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INTRODUCTION  A LA  GÉOGRAPHIE. 


Aqnelqnes  honoralilcs  ciccptlonaprès,  en 
France  et  en  Angleterre  surtuut,  les  trai- 
tés , destinés  & propager  et  à favoriser  l'é- 
tnde  de  la  géographie,  sont  devenus,  pour 
ainsi  dire,  la  proie  de  savons  ou  de  lil- 
tératenrs  compictenient  étrangers  à rctie 
science.  Presque  tous  semblent  sortir  du 
même  moule  : ignorance  des  faits,  absence 
de  critique,  voilà  leur  cachet  général  ; pres- 
que tous  sont  la  reproduction  plus  on  moins 
modifiée  d’autres  traités  de  géographie  aux- 
quels on  a ajouté  des  lambeaux  de  voyages 
récens,  des  extraits  de  journaux  et  des  séries 
déchiffrés  statistiques,  pris  dans  les  feuilles 
quotidiennes  et  qui  te  rap|iortent  à des  épo- 
ques différentes.  Eh  bien  ! ce  chaos  où  en- 
trent pêle-mêle  les  élément  les  plus  hétéro- 
gènes, ce  mélange  monstrueux  d'erreurs  et 
de  vérités,  cette  mosaïque  de  choses  contem- 
poraines et  de  choses  qui  ont  cessé  d'exister 
depuis  des  siècles,  est  présenté  à la  jeunesse 
studieuse  comme  une  source  de  lumière  et 
d'instruction,  comme  l’étatactuel  de  la  Terre, 
et  exerce  malheureusement  une  pernicieuse 
influence  non-seulement  sur  l'étude  de  la 
géographie,  mais  aussi  sur  celle  de  plusieurs 
autres  branches  des  connaissances  humaines. 
Il  est  en  France  des  hommes  célèbres  dans 
la  science  : ceux-là  ont  produit  de  tavans 
mémoires  ou  des  ouvrages  d'une  profonde 
érudition.  Plut  d'une  fois,  en  étudiant  leurs 


(*)  lïoDt  croyons  nécesf airo  de  citer  i l'appai  de  ce 
yamse  ropiiitoii  d'un  juge  très  conipcient , qui , 
nulgré  rononyine  qu'il  veut  garder,  décèle  un  pro- 
tued  géographe  , par  les  vues  élevées  et  la  juatesae 
des  principes  qu'ii  a espuaés  dans  un  articls  rrmsr- 
euable  inséré  dans  le  1?e  volume  de  U Ency- 

(kpédiqHe,  en  faisant  l'anolyse  du  Traité  £fdMs»- 
tairtdt  Gèoqtapht»  par  Malte-Brun. 

s 11  est  bien  digne  de  remarque  , en  effet,  que 
nous  possédions  en  France  tant  d'habiles  et  laborieux 
géographes  , dont  les  travaux  sont  justement  appré- 
cies de  l'Europe  savaiile,  et  que  pas  un  d'eux  no 
Paraisse  avoir  songé  à uuus  douuer  un  traité  éléuicn- 


produclions,  nous  avons  rcgrellé  qu’ils  ne 
descendissent  pas  des  liauteiirs  où  ils  sont 
justement  placés  , pour  faire  eux-mêmes, 
comme  Bossuet,  le  caiérhisiiie  aux  enfans. 
Leur  silence  (*)  et  le  besoin  de  remplir  une 
lacune  dans  l'instructinn  , a dirigé  depuis 
long-temps  nos  méditations  sur  la  composi- 
tion d'un  véritable  traité  élémentaire.  Nous 
l'avions  déjà  essayé  dans  nuire  patrie  avec 
les  faibles  ressources  que  nous  offraient  nos 
propres  moyens  et  les  éiablissemens  littérai- 
res de  Venise.  Habitant  depuis  plusieurs  an- 
nées la  capitale  de  la  France,  qu'on  pourrait, 
sans  exagération  , appeler  le  rendez -voue 
obligé  de  tout  ce  qu'il  y a de  plus  distingué 
et  de  plus  remarquable  sur  le  glube  , iiou.s 
avons  pensé  que  nous  pourrions  tirer  parti 
de  celte  circonstance  favorable,  qui  nous 
rendait  accessibles  les  immenses  richesses 
littéraires  renfermées  dans  les  collections 
publiques  et  particulières  et  qui  nous  met- 
tait en  rapport  avec  une  foule  de  savons  et 
de  personnages  distingués,  pour  améliorer 
et  pour  étendre  le  plan  de  notre  Compendia 
di  Geografia  univereale.  en  le  modifiant  do 
manière  à le  mettre  en  harmonie  avec  les 
progrès  que  la  science  avait  faits  depuis  sa. 
première  apparition,  et  à le  rendre  digoe  do 
l'époque  éclairée  où  nous  vivons. 

Telle  est  l’origine  de  l'ouvrage  que  nous 
offrons  au  publie.  Mais,  ayant  exposé  les 


taira  en  harmonie  aveo  l'état  actuel  de  la  icience. 
On  peut  a'étoDiier  encore  que  la  Société  de  géogra- 
phie , qui  décerne  chaque  année  plnaicura  prix  pour 
dei  ouvragea  rclatifa  aux  objeti  principaux  de  aea 
études  , n'ait  jamaia  mia  au  coiicoura  la  corapoaitien 
d'un  aeroblable  traité.  11  cat  pénible  d'avouer  que  , 
jusqu'aux  tempi  actuels  , l'enseignement  de  la  géo- 
graphie dans  nos  écules  ne  s'est  fait  qu'au  moyen  de 
traductions  d'ouvrages  anglais  et  allemands,  dont 
nuire  indigence  a fait  exagérer  te  mcrile.et  qui, 
grice  à elle  , ont  obtenu  depuis  trente  ans  de  nuin- 
bivusca  réimpressions.  . 
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motifs  qui  noos  ont  conduit  Â rentrc|iren- 
dre,  le  moment  ne  nous  parait  pas  encore 
venu  d'entrer  dans  tous  les  détails  du  plan 
et  de  la  distribution  des  diverses  parties  qui 


le  composent  : nons  sentons  lo  besoin  do 
faire  connaître  auparavant  les  idées  géné- 
rales qui  oitt  dominé  tout  l’ensemble  de  ce 
travail. 


CHAPITRE  PREMIER. 

VUES  GÉNÉRALES  SUR  LA  GÉOGRAPHIE. 

§ I.  Bontés  de  la  (je'oyrapliie. — Séparation  de  la  géographie 
et  de  la  statistique. 


« La  confusion  extrême  qne  l'on  voit  ré- 
gner. tant  dans  les  débilitions  fondamcnlales 
que  dans  les  attributions  et  la  circonscription 
des  diverses  branches  de  la  géographie,  nie 
parait  provenir,  chez  quelques-aiiteurs,  de 
l'isolement  plus  ou  moins  complet  dans  le- 
quel ils  ont  envisagé  la  géographie,  et  du 
point  de  vue  sous  lequel  ils  ont  examiné 
quelques  connaissances  qui  l’avoisinent  ; 
chez  d'autres  , ce  sont  des  études  spéciales 
qui  les  ont  fait  par  trop  abonder  dans  cer- 
taines parties  de  cette  science , en  même 
temps  qu'ils  en  négligeaient  de  plus  impor- 
tantes; beaucoup  encore  ayant  mal  saisi  l'en- 
semble de  la  géographie  et  de  ses  divisions 
principales  ont  gardé  le  silence  sur  plusieurs 
xle  ses  divisions,  les  ontfaussement  désignées, 
les  ont  confonduesou  placées  entre  elles  dans 
des  rapports  inexacts;  enfin,  quelques  écri- 
vains ont  compris  dans  la  géographie  une 
foule  dechoses  quien  sonttout-a-fait  distinc- 
tes. C’est  ainsi  que  pour  ne  point  s'ètre  attaché 
é classer  d’abord  cette  science  dans  l'ordre 
qu’elle  doit  occuper  dans  le  tableau  des  con- 
naissances humaines,  pour  ne  point  s'étre 
occupés  à définir  et  à tracer  les  limites  de 
celles  quien  approchent  le  plus  près,  la  plu- 
part des  auteurs  allemands  enveloppent  la 
géographie  dans  la  itatùtigue,  tandis  que 
presque  tous  les  Français  comprennent  dans 
celle-ci  les  nombreux  rameaux  de  la  pre- 
mière; c’est  ainsi  que  i'économie,  Varithméti- 
gue  politique  ont  été  confondues  avec  la  sta- 
tistique ; la  cosmographie  dans  la  géographie 
et  même  dans  la  topographie  ; la  géologie  dans 
la  géographie  physique  ; c’est  ainsi  qu’on  a 
placé,  tantôt  dans  la  géographie,  tantôt  dans 


la  statistique,  Vhgdrographie  et  la  géognoeie, 
la  chorographie  et  la  topographie,  et  que  res- 
serrant souvent  cette  dernière  dans  la  sphère 
étymologique  de  sa  dénomination,  on  en  a 
fait  parfois  la  description  universelle  d'un 
pays  étendu.  >> 

Ainsi  s’exprimait,  en  1819,  M.  le  baron 
de  Férussac,  dans  son  mémoire  sur  la  né- 
cessité do  fixer  et  d’adopter  un  corps  de  doc- 
trine pour  la  géographie  et  la  statistique. 
Nous  pourrions  apporter  les  résultats  de  no- 
tre propre  expérience  à l’appui  des  justes 
plaintes  de  ce  savant.  Mais  nous  nous  con- 
tenterons d’ajouter  quelques  réflexions  rela- 
tives à la  statistique,  parce  que  c’est  à cette 
dernière  science  que  des  mains  peu  exercées 
ont,  de  nos  jours,  fait  le  plusd'emprunts  mal 
calculés. 

La  géographie  étant  la  description  de  la 
terre  en  général  et  de  ses  dioisions  politiqsseis 
en  particulier,  on  voit  que  cette  science,  pour 
être  traitée  complètement,  doit  recourir  à 
plusieurs  autres.  Mais  ce  serait  en  faire  une 
véntable  encyclopédie,  et  la  rendre  inacces- 
sible au  plus  grand  nombre  de  lecteurs,  que 
de  vouloir  y comprendre  la  cosmogonie, 
Vuranographie,  Vastronomie,  la  géologie,  l'hie- 
foire  naturelle  dans  ses  differentes  branches, 
la  physique,  la  météorologie , Y anthropologie, 
la  statistique , l’économie  politique,  le  dessin 
el  la  cartographie , l'histoire  ancienne,  celle 
du  moyen-âge  et  l 'histoire  moderne,  l'archéo- 
logie, l'ethnographie  et  une  foule  d’autres 
sciences  qu’il  serait  fastidieux  d’énumérer  , 
et  avec  lesquelles  la  géographie  a des  points 
de  contact  plus  on  moins  nombreux.  Les 
principaux  fitits  de  quelques-iuics  de  ces 
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ccirncei  seulement  doivent  y èlrc  indiqués, 
niau  aucun  ne  doit  y être  décrit  et  traité  en 
détail , la  connaissance  en  étant  présuppo- 
sée. La  turface,  la  population  absolue  et  la 
ppulation  relative,  les  rsceniu  et  la  dette,  les 
forces  de  (srreet  de  mer  étant  les  principaux 
clémens  de  la  force  et  des  ressources  d’un 
état,  entrent  également  dans  la  sphère  de  la 
géographie  et  dans  celle  de  la  statistique, 
mais  avec  cette  différence  que  le  géographe 
te  contente  des  résultats  généraux,  et  que  le 
statisticien  descend  dans  tes  détails  de  cha- 
cun de  ces  élément.  Ainsi,  par  exemple,  le 
premier  se  contente  de  savoir  que  la  surface 
de  la  France  est  de  184,000  milles  carrés; 
que  sa  population  absolue  en  1826  était  de 
32,000.000  d'hahitans;  que  sa  population 
relative  était  de  208  habitaus  parmille  carré; 
que  ton  rrrenit  à la  même  époque  était  de 
087.600.000  francs  ; que  sa  dette  montait 
à 8.900.000,000  francs  ; que  son  armée  était 
de  279,987  huiutnes,  etc.  Le  second  au  con- 
traire veut  savoir  quelle  portion  des  184,000 
siiilles  carres  est  destinée  à la  culture  des  cé- 
réales ou  aux  pâturages,  quelle  autre  est  oc- 
cupée par  des  vignobles,  des  potagers,  des 
jardine  et  des  vergers,  par  des  cultures  parti- 
culières, ou  bien  par  des  bois,  par  des  terres 
incultes , par  des  routes , rivières,  montagnes 
et  rochers  ; combien  de  ces  milles  carrés  sunt 
envahis  par  des  propriétés  bâties,  ]>ar  des 
étangs,  par  des  marais,  par  des  mines  et  car- 
rières, etc.  Le  statisticien  ne  se  borne  fias  à 
savoir  que  la  France  a 32,000.000  d'habi- 
tant; mais  il  veut  cunnaitre  comment  cette 
population  est  partagée  sous  le  rapport  ethno- 
graphique et  religieux,  pour  juger  par  là  de 
la  force  ou  de  la  faiblesse  de  l’état,  selon  le 
jilus  ou  le  moins  d'bumugéiiéité  entre  les 
démens  dont  la  population  se  compose; 
car  en  général,  un  état  composé  d’habitans 
parlant  tous  la  même  langue  et  jirufcssant 
lotis  la  même  religion  offrirait  plusd'éléineos 
d'union  et  par  conséquent  plus  de  force  et  de 
durée,  que  celui  qui  serait  formé  par  l'ag- 
glomération de  plusieurs  nations  parlant 
lies  idiomes  différens  et  professant  des  reli- 
gions diverses.  Le  statisticien  veut  en  outre 
s.ivoir  eombien , sur  ces  32,000,000  d’babi- 
lans,  il  y en  a du  sexe  mascu/in  et  du  sexe 
frminin  , combien  de  célibataires,  de  gens 
mariés  et  de  teufs,  et  coiiimcnt  les  uns  et  les 
autres  se  divisent  sous  le  rapport  dciâge; 
cuiubien  sont  propriétaires,  adonnés  au  coin- 


"i 

merce,  aux  manufactures,  ou  ]anavigation  ; 
combien  appartiennent  à l'état  ecclésiastique 
ou  à l’étot  militaire;  combien  sont  employés 
dans  les  différentes  administrations  du  royau- 
me; combien  se  livrent  aux  arts  libéraux; 
quel  est  le  nombre  des  écoliers,  des  pauvres, 
des  prisonniers , des  criminels  ; combien  il  y 
a denfans  illégitimes;  dans  quel  rapport  les 
naissances  sont  aux  décès,  les  naissances  aux 
mariages,  et  une  foule  d’autres  choses  qui 
sunt  du  domaine  exclusif  de  la  statistique. 
Si  le  géographe  se  contente  de  connaître  la 
somme  générale  de  la  recette  et  de  la  dette, 
le  statisticien  entre  dans  tons  les  détails  du 
budget,  et  vent  savoir  combien  de  millions 
sur  les  987,600,000  ont  été  le  produit  de  la 
contribution  foncière,  de  la  contribution  per- 
sonnelle et  mobilière,  etc.  ; combien  provien- 
nent de  Y enregistrement  et  des  domaines; 
combien  des  droits  à Yimportation  et  ceux 
sur  les  sels  ; combien  des  droits  sur  les  bois- 
sons, sur  les  tabacs,  et  eii6n  quelle  a été  la 
recette  des  postes  et  celle  de  la  loterie,  etc.  Il 
demandera  de  plus  quelle  est  la  quute  part 
de  chaque  département.  En  décomposant  la 
dette  en  ses  différentes  parties , il  veut  sa- 
voir à combien  monte  la  dette  fondée , et  à 
comhien  \o  dette  flottante  ; il  distinguo  dans 
la  première  les  rentes  à 3 pour  cent  de  celles 
à 4,  à 4 1/2  eta  SpourcenI;  il  sépare  dans 
la  seconde  , les  intérêts  aux  receveurs-géné- 
raux do  ceux  des  bons  royaux,  des  escomptes 
d la  banque,  des  intérêts  aux  communes,  etc.; 
il  veut  connaître  la  somme  destinée  chaque 
année  à Y amortissement  de  la  dette  fondée, 
le  montant  de  la  dette  viagère  et  celui  des  cau- 
fionneuiens.  Il  ne  lui  suffît  pas  de  savoir  que 
l’armée  est  de  279,987  hommes;  mais  il 
veut  cennaitre  la  force  des  différentes  armes 
qui  la  composent,  le  pied  de  paix,  le  pied 
de  gsterre  et  le  nombre  effectif  tous  les  dra- 
peaux, et  en  outre  les  département  qui  four- 
nissent particulièrement  les  recrues  de  cer- 
taines armes,  afin  d’en  conclure  la  différence 
que  présente  la  taille  commune  de  l’homme 
dans  les  différentes  régions  du  royaume. 

§ II.  Reproches  que  l’on  a faits  à la 
statistique. — Moyens  de  les  éviter. 

Si  les  géographes  de  profession,  si  même 
les  hommes  qui  no  s’occupent  de  la  scicnco 
géographique  que  par  occasion  ou  nécessité, 
a'étaiciit  tenus  dans  des  bornes  raiwiniiaM»» 
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ot  n’aTAÎpnt  a jmis  <lan«  leurs  Iraitus  que  des 
données  statistique  puisées  à de  bonnes  sour- 
ces, en  1rs  signalant  au  lecteur  et  en  indi- 
quant l’année  à laquelle  ces  données  se  rap- 
portent, ils  n'auraient  pas  attire  à la  géogra- 
phie et  surtout  a la  statistique  des  reproches 
en  apparence  mérités.  Le  peu  d'accord  qu’on 
l'eniarqiio  entre  eenaines  évaluations  no 
sloit  pas  être  attribué  a l’imperroelioa  des 
doux  sciences . niais  au  peu  de  soin  et  d'at- 
tentiondequelques  écrivains,  à l'ignorance, 
à la  présoiiiption  ou  à la  mauvaise  fui  d'un 
grand  nombre  d’autres. 

Dira-t-on  que  la  statistique  donne  des  ré- 
sultats contradictoires,  parce  que  trois  au- 
teurs écrivant  en  1827,  évaluaient  la  popu- 
lation do  la  F rance,  le  premier  à 80,7i>U,000 
âmes,  d'après  le  recensement  fait  à la  On  de 
1821,  en  y comprenant  l’armée  et  la  flotte; 
le  second  a 80,485,291  pour  la  même  année, 
en  faisant  abstraction  de  l’armée  et  de  la 
flotte;  le  troisième  à 31,845,428,  d’après  le 
recensement  qui  eut  lieu  au  commencement 
de  1827?  Osera-t-on  soutenir  que  la  statis- 
tique n’aboutiten  définitive  qu’à  des  groupes 
de  chilTres  illusoires  et  indignes  de  la  con- 
fiance des  esprits  sérient,  parce  qu’en  dépit 
de  tous  les  calculs  et  de  tous  les  raisonnemens 
auxquels  nous  nous  sommes  livré,  appuyés 
sur  le  recensement  de  l’année  1810,  pour 
prouver  que  la  population  du  Portugal  con- 
tinental s’élevait  en  1822  à 8,178,000  âmes, 
deux  savans  estimables,  mais  étrangers  à 
cette  science,  reproduisant  les  anciennes 
évaluations  approximatives  faites  en  1788  et 
basées  sur  le  nombre  de  feux,  la  portaient 
contre  toute  probabilité  en  1827  , l’un  à 
8,680,000,  l’autre  à 3,683,400  âmes?  Est-co 
â rimpcri'ection  de  la  statistique  qu’il  faut 
s'en  prendre  si  des  littérateurs,  si  des  savant 
recommandables,  peu  familiarisés  avec  les 
diflicultés  sans  nombre  qu’elle  offre  même  à 
ses  adeptes,  commettent,  lorsqu’ilsse  lancent 
dans  une  carrière  si  éloignée  de  leurs  études 
spèciales,  les  méprises  les  plus  ridicules? 
L’un  , par  exemple , attribue  à la  seule  ville 
«le  flosLon  la  totalité  des  importations  et  des 
exportations  de  toute  la  confédération  ânglo- 
Aiiicricaine ; l’autre,  confondant  le  mouve- 
ment du  port  de  Liverpool  avec  sa  marine 
luarelianiie , fait  monter  cette  dernière  a 
1,180,814  tonneaux!  nombre  presque  neuf 
fuis  plus  grand  que  le  tonnage  de  ce  (tort,  et 
qui  dépasse  la  moitié  de  toute  la  luarine  mar- 


chande du  Royaume-Uni.  Celui-ci  prétend 
prouver  la  supériorité  morale  des  habitans 
du  duché  de  Bade  sur  ceux  du  royaume  do 
Wurtemberg,  en  fondant  ses  calculs  sur  des 
ducumons  évidemment  erronés , puisqu’il.s 
lui  donnent  pour  résiiluit  définitif  un  seul 
accusé  sur  1600  habitans  dans  le  grand-du- 
ché de  Bade,  tandis  que  , selon  ces  mêmes 
documens,  le  royaume  deWurtemberg  n’eri 
compterait  pas  moins  d’un  sur  160!  celui-!, à 
voulant  estimer  la  surface  des  princi|iaus 
états  du  globo  puise  scs  chiffres  à des  sources 
diverses  et  range  dans  une  même  colonne  , 
en  prétendus  milles  carrés  allemands  de  15 
au  degré,  des  évaluations  dont  les  unes  sont 
réellement  exprimées  dans  celte  mesure , 
mai.sdont  plusieurs  autres  ontpour  vcritablo 
unité  le  mille  géographique  de  60  au  degré 
et  même  le  mille  anglais  de  69  l;2  au  degré  : 
d’où  il  résulte  que  la  Chine  est  représenléo 
dans  ce  tableau  comme  ayant  duc  surfaco 
siipcriouro  à plut  do  In  moitié  de  toute  la 
partie  terrestre  du  globe  ! 

On  doit  avouer  que  si  la  statistique  parti- 
culière a produit  diqa  un  grand  iioiiibro 
d'ouvrages  d’un  mérite  réel  , il  n’en  est  pas 
de  même  de  la  statistique  générale,  malgré 
les  prufoiidos  connaissances  et  les  travaux 
remarquables  de  quelques  savans.  Les  tra- 
vaux que  nous  avons  eus  à faire  en  ce  genre 
nous  ont  prouvé  que  la  statistique  générale 
est  encore  dans  l'enfance , pour  ne  pas  dire 
au  berceau,  et  que  l’auteur  le  plus  conscien- 
cieux est  jusloinont  celui  qui  remplit  le  moins 
de  colonnes,  tant  sont  grandes  les  lacunes 
qu’offre  encore  cette  science,  non-seulement 
pour  les  pays  situés  hors  d’Europe,  mais 
même  pour  presque  tontes  les  contrées  de 
cette  partie  du  munde.  Nos  lecteors  peuvcii  t 
s’en  assurer  facilement  en  parcourant  les  ob- 
servatiuns  que  nous  avons  placées  avant  les 
tableaux  statistiques  de  rEuru|)0,  de  l'Asie, 
de  l’Afrique,  do  l’Amérique  et  de  l’Océanie. 
Cette  imperfection  de  la  stntisiique  géiiéralo 
est  une  conséquence  naturelle  du  petit  nom- 
bre de  travaux  spéciaux  que  l'un  a publiés 
jusqu'à  présent,  et  du  peu  do  critique  que 
l’on  a mis,  à quelques  exceptions  près,  dans 
larédaclion  de  tous  les  résumés  de  la  science. 
Il  est  temps  que  les  personnes  qui  cultivent 
cette  branche  si  importante  et  si  ramifiée  des 
connaissances  humaines , s'imposent  la  lui 
d’une  critique  judicieuse.  La  méthode  la 
|)lus  simple  serait  de  se  vouer  d’ahurd  à des 
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nonograpliic»,  à (les  sp(*c‘alllés.  On  snit 
rmiibieti  les  sciences  naliirelles  ont  fait  de 
progrèsdepnis  qaeles  naluraiisteaontadopté 
celle  inarchc.  Pour  se  convaincre  de  ce  que 
fourrait  en  attendre  la  science  qui  nous  oc- 
cupe, il  suffit  de  jeter  un  coup-il'œil  sur  les 
travaux  des  statisticiens  spéciaux  des  divers 
états  de  l'Europe.  La  liste  de  ces  écrivains 
utiles  se  trouve  dans  l'introduction  des  édi- 
tions précédentes.  Mous  n'avons  pas  cru  de- 
voir la  répéter  dans  celle-ci  : des  faits  nou- 
veaux à enregistrer  nous  reudeot  l'espace  de 
plus  en  plus  précieux. 

Ces  travaux  préliminaires  étant  achevés, 
lorsque,  chacun  de  leur  côté  , ces  hommes 
laborieux  se  seront  rois  en  rapport  avec  ceux 
qui  étudient  les  spécialités  du  meme  genre, 
chei  plusieurs  nations  étrangères  ; lorsque 
les  uns  et  les  autres  se  seront  bien  compris 
sur  les  observations  , les  dates  , les  mouve- 
nieus  à reconnaître  ; lorsque  ceux  qui  se 
sont  voués  à l'étude  de  la  superlicio  et  de 
la  population  absolue  des  principaux  états 
de  la  terre  auront  apprécié  l'étendue  des 
plaines , les  montagnes , les  lacs , les  riviè- 
res, les  causes  physiques  ou  morales  qui  re- 
tardent ou  accélèrent  les  progrès  de  l'agri- 
culture , etenfin  toutes  les anomalica  qu'offre 
la  popnlation  ; lorsque  ceux  qui  ne  craignent 
pas  d'aborder  lea  finances,  en  auront  exa- 
miné avec  attention  et  persévérance  les  di- 
verses parties , auront  étendu  leurs  investi- 
gations aux  divers  systèmes  monétaires  et  les 
aurantsoumisànneéTaluationnnifurme.etc., 
alors , des  auteurs  de  réeumè»  réoniroot  en  un 
même  faisceau  les  faits  reconnus  par  les  sta- 
tisticiens spécialistes.  Alors  aussi  cesseront 
les  doutes  ; alors  plus  de  chances  pour  des 
interprétations  mensongères  ou  hasardées; 
alun  nous  ne  verrons  plus  à la  tribune  , ou 
dans  le  ronseil  des  rois , des  hommes  d’état 
se  discréditer  par  les  plus  grossières  erreurs; 
alors  le  négociant,  mieux  instruit,  pourra 
combiner  plus  sûrement  ses  opérations  ; alors 
enfin  les  chefs  des  armées  , plus  éclairés  sur 
les  ressources  des  états , feront  les  prépara- 
tib  convenables  pour  assurer  la  subsistance 
de  leurs  troupes , et  ne  frapperont  pas  le 
pays  conquis  de  contributions  hors  de  toute 
proportion  avec  ses  ressources.  Grâces  à 
cette  marche,  la  stat'istique  s’assurera  un  rang 
distingué  parmi  les  sciences  positives  et  d'ob- 
servation, et  répandra  des  bienfaits  réels 
dans  toutes  les  classes  de  la  société. 


§ IFf.  DifjicuUés  d'un  travail  géogra- 
phique.— Moyen  de  les  surmonter. 

Le  géographe  ne  doit  emprunter  lesdocu- 
mens  qu’il  met  en  œuvre  qu'aux  auteurs 
les  plus  dignes  de  foi,  à ceux  qui  ont  pu 
voir  par  leurs  propres  yeux  les  choses  qu'ils 
ont  décrites.  Nous  démontrerons  plus  loin 
que  nous  n'avons  rien  négligé  sous  ce  rap- 
port. Mais  il  ne  suffit  pas  d’avoir  recours  aux 
meilleures  sources,  il  faut  savoir  y jmiscr 
avec  discernement.  Cet  art  dépend  de  con- 
naissances positives  et  surtout  d’une  longue 
expérience.  Sans  ces  deux  guides , on  s'ex- 
pose a donner  comme  actuel  un  ordre  do 
choses  qui,  depuis  long-temps,  n'existe  plus  ; 
à reproduire  d'anciennes  conjectures  , ad- 
missibles , à la  vérité  , lorsque  la  science 
était  moins  avancée  , mais  qui  doivent  cire 
remplacées  par  les  faits  positifs  dont  elle 
s’est  enrichie  depuis;  à répéter  enfin  do 
vieilles  erreurs , que  le  lèle  éclairé  ou  les 
longues  recherches  de  quelques  savons  ou 
bien  les  efforts  <»urageiix  do  quelques  voya- 
geurs sont  parvenus.-)  déraciner  do  nus  jours. 
Il  faut  posséder  à fond  l’histoiro  do  la  géo- 
graphie pour  savoir  choisir  les  meilleurs 
ouvrages  à consulter  d.-ins  la  description  do 
chaque  pays,  et  l’art  difficile  de  la  criliqno 
pour  savoir  apprécier  le  mérite  différent  des 
auteurs , parfois  si  nombreux  , qui  ont  dé- 
crit la  même  contrée  , ou  qui  en  ont  (lar- 
couru  une  partie , soit  aux  mêmes  époques , 
soit  à des  époques  plus  on  moins  éloignées 
les  unes  des  autres.  Il  faut  avoir  le  moyen 
de  discerner  le  vrai  du  faux,  do  réduire  à 
leurjnstc  va leurlcs ridicules  prétentions  des 
auteurs  nationaux,  les  préjugés  vulgaires 
reçus  cumme  des  vérités  incontestables  dans 
le  pays,  la  prévention  de  certains  voyageurs 
contre  le  peuple  qu'ils  visitent,  ou  la  par- 
tialité qui  leur  fait  admirer  toutes  choses.  Il 
faut  avoir  le  talent , si  rare , de  concilier  le 
jugement  quelquefois  diamétralement  op- 
posé que  deux  voyageurs  ont  prononcé  sur 
une  même  nation  , sur  un  même  pays  , sur 
une  même  ville,  tantôt  à des  époques  dif- 
férentes , tantôt  presque  dans  la  même  an- 
née. Il  faut  connaître  enfin  les  sciences  ac- 
cessoires de  la  géographie,  pour  n’admettro 
parmi  la  multitude  de  données  si  diverses 
dont  son  cadre  SC  remplit,  qne  des  faits  snne- 
tiuuucs  par  des  juges  conipétens;  car  il  no 
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«uffit  pas  d’êtro  sor  les  lîeüx  pour  apprécier 
inexactitude  de  certains  jugeniens  uu  de  cer> 
laines  propositions  , il  faut  encore  posséder 
la  science  mémo  à laquelle  ils  ajipartien- 
nent, 

« Rien,  dit  l'antcnr  spirituel  des  Soure- 
'nirt  du  golfe  Portique,  rien  n'est  plus  remar- 
quable que  la  fausseté  des  différentes  des- 
criptions que  l'on  a faites  de  ces  rivages, 
sens  cependant  qu'on  puisse  accuser  les  au- 
teurs de  ces  descriptions  d'inexactitudes  vo- 
lontaires. Moore,  dans  sa  belle  exposition 
de  Lalla  Rookh,  ne  mentionne  pas  une  seule 
pierre  précieuse  . ou  une  seule  fleur , sans 
s’appuyer  de  l'autorité  de  quelque  voyageur 
digne  de  foi,  et  il  est  probable  que  loutre 
qu'il  décrit  existe  en  cITct  ; mais,  après  l'a- 
voir  trouvé  on  aurait  bien  de  la  peine  à le 
Teconnaitre.  Ce  sont  des  bancs  de  perles  et 
des  lies  de  palmiers  , des  bosquets  de  vignes 
et  de  grenadiers  ; mais  une  triste  diScrence 
existe  entre  la  peinture  et  le  modèle.  Dans 
le  récit,  tout  est  brillant,  frais  , embaumé; 
dans  la  réalité , les  bancs  de  perles  sont  des 
tas  infects  de  coquillages  d’huitros;  les  bos- 
quets de  palmiers  sont  de  hideuses  et  chéti- 
ves plantations , dont  le  vert  pâle  et  fané  se 
détache  à peine  de  la  couleur  des  rochers 
nos  qui  les  entourent,  et  du  sol  brûlé  qui 
les  porte;  les  grenadiers  sont  constamment 
couverts  d'une  poussière  blanche;  les  xépbirs 
sont  élouffans;  le  cristal  des  fontaines  est  une 
eau  saumâtre,  et  les  flacons  où  brille  le 
rubis  liquéfié  sont  des  bouteilles  bouchées 
avec  un  chiffon  et  contenant  du  vin  de 
tichiraz,  qu'on  prendrait  pour  un  mauvais 
Porto  , mêlé  avec  do  la  bierre.  Rien  ne  res- 
semble moins  à la  mer  verte  des  voyageurs 
et  des  {loètes  parsemée  d’iles  enchantées , 
étincelante  de  l'éclat  des  perles  et  rafraichie 
par  des  brises  parfumées , que  le  véritable 
golfe  Persique , avec  scs  rives  sauvages  et 
stériles,  desséchées  par  une  atmosphèrequi 
semble  menacer  de  destruction  tout  ce  qui 
existe.  » 

Des  voyageurs  modernes  ont  réduit  à leur 
juste  valeur  les  pompeux  éloges  que,  sur 
l'autorité  des  auteurs  persans  , on  prodi- 
guait a rcxcclicnce  du  climat  de  Schiraz  ; et 
Jtl.  Képhalide  a trouvé  que  la  vallée  de  Note 
eu  bicilo , qu'on  représente  comme  un  jar- 
din , est  au  contraire  très-monlueuso  et  rem- 
plie de  vastes  landes  et  de  déserts  rocailleux. 
Les  reeen  les  explorations , fuites  dans  l'in- 


térieur de  l'Afrique , ont  fait  disparaître  Ica 
immenses  populations  qu'on  accordait  aux 
villes  de  Tombouctou,  de  Haussa  et  de  Bor- 
noii  ; cependant  Sidi-Haniet . natif  de  celle 
dernière  ville  . assurait  à Ritcbie  qu'elle  sur- 
passait le  Caire  en  grandeur!  Le  judicieux 
auteur  de  YËatt  India  Gasetleer  réduit  à 
SO.OOO  le  nombre  moyen  annuel  des  pèlerins 
qui.  de  1817  à 1822.  ont  visité  la  pagode  de 
Djaggernâth . nombre  24  fuis  moindre  que 
celui  qui  était  donné  psr  Caray.  Quoique, 
selon  les  recherches  de  l'abbé  Grégoire,  il 
n'existe  plus  de  Samaritains  en  Europe  , et 
que  leur  nombre  en  Asie  ne  dépasse  pas 
200  individus,  ces  sectaires  juifs  croyaient 
et  assuraient  aux  voy.agcurs , il  y a quelques 
années  , que  leurs  co-religiunnaires  de  Gè- 
nes étaient  au  nombre  de  127,960  ! D'après 
un  ancien  usage.  lesOirmanscomptent  dans 
tout  l'empire  4600  myos  ou  arrondissemens, 
nombre,  dit  M.  Klaproth,  qui  très  cer- 
tainement est  exagéré.  Dans  le  Pégou  , l'ex- 
pression trente-deux  parait  être  d’un  usage 
banal  ; car  chacune  des  provinces  de  cet 
état  (Henzavati,  Martaban  et  Dasscin)cst  don- 
née comme  renfermant  ce  nombre  de  mijos; 
cependant  une  investigation  ex.aclc  a dé- 
montré qu’il  n'y  en  avait  que  la  moitié  dans 
les  provinces  d'Henzavali  et  de  Martaban  , 
et  que  le  quart  dans  celle  de  Basscin. 

« La  vanité  nationale  , dit  M.  do  Hnm- 
boldt  , en  parlant  des  Mexicains  , se  plait  à 
agrandir  les  espaces,  â reculer,  sinon 
dans  la  réalité  du  moins  dans  l'ima- 
gination , les  limites  du  pays  occupé 
par  les  Espagnols.  Dans  les  mémoires  qui 
m’ont  été  fournis  sur  la  position  des  mines 
mexicaines  , on  évalue  l’éloignement  d’A- 
rispe  au  Rosario  â 300  lieues  marines,  d'A- 
rispe  â Copala  â 400,  sans  compter  que  touto 
l’intendance  de  Sonnra  n’en  a pas  280  en 
longueur.  Par  la  meme  cause  , et  surtout 
pour  se  concilier  la  faveur  de  la  cour  , les 
conquistadores,  les  moines  missionnaires  et 
les  premiers  colons,  ont  donné  de  grands 
noms  à do  petites  choses.  Nous  avons  décrit 
le  royaume  de  Léon  , dont  toute  la  popula- 
tion n'cgale  pas  le  nombre  des  moines  fran- 
ciscains en  Espagne.  Quelques  cabanes  réu- 
nies prennent  souvent  le  litre  pompeux  do 
villes.  Une  croix  plantée  dans  les  forêts  do 
la  Guyane  , figure  sur  les  cartes  de  missions, 
envoyées  â Madrid  et  à Rome,  comme  un 
village  habité  par  des  Indiens.  Ce  n'cslqu'a- 
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prè<  aroir  Tëcn  1ong>temiMiIans1ea  colunica 
<'spagnules , après  avoir  reconnu  de  près  ces 
fictions  de  royaumes,  de  villes  et  de  vil- 
lages, que  le  voyageur  se  forme  une  échelle 
propre  à réduire  les  objets  à leur  juste  va- 
leur. • 

Trois  mois  de  séjour  à Constantinople  ou 
ù St-Pélersbourg , huit  jours  au  Caire  ou  à 
Odessa  , ne  donnent  pas  aux  voyageurs  qui 
publient  leurs  observations,  le  droit  de  juger 
des  pays  où  se  trouvent  ces  villes  et  encore 
moins  celui  de  renverser  les  opinions  éiiiises 
par  leurs  prédécesseurs , qui  y ont  demeuré 
{tendant  long-temps,  et  qui  en  possèdent  la 
littérature  et  en  parlent  la  langue.  Pour  le 
géogra|ihe  qui  est  à la  hauteur  de  la  science, 
les  contradictions  les  plus  grandes  sur  lo 
même  pays,  stir  la  mcinc  ville,  sont  loin 
d'uSrirdes  problèmes  insolubles.  Il  pait  à 
quoi  s’en  tenir  sur  la  citadelle  de  Traunick 
en  Bosnie,  qu’un  militaire,  M.  Pertusier,  dit 
être  susceptible  d'une  longue  défense,  et  que 
M.  Desfossés  trouve  insignifiante.  Il  ii’acccpte 
point  légèrement  le  jugement  favorable 
porté  sur  ünraicta  par  madame  Minutoli , et 
sur  Bonibey  par  Ileber,  en  opposition  avec 
reui  du  capilaino  Light  et  de  Forbes.  Il  sait 
concilier  les  étonnantes  contradictions  qu'un 
remarque  parmi  les  voyageurs  qui  ont  visité 
Tir,  depuis  Pocoeke  jusqu’à  M.  Buckingbam 
et  à M.  Connor.  Il  n'est  pas  non  plus  embar- 
rassé des  contradictions  qu’on  trouve  relati- 
vement aux  obélisques  dans  Pocoeke , Shaw 
cl  Richardson,  et  il  prononce  facilement 
entre  Ali-Bey,  qui  dit  qu’Ak-Cheher,  dans  la 
Carainanie  , est  une  petite  ville,  cl  Mac-Kin- 
neirqui  lui  accorde  15,000  maisons,  c'est- 
à-dire,  au  moins  60,000  .âmes.  Il  n’hésite  pas 
a rejeter  comme  inexacte  l'assertion  des 
journaux  de  Calcutta,  qui  publiaient,  il  y a 
quelques  années,  que  la  langue  tibétaine 
était  l'idiome  parlé  depuis  l'Hymalaya  jus- 
qu'à la  frontière  de  la  Sibérie;  et  il  range 
|>armi  les  erreurs  reconnues  l'assertion  du 
Canton-Regi»ter,  qui  confondait  naguère  les 
i-ooruuts  établis  au  nord  de  Kacbghar,  avec 
les  tribus  mongoles  des  Bouriats  ou  Bouretes 
qui,  soumises  à la  Rassie,  occupent  les  rives 
(lu  lac  BaïkaI,  éloigné  de  plus  de  1300  milles 
(le  Kacbghar.  Il  sait  que  l’estimation  de 
11,000  pieds  de  profondeur  que  les  natio- 
naux , d’après  une  erreur  de  calcul  de  Pon- 
tnppidan  donnent  au  trou  qui  se  trouve  en 
Moraège  dans  le  district  de  Rake,  près  de 


Fricdcriks-nall,  devait  être  portée  au  moins, 
jusqu’à  39,866  pieds  de  Paris;  car  M.  Parrot 
a démontre  que  cette  profondeur  est  ncoes- 
saire  (lonr  qu'on  puisse  compter  un  intervalle 
de  00  secondes , entre  l'instant  où  l'on  a jeté 
line  pierre  et  le  moment  où  le  bruit  qu'elle 
fait  en  touchant  le  fond  de  l'abime  vient 
frapper  Purcille  de  l'observateur.  Il  sait  déjà 
que  le  capitaine  Beccbey  a détruit  le  char- 
mant roman  com|iosé  par  lo  capitaine  Basile 
Hall  sur  les  hahilans  de  f.ioou-K'hicou.  Il  no 
peut  plus  ignorer  que  de  célèbres  orienta- 
listes nous  ont  mis  à même  d’envisager  les 
Chinois,  les  Ja|ionais.  les  Indiensct  les  autres 
nations  civilisées  de  l’Asie  sous  leur  véritable 
point  de  vue.  Il  sait  enfin  réduire  à leur  juste 
valeur  les  fables  débitées  sur  l'ignorance  et 
les  vices  prétendus  des  Espagnols,  des  Portu- 
gais, des  Italiens,  des  Hollandais  et  de  tant 
d'autres  nations. 

b’hy|iothèsc suivante,  relative  à la  France, 
achèvera  de  faire  sentir  à quel  point  les  re- 
lations des  voyageurs  les  plus  véridiques 
peuvent  düTcrer  entre  clics. 

Supposons  qu'un  Siamois,  ignorant  la 
langue  française  et,  par  conséqueut,  obligé 
de  s’en  remettre  à un  interprète,  sijourue 
quelque  temjis  en  France,  vers  le  milieu  du 
XVIII'  siècle;  puis  qu'à  sou  retour  dans  sa  pa- 
trie, il  publie  une  description  de  cet  éial. 
Qu'un  autre,  au  bout  d'un  certain  nombre 
d'années,  et  lorsque  la  révolution  de  89  a 
déjà  renversé  le  gouvernement  et  modifie 
l’étendue  de  la  France , vienne  visiter  le  ci- 
devant  royaume,  et,  à l'instar  de  son  pré- 
décesseur, publie  aussi  une  relation  en  re- 
venant à Siam.  Cette  relation  sera  presque 
entièrement  opposée  à la  première  : le  clief 
de  l’état  sera,  selon  ce  nouveau  voyageur, 
non  plus  un  roi , mais  un  premier  consul 
nommé  Bonaparte,  Un  troisième,  venu  plus 
tard,  dira  que  la  France  est  un  empire,  dont 
lo  souverain,  nommé  Napoléon,  étend  sa 
domination  gigantesque  du  Nord  au  Sud, 
depuis  la  mer  Baltique  jusqu'à  l'extrémité  do 
l'Italie  sur  la  mer  Méditerranée,  et  de  l'Est 
à l'Ouest,  depuis  un  empire,  noroméTurquie, 
jusqu’à  un  Océan  , dit  Atlantique.  Enfin  un 
quatrième  , venu  après  tous  les  autres , et  se 
prétendant  mieux  instruit  et  plus  véridique 
que  ses  deux  prédécesseurs  immédiats,  afllr- 
mera  que  le  premier  narrateur  a seul  raison 
contre  les  deux  autres , puisqu’il  a vérifia 
son  exactitude. 
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5 IV.  Exclusion  de  l'esprit  de  sys- 
tème. 

La  ^l'ofjrajiliÎR  est  une  science  do  faits  et 
non  de  spccalalion  : le  géographe  doit  donc 
se  borner  à décrire  les  traits  principaux 
sju’offre  la  terre.  Qu’il  n'essaic  pas  de  re- 
monter jusqu'aux  causes  et  d’expliquer  la 
configuration  des  côtes , l’ctcndiic  des  mers, 
la  distribuliondeslacset  des  îles, ouladirec- 
tion  des  jirincipales  chaînes  de  montagnes  : 
ce  sont  là,  sans  doute,  des  spéculations 
scientifiques  de  la  plus  haute  iin[K>rtancc, 
ouais  elles  sortent  du  domaine  de  la  géogra- 
Jihie  pour  s’encadrer  spécialement  dans  celui 
ale  la  géologie.  Que  l’on  ne  s’y  trompe  point  : 
la  géographie  et  la  géologie  ont  beau  se 
toucher,  ce  sont  deux  sciences  entièrement 
distinctes,  et  c’est  à tort  que  quelques  savons 
naturalistes  se  sont  essayés  de  nos  jours  à 
faire  de  celle-ci  une  des  parties  intégrantes 
de  la  première.  Fidèle  à ce  principe , nous 
avons  exclu  de  cet  abrégé  tout  système,  toute 
bypotlièse,  malgré  les  belles  pages  dont  nous 
eussions  pu  l’enrichir  en  noos  aidant  do  plu- 
sieurs productions  remarquables  qui  ont  été 
publiées  depuis  quelques  années.  Notre  ma- 
nière do  voir  sur  ce  point  est  partagée  par 
un  naturaliste  distingué  : M.  tesson  cite  un 
exemple  si  piquant  de  l’abus  des  systèmes, 
que  nous  croyons  faire  une  chose  agréable 
au  lecteur  en  lcr  reproduisant  ; 

« Les  premiers  Européens  philosophes  et 
naturalistes  qui  explorèrent  les  rivages  de  la 
Nouvelle-Hollande,  dit  M.  tesson,  furent 
frappés  des  singularités  sans  nombre  que 
les  productions  naturelles  leur  offraient 
à chaque  pas  : tout  leur  parut  bizarre 
et  paradoxal,  sol,  aspect,  aussi  bien  que 
végétaux  et  animaux.  Ce  caractère  d’étran- 
geté qu’affectait  la  nature  sur  les  terres  aus- 
trales , parut  éminemment  curieux  ; on  vou- 
lut s’en  rendre  compte,  et  bientôt  on  tomba 
dans  des  extrêmes  qui  vicièrent  l’opinion.  Il 
est  de  fait  que  bien  peu  d’auteurs  ont,  sur 
la  Nouvelle-Hollande,  des  idées  fixes  et  ar- 
rêtées, et  ceux  qui  les  possèdent  ne  les 
iloivcnt  qu’aux  relations  des  dernières  ex- 
péditions et  surtout  aux  écrits  des  Anglais 
établis  à la  Nouvelle-Galles.  On  ne  connais- 
sait que  la  lisière  du  pays,  on  voulut  juger 
de  l’intérieur.  Des  marins  n’ont  visité  que  les 
dunes  littorales,  où  ils  ne  trourèrent  point 


d’eau  douce  : nnssilôties  g-''graphe9  séden- 
lairc.s  en  prirent  acte,  et  bientôt  on  accrédita 
l’opinion  que  la  Nouvelle-Hollande  n’avait 
point  de  rivières,  suivant  les  uns;  que  son 
intérieur  était  nu,  pelé  et  stérile;  que  les 
habitans  buvaient  de  l’eau  salée.  D'autres 
prétendirent  que  tout  l’intérieur  est  occupé 
par  de  vastes  marécages;  quelques-uns  sup- 
po.sèrentqiie  ce  sont  des  déserts  sablonneux, 
et  qu’on  devrait  en  tenter  la  découverte  en 
y transportantdes  tentes,  des  chameaux  ; un 
grave  auteur  a proposé  d’en  faire  la  décou- 
verte avec  des  ballons!  Enfin,  on  trouva  des 
arbres  pétrifiés  sur  une  partie  peu  étendue; 
vito  on  en  conclut  qu’il  semblait  qu’on  eût 
porté  sur  ces  lointains  rivages  la  tête  de  Mé- 
duse, pour  pétrifier  les  êtres  qui  y vivent. 
De  ces  versions,  laquelle  croire?  car  elles 
sont  toutes  aussi  fondées  les  unes  que  les 
autres,  et  l’on  peut  admettre,  au  centre  do 
la  Nouvelle-Hollande , sans  compromettre  sa 
conscience,  aus.si  bien  des  volcans  que  des 
marais  ou  des  fleuves  majestueux  et  naviga- 
bles. n 

Noos  verrons,  dans  la  description  de  cette 
partie  de  l’Océanie,  comment  tous  ces  sys- 
tèmes se  sont  écroulés  devant  les  explora  tiens 
récentes , et  tout  ce  que  cette  prétendue 
terre  do  désolation  promet  à l’activité  euro- 
péenne. 

§ V.  Méthode,  divisions,  propor- 
tions. 

ta  giegraphio  étant  une  science  positive, 
les  objets  qu'elle  embrasse  doivent  être  clas- 
sés, non  d’une  manière  pittoresque  propre  à 
flatter  l’imagination,  mais  d'une  manière 
logique,  qui  éclaire  l’intelligence  et  aide  la 
mémoire.  La  méthode  pittoresque,  employée 
avec  le  plus  rare  talent  par  un  illustre  géo- 
graphe, est  tolérable  , peut-être,  dans  un 
traité  étendti  sur  la  science,  mais  elle  doit 
être  rejetée  d’un  ouvrage  élémentaire. 

L’ordre  dans  lequel  les  faits  se  présentent 
aux  regarda  de  l’observateur  n’admet  en  réa- 
lité ancune  classification  : les  plus  rappro- 
chés par  l’analogie  se  trouvent  disséminés 
de  loin  en  loin  sur  la  route  du  voyageur  ; 
les  plus  opposés,  ceux  qui  s'éclairent  le  moins 
l’un  par  l’autre , s’offrent , au  contraire , eu 
même  temps  ; partout  de  brusques  transitions, 
des  distractions  qui  égarent  le  jugement  et 
troublent  les  suuvcuirs.  Certes,  dans  la  iia- 
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tare  même,  ce  désordre  a son  charme  et, 
peat-ètre,  son  côté  instructif  ; mais  dans  une 
narration,  une  partie  do  l'intérât  doit  so  per- 
dre déjà  : Segniiu  irritant  animai  démina 
jter  aurem...  Que  sera  - ce  dune  d'un  traité 
élémentaire  avec  sa  sécheresse  inévitable? 
La  méthode  pittoresque  y parailra  ce  qu’elle 
est  en  effet,  l'absence  de  toute  méthode.  Là, 
pour  que  l’attention  se  fixe  à quelque  chose, 
il  faudra  tracer  de  largesdivisions;  puis  dans 
chacune  d'elles  grouper  les  faits  analogues  , 
et  encore  suivre  une  certaine  lui , toujours 
la  même,  pour  passer  d’un  groupe  à un  au- 
tre. On  ne  craindra  pas  de  multiplier  les  ti- 
tres et  les  indications,  d’établir  dans  chaque 
chapitre  un  même  ordre  de  paragraphes  ; 
‘car  de  cette  symétrie  résultera  la  clarté  ; do 
cette  nnifurniité  naitrunt  des  rapprocliemeiis 
utiles.  Telle  est  cette  inclhudc  logique,  grâce 
à laquelle  l’exposition  de  la  science  devient 
plus  suivie,  plus  succincte,  plus  claire  et  plus 
substantielle. 

Quanlaux  divisions  que  demande  l'emploi 
de  cette  méthode,  nous  croyons  qu'elles  ne 
doivent  être  déterminées  par  aucune  idée 
cirlusive. 

Bien  que  la  géographie  physique  serre  do 
base  à toutes  les  autres  parties  de  la  science, 
il  nous  parait  contraire  à une  bonne  mé- 
thoded’y  assujétir,  dans  la  partie  descriptive, 
la  géographie  politique,  au  point  de  morce- 
ler celle-ci.  En  effet,  le  lecteur  no  pourrait 
K former  qu'une  idée  confuse  d'un  état  dont 
00  aurait  réglé  la  description , soit  sur  les 
grandesdivisions  physiques,  soit  sur  les  gran- 
des divisions  ethnographiques  de  la  terre. 
Par  la  manière  dont  nous  avons  traite  la  géo- 
graphie générale  de  chacune  des  cinq  par- 
ties du  monde,  p'ar  la  réunion  que  noua  avons 
faite  de  certains  états  en  un  groupe  compacte, 
et  enfin  par  l'enchaînement  que  nous  avons 
établi  dans  la  description  du  coursdes  fleuves, 
nous  croyons  avoir  concilié  la  classification 
nstnrellc  et  la  classification  politique. 

Nais  quelle  que  soit  runiforinité  que  pres- 
criila  méthode  logique,  plusieurs  causes  obli- 
geât le  géographe  de  dévier  do  ce  principe. 
En  effet,  les  cinq  parties  du  monde  offrent 
trop  de  différences  dans  fa  distribution  des 
diverses  contrées  qu'elles  embrassent,  et 
dans  leurs  divisions  politiques,  il  y a trop 
de  disproportion  dans  l'étendue  et  le  degré 
de  certitude  des  connaissances  que  nous  pos- 
•eduns  sur  chacune  d'elles,  pour  qu'il  suit 


possible  d’assujétir  leur  description  à nn  seul 
et  même  plan.  Si  d’un  côté  nous  connaissons 
bien  l’Europe,  et  s’il  nous  reste  peu  de  chose 
à découvrir  en  Amérique,  de  l’autre  côté,  do 
vastes  espaces  en  Asie,  tout  rintcriciir  de 
l’Australie  (Nouvelle- Hollande), la  pliisgranilc 
partie  des  contrées  centrales  de  l'Afrique  , 
ainsi  que  la  surface  presque  entière  de  Bor- 
néo , do  la  Papouasie  et  des  autres  grandes 
îles  de  rOcéanic,  ou  nous  sont  cumplélo- 
ment  inconnues,  ou  ne  sont  encore  explorées 
que  d’une  manière  très  imparfaite.  Qui 
oserait,  par  exemple,  remplir  les  cadres 
de  la  géographie  de  l'intérieur  de  l’Afrique, 
des  vastes  solitudes  de  l’Amérique,  des  gran- 
des contrées  dans  l’Arabie,  dans  le  Turkes- 
tan,  dans  l’Inde  transgangétique,  et  dans  ces 
iles  magnifiques  qui  foriiient  les  grandes  ter- 
res du  Monde-Maritime?  En  attendant  quo 
des  voyageurs  intrépides  ou  quelque  expé- 
dition scientifique,  ou  meme  quelque  évè- 
nement politique,  soulèvent  le  voile  qui 
couvre  la  géographie  de  ces  régions , il  vaut 
encore  mieux  laisser  une  lacune  dans  l’arti- 
cle qui  les  cuiicerno  que  de  la  combler  par 
de  pures  hypothèses.  Si  le  nombre  limité  des 
états  de  l’Europe  et  de  l’Amérique  , si  les 
grandes  divisions  géographiques  et  politi- 
ques de  l'Asie  nous  permetlcnt  de  décrire 
ces  contrées  avec  quelque  détail,  les  centai- 
nes de  petits  états  qu’ofl'rc  l'Océanie  et  l’A- 
frique ne  peuvent  qu'être  indiqués  dans  le 
cadre  étroit  d’un  abrégé.  Après  bien  des  es- 
sais longs  et  fastidieux  , nous  nous  sommes 
arreté  pour  chaque  article  aux  proportions 
qui  nous  ont  paru  les  plus  convenables. 

L’importance  relative  des  pays,  le  morcel- 
lement de  certains  états  et  les  souvenirs  his- 
toriques que  rappellent  certaines  contrées 
sont  autant  d'élémens  qui  doivent  entrer 
dans  la  détermination  du  plan  à suivre  pour 
leur  description.  Un  abrégé  de  géographie, 
destiné  à l’instruction  de  la  jeunesse  fran- 
çaise et  aux  hommes  du  monde  de  la  même 
nation,  doit  nécessairement  contenir,  sur  ce 
qui  concerne  la  Franco  , des  détails  que  le 
cadre  do  Ijouvrage  ne  permet  pas  de  donner 
pour  les  autres  états.  Le  grand  nombre d’iles 
qui  composent  la  partie  principale  de  la  mo- 
narchie Danoise  oblige  le  géographe  à en- 
trer en  décrivant  cet  état  dans  des  particula- 
rités  qu’ii  peut  négliger  sans  incuiivénient 
pour  d'autres  états  moins  morcelés  dans  leur 
territoire.  Coiumcnt  pourrait-on,  dans  la  des- 
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i ription  de  l’empire  Ottoman  et  de  U Grèce, 
tiang  celles  de  la  Perse  et  de  Htalie  , passer 
entièrement  sous  silence  des  lieux  aujour- 
d'hui peu  remarquables,  mais  qui,  renfer- 
mant dos  monumens  superbes  ou  d'impor- 
tantes ruines,  nous  rappellent  la  puissance 
des  Pharaons,  la  splendeur  de  Palmyre  et 
■riléliopolis  , la  gloire  des  beaux  temps  do 
la  Grèce,  la  toute-puissance  do  la  villedcs  Cé- 
sarsetlcsrichesscs  des  successeurs  de  Cyrus! 

Le  géographe  pourra- 1- il  s'abstenir  de 
mentionner  ces  lieux  , aujourd'hui  presque 
méconnaissables,  qui  furent  jadis  le  théâtre 
des  scènes  augustes  de  la  religion  de  Moïse 
et  de  la  vie  terrestre  du  Christ  7 Nous  avons 
donc  cru  que  nous  pouvions  augmenter  les 
dimensions  de  certains cbapitresde  notre  ou- 
vrage, dans  le  but  de  rendre  cet  abrégé  plus 
L'uniplet,  et  d'interrompre  de  temps  à autre, 
par  quelque  morceau  d'une  haute  importance 
archéologique,  l'aride  monotonie  des  des- 
criptions géographiques. 

§ VI.  Abus  des  dénominations  nou- 
velles. 

Plnsicnrs  géographes  on  t trouvé  nécessaire, 
surtoutdans  ces  dernières  années,  d’imposer 
une  foule  de  noms  nouveaux  soit  à des  pays 
déjà  connus  qu’ils  groupaient  d’une  manière 
inusitée,  soit  à des  contrées  récemment  dé- 
couvertes et  déjà  baptisées  par  les  premiers 
explorateurs,  soit  même  à des  lieux  déjà  dé- 
signés par  certaines  dénominations  géogra- 
phiques admises  dans  la  science,  quoique  à 
Ja  vérité  elles  ne  fussent  pas  encore  devenues 
très  populaires.  Dès  le  début  de  notre  car- 
rière scientifique,  nous  avons  été  frappé  do 
cet  esprit  d'innovation  qui  menace  de  faire 
de  la  géographie  une  science  aussi  confuse 
que  le  sont  devenues  de  nos  jours  quelques 
parties  de  l'histoire  naturelle,  sans  cesse  bou- 
leversée par  l'anarchie  des  classifications  et 
des  nomenclatures.  Nous  partons  d'un  prin- 
cipe certain  : à nos  yeux  les  noms  nouveaux 
sont  nécessaires , alors  seulement  qu’il  s’agit 
d’expriiiier  des  choses  réellement  pouvclles 
ou  de  designer  certains  groupes  de  pays , de 
montagnes  ou  d'ilcs  qu’il  est  absolument  in- 
dispensable de  considérer  à part.  Eu  consé- 
quence, nous  avons  été  aussi  sobre  que  pos- 
sible, quoique  les  travauxauxqucls  nous  nous 
étions  livré  et  la  manière  tout-à-lait  nouvelle 
avec  laquelle  nous  traitions  la  scieuce,  eus- 


sent pu  nous  servir  d'excuse  pour  en  propo- 
ser un  grand  nombre. 

Bien  loin  de  persuader  au  public  que  nous 
avions  table  rase  devant  nous  et  qu’il  n’exis- 
tait rien  de  bien  exact  dans  tout  ce  qu’a- 
vaient fait  nos  devanciers , nous  avons  res- 
pecté toutes  les  classifications  et  les  dénomi- 
nations qui  n’étaient  pas  en  contradiction 
avec  l'état  actuel  de  la  science  ; et  lorsque 
nous  nous  sommes  trouvé  dans  la  nécessité 
absolue  de  proposer  on  nom  nouveau,  nous 
avons  tâché  de  le  composer  par  la  simple 
union  des  noms  déjà  connus  des  montagnes 
ou  des  terres  principales  appartenant  aux 
nouveaux  systèmesorographiqnes  et  aux  nou- 
veaux archipels  que  nous  voulions  former. 
De  cette  manière,  nous  avons  donné  à notre 
nomenclature  beaucoup  do  simplicité,  et 
nous  avons  évité  l’inconvénient  de  faire  dis- 
paraître des  termes  consacrés  par  l’usage  , 
pour  les  remplacer  par  des  désignations  in- 
solites. D'ailleurs,  presque  toujours,  nous 
avons  eu  soin  de  prévenir  le  lecteur  de  no- 
tre innovation,  afin  qu’il  ne  pritpoint,  comme 
il  arrive  souvent  dans  la  lecture  de  plusic'irs 
géographics,  nos  propositions  pour  des  théo- 
rèmes déjà  démontrés  et  généralement  re- 
çus. Mais  nous  laisserons  parler  sur  ce  sujet 
important  notre  ami  M.  iules  de  Blosseville, 
aux  idées  duquel  de  profondes  études  et 
l’expérience  acquise  pendant  ses  longues  na- 
vigations donnent  tant  d’autorité.  Le  frag- 
ment suivant  renferme  la  solution  donnée 
par  lui  à une  des  questions  que  nons  lui 
avions  adresssées  lorsque  nous  nous  occu- 
pions de  la  rédaction  des  principes  généraux 
de  cet  abrégé. 

« Il  en  était  autrefois  de  la  géographie  , 
comme  il  en  sera  toujours  de  rhistoiro  : les 
contemporains  n'étaient  point  placés  à une 
hauteur  convenable  pour  porter  un  juge- 
ment définitif  et  impartial  sur  des  découver- 
tes brillantes  et  isolées,  qu’ils  envisageaient 
d'après  des  systèmes  étroits,  suivant  l'impor- 
tance du  moment.  Aux  grands  voyageurs 
seuls  il  appartenait  de  donner  des  noms  aux 
terres  qu'ils  avaient  vues  les  premiers,  et  ces 
noms  obtenaient  le  respect  comme  les  dispo- 
sitions d’une  volonté  sacrée. 

«Aujourd'hui  tout  est  différent;  la  car- 
rière est  presque  fermée,  les  élémens  sont 
réunis,  et  la  science  qui  ne  connaît  pas  de 
prescription  est  chargée  d’en  coordonner 
l'ouscniblo , en  groupaui  les  terres  d'après 
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leurs  rapports  natnrels,  et  en  observant  la 
riarié  et  l'unité  des  noms.  La  nunienclature 
générale  ne  peut  être  arrêtée  que  par  les 
peuples  cosmupolites  de  l'Europe  , appelés 
par  leur  position  et  leurs  connaissances  uni- 
verselles à dominer  toutes  les  questions.  Une 
autre  autorité  dicte  ses  lois  à la  noroencla- 
tnre  de  détail  ; c’est  la  colonisation,  puis- 
sance inévitable,  dont  le  siège  est  aussi  en 
Europe,  et  dont  malheureusement  les  arrêts 
sont  à-la-fois  les  moins  réfléchis  et  les  plus 
dorablés. 

• La  science,  lonjonrs  positive , demande 
des  comparaisons  exactes  et  s'accorde  sou- 
vent fort  mal  avec  le  sentiment  ; elle  vou- 
drait quelque  chose  de  plus  qu'une  épithète 
pour  distinguer  des  pays  entre  lesquels  leur 
nature  et  leur  situation  ne  permet  aucun 
rapprochement.  Pour  prévenir  laconfusion, 
elle  aurait  évité  dans  les  Etats-Unis  la  répé- 
tition continuelle  du  nom  chéri  de  Washing- 
ton, et  de  ceux  de  toutes  les  îles  de  l'Europe; 
elle  aurait  voulu  rejeter  également  les  Wind- 
Mir  et  les  Liverpool  delà  Nouvelle-Galles. 
Enfln,  si  on  l'eût  écoutée,  un  voyageur  n'eût 
pas  en  l'avantage,  sans  sortir  de  la  terre  de 
Yan-Diemen,  de  visiter  les  villes  de  Jéricho 
et  de  Brigthon  , l'Abyssinie , les  rives  de  la 
Tamise  et  du  Nil  ; il  n'y  eût  pas  joui  en  même 
temps  de  la  précieuse  prérogative  de  passer 
et  repasser  le  Styx  avec  des  bateliers  plus  so- 
ciables que  Caron. 

« Outre  les  noms  descriptifs  que  tous  les 
peuples  ont  employés  a l'envi,  les  Français 
et  les  Anglais  ont  antrefois  imposé  générale- 
ment à leurs  découvertes  ceux  des  hommes 
et  des  lieux  de  leurs  pays,  en  y joignant  les 
saints  du  calendrier,  sans  consulter  beaucoup 
les  naturels.  Les  Espagnols  ont  suivi  un  au- 
tre principe  : il  est  très  rare  qu'ils  aient  con- 
sacré les  noms  de  leurs  déeourreun,  et  pres- 
que toujours  iisse  sont  appliquésâ  conserver 
ceux  des  indigènes,  mais  en  les  plaçant  tou- 
tefois sous  l'invocation  do  la  Sainte-Trinité 
nu  sous  la  protection  des  apûtres  et  des  mar- 
tyfi. 

• Tout  bien  considéré , le  meilleur  nom 
géographique,  quelle  que  soit  son  origine, 
doit  être  clair,  harmonieux,  bref  et  original. 
Une  double  signiRcation  et  une  étymologie 
savante  sont  en  général  inutiles.  S’il  peut 
indiquer,  comme  ceux  des  Phéniciens  et  des 
Malais,  le  caractère  saillant  du  lieu  qu'il  dé- 
signe, il  oü’rc  quciqueluis  un  avautage  parti- 


culier; mais  fl  est  toujours  à craindre  que 
les  mêmes  motifs  le  fassent  répéter  souvent 
dans  des  localités  différentes  et  qu'il  ne  fi- 
nisse quelquefois  aussi  par  perdre  sa  justesse. 
Les  noms  des  Jécoueretirt  et  des  hommes  dis- 
tingués sont  souvent  très  bons,  mais  ils  doi- 
ventêlre  donnés  avec  impartialité, discerne- 
inentet  comme  par  récompense.  Beaucoup 
de  personnes  donnent  la  préférence  aux  dé- 
nominations usitées  par  les  habitans  mémo 
du  pays,  et  nous  sommes  de  leur  opinion  , 
pourvu  que  ces  dénominations  ne  soient  pas 
barbares,  parce  que,  à tous  leurs  avantages 
qu’on  sent  généralement,  se  réunit  toujours 
celui  de  l’originalité  auquel  nous  attachons 
le  plus  grand  prix.  Il  ne  faut  pas,  au  re.ste , 
espérer  un  succès  facile  dans  cette  recher- 
che, pour  laquelle  il  ne  suffit  pas  seulement 
de  pouvoir  bien  s’entendre , car  un  pays 
porte  autant  de  noms  qu'il  nourrit  de  |icu- 
plades  , et  les  noms  variés  du  même  fleuve 
indiquent  souvent  le  nombre  des  diverses 
nations  dont  il  traverse  le  territoire.  l.os  er- 
reurs dans  lesquelles  un  est  exposé  à tomber 
n'ont  pus  d'ailleurs  tous  les  inconvéniens  quo 
l'on  pourrait  croire.  Dans  une  foule  d'occa- 
sions, les  premiers  navigateurs  n'ont  pas 
mieux  réussi  que  s'ils  avaient  mêlé  des  lettres 
au  hasard  ; mais  les  noms  de  Canada,  de  Ca- 
tache,  d’I'ucatan,  de  Pérou  et  cent  autres 
n'en  sont  pat  moins  fort  bons  et  même  bien 
préférables  à ceux  de  Nourelte- Espagne , 
NouaeUê-Ecoste,  Nouvelle-GaUes-du-Sud,  etc. 
Quel  motif  eût  décidé  en  faveur  d'une  des 
dénominations  de  l’Amaxonc  ou  du  Missis- 
sipi;  quel  nom  eussions-nous  préféré  parmi 
tous  ceux  de  l’Australie? 

<■  Les  voyageurs  modernes  ont  clé  plus 
heureux  dans  leurs  cfliirls , )>arco  qu'ils  les 
ont  dirigés  avec  plus  de  soin  et  de  savoir;  et 
nousavonspu  connaltreavec  certitude, dans 
l'Océanie  seule , beaucoup  plus  de  noms  in- 
digènes que  dans  l’Amérique  et  l'Afriquu 
réunies.  Pour  cette  partie  du  monde , on  les 
a religieusement  conservés  en  général,  et  on 
a pu  le  faire  avec  d'autant  plus  d'avantage, 
qu’ils  sont  précis,  courts  et  sonores  comme 
les  langues  qu’on  y parle.  S’il  y avait  quel- 
que reproche  Â faire,  ce  serait  plutêt  d'avoir 
yioussé  le  purisme  un  peu  trop  loin  dans 
quelques  cas,  comme  par  exemple , en  vou- 
lant retrancher  les  deux  dernières  syllabes 
du  nom  de  Tongatobou , et  la  première 
voyelle  de  celui  A'üluaUi,  pcrfectionncnicnt 
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sujet  à conteslatinn  et  qui  a l'!nconvënient 
de  ne  plus  faire  distinguer  la  première  ile 
de  l’archipel  dont  elle  fait  partie  et  de  con- 
fondre, pour  des  oreilles  peu  savantes , la 
Reine  du  Grand-Océan  avec  l'ile  A' Haïti, 

K Nous  remarquerons  particulièrement 
deux  arcliipels  : celui  de  Salomon,  parce 
tpi’il  est  le  seul  dont  les  îles  portent  encore 
des  noms  européens,  et  celui  de  f^iti,  parce 
qu'il  offre  l'cxeinplc  unique  d'une  appella- 
tion collective  déterminée  par  ses  propres 
habitans.  A tous  les  autres  archi|>cls  il  a fallu 
donner  des  noms  : ceux  de  la  Société,  de 
Sandicich,  de  Mendana,  de  Cook,  des  Ma- 
riannee,  des  Caroline»  eX  de  Tonga,  sont  con- 
sacrés et  fort  convenables.  Le  dernier  rem- 
place bien  avanUigciiscracnt  celui  des  Ami», 
donné  trop  précipitamment  à l'hypocrisie  et 
à la  trahison.  Un  autre  nom  caractéristique 
a été  laissé  aussi  avec  peu  de  justesse  à un 
archipel,  dont  lespcupicsne  sont  pas  les  na- 
rigateur»  par  excellence  do  l’Océanie,  et  qui 
n'a  aucun  port  pour  recevoir  un  seul  des  na- 
vigateurs du  reste  du  globe.  Le  nom  du 
marin  qui  l’a  dérouvert,  Bougainville,  serait 
bien  mieux  appliqué.  Lu  dénomination  de 
deux  autres  archipels  est  encore  insignifiante 
et  en  litige.  Pevant  le  nom  du  fameux  Çus- 
To»,  nous  proposons  de  faire  disparaître  ceux 
û'Espiritu-Santo,  de  Grande» -Cyclade»  et 
Ae  Nourellet-Hébridc»,  appliqués  aux  terres 
que  le  capitaine  espagnol  a découvertes  ; 
et  nous  offrons  celui  de  La  Pérou»e  à cet 
archipel  qui  vil  le  naufrage  du  voyageur 
français , et  dont  file  principale  conservera 
seule  les  noms  de  Santa-Crus  ou  Andany. 
Ainsi,  les  noms  des  plus  grands  navigateurs 
qui  représentèrent  la  France,  l’Espagne  et 
l'Angleterre,  dans  la  Polynésie  et  l’Australie, 
seraient  consacrés  sur  les  curies. 

« Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
dire  ici  que,  par  un  esprit  de  perfeclionne- 
iiicnt  et  de  justice,  très  louable  en  lui-même 
un  a applaudi  il  y a quelques  années  à une 
innovation  malheureuse.  On  a voulu  salis- 
faire  la  mémoire  de  Tasman,  sans  penser 
aux  droits  que  l'ancien  gouverneur  Van-Die- 
inen  avait  acquis  a la  reconnaissance  de  la 
jioslérilé,  en  ordonnant  plusieurs  des  explo- 
rations hollandaises.  Le  nom  de  Terre  de 
f 'an-Diemen,  d’autant  plus  répandu  qu’il 
s'appliquait  à un  pays  rolonisé  . offrait  |ieu 
de  prise  à la  critique;  peut-être  seulement 
uurait-on  dû,  par  une  légère  modification 


préférer  celui  de  Hiemànxe,  et  scs  habitans 
eussent  toujours  été  des  Dieménien»,  comme 
dans  les  anciennes  relations.  Il  existe,  sur  la 
côte  nord-ouest  do  l'Australio  , une  seconde 
Terre  de Diemen.  à laquelle  il  eût  mieux  valu 
donner  un  antre  nom,  mais  le  cbangenient 
n’était  pas  pressant.  Un  paysinqiortant,  dont 
la  dénomination  actuelle  est  ridicule,  et  qui 
fut  aussi  découvert  par  Tasman  , semblait 
avoir  plus  de  droit  à réclamer  le  nom  de 
ceiiavigalciir;  nous  eussions  eu  alors  la  Ta»- 
manie  du  Nord  et  la  Tatmanie  du  Sud,  au 
lieu  des  deux  îles  de  la  Nouvelle-Zélande  , 
dont  les  noms  indigènes,  Ika  - namauœi  et 
Tarai- Pounammou  sont  trop  barbares  pour 
que  nous  les  adoptions  jamais. Si  l’on  ne  veut 
pas  revenir  sur  le  nom  de  la  Tasmanie,  il  y 
aurait  encore  une  ressource:  ce  serait  d’em- 
prunter celui  de  Dieménie  à la  terre  qui 
n’aurait  pas  dû  perdre  son  premier  patron. 

«Il  reste  encore  dans  la  division  australe 
de  l’Océanie  un  nom  inconvenant  et  ridicule 
à faire  disparaître  : c’est  celui  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  auquel  nous  proposons  do  substituer 
celui  de  Papoua»ie,  dont  la  racine  Papoua» 
indique  le  peuple  qui  habite  cette  grande 
Ile , de  même  que  celui  de  Malaieie,  si  heu- 
reusement imaginé  par  M.  Lessun  pour 
remplacer  Varrhipeldl  Orient,  Varchipel  d"  A - 
ste,  rappelle  l'habitation  des  nations  inalai- 
sicnnes  dans  la  partie  occidentale  du  Monde- 
Maritime.» 

§ VU.  Orthographe  de$  noms  propres. 

La  nomenclature  a plus  d'importance  que 
les  savans  et  les  littérateurs  ne  lui  en  accor- 
dent communément,  cl  doit  être  regardée 
comme  une  des  parties  fondamentales  de  la 
géographie.  Malheureusement  la  transcrip- 
tion des  noms  propres  est  livrée  à l'anarchie, 
et  nous  croyons  nécessaire  d’entrer  dans 
quelques  explications  à ce  sujet,  pour  noii.s 
metlreà  l’abri  de  toute  critique.  Mais  d'abord 
nous  emprunterons  au  savant  E»sai  »ur  les 
nom»  d’homme»  , de  peuple»  et  de  lieux  , de 
M.  Sairerte,  le  passage  suivant,  dans  lequel 
ce  philologue  , avec  sa  sagacité  ordinaire  , 
fait  sentir  les  difficultés  et  les  inconvéniens 
qu’offre  leur  orthographe. 

«Si  de  nos  jours  un  homme  de  génie  .à  qui 
l'on  a injustement  contesté  l’csacliludc  his- 
torique, si  Voltaire  est  tombédans  une  erreur 
pareille , en  défigurant  f urthugraphe  de  li^ 
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;i1npart  des  «oia»  russes,  il  cherchait  du 
moins  à représenter , par  la  manière  dont  il 
les  écrivait,  leur  prononciation  véritable. 
Celait  so  proposer  un  problème  difhcile. 
Tanni  les  peuples  qui  se  servent  des  mêmes 
caractères  , il  n’en  est  pas  qni  ne  donnent 
souvent  une  valeur  diOërente  aux  mêmes 
voyelles , aux  mêmes  CQnsonnes,  aux  mêmes 
dipluhongiies.  Conserver  dans  sa  langue  l’or- 
thographe d'un  nom  étranger , c’est  vouloir 
que  mille  fois  il  soit  défiguré  d’une  inanièro 
ridicule  par  ceux  qui  le  prononcent  ; en  al- 
térer l’orthographe , c’est  le  rendre  mécon- 
naissable pour  les  lecteurs  habitués  à le  re- 
trouver dans  les  écrits  originaux  du  pays 
auquel  U appartient,  c’est  exposer  un  copiste 
inattenlif  à introduire , sous  ces  noms  défi- 
gurés, des  personnages  imaginaires,  dans  les 
récits  de  l'histoire  et  dans  les  relations  de 
voyages.  Zee-IIaen  (le  coq  de  mer)  était  le 
nom  d'un  des  vaisseaux  du  navigateur  Tas- 
vton,  a qni  l’un  de  nos  plus  savans  géogra- 
phes. M.  Eyriès , a restitué  la  découverte  de 
la  terre  de  V an-Diemen  du  Nord.  Sous  la 
plume  d'hommes  qui  sans  doute  croyaient 
en  exprimer  la  véritable  prononciation,  ce 
mot  devint  Zeakaên  et  Zèaehen;  et  sans  re- 
marquer que  sous  cette  lurinc  il  était  tout-à- 
fait  étranger.!  la  langue  hollandaise  et  à tous 
les  idiomes  teutons,  on  en  a fait  le  nom  d’un 
prétendu  navigateur,  à qui  jusqu’à  présent 
a été  attribuée  la  découverte  de  Tasman. 

« Conserver  l’orthographe  originale  des 
noms  et  indiquer  en  même  temps  leur  pro- 
nonciation exacte,  ec  ne  serait  pas  une  tâche 
trop  épineuse  pour  un  observateur  attentif. 
La  iiiéine  précaution,  un  peu  plus  pénible, 
peut-être  , est  plus  nécessaire  encore  de  la 
part  d'un  traducteur  qui  rapporte  des  noms 
etrangers  tels  que  les  a écrits  , dans  une  au- 
tre langue,  l'auteur  de  la  relation  qu’il  veut 
faire  passer  dans  la  sienne.  Comment , par 
exemple,  si  je  ne  suis  prévenu,  retrouverai-jo 
dans  le  Alytore  des  écrivains  anglais  lo  véri- 
table  nom  du  royaume  dè  Maïstour?» 

La  linguistique,  lagéogrnphie  et  l'histoire 
considérées  sous  ce  rapport,  offrent  une  vé- 
ritable anarchie.  Chaque  auteur  suit  une 
méthode  difTérente  et  ajoute,  aux  inconvé- 
tiiens  de  son  propre  système,  les  nuances  qui 
résultent  de  l’iiupcrfcction  plus  ou  mo  ns 
grande  de  l’alphahct  employé  pour  écrire  sa 
langue  maternelle.  De  ce  manque  de  plan 
uniforme  et  de  la  uunière  diverse  d’exprimer 
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tantèt  des  sons  simples  par  la  réunion  de 
plusieurs  lettres  différentes , tantôt  des  sons 
composés  an  moyen  d’une  seule  lettre , il 
résulte  des  mets  entièrement  méconnaissa- 
bles et  inintelligibles  pour  lo  peuple  à la 
langue  duquel  ils  appartiennent  primitivo- 
ment;  une  multitude  de  lettres  disparates 
accumulées  , sans  raison  et  sans  goût,  leur 
donne,  même  à tous  les  yeux,  l’aspect  le  plus 
bizarre. 

Si  l’on  cherche  les  moyens  do  démêler  ce 
chaos , la  difficulté  so  présente  compliquée 
de  deux  clémens  divers  : la  transcription 
primitive  ou  le  passage  de  la  prononciation 
à l’écriture  ; puis  la  transcription  secondaire 
ou  le  passage  d’une  écriture  à une  autre. 

Quant  à la  première  difficulté , s'il  s'agit 
des  mots  non  encore  transcrits  on  que  l’on 
voudrait  réformer  en  se  réglant  sur  la  pro- 
nonciation du  pays  auquel  ils  appartiennent, 
elle  .semble  former,  à elle  seule,  un  obstacle 
insurmontable.  Comment,  en  effet,  plier  sous 
le  joug  de  l’orthographe  française  , d'après 
des  règles  uniformes  de  transcription , les 
innombrables  noms  barbares  de  l’Asie  de 
l’Afrique,  de  l’Océanie  et  de  l’Amérique, 
puisqu’on  peut  dire  hardiment  que , pour 
les  trois  quarts  de  ces  mots,  on  ignore  tout- 
à-fuit  comment  ces  peuples  eux-mêmes  les 
prononcent,  les  géographes  ne  les  ayant 
reçus  que  par  une  tradition  éloignée  , dont 
il  serait  souvent  impossible  de  retrouver  le 
fil.  C’est  une  vérité  dont  nous  ont  convaincu 
les  longues  recherches  auxquelles  il  a fallu 
nous  livrer,  depuis  près  de  trente  ans , pour 
rédiger  nos  divers  ouvrages  de  géographie 
et  de  statistique  et  surtout  notre  Atlas  ethno- 
graphique du  globe.  Nous  pourrions  le  dé- 
montrer au  besoin  , par  une  multitude 
d'exemples  pris  dans  les  ouvrages  les  plus 
célèbres  et  les  plus  généralement  eslinie.s. 

L’exact,  le  savant  Axaru,  dit  lui-uiêmc, 
en  parlant  des  noms  des  dix-neuf  tribus  des 
Machicuys,  « qu'il  les  écrira  lo  mieux  qu’il 
pourra  et  tels  que  son  oreille  a pu  en  saisir 
les  sons.  « Et  il  ajoute.  : « qu’il  ne  doute  pas 
que  si  un  les  dictait  à vingt  personnes  diffé- 
rentes, toutes  conviendraient  qu’il  est  im|ios- 
sible  de  les  écrire , et  que  si  elles  voulaient 
le  faire , chacane  l'exécuterait  d’une  mauière 
din'é.'cale.  » 

Ccyci.dant  si  cette  première  difficnlté  est 
insurn'.o.ntible  potrla  sraasenjition  des  mow 
de  langues  de  tribus  barbares,  qui , en  par- 
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Tant,  avalent  sonreni  nno  grande  partie  des 
syllabes,  un  les  |irufèrent  arec  un  son  guttu- 
ral , un  sifilenient , on  glapissement  ou  un 
clappement  de  langue  , elle  ne  se  présente 
plus  de  même  quant  anx  mots  des  idiomes 
qui  sont  fixés  par  l’écriture.  Là  se  trouve  le 
second  obstacle , à savoir  le  passage  d'une 
écriture  à une  autre.  Les  peuples  do  l’Europe 
ont  en  apparence  le  même  alphabet , c’est-à- 
dire  qu’ils  se  servent  des  mêmes  lettres  ; mais 
cette  identité  n'est  pas  réelle , car  ils  assi- 
gnent à ces  caractères  des  valeurs  très  diver- 
ses. Pour  parer  à cet  inconvénient , on  a 
laissé  do  côté  la  prononciation , à moins 
qu’on  ne  la  figurât  entre  parenthèses,  à côté 
du  terme  original , et  les  géographes  sont 
généralement  convenus  de  reproduire  les 
mots  des  differentes  langues  de  l’Europe , 
qui  s’écrivent  en  caractères  romains  ou  go- 
thiques de  la  même  manière  qu’on  les  écrit 
dans  le  pays.  Les  dénominations  russes  font 
seules  exception  à cette  règle , {tarce  que  les 
Russes  se  servent  d’un  alphabet  différent  do 
ceux  des  autres  peuples  de  l’Europe.  L’Aca- 
démie des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  a 
fixé  un  mode  de  transcription  du  russe  en 
allemand  et  en  français,  qui  est  assez  géné- 
ralement adopté  et  que  nous  avons  suivi  dans 
notre  ouvrage. 

Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que,  même 
pour  cette  partie  la  plus  simple  de  la  ques- 
tion , toute  cause  d’erreur  soit  ainsi  écartée, 
et  qu’il  suflisc , pour  se  mettre  à l’abri  de 
toute  contradiction , de  consulter  des  ouvra- 
ges originaux,  quand  il  s'agit  descontrées  de 
l'Europe  ou  des  pays  qui  dépendent  des  Eu- 
ropéens. Quelques  exemjtles  choisis  parmi 
une  foule  d’autres  que  nous  avons  recueillis 
dans  les  auteurs  les  plus  célèbres,  feront  voir 
au  lecteur  qu’il  est  presque  impossible, 
lucme  dans  ces  cas  si  peu  difliciles  en  ap- 
parence , d’éviter  des  méprises  ou  des  sujets 
de  discussion. 

Le  célèbre  géographe  et  statisticien  Hassel, 
dans  la  grande  gcograplilc  publiée  à Wei- 
mar , écrit  plusieurs  fois  iSchleix , tandis  que 
dans  son  dictionnaire  géographique  et  statis- 
tique , il  écrit  SclUcitt,  orthographe  qui  est 
suivie  par  Stein,  autre  géographe  et  statisti- 
cien célèbre.  Hassel , Stein  et  d’autres  géo- 
graphes écrivent  Kaln  ; M.  le  baron  de 
Zedlitz  , dans  sa  statistique  de  l’Europe  en 
1829,  dans  sa  statistique  de  la  monarchie 
l'russicnne,  et  dans  son  Guide  du  Voyageur, 


écrit  au  contraire  Cmln.  MM.  Rcichard  et 
Stieler,  dans  leur  Atlas,  écrivent  Kaiutctt; 
Stein,  CanmIadI;  et  Hassel,  Kaniutadt. 

Bien  souvent  le  même  auteur  offre , pour 
le  même  mut,  deux  orthographes  différentes 
dans  le  même  ouvrage.  Ainsi , par  exemple  , 
M.  Hagelstam  écrit,  dans  la  statistique  qui 
accompagne  sa  belle  carte  de  la  monarchio 
Norwégiéno-Suédoise,  Nedenœ»  et  Rotendahl, 
et  puis,  on  lit  sur  la  carte , Nadenaet  et  Ro- 
aendal. 

Mais  le  cai  où  le  géographe  consciencieux 
se  trouve  dans  la  perplexité  la  plus  grande 
et  quelquefois  dans  l’impossibilité  absolue  du 
confier  sa  décision  à un  autre  guide  que  lu 
hasard,  c’est  quand  il  s’agit  de  noms  propres 
des  langues  orientales  En  effet,  ces  langues 
ontou  une  écriture  syllabique  nu  des  carac- 
tères tout-à-fait  différées  de  notre  alphabet 
européen,  et  que  celui-ci  no  représentera 
jamais  qii’imparfaitement , abstraitement  et 
diversement.  Là  , en  effet,  se  reproduit  en- 
core l’obstacle  que  noos  signalions  tout-a- 
l’heure  : la  valeur  différente  que  les  divers 
peuples  de  l’Europe  donnent  aux  caractères 
de  l’alphabet  romain.  Parmi  ces  peuples,  les 
Anglais,  les  plus  grands  explorateurs  du 
globe , sont  précisément  ceux  qui , sous  cc 
rapport,  s’éloignent  le  plus  de  tous  les  autres 
par  une  prononciation  sourde,  bizarre  et 
sujette  à mille  règles  exceptionnelles.  Il  ré- 
sulte de  tout  cela  que  l’on  ne  peut  connaiirc 
la  valeur  d’une  transcription  déjà  faite,  sans 
savoir  à quelle  nation  do  l’Euro|H3  elle  est 
due  originairement , admettant  même  que 
l'on  connaisse  la  prononciation  de  ce  peuple: 
il  en  résulte  aussi  que  l’on  no  peut  soi- mémo 
tenter  une  transcription  immédiate,  do  l'a- 
rabe en  caractères  romains  avec  la  certiludo 
d'étre  bien  lu  partons  les  Européens  a quel- 
que nation  qu'ils  appartiennent  : français  , 
un  ne  transcrira  que  pour  les  Français;  an- 
glais, que  pour  les  Anglais,  et  ainsi  de  suite  ; 
et  chaque  nouvel  effort,  pour  éclairer  cetto 
confusion , ne  servira  qu'à  l'accroitre.  Ea 
effet,  si  vous  écrivez  , par  exemple,  Chala , 
comme  représentant  un  mot  écrit  en  carac- 
tères asiatiques , ou  figurant  une  prononcia- 
tion locale,  un  Français  prononcera  Chala, 
un  Anglais  Tchelé,  un  Italien  Cala,  un  Alle- 
mand Khala,  un  Portugais  Tchala.  De  mémo 
si  un  lien  s’appelait,  en  effet,  CAofa  (pro- 
nonciation locale  nu  tran.scription  immédiate 
à la  française),  l’Anglais  , qui  aura  visité  oo 
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liru,  écrira  cc  nom  Skaulau,  l’IUlien  Sciala, 
l'Allemand  Schala , le  l’urlugais  Xala.  On 
voit  donc  qa’il  y a sous  ce  rapport  impossi- 
bililé  de  faire  adopter  un  im^mc  système  do 
transcription  aux  nations  qui  se  servent  de 
l'alphabet  romain  un  du  gothique , qui  n'est 
qu'une  nuance  calligraphique  du  premier. 

En  outre,  aux  résultats  de  la  transcription 
immédiate,  viennent  se  mêler  ceux  de  la 
luultiplicité  des  prononciations  locales  ou 
des  dialectes  provinciaux,  sans  qu'il  soit  pos- 
sible, la  plupart  du  temps,  de  distinguer  à 
laquelle  de  ces  deux  causes  ces  résultats 
sont  dus.  Appuyons  ceci  d'un  exemple. 
La  prononciation  du  bas  peuple  de  la  plu- 
part des  pays  de  l'Asie  diffère  de  celle  des 
classes  supérieures,  et  les  navigateurs  ayant 
communément  affaire  aux  classes  inférieures 
de  la  société , adoptent  par  conséquent  des 
prononciations  qui  diffèrent  de  celle  de  la 
langue  écrite  du  pays.  C'est  ainsi  que  l'ar- 
chipel situé  entre  Formose  et  le  Japon,  et 
qui  s'appelle,  en  chinois,  Zteou  ICkieou,  a 
été  nommé  par  les  Anglais  Louichou  (ortho- 
graphe anglaise  Loochoo),  parce  qu'ils  te- 
naient cette  dénomination  d'interprètes  chi- 
nois, qui  parlaient  le  dialecte  des  provinces 
méridionales , dans  lequel  K’hieou  sonne 
presque  comme  tchiou  ou  tchou;  ainsi  ces 
iles  sont  appelées  en  Europe  tantôt  Lieou 
K’fiieou,  tantôt  LoulcAou,  quoique  ses  hahi- 
tans  même  prononcent  cc  root  Douichou. 

Ajoutons  enfin  à cela  les  causes  d'erreurs 
qui  proviennent  des  variantes  introduites  par 
un  même  écrivain  etdansun  même  ouvrage, 
variantes  dont  nous  ne  citerons  qu'un  exem- 
ple fourni  par  lU.  Crawfurd.  Ce  voyageur 
écrit  dans  le  texte  de  son  excellente  histoire 
de  l'Archipel  Indien,  Gtlolo,  Beuroe,  Xula 
et  jltnboyna,  et  sur  la  carte  qui  accompagne 
l'ouvrage,  Gilolo,  Booro^Zulaet  Amboina. 
F.’iut-il  signaler  dans  ces  contradictions  et 
dans  une  foule  d'autres  semblables  des  fautes 
typographiques;  mais  alors  où  est  la  faute, 
ou  est  la  leçon  véritable?  nouveau  sujet  de 
tàluniieraent  et  d'iecertitude  ! 

Au  milieu  de  ce  chaos , sans  cesse  obscurci 
p.ir  tant  de  causes  diverses,  comment  le  géo- 
graphe portera-t-il  la  lumière  qui  doit  éclai- 
rer ses  travaux?  Certes,  si  la  chose  était  pos- 
sible, noos  répondrions  qu'il  faut  faire  table 
rase,  considérer  comme  non  avenues  toutes 
les  orthographes  proposées  jusqu'ici , adop- 
ter un  syslèmo  do  transcription  uniforme  , 


système  dont  on  donnerait  d'alsoril  la  clef  à 
ses  lecteurs,  et  recourir  aux  sourires  origina- 
les, aux  livres  écrits  dans  les  langues  asiati- 
ques ou  autres  pour  y trouver  les  noms  in- 
digènes de  la  contrée  où  se  parlent  ces  init- 
guesetpouren  donnera  la-fois  l.s  transcrip- 
tion littérale  et  la  prononciation  figurée. 

Malheureusement , cctic  tâche  ne  peut 
être  accomplie  par  un  seul  homme,  et  au- 
cune des  parties  qu'elle  embrasse  n'a  été  suf- 
fisamment pre|iarée , soit  par  les  efforts  des 
individus,  suit  par  ceux  des  sociétés s.'ivaiitcs. 
Les  plus  célèbres  orieiilalistcs  no  sont  point 
encore  parvenus  .i  s'entendre  sur  le  sysièiiie 
à suivre  dans  la  transcription  des  noms  pro- 
pres qui  appartiennent  aux  langues  asiati- 
ques. Aucune  des  méthodes  proposées  n'a 
encore  été  généralement  reçue.  Tant  que 
l'on  n'aura  pas  résolu  d'une  manière  satis- 
faisante le  problème  proposé  par  Voliiey,  qui, 
plus  qu’aucun  autre  savant,  asenti  et  signalé 
i’imperfection  de  cette  partie  de  la  philolo- 
gie, de  l'histoire  et  de  la  géographie,  toute 
peine  que  se  donnerait  un  auteur  pour  at- 
teindre la  perfection  dans  In  transcription 
des  uoms  et  des  mots  étrangers,  ne  peut 
qu’être  à-]>eu-près  perdue.  C'est  à une  réu- 
nion des  orientalistes  les  plus  savaii»  et  des 
géographes  les  plus  distingués,  versés  en  un- 
ire  dans  les  principales  langues  connues,  .à 
tracer  enfin  le  plan  de  ce  travail,  facilité  , 
peut-être,  mais  à-la-fuis  rendu  plus  urgent 
par  les  progrès  journaliers  de  la  linguisti- 
que, de  la  géographie  et  de  l’histoire. 

Nous  aurions  voulu  suivre  provisoirement 
la  méthode  que  M.  Klaprulh  a proposée  dans 
son  A$ia  polygloUa,  parce  que  selon  nos  lu- 
mières personnelles,  elle  nous  parait  résou- 
dre presque  cniuplèteiuent  le  prubicme  en 
question  ; mais  trois  iiinlifs  nous  y ont  fait 
renoncer.  D’abord,  il  aurait  fallu  nous  livrer 
à un  travail  immense , et  pour  lequel  nous 
n'avions  ni  le  loisir,  ni  Icscuiiiiaissanccs  né- 
cessaires. 

En  second  lieu,  nous  avons  pensé  qn'il 
vaudrait  mieux  attendre  que  celte  luéllitidc 
fût  approuvée  par  les  savons,  qui  plus  que 
nous  avaient  le  droit  d'en  faire  sentir  les 
avantages  et  de  la  sanctionner  surtout  en 
l’employant  eux-raèmes  dans  leurs  écrits. 
Enfin  notre  ouvrage  étant  destiné  à toute 
sorte  de  lecteurs,  nous  n'y  pouvions  admet- 
tre des  caractères  et  des  signes  généraux  in- 
connus, sans  nous  eipuscr  à en  vuir  borner 


Digitizec! 


ISTRODÜCTIOS 


"3 

la  lectaro  à ceriaines  classes  de  savans,  aux- 
quelles nous  n’avons  pas  la  prétention  de 
nous  adresser. 

Dans  l’impossibilité  d'une  reforme  géné- 
rale, nous  avons  pris  le  parti  qui  nous  pa- 
raissait offrir  le  luuins  d’inconveniens  : nous 
avons  suivi,  autant  que  notre  mémoire  nous 
le  permettait,  l’ortliographe  généralement 
re(;ue  à l’égard  des  noms  les  plus  connus; 
quant  aux  autres,  nous  les  avons  écrits  scru- 
puleusement tels  que  nous  les  trouvions  dans 
les  différons  auteurs  que  nous  avions  à con- 
sulter, ou  dans  les  notes  et  les  renseigemens 
que  nous  obtenions  de  l’obligeance  des  per- 
sonnes qui  voulaient  bien  nous  aider  dans 
la  rédaction  de  notre  ouvrage.  Seulement 
nous  avons,  autant  que  l’espace  nous  le  per- 
mettait, ajouté,  entre  parenthèses,  les  syno- 
nymes les  plus  éloignés  de  notre  propre  ma- 
nière d’écrire.  C’est  tout  ce  que  nous  pou- 
vions faire  ; c’est  aussi  tout  ce  qu’on  pouvait 
raisonnablement  exiger  d’un  homme  qui 
avait  à traiter  un  sujet  aussi  vaste  que  l’est 
celui  de  cet  abrégé.  Nous  ajouterons  aussi 
que  M.  Klaproth,ayantrevu  toutes  les  épreu- 
ves de  l’Asie,  M.  Jules  de  Blosscville  toutes 
celles  de  l'Océanie,  et  M.  Eyriès  toutes  celles 
de  l'Afrique  , de  l'Amérique  et  de  l'Océanie, 
nous  espérons  que  notre  ouvrage,  meme  sous 
le  rapport  de  l’orthograpbe,  offrira  une  ga- 
rantie qu'on  cherche  en  vain  dans  les  traités 
de  géographie  et  les  dictionnaires  les  plus 
estimés.  Quant  aux  différences  que  l'on  ren- 
contrera quelquefois  pour  le  même  mot  dans 
notre  abrégé,  ellc.s  ne  résultent,  ni  d’une 
erreur  typographique,  ni  d’une  négligence 
de  notre  part  ; c’est  tout  simplement  la  con- 
séquence de  la  manière  différente  d’ortho- 
graphier les  noms  des  langues  étrangères 
adoptée  par  quelques-unes  des  personnes  qui 
ont  bien  voulu  nous  fournir  des  documens. 
On  sent  bien  que  nous  ne  pouvions  pas  leur 
inqioser  le  devoir  de  se  conformer  à une  or- 
thographe, qu’ils  regardaient  comme  erro- 
née ou  comme  moins  exacte  que  la  leur. 

§ VIII.  Histoire  et  gp.ographie 
anciennes. 

L’état  présent  d'une  contrée  dépend  du 
passé  ; il  est  donc  indispensable,  pour  bien 
connaître  la  géographie  d’un  état  quelcon- 
que, d’avoir  au  moins  le  tableau  abrégé  des 
chaugeiueus  qu’il  a éprouves  dans  son  terri- 


toire, soit  par  des  acquisitions,  soit  par  des 
pertes,  depuis  son  origine  jusqu’à  nus  jours. 
Ce  travail,  nous  l’avons  fait  depuis  long-temps 
pour  tous  les  états  jusqu'à  l'année  ISIS.  Nos 
occupations  ne  nous  ayant  pas  permis  de  le 
continuer  jusqu’à  l’époque  actuelle,  et  no 
voulant  d’ailleurs  offrirait  public  que  le  ré- 
sumé d’ouvrages  historiques  spéciaux  et  non 
d’ouvrages  généraux  contre  lesquels  il  faut 
toujours  se  tenir  en  garde,  nous  avons  re- 
noncé pour  le  moment  à ce  travail  qui  exige 
de  longues  et  difficiles  recherches. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'histoire 
s’applique  également  à la  géographie  an- 
cienne chargée  d’éclairer  la  masse  des  faits 
et  d'en  faciliter  l’intelligence  dans  les  pério- 
des qui  ont  précédé  l’invasion  des  barbare.s 
et  l’origine  des  états  de  la  moderne  Europe. 
Réduite  à cette  topographie  aride  et  nue, 
qui  est  le  fond  et  la  forme  de  tous  nos  abré- 
gés ou  traités  do  géographie  classique , elle 
ne  nous  a paru  que  médiocrement  utile  et 
point  du  tout  attrayante.  Mais  si  l’on  prétend 
le  rédiger  d’une  manière  rationnelle  et  phi- 
losophique , un  pareil  ouvrage  ne  peut  être 
improvisé;  il  demande  de  longues  années 
d’études  et  de  méditation.  Ecoutons,  sur  ce 
point,  notre  savant  ami  M.  La  Renaiidicrc , 
qui  depuis  long-temps  fait  de  cette  branche 
des  connaissances  humaines  l’objet  de  ses 
recherches  et  de  ses  travaux.  « Pour  traiter 
convenablement  la  description  des  parties  du 
globe  terrestre  connues  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, il  serait  bon  d’envisager  cette  géo- 
graphie morte  d’une  toute  aiiiVc  manière 
qu’on  no  le  fait  dans  les  écoles.  Il  serait 
philosophique  de  la  présenter  par  grandes 
périodes,  do  l’offrir  sous  le  point  de  vue  com- 
biné de  la  chronologie  et  de  l’ethnographie, 
de  classer  le  sol  suivant  la  marche  de  la  ci- 
vilisation et  le  mouvement  de  l’état  social. 
Tout  s’enchaînerait  dans  cette  méthode  na- 
turelle, où  les  hommes  et  les  choses  ne  sor- 
tiraient pas  de  leurs  relations  réciproques. 
Alors  lesgrands  empires  de  l’Asie  et  le  eolosse 
romain  seraient  les  deux  termes  extrêmes 
de  cette  géographie  progressive,  vaste  dépôt 
qui , recevant  successivement  les  souvenirs 
de  l’industrie,  du  commerce,  des  arts  et  do 
l’organisation  politique  et  religieuse  de  cha- 
que époque,  SC  présenterait  comme  le  bilan 
matériel  et  moral  de  l'Ancien-Monde.  La  sé- 
cheresse lopngrapliique  disparaîtrait  sous 
les  couleurs  aniiuccs  des  produits  de  lu  terre 
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cl  de  ses  divers  aecidens.  Rien  de  ce  qoe  les 
anciens  nous  ont  appris  de  In  nature  vivante 
ne  serait  mis  en  oubli.  Ce  serait  là  sans  doute 
un  ir.iv.iil  tout  scientifique  : il  n'est  pas  be- 
soin d'.ijoulei-  qu’il  sc  trouve  hors  du  cadre 
du  simple  abrégé.  » 

Il  noiisa  donc  été  iiiipossiblc  d'entrepren- 
dre celle  lâche  dans  ce  rounicnl,  et,  ce  qui 
pourrait  nous  enipccher  d’y  songer  par  In 
suite , c'est  que  nous  n'ignorons  pas  que 
rii.ibile  écrivain  dont  nous  venons  d'emprun- 
ter les  paroles,  cl  qui  a si  bien  esposé  les 


difflcallés  d’un  semblable  ouvrage,  essaie  de- 
puis long-temps  d'en  triompher,  et  prépare 
nn  tableau  géographique  général  et  raisonné 
du  monde  connu  des  Grecs  et  des  Roniains. 
Ce  que  nous  en  connaissons  déjà  par  un 
aperçu  imprimé,  noua  fait  désirer  vivement 
la  publication  de  celle  grande  description, 
dont  plusieurs  parties,  notaminent  toute  la 
géographie  matliéiunliquc  et  physique  det 
anciens,  défigurée  par  les  systèmes  de  M.  Go.a- 
selin,  est  présentée  par  lU.  La  Reiiaudicre 
sous  son  véritable  jour. 


CHAPITRE  II. 

PIAN  DE  l’abrégé  de  GÉOGRAPUIE. 


Tout  le  Imité  est  divisé  en  deux  parties 
dijlinclcs,  et  a l'exemple  d’un  célèbre  géo- 
graphe nous  les  nommons  Partie  dei princi- 
prs  généraux  et  Partie  descriptive.  Dans  la 
première,  qui  est  de  beaucoup  la  moins  éten- 
due, nous  exposons  en  treize  chapitres  tou- 
tes les  notions  les  plus  indispensables  que  la 
géographie  emprunte  à l'astronoiuie,  aux 
mathématiques,  à la  géologie, à la  physique, 
a l'histoire  naturelle,  à l'anthropologie,  a la 
linguistique,  à la  statistique  et  à récononiie 
politique.  Un  de  ces  chapitres,  et  lu  plus 
long,  est  enlicrenient  consacré, aux  délini- 
liuns,qui,  en  géographie,  comme  dans  les 
autres  sciences  , doivent  toujours  précéder 
l'exposition  des  théorèmes.  La  partie  des- 
criptive est  partagée  en  cinq  grandes  sec- 
tions, correspondant  aux  cinq  parties  du 
monde.  Chaque  section  se  subdivise  en  gtù>- 
praphic  générale  et  en  géographie  particu- 
lière. 

La  géographie  générale  comprend,  dans 
tlpiix  chapitres  distincts  pour  chaque  partie 
du  monde  : 1“  la  géographie  physique;  2"  la 
géographie  politique.  Voici  les  articles  qui 
l'imposent  la  géographie  physique  : posi- 
tion a.'.tronomique,  dimensionSj  confins,  mers 
li golfes,  détroits,  caps , presqu  Iles , fieuces , 
lacs,  îles,  montagnes,  plateaux,  volcans,  val- 
lées et  plaines,  déserts,  steps  et  landes,  climats, 
ntarrouj; , végétaux,  animaux;.  Les  articles 
quifunuent  la  gcograplne  politique  sont  in- 


titulés : superficie , population,  ethnographie, 
religion , gouvernement , industrie,  commerce, 

état social.divisionspolitiques  et  géographiques. 

La  géographie  particulière  comprend  au- 
tant d'articles  qu’il  y a de  grands  états  ou  do 
grandes  régions  géographiques  à décrire. 
L.1  description  particulière  des  principaux 
étals  de  I Europe  se  compose  des  articles 
siiivaiis  : position  astronomique,  dimensions , 
confins,  pays,  montagnes,  îles  , lacs,  fleures, 
canaux,  grandes  roules,  erqiielquefuis  che- 
mins de  fer,  ethnographie,  religion,  goitrcrne- 
ment,  division  administrative,  judiciaire,  etc., 
places  fortes  et  ports  militaires,  industrie’. 

coinmerce,topographie.passessions.Vatab\caii 

statistique  précédé  d’observations  iiimibreu- 
scs  complète  la  description  de  chaque  partie 
du  monde,  en  exposant  dans  ses  colonnes 
Je  titre  de  chaqueélat,  sa  superficie,  sa  popu- 
lation absolue  et  relative,  son  revenu, sa  dette,  et 
ses  forces  militaires.  Nous  avons  placé  la  dès- 
cripiion  physique  et  politique  de  chaque 
pai  lie  du  monde  à la  tète  des  descriptions 
particulières  desélats  ou  des  grandes  région.s 
qui  lui  appartiennent,  pareeque  c’estlescul 
moyen  de  présenter  dans  leur  ensemble  les 
grands  traits  de  la  surface  do  la  terre,  et  do 
conserver  aux  nations  ctaux  grandes  régions 
physiques  toute  leur  physionomie.  Nous 
croyons  que  rien  do  vraiment  important 
pour  un  traité  éléraciitairo  n’aura  été  omis 
dans  CCS  descriptions,  et  que  le  lecteur  qui 
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voudra  sc  rendre  ramilîèrcs  les  diverses  no> 
lions  qui  y sont  exposées,  n’aura  aucune  diP> 
ficulté  à caser  dans  sa  nicmoiro  toutes  les 
découvertes  qu’on  pourrait  faire  à l’avenir, 
et  tous  les  cliangeiiiens  qui  résiiItcroDt  de  la 
marche  rapide  de  la  civilisalioii. 

INuiis  allons  maintenant  parcourir  tous  les 
titres  des  subdivisions,  tant  des  principes  gc- 
nératix  que  de  la  ^éo^apliie  générale,  pli)'* 
siqoo  et  politique,  et  de  fa  géograpliio  parti* 
culicre,  qui  peuvent  nous  suggérer  quelques 
observations  utiles. 

§ I.  Principes  generaux  de  gevgra- 
phie. 

La  multiplicité  des  objets  qu’embrasse  la 
géographie  oblige  ceux  qui  entreprennent 
fi’cfcrire  sur  celle  science  n invoquer  souvent 
les  secours  de  plusieurs  sciences  auxiliaires. 
ISous  avons  pensé  que  des  nulious  claires  et 
précises  sur  les  points  les  plus  iiiq^ortans 
étaient  tout  ce  qu'il  convenait  d'omprunler 
au  dehors  pour  ne  pas  faire  de  la  géographie 
une  mosaïque  informe  composée  d’une  di* 
zaiiie  d’abrégés  incomplets  de  sciences  dilTé- 
reiites.  Nous  avons  donc  demandé  a l’astro- 
noniie  les  notions  nécessaires  pour  déterminer 
la  position  du  globe  dans  l’immensité  de  l’u> 
nivers,  et  pour  assigner  ses  rapports  avec  les 
autres  corps  célestes.  C’est  encore  à l’astro- 
mnnie,  secondée  de  la  géométrie,  que  nous 
avons  eu  recours  pour  caractériser  la  figure 
de  la  terre,  pour  supputer  scs  dimensions  et 
))our  expliquer  In  méfliode  d'après  laquelle 
on  représente  sur  des  caries  les  traits  divers 
de  sa  surface.  Les  sciences  physiques  et  nn* 
tiirellcs  uni  etc  aussi  mises  à contribulion 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  climats  ]>hy- 
siques,  pour  la  distinction  des  diB'crentcs 
parties  qui  forme  la  surface  du  globe  visible 
et  accessible  è t'boniine,  c(  pour  la  distribu- 
tion méthodique  de  ses  innombrables  pro* 
duits.  Nous  avons  demandé  à la  sintisiiquo 
les  faits  et  les  principes  à l'aide  desquels  ou 
peut  essayer  d évaluer  approximativement  le 
iioiiibrc  d’hommes  aciucliemeni  vivnns.  En* 
fin, nous  nous  soiumcs  hasardé,  sur  le  terrain 
de l’anthropologifi, de  Thislorreet derelhiio- 
graphie,  pour  tracer  les  (rois  classifications 
du  genre  humain  , d’après  les  tangues,  les 
religions  et  le  degré  de  civilisation. 

Afin  démettre  pins  d’ordre  dans  l’exposé 
des  principes  qui  rtous  ont  guidé  pour  la  rc* 


daetion  do  cette  partie  de  notre  ouvrage, 
nous  allons  parcourir  rapidement  et  succès* 
sivement  les  chapitres  dont  il  sc  compose. 

PABTIE  astronomique-  Dans  ce  cha- 
pitre, nous  avons  cru  devoir  réunir  tout  cc 
que  les  géographe»  donnent  séparément,  cri 
traitant  de  la  sphère  armillaire  et  du  globe 
artificiel.  Les  personnes  qui  ont  eu  occasion 
d’éludicr  ces  sujets  selon  les  anciennes  mc- 
Ihodos,  sentiront  facilement  l’utilité  d'uiic 
pareille  innovation. 

cubiats  physique*.  Cet  objet,  irnii6 
d'une  manière  extrènieiiient  incomplète  ou 
cnlicrcment  négligé  dans  les  géograpbies 
ordinaires,  nonobstant  le  rèle  important  quo 
les  climats  jouent  dans  la  distribution  des 
végétaux  et  des  animaux  sur  le  globe  , nous 
a ]>aru  exiger  quelques  détails , malgré  lo 
cadre  borné  de  notre  ouvrage. 

Dé7ZKmoS78.  « Dnnstoutes  lessciencc», 
dit  iM.  WaU'kcnner , on  a fait  disparaître,  par 
des délcrminations  précises,  rincertitiide  et 
le»  contradictions  du  langage  vulgaire;  soit 
timidité,  soit  paresse,  les  géographes  fuiit 
seuls  exception  à cette  règle;  mais  aujuiir- 
d’hui  que  rensemblo  des  mers  cl  de*  tem*s 
est  connu  , et  qu’on  peut  déterminer  la  si- 
gnification précise  de  chaque  dcnnrainalion 
géographique  , il  convient  de  réformer  Ho 
ridicules  usages  qu’un  n trop  lung-teuips  souf- 
ferts. » 

Fniit*il  que  nous  ayons  besoin  do  fnirn 
remarquer  combien  il  est  contraire  a la  un- 
turc  et  au  bon  sens  de  désigner  sur  nos  car- 
tes, ]iar  le  nom  de  goifey  leimcrsiie  Cuinèo^ 
ô'j^rabie  et  du  Bengale,  qui  ont  jusqu'à  SO 
degrés  d’ouverture,  tandis  qu'on  appelle 
mers  le  petit  golfe  à double  ourctiure  de  À/ar- 
mara,  la  lagune  de  Zuiderzée  et  le  marais 
d' Azof.  C’est  encore  par  uii  abus  bien  ex- 
traordinaire de  cc  mol  que  les  grandes  mers 
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et  de  Bengale  ont  été  désignées  sous  le  iiniii 
dcBaies.  Nous  avonscru  nécessaire  de  nous 
étendre  beaucoup  plus  qu'on  ne  le  fait  urcli- 
renient  sur  les  principaux  termes  qui  cuin- 
posent  la  nomenclature  géographique,  Krt 
géographie,  comme  dans  toutes  tes  autres 
sciences,  il  faut  commencer  par  les  déniii- 
lions  avant  de  pouvoir  décrire;  aussi  leur 
avons-nous  consacré  tout  un  chapitre,  en 
empruntont  un  grand  nombre  d'entre  clics 
aussi  claires  que  précises  et  d’autres  entière- 
meot  nouvelles , à deux  ouvrages  remarqua- 
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souvent  exploites  depuis  quelque  temps 
par  bien  des  littérateurs , pour  faire  du 
nouveau  à peu  de  frais , mais  que  rarement 
ils  ont  la  délicatesse  de  citer.  Nous  voulons 
parler  de  la  Cosmologie  de  M.  le  baron  de 
iV'alrkenner  et  de  la  Géographie  comparée  do 
N.  Ritlcr.  Dans  le  même  chapitre  , nous 
avons  donné  plusieurs  définitions  qu’on 
chercherait  en  vain  dans  tous  les  traités  de 
géographie,  telles  que  colonies,  cararanes, 
miuions,  etc. , et  nous  en  avons  reproduit , 
non  sans  les  développer,  quelques-unes  que 
nous  avions  déjà  données  dans  notre  Com- 
predio  digeografia,  et  qui  ont  été  admises 
depuis  dans  d’autres  ouvrages , quoique  les 
auteurs  de  ces  ouvrages  nient  oublié  smis 
doute  d’en  indiquer  l'origine.  Nous  regret- 
tons beaucoup  que  notre  cadre  ne  nous  per- 
iiielle  pas  de  j usiifler  certaines  dénominal  ions 
ciHivcllcs  qui  manquaient  à la  géographie 
et  que  nous  avons  proposées  pour  désigner 
convenablement,  par  un  seul  mut,  quelques- 
uns  des  grands  traits  que  présente  la  surface 
de  la  terre.  \ 

Divuiova  atKfiiAiÆsi  su  01.OBS , 
SüPKRFiczx  , ForuXuATXON'.  Ces  bases 
principales  de  la  géographie  politique  exi- 
geaient des  détails  qu'en  vain  l’on  cherche- 
rait partout  ailleurs.  L’étonnante  disparité 
d’opinions,  relativement  a l’étendtie  des  par- 
ties même  les  plus  connues  du  globe,  et  la 
prcKÜgieuse  discordance  qu’on  rencontre 
|iariiii  lessavans,  les  géographes  et  les  sta- 
tisticiens, lorsqu’il  s’agit  de  déterminer  les 
surfaces  ainsi  que  le  nombre  des  habitans , 
soit  des  contrées,  soit  des  villes,  réclamaient 
quelques  éclaircisseniens  sur  les  principes 
par  lesquels  nous  nous  laisserons  guider. 

HISTOIBE  KATUBELIX.  Nos  liaisons 
.avec  un  jeune  naturaliste  que  des  travaux 
classiques  sur  la  zoologie  et  la  botanique  ont 
déjà  placé  au  premier  rang  parmi  ceux  qui 
cultivent  ces  sciences,  nous  ont  prouvé  l'a- 
vantage d’offrir , dans  le  ix”  chapitre , un 
résumé  de  ta  distribution  géographique  des 
trois  régnes  de  la  nature,  suivi  d'un  tableau 
siatisliqiie  du  régne  animal  et  du  régne  vé- 
gétal à l’épuqnc  actuelle. 

CLASSIFICATIOM  BD  GENRE  HUHAUT. 
Dans  le  chapitre  xt*  nous  faisons  observer 
l'inatilité  de  certaines  divisions  proposées  et 
adoptées  par  tous  les  géographes;  et,  en  si- 
gnalant l’état  encore  vague  et  imparfait  ou 
V!  trouve  la  classification  d'nprés  laquelle  on 
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prétend  partager  tout  le  genre  hitmain,  suit 
en  quelques  variétés , soit  en  plusieurs  espè- 
ces différentes , nous  faisons  sentir  qu’on  ti'n 
pas  encore  rassemblé  assez  de  faits  bien 
constatés  pour  admettre  cettre  importante 
classification  dans  un  traité  de  géographie 
élémentaire.  Dans  le  même  chapitre  , apréc 
avoirdémontré  l’absurdité  delà  classificalinii 
qui  est  gctiérulement  admise  sous  le  rapport 
des  principales  nuances  de  la  civilisation  , 
indiquons  ce  qui  nous  parait  devoir  êtro 
compris  sous  le  nom  de  civilisation , et  nous 
essayons  de  tracer  les  limites  qui  constituent 
les  trois  nuances  princip.vlcs  do  l’état  social. 
Pour  ne  pas  introduire  des  noms  inusités  , 
nous  conservons  les  divisions  déjà  proposées 
ptar  Malte-Brun , mais  eu  rangeant  dans  un 
ordre  nouveau  et  plus  convenable  les  na- 
tions que  ce  célèbre  géographe  avait  notn- 
mées  peuples  civilisés,  peuples  barbares  et 
peuples  sauvages.  Nonsteruiinionsoechapitrn 
cti  signalant  l’inutilité  et  le  vague  des  classi- 
fications qui  ont  pour  base  la  nourriture , la 
position  topographique,  et  les  occupations  des 
différentes  nations  du  globe. 

BTBNOaBAPBix.  L'histoireet  la  géogr.i- 
phie  font  poitr  ainsi  dire,  n chaque  page, 
mention  des  peuples  dont  l’une  nous  raconto 
le  développetnent  et  les  vicissitudes,  tandis 
que  l’autre  nous  indique  leur  position  et  nous 
décrit  leur  demeure;  mais  nous  ne  connais- 
sons aucun  traité  d’histoire  et  de  géogrnphio 
qui  ait  défini  le  mot  nation.  Nous  avons  donc 
commencé  notre  chapitre  do  la  classification 
ethnographique  du  genre  humain,  par  rap- 
peler les  trois  acceptions  différentes  sous  les 
quelles  on  prend  le  nom  de  nation;  ensuite 
nous  avons  expliqué  le  sens  qu’on  doit  atta- 
cher aux  mots  /amitié  ethnographique,  langue 
et  dialecte,  et  nous  avons  fini  par  donner  un 
résumé  de  la  mappeinonde  ethnographique 
de  notre  atlas,  cuiiiine  le  cadre  général  au- 
quel doivent  se  rapporter  les  cinq  tableaux 
que  nous  avons  intercalés  dans  la  géographie 
politique  des  cinq  parties  du  monde. 

BEuaiON.  La  religion  influe  sur  les  socié- 
tés humaines  d’une  manière  non  moins  puis- 
sante que  les  constitutions  politiques , dont 
elle  détermine  Souvent  les  formes , et  que 
toujours  elle  affermit  ou  altère.  Une  classi- 
fication du  genre  humain , basee  sur  les 
croyances  religieuses,  était  donc  de  la  plus 
hante  importance.  Mais  cette  classification  , 
que  depuis  quelque  temps  on  rencontre  d’une 
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manière  plus  ou  moins  incomptclo  , plus  ou 
moins  incxacle,  dans  presque  toules  les  "éo- 
graphies  générales,  se  réduit,  pour  les  abré- 
gés, à In  simple  numencinture  des  religions, 
suivie  de  réiiuniérntiun  des  peuples  princi- 
paux qui  les  professent.  Nous  avons  cru  que, 
pour  donner  une  division  moins  vague,  il 
fallait  résumer  en  pou  de  pages  les  dogmes  les 
plus  essentiels  des  principaux  cultes  d'après 
leur  ordre  de  génération  et  d’analogie. 

§ II,  Géographie  générale^  physique» 

TO8I7ZOKT  Afirm.oNomQUE.  Chacuno 
des  descriptions  générales  commence  par 
cet  article,  afin  d’aider  le  lecteur  à trouver 
sur  les  cartes  la  position  du  la  partie  du 
monde  a laquelle  elle  so  référé.  Dans  l'état 
nctue)  de  la  géographie  mathématique , si 
importante  pour  tous  Ich  pays  hors  do  TEu- 
rope,  et  qui  laisse  encore  tant  à désirer  pour 
]>Iusieurs  régions  de  cette  partie  du  monde, 
nous  avons  cru  que  1*011  pouvait  sans  grave 
inconvénient  négliger  les  fractions  de  degré} 
en  clTot , autant  i’indtcaiion  de  ces  fractions 
est  indispensable  lorsqu’on  veut  tracer  une 
carte,  autant  elle  surcharge  inutilement  la 
inéinoire  dans  un  abrégé.  A l'égard  des  par- 
ties du  luundc,  des  grandes  régions,  des 
grands  états,  les  longitudes  cl  les  latitudes 
ctniil exposées  en  chiffres  ronds,  la  méiuoiro 
les  relient  plus  facilement.  11  en  est  autre- 
ment , Jorsqii'il  s'agit  do  la  position  d’une 
ville  ou  des  articles  d’une  irnnsaclioii  politi- 
que; alors  on  ne  doit  pas  sc  contenter  d'uno 
approximation;  il  faut  donner  la  position 
aussi  exacte  quo  l'état  de  la  science  peut  le 
permettre.  Au  reste,  si  le  cadre  de  cet  ou- 
vrage ne  s'y  refusait,  nous  pourrions  dresser 
un  tableau  coiiiparaltf  des  prétend  ucs  |K>si- 
tions  exactes  des  principaux  états  et  des  prin- 
cipales régions  du  globe,  données  par  les 
traités  de  géographie  et  les  cartes  qu’on  re- 
garde comme  irréprochables  : ce  tableau 
utlrirait  les  disparates  les  plus  extraordinai- 
res. M.  Rluproth  a déjà  signalé  les  difi'ércn- 
res  éiiornics  que  présente  la  grande  carte  de 
l’Asie,  publiée  par  Aruwsmitli,  en  1822.  avec 
les  meilleures  cartes  spéciales  des  Russes  et 
des  missionnaires;  lu  position  de  In  ville  do 
Kmiichc  ofl’re  une  différence  de  4“  4'  en  lon- 
gitude ; celle  d’Aksuu  en  présente  une  de 
(1**  «)'  dans  le  iiiciue  sens.  La  position  que 
Muorcrofl  a assignée  il  y a quelques  année 


à Leh , c.'ipitale  du  PeliUTIbet,  diffère  de 
8^9’  en  latitude  de  la  position  donnée  par 
les  jésuites,  et  de  1®  19'  de  celle  qm  él.iil 
indiquée  par  Danviile.  La  latiturle  sous  la- 
quelle cette  mémo  ville  est  placée  dans  la 
carte  que  M.  F.lphinslone  n jointe  à sa  des- 
cription du  Kaboul  , n’oflfrc  pas  im»iiis  de 
K®  30  de  différence  avec  celle  de  la  carte  du 
Tibet  dressée  par  les  jésuites. 

DlUENSfONS.  A la  page  23.  dans  les 
principes  gcaérmix,  nous  définissons  ce  quo 
l’on  düil  comprendre  par  dimcnsiona  de  /on- 
gueur  et  delargeur^  absolue  ou  relative.  Nous 
Redonnons  ces  dimensions  que  pour  les  cinq 
parties  du  monde  et  pour  les  seuls  étals  do 
l'Europe,  afin  d’accorder  quelque  chose  à 
l’usage;  mais  nous  les  suppniiiuiis  comme 
inutiles  dans  la  description  de  tous  les  étals 
des  autres  particà  du  globe. 

Le  reproche  qui  nous  a été  adressé  par 
quelques  savans  estiniables,  de  persister  à 
flous  sertir  d'une  mesure  linéaire  que  l'usage 
na  consacrée  quen  Italie  et  qui  complique  les 
calculSfCe  reproche  exige  que  nous  justifions 
la  préférence  que  nous  avons  donnée  nu 
mt7/s  italien  de  60  nu  degré  , employé  dans 
toutes  les  estimations  de  cet  abrégé.  Nous 
ferons  d’abord  remarquer  que  le  mille  dont 
il  s'agit  n'est  pas  exclusivement  employé  par 
les  Italiens  ; que  c'est  au  contraire  la  mesure 
itinéraire  qu'on  pourrait  n)ipelcrcosmo/;o/i/e 
par  excellence,  non-seulement  parce  qu'il 
correspond  exactement  à la  minute  géogra- 
phique commune  à tous  les  peuples  du  globe, 
mais  aussi  parce  qu'il  est  identique  avec  le 
mille  nautique  en  usage  chez  tous  les  peuples 
maritimes  de  TEuropo  civilisée  et  de  ses  co- 
1 '11108.  D’ailleurs  ce  mille  correspond  exac- 
tement au  tiers  de  In  lieue  marine  de  f'rancc 
de  20  au  degré,  qui  est  égale  à In  légua  ho^ 
varia  d' Espagne  ^ au  mille  de  Brabant  ^ 0 la 
lieue  marine  d' Angleterre  et  à la  lieue  de  Po^ 
logne;  il  est  égal  au  quart  de  wn7/c  Allemand^ 
employé  dans  tous  les  ouvrages  de  géogra- 
jihio  composés  par  les  savans  du  Nord  et  de 
1 Orient  de  i’Enrope.  Tous  ces  motifs  nous  ont 
engagé,  nu  début  de  noire  carrière  géogra- 
phique, à adopter  cette  mesure  pour  tous  nos 
calculs  : nous  n’y  avons  jamais  dérogé,  et 
nous  n'y  dérogerons  jamais.  Tout  lecteur 
pourra  facilement  réduire  nos  tncsiins  à 
colles  qu'il  croira  plus  convenables,  h l’aiilo 
du  beau  travail  dont  M.  Guérin  a bien  voulu 
ciiriciiir  ect  abrégé. 
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nEBS,  COLFE3,  etc.  Pénétré  de  l’impor- 
lanie  et  de  la  nécessité  de  préciser  en  géo- 
graphie, comme  dans  les  autres  sciences,  la 
valeur  des  mots  par  lesquels  on  désigne  cha- 
que partie  constituante  du  globe,  nousavuns 
consacré  à ce  travail  une  partie  do  nos  veil- 
les. Dès  l’année  1817,  nous  avons  publié  le 
résultat  de  nos  recherches  dans  notre  Com- 
ptndio  di  geograpa,  en  proposant  une  divi- 
sion aussi  naturelle  que  méthodique  de  rO- 
céan  et  de  ses  nombreuses  branches,  division 
que  nous  avions  déjà  ébauchée  bien  long- 
temps auparavant  et  dés  1808,  en  publiant 
notre  Géographie  par  bassins.  Nous  avons 
proposé  même  plusieurs  dénominations,  pour 
embrasser  de  vastes  espaces  que  jusqu'alors 
les  géographes  avaient  laissés  sans  nom  , 
mais  qu'il  fallait  enfin  réunir  et  nommer 
d'une  manière  quelconque.  Nous  avons  ob- 
tenu la  plus  belle  récompense  de  notre  tra- 
vail, en  voyant  ces  résultats  non-seulement 
approuvés,  mais  même  adoptés  par  un  savant 
célébré.  Mais  nous  n'avons  jusqu'ici  aucune 
rairoii  pour  renoncer  n quelqiies-uocs  do 
ni»  dénominations  et  même  à quelques  di- 
visions de  l'Océan,  que  ce  savant  n’admet 
pas.  Ainsi,  nous  conservons  celle  du  Grand- 
Ocian,  que, contre  son  avis,  nous  persistons 
à regarder,  avec  tous  les  géographes,  comme 
la  plus  vaste  étendue  d’eau  qui  existe  sur  le 
globe,  malgré  les  innombrables  îles  qui  fiir- 
iiicai  la  Polynésie;  car  scs  terres,  dont  le 
nninbro  est  prodigieux,  sont  presque  imper- 
ceptibles, comparées  à la  masse  d'eau  qui  les 
environne,  et  qui  a reçu  justement  cette  quu- 
liticatiun  contestée  par  un  seul  écrivain. 

TLEOVES.  Les /Heures  jouent  un  rôle  trop 
important  dans  la  géographie  physique  et 
|>olitique,  pour  qu’il  nous  fût  permis  de  glis- 
ser légèrement  sur  ce  sujet.  Sans  doute,  si 
nous  avions  voulu  imiter  nus  devanciers , 
nous  aurions  pu  nous  épargner  bien  des  re- 
cherches et  diminuer  du  beaucoup  le  nom- 
bre de  pages  de  notre  oiivrage;  niais  cela 
n'aurait  pu  se  faire  qu'aux  déjicns  de  la 
science,  te  n’est  pas  faire  connaître  un  grand 
Ocuveque  d'indiquer sumninircmcnt  cnqiiel 
pajsil  naît,  prés  de  quel  lien  il  entre  dans 
lamer,ou  nicnic  quelles  régions  principales, 
quelles  villes  iinporlniiles  il  baigne;  il  faut 
liccrirc  son  cours  entier,  nuii-senictncnt  en 
signalant  la  direction  de  son  courant  prin- 
cipal et  ses  subdivisions  eu  dilfércntes  bran- 
ches lorsque  cela  a lieu,  cuiutue  dans  le  Nil, 


sri 

rOrenoque,  le  Gange,  cIc.;  mats  aussi  en 
traçant  le  cours  de  ses  principaux  afilueiis  et 
même  des  courons  du  premier  et  du  second 
ordre,  qui  grossissent  la  masse  d'eau  de  ces 
derniers;  en  un  mot  en  décrivant  tout  lu 
territoire  hydrographique  du  fleuve,  ou  sotk 
bassin.  Pour  enter  les  répétitions , et  pour 
donner  au  lecteur  une  idée  précise  du  cours 
des  grands  fleuves  qui  traversent  difforens 
états,  on  doit  nécessairement  les  dccriro 
flans  la  géographie  générale.  C’est  aussi  ce 
que  nous  avons  fait;  et  une  longue  expé- 
rience nous  a prouvé  que  c’était  la  seule 
méthode  que  l’on  pûtsuivre  avec  succesdans 
l’enseignement.  Par  la  manière  dont  nous 
avons  décrit  tons  les  grands  fleuves  dans  les 
chapitres  généraux  et  dans  la  de8cri[)titm 
particulière  des.  étals  de  chaque  partie  du 
inonde,  on  peut  dire  que  eet  abrégé  ren- 
ferme une  véritable  géographie  par  bassine. 
Afin  do  donner  au  lecteur  une  idée  précise 
du  cours  d’un  fleuve,  on  a employé  des  let- 
tres capitales  ]>our  exprimer  le  courant  prin- 
cipal, avec  les  noms  divers  qu*il  prend  quel- 
quefois en  poursuivant  sa  iiiarclie,  suit  eu 
s’accroissant  par  l’union  de  plusieurs  braii- 
ebes,  soit  en  s’élargissant  au  point  de  pré- 
senter des  lacs  plus  ou  moins  étendus,  suit 
enfin  en  se  subdivisant  en  plusieurs  bras 
avant  d’arriver  à la  mer.  Dautres  caractères, 
italiques  ou  romains  plus  petits  et  plus  ou 
moins  espacés,  ont  été  employés  pour  expri- 
mer les  afliuensdii  premier,  du  second  et  du 
troisième  ordre.  Tous  les  fleuves  de  chaque 
partie  du  monde  sont  rangés  d’après  les  mers 
principales  auxquelles  ils  aboutissent,  do 
manière  que  le  lecteur  peut,  d’un  coup-d’œil, 
a l'aide  des  articles  fleuves,  dans  la  géogra- 
phiegénérale  ou  particulière,  avoir  la  jéojra- 
phie  par  bassins,  ou  d’une  des  cinq  par- 
ties du  monde  , un  d'un  état  quolcum|uc  et 
comparer  ensuite  ces  divisions  naturelles 
avec  les  divisions  politiques  indiquées  en  leur 
heu. 

Dans  le  texte,  nous  n’avons  pas  manqué 
d'indiquer  les  doutes  qui  subsistent  encore 
à I egard  du  cours  de  plusieurs  fleuves,  et 
nous  avons  signalé  aussi  l’inconvénient  de 
regarder  comme  courant  principal  une  bran- 
che beaucoup  moins  longue  que  celle  que 
l’on  considéré  coinine  secondaire.  V/Jinaao- 
ne  , le  Mississipi , etc.,  en  Amérique  ; lo  Je- 
nisseï,  le  A'iiiny  , etc.,  en  Asie,  peiivciitétrc 
cites  comme  les  exemples  les  plus  rcmarqua- 


Digltized  by  Google 


ISTRODÜCTrûj 


de  cette  anomnllc  gcogr.ipliiqne , duiit 
naître  Europe  n'est  p.as  eieniplu.  Mais  si  le 
Ri'oprapho  peut  et  doit  nicme  respecter  ces 
vieilles  erreurs  cuiisaorces  par  l'usa{;e,afin 
d'éviter  la  confusion  que  ne  manquerait  pas 
de  produire  une  brusque  innovation,  il  peut 
rt  doit  aussi  cire  moins  réservé  à réf;artidcs 
fleuves  qui  n'appartiennent  pas  à l'Europe , 
surtout  lorsqu'ils  portent  déjà  plusieurs  nuu.s 
divers  selon  les  dilTércns  pays  (pi'ils  traver- 
sent. C'est  à l'égard  de  ces  grands  fleuves 
que  le  géographe  devrait,  sans  aucune  e\- 
l'i'ption,  regarder  toujours  eoiuinc  courant 
principal  la  branche  dont  la  source  princi- 
pale est  la  plus  éloignée  de  rciiibouchurc. 

Nous  devons  signaler  connue  une  autre 
manière  erronée  de  considérer  les  flcuvcs,ru- 
sage  de  quelques  géographes,  qui  regardent 
des  fleuves  d'un  cours  très  longet  d'un  grand 
volume  d'ean,  comme  les  alfluens  d'un  autre 
fleuve, avec  lequel  ils  n'ont  pourtant  decom- 
niiiii  que  le  voisinage  de  leurs  embouchures; 
nous  citerons  particulièrement  le  llrahina- 
poutre  , cnvhagé  comme  un  affluent  du 
t lange,  et  le  Tocanliu,  compté  parmi  les  af- 
lloens  de  l'Amazone. 

Dans  le  chapitre  des  définitions,  ainsi  que 
dans  le  texte  de  la  géographie  générale  et 
partieulière,  nous  avons  indiqué  les  princi- 
pales bifurcations  que  présentent  les  bassins 
de  quelques  fleuves  , phénomèmes  très  re- 
marquables. mais  que  beaucoup  d'autres  né- 
gligent entièrement. 

Nous  aurions  voulu  donner  un  tahlcan  de 
la  superficie  des  principaux  bassisis  du  gtobe^ 
et  un  autre  tableau  du  la  longueurcompara- 
tire  des  principaux  fleures;  mais  nous  n'avons 
pas  eu  le  loisir  nécessaire  ponr  nous  livrer 
aux  longues  recherches  qu'exige  leur  rédac- 
tion. Ce  qui  a été  publié  dans  ce  genre  est 
tellement  rempli  d'erreurs,  que  nous  n'a- 
vons pas  osé  en  faire  usage.  Quelle  confiance 
pouvions-nous  d'ailleurs  avoir  dans  des  ta- 
bleaux où  l'on  n'indiquait  ni  Icscartcssurles- 
qiielles  on  avait  fait  les  calculs,  ni  lu  mé- 
thode qu'un  avait  suivie,  ni  l'époque  a la- 
quelle ces  cstiiiialions  devaient  se  rapporter':' 
i.etlc  dernière  indiration  est  très  importante 
à l'égard  de  certains  fleuves  de  l'Asie,  do 
l'Afrique  et  de  l'Amérique  , dont  le  cours 
ii'ii  été  exploré,  en  totalité  ou  avec  quelque 
précision,  que  depuis  quelques  années  seu- 
lement. Quel  le  confiance  pouvions  nousavoir 
en  voyant  dans  les  années  102o  et  IQdl  es- 


timer la  longaear  do  Dannhe,  égale  à cello 
du  Volga;  attribuer  au  Hahr-el-Asrek , qui 
naît  dans  l'Abyssinie,  la  longueur  que  l'un 
s'accorde  à donner  au  Bahr-el-Àbiad  des- 
cendu des  montagnes  de  la  Lune;  puis  omet- 
tre parmi  les  grands  fleuves  de  l'Asie,  lu 
Kiang  dont  le  cours  est  le  plus  long  après 
celui  du  Jenisseï,  et  indiquer  cependant  le 
Iloang  dont  le  cours  est  beaucoup  moins 
étendu  ; assigner  enfin  au  Brahmapoutre  un 
cours  plus  long  que  celui  du  Gange,  et  cela 
plusieurs  années  après  l'exploration  des  of- 
ficiers anglais,  et  après  lus  savantes  discus- 
siotis  de  M.  Klaproth. 

XLrs.  Ces  accidens  si  remarquables  dans  le 
système  général  du  globe  méritent  d'élrc 
truités  avec  détails;  mais  leur  description 
n'est  pas  sans  diHicultés,  malgré  les  progrès 
de  la  science.  Plusieurs  rirconstanecs  topo- 
graphiques, généralement  ignorées  ou  né- 
gligées, embarrassent  souvent  le  géographe. 
Dans  notre  chapitre  des  définitions,  on  verra 
ce  que  noua  entendons  par  une  f/e.  Nous  pla- 
cerons ici  quelques  remarques  sur  la  classi- 
ficalioii  des  îles,  et  noussignalerons  quelques- 
unes  des  anomalies  offertes  ; ur  certaines 
d’entre  elles. 

Plusieurs  parties  du  territoire  de  l’Angle- 
terre sont  qualifiées  inal-à-propos  du  titre 
ü’tles;  In  prétendue  ilede  T/ianet,  dit  M.Mei- 
dinger,  sur  laquelle  se  trouvent  Margale  et 
Rainsgate,  reçoit  ce  nom  itniquenicnt  parce 
que  le  Stour,  rivière  d'un  cours  très  borné,  la 
sépare  du  continent  de  l'Angleterre  du  côte 
du  sud,  et  le  Ncthergong  du  côté  de  l’ouest, 
inaisilsen  faut  de  beaucoup  qu'on  puisse  en 
faire  le  tour  par  eau  : ce  n’est , de  fait , 
qu  une  presqu’île.  Des  ruisseaux  environnent 
une  partie  du  comté  de  Lincoln  et  forment 
la  prétendue  iled’Axholfne{lsleo{Kxho\mc); 
d autres  deviennent  des  presqu'îles  à la  ma- 
rée basse;  c’est  ainsi  que  de  l'//e  Holij,  dans 
le  coiiilé  de  Durham  , on  peut  passer  .-i  gué 
sur  le  continent  de  l'Angleterre.  Dans  l’ilo 
de  Ceylan,  sur  la  côte  imcidenialc,  on  remar- 
vjue  la yiénifisu/a  de  Calpenteen,  qui  devient 
une  ile  à la  marée  haute  ; on  peut  en  dire 
autant  de  la  péninsule  de  Jafnapatan  dans 
la  même  ile.  Les  géographes  anglais  regar- 
dent comme  deux  Iles  dllfércnles  celles  do 
Lewis  et  de  I/arris,  ilaiis  le  comté  de  Ross , 
(pii  ne  sont,  à proprement  parler,  qu'une 
seule  ile,  puis({uctles  sont  réunies  par  un 
istiimo,  qui,  à 1a  marée  haute,  est  recouvert 
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|uir  l«9  enax  de  la  mer.  On  peut  appliquer  la 
Miême  obserrnlion  aux  îles  de  AJanaar  et  do 
r,amituran,  prè»  de  Ceylan,  qu’une  longue 
série  de  rucliera , cunnus  tous  le  nom  de 
Po»t-d' Adam,  réunit  n marée  basse,  bnpré- 
leiidoe  ite  d’Ely  (isie  of  Ely) , dans  le  eoiiilé 
éc  Cambridge,  est  depuis  long-temps  réunie 
su  condnent  à cause  des  grands  dessèclie- 
uiensqac  l’un  a faits  dans  cette  partie  de  l' A ii- 
gleterre;  malgré  cela  , dans  le  langage  des 
bureaux  et  dans  plusieurs  géographies, 

■ eue  partie  du  comté  porto  encore  le  tiiiu 
(l'ile. 

L’article  f/e»,  dans  la  géographie  générale, 
anus  a fourni  le  moyen  de  classer  cnnrenn- 
li'rmciil  un  g;rand  nombre  de  terres  d'une 
étendue  considérable,  que  nous  n’aurions  su 
«U  placer,  dans  une  géographie  rédigée 
d'apres  les  divisions  politiques  actuelles  , ces 
terres  étant  cntièrementdésertes.  ou  ti’appar- 
leoaot  eiclusiviMiient  à ancune  des  grandes 
n.itioni  maritimes.  C'est  ainsi  que,  dans  les 
iiesde  l'Europe,  nous  avons  pu  donner  la 
description  du  SpiUherg,  qui  n’appanieiit 
pas  seulement  à la  Russie,  mais  où  il  se 
■rvure.de  faibles  élablisscmcns  faits  par  Ht's 
Rosses  et  par  des  Norwégiens.  C’est  ainsi 
que  nous  avons  pu  décrire  à leur  plare  les 
nombreuses  iles  découvertes  il  y a plusieurs 
années  à l’extrémité  australe  dn  nouvean 
cuatiaent;  de  nicine  , une  foule  de  terres 
éparses  sur  le  globe  ont  pu  être  classées  d'a- 
près leur  plus  nu  moins  grand  éloignement 
des  deux  coiitinens  , comnio  dépendances 
geugraphiqiirs  de  l'un  ou  do  l'autro. 

A lo  |iagn  452  , nous  avons  fait  olrscrver 
qae  les  géographes  Suédois  et  Norwégiens 
ne  rrgsrdcnl  pas  comme  des  îles  proprement 
dites  cette  longue  chaiiie  d’iles  et  de  vérita- 
bles iles  qui  bordent  les  côtes  de  la  Scandi- 
navie. Noos  n’avons  tenu  aucun  compte  de 
retle  dÜTércnto  manière  do  voir;  car  dans 
les  sciences,  il  faut,  autant  que  possible, pré- 
ciser les  idées  et  les  généraliser  en  les  éten- 
dant à tous  les  objets  qui  présentent  les  niè- 
mes  caractères  distinctifs.  Nous  avons  donné 
en  «on  lieu  la  définition  d'iiiic  ile;  nous 
avons  regardé  et  qiialilic  comme  telle  taut 
«Iiaee  terrestre  t|ui  nous  a pani  réunir  les 
fuiiditions  requises.  Agir  dilTéreninient  à l’é- 
[;ard  de  choses  qui  depuis  long-temps  ont 
l'av.mtngc  d’avoiè  été  définies  do  la  ma- 
nière la  moins  équivoque,  c'eût  été  tout  con- 
/ ndfc  gratuitoment. 


axiij 

A In  page  82,  noas  avons  indiqué  lo  seul 
priiicipo  d'après  lequel  lu  géograplio  doit 
ranger  les  îles  comme  dépendances  géogra- 
phiques de  chacune  des  cinq  parties  du 
monde.  Nous  croyons  utile  d’njoutcr  ici . à 
l'appui  de  ce  que  nous  disons  des  Açores,  que 
cet  archipel  offre  en  outre  le  point  de  dé- 
yinrl  le  plus  commode  pour  lo  partage  des 
deux  heinispheres  dans  le  tracé  des  mappe- 
mondes. Le  fameux  géographe  Mcrcatnr 
nvait  en,  dès  le  iti"  siècle,  rhciireiise  idée 
de  faire  passer  lo  premier  méridien  au  cen- 
tre de  l'ile  do  Corvo,  ai  remarquablo  pars.v 
position  uecidcntulc  et  par  son  pic  majes- 
tueux. 

On  s'étonnera  peiit-clro  quo  nous  nous 
soyons  borné  à ne  faire  qii’uno  simple  men- 
tion do  certaines  iles  rcinarqiiahlcs  par  letir 
étcndiio,  et  sur  lesquelles  les  géographics, 
mciac  abrégées,  entrent  dans  des  détails  as- 
sez étendus  ; mais  il  fallait  opter  entre  des 
ehoses  communes  et  des  remarques  impor- 
tantes vraiment  propres  à caractériser  l'état 
de  In  civilisation  ancienne  et  moderne  do 
certains  peuples.  Voilà  pourquoi  nous  n’n- 
vons  pas  hésité  à exposer  rapidement  dans 
lu  tableau  des  divisions  administratives  tlo 
l'enipire  chinois,  le  peu  que  nous  avions  à 
dire  sur  les  grandes  iles  Formoso  et  d’IInî- 
iinn,  qui  n'ullrent  rien  de  bien  remarquable, 
tandis  que  nous  sommes  entrés  dans  quel- 
ques détails  sur  nie  du  Ceylan  , à cause  (le 
ses  inonumens,  de  ses  ports  magnifiques,  de 
ses  riches  produits  et  de  l’importance  politi- 
que , commerciale  et  militaire  que  celte  ilu 
n acquise  sous  la  domination  anglaise. 

BIOHTAOKSS.  La  grande  importance  des 
montagnes  dansla  détermination  des  climats 
physiques,  des  giseniens  minéralogiques,  di  s 
siatiuiis  propres  aux  végétaux  et  aux  ani- 
maux , et  lo  grand  rôle  qu'elles  jouent  dans 
les  révolutions  politiques  des  peuples  an- 
ciens ut  luoderiies,  innis  ont  obligé  d'entrer 
dans  quelques  détails  surce  qui  Icsconcerne. 
Pour  éviter  les  iiiépfisos  et  les  erreurs  , sui- 
tes de  certaines  classifications  erronées,  nous 
croyons  devoir  présenter  ici  quehpies  ob- 
servations. Elles  répandront  , peut-être,  un 
]ieu  de  lumière  sur  ce  sujet  encore  très  con- 
fus, et  serviront  d'éclaircissement  aux  elus- 
sincatioiis  orographiqncs, presque  toutes  en- 
tièrement nouvelles,  (jue  nous  donnons  dans 
cet  abrégé. 

Aucun  principe  fixe  no  parait  avoir  giii  Jà 
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les  ('e'o'^r.iplics  cl  les  n.ilnr.i)istes  qui , jns- 
(jii’a  |ircspiil , SC  sont  occupes  do  la  classili- 
’Calion  generale  dos  montagnes.  Quelqucs- 
nins  ignorent  cumplèlenicnt  le  vrai  sens  du 
'Diot  système  , un  ne  veulent  pas  l'aduplcr  ; 
les  uns  appellent  systcine  de  montagnes  ce 
■que  d'autres  regardent  comme  dos  groupes  , 
tandis  que  d'autres  appliquent  cette  der- 
Ttiero  dénoiuinatiuu  aux  simples  cliaincs.  Il 
ne  manque  pas  de  savans,  d'ailleurs  estima- 
bles, qui,  etrangers  à la  géographie  propre- 
ment dite,  viennent  augmenter  ce  désordre 
]>ar  l'inlroduction  des  classificatinns  géolo- 
giques, assujétissant  les  caractères  que  tout 
géographe  instruit  doit  regarder  comme 
principaux  à ceux  qui  ne  doivent  être 
]iour  lui  que  secondaires.  Indépendamment 
<Ui  petit  nombre  de  chaînes  dont  un  connaît 
actuellement  les  caractères  géognostîques  , 
circonstance  qui  suflît  à elle  seule  )Hiurfairo 
rejeter  jiruvisoirement  toute  classification 
générale  des  montagnes  du  globe,  qui  serait 
liaséesur  la  nature  et  la  disposition  du  leurs 
couches,  nous  ferons  observer  que  la  hau- 
teur, la  position,  la  direction  des  montagnes 
eoustititent  seules  leur  importance  géogra- 
]ihic[uc,  vu  les  modifications  qu'elles  pro- 
duisent dans  les  cliinals  physiques  , dans  la 
station  des  aniniaux  et  des  végétaux  et  dans 
les  relations  des  peuples  entre  eux.  Partant 
de  ce  principe,  qui  nous  parait  incontesta- 
ble, dès  raniiéc  Ifilfi,  nous  avons  réuni  en 
massirsplus  ou  moins  grands  que  nous  avons 
nommés  systèmes,  toutes  les  principales  hau- 
teurs connues  du  globe;  nous  y avons  dis- 
tingué des  groupes  composés  de  plusieurs 
chaînes.  Nous  avons  divisé  celles-ci  en  chai- 
fions,  branches,  collines,  etc.,  etc.  Dans  cha- 
que syslcinc  nous  avons  considéré  comme 
chaîne  principale  celle  des  points  culminans 
de  laquelle  dérivent  les  grands  cours  d'eau 
considérés  relativement  à un  grand  réser- 
voir, tel  que  l'Océan  et  les  Médilerranécs. 
Depuis  notre  premier  essai,  de  nouvelles  re- 
cherches nous  ont  prouvé  la  nécessité,  non- 
seulement  de  conserver  tous  les  systèmes 
proposés  dans  la  première  édition  du  notre 
Compendio,  et  d’en  augmenter  même  le  nom- 
bre. Si  l'on  persiste  à considérer,  d'apres  les 
plus  célèbres  géogr.r plies , d'un  côté  les  Py- 
rénées , de  l'autre  les  montagnc.s  qui  for- 
ment le  système  Ilercinio  - Curpathicn  , 
comme  des  massifs  indcpcmlans  du  système 
des  Alpes  proprctuctit  dites,  il  lacira  bien 


en  dcicrnnner  les  lithUes.  Or,  c’est  en  eel.v 
que  consiste  la  plus  grande  difliciillé  de  cette 
classificalior . Viendra-t-on  nous  objecter 
que  la  vallée  du  Rhin  n'est  pas  assex  largo 
pour  former  la  séparation  entre  l'IIunilsruck 
(|iii  se  rattache  aux  Vosges,  et  le  Taurus  qui , 
par  le  Vogclsgehirge  et  le  Rhongebirge  , 
tientnii  Fichicigebirge,  un  desgrands  nœuds 
«lu  systenm  ncv-vnio-Carpathicn?  Mais  aussi 
nous  pourrions  objecter  à ceux  qui  regar- 
dent les  montagnes  de  la  péninsule  hispani- 
que comme  un  massif  indépendant  des  Al- 
pes, q IC  le  bassin  parcouru  par  le  canal  du 
Languedoc  est  trop  peu  largo  pour  former 
une  séparation  entre  le  système  hespériquo 
etlesystènke  alpique. 

Dans  l'état  actuel  de  la  géographie , ou  il 
faut  renoncer  à toute  classification  des  mon- 
tagnes, ce  <pti  serait  jeter  la  confusion  dans 
une  des  parties  les  plus  importantes  de  la 
science,  ou  bien  il  faut  adopterdes  divisions 
général“v  susceptibles  do  certaines  modifica- 
tions. La  nature  so  joue  de  nos  systèmes,  de 
nos  classifications  ; il  faut  toujours  les  modi- 
fier d'après  des  circonstances  particulières. 
Dans  la  détermination  des  systèmes  de  mon- 
tagnes, il  y a plusieurs  circonstances  qu'on 
ne  saurait  négliger  sans  de  graves  inconvé- 
niens.  Nous  signalerons  entre  autres  certai- 
nes divisions  généralement  reçues  et  consa- 
crées par  un  laps  de  temps  considérable  ; la 
direction  de  la  ligne  «[ui  indique  le  princi- 
pal partage  des  eaux  ; la  position  des  som- 
mets les  plus  élevés  de  tout  le  système,  et 
parfois  même  des  souvenirs  historiques  ou 
dus  considérations  politiques  dont  il  faut  te- 
nir eompte. 

On  peut  regarder,  si  l'on  veut,  toutes  les 
montagnes  de  l’Asie  comme  autant  de  ra- 
meaux d’un  seul  cl  même  tronc,  tant  il  sem- 
ble, au  premier  coup-d'œil , que  toutes  par- 
tent du  CCI  immense  plateau  qui  s'élève  au 
milieu  de  l.v  suuacedecelto  partie  du  monde. 
*lai.«  des  qu'on  examine  avec  attention  les 
meilleures  cartes,  on  voit  que  la  plaine  du 
Gange  et  le  désert  de  l'Adjmèr  séparent  les 
bauiuurs  qui  serpentent  dans  la  péninsule  , 
de  celles  qui  appartiennent  au  grand  sys- 
tème de  rAsie-Ccntrulc.  D’un  autre  côté,  la 
dépression  si  remarquable  du  sol  qui  envi- 
ronne la  mer  Caspienne  et  celle  d’Aral,  plu- 
sieurs lacs  salés  et  des  déserts  d'un  niveau 
très  bas,  forment  la  séparation  entre  le  mas- 
sif Uc  l'Oural  et  celui  de  l'AluMJymalsya, 
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uii'Iis  que  !fs  dë^crU  assot  unis  du  nord-est 
(IH'Arabie,  ruriuenlune  interruption  de  haii- 
leunsuflisan  le  pour  faire  regarder  tes  derniers 
lameauiquidesccndentdo  Liban.comme  en- 
licri-nient  indëpendansde  ceux  qui  Tiennent 
(lu  plateau  central  de  la  péninsule  arabique. 

Les  nombreuses  montagnes  qui  couronnent 
les  îles  offrent  desdilficnilës  non  moins  gran- 
des dans  leur  classification.  Faudra-t-il  on 
(aire  autant  de  systèmes  iudëpendans  les 
uns  des  autres?  ou  bien  faudra-t-il  les  con- 
sidérer comme  des  dépendances  d'un  sys- 
tème continental  voisin?  ou  bien  encore 
<x>nsiendra-t-il  de  les  réunir  en  un  système 
insulaire?  Nous  avons  regardé  comme  une 
dépendance  du  système  alpique  1rs  monta- 
gnes de  la  Sicile,  que  le  détruit  de  Messine 
separeà  peine  de  celles  de  la  péninsule  ita- 
lienne; nous  avons  vu  un  appendice  (lu  sys- 
lèineacandinavique,  dans  la  longue  chaîne 
(i'iles  très  élevées  qui  bordent  la  cète  nord- 
ouest  delà  Norwège;  mais  nous  avons  élevé 
au  rang  de  systèmes  indëpendans  les  mon- 
tagnes des  Iles  britanniques , des  iles  Açores 
et  des  iles  , qui , au  nord  de  l'Europe , for- 
ment le  groupe  du  Spitzberg.  Quoique  les 
pies  élevés  de  la  petite  chaîne  de  la  Crimëe- 
Méridiunale  soient  tout-à-fait  séparés  des 
trois  systèmes  Slavique,  Slavo-hellénique 
et  Tanro-caucasien,  noua  n'avons  pas  hésité 
à regarder  ces  hauteurs  <mmme  une  dépen- 
dance de  ce  dernier  système , tant  à cause 
de  l'eitrême  voisinage  de  la  chaîne  du  Cau- 
case, que  du  peu  d'étendue  qu'a  le  chaînon 
de  la  Crimée. 

Mais  l'emploî  meme  du  terme  cAofna  exige 
quelques  observations.  Il  n'est  presque  au- 
cune des  grandes  chaînes  connues  qui  suit 
composée  de  montagnes  absolument  conti- 
guès  par  leurs  bases  apparentes.  Des  vallées 
pins  ou  moins  larges  et  profondes,  des  plai- 
nes élevées  ou  doucement  onduléesaéparent, 
àdifférens  intervalles,  ces  prétendues  cAai- 
iti  continues.  Si  nous  persistons  à employer 
ce  terme,  c'est  pour  aidera  l'intelligence 
des  lecteurs  qui  s'y  sont  accoutumés;  c'est 
pour  éviter  l'introduction  de  nouvelles  dé- 
nominations. C'est  ainsi  que  nous  avons  con- 
sidéré comme  la  mèniechaîne  les  Karpatkesé 
Orirnlaux,  les  Karpathes-Occidentaux , les 
iudcltt,  V Erzgebirge,  le  Fichtelgebirge  et  le 
''ckriirz-fEald  (Forèt-Noirc ) , malgré  les 
grandes  interruptions  qui  les  séparent. 

Après  la  position  et  la  direction  des  mon- 


tagnes, c'est  la  délermination  de  leur  hau- 
teur qui  doit  surtout  attirer  l'attention  et 
concentrer  les  recherches  du  géographe. 
Si  les  huit  ou  neuf  mille  côtes  de  hauteurs 
que  l'on  est  parvenu  à connaître  étaient  ré- 
parties également  sur  toute  la  surface  du 
globe,  cette  partie  de  l'orographie  n'offrirait 
pas  les  lacunes  immenses  qui  causent  les  re- 
grets du  géographe.  Plus  des  neuf  dixièmes 
de  toutes  ces  hauteurs  appartiennent  aux 
parties  montneuses  les  plus  connues  de  l'Eu- 
rope et  à diverses  contrées  de  l'Asie,  de  l'A- 
frique et  de  l'Amérique,  objets  des  explora- 
tions récentes  de  quelques  célèbres  voya- 
geurs. Tout  le  reste  de  la  terre  n'offre  qu'un 
petit  nombre  de  sommets  dont  on  connaisse 
la  hauteur;  et  souvent  il  faut  même  se  con- 
tenter d'une  simple  approximation.  Les  géo- 
graphies  et  les  tableaux  orographiques  du 
globe  donnent  une  foule  de  chiffres  pour  les 
régionales  plus  connues,  tollesquo  la  Suisse, 
l'Italie,  l'Allemagne,  la  France,  la  Grande- 
Bretagne  , la  Scandinavie  , quelques  parties 
de  riude  , de  l'Asie-Russe  et  des  Etats-Unis, 
quelquescantons  du  Mexique  et  de  la  Colom- 
bie, quelques  fractions  do  l'Afrique  , enfin 
quelques  iles  de  l'Océanie;  mais  ces  mêmes 
recueils  de  documens  gardent  le  silence  sur 
la  hauteur  des  montagnes  de  toutes  les  au- 
tres régions  du  globe.  Nous  avons  cru  devoir 
traiter  ce  sujet  d'une  manière  différente  ; 
nous  avonstâchéd'offrirau  lecteur  le  tableau 
abrégé,  mais  complet,  de  l'état  actuel  do 
cette  partie  de  la  géographie  ; nous  avons 
en  conséquence,  donné  tous  les  points  cul- 
minans  connus  de  chaque  système,  et  lors- 
que nous  l'avons  pu,  ceux  des  chaînes  princi- 
pales. Dans  un  travail  semblable,  il  ne  s'agit  pas 
d'entasser  toutes  les  mesures  connues,  mais 
d'en  donner  un  certain  nombre,  en  les  choi- 
sissant parmi  les  plus  remarquables,  surtout 
en  tâchant  d'indiquer,  au  moins  npproxinin- 
tivement,  on  ou  deux  points  culminans,  si- 
non de  chaque  chaîne , du  moins  de  chaque 
système.  C'est  ce  qui  n'avait  pas  encore  été 
fait  jusqu'à  présent. 

Mais  quelques  observations  importantes  , 
faites  par  un  astronome  célèbre,  éclaireront 
mieux  cc  sujet,  u Le  nombre  de  points,  dit 
M.  Arago,  dont  l'élévation  au-dessus  du  ni- 
veau de  l'Océan  se  trouve  Irrévocablement 
fixé,  est  très  considérable  ; et  néanmoins,  sans 
parler  ici  des  contrées  où  les  géographes 
n'ont  pas  encore  pénétré,  il  serait  diiÛcilc 
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de  dire  «Tec  rerlîliido,  pour  l'ilyniàlay* , 
pour  les  Cordillères,  et  mèiiie  pour  quelques 
cliaines  de  l’Europe,  si  l'un  a rcrilablement 
mesuré  les  points  culminans.  Ce  n'est  pas 
qu'en  tout  lieu  le  Toy.-ifreur  n’ait  dirigé  sun 
.attention  sur  les  sommités  qui  lut  paraissent 
les  plus  élevées;  mais  malheureusement  en 
ce  genre  les  apparences  sont  souvent  trom- 
peuses, et  rien  ne  saurait  suppléer  à une 
mesure  effective.  L'isolement  plus  ou  moins 
grand  d'une  montagne,  l'inclinaison  de  ses 
(tentes,  sa  distance,  sa  forme , la  disposition 
et  la  hauteur  des  terrains  environnnns,  l'état 
de  l'atmosphère  enfin,  sont  autant  de  causes 
d'illusion  dont  l'observateur  le  plus  exercé 
ne  saurait  s'affranchir  et  qui  disparaissent 
seulement  devant  le  baromètre  et  les  instru- 
mens  géodésiques.  S'il  fallait  citer  des  eicni- 
plcs  à l'appui  do  ces  réflexions,  ils  ne  manque- 
raient pas.  Ainsi,  je  pourrais  dire  qu'au  com- 
mencement du  ivm*  siècle , on  regardait 
généralement  le  pic  de  Ténérift'e  comme  la 
plus  haute  montagne  du  globe  , quoique  les 
Alpes  suisses  renfermassent  des  soininilés  qui 
le  surpassent  de  plus  d'un  tiers,  quoique  des 
milliers  de  voyageurs  , revenant  du  Pérou  , 
eussent  aperçu  la  grande  Cordillère  des  An- 
des, et  visité  même  des  villes  populeuses  éta- 
blies sur  des  plateaux  beaucoup  plus  élevés 
que  le  pic.  Je  pourrais  faire  remarquer  aussi 
que  les  Pyrénées  avaient  été  parcourues  (lar 
de  savans  académiciens . munis  de  grands 
iiistrumcns,  qu’on  donnait  encore  le  Cani- 
gOH  pour  la  plus  haute  sommité  de  la  ehni- 
ne,  tandis  que  nous  savons  aujourd’hui  non- 
seulement  que  la  Maladelta,  le  Mont-Perdu, 
le  Cylindre,  etc.,  le  surpassent  do  600  mè- 
tres; mais  encore  , d’après  les  observations 
récentes  de  M.  Corabeuf,  qu’à  une  petitedis- 
tanco  de  cette  montagne , dans  les  limites 
mêmes  du  département  des  Pyrénées-Orien- 
tales, il  existe  des  sommités  de  140  mètres 
plus  élevées,  etc.  ; il  ne  faut  donc  pas  s'é- 
tonner si,  de  temps  à autre,  certains  pics  des- 
cendent du  rang  qu’on  leur  avait  assigné. 
Le  Mont -Diane  lui-même,  depuis  si  long- 
temps en  possession  de  la  première  place 
dans  le  système  des  montagnes  européennes 
a failli  la  perdre  à la  suite  d'une  mesure  im- 
parfaite du  Mont-Rose;  aujourd'hui  c'est  le 
t(pur  du  Chimborazo.  Cette  montagne  si  cé- 
lèbre par  les  travaux  de  Douguer,  do  La  Con- 
. daiiiine,  et  surtout  par  ceux  de  M.  de  Hum- 
bulüt,  n'est  plus  la  plus  haute  sommité  du 


globe , commo  on  te  supposait  depnis  (anf 
d'aiiiices;  les  mesures  de  l’Hyniâlaya  l'ont 
(«rouvé  ; elle  n’est*  pas  même,  à beaucoup 
(irès,  la  plus  hautedes  Cordillères;  M.Penl- 
land  vient  de  le  reconnaître  de  la  ma- 
nière la  plus  évidente  , dans  un  voyage 
intéressant  dont  tous  les  amis  des  sciena'S 
désirent  la  prompte  publication.  » 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pasd'indiquci 
tous  les  ouvrages  que  nous  avons  compulses 
pour  rédiger  l’article  montagnes  dans  chaque 
partie  du  inonde.  Nous  nous  bornerons  à si- 
gnaler ceux  auxquels  nous  avons  fait  le  plus 
d'emprunts,  ou  qui  noos  ont  le  plus  servi 
(tour  les  classifications  que  nous  avons  tra- 
cées ; ce  sont  les  ouvrages  de  M.  de  Hum- 
boldt,  pour  la  direction  et  la  hauteur  des 
montagnes  du  Nouveau-Monde  et  de  l’Asie- 
Intérieure;  ceux  de  M.  Klaproth,  pour  les 
systèmes  qui  traversent  l’empire  Chinois  et 
l'Asie-Centrale  ; les  travaux  publiés  par  les 
Anglais,  pour  les  montagnes  de  l'Inde . en 
deçà  du  Gange,  et  le  beau  travail  de  M.  Bru- 
guière sur  l’orographie  de  l’Europe.  Les  faits 
importans  recueillis  il  y a quelques  années 
par  d'infatigables  voyageurs  et  d'habiles  ma- 
rins, nous  ont  aidé  à remplir  une  foule  de 
lacunes  et  .à  rectifier  plusieurs  errciirs.Ainsi, 
par  exemple, nous  devons  àl’amitié  de  M.Si- 
inonov,  professeur  d’astrononiie  à l’univer- 
âité  de  Kaxan,  et  employé  comme  astro- 
nome dans  l'expédition  du  capitaine  Rcllin- 
ghauscii,  la  mesure  exacte  du  Pic-Egmonl 
dans  la  Tasmanie  (Nouvelle-Zélande],  qui 
n’a  que  127-4  toises  de  hauteur  perpendicu- 
laire, au  lieu  de  239SS  qu'un  lui  donne  dans 
tous  les  ouvrages  les  plus  estimés,  d'après 
l’évaluation  approximative  do  Forsicr.  C'e-st 
lU.  deRienxi  qui  nous  a mis  en  état  d'indi- 
quer la  hauteur  du  Pic-Cavagan  dans  les 
Philippines  et  de  V Amba-Haâji  dans  l'Abys- 
sinie. C'est  encore  d’après  MM.  Ferry  elTcr- 
lettky  que  nous  réduisons  à 874  toises  et 
demie  le  plus  haut  point  de  cette  chaîne , 
tandis  que 'depuis  long-temps  on  s'accorde  à 
donner  1087  toises  au  /’acdt'nsJbaïAamen,  qui 
cependant,  ne  passe  point  pour  être  le  point 
culminant  de  l'Oural.  Enfin,  d’après  les  me- 
sures prises  par  des  voyageurs  Russes,  nuus 
portons  à 2700  toises  la  hauteur  de  VArarat, 
montagne  à laquelle  on  n'assigne  encore  gé- 
néralement que  1600  ou  tout  au  plus  2000 
toises.  Nous  ferons  même  observer  à pro|>os 
de  cette  dernière  uiuntagnc,  que,  dans  outre 
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Ettai  tur  la  tUlUli^ue  du  roijaU'iie  le  Perte, 
public  en  1816,  nous  iacions  tlcja  estimée 
approiiinaliveiiient  au  moins  à 2800  toises  , 
d sprés  l'idée  que  nous  nous  étions  faite  de 
U hsnleiir,  sur  la  description  puisée  dans  les 
auteurs  Arméniens  que  nous  en  avait  donnée 
M.  Saint-Martin.  La  mesure  eiacte,  prise 
par  N.  Parrot  fila,  dans  son  ascension,  a cmi- 
nrmé  ces  conjectures,  et  a assigné  à cette 
montagne  une  place  parmi  les  plus  hautes 
de  fAsie.  Nous  avons  cité  ces  exemples,  que 
que  nous  pourrions  faire  suivre  d'un  grand 
nonibre  d'autres,  afin  qu'on  ne  le  regardât 
pas  comme  des  erreurs  des  évaluations  posi- 
livrt  ou  approximatives,  résultat  de  longues 
et  difficiles  recherches,  parce  qu'elles  diffé- 
rent beaucoup  d’autres  estimations  regardées 
grncralenient  comme  exactes  et  admises 
ciunme  telles  dans  tous  les  tableaux  orogra- 
phiqnes  du  globe.  Nous  devons  aussi  avertir 
que  nous  avons  ajouté  un  point  d'interroga- 
tion après  les  mesures  douteuses,  et  deux 
apres  toutes  celles  que  nous  avons  calculées 
nons-nièines  suivant  les  méthodes  approx i- 
matives,  et  en  tenant  compte  de  toutes  les 
circonstances  qui  doivent  entrer  comme  élé- 
ment dans  ces  sortes  de  calculs. 

Quelques  critiques  nous  reprocheront 
peut-être  de  n'avoir  pas  assigné  une  place 
parmi  les  principales  hauteurs  do  l'Améri- 
que, aux  chaînes  connues  sous  le  nom  do 
Cemt  de  Alla- Gratta  et  del  Berganlin,  en- 
tre le  méridien  de  Caracas  et  celui  de  Cu- 
mana;àla  chaîne  qui,  dans  le  district  des . 
Miuions  et  dans  la  ci-devant  province  Cis- 
platine du  Rrésil,  s'étend  entre  les  28°  et  84* 
30'  (le  latitude,  en  séparant  les  versant  de 
l'ürnguap  de  ceux  de  la  côte  orientale  ; A 
une  autre  suite  de  hatUeuri  eonsidèrablet  que 
fou  représente  dans  le  centre  del’Amérique- 
•lu'Sutl,  corame  formant  la  séparation  entre 
1rs  eaux  tributaires  de  l'Ainaione  et  celles  du 
Oiode  la  Plata,  ainsi  qu'à  une  autre  chaîne 
de  l'Amérique-du-Nord,  qui  sépare  les  bas- 
sins du  Saskatchawan  et  de  la  Rivière  Rouge 
(du  Winnipeg),  de  ceux  dn  Missouri  et  du 
Mistissipi.  Toutes  cet  chaînes,  nous  dira- 
>-on,  sont  figurées  sur  ^es  cartes  asseï  géné- 
ralement estimées  et  récemment  publiées; 
pourquoi  les  passer  tous  silence  ? Pour  toute 
réponse  noua  ferons  observer  que  les  explo- 
rations deMM.de  Humboldl,  Olfers,  Spix  et 
Martius,  Pohl,  Etchwege , Long  et  autres 
voyageurs  célèbres  ont,  depuis  assez  long- 
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temps,  dcmcinlrc  que  ces  hauteurs  éloieiil 
purement  imaginaires.  Déjà . tur  quelques 
cartes  publiées  à Paris,  à Rerlin,  a Vienne  et 
à Londres,  par  de  savans  géographes,  de.s 
plaines  entièrement  unies  ont  pris  la  placer 
des  chaincs  d'Alta-Gracia  et  de  Bergantin,  et 
des  collines  ou  des  plateaux  peu  élevés  et  lé- 
gèrement ondulés,  ou  bien  un  simple  relè- 
vement de  deux  contrepentes  dans  les  plai- 
nes, ont  remplacé  ces  prétendues  chaînes  du 
montagnes. 

Pour  éviter  les  répétitions , et  en  même 
temps  pour  ne  pas  séparer  des  choses  qui 
doivent  être  réunies,  nous  avons  tracé  la 
direction  des  chaînes  principales  de  chaque 
système  et  indiqué  leurs  points  culminant 
dans  le  chapitre  consacré  â la  géographie 
physique  générale  de  chacune  des  cinq  par- 
ties du  monde.  Nous  n'avons  donné  ensuite, 
dans  la  description  particulière  do  ch.sqiie 
état  de  l'Europe,  que  l'indication  des  points 
les  plus  élevés  des  systèmes  dont  les  chaînes 
principales  ou  secondaires  traversent  le  ter- 
ritoire de  ces  états.  Le  lecteur  sait  déjà  pour- 
quoi noua  n'avons  imposé  qu'avec  une  ex- 
trême réserve  des  noms  nouveaux,  aux  nou- 
veaux groupes  que  l'état  actuel  de  la  scicncu 
nous  obligeait  de  former. 

Nous  devons  encore  prévenir  un  antre  re- 
proche d'amMsionagrac»  qui  pourrait  nous 
cire  adressé  par  des  juges  peu  competens. 
Nous  avons  cru  pouvoir  passer  entièrement 
sous  silence  quoique»  prétendues  hanteurs 
prodigieuses  , telles  que  la  montagne  de 
I/ickerthiU  dans  les  Floridcs,  le  Coïmbalo- 
rine  Ilill  du  Niigherry  dans  l'Inde,  et  lis 
tnontagnet  très  élevées  de  la  Terre  det  Etait, 
à l'extrémité  de  l'Araérique-Méridionale.  En 
efi'et.  nous  savons,  d’après  les  rcnscignenieiis 
que  nous  a donnés  le  major  Poussin,  que  lu 
plus  grande  élévation  des  Florides  n’est  quo 
de  2-40  pieds  anglais,  chose  qui  rend  tuut-a- 
fait  inixincevabic  l’épithète  de  tnontagnet  pro- 
digieuiet  que  lui  donne  le  révérend  évêque 
de  Mobile.  Nous  lisons  dans  le  East- India 
Gaaetleer  de  M.  Hamilton,  à l'article  Coïm- 
batoor,  que  la  prodigieuse  élévation  du  Cbïm- 
batorine  HiU  n'est  que  de  KS48  pieds  anglais 
au-dessus  de  l'Océan.  Enfin  un  capitaine  an- 
glais,  quien  1829  a visité  Vîledet  Etait,  ii'es- 
time  qu’à  2000  pieds  la  hauteur  de  ses  ro- 
chers. Si  l'on  voulait  ranger  |>armi  les  mon- 
tagnes toutes  les  inégalités  du  sol,  qui,  dans 
les  diffiTcns  pays,  surtout  ceux  (jui  cons.s- 
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tant  en  vastes  plaloes,  reçoivent  le  titre  pom- 
peux de  mont,  on  verrait  reproduire  sur  les 
caries  une  foule  de  liauteurs  très  peu  consi- 
dérables et  quelquefois  même  entièrement 
imaginaires,  dues  soit  an  peu  de  connaissance 
que  les  voyageurs  ont  de  la  langue  du  pays 
qu'ils  parcourent,  soit  à la  manière  inexacte 
dont  s'expriment  les  indigènes.  Ainsi , par 
exemple,  le  mot  monte,  synonyme  en  espa- 
gnol de  /ôrft,  a fait  tracer  sur  les  cartes  de 
l'Amérique  un  grand  nombre  de  montagnes 
qui  n'ont  jamais  existé.  Ixts  Canadiens,  dit 
M.  M'Grégor,  nomment  montagnes,  des  col- 
lines qui  no  dépassent  jamais  840  pieds,  et 
dont  l'élévation  moyenne  est  de  83  à 100 
pieds;  les  habitans  de  la  vaste  forêt  de  Bia- 
lorvicxa  , située  dans  les  gouvernemens  de 
Bialystock  et  de  Grodno  , disent  qu'ils  vont 
à /a  montagne  quand  ils  vont  à la  Bialutvicxa, 
quoique  le  terrain  de  cette  forêt  soit  pres- 
que entièrement  plat. 

SI.ATZAUX.  « L'étude  de  ces  masses  sail- 
lantes de  notre  globe,  dit  M.  Lamuuroux , 
est  indispensable  au  géographe  charge  de 
tracer  les  limites  des  empires  , au  géologue 
qui  veut  pénétrer  les  mystères  des  ancien- 
nes révolutions  du  globe , au  minéralogiste 
qui  cherche  à connaitre  la  composition  des 
montagnes,  par  les  déhris  que  les  eaux  cn- 
Irainent;  enfin  à l'ingénieur  qui  doit  diri- 
ger de  grands  travaux  hydrauliques,  n 

Malgré  leur  grande  importance,  ces  por- 
tions de  terre  sont  entièrement  négligées 
dans  les  traités  do  géographie,  ou  bien  n'y 
sont  indiquées  que  d'une  manière  super- 
Cciello  ou  erronée.  Nous  pourrions  citer  tel 
prétendu  plateau , qui,  non-seulement  n'est 
pas  plus  élevé  que  tes  plaines  de  la  partie  du 
monde  a laquelle  il  appartient,  mais  qui  est 
même  une  des  régions  les  plus  basses.  Ayant 
senti  toute  l'importance  de  ce  trait  principal 
de  la  géographie  physique , nous  avons  tâ- 
ché de  grouper  dans  chaque  partie  du 
monde  tous  les  terrains  qui  nous  paraissent 
pouvoir  être  regardés  comme  de  véritables 
plateaux,  et  nous  osons  nous  flatter  d’offrir, 
dans  cet  abrégé  , sinon  nn  travail  complet, 
du  moins  un  essai  dans  ce  genre  aussi  neuf 
qu'étendu. 

VOLCANS»  U les  détails  que  la  plupart 
des  voyageurs  nous  ont  transmis  sur  les  vol- 
can» sont  incomplets  et  très  vagues.  Aux 
yeux  de  l'un,  toute  portion  de  terrain  d'où 
il  s'élève  un  peu  de  fumée  ou  sur  laquelle  on 


aperçoit  quelques  éi'incelles , est  an  volcan  ; 
l'autre  n’accurde  ce  nom  qu'aux  montagnes 
qui  lancent  incessamment  des  torrens  de 
laves , de  matières  incandescentes  et  de  cen- 
dres. Le  premier  inscrira  dans  son  catologuc 
les  flammes  légères  de  Pietra-Mala,  de  lia- 
rigazso,  de  F" elleïa,  de  la  Perse,  de  la  Cara- 
maaie  ; le  second  rangera  Santorin  lui-inèmc 
dans  la  classe  des  solfatares.  Il  faut  joindre 
à cette  première  dilhculté  , la  difficulté  plus 
grande  encore  d'établir  quelle  distance  doit 
séparer  deux  cratères  pour  qu'ils  soient  l’in- 
dice de  deux  volcans  distincts.  A Ténériffe  . 
l’éruption  de  1706  se  lit  par  une  bouche 
éloignée  de  deux  lieues  du  pic  ; celle  qui 
détruisit  Garachico  était  du  côté  opposé,  dans 
un  point  distant  du  même  pic,  d'une  lieiio  et 
demie;  il  y avait  donc  trois  lieues  et  demie 
entre  les  deux  bouches,  sans  que  personne 
ait  songé  à les  considérer  comme  apparte- 
nant à deux  volcans  distincts.  Mais  mainte- 
nant regarderons-nous  l'ile  de  Palma,  où  il 
y eut  une  éruption  de  laves  en  1699,  comme 
renfermant  un  volcan  séparé  de  Ténériffe? 
La  destruction  du  tiers  de  l’ile  de  Lancerote, 
en  1 730,  devra-t-elle  être  considérée  comme 
l’effet  d'une  éruption  latérale  du  volcan  du 
pic , ou  comme  l'indice  d'un  volcan  particu- 
lier? Quel  est  le  laps  de  temps  que  l'on  doit 
admettre  pour  regarder  un  volcan  comme 
éteint?  Celui  de  Ténériffe  s'était  reposé 
quatre-vingt-douxe  ans , lorsque , le  9 juin  , 
il  commença  subitement  l'éruption  de  1798. 
Le  sommeil  du  Vésuve  avait  été  encore  bien 
plus  long , lorsque  son  cratère  se  rouvrit  en 
l’an  79  après  Jésus-Christ , et  ensevelit  les 
villes  d'IIerculanum , de  Pompeïa  et  de  Sla- 
biea.  Après  avoir  hrùlé  pendant  nn  millier 
d'années,  cc  volcan  parut  s'ètrc  totalement 
éteint,  à tel  point  qu’en  1611,  la  montagne 
était  habitée  jusque  près  de  son  sommet , et 
qu’il  existait  un  taillis  et  despetits  lacs  dans 
l'intérieur  du  cratère.  Cependant  depuis  lors, 
son  cratère  se  rouvrit  de  nouveau , et  le  Vé- 
suve est  actuellement  regardé  comme  un  des 
volcans  les  plus  actifs.  >> 

Ces  remarques  judicieuses,  dues  à M.  Ara- 
go , doivent  être  étendues  aux  volcans  sous- 
marins  de  l'archipel  proprement  dit,  à ceux 
des  îles  Lipari , des  Açores,  des  Aléoutes,  de 
l'Irlande,  et  de  la  mer  des  Indes.  Pour  ne 
parler  que  d’un  seul  volcan  de  cette  espèce 
très  peu  connu,  nous  citerons  l’éruption  qui 
eut  lieu, en  1757,  à trois  lieues  de  Pondi- 
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o<TT  J elle  a ilê  tT»e  el  inenlionnëe  par 
Priur.  Depuis  lors  on  n’en  a pas  obserrô 
tl’aatres  dans  ces  parages. 

La  multiplicité  des  langues  qne  parlent 
les  indigènes  de  l’Amérique  méridionale  , 
doit  être  regardée  comme  la  source  inépui- 
sable d’une  foule  de  méprises  qai  tendent  à 
multiplier  le  nombre  des  rolcans  de  celte 
partie  du  monde.  Bien  souvent  une  même 
montagne  y porte,  chot  différentes  tribus  li- 
mitrophes ou  peu  éloignées,  des  noms  tout-à- 
lait  différons.  Le  voyageur  est  done  exposé  à 
croire  à l’existence  de  deux  ou  trois  mon- 
tagnes ignivornes,  au  lieu  d’une  seule  qui 
existe  réellement. 

VALLÉES,  DÉSERTS,  ete.  Nous  n’avons 
aiicaae  remarque  à faire  sur  les  articles  val- 
lét»  el  plaines , déserté  et  êtepe , et  climats. 
Nous  avons  déjà  dit  tout  ce  qui  était  néces- 
saire dans  les  principes  généraux  et  dans  les 
chapitres  respectifs  do  la  .géographie  géné- 
rale des  cinq  parties  du  monde.  Il  ne  nous 
reste  rien  à dire  non  plus  sur  l'article  en- 
fotuemens,  après  ce  que  noos  avons  exposé  à 
la  page  643  ; mais  nous  réservons  pour  un 
autre  ouvrage  l’indication  de  quelques  dé- 
pressions du  sol,  sinon  aussi  étendues  et  aussi 
prolundes , du  moins  très  remarquables,  que 
Dotis avons  reconnues,  et  qui  ont  échappé 
encore  à l’attention  des  géographes  et  des 
géologues,  mais  dont  la  démonstration  exige 
des  calculs  et  des  recherches  que  nous  n'a- 
vons pas  le  loisir  d'entreprendre  pour  le 
momenl. 

mnÉRADX,  VÉGÉTAUX,  ANIMAUX. 

Vavant  point  cultivé  spécialement  les  trois 
branches  principales  de  l’histoire  naturelle, 
nous  n'avons  pas  en  la  témérité  du  traiter 
nous-mème  ces  sujets  vastes  et  difficiles.  Nous 
avons  cooRé  la  rédaction  des  articles  végé- 
tnuet  animasss  des  cinq  parties  du  monde, 
àdcuxsarans  naturalistes,  MM.  Guiltemiu 
et  Lesson.  L’équité  et  la  reconnaissance  exi- 
gent une  autre  déclaration  de  notre  part  : 
c'«l  qu’une  partie  des  mammifères  avait  été 
précédemment  rédigée  par  un  troisième  na- 
turaliste non  moins  distingué , notre  ami 
Desnoulins,  qu’une  mort  précoce  a enlevé 
< la  science.  Comme  nous  n’avons  envisagé 
les  misérauf  que  sous  le  seul  rapport  qui 
doit  intéresser  le  géographe  , c’est-à-dire 
W'is  celui  des  produits  extraits  de  l’intérieur 
delà  terre,  qui  sont  les  plus  utiles  à l’honiine, 
et  qui  figureut,  par  conséquent,  parmi  les 


principales  ressonrees  d’un  pays,  nous  n'a- 
vons eu  qu’à  fouiller  dans  nos  cartons,  pour 
on  tirer  des  faits  irapnrtans  et  peu  connus. 
D’après  le  mode  de  rédaction  que  nons  avons 
adopté  ponr  les  tableaux  minéralogiques  des 
cinq  parties  du  monde,  le  leclenr  peut,  d'un 
ooup-d’œil , et  sans  faire  aucune  recherche 
préliminaire,  trouver  les  pays  où  abondent 
les  minéraux  les  plus  utiles.  Dans  ce  travail, 
à-la-fois  spécial  et  d’ensemble,  nous  avons 
évité  certaines  erreurs  trop  répandues.  Ce 
n’est  pas  sans  surprise , en  effet,  qu’en  par- 
lant des  mines  de  l'Italie , nous  voyons  citer 
les  mines  de  fer  de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne, 
sans  faire  nnllemenl  mention  decellesde  l'Uo 
d’Elbe,  du  Bergamasc,  du  Bretcian,  etc. , etc., 
qui  sont  néanmoins  les  plus  riches  et  les  plus 
importantes.  Dans  le  texte  nous  avons  donné 
tous  les  éclaircissemens  nécessaires  ponr 
faire  apprécier  celte  nonvelle  manière  d’en- 
visager un  sujet  trop  souvent  négligé  ou 
traité  avec  des  détails  étrangers  à la  géogra- 
phie proprement  dite. 

Alais  quelques  observations  nous  paraissent 
indispensables  pour  jiistiBer  la  place  que 
nous  avons  assignée  dans  les  tableaux  mi- 
néralogiques des  cinq  parties  du  ssionde , à 
certaines  contrées,  snr  la  richesse  inincrain 
desquelles  on  a propagé  les  idées  les  plus 
erronées.  Ces  tableaux  ont  été  rédigés  d’a près 
des  doenmens  officiels  ou  semi-officiels,  pnnr 
tous  les  pays  qui  entrent  dans  le  domaine 
de  la  statistique , et  quant  au  reste , sur  des 
conjectures  extrêmement  probables,  résultat 
défiuliif  de  longues  recherches  entreprises 
pour  composer  notro  tableau  statistique  des 
principales  mines  du  glube.C’est  doned’aprés, 
les  quantités  connues  de  métaux,  de  char- 
bon de  terre,  ou  de  sel,  fournies  par  ces 
mines  pendant  les  années  1834-1828,  que 
nous  avons  assigné  la  place  convenable  à 
chaque  pays  respectif.  Dans  l’article  sel,  un 
a compris,  non-seulement  le  sel  gemme, 
mais  aussi  celui  qu’on  retire  par  l’évapora- 
tion ou  par  l’ébullition  des  eaux  de  la 
mer  et  des  sources  salées. 

L'exploitation  des  mines  dans  les  différons 
états  offre  des  anomalies  et  des  changemens 
non  moins  remarquables  que  ceux  que  nous 
avons  signalés  dans  leur  population  et  dans 
leurs  revenus.  L'Espagne,  qui  jusqu'à  ces 
dernières  années,  ne  retirait  de  ses  mines 
qu’une  médiocre  quantité  de  plomb,  qiio 
M.  le  comte  de  La  borde  estime  à 12,000  quiii- 
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taux,  se  |ilacc  aujuunl'IiQÎ  immcJiatcmenC 
apres  l'Angleterre.  Elle  doit  cet  heureux 
rlinngcnicnt  à la  création  do  la  compagnie 
Ibérique,  compnséed'Anglait  etd'EspagnnIa. 
Dés  l'année  1826,  le  produit  de  rexpîuitaiion 
ouverte  par  cette  ussociation  au  sein  des 
montagnes  des  Aipujarras  dans  la  prorinre 
de  Grenade,  s'éleva  à près  do  500,000 
quintaux,  somme  quidépasse  de  beaucoup  la 
quantité  de  ce  métal  qu'on  retire  de  toutes 
les  mines  de  l'Europe , celles  de  l'Angleterre 
seules  exceptées.  Ces  dernières,  qui,  selon 
les  plus  célèbres  statisticiens , ne  rappor- 
taient que  800.000  quintaux,  en  ont  produit 

928.000  en  1 838  ; sur  cette  somme  énorme, 
les  deux  seuls  petits  comtés  de  Denbigh' et 
de  Flint , dans  le  nord  de  la  principauté  de 
Galles,  en  ont  donné  340,000,  ce  qui  dé- 
passe de  beaucoup  tout  le  plomb  que  la 
France,  la  monarchie  Prussienne,  l'empire 
d'Autriche  , les  royaumes  de  Saxe , do  Ha- 
novre et  Sarde  réunis  retirent  annuellement 
de  leur  sol  respectif.  Une  révolution  à-peu- 
près  semblable  a eu  lieu,  de  nos  jours,  dans 
la  confédération  Anglo-Américaine,à  l’égard 
de  l’exploitation  do  fer,  de  la  houille  et  du 
plomb.  Noos  ne  parlerons  que  de  cette  der- 
nière; en  1836  elle  ne  s'élevait  encore  qu'à 

15.000  quintaux  ; elle  était  de  68,000  en 
1827  ; de  138,000  en  1828;  elle  montait  déjà 
à 220,000  en  1829.  Les  progrès  de  l'exploi- 
tation du  fer  en  Angleterre  sont  vraiment 
étonnans.  En  1706,  le  Royaume-Uni  ne  re- 
tirait de  toutes  ses  mines  que  135.000  ton- 
neaux ; ce  produit  s’est  élevé  a 350.000  en 
1806;  à 400,000  en  1820.  à 580  000  en 
1825,  et  à la  somme  énorme  de  700.000  en 
1827.  Le  seul  comté  de  Staftord  en  a donné 
dans  ce  tte  dernière  année  326 , 000  tonneaux , 
et  la  partie  méridionale  de  la  principauté  de 
Galles  373,000.Ces  faits  positifs,  comparés  à 
d'autres  faits  non  moins  authentiques  que 
nous  avons  sous  les  yeux , nous  démontrent 
que  le  Royaume-Uni  retire  plus  de  fer  que 
l'empire  Russe  et,  l’empire  d’Autriche , la 
France,  la  monarchie  Priissienneet  le  royau- 
me de  Suède  réunis.  Nous  dirons  plus  ; le 
pays  de  Galles  produit  plus  de  fer  que  tout 
l’immense  empire  Russe,  ou  que  toute  la 
France,  et  son  exploitation  égale  celle  de  la 
monarchie  Prussienne,  du  royaume  de  Suède 
et  de  l'empire  d’Autriche  réunis.  Depuis 
long-temps  l’Angleterre  est  justement  regar- 
dée comme  le  pays  de  l'Europe  qui  produit 


le  plut  d'étain;  depuis  quelques  aimées  e'ic 
est  devenue  celui  où  l'on  extrait  la  pl'is 
grande  quantité  de  cuivre.  En  eCTet , le  pru- 
duit  des  mines  do  ce  dernier  métal  qui  vi 
trouvent  en  Angleterre,  a pris  une  telle  ex- 
tension depuis  le  commencement  de  ce  siècle, 
que  le  seul  comté  de  Cornouailles  fournit 
aujourd'hui  plus  do  cuivre  que  n'en  donnent 
ensemble  l’empire  Russe,  fempire  d’Auiri- 
cho,  la  monarchie  Norwégiéno -Suédoise,  la 
monarchie  Prussienne , la  Franco  et  le 
royaume  de  Hanovre.  Tout  le  mondesaitqnc 
l’Angleterre  a été  le  premier  pays  où  l’on  sut 
employer  utilement  le  charbon  de  terre 
comme  combustible  ; mais  ce  qui  n'est  pas 
généralement  connu,  c'est  qu’aujourd'hui  le 
produit  des  mines  de  houille  de  la  Grandc- 

Rrelagne  dépasse  de  beaucoup  celui  de  toutes 
les  mines  connues,  malgré  les  rapides  pro- 
grès qu'a  faits  cette  utile  exploitation  en 
Belgique,  en  France,  dans  la  raonarclie 
Prussienne,  dans  l’empire  d'Autriche,  et  dans 
les  Etats-Unis  do  rAmériquo-du-Nord. 

Les  mines  et  les  lavages  d’or  et  les  mines 
d'argent  présentent  des  changemens  nmi 
moins  remarquables.  Si,  en  dépit  des  géo- 
graphes et  des  statisticiens  qui  reproduisent 
en  1830,  1826  et  1833  des  évaluations  re- 
latives aux  années  1780  et  1788,  la  Hongrie 
a vu  diminuer,  presque  de  moitié,  la  quan- 
tité d’or  et  d’argent  qu’elle  extrayait  à cetie 
époque , la  Transylvanie  oETre  au  contraire 
une  grande  augmentation  dans  le  produit 
de  ses  mines  et  de  ses  lavages  d'or,  et 
la  Bohème,  dans  ces  dernières  années,  a vu 
doubler  le  produit  de  ses  mines  d’argent  par 
l’exploitation  de  celles  de  Przibrara  et  de 
Miess.  L'Oural,  qui,  ju.squ’cn  1814,  ne  devait 
sa  célébrité  qu'aux  immenses  quantités  de 
fer  et  do  cuivre  qu’il  livrait  tous  les  ans  an 
commerce,  doit  maintenant  être  rangé  parmi 
les  contrées  métallifères  les  plus  riches  du 
globe;  non  seulement  il  fournit  de  beaux 
diamans,  un  millier  de  marcs  d’argent  rrr- 
rés  du  plomb  et  du  cuivre,  mais  par  scs 
mines  et  par  ses  lavages  d’or,  il  assigne  a la 
Rassie  une  des  premières  places  parmi  le’ 
contrées  d’où  l’on  retire  ce  précieux  met.  • 
Quant  à la  monarchie  Prussienne,  au  Royau- 
me-Uni, à la  France,  et  à quelques  autrci 
états , que  nos  lecteurs  pourraient  s’étonner 
de  nous  voir  ranger  parmi  ceux  qui  produi- 
sent de  l’argent , nous  ferons  observer  que 
la  quantité  de  ce  métal  retiré  du  plomb  dans 
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rts  |vays  e«t  Irop  considéruble  pour  être  né- 
jrligée  dans  le  tableau  ininéralogiqiic  de 
l'Europe.  En  effet,  en  1826,  la  quantité  d’ar- 
jjtnt  retirée  des  mines  de  plomb , de  eui- 
vre,  etc-,  s’éleva  à 20,171  mares  dans  la 
monarchie  Prussieone,  à près  de  12,000  dans 
le  Royaume-Uni,  et  à 4971  en  France. 

J III.  Géographie  générale, 
politique. 

ETBNOGBAPniE,  RELIOIONS,  etc. 

Après  avoir  signalé  dans  les  principes  gené- 
r.ioi  toute  l’importance  que  doivent  avoir 
jioor  le  géographe  les  articles  ethnographie , 
triigion  et  gouremement,  non  seulement  nous 
k'uravons  consacré  de  longs  dévcloppemens 
dans  la  description  générale  des  cinq  parties 
du  monde,  mais  nous  avons  eru  devoir  re- 
vrnir  sur  quelques  détails  du  même  ordre 
dans  relie  des  états  et  des  régions  géogra- 
pliiques  de  l’Europe.  Les  recherches  aut- 
qurllcs  nous  avons  dû  nous  livrer  pour  ré- 
■ligrr  V/tllos  ethnographique  du  globe,  et  les 
lAbleaux  statistiques  des  rcligion.s  et  des  lan- 
gues qui  forment  la  seconde  partie  de  cet 
outrage,  nous  auraient  fourni  les  moyens 
d'offrir  les  chiffres  approximatifs  auxquels 
nous  croyons  pouvoir  nous  arrêter,  pour  lu 
population  de  chaque  état  distribuée  d'après 
les  croyances  religieuses  et  d'après  les  lan- 
gues; mais  n’ayant  pas  assez  d'espace  ni  de 
loisir  pour  justiffer  nos  évaluations,  nous 
nous  sommes  borné  à la  simple  exposition 
des  rapports  approxiraatils  qu’ontentre  elles 
res  fractions  de  la  population  de  chaque 
|>artie  du  monde  ou  de  chaque  état. 

Nous  ne  pouvons  relever  ici  toutes  les 
erreurs  qui  se  sont  mulheureuscment  accré- 
ditées, concernant  l’ethnographie,  les  reli- 
gtoni  et  les  gouvernemens.  Le  lecteur  peut 
les  découvrir  facilement,  en  comparant  nus 
classifications  avec  celles  des  autres  auteurs. 
Il  est  vraiment  inconcevable  qu’après  les  sa- 
'sutes  publications  de  MM.  Klaproth,  Abel 
/îesiusol,  Jaubert,  de  ffammer  et  autres  cé- 
lèbres orientalistes,  on  puisse  encore  con- 
fondre des  peuples  turcs  avec  les  Mongols  , 
des  nations  de  race  persane,  avec  des  nations 
de  race  turque,  faire  des  Somaulis  une  tribu 
d'Arabes  inahométans,  et  dire  que  la  langue 
jsp<inaiseeatandialectedelalangueniongulcf. 

Nous  croyons  devoir  faire  une  remarque! 
tur  les  éuithetes  de  nations  nombreutei,  ossrs 
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uombreuiee  et  très  nombreutoe.  eiiiployées 
souvent  dans  cet  ouvrage.  Ces  épithètes  ne 
doivent  ;>as  être  prises  dans  un  sens  absolu, 
mais  dans  un  sens  relatif  à la  masse  de  la 
population  totale  distribuée  sur  la  partie  du 
monde  à laquelle  se  rapportent  les  nations 
qu’on  veut  qualifier  ainsi.  Une  nation  du 
Nouveau-Monde  qui  compte  de  18  à 20,000 
individus,  est  une  nation  très  nombreuse  , 
surtout  lorsqu'il  s'agit  des  peuples  nomades 
de  l’Amériquc-du-Nord.  Malgré  les  exagéra- 
tions absurdes  de  plusieurs  voyageurs  , des 
géographes  et  de  quelques  prétendus  statis- 
ticiens, nous  connaissons  peu  de  nations  nus 
raades  de  l'Amérique,  qui  comptent  un  plu- 
grand  nombre  d'individus.  Nous  référant 
toujours  à ce  que  iiuus  disons  aux  pages  61  , 
62  et  63,  nous  avons  employé  rexprcs.si<m 
soucAe,  qui , dans  cet  abrégé,  doit  toujours 
être  regardée  comme  synonyme  de  celle  de 
famille  linguistique;  car  ne  voulant  rien  dé- 
cider sur  ïa  question  délicate  et  difl'icilc  de 
la  variété  des  races  humaines , nous  n'avons 
basé  nus  observations  que  sur  les  langues. 

INDUSTRIE,  COMMERCE,  AGRICDL- 
TÜRE.  Les  économistes  de  l'école  d'Adam 
Smith  ont  prouvé  par  dcsargiimcns  invinci- 
bles, mais  que  nous  ne  reproduirons  plus, 
parce  qu'ils  sont  tombés  dans  des  lieux  com- 
muns de  la  science,  que  ces  trois  modes  du 
travail  humain  sont  également  productifs,  et 
par  conséquent  également  recommandables. 
A celte  démonstration,  un  a joint  quelques 
observations  relatives  à l’imporiance  du 
travail  intellectuel  ou  do  l'industrie  qui  ne 
s'exerce  point  sur  la  matière,  ainsi  qu’à  l'u- 
tilité du  commerce  de  réserve  que  l'on  flé- 
trissait autrefois  du  nom  odieux  de  monopole. 
Une  école  nouvelle  a fait  ressortir  les  incon- 
véniens  de  la  concurrence  illimitée;  elle  a 
surtout  insisté  sur  les  pertes  que  le  commerce 
de  détail  fait  éprouver  à la  société,  vu  l'in- 
utile multiplicité  des  agens,  la  complication 
des  moyens  et  la  facilité  des  fraudes  de  toute 
espèce.  A celte  dernière  exception  près,  le 
principe  de  l'égale  utilité  des  trois  branches 
de  l'industrie  générale  est  demeuré  intact. 
Le  géographe  statisticien  doit  donc  une  égale 
attention  aux  trois  ordres  de  faits,  industriels, 
agricoles  et  commerciaux..  Il  doit  s'étendre 
luit  dans  la  géographie  générale  de  chaque 
partie  du  monde,  suit  dans  la  description 
particulière  de  chaque  état,  lorsque  son  ca- 
dre le  lui  permet,  sur  tout  ce  qui  cunceruo 
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CCS  Irois sources |iriiicipale3(îc  taproJuclion, 
cl  pnr  conséquent  de  la  richesse  des  étals. 
Nous  démontrons  à la  page  89,  dans  les  prin- 
cipes généraux,  que  tous  les  peuples  civilisés 
et  barbares  exercent  avec  plus  ou  moins  de 
perfectionnement  l’agriculture  et  certains 
iirls,  selon  leur  état  plus  ou  moins  avancé 
dans  la  civilisation.  Malgré  le  crédit  qu’ont 
trouvé  quelques  fables  concernant  l’igno- 
rance de  certaines  populations  de  l’Europe 
en  agriculture , dans  les  arts  et  les  manufac- 
tures, nous  n’hésitons  pas  à assurer  qu’il  n’y 
a pas  un  seul  pays  compris  dans  la  grande 
famille  européenne  qui  no  possède  mainte- 
nant des  méthodes  agricoles  et  des  manufac- 
tures déjà  perfectionnées.  M.  de  la  Roquette 
a démontré  toute  la  fausseté  de  ce  que  l’on  a 
publié  à cct  égard  sur  l’Espaijnc;  M.  le  comte 
de  Tournon , sur  l’ancien  département  de 
Rome;  M.  Schnitxler,  sur  l'empire  Russe,  et 
notamment  sur  les  gouvernemens  qui  for- 
ment la  Grande-Russie;  les  tableaux  des  ex- 
portations de  l’empire  d’Autriche  ont  rois  au 
grand  jour  les  progrès  étonnans  que  l’indus- 
trie a faits  en  Autriche  et  en  Bohème,  depuis 
le  règne  mémorable  de  Joseph  II  ; et  per- 
sonne n’a  encore  donné  un  démenti  aux  faits 
nombreux  que  nous  avons  opposés  aux  ca- 
lomnies débitées  sur  les  Portugais.  Il  est  donc 
ridicule  ou  pour  le  moins  inutile  de  répéter, 
dans  la  description  de  chaque  pays,  qu’il 
nourrit  beaucoup  de  bauft , de  chevaux , de 
brebit,  etc.  ; qu’il  produit  beaucoup  de  blé, 
d’oroine,  d’or^a,  etc.;  beaucoup  de  fruit»,  de 
vin,  de  bière,  etc.  ; qu’il  y a îles  fabrique»  de 
toile , des  verrerie»,  des  tanneries,  des  forge», 
des  manufacture»  d'amies,  et  une  foule  d'au- 
tres choses  semblables,  qui  remplissent  bien 
des  pages  dans  les  traités  de  géographie , et 
qui  n’apprennent  rien  .à  personne.  Voulant 
éviter,  autant  que  possible,  d’inutiles  répé- 
titions, nous  avons  pensé  que  nous  pourrions 
faire  cunnaitre  les  principales  productions 
d’un  pays  en  rédigeant , dans  la  géogr.'phie 
générale  do  chaque  partie  du  monde,  les 
articles  minéraux,  végétaux  et  animaux,  de 
manière  à signaler  les  contrées  où  tel  minéral 
abonde  le  pins,  et  celles  où  tel  végétal,  tel 
animal,  sont  les  plus  communs.  Dans  l’article 
industrie,  nous  nous  sommes  borné  à mdi- 
quer  les  branchc's  qui,  dans  chaque  pays, 
occupent  réellement  le  plus  de  bras  et  de 
capitaux.  L’indication  des  principaux  objets 
d'importation  et  d'exportation,  qui  forme  uno 


des  parties  principales  de  nos  articles  cm- 
merce,  montre  d’un  coup-d’œil  au  lecteur, 
suit  les  branches  les  plus  florissantes  de  l’in- 
dustrie d’une  contrée  ou  d’un  état,  soit  les 
principaux  produits  de  l’agriculture  , soit 
enfin , ceux  que  le  travail  de  l’homme  tire 
des  entrailles  de  la  terre  ou  de  règne  ani- 
mal. Car,  à l’exception  du  commerce  d’en- 
Irepèt  et  de  transit  exercé  par  certaines 
places  , il  est  évident  qu’un  pays  n’exporte 
que  ce  qu’il  ne  peut  consommer  et  par  con- 
séquent les  objets  qui  y sont  le  plus  abon- 
dans;  et  vice  versa,  il  n’importe  que  les 
objets  dont  il  manque  absolument,  ou  du 
moins  dont  il  ne  possède  pas  la  quantité 
nécessaire  à sa  consommation.  Ainsi,  tout 
lecteur  qui  voudra  lire  notre  ouvrage  avec 
méthode  et  en  suivant  l’ordre  dans  lequel 
les  sujets  sont  traités,  y trouvera  tous  les 
renseignemens  de  statistique  économique 
que  l’on  peut  demauder  à un  livre  élémen- 
taire. 

ÉTAT  80CIA1,.  Nous  ne  dirons  ici  que 
peu  de  chose  des  esquisses  que  nous  avons 
données  sur  l’état  social  des  Africain» , des 
Américain»  et  des  Océaniens,  Ces  articles, 
fruit  de  longues  recherches  et  de  bienvail- 
lantcs  communications , trouvaient  naturel- 
lement leur  place  dans  une  géographie,  où 
tout  CO  qui  tient  à l’homme  est  traité  avec 
beaucoup  plus  de  détail  qu’on  ne  le  fait  gé- 
néralement dans  les  ouvrages  de  ce  genre. 
D’ailleurs  il  importait  de  grouper,  en  un 
seul  faisceau,  les  traits  caractéristiques  de  la 
civilisation  primitive  des  principaux  peu- 
ples qui  habitent  ces  parties  du  globe,  ainsi 
que  les  phases  diverses  qu’elle  a subies  à dif- 
férentes époques.  Ce  travail  nous  a paru 
d’une  utilité  urgente  ; car  les  traces  qui  res- 
tent de  l’état  primitif  de  la  plupart  de  ces 
peuples  sont,  à quelques  exceptions  près  , 
bien  fugitives;  et  dans  quelques  années  , il 
ne  sera  plus  possible  d’en  saisir  l’ensemble, 
d’en  apercevoir  les  contours. Les  inonumens 
éternels  do  la  région  du  Nil,  et  quelques  dé- 
bris imposans  des  constructions  de  l’Amé- 
rique et  de  rOcéanic,  resteront  seules  pour 
attester  l’antique  eivilisation  de  ces  pays  ; 
mais  dans  dix  ans  d’ici  peut-être,  où  trou- 
vera-t-on un  seul  vestige  de  la  civilisation 
des  races  indigènes  qui  ont  peuplé  jadis  uno 
si  grande  jiartic  do  l’Amérique-du-Nord,  en- 
globées ou  perdues  aujourd’hui  dans  le  ra- 
pide dcveloppemeot  de  la  population  Anglu- 
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Américaine?  Dana  l'Océanie,  dans  l’Amcri- 
que-dn-Sud,  tout  cède  également  devant  la 
marche  rapide  de  la  civilisation  importcu 
(l'Eurupe.Mais  CCS  esquisses  auronten  outre  le 
précieux  avantage,  grâces  au  soin  que  nous 
CTODS  mis  à leur  rédaction  et  aux  lumières 
(lunt  nous  nous  sommes  entouré,  du  redres- 
ser une  foule  d'erreurs  répandues  par  des 
Tuyageurs  de  mauvaise  foi  ou  amis  du  mer- 
veilleux, et  accréditées  ensuite  par  des  géo- 
graphes peu  soigneux  ou  peu  instruits.  Au 
reste  ces  esquisses,  destinées  à faire  partie 
du  Tableau  phyiqua  moral  et  politique  des 
cinq  parties  du  monde  ('),  ont  déjà  reçu  d’ho- 
iiurables  sanctions;  les  directeurs  d'un  re- 
cueil qui  jouit,  à juste  titre,  d'une  haute 
réputation,  la  Revue  britannique,  su  sont 
empressés  de  les  publier  dans  leurs  livrai- 
suuf,  et  l'accueil  flatteur  que  le  public  a fait 
à ces  articles,  est  pour  nous  un  sûr  garant 
de  leur  exactitude. 

On  nous  reprochera  peut-être  de  n'avoir 
pas  exécuté  le  même  travail  pour  l'Europe 
et  pour  l'Asie,  ^ous  le  déclarons  ici  aveo 
franchise,  nous  ne  nous  sommes  pas  cru  com- 
|élent  pour  embrasser  une  semblable  tâche, 
qui  est  plutôt  du  domaine  de  l'histoire,  de 
l'archéologie  et  des  hautes  sciences  murales 

n Dam  le  cours  de  cet  Abrégé,  nous  erons  fait  de 
noaiLreui  emprunts  A ce  7'abi«ou  , qui  doit  éire  le 
complément  de  Vjitlai  ethnographiquo  du  globe , 
pabliéà  la  fin  de  1826.  Nous  tt*ivon*  pu  encore  li> 
Trer  à TimprcMion  cette  «econde  partie  de  notre 
ouvrage  , parce  que  noui  devioni  auparavant 
poter  le#  be««a  de  notre  nouteau  aya/ème  de  yéogra-e 
, et  établir  divera  tableaux  de  etatiitique  com^ 
farée.  Les  matériaux  aont  preique  tous  réunis  ; mais 
lear  ordonnance  et  les  points  de  vue  entièrement 
nuaseaux , sous  lesquels  nous  noua  proposons  de  les 
frncDier  , demandent  encore  de  longs  calculs  et  de 
(>t‘nibles  recherches  que  nous  avons  dû  interrompre 
f>our  nous  occuper  d’abord  preuque  excliisivemenl 
dei  sdditioni  i celle  troisième  édition  de  ŸAbrtgé^  et 
mtuitede  la  rédaction  AtVEnai  etalietique  eurVem» 
pire  d’^MiricAe  » comparé  aux  prinu'paitx  ilal$  du 
'"oade,  et  précédé  d'un  Tableau  etatietique  de  la 
Terre,  ouvrage  où  l'on  discute  et  où  l'on  offre  tes 
èlèmeosqui  doivent  servir  de  base  A toutes  les  corn- 
i>srajtons  de  statistique  physique,  morale  et  politi* 
<lBe  que  nous  y ferons.  Bien  loin  de  vouloir  rien  re» 
tfincber  du  cadre  du  Tableau  phjreique,  moral  et 
P‘>f étique  des  eimq  parfiej*  du  monde  , que  nous  avons 
tucéè  la  fin  du  discours  préliminaire  du  premier 
volume,  nous  lui  avons  fait  subir  au  cuiitraire  d'uti* 
les  sugmentations  en  y njoulant  quelques  tableaux 
df  geugraphio  et  de  statistique  générales  du  plus  hsut 
latérèt , mais  d'une  composition  très  difficile.  Voici 
les  titres  de  quelques-uns  : Tableau  météorologique 
du  globe  \ 'Tableau  orographique  de  la  terre,  offiuut 
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et  philusophiques.  Nuos  ii'avons  p.aa  osé 
aborder  les  questions  délicates  et  encore  in-" 
déciscs  relatives  a ces  théogonies  aussi  bizar- 
res que  diverses  qui  ont  (our-à-tour  dominé 
l'Asie,  et  qu'on  peut  regarder,  jusqu'à  un 
certa'n  point , comme  les  sources  les  plus 
anciennes  et  les  plus  fécondes  de  la  civilisa- 
tion primitive;  n ces  invasions  et  h ces  mi- 
grations multipliées  qui,  à différenlcs  épo- 
ques et  avant  les  temps  historiques,  ont  tant 
de  fois  changé  la  face  do  celte  partie  du 
monde.  Comment  aurions-nous  été  .assez  té- 
méraire pour  entreprendre  do  débrouiller 
le  chaos  que  présente  la  population  primi- 
tive de  la  vieille  Europe,  de  suivre  dans  tou- 
tes leurs  phases,  les  longues  perturbations 
qu'elle  a subies,  de  nous  identifier  avec  les 
époques  brillantes  do  la  Grèce  et  de  Rome, 
de  pénétrer  ensuite  dans  la  nuit  du  moyen- 
âge,  et  d'arriver  enfin  jusqu'à  notre  époque, 
en  traversant  les  longs  orages  qui  ont  ac- 
compagné la  renaissance  des  lettres  et  des 
arts?  Non,  nous  n'avions  fait  ni  les  études 
préparatoires  ni  les  recherches  immenses 
qu'exige  la  détermination  de  l'état  pri- 
mitif et  actuel  des  Asiatiques  et  des  Euro- 
péens. Néanmoins,  à chacune  des  éditions 
de  notre  ouvrage , édititiuns  qui  s'enri- 

Ics  point*  cnlminsni  de  tou.  le*  tystemet  monfueux 
cuimusel  ceux  de  ieuri  cbviiiea  principales,  ainai 
quH  les  niatoaux  1rs  plus  reniorquables  , aveu  riiidi- 
cation  d'un  grand  nombre  de  villes  situées  A uno 
grande  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
Tableau  deê  principales  cascadee  du  globe  , avec  la 
désignation  do  leur  hauteur  et  de  leur  largeur;  Ta^ 
bleau  des  bains  et  dn  eaux  minérales  , avec  l'indi- 
cation du  degré  de  leur  température  et  de  la  qualité 
de  tours  esux  ; 'Tableau  des  terrains  du  globe;  T'a- 
bleau  statistique  dee  principales  mines  du  globe  \ 
TabUuu  statistique  des  produits  du  régne  eégélal  et 
de*  animaux  domestiques  de  tous  les  états  de  CKu^ 
tope  et  de  quelques  élatsdes  autres  parties  du  moridf, 
Tableau  des  monumens  aiictena  et  modernes  les 
plus  remarquables  , offrant  U comparaison  des  py- 
ramides , des  tours  , des  flèches  et  des  coupoles  les 
plus  hautes , les  dimensions  des  principaux  temples 
et  cclleN  des  plus  grandes  statues;  Tableau  des  im^ 
portatioHê  et  des  exportatioue  dee  principaux  étate 
et  des  principales  villes  du  monda;  Tableau  statis- 
tique des  religions  ; Tableau  statistique  des  lan- 
gues \ Tableau  de  Citât  social  des  AfrieoiNs,  des 
Américcins  et  des  Océaniens,  etc.  ; 'Tableau  statis- 
tique du  globe  rerela  moitié  du  xv*  siècle,  dans  tee 
oisfiéas  178U,  ISIS,  1826  sf  dans /’ofsnéa  </a  la  pum 
llieation  de  Courtage',  Tableau  statistique  des  pri- 
aoartiari,  des  crsMïtta/a,  des  pauvreSf  des  suicides, 
des  enfans  illégitimes , des  écoliers , etc. , «le. , de 
presque  tous  tes  étals  de  l'Europe  et  de  quelques  étau 
des  auties  parties  du  monde. 
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chisscnt  tontes  d'ainclinrfltinns  surrcssi- 
Tcs,  noos  ajoutons  quelques  traits  carac- 
téristiques des  moeurs , des  arts  et  do  l'his- 
toire des  peuples  cirilisés;  tous  ces  traits 
réunis  composeront  enfin  une  esquisse  pro- 
pre à tenir,  en  quelque  sorte,  la  place  du 
tableau  que  nous  ne  saurions  peindre. 

A la  page  104  de  cet  ouvrage, 
nous  montrons  qu'il  est  impossible  de  tra- 
cer des  dirisions  naturelles  de  l’Europe  qui 
correspondent  exactement  à ses  divisions 
politiques.  Noos  avons  signalé  d’antres  diffi- 
cultés relatives  au  même  sujet  dans  diverses 
parties  de  cet  ouvrage.  Ici  nous  devons  nous 
arrêter  sur  un  point , qui  est  le  plus  impor- 
tant de  toute  la  géographie  politique;  car  il 
ne  s’agit  de  rien  moins  que  de  la  classifica- 
tion des  principaux  pays  du  globe.  A la  page 
34,  dans  les  principes  généraux,  nous  voyons 
ce  que  c’est  qu’un  état,  définition  qu’on 
cherche  en  vain  dans  les  traités  de  géogra- 
phie, malgré  la  confusion  et  les  erreurs  gra- 
ves qui  résultent  de  cette  lacume.  Pénétré 
de  cette  vérité,  dès  l’année  1816,  nous  nous 
sommes  empressé  de  la  mettre  à la  tête  des 
définitions  de  la  géographie  politique.  Mais 
quelques  observations  sont  indispensables 
pour  démontrer  la  justesse  et  les  inconvé- 
niens  du  silence  que  gardent,  à ce  sujet,  des 
géographes  connus  pour  marcher  à la  tête 
de  la  science. 

Tous  les  pays  qui  forment  la  monarchie 
Anglaise  et  la  monarchie  Prussienne  , l’em- 
pire d’Autriche  et  celui  de  Russie , n’ont 
qu’un  seul  pouvoir  suprême  qui  réside  dans 
leurs  capitales  respectives;  toute  contrée  qui 
fait  partie  de  ces  états,  quels  que  soient 
d’ailleurs  son  étendue , son  importance 
et  le  litre  dont  elle  est  décorée,  n’en 
est  pas  moins  une  partie  intégrante  qui 
reconiiait  le  pouvoir  suprême  résidant  à 
Ixindres,  à Berlin,  à Vienne,  à Saint-Péters- 
bourg, et  ne  peut  et  ne  doit  jamais  figurer 
de  son  côté  parmi  les  états  politiques.  Ce 
principe,  qui  ne  devrait  être  méconnu  par 
aucun  géographe , n’est  pas  toujours  res- 
pecté. Il  en  résulte  la  plus  grande  confusion. 
Non-seulement  toute  division  politique  de- 
vient vague  quand  il  ne  s’agit  plus  de  l’Eu- 
rope, maison  trouve  une  foule  de  contradic- 
tions et  d’erreurs,  même  dans  cotte  partie 
du  monde  , dont  la  description  offre  encore 
aux  véritables  savans  tant  de  lacunes  et  d’in» 
certitudes.  Ne  voyons-nous  pas  des  traités 


de  géographie  très  estimés  publiés  dans  ces 
dernières  années , accorder  une  place  prin- 
cipale à la  Corée,  an  Tibet,  A la  Mongolie, 
à l'Arabie  avec  le  titre  de  principaux  étals 
de  l’Asie.  N’avons -nous  pas  trouvé  dans  ces 
mêmes  ouvrages  un  tableau  statistique  où, 
parmi  les  principaux  états  de  l’Europe,  figu- 
rent l’/tlande  et  la  Zaponie?  Mais  la  Corée 
est  un  royaume  tributaire  de  la  Chine  et  du 
Japon  ; le  Tibet  et  la  Mongolie  sont  des  ré- 
gions géographiques,  qui,  depuis  long-temps 
peuvent  être  regardées  comme  comprises 
dans  l’empire  Chinois  ; l’Arabie  n’est  pss  un 
état , mais  une  région  géographique  subdi- 
visée en  un  grand  nombre  d’états  de  diffé- 
rente étendue  et  gouvernés  différemment; 
l’Islande  appartient  géographiquement  à 
l’Amérique,  et  forme  sous  le  rapport  politi- 
que une  partie  intégrante  do  royaume  de 
Danemark;  la  Laponie  n’a  jamais  été  un 
état  et  n’est  qu’une  grande  région  géogra- 
phique, partagée  aujourd’hui  entre  la  mo- 
narchie Norwégiéno  - Suédoise  et  l’empire 
Russe.  En  admettant  de  semblables  divisions 
politiques,  l’auteur  aurait  pu  compter  avec 
autant  de  raison  parmi  les  états  actuels  de 
l’Europe,  la  république  do  Venise  et  celle  de 
Gênes,  la  péninsule  Hispanique  et  la  pénin- 
sule Italienne,  et  les  nombreux  étals  ecclé- 
siastiques Allemands  qui  ont  cessé  d’exister 
au  comencement  du  xix’  siècle. 

En  adoptant  la  définition  de  l'état  telle  quo 
nous  l’avons  donnée,  celle  confusion  dispa- 
raîtrait ; mais  il  resterait  toujours  quelques 
doutes,  conséquence  des  anomalies  qu'of- 
frent le  gouvernementet  les  relations  politi- 
ues  de  certains  petits  étals  comparés  avec 
'autres  états  beaucoup  plus  considérables, 
on  bien  des  grands  privilèges  quo  d’anciens 
traités  ou  des  Chartres  ont  accordés  à certains 
territoires.  Quelques  exemples  aideront  le 
lecteur  à se  former  une  idée  précise  de  ces 
anomalies  politico-géographiques. 

Tous  les  géographes  s’accordent  mainte- 
nant à classer  parmi  les  états  la  république 
des  Iles-Ioniennes  , parce  que  son  existence 
politique  a été  reconnue  par  le  congrès  de 
Vienne.  Mais  l’indépendance  de  cette  réjiu- 
blique , que  quelques  géographes  nuniment 
Claie- Unis  des  lhe-lonicnnts , est  plutêt 
nominale  que  réelle  ; car  le  protectorat  qu’y 
exerce  le  roi  d’Angleterre  par  l’intermédiaire 
du  lord  haut-commieeaire , est  une  véritable 
st>urcrainelc.  Tous  ceux  qui  voudront  to 
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donner  la  peiae  d'examiner,  d'une  part.  Ica 
attributions  accordées  è ce  fonctionnaire,  et, 
de  l'autre,  les  privilèges  dont  jouissent  les 
intéressantes  peuplades  qui  habitent  le  ,9a- 
(erfanddans  le  grand  duchéd'OIdenbuurg  et 
l'ile  à'Helgoland , annexe  du  Royaume-Uni, 
n'hésiterunt  pas  à accorder  à ces  deux  petits 
pays  l'honneur  de  figurer  parmi  les  étals  de 
l'Europe,  à c6té  de  la  Républiqueseptinsulain, 
privilège  auquel  ils  ont  même  plus  de  droit 
que  cette  dernière,  car  leur  administration 
est,  de  fait,  indépendante  des  deux  royaumes 
dont  ils  sont  censés  faire  partie. 

Nous  avons  vu  il  y a quelques  années  nn 
savant  sortir  de  la  routine,  en  aceordant  une 
place  dansie  tableau  général  des  étatsdo  l’Eu- 
rope à la  principauté  de  Monaco,  que , mal- 
A-propos,  les  géographes  et  les  auteurs  d'al- 
manachs politiques  et  statistiques  s’acccor- 
dent  à classer  parmi  les  souverainetés  média- 
tisées. Mais  pourquoi,  ayant  fait  cette  utile 
innovation  à l’égard  d'un  si  petit  état,  ne  l’a- 
t-il  pas  étendue  à la  république  d'Andorre  7 
L'existence  de  ce  pays  indépendant , entre 
la  France  et  l'Espagne , avait  déjà  été  signa- 
lée à l'attention  des  géographes,  dès  l’année 
1823,  par  lu  Revue  encyclopédique.  Pendant 
la  dernière  guerre  de  la  péninsule  Hispani- 
que, nousaruns  vu  la  poursuite  des  eoldatida 
la  Foi  par  l'armée  des  Cortès,  être  considé- 
rée comme  une  violation  du  territoire  de 
cette  république,  que  la  France  regardait 
comme  un  état  neutre.  La  petite  redevance 
que  les  Andorrans  payaient  aux  autorités 
françaises  résidant  dans  le  ci-devant  comté 
de  Fuix,  en  France,  et  à l’évèque  d'Urgel, 
dans  la  Catalogne , ne  saurait  être  alléguée 
contre  son  indépendance,  puisque  tous  les 
géographes  s'étaient  accordés  à classerparmi 
les  états  indépendans  la  république  do  Ra- 
guse,  malgré  la  redevance  de  trois  mille  du- 
cats que , tous  les  trois  ans,  elle  payait  à la 
Porte-Ottomane. 

Des  transactions  récentes  ont  assuré  l’in- 
dépendance politique  du  nouvel  état  de  la 
Orèce  et  des  trois  principautés  de  Servie,  de 
de  Valachie  et  de  Moldavie,  naguère  encore 
regardées  comme  faisant  partie  de  l'empire 
Ottoman;  mais  plusieurs  autres  contrées  de 
cet  empire  , même  en  Europe , pourraient 
être  considérées  comme  des  pays  indépen- 
dans, sinon  de  droit , au  moins  de  fait  : tels 
sont  le  Monténégro,  le  vaste  territoire  des 
Mirditet,  qui  compte  plus  d'habitans  que 


certainsétatsde l’Europe, etc. , etc.  Plnsieurs 
motifs  nous  ont  empêché  de  faire  cette  in- 
novation ; mais  nous  avons  cru  indispensa- 
ble de  signaler  au  lecteur  l’indépendance 
de  ces  pays,  tout  en  les  décrivant  comme 
parties  intégrantes  de  l'empire  Ottoman,  do 
peur  qu’il  ne  les  confondit  avec  les  pays 
complètement  soumis.  Et , puisque  nous  en 
sommes  sur  ce  sujet,  nous  mentionnerons 
aussi  en  Espagne  la  vallée  do  Roncal , dans 
la  Navarre  qui  a un  gouvernement  presque 
démocratique , et  la  ville  et  le  territoire  de 
Cacarde  Caceree,  dans  l'Estramadure , qui 
jouissait  de  tant  de  privilèges  qu’on  pouvait 
presque  la  regarder  comme  une  république 
démocratique;  enfin  dans  le  grand-duché 
de  Meokicmbourg-Schwerin,  la  viUe  de  Roe- 
tock  qui,  à cause  de  ses  privilèges,  peut  être 
regardée,  ditM.Stein,  plutôt  comme  une 
république  vassale  que  comme  une  ville  sou- 
mise au  grand-duc. 

Nous  nous  sommes  souvent  demandé  pour 
quelle  raison  les  géographes  et  les  auteurs 
de  statistique,  dans  leurs  traités  élémentai- 
res et  leurs  tableaux,  s’accordent  à décrire , 
avec  les  plus  grands  détails,  jusqu'aux  plus 
petits  états  indépendans  de  la  Confédé- 
ratiuu-Germanique,  tandis  qu’ils  ne  décri- 
vent qu’en  masse , et  comme  ne  formant 
qu'un  seul  état,  les  vingt-deux  cantons  de  la 
Confédération  - Helvétique.  Cependant  ces 
derniers  pays  sont  tout  aussi  indépendans 
les  uns  des  autres  que  le  grand-duché  de 
Bade  l'est  à l'égard  du  royaume  de  Wurtem- 
berg, ou  ce  dernier  état  à l'égard  de  la  Ba- 
vière. Nous  avons  senti  l'inconséquence 
d'une  semblable  méthode,  et  dans  le  chapi- 
tre de  la  Confédération-Suisse  nous  avons 
indiqué  tous  losétatsdiiférens  que  compren- 
nent ses  vingt-deux  cantons. 

Nous  n'avons  pas  été  peu  surpris  de  voir 
quelques  savants  estimables  nous  reprocher 
d'une  part  le  silence  que  nous  avons  gardé, 
dans  la  Balance  politique  du  globe , relative- 
ment au  duché  de  Saxe-Gotha  et  à la  princi- 
pauté de  Reuss-Lobenstein  , et  de  l'autre  la 
place  que  nous  avons  accordée  à la  seigneu- 
rie de  Kniphausen  parmi  les  états  de  la  Con- 
fédération-Germanique. Ces  critiques  nous 
ont  cité,  à l’appui  de  leurs  observations,  des 
géngraphies  et  des  tableaux  statistiques  pu- 
bliés en  France  et  ailleurs,  en  1826  et  1827, 
dans  lesquels  les  deux  premiers  étals  figurent 
encore  [larrai  les  membres  de  la  Confédéra- 
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lion,  tandis  qu'on  y cherclieen  Tnîn  le  troi- 
sième. Noire  joslificalion  a été  bien  facile. 
Nous  n'avons  eu  que  la  peine  d'ouvrir  les 
cahiers  des  Ephèmèrides  géographiques  de 
fVeimar,  où  l’on  voit  que  dès  l'année  1824, 
la  principauté  de  Reuss-Lobenslcin , et  dés 
l’année  1825,  le  duché  de  Saxe-Gotha,  ont 
été  réunis  à d'autres  états  par  la  mort  do 
leurs  princes  respectifs  décédés  dans  ces  mê- 
mes années  sans  héritiers  mâles. Un  autre  ar- 
ticle de  ce  même  journal  donne  l’historique 
des  longs  débats  entre  le  comte  de  llentink, 
seilgneur  do  Kniphausen  , et  le  duc  de  Hol- 
atein-Oldenbourg , qui  prétendait  être  son 
suierain  , débats  qui  ont  8ni  par  l'admission 
à la  Confédération -Germanique  du  chef  do 
la  maison  Bentink  comme  seigneur  de  Knip- 
hausen. 

Maislesconlradictionset  les  laçâmes  dont 
est  semée  la  géographie  politique  de  l'Eu- 
rope, ne  sont  rien  en  comparaison  des  in- 
nombrables incohérences  que  nous  offrirait 
la  géographie  politique  des  autres  parties  du 
monde,  si  nous  voulions  examiner  quels 
motifs  déterminent  les  géographes  dans  le 
choix  des  pays  qu’ils  nous  présentent  comme 
des  états,  c’est-à-dire  comme  des  contrées 
tout-à-fait  indépendantes.  Ainsi,  presque 
tous  décrivent  comme  des  pachaliks  ou  des 
sandjaks,  ou  comme  des  provinces  turques, 
les  territoires  de  Bayazid , Mouch , Van, 
Djoulamcrk  , Amadia  , Souleïmanicli , Kara- 
Djolan,  et  Zahou  ou  Séhau  dans  le  Kurdistan, 
tandis  que  N.  Jaubert , qui  a traversé  ces 
pays,  nous  a dit  positivement , qu’à  l'excep- 
tion de  Van,  le  grand-seigneur  n’en  est  le 
souverain  que  de  nom.  Ne  voyons-nous  pas 
tous  les  géographes  donner  encore  Baikh , 
Koulm,  KhoundezouKhoundoux,  Kachemire 
et  autres  vastes  contrées  au  schahde  Kaboul, 
et  ôter  au  roi  de  Siam  le  droit  de  .siizcraiiielc 
sur  les  petits  royaumes  do  la  péninsule  de 
Malacca , en  les  représentant  comme  tout-à- 
fait  indépendans?  Mais  d’après  un  excellent 
orliclc  publié  en  1825  par  le  Sittgapoura- 
Chronide,  journal  que , pour  ces  régions 
éloignées,  un  pent  citer  comme  autorité; 
tous  ces  prétendus  états  ne  sont  réellement 
que  des  principautés  vassales  de  la  cour  de 
Siam.  Le  Kachemire,  en  1819,  est  passé  sous 
la  domination  de  Raniijit-Singh,  qui  du  plus 
(luissant  chef  de  la  confédération  desSeikhs, 
eu  est  devenu  le  roi,  en  réunissant  toutes  les 
principautés  rivales  dont  elle  était  composée 


en  une  puissante  monarchie.  Au  contraire . 
le  pays  do  Khoulni  avec  Balkli  et  celui  de 
Khoiindez,  non-seulement  sont,  de  fait,  in- 
dépendans , mais  paraissent  même  jouer 
maintenant  un  rôle  important  dans  cette  par- 
tie de  l’Asie.  Myr-Kalilh-Ali-khan  a su,  non- 
seulement  soustraire  à la  dépendance  immé- 
diate du  schah  de  Kaboul  le  territoire  do 
Khoulm , mais  encore  y réunir  celui  de 
Baikh.  Les  derniers  renseignemens  nous  re- 
présentent le  souverain  de  Khoundczconinic 
un  guerrier  très  entreprenant.  Eu  1820  et 
1821,  il  parait  avoir  soumis  à sa  domination 
une  grande  partie  des  khanats  que  le  voyage 
â Boukhara  de  M.  do  Meyeiidorf  nous  repré- 
sentait comme  des  états  indépendans. 

Notre  abrégé,  ainsi  que  toute  géographie 
élémentaire,  étant  destiné  à présenter  les 
points  culminans  et  la  partie  positive  de  la 
science , nous  nous  sommes  borné  a classer 
parmi  lesélntsdiiTurkestan-Indépciidant,  do 
la  Perse,  de  l’Arabie  et  des  autres  grandes  ré- 
gions géographiques  do  l’Asie,  ceux  qui  pa- 
raissent avoir  le  plus  de  stabilité,  et  sur  la  si- 
tuation politique  desquels  nous  avions  trouvé 
témoins  de  contradictions  dans  les  rapports 
les  plus  récens  des  voyagcursetdes  Journaux 
de  l’Orient.  A la  page  599  nous  citons  l’opi- 
nion d’un  savant  célèbre  a l’appui  de  notre 
manière  d’envisager  les  Etats  Barbaresques , 
qu’on  regarde  à tort  comme  des  parties  in- 
tégrantes de  l'empire  Ottoman.  Nous  verrons, 
en  parlant  de  la  Nigritic,  quels  sont  les  prin- 
cipes qui  nous  ont  guidé  dans  le  choix  des 
états  de  cette  vaste  partie  de  l’Afrique.  Des 
renseignemens  précieux  sur  l’Océanie  hol- 
landaise nous  ont  mis  à même  de  rayer  de 
la  liste  des  états , l’empire  de  Menangkaboii 
et  d’autrc.s  que  les  géographes  regardent 
comme  indépendantes,  mais  qui  ne  sont  que 
de  simples  principautés  vassales  de  la  raonar- 
chic  Hollandaise.  Cette  soumission  est  le  ré- 
sultat des  victoires  remportées  il  y a quelques 
années  par  les  troupes  néerlandaises  sur  dif- 
férena  peuples,  et  particulièrement  sur  les 
Padri.  Cette  secte  de  Alahométans  fanatiques, 
dirigée  par  des  chefs  aussi  adroits  quo  belli- 
queux , voulant  convertir  a scs  dogmes  le 
peuple  de  l’empire  de  Menangkabou  , com- 
mença par  en  déposer  les  chefs  , et  finit  par 
y établir  son  oligarchie  théocratique.  Depuis 
1825,  les  anciens  souverains,  rétablis  par 
les  Hollandais  sur  le  trène  de  leurs  ancêtres, 
reconnaissent  la  suzerainclc  du  roi  de  tlol- 
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Innilp,  et  les  Padri , retires  dans  un  district 
des  frontières  de  cet  empire  , pratiquent 
tranquillement  les  rites  do  leur  religion  et 
observent  les  stipulations  convenues. 

Vais  devra-t-on  classer  parmi  les  états  po- 
litiques les  territoires  plus  ou  moins  étendus, 
occupés  par  les  Cricks  et  les  Tcherokit,  qui 
ont  fait  de  nos  jours  de  si  grands  progrès  dans 
b civilisation  ; par  les  Moquii,  les  Cazat- 
Grande»  et  les  ^raucatit,  qti'un  nous  repré- 
sente eomme  si  supérieurs  sous  ce  rapport 
.aui  autres  peuples  de  l’Amérique,  parmi  les- 
quels ils  conservent  encore  leur  liberté  en- 
tière? Que  dirons-nous  des  vastes  espaces 
que  parcourent  les  belliqueux  et  terribles 
Sioui,  les  Apackea,  les  Airapahoez,  les  Ma- 
r^pizanos,  les  ÆfantVsoifanos,  une  foule  d’au- 
tres peuples  indépendans  répandus  d’un 
bout  à l'autre  du  nouveau  continent,  et  qui 
ne  reconnaissent  d’autre  autorité  que  celle 
de  leurs  chefs  ? A notre  avis,  il  n’f  n pas  do 
géographe  qui  puisse  leur  refuser  la  qualité 
dont  il  s'agit  ; mais  nous  avons  suivi  à leur 
égard  la  méthode  adoptée  pour  les  contrées 
semblables  de  l’Asie  , de  l’Afrique  et  de  l’O- 
céanie, en  leur  accordant  les  seuls  détails 
que  notre  cadre  comportait. 

Les  nouveaux  états  qui  se  sont  élevés  au- 
delà  de  l'Atlantique  sur  les  débris  des  colo- 
nies espagnoles  , portugaises  et  françaises  , 
n’ont  pas  encore  pris  cette  attitude  calmu 
qui  succède  tôt  ou  tard  aux  agitations  ]iu- 
liiiqiies.  Mi  la  forme  de  leur  gouvernement, 
ni  leurs  divisions  administratives  ne  sont  cn- 
eurebien consolidées.  Notisavona  vu  le  Mexi- 
que passer  de  la  monarchie  à In  république, 
et  constituer  enfin  une  confédération.  Le 
Chili,  au  contraire,  après  avoir  été  une  con- 
fédération, est  maintenant  une  république, 
la  république  de  Colombie,  après  avoir 
beaucoup  souffert  parles  discordes  intestines, 
parait  s’être  définitivement  partagée  en  trois 
répabliqncs , pour  ne  foriiier  qu’une  fédé- 
ration. On  sent  bien  qu’il  nous  est  impossi- 
ble, en  arrivant  à ces  états  livrés  à la  guerre 
civile  et  à l’anarchie  qui  en  résulte , d’at- 
teindre à une  parfaite  exactitude  dans  leur 
description  , et  surtout  dans  l’indication  de 
leurs  confins  et  de  leurs  divisions  adminis- 
tratives, malgré  nos  nombreuses  relations  , 
et  malgré  les  secours  multipliés  que  nous 
avons  reçus  d’un  grand  nombre  d’hommes 
distingués  appartenant  à ces  régions  loiulai- 
iies. 
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On  ne  doit  chercher  dans  cet  abrégé  ni 
Vempiredu  Grand-Mogol,  ni  Vampire  d Abyt- 
tinte,  ni  celui  dn  Monomotapa , ni  la  Confé- 
dération dei  MaharaUes,  ni  les  Posseasiona 
hoUandaitea  en  Asie,  etc.,  etc.  Les  trois  pre- 
miers états  n’existent  plus  depuis  long-temps; 
la  Confédération  des  Maharattes  a été  dissoute 
dans  ces  dernières  années  par  les  Anglais  ; 
et  d’après  le  dernier  traité  conclu  entre 
l’Angleterre  et  les  Pays-D.as,  la  Hollande  n’a 
plus  do  possessions  territoriales  en  Asie. 

§ IV.  Géographie  particulière. 

TITRES  DES  ÉTATS.  Il  serait  i-peu- 
près  inutile,  ou  du  moins  de  peu  d’intérêt, 
de  discuter  tous  les  titres  employés  pour  dé- 
signer les  différons  états  décrits  dans  cet 
abrégé.  La  géographie  extra -européenne 
offre  seule,  sous  ce  rapport,  des  difficultés 
véritables.  Cependant  le  géographe  qui  rai- 
sonne ne  sait  pas  s’il  doit,  d’après  les  traités 
cl  les  actes  officiels,  donner  le  litre  A'Etata- 
Unit  dea  tlea  foniennea,  à la  République  des 
lies  de  ce  nom , ou  bien  , si  d’après  In  forme 
de  leur  gouvernement,  il  ne  doit  pas  leur 
conserver  cette  dernière  qualification.  Selon 
nous,  celle-ci  leur  convient  beaucoup  mieux. 
Kn  effet,  ces  Iles  forment  une  république  et 
non  une  confédération  comme  l’indique  le 
titre  A’ Etata-Unia  dea  tlea  loniennea.  C’est 
pourquoi  nous  avons  préféré  employer  le 
titre  lie  Rcpiibliqvie  des  lion  ioniennes  dans 
la  Balance  politique  du  globe  et  dans  notre 
abrégé.  En  outre,  il  est  nécessaire  de  dire 
un  mut  sur  le  litre  de  monarchie,  employé 
si  souvent  dans  cet  ouvrage.  Nous  l’avons 
constamment  donné  à tout  état  formé  par  la 
réunion  de  plusieurs  royaumes  et  autres 
souverainetés,  nu  dont  les  possessions  s’é- 
tendent dans  différentes  parties  du  monde  ; 
nous  avons  conservé  celui  de  royaume  à tout 
état  homogène  qui  a un  roi  pour  chef.  Faute 
d’adopter  cotte  distinction,  tout  est  confusion 
dans  la  géographie  politique,  ou  bien  il  faut 
employer  à chaque  instant  de  longues  péri- 
phrases. Comment  distinguer  autrement  la 
totalité  des  pays  soumis  au  roi  de  Prusse, 
de  ceux  qui  forment  la  Prusse  proprement 
dite?  En  appelant  monarchie-Pruaaienne  les 
premiers,  et  royaume  de  Pruaae  les  seconds  , 
toute  confusion  disparait.  C’est  ainsi  que 
nous  avons  nommé  monarchie- A nglaiae , 
monarchic-Eapagnole , l’ensemble  dos  con- 
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trées  souniisea  ani  rois  d'Angleterre  et  d'Es- 
pagne , et  que  nous  avons  réservé  au  noyau 
mémo  de  ces  états , la  qualidcation  particu- 
lière de  Royaume-Uni , et  de  Royaume 
d’Espagne.  Nous  n'avons  donné  le  titre 
d'empire  qu’aux  états  qui  l’ont  réellement. 
Oette  qualification  est  cependant  très  vague, 
lorsqu'on  sort  des  confins  de  l’Europe.  De- 
vons-nous conserver  le  titre  d’empire  aux 
pays  gouvernés  par  les  sultans  indépendans 
à'Âchem,  de  Bornéo,  de  Mindanao  et  de 
Sotdou,  ou  même  à ceux  qui  sont  gouvernés 
parles  sultans  de  Souracarla,  de  Djocjocarta, 
de  Menangkabou,  de  Temate,  de  Tidor,  de 
Batchian,  et  autres  vassaux  des  Hollandais 
dans  rOcéanio?  Devons-nous  conserver  en- 
core aux  contrées  gouvernées  par  les  princes 
qui  résident  à Ségo , à Coumassic , à Kouka, 
les  titres  d'empirss  de  Bambara , d’ Achanti 
et  de  Boumou?  En  cela,  le  meilleur  parti  que 
nous  eussions  à prendre  nous  a paru  être  de 
maintenir  les  qualifications  consacrées  par 
l'usage  et  par  les  rapports  les  plus  récens. 

Dans  le  but  de  réunir  en  un  seul  groupe 
tous  les  pays  qui  dépendent  d’un  même  état, 
ce  qui  est  de  la  plus  haute  importance  pour 
la  géographie  politique,  nous  avons  formé 
à lu  suite  des  grands  états  de  l'Asie,  de  l’Afri- 
que, de  rOcéanie  et  de  l’Amérique,  d'autres 
divisions  qui  leur  servent  d'appendice,  et 
dans  lesquelles  noos  rangeons,  sous  les  noms 
d’Asie  française,  anglaise,etc.,  d’Océaniean- 
ylatêe,  hoUandaise  et  d’ Amérique  française, 
anglaise , etc. , etc. , tous  les  pays  que  les 
Français,  les  Anglais  et  d'autres  nations  pos- 
sèdent en  Asie,  en  Afrique,  en  Amérique,  et 
que  les  Anglais  et  les  Hollandais  occupent 
dans  l'Océanie. 

ooNnKS.  La  détermination  des  limites 
des  états  de  l'Europe  n’offre  aucune  dif- 
ficulté ; celle  des  états  de  l'Amérique  ne 
]iréscnlc  d'antres  obstacles  que  les  résul- 
tats naturels  de  la  guerre  civile  qui  désole 
ces  nouvelles  républiques.  Mais  il  en  est  bien 
autrement  lorsqu’il  s’agit  de  déterminer  les 
confins  dus  étals  des  autres  parties  du  monde. 
C’est  une  des  plus  grandes  difficultés  qu’on 
ait  à vaincre  dans  la  rédaction  d’une  géo- 
graphie générale.  Comment  se  flatter  de  tra- 
cer des  limites  entre  dos  états  que  séparent 
des  déserts  arides  ou  des  steps  parcourus 
par  des  bordes  nomades?  Comment  suivre 
tous  les  cbangemens  produits  par  l’esprit, 
belliqueux  et  entreprenant  de  certains  chefs, 


par  les  dissensions  et  l’anarchie  qui  désolent 
ut  dissolvent  certains  étals?  Comment  sui- 
vre les  altérations  non  moins  ira|Kirlantes 
qu’apportent , dans  les  contrées  les  plus 
éloignées,  la  politique  des  puissances  euro- 
péennes, et  bien  souvent  la  marche  paisible, 
mais  toujours  progrus.sive.  de  la  civilisation  ? 
Les  peuples  nomades  peuvent  quitter  si  faci- 
lement le  pays  où  ils  errent,  que  la  préten- 
due dominaiioii  de  leurs  chefs  est  on  no 
peut  plus  incertaine  et  variable.  N’avuns- 
nons  pas  vu  do  nos  jours  un  grand  nonibro 
de  tribus  turkomanes  se  soustraire  au  vassc- 
lage  du  khan  de  Boukhara.  |iuur  passer  sous 
celui  de  l’entreprenant  Rahim,  khan  deKhi- 
va,  qui  parvint  «n  outre  à étendre  sa  domi- 
nation sur  les  Araliens,  sur  les  Knrakalpaks, 
ei  sur  la  plus  grande  partie  des  nomades  qui 
parcourent  les  solitudes  de  l’isthme  des  Tur- 
komans  , entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer 
d’Aral?  Le  court  espace  de  quelques  années 
n’a-t-il  pas  suffi  au  khan  de  Khokand,  pour 
soumettre  le  Turkestan  et  le  Tachkend;  à 
l’infatigable  vice-roi  d’Egypte,  pour  mettre 
fin  à la  vaste  monarchie  des  Vababilcs  et 
pour  porter  ses  frontières  jusqu’à  l’Abyssinie? 
N’est-ce  pas  aussi  de  nus  jours  que  l’entre- 
prenant et  astucieux  chef  des  Seikha,  Rand- 
jit-Singh,  est  parvenu  A fonder  un  puissant 
état  sur  les  bords  de  l’indns,  avec  des  lam- 
beaux du  royaume  do  Kaboul;  en  mémo 
temps  que  le  politique  Radama  décuplait 
le  petit  héritage  que  lui  avait  laissé  son  père, 
par  la  conquête  de  la  plus  grande  partie  de 
la  vaste  Ile  de  Madagascar,  et  que  Finow  et 
Tainehameha  1"  agrégeaient  à leurs  royau- 
mes, celui-ui  tout  l’archipel  de  Hawaii  (Sand- 
wich) , et  celui-là  presque  toutes  les  îles  qui 
composent  les  archipels  de  Tonga  et  de  Vili 
(Fidji). 

VATS.  On  peut  saisir  complètement  l’ë- 
quilibre  actuel  des  différent  états  politiques, 
si  l’on  remonte  aux  derniers  évènemens  à la 
suite  desquels  ils  se  sont  constitués,  si  Ton  ne 
se  rend  compte  de  la  marche  qu’a  suivie  l’a- 
grégation des  diverses  provinces  de  chaque 
état,  et  si  Ton  ne  connaît  enfin  la  situation 
antérieure  de  ces  provinces  elles-roémea. 
Nous  avons  rassemblé,  dans  les  articles  inti- 
tulés  pays,  tous  les  renseignomens  de  cette 
nature  qui  nous  ont  paru  indis|>cnsables.  Ils 
suppléent  en  partie  aux  chajiilret  spéciaux 
qui  auraient  pu  être  consacrés  à l’histoir  ? 

CANAUX,  CHEMIIfB  DX  XIB.  Lu  bon 
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(:hefflin  oa  an  canal  destiné  à faciliter  le 
irânsport  des  marchandises  est  en  réalité 
ane  des  machines  les  plus  efficaces  pour  éco- 
nomiser le  travail,  réduire  le  prix  des  objets 
qui  Tiennent  de  loin,  donner  nne  plus  grande 
Tsleur  à ceux  du  pays,  multiplier  les  échan- 
ges et  accélérer  la  production  dans  toutes 
les  branches  de  l'industrie,  arantages  de  la 
plot  haute  importance,  et  qui  équivalent  de 
fait  à une  plus  grande  fertilité  de  la  terre. 
Nous  avons  donc  accordé,  dans  la  description 
de  plntieurs  états , une  place  remarquable 
aui  canaux  et  aux  chemins  de  fer , qui , plus 
que  tout  antre  moyen,  facilitent  les  commu- 
nications. Dans  cette  édition  , noos  som- 
mes même  entré  dans  quelques  details 
sur  les  chemins  ordinaires  de  la  France,  de 
l’Angleterre  et  de  plusieurs  autres  états.  Des 
juges  compétens  ayant  vu  ce  que  notre 
abrégé  renfermait  sur  cette  matière , le  re- 
gardaient déjà  comme  le  résumé  le  plus 
complet  qu’on  ait  encore  fait  snr  les  canaux 
et  les  chemins  de  fer  du  globe.  Nous  nous 
efforçons  do  mériter  de  plus  en  plus  cet  éloge 
en  perfectionnant  et  en  complétant  notre 
travail,  à meaure  que  nous  recevons  des  de- 
cuniens  nouveaux  relativement  aux  voies  de 
communications  cpii  s’établissent  sur  diffié- 
rens  points  de  rEuro(ie  et  de  l’Amérique. 
Nous  n’avona  pas  été  peu  surpris  en  voyant 
des  traités  de  géographie  volumineux  nebire 
aucune  mention  dea  canaux  de  la  Franco, 
et  des  ouvrages  allemands,  publiés  en  1831, 
lie  dire  presque  rien  sur  les  canaux  et  les 
chemina  de  fer  de  la  confédération  Anglo- 
Américaine. 

smsioas  AXSKUnSTRATlVSS.  Pour 
tout  géographe  qui  est  à la  hauteur  de  la 
science , \eadivûiotuadminùtratipeêde$élati 
de  /’furope n’offrent,  à un  très  petit  nombre 
d'eiccptions  près,  aucune  difficulté.  Les  des- 
criptions les  plus  récentes  données  par  les  géo- 
graphes nationaux,  les  almanachs  des  cours 
et  des  gonvernemens  suffisent  pour  éviter 
toute  erreur.  Cest  par  une  négligence  im- 
pardonnable que  des  ouvrages , représentés 
comme  classiques  et  publiés  même  récem- 
nrent , font  Bgurcr  encore  le  gouvernement 
de  f'iborg  parmi  les  grandes  divisions  admi- 
nistratives de  l’empire  Russe  , tandis  que , 
depuis  1817  , ce  gouvernement  a cessé 
d’riister,  ayant  été  réuni  à la  grande 
principauté  de  Finlande  , qui  a une  admi- 
nistration particulière  et  jouit  de  grands 


privilèges.  En  parcourant  CCS  ouvragés,  nous 
y lisons,  avec  surprise  que  l’empire  d’Autri- 
che est  partagé  en  13  ilatt,  que  la  Dalmatie 
est  partagée  en  5 cercles , et  que  ceux  do 
Carlstadtelde  Fiume  relèvent  du  gouverne- 
ment de  Laybach,  dans  le  royaume  d’Illyrie. 
Mais  depuis  1815,  toute  la  monarchie  Autri- 
chienne est  partagée  en  15  gouverneraens 
d’une  étendue  très  inégale  ; depuis  1823,  le 
cercle  do  Macarsca,cn  Dalmatie,  a été  réuni 
à celui  de  Spalatro;  ceux  de  Carlstadt  et  de 
Fittine,  séparés  du  royaume  d’Illyrie  , font 
depuis  lors  partie  de  celui  de  Hongrie,  le 
premier,  comme  dépendance  de  la  Croatie, 
et  la  plus  grande  partie  du  second,  cumino 
un  sous-gourernement  hongrois  sous  le  titre 
deLilorale  Ungarico. 

Dans  ces  mêmes  traités  , on  décrit  encore 
la  régence  de  Clèves,  qui  n’cxiste  plus  de- 
puis 1821,  époque  de  sa  réunion  à celle  do 
Dusseldorf;  on  partage  la  monarchie  Prus- 
sienne en  dix  provinces,  au  lieu  de  huit,  d’a- 
pres son  organisation  déGiiitive;  on  énumère 
encore,  en  1827,  les  18  divisions  adminis- 
tratives des  états  de  l’église  , Gxées  par  le 
motio proprio  de  Sa  Sainteté  en  1810  , et  ré- 
duites à 1 4 par  un  décret  de  1 824.  De  même, 
des  cartes  do  l’Espagne  et  du  Portugal,  pu- 
bliées à Paris  en  1821,  et  qu’on  regarde 
comme  les  meilleures , donnent  encore  Oli- 
vença  et  son  territoire  au  Portugal,  qui  les 
avait  cédés  à l’Espagne  par  le  traité  de  Bada- 
jox  daté  de  1801  ! 

Nos  travaux  sur  la  monarchie  porlngaise 
ont  redressé  une  foule  de  méprises  relatives 
aux  divisions  administratives  de  cet  état; 
mais  ces  erreurs  n’en  sont  pas  moins  repru- 
duites  dans  plusieurs  écrits' tout  réceiis. 
M.  de  Humbüldt  a signalé  la  confusion  in- 
troduite dans  les  travaux  des  géographes 
modernes  par  l’incertitude  où  ils  étaient  à 
l’égard  <le  la  division  judiciaire  de  l’ile  de 
Cuba.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  curieux,  c’est 
l’ignorance  de  quelques  auteurs  quant  aux 
divisions  administratives  des  monarchies 
Norwégicno  - Suédoise  et  Danoise.  Même 
après  la  publication  de  l’excellente  carte  de 
Hagclstam,  qui  aurait  pu  leur  faire  éviter  ces 
erreurs  , certains  géographes  persistent  en- 
core à donner  pour  le  royaume  de  Suède  les 
divisions  administratives,  tandis  qu’ils  indi- 
quent pour  celui  de  Norwège,  ou  les  divisions 
ccclésiastiques.oiilesdirisiuiisjudiciaircs.qni 
sonteependantbiendifférontesdespremières. 
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Mais  ladilTiciiUé  devient  plus  grande  lers- 
qu'il  s'agit  d'indiquer  les  divisions  adminis- 
tratives des  états  de  l'Asie  , de  rATriquo  , de 
rOeéanic  ainsi  que  celles  d'une  grande  par- 
tie des  nouvelles  républiques  de  l'Amérique 
ctdes  possessions  des  Européens  dans  ces  ré- 
gions éloignées.  Ici  le  manque  d'ouvrages 
originaux,  les  cuniradiclions  ou  les  mépri- 
ses des  voyageurs,  les  changemens  produits 
par  les  guerres,  les  révolutions,  et  surtout 
la  rareté  des  communications  rendent  l'exac- 
titude presque  impossible.  Notre  Eiaai  sla- 
tiitiquB  et  hùtorique  sur  le  royaume  de  Perse 
signale  les  incertitudes  qu'uQrent  au  géo- 
graphe les  subdivisions  de  ce  royaume.  En 
tout  ce  qui  concerne  l'Asie,  nous  n'oscri<ins 
nous  croire  iniuillible  quand  les  plus  célè- 
bres orientalistes  ontcoinmis.de  leur  propre 
aveu , tant  d'erreurs.  Mais  nous  avons  liiit 
tout  ce  qui  dépendait  do  nous  pour  connai- 
tre  la  vérité. 

Il  y a cependant  des  inexactitudes  qu'on 
no  saurait  pardonner  an  géogra]>Iie  : ce  sont 
celles  qu'il  cominetà  l'égard  des  pays  sur 
lesquels  des  voyages  ou  des  travaux  récens 
ont  déjà  jeté  un  grand  jour.  C'est  ainsi  qu'il 
n'est  pluspermisd'igiiorer  maintenant  les  di- 
visions administratives  générales  des  vastes 
contrées  dont  rcnsemble  forme  l'empire 
Chinois;  qu'on  nu  peut  plus,  sans  passer  nu 
moins  pour  négligent,  diviser  en  sept  états 
la  confédération  de  Guatemala  ; qu’enfin  il 
serait  absurde  de  compter  encore  parmi  les 
territoires  organisés  de  la  conféderation  An- 
glo-Américaine, le  MUaouri  - Occidental  le 
Nord-Ouest  et  VOrégan.  Mais  il  y a bien  des 
parties  sur  lesquelles  les  incertitudes , le  va- 
gue et  même  quelques  erreurs  seraient  excu- 
sables. 

Les  èetchis  et  les  archertchés , étant  les 
principales  divisions  ecclésiastiques,  doivent 
être  nécessairement  indiqués  dans  une  géo- 
graphie. Ce  sujet,  qui  parait  n'offrir  aucune 
dilliculté,  a été  pour  nous  l'occasion  de  lon- 
gues et  fastidieuses  recherches,  à cause  des 
changemens  que  ces  divisions  ont  subi  de 
nos  jours , non-seulement,  dans  l'église  ca- 
tholique, mais  aussi  chez  les  luthériens  , les 
anglicans  et  les  grecs.  Pour  la  première, 
nous  avons  suivi  Valmunacco  delta  cortedi Ho- 
nia , des  années  1830  à 1834  ; la  lecture  do 
plusieurs  ouvrages  spéciaux  et  do  plusieurs 
voyages,  et  les  renseignemens  que  nous  de- 
vons à quelques-uns  de  nus  collaborateurs , 


nous  ont  aide  dans  la  désignation  des  dio- 
cèses des  autres  églises. 

TOPOOBlATHU.  Dans  cet  article,  nous 
donnons  la  description  développée  do  la  ca- 
pitale do  chaque  état,  avec  un  aperçu  des 
autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables. 
Nous  y avons  suivi  le  même  ordre  que  dans 
le  tableau  des  divisions  administratives,  ou 
au  moins  une  disposition  par  régions  que 
nous  avons  préalablement  exposée.  Notre 
plan  dans  cette  partie  est  tout-à-fait  diffé- 
rent de  celui  qu'on  a depuis  long-temps 
adopté  dans  les  traités  et  les  dictionnaires  de 
géographie. 

Dans  une  géographie  générale  , quelque 
volumineuse  qu'on  veuille  la  supposer  et 
plus  encore  dans  un  abrégé,  il  est  impossi- 
ble, et  il  serait  absurde,  nous  ne  dirons  p.as 
de  décrire,  mais  meme  d'indiquer  toutes  les 
villes,  les  bourgs  et  villages  de  chaque  état. 
Il  faut  donc  nécessairement  faire  un  choix  , 
et  c'est  justement  ce  choix  qui  constitue  une 
des  plus  grandes  difficultés  qu'on  ait  à sur- 
monter. Plusieurs  circonstances  concourent 
à rendre  une  ville  remarquable  : tantôt 
e'est  la  place  qu'elle  occupe  dans  les  divi- 
sions administratives,  judiciaires,  ecclésiasti- 
ques ou  linancières  de  l'état  ; tantôt  c'est  lo 
nombre  de  ses  habitans,  l'étendue  de  l'en- 
ceinte, la  magnificence  ou  la  beauté  de  quel- 
ques édifices  , la  sûreté  du  port  ou  l'impor- 
tance des  fortificatioas;  tantôt  l'industrie,  lo 
commerce  local , le  voisinage  d'un  canal  na- 
vigable, d'un  chemin  de  fur,  ou  celui  d'uno 
école  célèbre,  d'un  établissement  agricole 
ou  industriel  considérable,  ou  bien  encore 
celui  d'une  mine,  de  bains  ou  d'eaux  miné- 
rales renommées;  tantôt  ce  sont  de  nobles 
souvenirs  historiques  ou  de  vénérables  tra- 
ditions qui  attirent  tous  les  ans  un  grand 
numbre  de  pèlerins  , concours  qui  change 
ordinairement  un  simple  hameau  en  une 
brillante  foire;  tantôt  enfin  ce  sont  de  grands 
inonuinens,  quelques  débris  d'anciens  édifi- 
ces ou  bien  le  voi.sinage  d’un  volcan,  d'une 
cascade  remarquable,  d'une  haute  monta- 
gne, ou  de  tout  autre  curio.sité  naturelle. Un 
misérable  fort  au-delà  du  70*  parallèle,  un 
port  fréquenté  à la  latitude  de  70°  36',  trois 
ou  quatre  cabanes  dans  les  immenses  solitu- 
des de  l'Asie-Boréale,  dans  celle  de  l'Améri- 
que-du-Sud,  une  petite  oasis,  véritable  port 
dans  les  vastes  mers  de  sable  de  l'Afriqiie-ln- 
tcricurc  ou  de  l'Asie-Moycnne,  sont  des  lo- 
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cnliléi  qui,  malgré  lear  pea  do  grandeur  ab- 
solue , acquièrent  une  importance  relatiro 
aux  yeux  des  géographes. 

Les  épithètes  do  grande,  trie  grande,  forti- 
fie ',  forte , trie  forte , industrieuse , commer- 
çante, trie  induetrîeuee,  et  tris  commerçante  et 
autres  qualifications  semblables.n’onl  pas  été 
données  par  nonsau  hasard,  comme  elles  pa- 
raissent l'avoir  été  dans  bien  des  ouvrages 
où  l’on  trouve  >9eiui,  dans  la  capitainerie  de 
Moiambique,  désignée  comme  une  ri/le  po- 
puleuse, loraqu'ellecompte  à peine  1500  ha- 
bitans;  où  Guilford,  qui  n’a  pas  4000  âmes, 
est  nommée  une  grande  ville,  et  cela  en  An- 
gleterre, presque  aux  portes  de  Londres! 
Dans  ces  mêmes  ouvrages,  Brescia,  Padoue, 
Brodg,  etc.,  dans  l’empire  d’Autriche  ; Bree- 
lau,  dans  la  monarchie  Prussienne;  Brime, 
Francfort,  Ceissen,  etc.,  dans  la  ConTédéra- 
tion  Germanique;  Girone,  etc.,  en  Espagne, 
et  une  foule  d’autres  villes  dont  les  furtiOea- 
tions  n’existent  plus,  et  d’autres  mêmes  qui 
n’ont  jamais  été  fortiRées , sont  indiquées 
romnie  des  villes  fortes!  Mais  c’est  surtout 
hors  d’Europe  que  cette  désignation  offre  les 
méprises  les  plus  ridicules.  Quant  à nous, 
nous  espérons  que  notre  livre,  considéré 
sous  ce  point  de  vue,  peut  être  consulté  avec 
une  entière  conRance,  car  des  militaires, qui 
ont  fait  plusieurs  campagnes  dans  les  diver- 
ses parties  du  monde , ont  revu  nos  manu- 
scrits et  ont  redressé  nosjugeraeiis,  lorsqu'ils 
étaient  inexacts.  Nous  nous  plaisons  à nom- 
mer Al.  le  général  Chaeteler,  M.  le  général 
Santander , ancien  vice-président  de  la  Co- 
lombie, AI.  Pedrasa,  ancien  premier  prési- 
dent de  la  Confédération  du  Alexique,et 
M.  le  major /'oussttt,  aide-de-camp  de  Al.  le 
général  Bernard. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d’avoir  fait  un  choix 
judicieux  des  lieux  les  plus  remarquables 
sous  tons  ces  rapports,  il  faut  s’être  tracé  un 
plan  de  description  raisonné,  qui  soit  en  har- 
monie avec  le  plan  général  de  l’ouvrage  et 
au  niveau  de  l’état  aciuel  de  la  science,  si 
différent  de  ce  qu’il  était  à la  fin  du  dernier 
siècle.  Nous  croyons  avoir  atteint  ce  double 
but,  en  décrivant  d’abord  toutes  les  capita- 
lesavec  des  détails  proportionnés  tant  à leur 
importance  qu’à  celle  des  états  auxquels  el- 
les appartiennent  ; ensuite,  sur  une  inoindro 
échelle,  un  petit  nombre  de  villes,  regardées 
incontestablement  comme  les  principales 
de  l’état,  nous  bornant  à quelques  désigna- 


tions pour  tes  endroits  de  second  et  de  troi- 
sième ordre,  ou  même  à la  simple  mention  de 
leurs  noms  dans  le  tableau  des  divisions  ad- 
ministratives. Les  lieux  passés  entièrement 
sous  silence  sont  beaucoup  moins  intéres- 
sans,  sous  tons  les  rapports  , que  ceux  qui 
sont  classés  dans  ces  quatre  catégories. 
Puis,  afin  d’aider  la  mémoire  du  lecteur  à 
retenir  une  foule  de  localités  remarquables , 
nous  en  avons  rattaché  la  description  à celle 
des  principales  villes.  C’est  ainsi  qu’en  décri- 
vant Parie,  Lyon,  Strasbourg,  Lille,  etc.,  en 
France}  Fienne,  Milan,  Feniee,elc.,  dans 
l’empire  d’Autriche  ; Berlin,  Cologne,  Aix- 
la-Chapelle,  etc.,  dans  la  monarchie  Prus- 
sienne, nous  avons  mentionné  une  foule  de 
lieux  d’une  médiocre  population  , qui  se  re- 
commandent cependant  soit  par  leurs  éta- 
blissemens  industriels, commerciaux  ou  litté- 
raires, soit  par  leurs  souvenirs  historiques 
ou  leurs  édifices  remarquables.  Tous  ces 
lieux  se  trouvent  situés  dans  la  périphérie 
d’un  cercle  que  nous  avons  tracé  autour  de 
la  ville  principale  , en  prenant  un  rayon 
d’autant  plus  étendu  que  celle-ci  était  plus 
grande;  ce  rayon  varie  de  13  à 60  milles  en- 
viron. De  cette  manière,  noua  avons  pu  don- 
ner, sans  sortir  du  cadre  que  nous  nous 
étions  tracé, une  foule  de  détails  topographi- 
ques que,  malgré  leur  importance,  on  cher- 
che en  vain  dans  les  géographies  les  plus  vo- 
lumineuses et  les  plus  estimées. 

Dans  ces  descriptions,  nous  avonssnpprimé 
presque  toutes  les  généralités  vagues  qui  ne 
peignent  rien,  qui  ne  laissent  rien  de  positif 
dans  la  pensée,  pour  indiquer  de  préférence 
ces  faits  caractéristiques,  ces  détails  spéciaux 
qui  constituent  éminemment  la  physiono- 
mie locale  ; et  sont,  pour  ainsi  dire,  le  ca- 
chet d’un  pays  ou  d’une  ville.  Nous  avons 
tâché  de  faire  connaître  l’état  plus  ou  moins 
avancé  de  la  civilisation  d’un  pays,  non-.soii- 
Icment  par  l’indication  des  universités  quel- 
que petites  que  fassent  les  villes  où  elles 
ont  été  établies , et  des  écoles  spéciales  de 
médecine,  dejnrisprudence,  d’arts, etc.,  etc.; 
mais  aussi  par  une  mention  accordée  à d’au- 
tres écoles  moins  considérables  ; par  la  dési- 
gnation des  principales  académies  ou  socié- 
tés savantes,  en  signalant  aussi  les  bibliothè- 
ques publiques  les  plus  riches,  les  jardins 
botaniques,  les  musées,  les  observatoires,  et 
les  collections  les  plus  remarquables,  et 
quelquefois  en  indiquant  le  nombre  d’érrit 
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pi^riodiquesqui  se  pulilieiit  dans  chaque  lo- 
calité. Nous  regrettons  que  le  temps  et  l’es- 
pace ne  nous  permettent  pas  d'exposer  tou- 
tes les  idées  que  ces  objets  diOërensréTeilient 
dans  notre  esprit.  Quelles  conséquences  une 
imagination  féconde  et  logique  ne  pent- 
clle  pas  tirer  d’un  établissement  scien- 
tifique. 

Nous  avons  exclu  toute  discussion  étymo- 
logique nomme  étrangère  à une  géographie 
élémentaire  ; nous  avons  mémo  rejeté  cer- 
taines notions  historiques  qui,  dans  des  trai- 
tés semblables,  sont  d’une  utilité  très  con- 
testée. En  efl'et,  nous  avons  pense  que  l’in- 
dication d’une  écolo  supérieure , d’une 
académie  ou  société  savante,  d’une  biblio- 
thèque, d’un  jardin  botanique,  d’une  grande 
forge,  d’un  grand  établissement  agricole, 
était  bien  autrement  importante  pour  nus 
lecteurs  que  l’origine  du  nom  de  Milan,  ou 
le  lieu  natal  du  peintre  f'anloo,  de  l’abbé 
Poule , du  savant  Àbauzif,  et  d’une  foule 
d’autres  personnages  également  célèbres. 
Au  lieu  do  signaler  le  théâtre  du  moindre 
combat,  de  la  moindre  négociation  politi- 
que, nous  avons  cru  employer  plus  utilement 
un  espace  précieux  , en  désignant  une  foule 
do  localités  remarquables  par  des  phénomè- 
nes naturels,  ou  par  des  restes  imposons  do 
la  plus  haute  .antiquité  , traces  d’un  ordre 
social  entièrement  différent  do  l’ordre  ac- 
tuel , et  quelquefois  meme  antérieur  aux 
temps  historiques.  C’est  ainsi  que  dans 
les  environs  de  Quito  nous  avons  décrit  ces 
colosses  si  remarquables  par  leur  hauteur 
et  si  célèbres  dans  l’Iiisloire  de  rastronoinic; 
que  dans  les  environs  du  Bagdad  nous  avons 
rappelé  les  merveilles  de  Rubylone,  la  splen- 
deur de  Séicucie  et  do  Ctésiphon;  que  dans 
ceux  do  Damas  nous  avons  décrit  les  magni- 
fiques ruines  de  Gérasa,  de  rhiladelphic  et 
de  Palmyre , et  que , près  de  Modica , en  Si- 
cile , nous  avons  donné  la  description  de  la 
vallée  d'Ipsica,  qui  offre  des  vestiges  d’une 
ville  des  Troglodytes. 

L’étal  des  beaux  arts  chci  un  peuple 
étant  un  indice  certain  cl  frappant  du  degré 
do  la  civilisation  , nous  nous  sommes  atta- 
ché à donner  quelques  détails  sur  les  prin- 
cipaux nionumens  de  l'architecture  , de  la 
sculpture  ut  de  la  peinture  des  temps  anciens 
et  modernes  , nous  étendant  particulière- 
ment sur  ceux  des  peuples  dont  les  mœurs 
ùiOeruient  davantage  des  nôtres.  Nous  avons 


fait  tous  nos  efforts  pour  être  exact.  Malheu- 
reusement pou  de  voyageurs  donnent  des 
descriptions  satisfaisantes.  Il  arrive  même 
quelquefois  qu'après  avoir  consulté  tous 
ceux  qui  parlent  d'un  mémo  objet , on  en 
possède  rarement  la  connaissance  claire  et 
complète.  Parmi  le  grand  nombre  d’exem- 
ples que  nous  pourrions  citer,  nous  nous 
bornerons  à la  fameuse  towr  dite  de  porce- 
laine, à Nanking.  Quoique  ce  suit  un  des 
luonuracns  d'architecture  qui  aient  été  le 
plus  fréquemment  cités,  sa  description  nous 
a offert  bien  des  difficultés.  Le  père  Lecomte 
qui  s’en  est  bien  acquitté  selon  le  père  Bour- 
geois, dit  que  cette  tour  forme  un  octogone 
dont  chaque  côté  a lé  pieds  d’étendue',  tan- 
dis que  le  père  Bourgeois,  de  son  côté,  porto 
celte  dimension  à IBO  pieds.  Peut -cire  le 
dernier  a-t-il  voulu  ]>ar  celte  mesure  indi- 
quer l’étendue  de  chacun  des  côtés  de  la 
galerie  qui  entoure  le  rcx-dc-chausséc  de  In 
cour,  tandis  que  l’autre  missionnaire  parlait 
d’un  dos  côtes  delà  tour  meme.  Le  fameux 
yumt  qui  joint  Ispalian  auf.ubourgdeDjoiilfa 
a été  décrit  par  Chardin  .Sanson,  Jean  Thé- 
venot  et  Daulier-  Dcslandes  : chacun  en 
donne  des  mesures  différentes,  malgré  l’rx- 
trémo  facilité  de  ce  toisé.  Les  contradiclions 
que  nous  avons  trouvées  dans  des  voyageurs 
egalement  célèbres  et  presque  conlciniHi- 
rains,  et  l’impossibilité  do  nous  livrer  aux 
recherebcs  nécessaires  pour  découvrir  les- 
quels avaient  raison,  nous  ont  engagé  à sup- 
primer presque  toujours  les  dimensions  des 
édifices  mentionnés  dans  cet  abrégé.  Au 
reste  ces  contradictions  qu'on  remarque  si 
souvent  dans  les  voyageurs  n’ont  rien  d'ex- 
traordinaire , lorsqu’on  se  donne  la  peine 
d’analyser  les  circonslanccs  particulières 
dans  lesquelles  chacun  d’eux  s’est  trouvé. 
Un  voyageur  ne  peut , ou  ne  sait  pas  tout 
examiner.  Une  multitude  de  causes  influent 
sur  la  manière  dont  les  hommes  voient  et 
entendent.  Le  résultat  naturel  doit  être  des 
témoignages  variés  à l’infini  sur  les  mènics 
objets.  Non-seulement  un  homme  ne  voit 
p.as  et  ne  sent  pas  comme  un  autre,  mais  en- 
core, à difl'érenles  époques  do  sa  vie,  il  dif- 
fère également  de  lui-mème. 

En  décrivant  l’Égypte  les  Etats  Rarbarcs- 
ques,  l’Asic-lMineure , la  Syrie,  In  Perse,  la 
Grèce,  l’Italie,  l’Inde,  lu  Mexique,  le  Guate- 
mala, le  Pérou,  Bolivia,  Java,  et  autres  con- 
iTccs,  nous  nous  sommes  arrêté  à contempler 
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d'iinpoMntcs  ru'mra,  des  d<?bris  de  sculpture, 
des  tombeaux  recouverts  de  peintures,  té- 
moins muets  d'une  oivilisation  tonte  diflë- 
renle  de  la  nôtre  et  de  celle  de  nos  ancêtres. 
Comment , en  effet , pouvions-nous  espérer 
de  donner  nne  idée  exacte  du  séjour  de 
l'homme  sans  indiquer  remplacement  do 
ces  cités  populeuses  qui,  dans  la  suite  des 
âges,  furent  tantôt  l'une  apres  l'autre,  et 
tantôt  plusieurs  à-la-rois,  les  capitales  politi- 
ques et  commerciales  du  monde.  Signaler 
I emplacement  do  Thèbet,  de  MempKis,  do 
Babylone,  de  A'intre,  de  Sardet,  de  Tyr  et 
dey<rHsa/e»i,  c'est  rai^eler  la  puissance  de 
Sésostris,  de  Nabiichodunosor  et  doSemira- 
mis,  les  richesses  de  Crésua  la  splendeur  du 
commerce  phénicien  et  la  gloire  de  Salo- 
mon.Décrire  les  ruines  de  S'use,  de  Ptr$épo- 
lii,  d'Ecbatane,  de  Carthage , de  Syracuse, 
de  Bhodi  t et  d’ Athènes,  c'est  indiquer  les  ci- 
tés rivales,  qui,  plus  tard  , remplacèrent  les 
premières,  dans  la  prépondérance  politique, 
cummereialo  et  littéraire,  jdlexandrie , Sé- 
Ifueie , Palibothra , Borne,  Constantinople, 
Ctésipkon,  Bagdad,  Karakhorin,  malgré  sa 
petitesse,  Samarcande,  Peking,  Ispahan  et 
Schiraz,  rappellent  dans  l'ancien  continent 
la  puissanced'Alexandrcet  de  ses  successeurs, 
lamonarcbio  universelle  des  Césars,  la  pré- 
pondérance politique  des  Partbes,  la  domi- 
nation des  califes,  les  empires  immenses  de 
tiengiskhan  et  do  Tamerlan,  et  la  splendeur 
des  Sophis. 

Nous  avons  peitsé  que,  ton!  en  déroulant 
aux  yeux  de  nos  lecteurs  le  tableau  impo- 
sant de  l'état  actuel  du  globe,  nous  devions 
leur  rappeler  de  temps  en  temps  les  nations 
qui  furent  jadis  ce  que  sont  de  nos  jours 
l'Angleterre,  la  Franco,  la  Russie,  l'Autriche 
et  la  Prusse,  et  les  cités  populeusos  que  rem- 
placent, de  nos  jours,  Ijtndres,  Paris,  Saint- 
Pétersbourg,  ÿ'ienne  et  Berlin,  destinées 
sans  doute  à être  remplacées  à leur  tour. 

(Jn  des  plus  grands  obstacles  qu'on  ait  à 
sarmonter  dans  la  partie  topographique 
d'un  traité  élémentaire  de  géographie  , c'est 
le  défaut  do  documens  contemporains.  La 
géographie  est  nécessairement  composée  do 
choses  qui  sont  et  de  choses  qui  ont  cessé 
d'etre.  Il  est  extrêmement  dilBoilo  de  décrire 
un  pays,  iiiênte  sous  les  rapports  essentiels, 
en  ne  présentant  que  des  choses  qui  existent 
•imullanément.  Pour  nne  ville  considérable, 
i!  est  même  presque  impossible  d'éviter  lu 
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mélange  do  notions  qui  opparticnnnent  à 
des  temps  différens.  Comment  s'y  prendra 
pour  être  seulement  instruit  de  tous  les  chan- 
gcniens  qu'éprouvent,  dans  l'espace  de  quel- 
ques années,  les  capitales  de  l'Europe?  Quo 
faire  pour  connaître  ceux  qui  ont  ou  lieu 
dans  les  métropoles  de  l’Asie  , de  l'Afrique  , 
et  de  l'Océanie?  Les  descriptions  spéciales 
no  sont  pas  toujours  assez  fréquemment  re- 
nouvelées pour  qu'elles  puissent  indiquer  les 
changemens  qui  surviennent.  Paris  , Lon- 
dres, f'ienne,  Berlin,  Munich,  Manchester  , 
Liverpool,  Edimbourg , Glasgow,  Saint- Pé- 
tesbourg  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  pas  recon- 
naissables , tant  le  court  espace  do  IB  ans  a 
vu  s'élever  dans  leur  enceinte  de  nouveaux 
quartiers  et  de  magniGques  édiGces.  Il  fau- 
drait donc,  pour  composer  une  géograjihio 
qui  offrit  le  tableau  du  globe  à telle  époque, 
des  documens  certains  et  tous  do  la  rocuin 
date  : ce  qui  ne  s’est  jamais  trouvé  et  ne  sau- 
rait s'obtenir.  Mais  cette  impossibilité  d'une 
entière  exactitude  n'cxcuso  pas  la  négli- 
gence impardonnable  qu'on  rencontre  à 
chaque  page  dans  certains  livres.  Dans  des 
géographies  récemment  publiées  , h notre 
grand  étonnement,  nous  trouvons  encore 
la  description  du  clocher  de  la  cathédrale  de 
Cambrai,  renversé  par  un  ouragan  depuis 
bien  des  années  : ici,  dans  la  description  do 
B.àle , on  parle  encore  de  la  fameuse  danse 
des  morts,  détruite  en  180B;  la,  dans  celle  do 
Londres,  on  cite  Carlton-house  et  sesmagni- 
fiqoes  collections,  tandis  que,  depuis  quel- 
ques années,  cette  maison  royale  a été  dé- 
molie, et  que  son  emplacement  offre  la  belle 
)>lace  de  New-Cariton  >$'9uare,formée  partrois 
nouveaux  bâtimens  d’une  élégante  architec- 
ture. Des  traités  très  en  vogue  et  publiés  de- 
puis peu,  nous  apprennent  l’existence  d’uni- 
versités, ou  qui  n'ont  jamais  existé , ou  qui 
ont  été  supprimées  depuis  long-temps,  tandis 
que  les  auteurs  de  ces  ouvrages  ne  mention- 
nent seulement  pas  d’autres  établissemens 
de  ce  genre,  qui  figurent  justement  à côté 
des  plus  anciens  et  des  plus  célèbres  : noos 
nommerons  les  prétendues  universités  A’A- 
gram,  de  Klastsenbostrg,  de  Kaschau,  de  Ma- 
drid, etc.,  etc.  ; nous  signalerons  l’université 
de  Landshut,  transférée  depuis  quelques  an- 
nées de  cotte  ville  à Munich  , et  l’impardon- 
nable omission  de  celle  de  Padotte  , aujour- 
d’hui une  des  plus  florissantes  et  où  professa 
lo  célèbre  Galilée.  L’espace  nous  manque 
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lails  ior  tout  ce  qui,  concerne  les  parties 
de  la  statistique  qui,  cumme  nous  l'a- 
vons TU  à la  page  it,  entre  dans  le  do- 
maine do  géographe.  Il  fallait  mettre  sous 
les  yeux  du  public  ces  pièces,  d’après  les- 
quelles tout  lecteur  instruit  pourra  juger  par 
lui-même  de  l’état  réel  des  deux  sciences 
dont  il  s’agit.  Nous  avons  donc  résumé  dans 
ces  chapitres,  qui  sont  au  nombre  de  sept , 
les  résultats  obtenus  durant  près  de  vingt- 
cinq  ans  de  recherches  longues  et  pénibles 
pour  déterminer  la  superficie,  la  population, 
les  forces  et  les  ressources  des  principaux 
étals  du  globe,  et  le  nombre  approximatif 
des  hommes  actuellement  vivans  sur  la  terre. 
Nous  osons  nous  flatter  d’avoir  le  premier 
répandu  quelque  lumière  sur  ces  sujets  im- 
portans,  cl  d’avoir  contribué  à faire  dispa- 
raitre  bien  des  erreurs  regardées  naguère 
comme  des  vérités  démontrées.  Et  puisque 
le  sujet  noos  a ramené  à parler  des  popula- 
lations  et  des  finances , nous  ne  [touvons 
nous  empêcher  d’ajouter  encore  ici  quel- 
ques observations  qui  s’y  rapportent. 

M'est-il  pas  étonnant  de  voir  le  Northem- 
7>ate//er,  guide  excellent  pour  les  voyageurs 
qiiivenlent  parcourir  la  Nouvelle-Angleterre 
et  le  Canada,  n’accorder  en  1838,  au  Bas- 
Canada,  que  300,000  habitans?  N’a-t-on 
pas  raison  de  s’étonner  encore  plus  en 
voyant  l’annuaire  The  british  empire,  pour 
1839,  publié  à Londres  , ne  donner  encore 
aui  denx  Canadas  que  380,000  âmes,  et  cela 
quelques  années  apres  la  publication  de 
plnsieursouvrages  ini portons  sur  ces  provin- 
ces,dans  lesquelles  on  porte  presque  au  tri- 
ple leur  population,  après  les  documens  au- 
ibentiques  présentés  au  parlement,  qui  dé- 
montrent que,  dès  l’année  1838,  ces  deux 
provinces  comptaient  881,171  habitans,  et 
lorsque  déjà  les  journaux  anglais  avaient 
annoncé  que  plusieurs  milliers  d’émigrés 
quittaient  annuellement  le  Royaunic-Cni 
pourallers'y  établir. A la p.  17 1 dut.  3°,  nous 
signalons  au  lecteur  l'état  florissant  de  ces 
contrées,  que  certains  géographes  regnrdcnl 
encore  comme  do  vastes  solitudes,  n'ulfrant 
tout  au  plus  que  du  bois  de  construction  et 
de  riches  fourrures.  Ignorent-ils  donc  que 
ectle  portion  prétendue  déserte  du  Nouveau- 
Monde  offre  une  augmentation  dépopulation 
supérieure  même  à celle  des  Etats-Unis?  On 
sait,  en  effet,  par  des  documens  oflicicis, 
qu'eu  1790  le  nombre  d’habitans  de  la  con- 


fédération Angio  - Américaine  s’élevait  a 
3,931,338,  tandis  qu’à  la  même  époque  il  ne 
montait  qu’à  environ  310,000  dans  l’Améri- 
que-Anglaise-du-Nord. Or,  nous  savons  main- 
tenant, par  le  dernier  recensement  , que  les 
Etats-Unis  en  1830  avaient  13,886,171  ha- 
bitans; d’un  autre  côté  les  recensemens  an- 
térieurs, les  nombreuses  émigrations  qui 
ont  eu  lieu  pendant  ces  dernières  années, 
et  des  inductions  très  probables  basées  sur 
le  mouvement  de  la  population  ont  démon- 
tré que  le  Canada  doit  avoir  eudanslamèmo 
année  au  moins  1,300,000  âmes.  Lerajipru- 
chement  de  ces  faits,  fait  voir  que  la  popu- 
lation ayant  un  peu  moins  que  quadruplé 
dans  la  confédération  Anglo-Américaine , 
elle  a presque  sextuplé  dans l’Amérique-An- 
glaise-du-Nord. 

Los  statisticiens  allemands  les  plus  célè- 
bres estiment  à une  valeur  très  peu  élevée 
les  revenus  de  l’état  du  pape,  et  M.  le  baron 
de  Malchus,  que  nous  n’hésitons  pas  à re- 
garder comme  le  premier  d’entre  ces  savons, 
ne  les  portait  en  1830  qu’à  6,800.000  flo- 
rins du  Rhin,  équivalant  à l-i,000.000  de 
francs.  Déjà  dans  la  Balance  politique  du 
globe,  d’après  plusieurs  faits  positifs  qu’on 
nous  avait  communiqués , nous  les  avions 
portés  à 30,000,000  de  francs.  Le  budjot  dé- 
taillé qu’un  de  nos  correspondans  nous  a 
envoyé  et  que  nous  avons  publié  dans  une 
des  Revues  de  Paris , avec  les  budjets  du 
grand-duché  de  Toscane  et  du  duché  do 
Lucques , les  portait  à 43,400,000  francs 
pour  l’année  1817.  Désirant  approfondir  ce 
point  important  de  la  statistique,  nous  avons 
profité  de  la  bienveillance  dont  nous  honore 
M.  le  baron  de  Gérando,  )iour  nous  mettre 
en  rapport  avec  les  hommes  qui,  comiiie  lui, 
ont  laissé  de  si  honorables  souvenirs  durant 
leur  administration  dans  les  départomens 
romains.  Les  communications  obligeantes 
que  nous  devons  à M.  le  baron  Janet,  inten- 
dant-général des  finances  dans  les  deux  dé- 
(lartemens  du  Tibre  et  du  Trasimène,  nous 
ont  prouvé  que  cette  seule  partie  des  états 
du  pape  avait  en  1813  un  revenu  brut  de 
34,000,000  fr.  Les  faits  imporlans  que  M.  le 
co'nite  de  Tournoi) , ancien  préfet  de  Rome, 
a publiés  dans  sa  statistique  du  département 
qu’il  a administré  concordent  avec  l’estima- 
tion précédente.  Noussavons  par  les  budjets 
du  ci-devant  roy.iurae  d’Italie,  combien  rap- 
purlaiciit  les  départemeus  situés  de  l’autre 
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SKCODBS  OBTEnCS  FODB  CET  OUVBAGE. 


SiDoireatir<^gëde  géograpliie  a reçu,  dès 
«CS  premières  éditions,  l’accneil  le  plus  flat- 
lesr,  nous  n'attribuons  ce  succès  à aucune 
qualité  qui  soit  en  nous,  si  ce  n’est  un  amour 
constant  et  dévoué  pour  la  science  que  nous 
niliisoBs.  Nais  noos  souhaitons  avant  tout 
que  l'estime  du  public  se  porto  sur  les  cau- 
ses memes  qui  nous  l'ont  méritée.  C'est  pour- 
quoi nous  voudrions  pouvoir  reproduire  ici 
dans  son  entier  cette  partie  de  notre  in- 
trodoction  on  nous  nous  sommes  plu  à nous 
étendre  sur  les  secours  et  les  cncouragemcns 
défont  genre  que  nous  avions  reçus.  Mais, 
quoique  animé  do  la  même  gratitude,  nous 
nous  voyons  forcé,  bien  à regret,  d’en  res- 
treindre l'expression.  Les  faits  nouveaux  qui 
tiennent  grossir  la  partie  positive  de  cet  ou- 
vrage, disputent  ce  peu  de  pages  à nos  sou- 
venirs et  à nos  sentinicns.  Il  faut  donc  sub- 
'lituerdcs  énumérations  sèches  et  rapides  à 
nos  longs  et  chaleureux  éloges,  des  rcmer- 
riraens  vagues  et  collectifs  .à  ces  iioinbrcuscs 
vlfusinns  de  reconnaissance  adressées  indi- 
' iducllemcnt  ù chacun  de  nos  généreux  auxi- 
liaires. Nous  cédons  à cette  tii'cessité,  bien 
ecrlain  d’ailleurs  que  nos  pen.sécs  premières 
ne  périront  plus  maintenant,  fier  do  décla- 
rer qu'aucune  considération  ne  nous  en  fe- 
rait désavouer  une  seule,  et  persuadé  (|ue 
les  simples  indications  qui  nous  sont  pcrtiii- 
sesici  seront  sulbsantcs  pour  rappeler  assez 
clairement  des  noms  déjà  chers  a la  rctiutn- 
raée. 

les  secours  qui  sc  sont  offerts  à nous  pro- 
viennent de  l’esprit  général  de  rcpo(|ue,  des 
trésors  rassemblés  dans  les  collections  pu- 
bliques et  particulières,  des  ouvrages  im|iri- 
niés  généraux  on  spéciaux,  et  surtout  des 
ilucumcns  oGTtciels  ou  autres  qui  nous  ont  été 
(ummuniqués  en  particulier. 

5 I.  Progrès  généraux  do  la  géogra- 
phie. 

Nous  sommes  heureux  d'avoir  entrepris 
cet  immense  travail  à uuc  époque  favorable. 


Jamais  jusqu’à  nos  jours  la  géographie  n'a 
vait  fait  d'aussi  rapides  progrès.  La  première 
partie  du  xix‘  siècle  a multiplié  d'une  ma- 
nière prodigieuse  les  foyers  scientifiques,  et 
la  géographie  a tant  do  contact  avec  les  au- 
tres sciences,  qu’il  en  est  rejailli  sur  cllo 
d'immenses  faisceaux  de  lumières  nourclles. 
Les  gouverneraens  et  les  associations , les 
princes  et  les  simples  particuliers,  les  mis- 
sionnaires catholiques  et  protestons,  tous  ont 
concouru  au  développement  des  connais- 
sances géographiques  avee  un  empressement 
tel  que  l'énumération  exacte  des  services 
rendus  devient  à-peu-près  impossible.  L'Ita- 
lie, la  France,  l'Angleterre  et  la  Prusse  ont 
vu  naître  de  savons  rccuellspériodiqiics,  qui, 
sous  des  titres  divers,  ont  contribué  à recu- 
ler les  bornes  de  la  science.  Les  sociétés  do 
géographie  et  les  sociétés  asiatiques  des  ca- 
pitales de  l'Europe  n'ont  pas  moins  efficace- 
ment concouru  à ce  mouvement,  tandis 
qu'une  impulsion  nouvelle  partait  des  socié- 
tés savantes  do  Batavia , de  Calcutta  et  de 
jiliisieura  autres  cités  do  l'Indc  et  de  l’O- 
céanie. 

Presque  à chaque  page  do  ce  livre,  il  est 
fait  mention  d'une  entreprise,  d'un  établis- 
sement , d'un  acte  de  muniScence  contri- 
buant aux  progrès  des  sciences  géographi- 
ques. Vienne,  Paris,  St-Pétersbourg  ctRonio 
possèdent  de  grandes  écoles  de  langues  orien- 
tales. La  France,  le  Piémont,  la  Prusso  , la 
Hollande  et  la  Toscane  doivent,  au  goût 
éclairé  de  leurs  souverains,  do  superbes  mu- 
sées égyptiens  établis  à grands  frais.  Combien, 
depuis  la  mémorable  expédition  d'Egypte  . 
lie  grandes  entreprises  exécutées  ! la:  sol  des 
Pharaons  exploré  de  nouveau  sons  les  aus- 
]iiccs  du  roi  do  Franco  et  du  grand-duc  de 
Toscane;  d'immenses  travaux  géodésiqnes 
poursuivis  dans  presque  tous  les  états  de 
l'Europe  et  même  dans  l'Inde;  de  magnifi- 
ques cartes  publiées  par  divers  bureaux  to- 
pographiques des  grandes  cités  européennes, 
ont  donné  une  impulsion  nouvelle  à la 
science , tandis  que  do  nombreux  voyage^ 
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•lo  circuliinavij^aliun  et  des  explorations 
iliins  l’intcrieur  des  contineiis  ont  aeeumulé 
sans  relâche  do  riches  matériaux.  Que  do 
noms  souTent  cités  dans  cet  ouvrage  parmi 
les  intrépides  et  célèbres  voyageurs  de  In 
France,  du  In  Russie  et  de  l'Angleterre,  si 
noblement  encouragés  par  des  gonverno- 
incns  éclairés.  Les  états  iiicnic  (]iic  leur  po- 
sition semblait  devoir  rendre  plus  désin- 
téressés dans  ces  voyages  lointains , ont 
généreusement  secondé  ce  grand  mon  ve- 
inent scieiitillquc.  et  l'intérieur  du  Brésil  a 
vu  dans  scs  magnifiques  forêts  les  Mikau  , 
les  Pohl  et  les  Natlerer  envoyés  par  l’empe- 
reur d'Autriche,  et  les  vÿix  et  les  d/ortius 
par  le  roi  de  Bavière.  Ce  noble  exemple  des 
souverains  n'est  pas  resté  stérile.  Dès  l’an 
1767,  la  France  avait  vu  un  simple  acadé- 
micien, le  marquis  de  Courlanraux , faire 
construire  et  armer  à scs  frais  la  corvette 
r Aurore,  dans  le  seul  but  d'essayer  en  mer 
les  horloges  marines  de  Leroi.  De  nos  jours 
le  désir  de  rivaliser  avec  l'Angleterre,  dans 
la  recherche  du  passage  nord-ouest  par  le 
détroit  de  Bering,  a inspiré  au  comte  de 
Ronianzof  la  pensée  non  moins  généreuse 
d'attirer  sur  la  marine  russe  un  nouveau 
titre  de  gloire,  en  ordonnant  à scs  frais  la 
cainpagne  du  Rurik  sous  les  ordres  du  capi- 
taine Kotzebue. 

§ II.  Collections. 

' Les  explorations  et  les  découvertes,  dont 
nous  venons  de  parler,  ont  accumulé  de 
grandes  richesses  dans  toutes  les  cullecliuns 
publiques  et  particulières  consacrées  aux  di- 
verses branches  des  sciences  historiques  et 
naturelles.  Dans  le  corps  de  l'ouvrage,  nous 
avons  mis  un  soin  particulier  à faire  connaî- 
tre ce  que  chaque  foyer  de  civilisation,  cha- 
que capitale,  chaque  ville,  même  de  mé- 
diocre étendue,  renfermaient  d'objets  pré- 
cieux pour  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts. 
C’est  une  des  parties  qui  ont  eu  le  plus  do 
charmes  pour  nous.  Malheurcuscinent  la 
multiplicité  des  recherches  auxquelles  nous 
avons  dû  nous  livrer  pour  connaître  l'état 
actuel  de  tous  ces  éuiblissemens  publics,  no 
nous  laissait  pas  te  loisir  de  nous  informer 
des  divers  ctablisser.icns  particuliers  du 
mémo  genre  que  possède  chaque  ville.  Voilà 
pourquoi  nous  avons  gardé  le  silence  sur 
CCS  derniers  dans  la  description  de  presque 


toutes  les  grandes  villes,  et  même  dans  ccllo 
de  plusieurs  villes  d'une  médiocre  étendue. 
Cependant  les  établisseroens  particuliers  ne 
sont  pas  moins  intéressans  que  les  premiers. 
Ils  le  sont  (icut-ctro  même  davantage;  car 
tandis  que  les  monumens  publics  sont  l’ou- 
vrage de  tout  un  peuple  ou  de  monarques 
éclairés  qui  le  gouvernent,  les  monumens 
particuliers  font  mieux  ressortir  lo  goût  des 
individus.  Dans  cette  nomenclature  des  col* 
lections  particulières,  ou  ne  pourrait  pas 
comprendre  celles  qui  ont  été  formées  par 
plusieurs  souverains  et  par  les  membres  de 
leurs  familles.  Leurs  possesseurs  disposent 
de  moyens  trop  supérieurs  à ceux  d'un  sim- 
ple particulier  pour  qu’on  puisse  les  ranger 
dans  une  même  catégorie.  Leur  grande  iin- 
poriance  nous  a engagé  a indiquer  dans  le 
texte  celles  que  nous  connaissions.  En  effet, 
ce  serait  une  omission  impardonnable  que 
do  ne  pas  nommer  dans  l.a  description  de 
Paris  la  magnifique  galerie  de  tableaux  et  la 
bibliothèque  formée  par  le  duc  d’Orléans,  au- 
jourd’hui roi  des  Français.  Comment  pour- 
rait-on, en  faisant  la  revue  des  richesses  lit- 
téraires que  possède  la  capitale  de  l'Autri- 
che, ne  rien  dire  des  riches  collections  pos- 
sédées par  les  archiducs  Charles  et  Jean,  et 
ne  faire  aucune  mention  du  jardin  botanique 
et  de  la  bibltothèque  particulière  de  l’empe- 
reur, et  de  sa  collection  de  portraits  gravés 
regardée  par  tous  les  connaisseurs  eoiunie  la 
plus  complète  qui  existe?  comment  cnriii,  eu 
décrivant  Stuttgard,  Copcnh.agiie  et  Flo- 
rence, passer  sous  silence  les  bibliothèques 
particulières  des  rois  de  Wurtemberg  et  de 
Danemark,ei  celle  du ÿrand-duc  de  7'oscanc? 
mais  à l’égard  des  collections  apparienani  n 
de  simples  particuliers,  que  de  dilhcultés  ,i 
vaincre  pour  les  connaître  toutes!  les  muta- 
tions qui  s'opèrent  tous  les  jours,  les  ventes, 
les  décès,  l'impossibilité  où  l’on  est  de  tout 
savoir,  de  tout  connaître  dans  les  grandes 
villes  et  dans  les  pays  éloignés,  no  laissent 
au  géographe,  le  plus  léléet  lo  plus  soigneux , 
aucun  espoir  d'arriver  à une  exactitude  ri- 
goureuse. En  attendant  qu'il  dresse  la  liste 
de  ces  collections,  quelques-unes  ont  déjà 
changé  de  maitro,  ou  sont  devenues  pulvli- 
ques,  tandis  que  d'autres  ont  cessé  d'exister, 
et  que  des  ventes  ont  dispersé  les  pièces 
dont  elles  sc  composaient. 

Nous  avions  tracé  une  esquisse  de  ce  tra- 
vail, en  profitant,  pour  l’Italie,  des  saTame* 
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«cherches  do  M.  Charles  Didier  et  de 

H.  Orioli  ; pour  la  Belgique,  des  notes  de 
M.  Vandcrraaelen,  et  pour  l'Orient,  des  do- 
cnmens  communiqués  par  M.  de  Rienzi; 
mais  les  r.'i  isons  que  nous  venons  de  donner 
et  les  réclamations  qui  nous  ont  été  adres- 
sées de  différens  côtes,  nous  ayant  démontré 
riiDperrection  incurable  d'un  pareil  tableau, 
nous  n'cn  conserverons  ici  que  quelques  li- 
ncaincns. 

ïfooi  citions  pour  la  FKAIÎCE,  A Piaia  d'abord  : Iba 
raiiar/s  d'nnii^uità»  de  81  H.  de  Blaca»^  comtcPor- 
laliif  baron  Tîoger,  Durand^  Ire  cotlectiene  de  ta~ 
Uraes  de  yM.  ^tlaud  f maréchal  Soult  f comte  de 
(Camaanro  f les  cotleclioHM  d^ktetoire  naturette  do 
11.  Dilisterl  , Adrien  de  Juuieu  , Borjr  Sl-f'in- 
crat.duc  do  Rivoli^  général  Ddjean^  Gillet  de  Lau~\ 
meel,  Cardier,  etc.,  etc.  Les  bitlioHiiques  do 
11,  If’elekenaert  marquis  de  R ortia  d‘ Urban  f JUon- 
merqui,  A.  A.  Renouard^  etc.,  rtc. 

Bins  1rs  déparirmens  nous  remarquions,  b Lille,  to 
cs/tirtiaa  de  médaillée  de  M,Ge«/itA#siiVoisjàVAi.aN- 
ciiaass  celle  de  M.  Lebarbierÿ  b Fontaibe-sob-Msb- 
ss,  Hm,  Navaaa,  Toobs,  Poitibbs,  cellca  do 
11.  Pbalpin,  JUareband,  Claudin,  Jueffrain-,  La- 
femimtUe-,  à Lios  , Mibsbillb  et  Ablbs,  1rs  cotr- 
arli  d'enliquilée  do  BH.  Commarmonl,  Saint-Pane 
et  Samtel.  rtc.,  rtc. 

b'ALLEl  AGNE  nous  offrait,  1 FasaevoBT  pinsienrs 
htlielbéqaee  et  collecliane  de  lobleaut  ; b Bar  aaci , 
Is  co/tsrtiois  d’anliquitée  romsines  do  M.  Pith\  à 
Icaico.  la  galerie  de  lableaax  et  la  biblialhéque  du 
d\ie  de  Leaeblenberg  •,  à Koaanaaac,  coluide  U.  Fem- 
ho,  cl  la  belle  galerie  de  tableaux  do  U.  Campe  ; à 
Biisicth  , la  callectien  de  pilrificolionede  H.  le 
comte  de  A/nnalar;  à Ptbhobt,  le  cabinet  de  coqail- 
Itt  de  H.  Uenebe-,  b Ba>boiibo.  la  eoUtclion  de  mi- 
armude  B.  Starm,  et  celle  d’insacfas  de  B.  If'in- 
fess;  à Gotha,  la  collection  de  pitrificatione  de 
a.Scblolkeim-,  i VlBimi,  les  itWiottrqtirs  des  prin- 
ces de  Mettemick  , Licklenelein  et  Eeterkaxjr,  du 
ccmle  de^cAonbera,  la  bibliothèque  orientale  da  ba- 
ron de  Hammer  ; les  galeries  de  tableaux  des  princes 
i'tlerkaïf  et  Licklenelein,  et  du  comte  CsarHins; 
tes  médaillers  du  baron  de  Brelfetd  et  du  conseiller 
oaliqno  de  IFelxat , les  herbiers  du  baron  Jacquin  , 
de  HH.  Endlicker  et  ZoA/4rucA»er,  etc.,  etc. 
A PsAccB , lea  bibliolkéquee  du  prince  Auguele  de 
Itbkovice,  du  prince  Kinekjr,  des  comtes  de  Cfo«- 
Marlinile  et  do  Klebeeberg  ; A NsOBof  , préa 
de  Prague  , la  bibliolkbque  du  comte  de  CAo- 
tecA;  A Racbnitz  en  Bo'némo,  la  bibliolkéque  du 
prince  Ferdinand  de  Lobkovtce\  A Ribchbisau  (idem) 
la  IMolkéque  et  la  goleria  de  tableaui  du  comte  do- 
lolowral,  ministre  d'état  et  des  couféreuMs  ; A Kao- 
«AO(idem),  la  bibliolkèque  du  prince  deSckwarsen- 
Asry  j a MmoLslCBO,  on  Borarie,  la  bibliolliique  du 
prince  de  Uieirickelein  ; A BaaLlII  , la  galerie  do 

I.  Sollg.  le  coèinat  minfralogigue  do  M.  Bergmann 
et  l'kerbier  de  11 . Kunlh  , renfermant  toutes  lea  ri- 
chesses rapportées  d'Amérique  par  BM.  Rumboldt 
et  Bompland;  A Coblbbtz,  lea  coHcclions  Tariées,  de 

1 le  comte  Reneeee-Breilbaeh -,  i Teirn  et  b Seet- 

•iccan,  les  collerlione  tfamliquilie  romaines  de 
SI.  Quddnooet  Backiuÿ-,b  Nsowiii) , le  coAinet 


tThisloire  naturelle  du  prince  Maximilien- Atexan^ 
dre\  n CnLOCüK.  lei  colUefionê  d^hitloire  nnlureUo 
üo  HM.  Hetêg  SehtmeycTg  Kiœcker  et  Meinenhageni 
é Aix-i.A-CiurF.LLiCp  tes  helln  coüeclion$  de  tableaux 
de  MM.  Beliendorfcl  ilDr«enfie,etdelafainillotS'cAtco* 
Itngq  etc. 

Nous  recommandions  en  ITALIE:  b Vrrisr  la 
bibiiothèque  ti  le  cofrinsl  d‘antrgui7^s  de  M. 
fifoni  ; la  collection  minéralogique  du  professeur /n* 
noeento’f  à Triisti  la  bibliotUèiiue  du  cbeTalier  de 
Eo4iettiet\t  médailler  âe  IA. ontana  ; à Basscu, 
le  médaiUerei  la  collection  de  pierree duree  ûucomto 
AfaasMcAe//t , à \RRo:«i«la  bibliothèque  du  comte 
Gs«/i'âri;A  FthOOCRq  U collection  minéralogique  Aa 
U.  DariOg  la  bibliothèque  ci  les  collectiome  de  beaux- 
arte  du  comte  Alexandre  Popaertra  ; i Milan  , les 
hilAiothèqttee  de  MM.  Reîna,,  T'rt’rn/sio^  etc.,  etc;  et 
Ia  collection  minéralogique  de  MM.  Crietoforig  la 
co//ecfioN  d'armte  et  d'armuree  de  H.  Uboldo,  la  ga- 
lerie de  tableaux  du  chevalier  Oygioni\  A GéNcs. 
les  galeriee  de  tableaux  des  palais  Paequa  et  Bri- 
gnole g tt  la  collection  do  gravuree  de  M.  le  marquis 
Di-Negro  ; i Paiiir,  la  collection  minéralogique  de 
Male  comte  i Florence,  les  médaillée  da 

firince  Poniaioeeekig  les  galeriee  Moai  et  Coreinig 
cemanuecrite  de  M.  le  marquir  de  Tempiq  la  collec- 
tion orfii/Ao/ojrigwe  de  M.  Charles  Bonaparte,  etc. 

A Bonn,  parmi  une  multituded’autrrs,  les  galeriee 
Borghéee,  Voria,  Feeckg  Sciarra-Colonnoy  Barbo- 
rini , les  hihUothèquee  Corstnt,  Chigi,  etc.,  etc.;  à 
Bolockr,  les  galeriee  de  NM.  Zambercari,  Maree- 
calcAt.  etc.,  et  Vkerbier  de  M.  Bertelini\  à Sasso> 
Fsseato,  les  faMeaux  du  couvent  de  tS'an/O'CAiara, 
signalés  par  M.  Didier  \ A Nai*lrs,  la  bibliothèque  du 

firince  Tareia,  \ee  collectione  de  M.  San-Angelo,  et 
es  médaillere  de  MM.  Catalani , Jorio  et  Poli\  A 
Vasto,  le  mueée  du  baron  Genna  renfermant  neuf 
mille  médailles  , A Paluhr,  le  jardin  botanique  do 
rO/tr«isao;  A Catari,  les  musées  Gioeni  et  Biecari. 
En  BELGIQUE,  nous  signalerons  : A Bsosillu,  IV/a- 
blieeement  géographique  do  M.  f^andermaefen  et  le 
cabinet  dentomologio  dt  lA . Robyne\  A Antrss,  les 
cabinets  do  tableaux  de  HN.  Pan-Lancken  et  Stee- 
necruys  ; AEncrirn,  , lojardindaducdAremberg, 
AGaND,  la  bibliothiquo  dofU.  Pan-Hultkemq  et  les 
tableaux  de  M.  Schamp;  A Lodvain,  ré/oA/issemetif 
pomologique,  et  le  coAinef  do  cAiiSMe  de  lA.  Pan 
Afoffs,  ctca,  etc. 

Dans  les  autres  pays  de  TEoropc  noos  remarquions 
A LoNSRts,  outre  les  collections  indiquées  dans  la  to« 
pograpbie  de  cette  ville,  les  co/fsc(iOfis  de  eoquilleedo 
■H.  «^oteerAy , frères , les  riches  bibliothèques  de 
M.  /fsWr,  du  duc  de  Detonehire,  etc.,  et  le  musée 
mexiea  'm  de  M.  Beullochi  A Stock holu  . les  iirroe  ra- 
res do  IL.  Brinckmann , et  la  belle  bibliothèque  do 
Ma  le  cojnte  da  «S'sicAfsftfN,  et  le  cabinet  miniralo- 
giqno  de  ^erislius  ; à ST*PBTaM»ooae , le  seAinsI 
naltimof  nsssede  H*  Paul  de  Soignine,  etc.,  etc. 

Dans  les  Ui DES  enfin,  nous  nommions,  A CAL- 
CUTTA , les  bibliothèques  orientales  de  M.  fP iléon  , 
de  M.  Leiceslerf  du  brubroan  Rammahen  Roe  ; A Bon* 
BAT , celle  de  MM.  £’/pAins(ofi«  et  fPest\  A Colombo,  , 
la  collection  ^ponasssde  M.  Lyard\oib  Sincbapoob, 
1b  bibliothèque  et  la  collectiots  de  M.  Mdton, 

§ 111.  Ouvrayes  imprimét, 

U Si  les  connaissances  histuriquer  aM 
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nérnl,  disait  Dfaltc-tîrun  dans  siin  inimitable 
précis,  et  celles  du  gciij;rn[ihc  en  particu- 
lier, sont  tirées  do  tant  de  sources  différen- 
tes et  plus  ou  moins  isuthcntiqncs , n’est-il 
pas  indispensable  d’indiquer  celles  que  l'on 
n consultées?  N’cst-il  pas  de  bonne  foi  do 
mettre  les  savans  n luênic  de  juger  si  l’on 
s’est  appuyé  sur  des  autorités  suffisantes  ? 
N’cst-il  pas  de  la  justice  littéraire  de  biirc 
connaître  à nos  lecteurs  les  noms , souvent 
ignorés,  de  ceux  qui  nous  ont  servi  de  maî- 
tres et  de  guides?  n Depuis  long-temps  nous 
avions  senti  toute  la  justesse  de  cette  pensée 
de  notre célcbrcanii,  ctdès  le  début  même  de 
notre  carrière,  dans  notre  Protpelto  politico- 
geografico  delto  stalo  alluala  dcl  Globo , nous 
avons  toujours  indiqué  les  sources  aux<piel- 
Ics  nous  avons  puisé  les  faits  admis  dans  cet 
ouvrage.  De  meme,  nous  allons  d’abord  si- 
gnaler au  lecteur  les  ouvrages  imprimés  dont 
nous  noua  sommes  environné  pour  rédiger 
ce  traité  de  géographie.  Ils  appartiennent  à 
trois  clas-ses  différentes  : ce  sont  des  ourra- 
gef  généraux  , des  ouvrage»  tpéciaux  et  des 
ouvrage»  périodique». 

A l’égard  dça  premiers  , nons  ferons  ob- 
server que  V Erdkunde  im  V erhaeltni»»  zur 
Natur  und  zur  Geschichte  de»  Men»eben  du 
célèbre  M.  Ritter,  le  p'oiletaendige»  Hand- 
buch  der  neue»ten  Erdbe»chreibung  rédigé 
par  une  société  de  savans  géographes , et  le 
Préci»  de  la  Géographie  de  Afalte-Brun,  sont 
les  seuls  ouvrages  de  ce  ce  genre  que  nous 
avons  cru  pouvoir  consulter  avec  profit. 
Nous  avons  trouvé  dans  presque  tous  les  au- 
tres tant  d’erreurs  grossières,  tant  d’impar- 
donnables inexactitudes , que  le  seul  moyen 
d’y  échapper  a été  pour  nous  de  n’en  tenir 
compte  en  aucune  manière,  quel  que  fût  le 
titre  pompeux  sous  lequel  ils  se  présentaient 
au  public.  Ce  sont  justement  ces  compila- 
tions qui,  plus  que  toute  autre  cause,  ont 
contribué  à perpétuer  les  erreurs  et  à faire 
rétrograder  la  science , dont  les  bornes 
avaient  été  portées  en  avant  par  quelques 
géographes  xélés  et  consciencieux  et  par 
quelques  voyageurs  aussi  savans  qu’intrépi- 
des. Les  erreurs  que  nous  avons  signalées 
dans  plusieurs  endroits  de  cet  ouvrage,  et 
d’autres,  bien  plus  nombreuses,  que  nous 
pourrions  révéler  an  public , si  nous  le 
croyions  nécessaire , sanctionnent  ce  juge- 
ment, quelque  sévère  qu’il  puisse  paraître. 
Nous  indiquerons,  tout-à-l’heurc,  les  prin- 


cipaux ouvrages  spéciaux  où  nons  avons 
puisé,  en  mémo  temps  que  nous  parlerons 
des  documens  inédits  qui  nons  ont  été  con- 
fiés et  des  personnages  distingués  qui  ont 
bien  voulu  nons  prêter  assistance  dans  cette 
tèche  difficile.  Quant  aux  ouvrages  périodi- 
ques, si  noos  voulions  citer  tous  ceux  aux- 
quels nous  avons  CO  recours,  il  faudrait  pla- 
cer ici  une  liste  de  toutes  les  revues  estimées 
et  do  tous  les  bons  journaux  delà  France,  de 
l’Angleterre,  de  l’Allemagno  et  de  l'Italie. 
Nous  indiquerons,  tout-à-l’heure,  les  nom- 
breux emprunts  spéciaux  que  noos  avons 
faits  à V/dImanach  du  Commerce  de  fi.  Bol- 
tin;  ici  nous  devons  signaler  aussi  deux  an- 
tres productions  de  ce  genre  d'nn  grand 
mérite,  qne  nous  avons  consultées  aveefrnit 
le  Companion  to  lhe  Almanac,  et  VAmeri-, 
can  Almanac  : lo  premier  publié  .à  Londres, 
sous  la  surveillance  des  plus  hauts  person- 
nages, réunis  en  société  pour  la  propagation 
desconnaissanecs  utiles  ; le  second,  impr’mé 
à Boston  et  rédigé  par  deux  savans  très  dis- 
tingués. 

§ IV.  Documens  inédits. 

En  indiquant  les  rcnscigncroens  officiels 
on  autres  qui  noos  ont  été  communiqués 
pour  servir  à la  rédaction  de  cet  abrégé,  et 
en  nommant  les  personnes  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider  dans  cette  t,âchc  difficile  . 
nous  résumons,  pour  ainsi  dire,  encore  une 
fois,  mais  sous  une  nouvelle  forme,  le  plan 
de  cet  ouvrage  ; car,  dans  cette  exposition  , 
nous  suivrons  rigoureusement  l’ordre  des 
différentes  contrées  do  chacune  des  cinq 
parties  do  monde. 

PRINCIPES  GÉNÉRAUX. 

Dans  l’exposition  do  tous  les  faits  divers 
que  contiennent  ces  chapitres,  nous  n’avons 
pas  en  la  prétention  ridicule  de  tout  savoir 
et  de  tout  faire  pour  nons-méme.  Nous  avons 
compulsé  les  meilleurs  ouvrages  généraux 
qui  pouvaient  faciliter  notre  travail,  et  nous 
avons  eu  recours  à l’obligeance  et  à l'aniilié 
des  savans  distinguésqui,  déjà,  nous  avaient 
aidé  dans  d’autres  travaux , surtout  dans  In 
rédaction  des  principes  généraux  de  la  géo- 
graphie élémentaire  do  Malte-Brun.  Notre 
guide  principal,  pour  tout  ce  qui  concerne 
le  judaïsme  et  le  christianisme,  a été  l'uu- 
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Trage  de  M.  Scko€Ü;  mais  noua  en  avons 
rempli  les  lacunes,  et  nous  y avons  rectifié 
rjuelques  inexactitudes,  en  nous  aidant  des 
renseignemens  que  nous  devons  à feu  Tabbé 
Créçoin^  ancien  évêque  de  Blois  ; un  orien- 
taliste distingué.  M.  Reinaud,  s'est  chargé  de 
la  rédaction  de  l'article  islamisme  et  de  scs 
branches.  M.  Klaproth  a bien  voulu  refaire 
notre  article  sur  le  Bouddhisme , afin  de 
roottre  cette  partie  an  niveau  des  connais- 
saoces  actuelles.  M.  Etigène  Bumouf  a eu 
la  complaisance  de  revoir  tout  ce  que  nous 
avons  dit  sur  la  religion  de  Brahma.  La  re- 
connaissance nous  impose  le  devoir  de  nom- 
mer aussi  MM.  AM  Rémutat  ei  Saint- Mar- 
tin, tomme  nous  ayant  aidé  de  leurs  con- 
seils dans  la  partie  relative  aux  croyances  de 
rOrient,  qui  entraient  dans  la  sphère  de 
leurs  émdes  spéciales.  Tout  le  reste  du  cha- 
;»itrs  a été  puisé  aux  raeillcuros  sources  et 
aux  plus  récentes  publications. 

EUROPE. 

Plus  resserrée  que  tonies  les  autres  par- 
ties du  monde,  mais  entièrement  connue, 
divisée  en  un  petit  nombre  d'états,  et  déjà 
comprise  presque  toute  dans  le  domaine  de 
la  suiislique.  l'Europe  n'offre  au  géographe 
que  peu  de  difficultés,  à rexccptioii  de  celles 
qui  accompugnent  les  détails  topographi- 
ques. Il  ne  nous  reste  qu'a  indiquer  les  sour- 
ces principales  auxquelles  nous  avons  puisé, 
poar  rédiger  la  description  des  différend 
états. 

FiARct.  SnriiS  tomber  dsnv  Terrear  trop  commune 
<]ui  coiMÎ«te  à ne  voir  qae  U France  en  Europe  , 

que  l'Eompe  dani  le  monde , nous  evonf  donné  la 
dr*criptiuii  de  cette  monarchie  avec  toua  les  détaila 
qu'eiigeaîl  notre  but  apécial  et  la  place  éminente  que 
la  France  oc:«;upe  parmi  lea  puiaaancea  appetëei  à 
üicr  iea  deatinéra  de  rhumanîlé  ; dena  ce  travail  dif- 
ficile deux  ouvra|;ea  ont  été  nos  guidea  principaux, 
•tfoir  ; rexcellentn  ■tatistiquede  la  France  , qu'un 
u^ant  laborieux  reproduit  tous  lea  ans  avec  d'impor- 
tantes améliorations,  sous  le  titre  modeste  d'/d/ma- 
•arA  Hu  Commercé.  Que  d'autres  dérobent  sans  scru- 
pnta  à M.  Botfin  le  fruit  dates  longues  veillea  sam 
jatnait  le  citer  • c'est  un  devoir  et  un  plaisir  pour 
nous  de  signaler  ici  les  nombreux  empruota  que  noua 
OTonifaitsà  ton  livre.  Cet  obligeant  écrivain  a eu  la 
<^plaiMace  de  revoir  touiea  les  épreuves  relatives 
à la  France,  et  nous  a fourni,  lui-méroe,  l'article 

rmdiistrie  de  ce  royaume;  2<>  l'ifinérntrs  dsa- 
tnptif  dm  le  BraMt , pur  (ou  H.  f^oyeas  de  yiUitrs , 
ni«(<ctear  de  postes  , en  retraite  , autre  travail  re- 
(‘omtnandablc  et  appuyé  sur  des  autorités  certai- 
nes. 

l*a  description  de  Paris  i clé  pour  nous  le  sujet 
<le  tuii^ues  cl  pénibles  re\;lorcbvs.  La  grande  impor- 


tance de  celte  capitale  nous  en  faiult  une  ndcessilé. 
La  statistique  du  département  de  la  Seine,  par  M. 
yniot , nous  a fourni  une  foule  de  faits  curieux  sur 
lesquels  nous  avons  basé  nos  comparaisons.  M.  Dm^ 
noi$ton  de  CAdlsansieir/  nous  a fourni  quelques 
notfis  sur  les  Bnances  de  la  France. 

Nos  liaisons  avec  plusieurs  hommes  privés  ou  em- 
ployés de  l'état  qui  ont  parcouru  la  France  dans 
pluaiouri  directions , nous  ont  été  très  utiles  , non- 
seulement  parce  que  nous  leur  devons  une  foule  de 
notions  topographiques  , mais  aussi  parce  qu'ils  ont 
fait  disparaître  plusieurs  erreurs  de  nos  descriptions  , 
en  renvoyant  nos  épreuves , erreurs  que  nous  avions 
trouvées  dans  des  ouvrages  spéciaux  publiés  recero- 
roent  et  proclamés  comme  les  meilleurs.  Noua  nous 
borneront  A nommer  ; H.  Sueur  Aferlm.  employé  à 
l'administration  générale  des  douanes  ; H.  Dlanc-La- 
U*ie  , autre  employé  dans  l'adminslration  des  finan- 
ces , A Lons-le-^unier , que  nous  devons  aussi  l'im- 
norlantarliclesurles  canaux  de  l'Archipel  britannique. 
Nous  nommerons  encore  nos  deux  amis  : le  docteur 
yillermé.,  qui , par  ses  recherches  sur  le  mouve- 
ment de  la  population , les  fécondations , la  nioita- 
lité , a ajouté  une  nouvelle  branche  A la  statistique  ; 
et  M.  Giierry.  avocat  avec  lequel  noos  avons  publié 
le  tableaux  de  l'inatruction  comparée  aux  crimee. 
Nous  citerons  .en  outre  M.  T'Aemoa,  économiste  et 
stalisticien  éclairé,  qui  nous  a fourni  des  renieigne- 
mens  précieux  sur  toutes  les  colonies  françaises  et 
sur  i'tiede  Madagascar;  M.  f'a/.  Parieot , auteur  de 
la  Biographie  mythologique.  Nous  avons  emprunté  A 
nos  propres  tableaux  statistiques  tous  les  faits  qu  i nous 
ont  servi  de  base  pour  comparer  les  reasources  de  la 
France  et  de  aes  villes  principales  avec  les  rvsiourrea 
des  autres  états  et  des  villes  les  plut  conaidérables  du 
monde. 

CoNSBaBaiTtox  toissa.  La  Statieiiqmo  do  Picot , 
V Abrégé  de  ^o^rapAie  de  la  Suùee  de  Yerold  Meyer, 
\e  Manuel  dee  eoffogeurt  en  Suùee,  par  Ebel^  et 
surtout  l'eieelleole  Deecription  de  la  .9«ia«e,  par 
Zu/a.  ainsi  que  la  ü'fatia/tçiM  de  cette  contrée,  par 
M.  /''rofiscsni , aont  les  oovrageaprincipaui  que  noua 
avons  consultés  pour  la  description  de  cette  partie  de 
l'Europe. 

CoNvBeaaàTioN  «uisiaiovt.  Les  sevaos  ouvrages  do 
Hoffman^  Cramer,  //oais/,  Crome,  Stein^  Canna- 
AicA,  Reickard,  Zediil»  ont  été  nos  guides  pour  la 
description  des  états  secondaires  et  du  troisième  or- 
dre , ainsi  que  pour  tout  ce  qui  concerne  les  généra- 
lités de  ce  grand  corps  politique;  quanta  ce  qui 
concerne  son  organisetion  actnelle  , nous  avons  cru 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  noua  ru  rapporter  aux 
actes  du  congrès  de  Vienne.  La  reconnaissance  nous 
ordonne  de  sigoaler  ici  deux  de  nos  meilleurs  amis  , 
qui  ont  bien  voulu , uon-eeiilement  nous  aider  de 
leurs  conseils  dans  la  rédaction  de  cette  partie  de 
notre  ouvrage , mais  méma  revoir  les  épreuves; 
nous  voulons  perler  de  M.  Meerkeimà  et  de  H.  le 
doc/eur  Donnderf  : le  premier  savant  diplomate , 
conseiller  de  légation  du  roi  de  WnrterobergA  Paris, 
ancien  officier  attaché  A l'état-major  de  l'armée  prus- 
sienne; le  second  connu  en  Allemagne  par  des  nrti- 
dea  publiés  dans  les  principaux  écrits  périodiques. 
Nous  devons  quelques  précieux  renaetgnemons  sur 
les  villes  Anaéaliques  A M.  de  J imdenberg  , consul 
général  d'Autriche  A Lisbonne  et  A M.  Pedro  Gabe  de 
AÎOMearelloê  , consul  portugais  A Hambourg. 

L'xiiimB  D'AUTaiCBK  a été  traité  par  nous  avec  tous 
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ius(Wlai)«qu*eiigeai(«oa  împortaDoe.  Pour  ce  IriTail 
diflicilenou*  avaiis  puisé  dant  une  foule  d'ouvrages 
nous  citerons  au  moins  ceux  de /.l'ecA/e/is/ern,  Hiet^ 
itng»r^  UemiaH,,  //nsse/,  /Vsx/,  Ponfikl^  Sckwari- 
nt'Tj  Csnploeica^  Marienburg  et  'jTkttion.  Nous  de- 
vons U coniiAitsance  de  plusieurs  faits  importans  A 
deux  Uungrois  très  instruits,  HU.  Tesacff/A  et  /^e- 
kate  , précepteurs  des  fils  de  Bi*  le  comte  d'Apony. 
m.FeLetea  eu  même  l’obligeance  de  revoir  toutes 
les  épreuves  de  la  description  de  cette  monarchie. 
D'autres  faits  isoles  nous  ont  été  comnitiniqués  par 
plusieurs  de  nos  compatriotes  qui  ont  beaucoup 
voyagé,  et  par  quelques  adminsirateurs  habiles. 
Parmi  ces  derniers , nous  nous  borucruns  à citer 
U.  Torriceni  ^ statisticien  distingué,  ancien  préfet , 
aujourd'hui  délégat  AUilon,  N.  le  baron  A/n/ax- 
sani,  savant  éconoinisles  conseiller  du  gouvernement 
à Venise;  M.  Arrigoni^  littérateur  distingué  , em- 
ployé par  le  même  gouvernement  comme  secrétaire. 
Nous  avons  aussi  puisé  quelques  faîta  dans  l'ouvrage 
que  M.  t^wnc/ri,  autre  secrétoire  du  gouvernement 
de  Yenisti.  a publié  sur  les  Provinces  vénitiennes. 

UoNAaciiia  PaussiBNNB.  Les  importantes  publica- 
tions d'un  savant  administrateur,  X.  le  conseillier 
et  lus  ouvrages  de  SM.  «S’/ei'n,  Demian 
et  Zedhfs  ont  été  nos  sources  principales  pour  la 
descri[(lioi>  de  cette  contrée.  Nous  avons  déjà  ooromë 
UM.  de  A/esrAeifiiA  et  Donndorf^  qui  ont  bien  voulu 
nous  aider  de  leurs  conseils. 

Moxabcuib  UuLLABosisR  et  Rotsomb  bb  Bsigiqor, 
réunis  auparavant  sous  le  nom  de  HoR*aciiiR  Néeb- 
tARDsisB.  Pendant  l'impression  de  1a  première  édilion 
do  notre  ouvrage , la  révolution  de  Bruxelles,  en  sé- 
parant la  Belgique  de  la  Hollande,  a mis  fini  la 
monarebie  Néerlandaise.  Lee  province*  méridiona-- 
/as  et  le*  province»  eeptenirionale»  do  eeXio  monar- 
chie forment  aujourd'hui  les  deux  botaombs  des  Pats- 
Bas  RT  DR  Bblciqob.  Les  limites  assignées  par  lea 
grandes  puissances  A ces  deux  états  , n'ont  point  en* 
core  été  acceptées  par  les  deux  parties  ; en  attendant 
un  peut  regarder  presque  tout  îo  pays  des  anciennes 
piitcincea  méridionale*  f comme  formant  le  nouveau 
Rutaumb  db  BiLtitQUB.  Nous  avons  donné  le  titre  de 
Monarcuib  IlüLLAR&AiSB  ûux  {lays  qui  forment  le 
royaume  actuel  des  Pays-Bas  , à cause  de  l'étendue  et 
de  l'imporlaiice  de  ses  possessions  hors  de  l'Europe  ; 
eu  clTel  , ce  titre  embrasse  loutes  les  provinree  sey»- 
lenlnonale*  , quel({ues  fracfiuos  des  provinee»  mét  i- 
Utenales  et  tonies  les  possessious  de  la  ci-devaat  Uo- 
narebie  Néerlandaise. 

Nous  nous  sommes  servi  de  la  description  de  celte 
contrée,  rédigée  par  H.  Cannabich  d^ns  le  Poil*' 
i(MHdige*  Handbnchderneue$(en  Erdbeichreibung^ 
et  nous  avons  consulté  la  Grogrophte  hitioriotie  y 
phgtiqHe  et  ataitaligu*  du  royaume  dt$  Pagi-oa»  f 
publiée  à Bruxelles  ,)>ar  H.  Cloet.  Nos  liaisous  d'es- 
time et  d'umilié  avec  U..  Quelelet , qui  est  en  mémo 
temps  Bsirunome  et  statisticien  , nous  oui  valu  l'a- 
taillage  de  faire  revoir  notre  manuscrit  par  ce  sa- 
vant , lors  de  son  court  séjour  à Paris  en  1830.  Quant 
à CO  (|ui  regarde  la  psrlir  slaltsliqiie  , nous  l'avons 
tirée  de  l'Assai  Ai's/on</He,  geogtapkigue  et  «tafia-. 
tigue  sur  h rogaum*  de*  Payê-Uanf  que  nous  avons 
publié  à Paris,  en  1830,  avec  notre  ami  B.  delà 
Eoguclte.  Nous  ajouterons  que  H.  de  t'abriciu* ^ 
chargé  d'sfl'.iires  du  duché  de  Nassau  , a eu  la  bonté 
de  nous  fournir  plusieurs  notes  impôt  taules  et  de  rc- 
tuudici  ueiques  dilBcullci. 


L’Italib,  si  intéressante  par  tes  souvenlri  bîtfori- 
quei , par  ses  antiquités  , par  les  magnifiques  monti- 
mens  qui  décorent  ses  villes  nombreuses  , par  sa  pi>- 

Pulation  , qui  est  un  viiigt-et-unième  de  celle  de 
Europe  , et  par  ses  productions  aussi  précieuses  que 
variées;  l'Italie,  malgré  le  nombre  prodigieox  de  li- 
vres écrits  sous  tous  les  titres  pour  la  faire  connaî- 
tre,n'cii  est  pas  moins  une  des  parties  du  monde 
civilisé  dont  la  géographie  et  la  slatistiqiie  ofTient  le 
plus  de  lacunes.  On  connoît , à la  vérité  , jusque  dans 
les  moindres  détails,  tout  ce  qui  concerne  les  anti- 
quités. les  tnonumens,  1rs  musées,  les  mœurs  et  les 
usages  des  parties  situées  sur  la  roule  tracée  aux 
touriête*  par  les  itinéraires  ; on  connaît  assex  bien  la 
géographie  proprement  dite  de  ces  memes  lieux  ; 
mais  A part  un  petit  nombre  d'exceptions,  on  peut 
dire  que  la  géographie  descriptive  de  tout  le  reste  et 
U statistique  de  ,}rcBque  toute  cette  contrée  est  en- 
core A faire:  aus»i  n’aurons-nous  aucun  ouvrage  gé- 
néral A citer.  Quant  aux  ouvrages  spéciaux,  nous  no 
citerons  que  l'/fiitarario  dette  Due-SicUie  de  M. 
Quattromani  f 1rs  Statietigue»  de  /a  i9ar(/ai9/t«  de 
mu.  Mimaut  et  de  la  Marmoray  les  Almanachedoe 
diflerens  états  et  les  éditions  de  notre  Compendia  di 
^éo^ropAto , faites  en  plusieurs  villes , avec  des  ad- 
ditions qui  ont  amélioré  la  description  des  paya  où 
elles  ont  été  publiées.  Nous  ne  passerons  pas  non 
plus  sous  silence  r/finérairs  de  /'empira  Françaia 
et  de  VItaliey  par  feu  III.  V agate  de  FiUier»  y ouvrage 
que  nous  regardons  comme  un  modèle  dans  ce  genre. 
Mais  si  les  livres  nous  ont  manqué,  nous  avons  ël6 
plus  heureux  pour  les  document  verbaux  ou  écrits  ; 
nous  pouvons  nommer  parmi  les  personnes  qui  ont 
bien  voulu  nous  aider  dans  ce  travail , U.  le  cardinnl 
Zurla  , que  ses  commentaires  sur  la  mappemonde  do 
Fra-Mauro  et  sur  les  voyages  de  Marco-Polo  et 
des  frères  Zeniy  ont  placéjusterocnt  parmi  les  savons 
dont  les  travaux  ont  le  plus  éclairé  la  géographie  du 
moycn-Age.  Ce  prélat  a bien  voulu  nous  envoyer  des 
observations  importantes  sur  la  partie  de  notre  Corn- 
pendio  di  ^fOj^rapAia , qui  traite  de  l'Etat  du  Pape. 
M.  le  commandantZ^er/iN^Aisri,  ministre  dcToscanc 
A Paris,  a bien  voulu  revoir  notre  description  do  sun 
pays  natal,  tâche  A laquelle  s'est  encore  associé  son  se- 
crétaire de  légation, M.  le  chevalier  FerNSxr,  posses- 
seur d’une  precieuse  collection  de  documents  statisti- 
ques sur  cette  partie  de  l'Italie.  C'est  A H.  Frullani^ 
employé  au  ministère  de  l'iiilérieur  A Florence  , que 
nous  devons  le  tableau  «‘sact  des  divisions  adminis- 
tratives do  ce  grand-duché.  M.  le  marquis  Ceaat'o 
Alfieri  Hi  Soategno  *h\vt\  voulu  nous  ronniir  un  ta- 
bleau précieux  de  la  population  îles  étals  du  rot  de 
Sardaigne  , comparée  à différentes  époques.  Enfin, 
H.  Loui*  Cibrnrio  a étéasiex  obligeant  pour  corriger 
1a  partie  de  notre  Compendia  di  geograpkia  , rela- 
tive a la  Sardaigne,  et  y faire  d’importantes  additions. 
D'un  autre  côlé  nous  devons  aussi  nommer  parmi  Us 
personnes  qui  nous  ont  fourni  des  reiiseignemcns  sur 
l'Italie  : lu.  le  chevalier  Gussont,  botaniste  distingué; 
feu  Joaeph  Ümdiy  auteur  d'une  desmeilleuresgéogra- 
pbies  élémentaires , publiées  en  Italie;  feule  comtn 
Cttrli  , fils  du  célèbre  économiste  ; N.  Libri , pr<>fe«- 
luur  de  mathématiques  ; N.  Molini  , conservateur 
delabibltolhèqiie  particulière  du  grand-duc  de  Tos- 
<-ano  ; H.  le  docteur  , aujourd’hui  emphtyd 

comme  chirurgien-roiijor  à l’hopital  de  Palerm«D 
U.  le  comte  Pierre  Reoedin\  U.  SaverrOy  avocat  à 
Naples;  tf.  le  chevalier  Coraffa',  M.  do  Itienzi . 
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rrofesiturde  lanj^tie  et  de  lilMrature  italiennei  A 
; enfin  . n.  Caase//a  , de  Naples,  auteur  d'un 
bon  Atlas  élémentaire. 

Durant  rimprcasion  de  notre  première  édition  trois 
oufrages  remarquable  ont  été  publiés  : /.e»  toi/nge» 
kutonqueset  litléraires  en  par  U.  f 'afery  f 

\n  Etndee  âtatûtique»  $ur  Borne  et  la  partie  occi~ 
Hemtale  des  4tat$  romainSf  par  le  comte  de  Tournon, 
ri  VAttante  det  grandueato  di  Toscanaf  par  M. 
Zuccagni  Orinndini.  Le  premier  mirrage  se  fnit 
reoarqiier  par  rimpartialUé  et  l'érudition  arec  les- 
ftoflles  H.  Valéry  juge  l'Italie  tous  le  double  rapport 
des  arts  et  de  l'état  social.  Le  second  a rempli  une 
trrtiHle  lacone  de  la  géographie  et  de  la  statistique, 
le  dernier  est  sans  contredit  1a  meilleure  description 
qae  Pan  ait  publiée  de  cette  intéressante  partie  de  la 
pcniosale.  Ces  trois  ouvrage*!  ont  été  mis  à profit 

S'^ar  l'édition  actuelle.  Les  renseignemeiis  que  M. 
fassi . de  Parme  , nous  a douuës  sur  cette  ville  et 
sar  les  autres  lieux  les  plus  remarquables  du  duché 
7 ont  également  trouvé  place.  Un  jeune  tavaul  de 
Genève.!.  Charles  Didier  ^ e exploré,  et  pendant 
platirars  aooéea,  la  Sicile  et  les  contrées  les  plus 
ignorées  et  les  plus  montagneuses  de  la  péninsule. 

toatefuis  négliger  le«i  monumens  d'art  et  d'an» 
ttquités , il  s'est  particulièrement  appliqué  i l'étude 
dei  hommes  et  de  la  civilisation  italienue.  Ce  point  do 
vue  tout  nouveau  l'isole  de  ses  devanciers.  Nous  avons 
proGUdes  faits  inporlans  recueillis  par  ce  courageux 
voyageur  dans  tes  longues  et  périlleuses  excursions  , 
•<H«i  que  des  document  importani  que  N.  LtUa 
Utemi  I su  encadrer  avec  un  talent  vraiment  remor* 
qnable  dans  sa  grande  carte  d'Italie.  Nous  avons 
pulsé  eucore  de  précieux  renseigoemens  dans  les 
voyages  su  lac  deComo,  Uaggioro,  etc. , et  dans  la 
voyagera  Savoie  aju'iin  des  écrivains  les  plusspirituels 
de  l’Italie,  B.  i>arid  lîertohtti^  apubliéil  y a quel» 
eues  innées  ; l'e^xcellente  carte  de  la  Savoio  qu'un 
Frani}aif,S.  Cka$s . e publiée  à Londres,  uuusa 
offert  un  véritable  modèlede  ce  qu’on  peut  faire  en  géo» 
graphie  physique  et  en  topographie  sur  une  si  petite 
échelle.  B.  CheraUae  , employé  A la  légation  Sarde  , 
é Paris  . noos  a fourni  dea  notes  sur  Irl  étala  du  rot 
de  Sardaigne,  et  il  a eu  l'obligeance  de  revoir  lea 
épreuves  de  notre  description. 

PxsivsuLR  uisPANiQce.  Notro  guide  principal  pour 
U description  de  l'Espagne  a été  le  Dictionnaire 
o^’^qraphiquê  publié  par  Don  Sébastien  Minano. 
Ustgiéles  critiques  de  quelques  savarts  espagnols,  cet 
<*usr»ge  n'eu  est  pas  moins  le  plus  important  que  l'on 
possède  sur  cette  monarchie.  Tout  le  ntonde  connaît 
h qiegropkiefTAneWonj  le  grand  ouvrage  de  B.  de 
Laborde  et  celui  de  fJourgoing.  U.  Galibert  et  feu 
l.de  liautefort  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs 
lumières  dans  la  description  de  ce  vaste  royaume. 
Pour  le  Portugal  iiou*  n'avons  consulté  que  notre 
£*%ai statiftique  suris  roÿaums  de  Portugal  et  d'Âl» 
.carra,  ouvrage  bien  souvent  exploité  tans  que  l'on  ait 
m toujours  la  délicatesse  de  le  citer.  Ces  conjpiluteurs 
prétendciil  donner  oe  nou  veaux  documensitatistiques 
sur  ce  royaumes  , tandis  qu'ils  ne  font  que  modifier 
bos  chiffres . afin  de  mieux  déguiser  leur  plagiat. 

So.VAicaiB  Daivoisb  et  UONAaCUlX  NoaWBClÉNO- 
ScBMtsB.  Les  meilleurrs  ouvrages  publiés  eu  France, 
m Angleterre  et  en  Allemagne  sur  ces  contrées  ont 
été  consultés  pour  en  donner  la  description.  Pour  nous 
préiDuuir  contre  les  erreurs  inévitables  dans  des  livres 
luu  par  dea  étrangers , uoui  tTooa  eu  rccuura  au  la* 


voir  et  A robl-gcance  Je  nalîonnuT.  que  leur 

position  sociain,  leurs  rapports  et  leurs  connaissances 
mettaient  A même  do  nous  diriger  dans  cette  tâche 
difficile.  Nous  nommerons  pour  la  roonaichie  Danoise  : 
ùl.  le  lieutenant-colouel  d'Abrakamson  auquel  nous 
avons  communiqué  la  plupart  des  document  que  nous 
avions  rassemblés  pour  la  description  de*  pays  qui 
fonneul  cotte  monarchie,  et  qui  a bien  voulu  y fiiire 
d'importantes  additions;  II.  le  chevalier  fP . de 
Sieenstrup,  officier  du  génie , qui  a bien  voulu  revoir 
les  épreuves  et  y Ajouter  quelques  renteignemens 

Ërécieux.  Pour  la  BoNAtcuia  NoawBciÈüo-SDÉBoua  : 
I.  le  comte  de  Lowenhistm  ambassadeur  du  roi  de 
Suède  A Paris  , qui  a en  la  bonlé  de  rectifier  nosju» 
gemens  sur  plusieurs  pointa  important  de  la  géogra- 
phie et  delà  statistique  de  cette  monarchie;  M.  le 
comte  de  Lantingskansen^  U.^.  de  Lowenskiold  lieu- 
tenant dans  l'armée  de  ligne  , B*  Georges  Blumm  et 
H.  fp'aklbsrg. 

UoNABcuiB  Aivglaisb.  Le  cadre  de  ce  livre  ne  noua 
permet  inèma  pas  de  nommer  tous  les  principaux 
ouvrages,  où  nous  avons  puisé  les  faits  curieux  et  neufs 
reialits  U riodustrie,  au  commerce,  A l’agriculture  , 
aux  monumens  et  a une  foule  d’autres  objets  que  nous 
avons  intercalés  dans  la  description  du  Royaume- 
Uni.  Noua  en  avons  tiré  plusieurs  de  notre  tableau 
The  tcorld  compared  irt/A  tke  british  empire.  Nous 
devons  A 9.  César  Moreau  d'importanloi  communîca* 
lions  sur  la  statistique  de  celte  partie  do  l'Europe. 
Une  excellente  description  manuscrite  de  l'ile  do 
Hattey  rédigée  par  !Q.  le  bailli  Miari  a élé  la  princi- 
pale source  où  nous  avons  puisé  pour  décrire  ce  point 
important  de  l'empire  Drilantiiquo.  Enfin  nous  de- 
vous  à notre  amî , le  comte  Pierre  7760*^111,  des  idées 
précieuses  sur  les  principaux  établisseroens  agricoles 
de  ta  Grande-Bretagne,  et  A M.  Z.eci//oHX  des  rensoi- 
gnemens  curieux  sur  lea  monumens  et  les  établisse- 
Kiens  publiés  de  la  ville  de  Londres  et  d'autres  lieux 
de  l'Augleterre. 

Envixb  Rossr.  Les  xi*  xti*etxiv*  volume  du  A'o/Zs- 
taeudiges  Handbuck  derneuesten  Erdbeschreibung 
rédigé  par  HetseleX  VEseai  d*une  statistique  géné^ 
raie  de  rsmpire  Russe  t par  B.  «S’cAnt/i/er,  sont  les 
sources  principales  où  nous  avons  puisé.  Bais  le  ta- 
bleou  que  nous  avons  publié  sous  le  titre  de  TJ^mpirs 
Russe  comparé  aus  principaux  état*  du  mouds,  nous 
a fourni  lea  seuls  éléroetis  statistiques  dont  nous  pus- 
sions faire  usoge  dans  ce  livre.  Outre  ces  sources  qui 
sont  du  domaine  public,  nous  en  avons  dù  quelquea 
autres  A nos  liaisons  d'estime  et  d'amitié  avec  des  aa* 
vans  étrangers  cl  nationaux  qui  connaissent  parfaite- 
ment cet  empire.  Nous  nnmmerons  B.  Klaprotk^  qui 
a bien  *oulu  revoir  notre  tableau  russe  ; 9.  Scknitslery 
auteur  du  la  slatislique  dont  nous  venons  de  parler; 
9.  ToUto^f  officier  d'état-majnr  en  retraite  qui,  non- 
seulement  nous  a beaucoup  aidé  dans  la  description 
de  cette  partie  de  l'Europe,  mais  encore  nous  a dnniiâ 
dos  noies  sur  plusieurs  parties  de  la  France,  de  l'ila* 
lie  et  de  l'Allemagne  ; B.  le  conseiller  Frédéric  Ade^ 
lung  , qui  noua  a fourni  de  précieux  documens , 
H.  Edme  Uéreau^  ancien  professeur  de  langue  fran- 
çaise au  gymnase  de  fFiotka  ; ce  littérateur  esliinabto 
ainsi  que  M.  de  7'olslog  ont  bien  voulu  revoir  les 
épreuves  de  cotte  partie  de  notre  ouvrage. Notre  ami, 
H.  Léonard  Ckodsko  noua  a aidé  dans  la  description 
de  tous  Ica  pays  qu'embrassait  l'ancien  royaume  de 
Pologne,  et  qui  forment  actuellement  la  républiquo 
de  AVdcorie  ^ le  grand  duché  dt  Possn  dtos  la  fu:r- 
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niirr(ii<*  Friicsiennc.  le  royaume  dé  (waHieie  dan»  IVm* 
[lire  d'^ulrtche,  et  le  royaume  de  Pofogn»  dans  l'em> 
pire  HiMie.  La  nouvelle  édition  du  tableau  de  la 
/*oiogne  pur  Malte*Brun,  que  tt.Chodtko  a publié  « 
été  noire  giiiile  principal  dana  la  deacriplion  de  cee 
pays  , dont  il  a eu  en  outre  l’obligeance  de  revoir 
toutes  les  épreuvei.  Nous  ajouterons  enfin  que  noua 
avima  profité  aussi  de  quelques  notes  que  nous  devons 
à l'amitié  de  M.  le  chevalier  Altetti^  élevé  à une  place 
cniinenle  sous  le  rt*«ne  mémurable  do  Catherine  11. 

pB?u;isuLa  oaiRNTALB.  Noua  ne  nommerons  pas  tous 
1rs  ouvrages  principaui  publiés  sur  les  pays  que  noua 
ovotis  proposé  de  réunir  sous  le  nom  de  Pinineulo^ 
Orientale  ; la  lranscri[>tioD  seule  de  leurs  titres  rem- 
plirait plusieurs  pages.  Dans  la  topographie  de  1a 
partie  européenne  de  PaMPiai  ottoman,  et  dans  celle 
du  nouvel  état  oi  la  Gato  , des  ptiRcirAoréa  as 
SeaviB.  DB  Valacoib  kt  de  Uoldavie  et  de  la  agro- 
BLiQUB  OKs  Iles  Ioniinneb  qu’embrasse  cette  division 
de  l’Europe  orientale,  nous  avons  eu  soin  d’indiquer 
souvent  l'auteur  auquel  nous  empruntions  le  fait  qui 
nous  paraissait  digne  d’être  signalé  ; mais  ici  nous  ue 
pouvons  nous  dispenser  d'iodtquor  aux  lecteura  quel* 
qties  savans  et  aruis  qui  ont  bien  voulu  coopérer  à do* 
tre  travail . chacun  dans  la  sphère  de  ses  études  apé* 
oiairs.  M.  /frinoud  nous  e fourni  la  plus  grande  partie 
de  la  description  de  Constenimople  et  tont  l’article 
^oorernement  de  l*empiro  Ottomany  où  d’une  mein 
habile  il  u tracé  le  tableau  rapide  des  réformes  remar* 
quablei  que  subit  cet  état  sous  le  règne  de  Mahmoud, 
U.^DManai'a,  premier  secfétaire'interpètedu  roi  pour 
les  langues  orientales  , nous  e fait  quelques  commu» 
nications  importautes,  et  ainsi  que  X.  Reioaud,  e 
bien  voulu  revoir  toutes  les  épreuve*.  M.  Fow^uetif/e 
a liieii  voulu  nous  fournir  des  renseignemeni  sur  l'AI- 
baiiie  et  revoir  les  épreuves  relatives  è la  description 
de  cette  contrée.  M.  le  oomte  de  Strgo^  qui  a fait  de 
prolondes  élude*  sur  les  populations  slaves  de  l*em> 
pire  Ottoman  , nous  a communiqué  plusieurs  rrnsei- 
gnemens  précieux.  H.  ü)e4carfiuiAS  , ancien  officier 
en  retraite,  dont  le  Mémoire  sur  le  Uoolenegro  a servi* 
de  base  à l'excellonte  deacription  de  cette  contrée, 
publiée  par  M.  le  colonelVialU , nous  a été  d’un  grand 
secourt  pour  In  rédaction  de  ce  qui  concerne  l'Asio- 
Mineure  et  la  Grèce.  Mais  ou  ne  peut  mentionner  cette 
dernière  contrée  sans  parler  d’un  élève  du  célèbre 
d’AnvtlIe,  du  savant  auteur  de  VAtlat  d' Anackartiiy 
qiiü  la  morts  enlevé  trop  tùlàla  science  etèseaamis, 
et  dont  le  gouvernement  français  publie  tes  savantes 
recherches  sur  la  topographie  de  la  plaine  ft  Argot. 
Pour  rendre  moins  imparfaite  la  descriptiou  de  cette 
partie  de  l’Europe , nous  avons  profité  de  nos  Uaiaona 
d’amitié  avec  ses  deux  fils,  MM.  Guillaume  et  Alexan- 
dre Barbiédu  Bocage.  H.  Guillaume  noua  a donné  la 
description  de  Salonique , celle  de  Chourola  et  d'au* 
tres  doGumens  important  ; M.  Alexandre  ooua  a 
fourni  des  notes  intéreaaantea  pour  rindicatioo  des 
principales  antiq  iitésde  la  Grèce.  Noua  avoua  aussi 
beaucoup  d'obligation  é M.  (9cAinas  et  A M,  Duhoie  f 
ce  dernier  a eu  même  la  bonté  de  revoir  toute*  le* 
épreuves  de  cette  partie  de  notre  ouvrage , ainsi  que 
celles  qui  traitent  de  t'A*  e*OUomane<  Notre  ami, 
M.  de  la  Hoquette  ^ qui  s’est  beaucoup  occupé  de* 
principautés  de  Valachiert  de  Moldavie  ,a  bien  voulu 
nom  fournir  des  notes  qui  nous  ont  servi  è rectifier 
U «lc».cripticm  do  ces  états.  Nous  ne  devons  pas  oii- 
lilierde  nommer  les  importans  ouvrages  sur  lu  ino* 
i..i>chie  OUumaiie  , publics  par  M«  de  liatnmtr  : cca 


ouvrages  , avec  te  tablean  de  hfouradgea  d*Oh»ton  , 
sont  toujours  regardés  comme  les  meilleurs  guide* 
que  les  g ■ogrsphes  puissent  consnlter.  Plusieurs  iim 
tus  intéressantes,  que  noua  devona  à l’amitié  dequeU 
qiiea  Grecs  très  inatruits  , entre  autres  M.  le  comte 
Stre/^  de  Corfou , ont  complété  le*  renseignnmens 
que  noua  possédions  déjà  ;ur  la  république  des  lies 
lu:ûeiiucs. 

ASIE. 

L’Asie  est,  de  toetes  les  parties  du  monde, 
la  plus  remarquable,  soit  par  son  étendue, 
aoit  par  le  nombre  absolu  de  scs  habitans, 
soit  par  l’importanco  de  ses  souvenirs  histo- 
riques; elle  méritait  donc  d'ètrc  traitée  avec 
beaucoup  plus  de  détails  qu'un  no  le  fait  or- 
dinairement dans  les  géographies  générales. 
Quelque  resserré  que  fût  le  cadre  et  notre 
ouvrage  , nous  n'avons  pu  nous  empêcher 
d'oifrir  les  traits  principaux  des  superbes  ré- 
gions qui  80  développent  au  sud  de  l'Hy- 
raâlaya , do  celles  que  do  vénérables  tradi- 
tions ont  rendues  si  célèbres  le  long  de 
l’Euphrate,  du  Tigre,  du  Jourdain  et  des  ri- 
vages de  la  Méditerranée , ainsi  que  de  ces 
régions  bien  plus  vastes  qui  s’étendent  au 
sud-est  et  à l'est  du  grand  plateau  do  l’Asie- 
Centrale.  Nous  avons  senti  toute  l'absurdité 
qu'il  y aurait  i décrire , en  une  couple  de 
pages,  ces  immenses  plateaux  parcourus  de- 
puis trois  mille  ans  par  les  guerriers  nomades 
qui,  tant  de  fuis,  ont  changé  la  face  politique 
du  gloLc;  CCS  régions  magnifiques  qui,  de- 
puis l'aurore  de  l'hisluiru  jusqu'à  nos  jours, 
ont  été  le-  but  des  expéditions  de  tous  les 
grands  conquorans,  et  d'où  nous  sont  venues 
en  partie  nus  religions,  nos  sciences  et  no- 
tre civilisation.  Nous  nous  sommes  dit  qu'i! 
serait  ridicule  de  ne  consacrer  que  quelques 
phrases  ou  une  aride  nomenclature- à la 
description  d'un  empire  qui  a été  pour  la 
moitié  orientale  de  l'ancien  continent,  ce 
que  l'Egypte , l'Inde , la  Alcsopotamie  et  la 
Phénicie  ont  été  pour  la  partie  occidentale  ; 
d'un  empire  qui  forme  , pour  ainsi  dire,  un 
monde  cuticr  à lui  seul , et  dont  la  popula- 
tion, d'après  les  calculs  les  plus  modérés, 
dépasse  le  quart  de  celle  do  tout  le  globe. 
Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  bien 
choisir  les  traits  les  plus  propres  à peindre 
dignement  ces  belles  contrées , cl  lu  cadre 
resserré  de  cet  ouvrage  rendait  cette  tâche 
encore  plus  dilKcile.  L’expusitiundes  sources 
priiicipulcsuii  nous  avons  puisé,  et  la  désigna - 
lion  dus  suvanscslimablcsqui  ont  bien  vouIn 
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;2oui  aider  dansce  (ravan  pénible,  feront  non- 
nailrc  au  lecteur  les  ditTicuUcs  sans  nombre 
que  nous  avions  à vaincre.  Afin  d’éviter  les 
répétitions,  et  pour  remplir  un  devoir  imposé 
par  la  reconnaissance , nous  devons  déclarer 
qu'on  célèbre  orientaliste  , qui  a répandu 
tant  de  jour  sur  la  Chine  et  le  Japon , qui  a 
su  débrouiller  le  chaos  de  la  classification 
des  peuples  asiatiqxies.  et  qui  a rempli  plu* 
sieurs  lacunes  qu’offrait  encore  de  nos  jours 
Ugéographie  de  TAsie-Mineiire,  M.  Klaproth^ 
non-seulement  nous  a (burni  des  materiaux 
précieux  pour  la  description  des  contrées  de 
celle  partie  du  monde  comprises  dans  la 
sphère  de  ses  recherches  spéciales , mais  en 
outre  a bien  voulu  se  charger  de  Ih  correc- 
tion des  épreuves  relatives  à toute  TAsie. 
Grâces  à ce  trait  de  généreuse  amitié , notre 
OQvrsge  sera  exempt  de  plusieurs  erreurs 
qui  déparent  les  meilleures  et  les  plus  réceu- 
tes  descriptions  de  cette  partie  dû  gobe. 

Asa^OrroxAUB.  La  de  cci  Ttstes  con* 

Irto  offre  eneore  bien  des  lacunes  et  des  doutes,  mal- 
ftitlegrand  nombre  de  Toyagenrs  qui  les  ont  par* 
criunies  dans  plusieurs  direclinus.  Kn  citant  : 
ra//)  d*v^m>Nx,  Toumefort^  Stêiini^  MarUij 
virr,  Ceraisceir,  ytfACtfonaM'À^iffotr,  Oark» , Ché- 
ttouhriantf  B%aufort^  L«ake.  ^^urrAAardf.  AU-Da^ 
«B  Badia,  «S’setserr,  R$ekord$on,Par*ontf  Bucking^ 
Aam , Forbin , Irbÿ , Mangit . Rohumu  , Connor, 
AWaeier  et  Sekui»,  nous  indiquons  les  sources 
pnneipales  où  noos  avons  puisé  les  faits  corieus  et 
itnpoiiaos  que  noue  evons  encadrés  dans  l’article  to- 
pographie. H.  Saini-Maritn^  qui  a répandu  beau* 
<^upde  lutnièro  sur  U géographie,  U littéretoro  et 
niiiloire  de  TAnnénie,  et  qui  préparait  un  travail 
imporleot  sur  rhistoirede  Palmyre,  lorsqu*nneinort 
prématurée  est  venue  reoleverè  lascience, avait  revu 
romplélenent  les  parties  de  notre  ouvrage,  pour  la 
rrdictioa  duquel  nous  avons  aussi  proGlé  des  savaiis 
Vémeircs  publiéa  sur  plusieurs  contrées  de  Teoipiro 
^UoouD,  MM.  Sgl9ë*trê  d$  Saejr  et  dê  Hammer. 
^oui  arons  beaucoup  d’obligations  à M.  Jouannin 
pour  la  description  de  rAsie-OUomane  et  du  royaume 
4e  Perse,  qu’il  a parcourut  en  plusieurs  directions. 
V AriaaiMl  a été  aMei  obligeant  ponr  corriger  toutes 
les  épreuves  de  rAsie*0(loinsDe,  de  l’Arabie  et  do  la 
légions  sur  lesquelles  il  nous  a (aurai  plusieurs 
noies  importantes,  H.  /'aiïeiis  de  Vérone,  que  de 
ii>o|i  séjours  en  Egypte  et  dans  la  Syrie  ont  mis  à 
s'iaie  de  bien  connaître  ces  pays,  nous  a fourni  quel- 
ques détails  nnrieux  sur  ces  contrées , et  notamment 
h Palestine. 

t’Ausit  est  encore  si  imparfaitement  connue,  et 
^ S^og^apbie  dea  parties  de  cette  contrée , Jusqu'à 
préirot  explorées  par  des  Européens , offre  encore 
tintdedoDtas,  que  nous  avons  dû  être  nécessairement 
bref  dans  la  description  que  noos  en  avons  faite. 
^ voyages  de  O/fer,  Biekuhr,  5'esfssn,  Ali-Bey  nu 
Burckhardt^  Mengin,  Sndléer , Fatokerty, 
/^eaeiAcr,  BüpptUy  Irby  et  MangUt,  Z^aaiis  et 


Lfgk^  Demaxurti  et  Ckompmarl/n^  De  Lahorde  fils 
et  LiAanf,ontétéles8ources  principales  où  nous  avons 
puisé. 

La  PacsR,  depuis  le  commencement  du  xix»  siècle, 
attire  rallention  des  savans  et  des  hommes  d'étotde 
l’Europe,  par  ses  antiquités , par  rimportance  de  «a 
position  et  par  les  grandes  réformes  politiques  et  aü- 
ministrstivesqu’elle  ■ subies  de  nos  jours.  Les  ancien- 
nes relations  de  Fiëtro  délia  Fatle^  7'nrsrnirr,  Char- 
din^ OUer  el  autres  citées  dans  le  tableau  que  nous 
avons  publié,  vers  la  fin  de  1826,  avec  U.  Brué.  sous 
le  titre  à'Eâeai  êlatietiquê  sur  /s  royaume  de  Perno  ; 
les  relations  plus  récentes  de  Morter^  Oueetey^  Fra- 
ssr,  Ker^Forter  et  Alerander;  les  voysges  d’£/- 
pkinetone,  àe  Fottinqer  ut  de  CArit(/e  pour  la  partie 
bui  forme  le  royaume  actuel  de  Kaboul  et  du  Koras- 
san-Orienta).  et  la  confédération  des  Belouthi,  nous 
ont  fourni  nos  élémens  princi)»aux. 

TuaaxSTAN-InpBraNOANr.  Mous  avons  été  guidé 
danscetto  description  par  les  voyages  de  A^asuroodaus 
le  Kbokan , de  AtHraviev  à Khiva , de  Moorkrofi  à 
Khoiilm,  Balkh,  etc.,  de  Afoyendor/à  Boukhara,  et 
par  l’intéresMut  tableau  de  la  Boukharie  de  notre  ami 
M.  delà  Renaudtêrê. 

Inst.  La  description  que  nous  avons  donnée  de 
l’inda  proprement  dite,  renferme  la  substance  d'une 
Infinité  d’ouvrages  de  tous  les  genres  et  de  toutes  les 
époques,  depuis  Aforco  jusqu’au  aavant  évêque 
Heker  et  à M.  Hamilten.  Quoique  ce  dernier  ait  ré- 
sumé avec  un  savoir  et  un  tsleot  remarquables,  dans 
son  Easl^lndia-Gaeetleer^  tous  les  renscignemens 
anciens  et  modernes  sur  cette  région,  il  ne  dispense 
nullement  de  consulter  les  sources  antérieures  et  sur- 
tout les  journaux  de  l'Asie  et  les  mémoires  des  so- 
ciétés savantes  de  Calcutta  et  de  Batavia.  C’est  avec 
tous  ceeseoours  que  nous  avons  pu  atteindre  le  but 
que  nous  nous  étions  proposé.  M.  de  la  Penaudiére 
nous  a aidé  dans  la  description  de  l’Inde-Septenlrio- 
nale. 

L’iiiai  TtâiftCARcéTiQOaa  été  pour  nous  le  sujet  de 
pénibles  recherches.  La  direction  dea  grandes  cliatiies 
de  montagnes,  le  cours  des  principaux  fleuves,  les  di- 
visions politiques,  1a  position  des  villes  principales  , 
1a  classification  des  habitaos,  tout  nous  offrait,  ou  des 
difficultésàsurmonter,  ou  dea  grandes  lacunes  à rem- 
plir. Ifons  avons  comparé  les  relations  anciennes  do 
Pinto^  de  Rkodee^de  Mariniei  d’autres  missiuimai- 
res,  de  Parois,  de  GervaieOf  de  Latoubère,  etc,  etc., 
avec  les  relations  modernes  de49ymes«  de  Barrow^ 
de  Hiram-Cos^  de  Canningj  de  Cratefurd,  de  Ftn~ 
/oyson,  de  TVonf,  de  fVkite,  etc.;  les  cartes  ancien- 
nes de  Deliele  et  de  d'Anvtl/e.  avec  les  caries  um- 
demes  d’^rroaesmiiA  et  de  ^'yld\  mais  nous  avouons 
que  le  résultat  de  ces  comparaisons  ■ élu  trop  souvent 
vague  et  incertain.  C’est  avec  autant  de  surprise  <|iie 
de  regret  que  noua  avons  cherché  ioutiieinent  dans 
la  dernière  édition  de  VEaet-lndia^Gaeetteet  que 
M.  Hamilton  a publiée  en  1828,  la  solution  de  nos 
doutes  et  les  matériaux  nécessaires  pour  décrire  cette 
région  d'une  manière  satisfaisante.  Les  savantes  «mn* 
jeclurea  de  U.  Klaproth,  les  conseils  de  MM. r/e  Fer- 
nùn  el  de  In  Renaudièref  la  communication  du 
voyage  de  M.  Coae/ a Siam  et  à Kambotije,  encore 
manuscrit , et  les  renteignomens  iruportaus  fournis 
par  M.  de  ta  Roquette  sur  l’empire  d'An-nam,  nous 
ont  puissamment  aidé  à sortir  de  ce  labyrinthe.  Nous 
dévoua  ajouter  auaaî  un  mémoire  sur  le  Laos,  qui 
nous  a été  duuné  à Lisbonne  par  M.  Pereira  d'/.l 
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meillaf  onTfjje  d’cin  'tijniiornaîre  p/irloj'aia  qoi,  en 
181 1 , a Tisilé  celle  centrée  ai  peu  connue.  Lea  détaüe 
üana  leaqticla  noua  sommes  entré  aur  celle  dernière 
contrée  noua  oui  été  aug|;ëréa  par  lee  erreurs  mëmet 
qu*ont  conimiseanoa  dcvanciera.  A la  vérité,  ce  n’eat 
que  récemment  que  Ton  a obtenu  dee  notions  un  peu 
précises  sur  tes  principales  divisions  du  Laos  | mais  Ica 
géographes  devaient  savoir  depuis  long-temps  que  le 
Loiiacban  ou  rovaume  de  Leng  était  dilTérent  de  ce- 
lui des  Lanjans.  Comme  ce  dernier  peys  est  la  pre- 
mière partie  du  Laos  qui  ait  été  connue  sous  ce  nom, 
on  a cru  quVIle  le  comprenait  l<iut  entier  ; mais  on  à 
appris  depuis,  par  Duhalde,  IVxistence  du  royaume 
de  Leng  dans  le  Laos  ; il  est  donc  étrange  que  l'on 
oit  fait  de  Leng  et  de  Longionc,  capitale  du  pays  des 
Lanjans  , une  seule  et  même  ville.  Plus  récemment 
encore,  nous  avons  appris,  par  H.  Francis  Hamiiton 
et  par  d'autres  voyageurs  anglais,  que  le  Rosampriel 
le  Zimé  ou  Yangoma , faisaient  partie  du  Laos. 
Nous  connaissons  dune  asseï  les  grandi  traits  géo- 
graphiques de  cette  contrée  pour  ne  devoir  pas  U 
négliger 

La  géographie  de  l'EHviaR  Cninois , composé  de  la 
tChine  proprement  dite  et  de  plusieurs  autres  régions 
qui  en  dépendent  de  diverses  manières,  offre  encore 
beaucoup  d'obscurité.  Les  travaux  des  missionnaires 
continuent  d'étre  la  source  principale  è laquelle  les 
géographes  doivent  puiser.  Les  voyageurs  Hollandais, 
Anglais,  Français,  etc.,  forcés  de  suivre  la  même 
route,  ne  pouvaient  voir  que  les  mémea  objets , et 
manquaient  d'ailleurs  de  la  liberté  nécessaire  pour 
faire  des  observations  approfondies.  Aussi  ont-ils 
ajouté  très  peu  aux  renseignemens  que  nous  devons 
aux  missionnaires.  (I  nous  semble  même  que  les  tra- 
vaux de  quelques  sinologues  modernes  ont  produit 
des  résultats  beaucoup  plus  précieux  pour  la  géogra- 
phie. Parmi  ces  savans,  nous  nous  bornerons  é citer 
MM.  Àbel  RimuMttK  Ktaprotk.  Le  monde  savant 
déplore  la  perte  de  ces  savant  sinologues  : la  mort 
en  frappant  le  premier  au  milieu  de  sa  carrière  litté- 
raire, l'a  empêché  de  compléter  ses  précieuses  recher- 
ches sur  les  langues  elles  peuples  tarlares,  et  ce  no- 
ble moniifueDt  d'une  immense  érudition  , modèle  i- 
la-fois  de  sciencect  de  style,  restera  malheureusement 
incomplet.  Dans  l'empire  Chinois  même . des  change* 
mens  considérables  ont  lieu  plus  souvent  qu'on  ne 
pense,  cequi  rend  inexacte  l'épithéte  de «/a/ioMnaire 
par  cxccUeiice  que  lui  accordent  les  géographes  ; 
noua  avons  consulté  une  foule  d'ouvrages,  mais  sur- 
tout ceux  de  Dukalât  et  de  Grosier,  U»  LtUrtê  érfs- 
/?nn/rs,  U$  Mimoir^ê  tur  /es  Ckinoi»,  et  un  article 
remarquable  de  H.  Eyriè»  sur  U Chine  proprement 
dite.  Nous  avons  aussi  puisé  plusieurs  faits  dans  les 
relotions  ofEcielles  des  ambassades  de  A/acor/ney, 
d'/fmêers(,  de  TstsinpA  et  de  f^on-Bma  m,  cl  dans 
les  relations  des  savons  qui  les  ont  accompagnés,  en- 
tre autres,  dans  celles  d'yéêe/,  de  Dé  Gurynss,  et  de 
l'illustre  Barrcic^  ainsi  que  dans  le  voyage  à Péking 
de  M.  Timkotski^  enrichi  d'excellens  commentaires 

Bar  H.  Ktaprotk.  M.  Timkovski  a aussi  traversé  la 
loiigolie,  sur  laquelle  nous  avons  égaleroeut  consulté 
les  relations  de  Langé.,  de  ffe// et  de  quelques  mis- 
sionnaires jésuites  que  l'empereur  Kang-hi  avait  char- 
gés de  dresser  1a  carte  de  cette  vaste  contrée. 

L'Eupiai  SD  Japoii  est  si  remarquable  è tant  d'é- 
gnrds  et  si  peu  connu  , que  nous  avons  dû  apporter 
une  application  particulière  i l'examen  du  petit  nom- 
bre (le  lourcci  auiqucUes  dqus  pouvions  puiser.  Co 


n'est  pat  que  l'on  n*oit  beanconp  écrit  rar  cette  par- 
tie de  l'Asie;  mais  la  plupart  des  relations  sont  si 
superficiellefl  et  si  vagues  qu'excepté  celles  de  Gsron, 
de  Kaé^npfér  et  de  Xkunhtrg  elles  offrent  pen  de 
ressources.  Cependant,  on  trouve  des  renseignemens 
précieux  dans  les  LéUrtê  des  mÎMÎonnairet  auxquels 
on  doit  les  premières  notions  sur  cet  empire,ainsi  que 
dans  les  relations  modernes  sur  plusieurs  de  ses 
parties  publiées  par /.oxmaNts , T'i/smy  , Gatovnin 
et  Sitfrt^Léétén.  Néanmoins,  U faut  reconnaître  que 
Kaémpfer  est  la  seul  qui  ait  considéré  cet  empire  sous 
tout  les  points  de  vue  généraux,  et  son  Hiêtoiré  fia- 
fwre//e,  eivilt  et  tcclèniaatiqué  du  Japon  renferme 
à elle  seule  plus  de  notions  essentielles  et  précises  que 
toutes  les  autres  relations.  Mais,  sans  l'obligeante  as- 
aUlance  de  SI.  Klaprothy  nous  D'aurtoni  jamais  pu 
sortir  aisément  de  co  labyrinthe. 

Asie  Russb.  En  parlant  de  la  partie  européenne  de 
l'empire  Russe,  nous  avons  déjà  cité  les  sources  prin- 
cipales auxquelles  nous  avons  au  recours  pour  en  dé- 
crire la  partie  asiatique.  Noua  sjcutenins  seulement 
que  V Aata-polyglotta  et  le  7'oê/eau  du  Caucaté  de 
M.  Ktaprotk^  le  voyage  de  M.  Gouiên,  ceux  de 
MM.CbcArane,  Lédebour^  Erman.,  ff'rongai,  A'ofte- 
êws,  Pobéll  ^ //umio/dt.  etc.  nous  out  fourni  beau- 
coup de  renaeignemcos  importons. 

AFBI9ÜE. 

Qanîqae  depuis  trois  siècles  nos  vaisseaux 
fassent  le  tour  de  l’Afrique , que  plusieurs 
satrans  orientalistes  aient  cherché,  par  l'étude 
des  auteurs  arabes  à dissiper  les  ténèbres 
qni  enveloppent  la  géographie  de  cette  con- 
trée , et  qu'un  grand  nombre  de  voyageurs , 
à travers  mille  dangers,  aient  tenté  de  pé- 
nétrer ou  aient  en  effet  pénétré  dans  l'inté- 
rieur de  cette  mystérieuse  partie  du  monde, 
nous  sommes  encore  bien  éloignés  de  la 
connaître  tout  entière , môme  imparfai- 
tement. Les  découvertes  raodcrucs  ont  sub- 
stitué des  pays  fertiles  et  habités  i de  préicn 
dus  déserts,  ou  bien  ont  fait  disparaître  de 
la  carte  une  fonlc  d’états , de  villes,  de  mon- 
tagnes et  de  rivières,  qui  n’étaient  que  des 
richesses  géographiques  illusoires.  Ces  rec- 
tifications importantes , ces  faits  noiiveauxl, 
sont  le  résultat  d’exploratiuns  faites  de  nos 
jours  par  des  voyageurs  intrépides  etcclairés , 
et  le  fruit  des  recherches  de  plusieurs  géo- 
graphes qui  ont  su  les  euordunner.  Nous 
citerons,  quant  aux  premiers,  les  voyages  de 
ffomemann  , Mungo  - Part  , Botodich  , 
fliollien  , Bunkhardt , Burchel,  Lyon , Cail- 
laud.  Sait,  BüppeO,  Laing,  Clapperton  et 
Denham,  ChiY/té , etc.,  etc  ; quant  aux  se- 
conds , les  mémoires  de  d’Anville,  Rennell , 
Jomard,  à'Atesac,  IValchenaer,  Ritter , 
Malte-Brun,  La  Renaudicre,  et  les  cartes  de 
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Btrgkauif  Ïteichardeï  ^iieier  ^ /!*aden  ^ Se^ 
çoiOf  Brué,  Lapte^  Dufour ^ etc.,  etc* 

Nous  avons  partagé  cette  partie  da  monde 
?n  cinq  régions  géographiqnes.  Nous  allons 
jostiGer  celte  division  et  exposer  en  mémo 
temps  les  sources  principales  auxquelles  nous 
avons  puise  pour  donner  la  description  du 
pays.  Mais  avant  tout,  pour  éviter  d*inutiles 
répétitions,  nous  dcvonsdcclarcr  queM.  Ey~ 
nèiabien  voulu  revoir, non*seulement  toutes 
les  épreuves  de  cette  partie  du  inonde , mais 
aossi  celles  de  VAmériquo  et  de  l'Océanie. 

Siciox  Dc  Le*  terrain*  élevés  qui,  selon  Brown 
rt  sutres  voyageurs,  séparent  A Pouest  la  Nubie  et 
ITgypte  du  Ssahhrâ.  et  les  vastes  déserts  sablonneux 
((Ue  la  iliacraires  s*acccordent  A signaler  au  géogra* 
|>bc  entre  le  Darfour  et  le  Borgou  , noua  ont  indiqué 
U ligne  que  nous  pouvions  choisir  pour  limite  occt- 
denUle  de  cette  région.  Nous  lui  avons  donné  le  nom 
du  grand  fleuve  qui  la  parcourt  du  sud  au  nord  dans 
ieute  100  étendue.  Le*  limites  que  nous  lui  avons  tra« 
réasobrassent  une  de*  régions  physiques  du  globe 
fa  plus  diitincteroent  indiquées  par  1a  nature.  Nous 
ysToaisjoulé,  comme  un  appendice,  la  côte  longue 
et  étroite  qui  borde  la  mer  Rouge  A Toccident , et 
que  Malte-Brun  a nommée  Trogloditîque,  faisant  par 
l4  revivre  une  ancienne  dénomination  aussi  exacte 
qae  sonore.  Celte  côte,  à la  vérité,  n'appartient  pas 
phviiquement  au  basbm  do  Nil,  dont  elle  est  séparée 
psrdes  montagnes  et  par  des  terrains  élevés  ; mais 
aoQs  avons  cru  ne  pas  devoir  laisser  isolée  cette  lon- 
gue lisière  de  pays,  et  nous  avons  considéré  que  les 
peopladei  qui  errent  le  long  de  la  mer  Ronge  ont  des 
liaisons  ethnographiques  avec  les  peuples  qol  appar- 
tiennent au  bassin  du  Nil.  Quant  aux  dénominations 
da  grandes  divUtons  de  cette  région , nous  n'avons 
qn'nne  seule  remarque  à faire  : c'est  que  nous  avons 
rmpouvoirsansinconvéoientnomraer  l'ayêdt  Dakr- 
*i-Abiady  sa  partie  sud-ouest,  parce  quelle  est  tra- 
versée par  ce  grand  fleuve  qui  y prend  meme  sa 
•ource,  et  parce  que,  selon  le*  géographes,  elle  u'ap- 
psrtieotni  à rAbystinie,  nia  la  Nubie. 

^'oici  le*  sources  principales  auxquelles  nous  avons 
puisé  : pour  l'Abyssinie,  Aham , Ftmandeê , 7 e/- 
Itf.  Bruce^Salt,  /’earca , etc.,  etc.;  pour  la  Nubie 
et  le  pays  de  Bahr-el-AbUd , Burekhardt , Catllaud, 
Engtiikf  fFaddingtoUf  Bûppeli,  Gom,  etc.,  etc. 
Les  ouvrages  de  Protptr  Alpin , Sicard,  Oranger^ 
Mordau^  f^o/isay,  Paeockcy  D^ltonif  Ilamilion  y 
Lrçi,  Rifaut  y MinutoU,  sont  ceux  auxquels  nous 
«vont  Uit  la  plus  d'emprunts  ponr  ce  qui  concerne 
l'Egypte.  HS.  Patêaiaequa  de  Trieste  et  Faihni  de 
Vvrone,  qui  ont  fait  un  long  séjour  dans  cette  con- 
trée, nous  ont  donné  plnsieurs  renseignemens  utiles. 
Mais  BOUS  ne  quitterons  pat  cette  terre  classique  sans 
appeler  au  lecteur  le  voyage  scientifique  entrepris 
ptr  MX.  CAafPt/w//ion  jêune  et  H.  Roseiliai  qui,  l'un 
<^t  l'autre  accompagnéid’habilesdessinateurs,et  sous 
la  SDipices  protecteurs  du  roi  de  France  et  du  prince 
édairéqui  régit  la  Toscane,  ont  exploré  avec  tant  de 
*’>ccès  toua  le*  monumeos  des  bords  du  Nil  depuis 
•OB  embouchure  jusqu'à  sa  seconde  cataraete.Lamort 
* déjà  frappé  au  milieu  de  ses  importons  travaux  le 
J*Qne  archéologue  qui  avait  jeté  une  ai  vive  lumière 
•ur  les  muaumcoi  do  rsucjç^Bé  rcslO|  lo 


inonde  attanl  apprendra  avec  satîsfaclion  qne  les 
'Dombrenx  matériaux,  fruits  de  ce  voyage  et  de  ces 
profondes  études,  ne  seront  point  perdus  pour  la 
science  ; une  commission  de  savaos  et  d'bommcs  d'é- 
tat, présidée  par  l'illustre  Sglcestn  dt  Saeg,  a proposé 
dea  masures  qui  assureront  la  conservation  et  la  publi- 
cation des  recherches  de  H.  Cbampollion,  notamment 
de  lo  9rnmivaairs  é^ypfiaMna  heureusement  termi- 
née et  dont  rimpressioQ  te  poursuit  avec  acti- 
vité. 

Rtcio:v  »n  Maenaxa.  Tous  les  géographes  s'acoor- 
denté  décrire  séparément  la /7arôari>.  le  Belad^U 
Djiryd^t  \oSsahhrdy  dont  l'ensemble  forme  la  région 
ne  nous  nommons  MaGaoEa,  en  empruntant  celte 
éoomijkation  aux  Arabes;  c'est  la  mémo  pour  la- 
*quelle  nous  avions  proposé , dans  notre  Atloê  e/Auo- 
çrophùju*  y le  nom  S»ahkrd^Atlaê  y tiré  des  dmix 
trait*  principaux  de  sa  géographie  physique , le  grand 
aystème  de  l'atlas  et  les  arides  solitude*  du  Ssahhré. 
Dans  l'état  actuel  de  nos  coonaissanoe*  sur  cette  ré- 
gion, le  géographe  n'a  presque  ancun  moyen  de  tra- 
cer la  ligne  de  séparation  entre  chacune  de  ces  trois 
contrées  ; les  divisions  politiques  que  nous  connais- 
sons et  celles  que  l'ethnographie  nous  indique,  exi- 
gent au  contraire  qu'on  les  réunisse.  En  effet , tontes 
les  puissances  barbaresques  embrassent,  dans  leur 
domination  de  droit  ou  de  fait,  des  parties  plus  on 
moins  grandes  du  Belad-el-Djéryd  et  du  Ssahhré , et 
les  peuples  qui  appartiennent  A la  grande  famille  at- 
lantique, sont  répondus  sur  ces  deux  contrées  , ainsi 
que  sur  le  sol  r^;ardé  comme  formant  la  Barbarie. 

motifs  noos  ont  paru  asiex  forts  pour  nous  enga- 
ger A introduire  sous  les  noms  consacrés  par  les  géo- 
graphes arabes,  une  division  que  nous  avions  déjà 
proposée  dans  notre  Atioâ  et  qui,  comme  celle  du  Nil, 
est  une  des  mieux  tracées  sur  le  globe  par  1a  main 
puissante  delà  nature. 

On  se  tromperait  beaucoup  ai,  en  voyant  le  grand 
nombre  d’ouvrages  sur  cette  région,  on  en  croyait  lo 
géographie  bien  conooo.  Peu  de  contrées  sur  le  globe 
offrent  de  plus  grandes  incertitudes  et  de  plus  gran- 
des tsennes , malgré  la  multitude  de  notions  publiées 
sur  ses  différentes  parties.  Parmi  le  grand  nombre 
d'oovrages  que  nous  avons  compulsés,  nous  nous  bor- 
nerons à citer  le*  suivant  : outre  les  relations  généra- 
les de  téon  VAfricainy  de  Ska^y  d'^/i-Z/sy  (Badia), 
de  nous  avons  consulté  pour  l'état  de  Tri- 

poli, llomtmanny  Lyon,  Delta-Petlay  FachOyDoH' 
kam  et  une  notice  publiée , il  y a quelques  années  , 

Sar  H.  Grab9rgy  ancien  coosul-géncral  de  Suède  près 
e cette  régence  ; pour  l’état  de  Tunis,  Blaquièrti , 
Magfjiiy^ii:.  ; ponr  l'état  d'Alger,  Laugitrdo  T'ossy, 
Skatevy  Rênaudoî  et  le  savant  résumé  de  Hk.  d«  ta 
Rtnaudièn  ; po\iT  Vtmpitt  de  Maroc,  Pidou  de  St- 
Otort,  fVindtUy  Hoety  Zemprters,  Jackson,  Caittié  et 
fFaskington  ; pour  le  nouvel  état  de  Sidy-Oescham, 
Follity  Saugniery  Robert  AdomSy  Cockeletei  Rilcg  ; 
pour  le  Ssabhrà,  les  cinq  naufragés  que  nous  venons 
de  citer,  et  de  plus  Léon  CAfrieainy  BrissoHy  Hor~ 
fisman».  Robert  Adamsy  Laingy  Denhamy  CaiUiéet 
HH.Aif/ar,  fFaickenaer  et  Jomard.  Hais  nous  avons 
surtout  pris  pour  guide,  dans  la  description  de  cette 
région,  notre  ami  H.  d'^eèsae  dont  le*  travaux  sur 
l'Afrique-OccidenUie  offrent  l'antorité  la  plus  impo- 
sante. C'est  à lui  que  nous  devons  spécialement  d'élre 
sorti  du  labyrinthe  que  présentait  1a  classification 
des  peuples  et  des  tribus  du  Ssahh^.  X.  Retnaud, 
ti  f«UT«ut  meutioiiné  daas  cet  Abrégé)  non*  a fourni 
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dfts'reniêî^ehfenipr^cieaf  *ar  raocîenné  CartRai'e* 
Noua  avivât  aussi  profité  det  notes  que  H.  Guillaume 
Üarhiidu  Bocage^  employé  comme  géographe  au  mi- 
fiiatére  des  alTaires  étrangères,  a tirées  de  son  grand 
travail  historique,  statistique  et  géographique  sur  les 
états  barbaresques  et  parUculiérement  sur  Alger  et 
Uaroc. 

Après  rindicalion  de  toutes  res  sources,  nous 
«spérona  que  nos  lecteurs  n*attr«buernni  pas  à 
ignorance  de  notre  part  Tomission  de  la  florissante 
*Tille  de  Tafiletl.dont  rcii«tcncees(  aujourd'hui  révo- 
quée en  doute  ; on  ne  blâmera  pas  non  plus.,  nous 
l’espérons,  l’importance  que  nous  donnons  à des  con- 
trées, à des  villes  et  à des  peuples  que  plusieurs  géo- 
if^raphes  daignent  à peine  nommer,  et  U mention  res- 
troiote  i laquelle  nous  nous  bornons  au  contraire  à 
l'égard  de  certains  autres  . auxquels  les  géographes 
■ocordent  de  brillantes  descriptions.  Ainsi . nous  n'a- 
^ons  pas  mentionné,  parmi  les  villes  les  plus  rrmar- 
v^uabies  de  l'état  do  ttaroc,  la  célèbre  Sedjclmesse, 
arce  que  nous  ne  savons  pas  si  son  territoire,  dont 
bn-al-Ouardi,  Bakoui,  Léon  et  Den-Ayas  ont  tant 
célébré  la  fertilité  et  la  richesse,  appartient  encore  à 
cet  empire.  D'ailleurs  cette  grande  ville,  qui  s'élevoit 
sur  les  bords  du  Zis  et  qui  a été  le  premier  siège  de  ta 
dynastia  des  Almoravides  , nVxisUît  déjà  plus  du 
temps  do  Léon  ; elle  avait  été  abandonnée  par  aea  ho- 
bilansila  suite  de  nombreuses  révolutions. 

NicaiTit  ou  Bbciok  dbs  Nbcrss.  Un  usage  banal  dé- 
signe deptiis  long*temps  sous  les  noms  de  iS'oudofi,  de 
'Sénégambif,  de  rd/as  de  Guinée  et  de  C’oni;o,  toutes 
ces  vastes  contrées  que  nous  proposons  d’appeler  AV- 
gritief  nom  qui  traduit  fidèlement  celui  de  Belad  ai- 
Soudattf  ou  pays  des  nègres  que  lui  donnent  les  Ara- 
bes et  les  nègres  miiiulmaiis  eul-mêmes  ; il  nous 
paraît  préférable  à det  dénominations  et  à des  divi- 
sions inexactes  et  inconnues  aux  indigènes.  Ceux-ci 
n'ont  guère , dans  leurs  langages  propres , de  noms 
généraux  j>nur  désigner  tes  grandes  divisions  terres- 
tres, parce  qu'ila  ont  trop  peu  de  rapports  entre  eux; 
mais  les  Maures,  dont  les  caravanes  parcourent  en 
tous  sens  l'Afrique  boréale,  ont  senti  le  besoin  de  dé- 
nominations générales  pour  indiquer  ces  grandes  ré- 
gions. Leur  système  géographique  sur  cette  partie  du 
monde  a été  exposé  dons  un  mémoire  bien  connu  de 
M.  d'Avexac  , qui  sert  d'in (rodnet ion  i scs  Cottaidé- 
ration*  critique*  *ur  la  géographie  de  l*dfnque-in^ 
térieure-Occidentale. 

Mous  n'avons  ni  l'espace  ni  le  temps  nécessaires 
pour  montrer  l'inexactitude  dcsdénomiiialinns  adop- 
tées dans  toutes  les  géographies  ; nous  ferons  scule- 
mrot  observer  que  la  Sénégambie , d'après  cette  dé- 
Domination , no  devrait  comprendre  que  les  pays 
arrosés  par  le  Scncgal , la  Gambio  et  leurs  nflluens , 
tandis  qu’elle  embrasse  do  vastes  contrées  traversées 
par  d'autres  fleuves.;  qu'il  est  absurde  d'appeler  côte* 
des  pays  qui  s'étendent  à 3 ou  400  milles  dans  l’inté- 
rieur d'un  continent  ; et  que  In  dénomination  de  .bou- 
dais convient  en  général  à tous  les  pays  nègres,  au 
lieu  d'étre  exclusivement  applicable  i ceux  que  les 
géographes  comprennent  suus  ce  nom.  D'ailleurs  la 
aubdivision  de  la  Guinée  en  différentes  côtes  n'rst, 
â proprement  parler,  en  usage  que  chex  les  marins, 
qui,  en  outre,  dificrent  dsns  la  détorminination  des 
limites  qu'ils  assignent  à chacune  d'elles.  .K  tout  cela 
il  faut  ajouter  que  l'état  encore  imparfait  de  la  géo- 
graphie de  l'Afrique  ne  (lermet  pasde  tracer  nne  li- 
gii|  de  diiutorcaUoa  cutre  lo  fioudao  y tel  cat 


TCftrtint  par  ka  Roropéena,  et  la  Guinée  ; enfin  cpie 
toutea  les  Inmirrea  réunies  jusqn'è  présent  aur  le 
cours  dn  Ojioliba  ou  Kouarra  , par  les  voyageurs  les 
plus  judicieux  et  surtout  par  les  frères  Lânder,  ten- 
dent è porter  le  bassin  de  ce  fleuve  ou  le  Soudan-Oc- 
cidental jusqu^iux  côtes  de  Bénin  et  de  Calabar,dout 
la  plus  grande  parfio  parait  former  le  delta  de  ce 
grand  fleuve.  Tous  ces  roolifi  nous  ont  engagé  à mo- 
difier les  grandes  division»  de  l'Afrique  de  manière  i 
ranger  parnsi  ses  subdivisions  géographiques  lea  divi- 

■ion»  honale* . inexacte»  et  Inutile»  adoptées  par  le 
commun  des  géographes  cl  connues  depuis  long-temps 
sous  les  noms  do  Soudan,  de  Séiiégaïubie,  do  GuLuée 
et  de  Congo. 

Mais  si  nous  avons  été  sobres  d'innovations  pour  ce 
qui  regarde  l'indroduclion  de  nouveaux  noms  et  de 
nouvelles  divisions  principales,  nous  ne  l'avon»  au- 
cunement été  pour  ce  qui  concerne  les  subdivision»  et 
le  choix  des  états,  sans  aucun  égard  pour  lea  indica- 
tions on  descriptions  de»  pays  que  nous  trouvons  dans 
les  meilleurs  traités  de  géographie  et  à plus  forte  rai- 
son dans  ce  déluge  d'abrégés,  de  manuels,  de  réauenéi 
et  antres  ouvrages  prétendus  élémentaire»;  ncMsa 
avons  choisi  parmi  le  mi7/i>r  d'états  que  renferme 
cette  vaste  région,  ceux  qui  nous  paraissent  mériter 
une  description  ou  du  moins  une  mention  autant  que 
le  cadre  de  cet  ouvrage  nous  le  permettait.  Nous  n'a- 
vunspas  craint  do  nous  exposer  à lu  critique,  en  trai- 
tant avec  quelques  déluiU  les  puissances  pré|»ondè- 
rantea  de  la  Sénêgnmhie,  de  la  Guinée  et  du  Soudan 
proprement  dit , auxquels  les  auteurs  d'abrégés  et  de 
tableaux  n'aCcordetit  que  quelques  lignes  toikiiu'ils 
ne  les  passent  pas  cQlièrenienl  sous  sileuce.  Nous 
n'avons  pas  craint  non  plu»  de  nous  mettre  en  o[>pr>- 
sitinn  avec  plusieurs  géographes  recoinmaiidahlrs  en 
donnant  la  description  abicgée  de  certaines  villes  «le 
cea  vastes  conlréea  pour  lesquelles  ils  ae  bornent  à 
une  simple  mention  et  dont  quelquefois  mémo  ou 
chercha  en  vain  les  noms  dans  leurs  ouvrages.  Nous 
laisserons  ces  géographes  décrire  encore  minutieuse- 
ment en  1837,  1828  et  1839  les  royaumes  de  Darfour, 
de  Galam,  d'Amanahea,  de  Commenda,  etc.,  etc. , et 
ne  consacrer  que  quelques  lignes  â la  description  do 
l'empire  des  Fellatah,  le  plus  puissant  état  de  la  Ni- 
gritie;  décrire  encore  d'après  les  récits  vagues  des 
indigènes,  l'empire  de  Bornou  que  la  roémorableex- 
ploration  de  Deuham  et  Clapperton  nous  a fait  con- 
naître ; se  borner  a la  simple  indication  des  confins  du 
Fouta-Toro.  (|ui  est  une  des  puissances  prépondéran- 
tes de  la  Sénégambie,  et  accorder  en  même  temps  une 
mention  pareille  aux  royaumes  do  Geduma  et  de  Jaf- 
nou,  depuis  long-temps  effacés  du  sol  de  celte  région; 
omettre  enfin  toul-â-fait  le  royaume  de  Cap-Vonte  , 
qui  est  l'état  principal  de  la  Guinée  - Occidentale. 
A l’égard  de  tous  les  autres  états  , nous  avons  cru 
qu'une  simple  nomenclature  aurait  été  aussi  complè- 
tement inutile  que  faliganto  pour  la  classe  de  lec- 
teurs auxquels  ce  livre  est  consacré.  Les  noms  géo- 
graphiques dans  un  buvrage  élémentaire  n'offrent 
d’intérêt  qu'autant  qu'ils  rappellent  à notre  esprit 
des  pays  importans,  soit  par  leur  étendue,  leur  popu- 
lation ou  leurs  souTcnira  historiques  , soit  par  leurs 
productions,  l'induklrie  et  le  carnetère  de  leurs  habi- 
tans.  Or,  cette  région  présente  des  centaines  d'étals 
qui  sont  encore  à-peu-prcs  nuis  sous  tous  les  rapports. 
Nous  avons  pensé  que  le  meilleur  parti  à prendre 
était  de  négliger  entièrement  dans  un  traité,  toutes 
oes  déuomûuUuus  haibares  que  Qévuuvioi  Ica  géo- 
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ne  ifnivenF  pc>*nf  omelfrâ  fQr  leur*  certei,  tu 
qaSb  peoTeot  «ervir  de  document  eux  TOjregeuri  à 
Tenir.  D'eilleur*  plntieur*  de  ce*  nom*  de  pay* , ointi 
qieUpoeilion  qu’on  leur  nttigne,  *ODt  du»  aux  rap> 
pnrisngaet  d'imltgcne*  peu  inilruiti;  ce  sont  dea 
dênoaiuiition*  diverte*  d'une  même  contrée , que  l'i- 
prareace  ou  rioattentioa  • eu  lo  talent  de  trantfor- 
aereotrob  ou  quatre  royaume*  difiereo*. 

Void  le*  principaux  auteur*  que  nous  avon*  coniuN 
tés  pour  décrire  celte  vaste  partie  de  TAfrique.  Pour 
U Kigritie*Centrale  ou  $<»udan  de*  géographe*;  Léon 
réfhcai»,  fVinduêy  Broitnot  //omemann,  Lyon, 
BHTokkarrit^  Mtutqo-Park^  Botcdickt  Don- 
iiuet  QapportontCaiUié,\oo  frère*  Landor,  etc,  etc.; 
p'ur  la  Nigrilie^Occidenlale  ou  Scnégarobie,  Labatf 
yt'iaa*oa,Gof£erry,  Durund,  fyinterhottomf  Mungo- 
J*ori,  IdoUion.,  Dtaufort^  Rogor^  etc.;  pour  U Gui- 
née, loriot,  Botmanf  à'EtbéOfSmUkj  Doomarchaio, 
Ro^rl  (Vorn'a,  Imert,  Üalzot^  La  Barlho^  Roemor^ 
Mmdiik,  Adamm,  Robertson^  John  RPLéod^  Bow- 
ékk,  Latmg^  Dupuiê,  fJuUon,  Ciapperton^  le*  frè- 
res leader,  etc.,  etc.;  pour  le  Congo,  Cara*^\Zue- 
chdli,  Rnyart,  Do  Grand-Pré,  ^ucAejr,  d’A'itfur- 
»d/r,  AVo-ele-T’orrea,  etc. 

le  résumé  que  iiou*  avon*  donné  de  la  di<tn« 
IiBlion  ethnographique  de*  état*  nègre*  do  U Séné- 
gtmbie,  e*t  emprunté  aux  aavao*  tratoux  de  U.  d'A- 
vnac. 

Rutoi  aa  t'AraïQDi  Ac*tr*lb.  Nous  avon*  cru 
poQsoir  réunir  aoua  cette  dénomination  générale  le* 
deti  contrée*  connue*  depui»  *i  loog>tcmp*  *ou*  le 
otméo  liottontotio  et  de  Caloniodu  Cap-do-Vonno- 
i^fpéraeea,  la  litière  le  long  de  la  côto  occidentale 
que  le*  géographe*  modurnc*  s'accordent  è nommer 
Ctmhobatio,  et  le  Teste  piy*  habité  par  de*  peuples 
que  fethiuigraphle  regarde  comme  appartenant  à une 
Bcma  loiicke,  et  dont  noua  avoni  formé  la  fatniflo 
Cafrt.  Quoique  cette  division  n'oit  pas  absolument 
toute*  le*  condition*  nécessaire*  pour  être  une  région 
pbjnque,  elle  offre  cependant  l'avantage  d'être  assea 
hiee  déterminée  aou*  le  rapport  politique  et  etbno- 
r*phiqtM,  malgré  le  petit  territoire  que  le*  PortugaU 
rccUmeot  le  long  du  Mafumn,  de  rinbèmbane,  du 
^^bii  et  du  Sofala,  malgré  le*  incertitudev  qui  enve- 
l"f>pent  encore  rextenvum  de  la  souche  Cafre  du  côté 
éu  nord, et  matgrela  partie,  non  explorée  encore,  qui 
l'eteed  ou  nord-ouest  du  terriluire  occu{>é  par  les  Ca- 
fras  Horolong*.  Ces  considérations  nous  ont  engagé 
i en  fëire  une  de*  divisions  principales  de  l'Afrique  ; 
rlooas  espérons  que  les  géographe*  l'approuveront. 
hû«»  croyons  inutile  de  justiUer  les  dénomination* 
que  nous  avona  proposées  de  Cafrvrio  maritimo, 
pnnr  les  pays  occupes  par  Ica  tribus  rafre*  de  la  côte 
de  NaUt,  et  de  Cofrério  inlérieufo,  pour  le*  pays  où 
vt’eat  Isa  autre*  peuples  appartenant  a cette  sou- 

Pour  décrire  coa  différeD*  pay«,  nous  avoni  coosolté 
W ouvrage*  de  Patlomon^  Lo  Paillant^  Barrow, 
Ptrcitnl^  Lichtonitoin,Campbeü,  I.atroÔ0,  BisrcAsf/ 
cl  (joorgtê  7'kompton, 

Rxatoa  M L'AraïQUt  laTattKoax  xt  m la  Côtk 
^ixsTALB.  Quand  on  compare  l'abondance  de*  roaté- 
mui  à U pénurie  de*  résultats  certain*  sur  la  géo- 
rijphie  de*  pays  comprit  dan*  celte  division,  on  se 
Kst  presque  découragé.  Un  géographe  éclairé  et 
Cbuscicociaux  hésite  presque  i chaque  pas  dan*  ce 
hhuinlhe  de  noliona  contradictoire*.  Peu  de  partie* 
de  U terre  exigent  d’auiii  pénible*  recherche*  de  la 
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part  du  gêo^tpbe  èl  pfoêttréTil  tû  teeledr  aossî  peu 
du  tutiifaclioD.  Rien  n'est  plus  aisé  que  de  dire  beau- 
coup, et  rien  n'est  si  dilTicile  que  de  dire  vrai.  Il 
nous  semble  que,  d«n*  l'état  actuel  de  no*  connais- 
sances sur  cette  vaste  partie  de  l'Afrique,  le  géogra- 
phe qui  sait  le  plus  est,  eu  quelque  sorte,  celui  qui 
peut  le  iDuin*  apprendre  aux  personne*  avides  de  *a- 
Tiiir.  On  voudrait  connaître  de*  division*  naturelle* , 
ou  du  moins  de*  division*  politiques,  avoir  quelque# 
notion*  certaines  sur  l'étendue,  la  population  , l’état 
social  de*  états  de  cette  région  ; mai*  quand  on  veut 
utre  de  bonne  foi,  il  faut  rejeter  comme  faux,  ou  du 
rooioa  comme  conjectural,  tout  ce  que  l'on  trouve 
dans  le*  meilleures  géographie*,quoiqu'ello*  abondent 
en  détails  présenté*  d'une  manière  positive,  comme 
s'il  était  question  do  décrire  un  comté  de  l'Auglulerro 
ou  un  département  de  la  France.  Guidé  par  ces  con- 
sidérations, Doua  n'offrons  è nos  lecteurs  que  le  peu 
de  faits  qui  nous  paraissent  avérés.  Nous  avons  donc 
éié  très  bref  sur  un  sujet  immense.  Non-seulement 
l'intcrieur  est  presque  ignoré,  mois  même  les  côtes 
•ont  en  partie  mal  connues.  Quoi  ! pourra-t-on  dire, 
la  côte  orientale  n'eal  pas  assex  connue?  Ouvre*  les 
traités  de  la  science,  et  vous  y Terres  même  dea  dé- 
tails. Nous  nous  bornerons  i répondre  que  nous  trai- 
tons de  la  géographie  actuelle,  et  que  nous  ne  vou- 
lons pas  donner  comme  telle,  une  géographie  suran- 
née , vieillie  de  deux  ou  trois, siècles.  Nous  laissons 
eux  compilateurs  le  plaisir  d'offrir  en  1830  et  1831,  le 
tableau  de  la  domination  Portugaise  sur  la  côte  orien- 
tale, et  les  brillantes  descriptions  du  royaume  de  ffe- 
lindo,  de  la  république  de  Brava,  et  d'autres  états  sur 
celte  même  côte , quoique  lus  Portugais  n'y  exercent 
plus  une  domination  géoérole  depuis  plus  d'un  siècle, 
et  que  l'état  de  ces  pays  ait  changé,  ou  que  l'on  ignore 
leur  situation  actuelle.  Nous  ne  suiTrons  pas  non 
plus  leur  exemple  relativement  au  royaume  de  Gin- 
giro  et  autres  étals,  dont  ils  parlent  sana  prévenir 
qu'on  ne  les  connaît  que  par  corlaina  rapporta  sus- 
pects faits  par  dea  indigènes  et  anciens  déjà  de  plu- 
sieurs siècles.  11  en  est  de  même  de  l'empire  du  Mo- 
Domotapa,  qui,  dissous  definitivement  en  1759,  n'en 
figure  pas  moins  dans  presque  toutes  les  géographie* 
et  sur  des  cartes  très  récentes,  comme  un  des  plut 
^ grands  et  des  plus  puissant  états  de  l'Afrique. 

Pour  la  description  de  la  partie  continentale  de 
celte  division  de  l'Afrique,  nous  avons  consulté  Bar- 
Toê,  Doê  SanlOM,  Lobo,  Hamilton^Thomann,  Sait, 
Sauinier  €lo  MondovUy  Chapollior  et  Epidariato  Co- 
lin ; cet  trois  derniers  dans  les  Annales  des  Voyage». 
Nous  avons  examiné  aussi  plusieurs  trticles  publiés 
récemment  dans  les  journaux  anglais  , les  documena 
rüssemblés  par  Bowdicb  et  publics  après  sa  mort,  et 
les  roiiseiguemeos  que  nous  avons  publiés  en  18*i3 
dans  les  Pariitéo  slofislico-pa/iti^uaa  de  lo  sNOnar* 
chié  Portu^aiêo. 

Nous  regrultons  que  la  relation  de  la  reooonaîsMoco 
faite  par  le  capitaine  Owen  sur  toute  la  côte  orientale 
n'ait  pas  été  publiée  : elle  encore  nous  eureit  éclairci 
bien  des  doutes,  et  sauvé,  peut-être,  de  bien  des  er- 
reurs. 

L'ile  de  Madsgascar,  si  fameuse  et  ti  ünportanto 
par  sunéleudue,  sa  fertilité,  ••  population,  et  par  les 
progrès  que  U civilisation  y a faits  de  nos  jours,  avait 
été  jusqu’à  présent  presque  dédaignée  par  les  écri- 
vains. Elle  s été,  pour  nous,  l’objet  d'investigaiiona 
laborieuses,  et  noua  avons  tiché  do  réunir,  avec  la 
plus  gruude  concision,  tout  ce  que  ta  géogrsphic  poli- 
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tiqns  odiiil  d'etunliel.  Pour  otieiodre  ce  but,  nou< 
aroni  eu  recoon  surtout  à Ftacourty  à Drury^  ■ Le 
Ganitl^eux  mémoires  de  Freetange^du  Maine^  Cha~ 
yieUier,  ainsi  qu'à  d'autres  travaux  publiés  dans  les 
Annales  des  Voyages,  ou  à des  documens  plus  récens 
insérés  dans  la  Revue  britannique.  Notre  savant  col- 
lêgno  et  ami,  N.  7'Aomos,  qui  o publié  une  excel- 
lente statistique  de  l'tlc  Bourbon,  ot  qui  a rassemblé 
beaucoup  do  rensoignemeus  sur  Madagascar  , nous  a 
puissamment  aidé  dans  la  description  de  cette  grande 
fie 

Posicsaioils  DBS  pcisssiscxs  Kratnoiaxa  eh  AvaiauB. 
Nous  u'avons  rien  A dire  sur  cette  partie  de  rAfrique, 
Les  pays  qu'on  y décrit,  appartenant  géographique- 
ment aux  cinq  grandes  régions  dans  lesquelles  noua 
avons  partagé  celte  partie  du  monde,  le  lecteur  con- 
naît déjà  tous  les  principaux  ouvrages  que  nous  avons 
dû  consulter.  Nous  ajouterons  cependant  que  nous 
avons  tâché  de  présenter  véritablement  l'état  actuel 
de  ces  possessions,  tâche  difficile  dans  laquelle  nous 
avons  été  aidé  par  MX.  Jomard^  d'yéaesoc,  Thamaa^ 
ainsi  que  par  rpiciques-uns  do  nos  collaborateurs 
d.vns  YEtaai  Mtalietique  aur  te  royaume  de  Forlugal 
cl  iC Alqarve^  et  entre  autres  par  M.  Fuaaich.  gouver- 
neur-général des  îles  du  Cap-Vert, qui, enlfitîl,  nous 
U donné  à Lisbonne  une  cxcelleute  statistique  luauus- 
crile  do  cet  aicbipcl.  - 

AMÉRIQUE. 

Ce  Viiote  continent,  auquel  l'Curopc  doit 
t.'n  grande  partie  sa  puissance  et  scs  riches- 
ses, avait  été  aperçu,  dès  le  tx°  siècle,  par 
les  intrépides  Scandinaves,  et,  vers  la  lin  du 
XIV*  par  les  frères  Zeni,  navigateurs  vénitiens; 
mais  ces  tentatives  partielles  et  incumplètcs 
étaient  demeurées  sans  résultat  pour  l’An- 
cien-Munde,  et  ce  ne  fut  qu'en  1402  que 
l'immortel  Colomb,  guidé  par  une  hypothèse 
ingénieuse,  favorisé  par  un  heureux  hasard, 
et  soutenu  par  une  intrépidité  héroïque , 
réalisa  cetto  importante  découverte. 

Si  la  géographie  de  l'Amérique  n'oITre 
pas  les  ténèbres  qui  enveloppent  encore  une 
si  grande  partie  do  l’intérieur  de  l'Asie;  si 
sa  vaste  surface  no  présente  pas  les  lacunes 
que  nous  avons  trouvées  dans  les  grandes 
terres  do  l’Océanie  ; si  enfin  le  géographe 
ne  rencontre  pas,  dans  le  Nouveau-Monde, 
les  vides  immenses  qu’offre  l’Afrique,  il  en 
est  redevable  à la  rapide  activité  des  pre- 
miers conquérons  qui  parcoururent , dans 
tous  les  sens,  ce  nouvel  hémisphère  pour  y 
chercher  des  trésors,  ainsi  qu'à  la  pieuse 
sollicitude  des  missionnaires  catholiques  qui, 
conquérans  d’un  nouveau  genre,  firent  mar- 
cher la  propagation  de  l’évangile  de  pair 
avec  les  progrès  de  la  civilisation  et  les  dé- 
couvertes géographiques.  Plus  tard,  le  plus 
célèbre  d»,  uodcrucsj^  le  baron 


detlumboldt,  eut  le  lalcnl  diiCcile  d’emhr»;^ 
ser  toute  la  géographie  du  Nouveau-Mondo 
dans  la  relation  de  son  mémorable  voyage. 
Sous  sa  plume  habile,  on  vit  naître  la  géo- 
graphie physique  do  cette  contrée  sur  la- 
quelle on  n’avait  encore  que  quelques  faits 
isolés,  mêlés  à beaucoup  d’erreurs;  il  dis- 
cuta, avec  un  talent  remarquable , tous  les 
points  encore  douteux,  et  combla  une  foule 
do  lacunes  qu’offrait,  avant  lui,  la  descrip- 
tion de  l’Amérique.  Son  exemple  no  fût  pas 
perdu,  et  l'on  vit  naître  les  savantes  explo- 
rations entreprises  sous  les  auspices  de  l'em- 
jiercur  d’Autriche  et  du  roi  de  Bavière,  qui 
nous  firent  connaître  si  bien  une  si  vaste 
partie  de  l'Amérique-Méridionale  ; d’autres 
savans  entreprirent  la  découverte  des  prin- 
cipales régions  do  l’Amérique -du- Nord  , 
tandis  que  les  grandes  explorations,  ordon- 
nées par  les  présidons  de  l'Union,  dans  l’in- 
térieur de  l'Amérique-du-Nord,  et  les  navi- 
gations non  moins  importantes  faites  par 
ordre  du  roi  de  France  le  long  des  côtes  do 
l’Ainériquo  du  Sud,  et  par  ordre  du  roi 
d'Angleterre  dans  les  mers  boréales  et  aus- 
trales , apportèrent  do  nouvelles  richesses 
au  géographe  et  complétèrent  les  découver- 
tes qui  restaient  à faire  dans  le  Nouveau- 
Monde.  La  création  de  nouveaux  états  enri- 
chit encore  la  géographie  de  la  masse  do 
documens  publiés  par  leurs  gouvernemens 
respectifs,  par  les  commissaires  étrangers 
envoyés  pour  examiner  leur  situation,  et  par 
les  nombreux  voyageurs  qui  accoururent  de 
toutes  les  parties  de  l'Europe  pour  visiter  les 
magnifiques  régions  qui  avaient  été  jusqu’a- 
lors fermées  à la  curiosité  du  savant,  aux  in- 
vestigations du  politique  et  aux  spéculations 
du  négociant. 

Mais  si  la  géographie  proprement  dite  de 
l’Amérique  n'offro  presque  plus  de  lacunes 
importantes  à remplir , il  n'en  est  |>as  do 
même  do  la  topographie  ni  do  la  statistique  ; 
et,  si  l’on  veut  être  sincère,  il  faut  convenir 
qu’à  l’exception  do  la  partie  orientale  du 
sol  de  l’Union , c’est-à-dire  des  vingt-quatre 
états,  du  district  fédéral  et  des  trois  terri- 
toires organisés,  tout  le  reste  de  cette  puis- 
sante confédération,  ainsi  que  du  continent 
américain,  est,  à quelques  exceptions  près, 
resté  en  dehors  du  domaine  de  la  statisti- 
que et  même  do  la  topographie.  Los  guerres 
intestines  qui  continuent  a désoler  ces  nou- 
veaux éiats  élevés  sur  les  débris  des  colo- 
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.lia  npagnotei  et  portogAÎscs,  n’ont  pas  en- 
rore  laissé  à lenrs  gouvcrncincns  le  loisir 
lie  rassembler  des  docuniens  officiels.  Tout 
ce  que  l’on  possède  jusqu'ici  se  réduit  à des 
ernéralités  pour  chaque  état,  encore  sont- 
elles  bien  loin  d'ètre  csactes  et  complètes. 
Si  l’on  reut  ériter  les  erreurset  les  méprises, 
il  faut  renoncer  à reproduire  les  détails  mi- 
oulieui  dans  lesquels  les  géographes  se  com- 
plaisent ordinairement.  Les  longues  et  diffi- 
ciles recherches  auxquelles  nous  nous  som- 
mes lirré  pour  la  rédaction  de  la  Balance po- 
lilijneJu  ghbe,  jointes  à nos  relations  per- 
sonnelles arec  quelques-uns  des  cheCs  des 
principales  républiques,  avec  plusieurs  di- 
plomates distingués  et  avec  quelques  admi- 
nisIrateuTS  habiles  de  ces  nouveaux  états  , 
noos  ont  conrainen  de  cette  vérité  ; tout  cela 
méoM  a contribué,  comme  nous  l’avons  déjà 
lait  observer,  à nous  faire  renoncer  au  plan 
d'après  lequel  nous  nous  étions  proposé  do 
décrire  tous  les  états  de  cette  partie  du 
monde. 

Les  Etats-Unis  sont  la  première  puissance 
du  Nouveau-Monde  ; leur  marine  marchande 
n'est  inférieure  qu’à  celle  de  la  monarchio 
Anglaise;  leurs  roonumens,  leurs  canaux, 
leurs  établissements  scientifiques  et  littérai- 
res rivalisent  avec  les  constructions  et  les 
''lablissemens  correspondans  de  l’Europe  ; 
leur  population,  déjà  considérable  par  cllo- 
mème,  l’est  encore  plus  lorsqu’on  la  comparu 
Jrec  celle  des  autres  états  de  l’Amérique , 
mr  lesquels  elle  influe  doublement  par  sa 
-uasseetpar  l’entreprenante  activité  de  son 
i;ourcmemcnt;  les  EUits-Unis  enfin  sont  à 
Il  tète  de  la  civilisation  qui  marche  rapide- 
ment d’un  bout  à l’autre  de  cette  partie  du 
monde.  Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont 
engagé  à traiter  cette  partie  de  l’Amérique 
d'après  le  plan  adopté  par  nous  dans  la  des- 
cription des  états  de  l'Europe  et  des  grands 
empires  de  l’Asie.  Nous  avons  décrit  tous  les 
autres  états  d’après  le  plan  suivi  dans  la  des- 
cription de  l'Océanie  et  de  l’Afrique,  mais 
iur  Doe  échelle  un  peu  plus  large  à l’égard 
de  l'empire  du  Brésil  et  des  princiftalus  ré  - 
publiques. 

ÏTiTt-Usu.  La  confédération  Anglo-Américaina 
cu  MB!  conlrodil  U p«rUe  de  l'Amérique  U mieui 
foBQBe.  Mous  avoos  déjà  dit  qu'elle  est  aussi  U seule 
fouprise  daos  le  domsine  de  U statistique  ; nous 
’iooteross  que  c*est  U partie  du  Moureau-ttondesur 
'quelle  ou  • publié  le  plus  graod  aombre  d'ouvrs- 
't».  An  milieu  de  taal  de  riebesses,  il  semble  tout 
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naturel  de  ereîre  que  sa  description  n^ofTre  auciina 
diflicuUé  au  (géographe. Mais  ici  unélémrnt  d'un  genre 
noureau  tient  rendre  sa  tâche  plus  laborieuse.  Les 
progrès  extraordinaires  de  la  population  , le  dételop- 
pcment  prodigieox  que  présentent  l’agriculture  , lea 
fabriques  et  le  commerce , le  fondstion  do  nootellc* 
tilles  , l’outerlure  de  nouteaux  canaux , la  construo 
tioo  de  noQtelles  routes , et  tes  noutelles  ditislons  du 
territoire  rendues  nécessaires  par  tant  de  progrès  et 
par  l’affluence  de  sa  population  dans  des  terrains  en» 
core  tierget , sont  antanl  de  causes  d’erreurs  pour  le 
géographe  le  plus  consciencieux , surtout  iorsquo 
c'est  en  Europe  qn’il  rédige  sa  description  ; des  til- 
lages et  même  de  simples  hameaux  détiennent  en 
quelques  mois  des  villes  importantes  par  la  construc- 
tion d’un  chemin  de  fer  , par  l’outerlure  d’un  canal, 
on  par  l'exploilalion  d’une  mine  noutelle;  tel 
état  qui  ne  comportait  que  30  à 40  comtés  peut , 
dans  le  court  espace  de  deux  ou  trois  ans,  en  atoir 
un  quart , un  tiers  et  jusqn’à  la  moitié  de  plus.  Mous 
engageons  ceux  de  nos  lecteurs  à qui  notre  assertion 
pourrait  paraître  exagérée  , à comparer  la  description 
des  différens  états  de  rUnion  , donnée  par  notre 
abrégé , arec  ta  description  correspondante  offerte 
daos  l’Atlas  des  deux  Amériques , rédigé  et  publié 
en  1825,  par  8.  Buchon  , d’après  les  outrages  na- 
tionaux tes  plus  récens.  Ils  terront  peut-être  atec 
surprise  me , tandis  que  l’Atlas  accorde  seulement 
18, 48,  Ü7  et  59  comtés  aux  états  du  MissUsipi , du 
Ténessée,  du  Rentnckit  ti  de  l’Ohio,  nous  atons 
porté  le  nombre  respectif  de  leurs  comtés  à 26 , C3 , 
83  et  73.  L’atlas  sous  les  yeux  , ils  y chercheront  en 
tain  la  description  particulière  de  chaque  état  , les 
grands  canaux  de  la  Pennsylvanie  , du  l'Uhio  et  d’au- 
tres contrées , que  nous  avons  indii|uéff  à l’article  où 
nous  atons  tracé  le  cours  de  cet  grands  moyens  de 
communication  ; ils  n’y  trouteront  pas  non  plus  l’in- 
dication d’un  seul  des  nombreux  chemina  de  for  pra- 
tiqués sur  plusieurs  points  de  l'Oniou  ; ils  n’y  trou- 
teront pas  datsntage  les  tilles  florissantes  que  nous 
atons  décrites  ou  simplement  indiquées  dans  le  toî- 
sinage  de  riches  mines  de  charbon  exploitées  dans  la 
Pannsyltania , ni  les  tilles  fondées  récemment  à l’em- 
bouchure des  nouteaux  canaux. 

Mous  atons  fait  toutco  qui  dépendait  do  nonspour 
donner  on  calque  fidèle  du  pays.  L’espace  noua  man- 
que pour  indiquer  toutes  les  précieuses  ressources 
dont  nous  nous  sommes  entouré  pour  écarter  toute 
erreur.  Nous  nous  lionioront  à citer  les  auteurs  aux- 
quels nous  atons  fait  le  plus  d’emprunts  , et  les  sa- 
tans estinioblcs  qui  ont  bien  toulu  nous  aider.  Mena 
nommeront  parmi  les  premiers  : Morse,  Pilkin,  «Sey- 
éer/,  Lovit  et  C/urà,  Long  et  Koùting^  Sidon^  MtUiihj 
TannoTy  Z>ar6y,le  duc  Dernard  de  Saxo-f^eimary 
Sekooteraft  , Datil  lialty  üe/framt,  etc. , etc.  Mous 
detous  une  foule  d'indications  excellentes  à nos  deux 
satans  amis,  8.  Fardeny  attentif  à suitre  tous  les 
chaogemene  que  subit  la  géographie  d’une  contrée 
sur  laquelle  il  a publié  une  itatistique  superieure  à 
celle  de  tous  ses  detanciers  . et  !H.  le  docteur  Cons- 
ianeio  qu’un  séjour  dans  les  Etats-Unis, comme  chargé 
d’affaires  du  Portugal  ,a  mis  à même  de  connaître  par- 
faitement celte  puissante  confédération.  La  reconnais' 
sance  nous  failaUMÎ  un  detoir  de  nommer  M.  A/iY- 
berty  le  savant  auteur  de  l’itinéi*aire  pittores(|ue  du 
fleuve  Hudson  , auquel  nons  devons  plusieurs  éclair- 
céssemens  ; ainsi  que  MH.  Varden  et  Coostancio , il  a 
Lieu  voulu  revoir  les  épreuves  de  celte  partie  de  noire 
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ourrage.  Malgré  (aat  de  resionreea  , noaa  n*auriona 
jamsia  pu  peindre,  tout  aea  Téritoblea  couleura,  ce  paya 
exiraordiuaire , aana  un  heureux  haaard  quicondui* 
ait  en  Europe  M.  /A'orceafer,  auteur  de  la  meilleure 
géographie  élémentaire  publiée  en  Amérique,  et 
U.  le  major  FouMHtn  , aidc'de*camp  du  general  Ber* 
nard.  Cea  deux  aavana  , qui  venaient  à peine  de  quit- 
ter le  aol  de  Pllnion  , dont  ita  poasédaieut  la  (opogra* 
phie  dans  tea  moindrea  détails  , ont  eu  r«xlrôuie  obli- 
geance, noD-aculcmcnt  de  revoir  nos  epreuvea  , n^aja 
d’y  ajouter  une  multitude  d’indications  précieuaea, 

NoUTEaCX  KTATS  DK  LA  CI-DETAXT  AuKKIQDK-ESPA* 
CNOLR.  Depuis  quelques  années  tous  les  regards  de 
l'Europe  se  portent  vers  les  ctati  indépeiidaiia  qui  so 
sont  élevés  sur  les  débris  des  magniüques  colonies  de 
TAroérique-Espagnole.  Plusieurs  rivaliseut  pour  l'é- 
tendue avec  les  plus  grands  empires  du  monde;  leur 
poptilaÜoo  collective,  quoique  tres-faible  relative- 
ment au  sol  sur  lequel  elle  est  distribuée,  est  néao- 
moins  très  considérable  lorsqu’on  la  compare  à cel- 
les des  autres  puiKsaiicet  du  huuveau-SIonde , surtout 
si  l'un  pense  qu’elle  dépasse  les  deux  cinquièmes  de 
la  population  totale  de  ce  vasto  continent  ; les  villes 
rincipalei  de  ces  nouveaux  états  rivaliseut  pour  leur 
muté  avec  les  capitales  de  l’Ancien-Honde,  et,  sous 
le  rapport  du  nombre  de  leurs  babitans,  elles  figu- 
rent parmi  les  plus  grandes  de  l'Amérique  ; enfin  lo 
produit  dus  mines  de  quelques-unes  de  ces  contrées  , 
quoique  cniisidcrablcioent  diminué  depuis  quelques 
années  , est  encore  si  important , que  , sous  ce  rap. 
|K)rt,  leur  richesse  dépasse  celle  de  tous  les  autres 
pays  du  globe.  Tous  ces  motifs  nous  ont  engagé  a 
risrgir  un  peu  noire  cadre  lorsqu'il  s’agissait  de  les 
décrire. 

Nus  guides  principaux  ont  été  les  voyages  et  les 
ouvrages  du  baron  de  iiumholdtf  de  tVard^  Dullock  , 
Lyottf  Hûfdy^  UcUratni,  Afo//i'en,  Thompêom,  Rtnij- 
çer  et  Longchnmpf  A'unex.  Nous  avous  profité  des 
avantages  inappféciabica  que  nous  ofirait  notre  sé- 
jour dans  la  capitale  do  la  France  , pour  remplir  lea 
lacnnes  laissées  dans  la  géographie  de  ce  pays  par  les 
uvans  estimables  que  uous  venons  de  nommer  et 
pour  corriger  les  erreurs  échoppées  A quelques-uns 
d’entre  eux , en  nous  mettant  ou  rapport  direct  avec 
plusieurs  personix’a  instruites  des  pays  mômes  que 
noua  voulions  décrire , et  même  avec  les  chefs  de  œs 
nouvelles  républiques.  C’est  ainsi  que , par  un  heu- 
reux concours  du  circonstances,  nous  avons  eu  l'hou- 
ueur  de  connaître  persoiinelleinent  plusieurs  de  ces 
personnages  marquons  , et  do  recevoir  de  précieux 
renseignemens  de  U.  Pedrata  ancien  premier  pré- 
aident des  Elats-Uuisdu  Mexique;  de  M.  «Fantonôter, 
vice-président  de  la  république  de  Colombie  ; de  U. 
//smsis,  général  de  brigade  au  service  de  celte  répu- 
blique ; de  M.  le  général  ilfos^Msira,  ancien  préfet 
du  département  du  Cauca;  de  H.  d’iS'ÿassa,  ancien 
miuislre  de  l'intérieur  du  Chili;  de  M.  de  la  //arro, 
chargé d'aiïoires  du  cet  état  ; de  M.  Darbêftna  , an- 
cien député  de  Guatemala  , et  ministre  à Londres  dus 
Etats-Unis  de  rAmcriquc-Ccotrale  ; de  H.  Masques  f 
iniiiistre  plénipolenliairoA  Rome  pour  les  Etats-Unis 
du  Mexique.  D'autres  circoostaoces  favorables  uous 
ont  rois  en  rapport  avec  MM.  d'jieoêta , capitaine  du 
génie  au  service  delà  Colombie  ; de  lo  Terre , bibtio- 
thécaireà  Arcquipa  ; Cordon,  ancien  député  de  rélst 
deSan-Luix  ; delà  Garta , docteur  en  médecine  natif 
de  Tamaulipas  ; fîiheirot  Témeendon  lo  Tour.  Des 
noies  importanlci  uous  oui  été  fouruioè  aur  le  nouvel 


état  de  l’Uruguay  et  sur  les  Elats-Unis  du  Rio  de  la 
Piata  , par  M.  yaraigna , l'ami  intime  de  H.  RiLa- 
davia  , si  connu  par  la  sagesse  qu’il  a déployée  lors- 
qu’il était  A la  tète  de  la  république  Argentine. 

C’est  surtout  aux  lumières  des  personnages  qoo 
nous  venons  de  citer  que  nous  aomoiea  redevable  do 
l’avantage  inappréciable  pour  la  géographie,  de  pr^ 
tenter  dans  cet  Abrégé  les  véritables  divisions  actuel- 
les de  cea  nouveaux  états,  divisions  que  uous  avons 
jusqu’à  présent  trouvées  plus  ou  moins  inexactes 
dans  tous  les  ouvrages  même  les  plus  récens  que  oooa 
avons  consultés  , comme  aussi  l’avantage  non  moins 
important  de  donner  une  description  exempte  des 
erreurs  qui  déparent  les  meilteurt  ouvrages  de  géo- 
graphie. C’est  encore  les  notes  de  ces  mesaieure 
qui  uous  ont  rois  en  état  d'éviter  lea  mépriies  quo 
nous  avons  signalées  dans  plusieurs  parties  de  cet 
ouvrage,  et  du  remplir  bien  des  lacunes  qu'offrait  en- 
core 1a  géographie. 

L’Empibk  00  Bsksil  méritait  A tous  égards  d’étre 
traité  avec  quelques  détails.  Nous  avons  consulté  pour 
lu  décrire  lus  ouvrages  de  .MM.  Southey  ^ Koeier^ 
êdawOf  Eschteege,  du  prince  de /f^ie^i-AVusetW,  do 
MM.  Schaeffer^  j^reireis,  ff^tech^  Gront,  accom- 
pagné de  notes  de  M.  Navarre  d’Andrada,  et  celui  qui 
les  vaut  tous  eiisembfb  , U Relation  kietorique  de$ 
eoyageura  hataroù  Spix  et  Martiuê  ; celles  de  9.  St- 
Hilaire  et  de  M.  Freycinet^  et  la  Corografia  érosi- 
lica  du  pure  Ayreade  Caeal ; cette  dernière,  malgré 
ses  grandes  imperfcctioQi  et  aea  erreurs,  est  encoro 
l’ouvroge  géographique  le  plus  important  que  l’on  ait 

rmblié  sur  le  Brésil  ; c’est  une  riche  mine  que  bien  des 
ittérateurs  exploitent  sans  la  signaler;  cet  ouvrage 
a été  traduit  presque  littéralement  par  M.  Hender- 
eon  dans  son  Uiatory  of  ike  Braiilf  qui  o’est  que 
la  reproduction  delacborograpbiedu  savant  brésilien 
avec  quelques  remarques  du  voyageur  anglais  et 
quelques  additions  relatives  au  commerce  et  à d'autres 
«dijets. 

Les  Portugais  ont  été  pendant  long-temps  A la  tète 
des  affaires  du  Brésil,  et  quelques  diplomates  que 
nous  avons  eu  occasion  de  coimaître  à Paris,  nous 
ont  fourni  une  foule  de  document  sur  la  géographie 
et  su(^  la  statistique  de  cet  empire.  Nous  en  avous 
déjà  publié  un  grand  nombre  dans  notre  Eaeai  ata- 
Uêtùfua  aur  la  royaume  da  Por/w^a/,  ainsi  que  dans 
plusieurs  articles  insérés  dans  les  Revues;  d’autres 
ont  vu  le  jour  dans  la  savante  relation  du  voyage  do 
M.  le  capitaine  Freycinai.  La  reconnaissance  nous 
impose  le  devoir  de  nommer  ici  lA.Joao  Paulo  doa 
Santoay  professeur  de  mathémotiques  ù l’académie 
militaire  de  Rio-dc-Janeiro , feu  SI.  lo  vicomte  do 
San-Lourengo^  ancien  ministre  du  trésor  au  Brésil; 
M.  Syltaatre  PitiAeiro  , ancien  ministre  des  affaires 
étrongères  au  Brésil  ; M.  le  baron  de  Pedra  Branca^ 
ancien  chargé  d’affaires  du  Brésil  à Paris,  et  MM.  do 
Cunha  et  marquis  do  Rezende  qui  lui  ont  succédé. 
C’est  A leurs  lumières  et  aux  secours  ((u’ils  nous  ont 
procurés  que  nous  devons  la  connaissance  de  beaucoup 
de  faits  impm  Uns.  Aussi  notre  tableau  géograpbiquo 
de  cet  empire  diffère-t-il  beaucoup  de  tous  ceux  qu  on 
a publiés  jusqu’à  présent.  M.  Fardinnnd  Denis,  qui 
a visité  lui-mèmecctte  partie  de  (’Aniérîque- Méridio- 
nale et  publié  plusieurs  ouvrages  connus  sur  le  Brésil 
et  le  Portugal,  après  nous  avoir  fourni  divers  ronsvi- 
giiemeits,  a ruvu  uoira  article  avec  soin. 

La  RRPDtLiQDK  d’Uaîti  parsoo  importance  politique 
et  oommciculci  par  ses  rapports  iuliiucs  avec  !• 


A LA  CÉOCRAPUi:. 


Friicc  el  rintérél  qu^inipirenl  let  ripides  progrès 
fiiudiBsIs  ciTÎIuatioD  par  »es  habitani  presque  tous 
^nrieiae  Afrkaioe,  noua  a paru  mériter  quelques 
Les  sources  principales  auxquelles  nous  avons 
^niié  poer  en  tracer  le  tanleau  sont  : les  ouTTseesde 
Vorsoa  de  St-Méry',  de  Dorto  Souloitty,  de  Jnmê$ 
/>4nèsM,  de^’/aci^yusttA  de  A/acAensfe,etc.,etc., 
el  sartoat  les  reuselgnemens  précieux  que  nous  de** 
soBi  s feu  Pabbé  Grégoire  , évêque  de  Blois,  et  les 
«onnuotcstioDs  non  moins  importantes  que  H.  Mo!“ 
lt*n  a bien  voulu  nous  faire.  Environné  de  tous  ces 
seeoon,  nous  avons  pu  offrir , pour  la  première  fois, 

4 D04  leetears  plusieurs  détails  topographiques  très 
lapoiisDs  et  tes  véritables  divisions  administratives 
de  cet  étal,  qu*on  cherche  en  vain  dana  toutes  les 
(éograpbies,  les  dictionnaires  et  les  tableaux  stalisti» 
i{uei  les  plus  récens,  où  l'un  ne  trouve  ipie  les  33 
■rroodusemeas  militaires,  au  lieu  des  0 départemens 
dsos  lesquels  tout  le  territoire  de  ta  républUiue  est 
depuis  sa  dernière  cunstitution. 

AatiiQVi  ivoiGÈna  moÉPXKDsnTX.  Les  traités  de 
S'^(Tspëie  et  les  dictionnaires  uc  consacrent  jamais 
oacbqutre  on  un  article  spécial  i cette  vaste  portion 
((«  .\ouieau*Hnniie,  quoique  les  peuples  qu'elle  nuur- 
ni  occapeiit  de  fuit  uu  parcoiyent  en  maîtreu  dans 
testes  les  directions  un  espace  que,  d*après  des  cal- 
csls  approximatifs,  nous  avons  trouvé  pouvoir  être 
nliaiés  à C.1M)(),UÜ0  de  milles  cariés,  c'cst-'à*'dire  à 
fioide  la  moitié  do  la  surface  de  tout  lu  Nouveau*Con> 
iment.  Nous  verrons  aux  p.  2-vf>el  2S0du  t.  2*  que  le 
ni^nbre  dei  membres  de  ces  peu|dades,  n'étant  pss  le 
Hiiiéoe  decelui  auquel  des  personnes  étrangères  à la 
'hv'rapbie  statistique  le  faisaient  monter,  il  se  trouve 
' éjiimoinsassex  considérable  lorsqu'on  le  compare  â 
lipopuUlioa  totale  du  Nouveau-Monde.  D'ailleurs, 
et  soot  justement  ces  nations  peu  tiotnbreuies  qui 
[ roentent  ispartie  la  plus  intéressante  de  lu  popu- 
hltOQ  indigène  de  co  vaste  continent  , et  let  recher* 
(bel  philologiques  et  ethnographiques,  devenues  de 
nos  jours  si  importantes  et  si  communes  , ajoutent 
un  noavel  intérêt  à tout  ce  qui  la  concerne.  Ces  mo* 
idîi  ooosavsient  engagé  & loi  consacrer  un  chapitre 
«pécialdeootre  Compendia tligéographio  univer$ale. 
Nmii  espérions  que  notre  exemple  serait  suivi  pur  les 
;'^'^srspbcf  j mais  nous  avons  été  trompé  dans  notre 
rvpoir;  et  les  amateurs  do  la  géographie,  les  |)hitolo* 
jpus  et  tous  ceux  qui  veulent  connaître  cette  intéres* 
»ante  partie  de  l'Amérique,  sont  encore  obliges  de 
' brreber  uae  A une  les  innombrables  peuplades  iodé* 
feodsDtes,  dans  les  descriptions  des  solitudes  que 

Européens  et  leurs  descendans  regardent  comme 

parties  de  leurs  territoires  respectifs.  Le  o/fstoan* 
tiandbuch  der  neMosleis  Erdbetcknibunq 
'^hae,  malgré  ses  gros  etnorobreux  volumes,  se  borne 
la  rue  générale  des  deux  Amériques , A donner 
riosieurs  centaines  de  noms  barbares  , renvoyant 
pour  les  détails  aux  chapiiret  consacrés  A la  descrip* 
Itou desdiven  états.  Nous  avons  eu  soin  d'éviter  les 
'^titions  qui  auraient  grossi  inutilement  notre 
ibrégé;  toutefois  nous  n'avons  pas  craint  d'appuyer 
*or  certains  détails  que  nous  croyions  nécessaires  pour 
'o^ttre  le  lecteur  en  état  de  conuailre  les  principales 
'ittons  de  celte  catégorie. 

L«  Patagonie,  qui  dans  les  limites  assignées  par  les 
■cartes  les  meilleures  et  les  plus  récentes,  offre  une 
physique  des  mieux  tracées , est  encore  une 
terre  eoiièremrnt  indépeodinte  par  le  fait,  et  sur 
'quelle  plusieurs  asUuos  coolestcut  A tort  aux  Es* 


liiij 

psgnols  le  drolldesuteraitielé.res  considéralioni  nous 
ont  engagé  A en  placer  la  description  dans  le  cbapitre 
de  l'Amérique-lndépendante-lndigène,  A laquelle, 
selon  nous  , on  devrait  aussi  ajouter  toute  la  partie 
du  Chili,  qui  s'étend  au  sud  du  Biobio.  En  effet,  au- 
delà  de  ce  fleuve,  les  Chiliens  ne  possèdent  que  Val- 
diviael  quelques  établiascmens  isolés;  la  plupart  dus 
villes  qu'ils  avaient  fondées  ont  été  détruites  par  les 
Araucans,  qui  ont  chassé  de  leur  territoire  ces  incom- 
modes voisins  ; et  quoique  nos  géographes,  mémo  les 
plusconicioncieux,  continuent  A représenter  sur  leurs 
caries  et  A décrire  dans  leurs  livres  Villarica  et  autres 
villes,  l'existence  de  ces  eités  n'en  est  pas  moins  fic- 
tive; elles  doivent  disparaître  de  la  géographie  ac- 
tuelle, pour  entrer  dans  le  domaine  de  l'iiistoire  de  lu 
géographie. 

AiiÉaiQOB  coLONiâLB.  Lcs  bornes  de  ce  livre  ne 
nous  permettent  paa  d’exposer  tous  les  motifs  qui 
nous  ont  guidé  dans  la  description  des  parties  du 
Nouveau-Monde  que  nous  avons  ainsi  appelées  parcu 
qu'elles  embrassent  les  colonies  dépendantes  des  puis- 
sancct  Européennes.  Nous  ne  pouvons  non  plus  indi- 
quer toutes  les  sources  auxquelles  nous  avons  puisé. 
Nous  nous  bornerons  A rappeler  que  nousavnna  déjà 
démontré  l'exactitude  de  uos  évalualiuna  de  la  popu- 
lation et  des  richesses  du  Canada.  Passant  entièrement 
sous  silence,  comme  déjà  connus  do  tout  le  monde,  les 
ouvrages  publiés  sur  celle  partie  de  l’Aniéiiquc, 
nous  ue  mentionnerons  que  les  trois  suivans  qui  ont 
paru,  il  y a quelques  aDnées,A  Londres  r liritiah 
yitHerica^  par  M.  Jakn  M'Greqor  ; The  Canadas, 
ynr  /ittdreio  PickaH^  cl  The  Columba  Hiver,  par 
Rote  Cox.  Nous  ajouterons  que  M.  Manhall  ^ établi 
a Sl-Johu  dans  l’ile  de  Terre-Neuve , a bien  voulu 
nous  donner  des  éclaircisseroens  et  des  notes  sur  quel- 
ques parties  de  cea  vastes  contrées. 

Kous  justifions  dans  le  cours  de  l'ouvrages  l'éton- 
due  que  uous  avons  donnée  A la  description  de  Pile 
de  Cuba,  A laquelle  certains  géographes  accordent  è 
peine  qoelquet  lignes  dans  lesquelles  ils  ne  nous  ap- 
prennent rien  de  curieux  et  d’important.  Cependant 
des  ouvrages  remarquables  publiés  dans  ces  deniièrea 
années  par  9M.  de  Uumboldt,  //uAcr,  et  un  savant 
article  de  1a  Hetue  Britannique^  démontrent  suffi- 
samment que  cette  colonie  doit  être  regardée  comme 
ta  plue  riche  de  toutes  evUee  que  lee  Èuropéenê  ont 
fandétis  jaequu  présent. 

O Unie. 

Cn  pen  pins  grande  qne  l'Europe , innis 
romposée  d’un  nombre  presque  infini  d’ilcs 
éparses  sur  plus  de  la  niuitic  de  la  circonfé- 
rence de  la  (erre,  offrant  le  plus  petit  des 
oontinens  et  ta  plus  grande  des  iles  du  globe, 
ne  présentant  que  des  pays  inconnus  dans 
l’intérieur  des  grandes  terres,  et  une  foule 
de  petits  états  dans  celles  d'une  médiocro 
étendue,  l’Océanie  demandait  un  plan  do 
description  tout  particulier.  Suivre , autant 
que  possible,  les  grandes  divisions  géogra- 
]>hiques,  sans  négliger  entièrement  les  divi- 
sions politiques;  conserver  les  synonymes 
géuéralemcut  adoptés  , sans  laisser  iguorcr 
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les  noms  imposés  par  l£s  naturels  aux  terres 
qu*iis  habiteot  el  ceux  que  les  premiers  nu* 
vigatcurs  leur  ont  donnés;  rattacher  aux 
archipels  principaux  les  îles  decouvertes  de 
nos  jours , et  imposer  aux  groupes  nouveaux 
des  noms  nouveaux  , voilà  les  difficultés 
principales  qu*il  fallait  vaincre.  Cest  aux 
hommes  studieux  qui  suivent  les  progrès  de 
lu  géographie  de  rOccunic,  à juger  jusqu'à 
quel  point  nous  avons  réussi. 

Ce  que  nous  disons  dans  le  chapitre  vu,  et  i la  p.  32 1 
do  t.  2«,noni  dUpenie  (Ter poser  les  molifsqiii  nousont 
engagé  à employer  indifTércmment  dans  U description 
de  cette  partie  au  monde  tes  dénominatiooa  d'Océanie 
et  de  Monde<]laritime>  Hais  nos  groupes  iosuUireaso 
trouvant  parfois  digérer  entièremcot  des  divisions 
générelement  reçues  ou  propoiees  par  quelques  savans 
géographes  , nou«  croyons  indiipensable  do  dire  un 
oiotè  l’appui  de  celle  que  nous  proposons,  pour  clas- 
ser avec  clarté  , et  d'après  une  méthode  icientîGque , 
les  innombrables  lies  du  Honde-Uaritime. 

L'ethnographie  et  la  gétrgraphie  politique , nona 
obligeaient  è subdiviser  en  trois  parties  ta  grande 
chaîne  d'ilea  qni  s’étend  depuis  l’cilrémité  occiden- 
tale de  Sumatra  jusqu’à  l'ile  de  Timor  ; nous  en  avons 
fait  trois  groupes,  que  nous  avons  nommés  groupe  de 
Sumatra  ^groupe  de  JaoQf  et  Archipel  de  SuvtbavO' 
7*imor.  Nous  avous  pris  le  détroit  d’Allas  pour  Je  point 
de  séparation  entre  le  groupe  de  Java  et  l'Archipel  de 
SnmtMva-Timor  , parce  que  Bali  faisant  ineontesta- 
blement  partie  du  groupe  de  Java,  il  n’en  fallait  paa 
séparer  llle  de  Lomboi^k  , qui  dépend  de  Bali , soua 
iedouble  rapport  géographique  rt  politique.  D'ailleurs, 
c'est  aussi  ce  pointque  H.  Crawfurda  choisi  pour  par- 
tager en  deux  parties  cette  longue  chaîne  d'îles.  Fi- 
dèle aux  principes  que  nous  nous  sommes  imposés 
toutes  les  fois  que  nous  devions  établir  quelque  nou- 
velle division  géographique , nous  avons  nuromu  Ar- 
ckepel  Sumbaoa~rimor^  le  troisième  groupe,  en  com- 
posant ton  nom  de  ceux  dea  deux  îles  principalea. 

Dans  le  grand  Archipel  des  Mnluques , nous  avons 
proposé  de  former  un  groupe  des  Moluques  propre- 
ment dites , en  rattachant  ces  petites  îles  à celle  du 
Gilolo,  et  de  le  nommer  groupe  de  Gitolo  y pour  don- 
ner à la  partie  un  nom  dilTéreot  du  tout . et  pour 
suivre  à l'égar<l  de  ce  groupe,  le  principe  qui  doit  gui- 
der le  géographe  dans  la  dénomination  des  groupes 
et  dea  archipels.  Gilolo , en  efTet , surpaue  de  beau- 
coop  toutes  les  autres  fies  voisines.  C'est  pour  ne  pas 
renverser  les  divisions  adminislrativea  établies  depuis 
long-temps,  que  nous  avons  cru  devoir  négügar  les 
divisions  géographiques  à l'égard  de  quelques  îles  peu 
importantes  , t|ue  les  géographes  Hollandais  classent 
{>arroi  les  dépendances  du  petit  groupe  de  Banda,  sous 
les  noms  de  lle$-du‘Sud-E»t  et  Ilee-du^SuA-Oueet. 
Cette  dernière  chaîne  surtout  offre  de  grandes  inter- 
ruptions. Il  nous  semble  qu'il  serait  beaucoup  plus 
convenable  de  classer  ces  Iles  avec  l’archipel  deSum- 
l>ava-Timor,  dont  ollea  sont  évidemment  une  dépen- 
dance géographique,  indiquée  par  la  position  des  Iles 
IVetter,  Letti,  Hoa,  Lackar  et  Sermatta. 

Nous  aurions  préféré  ranger  Varchipel  de 
har  parmi  les  dépendances  géographiques  de  la 
grande  île  de  Sumatra  ; mais  en  le  laissant  en  Aiic-et 
en  le  ralUchant  aux  Iles  de  riudc'Tiaiu;jau;;;«Uque  > 


nous  avonà  voutu  aeéorder  qoelqne  chose  à des  babi* 
tuiles  malbeureusement  trop  enracinées. 

Nous  avons  réuni,  sous  la  nom  à'archipel  Mou- 
nin-f'oleanigue,  toutes  ces  tics  éparses,  dont  plu- 
aieurs  forment  l'arcbipel  de  Hagellaii  de  quelques 
géographes , dénomination  nouvelle  peu  heureuse , 
que  nous  avoua  cru  ne  devoir  pas  conserver.  Nous 
avons  composé  la  nôtre  dn  nom  de  Momuin  (Bonin), 
sous  lequel  H.  Abel  Rémusat  et  ensuite  9.  RIsproth. 
ont  fait  connalire  les  premiers  les  seules  îles  hobitées 
de  tout  cet  archipel  « et  nous  y avons  joint  J’épilhète 
de  tolcanique y pour  rappeler  le  trait  physique  prin- 
cipal des  îles  quîforment  le  groupe  de  ce  nom,  dont 
plusieurs  ont  des  volcans.  Le  groupe  oriental  et  lo 
groupe  occidental  ont  reçu  leurs  noms  de  leur  posi- 
tion , relativement  aux  autres  îles  de  cetorchipel. 

Le  grand  nombre  dtles  découvertes  depuis  l'archi- 
pel de  Palaos  ( Pelew)  jusqu'à  ceux  de  Viti  (Fidgî)  et 
de  Harnoa  (des  Navigateurs) , permettent  jusqu'à  au 
certain  point  de  les  regarder  comme  ne  formant  qu'un 
seul  archipel.  Hais  la  science  exige  des  aubdivisione 
méthodiques  pour  aider  la  mémoire,  pour  faciliter 
l'inteiligence  des  anciena  voyages  et  dea  descriptiona 
publiées  par  les  navigateurs  modernee  , et  en  mémo 
temps  pour  éviter  la  confusion  inévitable  dans  la 
description  d'un  ai  grand  nombre  d'ilea , répandues 
sur  un  si  vaste  espace  de  l'Océan  , et  habitées  par  tant 
de  peuplades  diverses. 

Nous  avons  pensé  qu'il  fallait  en  former  plusieurs 
archipels , et  nous  avons  nommé  Archipel-Central 
tous  ces  groupes  d'iles  qni , sous  différentes  dénomi- 
nations, occupent  le  centre  de  la  Polynésie,  et  dont  U 
direction  principale  du  Nord  au  Sud  , est  diamétrale- 
ment opposée  à celle  de  la  grande  chaîne  dea  Caro- 
Unes,  avec  lesquelles  ou  persiste  à les  ranger. 

Nous  avons  fait  disparaître  de  notre  Océanie  l'archi- 
pel do  Roggetetin , que  quelques  géographes  s'obati- 
uent  encore  à tracer  aur  les  cartes  de  celte  partie  du 
monde.  Le  voyage  de  H.  Kotxeboe  et  les  aavautes  dii- 
custiona  de  H.  Érusenstern,  ont  démontré  la  non- 
existence  de  cet  archipel,  du  moins  dans  les  parogea 
où  il  devrait  ae  trouver. 

Nous  avons  étendu  la  dénomination  de  SporaAee  à 
toutes  les  (les  do  la  Polynésie  que,  dans  l'état  actuel 
de  la  géographie,  noua  avons  cru  ne  devoir  rattacher 
à aucune  des  divisions  principales.  Balte-Brun  a été 
le  premier  à proposer  ce  nom  si  sonore  et  si  convena- 
ble pour  les  îles  éparses  de  l'hémisphère  austral.  Dèa 
l'année  1 816,  nous  l'avons  étendu  dans  notre  Compen- 
dia di  geografia  à toutes  les  Iles  éparses  nue  l'on  con- 
naissait alors  dans  rhémisphère  boréal.  11  serait  à dé- 
airer  qu'on  géographie,  comme  dana  les  autres  scien- 
ces, on  fût  plus  porté  à rejeter  d'anciennes  classifica- 
tions, qui  entravent  réellement  la  marche  de  cetto 
science,  pour  adopter  en  revanche  toutes  les  innova- 
tions <mi  portent  des  marques  évidentes  d'utilité. 

Les  autres  archipels  ne  nous  paraissent  exiger  au- 
cune observation  importante  pour  tout  lecteur  qui 
voudra  suivre  1a  deacription  de  notre  Océanie  sur  des 
rartea  où  l’on  trouve  déjà  marqués  toua  lea  résultats 
des  plus  récentes  explorations  dans  cette  partie  du 
globe.  Hais  nous  ne  garantissons  pat  que  les  groupes 
que  nous  offrons  aujourd'hui  ne  puissent  être  modi- 
fiés par  les  conquêtes  géographiques  que  de  nouvelles 
«xplorationi  peuvent  amener.  Du  seul  exemple  suffira 
pour  donner  une  idée  des  immenses  variations  aux- 
quelles cette  partie  de  la  géographie  est  sujette. 
L'.;k.'::;';(  actuel  do  /’auNioJou  qu  dc«  llgi-JÜQne» 
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curreipond  toi  trot«  ârc)itfic1«  di«tiorti  dan»  lesquels 
!r«Çé(!gTaphet  partagent  cette  partie  do  U Polynéiic, 
MToir  : rarcAfpe/  méridionaif  rnrvAipe/ t/an^aivMS 
da  loagaiofille  , et  l’arcAt^/  <h  la  m9rmattraiê0  de 
Scboiilieo.  KaU  I*  ddcouforte  d*un  grand  nombre 
«l*llea  faite  depuU  une  trentaine  d’anuéci  par  Wil- 
•tùf  Kotaebue  , Bellingbauaen  , Duperrey,  Beechay 
et  aulrea  navigateura,  a rempli  lei  intervallea  qui 
léparaieol  oea  Iroia  arcbipala , et  obligé  le  géographe 
à lea  réunir  dana  un  seul  aoua  la  dénomination  d*«rw 
ciÿf/  dea  lUê-BasêeM  f nom  qui  est  Créa  approprié  A 
la  aatnre  de  cea  Itea  , toiitea  preaque  à fleur  d’eau , et 
entrant  dena  U claaae  dea  Attolona.  Lea  décourertea 
nooreilea  qui  an  auccédent  ai  rapidement  noua  font 
méiee  penaor  que  lea  videa  qui  aeparent  aujourd’hui 
ica  Sporadea  pourraient  bien  ae  remplir  dana  quelque# 
totM.  Bientôt , peut-être  , il  faudra  former  un  nou- 
vel archipel  deatlea  qui  a’étendent  au  aud  de  Tahiti, 
et  de  l’archipel  Panmoteu  «depuiaPiie  Riniatara  jus- 
qu'A  celle  de  Oucie.  Situées  toutes  aoua  le  tr<»pique 
•uilral  ou  A uno  Irda  petite  distance,  elles  forment 
ane ehafne  d'Iiea  hautes,  dirigée  de  t’eat  A i’oueat , 
que  noua  proposions  de  nommer  archipel  du  Ca- 
pneorm».  Cet  archipel  embrasserait  par  conséquent  le 
groupe  de  Toubouaf  et  lea  lies  Ftlcaim^  Pd^uéêei 
Sala,  sinai  que  le  groupe  de'Gambitr,  compila  dana 
lea  Sporadea  Australes.  Noua  ciitrevoyona  encore  la 
CMDpoaition  probable  d’autres  archipels  ; mais  celte 
Aeamération  noua  entraînerait  trop  loin. 

L’histoire  de  Sumatra  du  cétebre  orieolaliate  Maro- 
àtn  , celle  de  Java  de  Baffle»,  le  mémorable  ouvrage 
daH.  Cravfurd  sur  le«  itea  de  l’archipel  Indien  , ou 
da  la  lalaisie  , V£aet-Imdia  Gaeeleerda  S.  Hamti- 
ton,  qui  offre  un  eicellenl  résumé  de  tout  ce  qu’on  a 
publié  déplus  authentique  et  de  plus  iraportaiil  sur 
la  Xalaiùe;  la  atatialiquo  des  Philippines  de  M.  Thom. 
Vomgn  , et  Pourrage  remarquable  que  H.  le  oomto 
As  Uogendorp  a publié  en  1830  aoua  le  titre  modeste 
de  Coup>^*<9il  iur  file  deJaea,  etc.,  sont  leaeoureea 
priocipalea  où  noua  avons  puisé  pour  la  dcaeripliou 
de  l’Océanie-Ocddentale.  Dea  documena  importons 
queoono  devons  A l’obligeance  de  M.  le  baron  P'an 
ier  Coppellem , «vant-dernier  gouverneur-général  de 
rOc^ie-HolUodaiae,  «l  da  H.  5eAMetlar,  secrétaire- 
{énénl  A Batavia  , nous  ont  mis  A môme  d’améliorer 
U géographie  politique  de  cea  belles  coiitrcea.  De 
aiême  un  aperqn  alatiatique  sur  rOcéanie-Portugaiae, 
rédigé  par  un  dee  deraiera  gouverneurs  de  Timor,  et 
qoalquea  précieux  renaeignemena  que  noua  davona  A 
l'obligeance  de  M.  le  capitaine  Fregcinet  sur  Pile  de 
Timor  et  sur  celles  qui  l’environnent,  noua  ont  permit 
d’aftir  d’une  manière  exacte  l’état  actuel  de  la  géo- 
raphte  de  onttn  partie  du  monde. 

L’ouvrage  de  ^rosar,  ai  reinarquabU  pour  Pépoquo 
à laqoelle  il  a paru  , et  ceux  de  Fleurieu,  de  Buntey 
et  da  Krueenetem,  mais  surtout  cc  dernier,  nous  ont 
été  d’un  grand  secours  pour  looi  ce  qui  regarde  lea 
gémraliiéa  4u  Moode-Maritiine , et  particulièrement 
de  la  Polynésie.  Pour  la  duscrintioo  dea  autres  pnrtiea 
noua  avons  conauUé  Collirte,  tFenlicerth,  Cunning- 
ham, Oeltÿ , Seane  pour  le  Ccntineiit-Ausirol  ou 
fAustraUe  proproment  dite  et  pour  la  Diemcnie  (Vau 
OieaMs);  al  lue  voyagea  Borilîinea  de  Foreet,  Dam» 

{*)  An  eaaay  on  (he  aclnal  atalc  of  geography  in  ila 
varioua  departmeaita,  dittinguiahing  the  known  from 
uakftoero  y nqd  abowiog  wbat  bit  bevo , and  re- 
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pier , Coùk  el  Feralaf,  BougaiHîfUe , Ldpitcmee, 
D' EntrecaeieQHX,  fFileon,  Detano,  Àmaanafera, 
Fhndere,  Féron,  BellinghauMon , Freycinet,  Kot- 
Bohuê  et  CAorntsso , Duperrey,  King,  tfÜrviUe, 
Kotft,  etc.,  pour  le  Continent-Austral,  pour  la  Die- 
meuie  et  pour  lea  autrea  terres  de  l’Atiitralia  ou 
Océanie-Ceulrate  ; lea  descriptions  de  Afaradaia  et 
Edicardeon,  pour  Ia  Nouvelle-Zélande;  d’£’/fù  et 
de  sea  savant  rollaborateiira  pour  la  Polynésie , et 
imécialement  pour  les  archipels  de  Sandwich  et  de 
Tahiti  ; de  Mariner  pour  ceux  de  Tonga  et  de  Viti. 
Nos  iiaiaona  d'estime  et  d’amitié  avec  plusieura  officiera 
et  aavans  qui  ont  fait  partie  dea  espédilions  roémora- 
bleadeMMl.  Freycinet , Duperrey  el  d’Urville  et  de 
celles  de  M.  Belliiighauaen  noua  ont  valu  la  connaia- 
aance  d’une  fuule  de  faits  importons.  Noua  nommerona 
entre  autres  MD.  Gaimardt  Leeeon  et  Garnot,  parmi 
lea  Français;  et  H.  Simonoff,  parmi  Ica  Riusca.  Nous 
devons  à l’obligeante  amitié  do  M.  Jules  de  Bloeeeville^ 
officier  de  la  morine  royale,  la  correction  de  quelques 
inexactitudes  qui  noua  étaient  échappées  dans  la  ré- 
daction de  cette  partie  de  notre  abrégé,  dont  il  a revu 
lea  épreuves  en  y ajoutant  phiiirurs  renseignemena , 
lésiillata  desea  observations  locales.  Nous  avons  donc 
signalé  dans  le  texte  lea  nombreux  emprunta  qun 
nous  avons  faits  A VUietoire  dee  colonie»  pénale»  de 
V Angleterre  dan»  VAuelralie,  publié  par  Id.Emeet 
de  Bloeeevitle. 


On  vient  «le  voir  l'indication  fîdide  de. 
(ourcei  nombreuses  ouxqiirlles  nn  a puisé 
pour  la  rédaction  de  cet  obrrgé  de  geogro- 
pliie.  Nous  n’avons  pas  la  prétention  ridicule 
de  croire  que  notre  livre  soit  exempt  d’er- 
reurs ; mais  nous  avons  fait  tons  nos  efforts 
pour  arriver  a ce  degré  d’exactitude  que 
comporte  un  sujet  aussi  vaste  et  aussi  varié. 
Nous  y avons  consacré  dix  ans  de  recher- 
ches; MOUS  pouvons  môme  dire  que  la  plus 
grande  partie  de  notre  vio  n’a  été  employée 
qu'à  nous  préparer  à sa  composition. 

En  rédigeant  cette  introduction,  notre  but 
était  non-seulement  de  coordonner  les  obser- 
vations répandues  dans  le  corps  du  l'ouvrage 
pour  signaler  l’état  actuel  de  la  science , 
mais  aussi  de  résoudre  le  problème  récein- 
iiient  proposé  par  la  Société  royale  de  Lon- 
dres (*) , en  déterminant  les  limites  de  la 
science  du  géographe , en  signalant  tout  ce 
que  nous  connaissons  do  positif  en  géogra- 
phie, en  indiquant  toutoequi  est  douteux  et 
tout  ce  qui  reste  encore  à connaître. 

Dans  tout  ce  qui  précède,  nous  avons  <^a 
devoir  suivre  l’exemple  que  nous  donnaient 

msin.  to  be  donc  in  order  to  nnder  it  an  exact  acieoee; 
logellier  with  an  indication  of  the  beat  proceasea  ta 
ba  adoptai  iu  «rdor  to  supply  Ibe  lèverai  deiidcrita, 
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les  Hum'LoIdt,  lei  Cavicr,  les  Rl(tcr,les 
Malte  Druii,  etc.,  en  citant  à chaque  pas  les 
sources  auxquelles  nous  puisions.  Oubliant 
que  trente  nnnëes  d’études  spéciales  et  de 
nombreux  ouvrages  géographiques  et  statis- 
tiques, favorablement  accueillis  par  le  pu- 
blic, nous  donnaient  peut-être  le  droit  do 
compter  sur  nos  propres  forces,  nous  n'avons 
vu  devant  nous  que  l’inimeusité  du  sujet 
que  nous  embrassions  et  toutes  les  diflicultés 
que  nous  opposaient  ses  innombrables  dé- 
tails. Nous  avons  imploré  le  secours  des  sa- 
vons qui  avaient  bien  voulu  nous  aider  dans 
la  composition  d'autres  ouvrages,  et,  comp- 
tant toujours  sur  cette  aménité  de  caractère, 
sur  cette  exquise  politesse  qui,  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  pays,  ont  si  justement 
rccammando  le  nom  français,  nous  nous 
sommes  adressé  à un  grand  nombre  de  sa- 
vans  et  de  personnes  distinguées  de  la  na- 
tion dont  nous  empruntions  Ja  langue,  et 
nous  en  avons  obtenu  la  plus  généreuse  co- 
opération. Nous  nous  plaisons  à le  recon- 
naître, c'est  à l’assistance  désintcrcssce  do 
tant  de  Français  et  d'étrangers  estimables 
que  nous  devons  l’avantage  d'avoir  pu  évi- 
ter une  foule  d'erreurs  qui  déparent  les 
meilleurs  ouvrages  do  nos  prédécesseurs  ; 
c'est  à leurs  lumières  que  nous  sommes  re- 
devable de  tout  ce  que  notre  livre  offre  de 
moins  imparfait.  Nous  prions  tous  nos  géné- 
reux et  savons  collaborateurs  de  vouloir  bien 
recevoir  ici  l'hommage  sincère  de  notre  vive 
reconnaissance. 

Mais  en  suivant  noos-même  des  exemples 
généreux,  n'avons-nous  pas  acquis  le  droit 
d'attendre  qu’on  se  prescrira,  à notre  égard, 
la  même  ligne  de  conduite. 

Dès  qu’un  ouvrage  a été  public,  l'usage 
en  appartient  au  public,  chacun  le  sait,  mais 
la  propriété  çn  reste  ù l'auteur  : c'est  co 
que  quelques  personnes  paraissent  ignorer. 
Si  les  emprunts  avoués  sont  la  récompense 
la  plus  flatteuse  qu'il  puisse  retirer  de  ses 
veilles,  il  ii’cn  est  pas  de  meme  des  em- 
prunts clandestins.  Ceux-ci  tendent  mani- 
festement ,à  le  dépouiller  de  ses  droits  aux 
sufl'ragcs  do  la  partie  du  public,  fort  nom- 
breuse de  nos  jours,  qui  est  avide  do  lumiè- 
res, mais  qui  n'a  point  asscx  de  loisir  pour 
pouvoir  tout  connaître  et  tout  confronter. 
Or,  n’est-il  pas  laeheux,  pour  un  auteur  con- 
sciencieux et  original,  qui  a toujours  soin 
d'indiquer  les  autorités  d’après  lesquelles  il 


écrit,  de  se  voir  ravir  ainsi  le  fruit  de  ses 
travaux.  Absorbé  par  la  quantité  innombra- 
ble de  recherches  et  de  calculs  qu'exigeait 
la  rédaction  de  cet  abrégé  et  de  nos  tobleaux 
de  statistique  comparée,  nous  avons  eu  la 
douleur  de  reconnaitre  souvent,  dans  des 
ouvrages  de  la  nature  la  plus  différente,  les 
résultats  de  nos  veilles,  sans  qu’on  indiquât 
la  source  â laquelle  on  les  avait  empruntes. 
Nous  avons  même  vu  l’injustice  et  la  mal- 
veillance de  certains  écrivains  portées  au 
point  d’attribuer  nos  travaux  à des  auteurs 
imaginaires,  pour  nous  fruster  do  l'honneur 
qui  nous  était  dû.  Mais,  et  cela  seul  nous 
console,  nous  avons  rencontré  aussi  des  hom- 
mes conciencieux  qui,  préférant  les  progrès 
de  la  science  et  la  vérité  à une  gloire  usur- 
pée, ont  eu  la  délicatesse  de  signaler  les  em- 
prunts qu'ils  nous  ont  faits,  et  que  nous  re- 
gardons comme  une  honorable  récom|iensc 
de  nos  travaux.  Nous  nous  bornerons  à citer 
les  savons  et  consciencieux  réd.vcteurs  du 
Ojinpanion  to  the  Altnauac,  et  l’éditeur  du 
Dictionnaire  clattique  et  unicertcl  de  géogra- 
phie moderne,  ouvrage  que,  malgré  ses  im- 
perfections, nous  n'hésitons  pas  à proclamer 
le  meilleur  en  ee  genre,  parce  que  M.  Hya- 
einthe  Langlois,  ayant  indiqué  à la  fin  de 
chaque  article  la  source  à laquelle  il  a puisé 
pour  sa  rédaction,  ce  dictionnaire  offre,  aux 
personnes  qui  no  sont  pas  étrangères  à l’his- 
toire de  la  science,  le  moyen  d'en  apprécier 
la  valeur  et  l'exactitude. 

Indépendant  de  tous  les  partis , complè- 
tement étranger  à la  politique , toujours 
prêt  à louer  nos  rivaux  et  même  nos  enne- 
mis, nous  avons  peut-être  acquis  le  droit  do 
compter  sur  Injustice,  l’impartialité  et  l’in- 
dulgence des  auteurs  des  Journaux  et  des 
Revues,  qui  nous  ont  donné  si  souvent  des 
preuves  de  bienveillance.  Nous  attendons 
beaucoup  de  ces  hommes  courageux  dont  la 
mission  est  do  conserver  les  droits  impres- 
criptibles et  sacrés  do  la  propriété  littéraire. 
Né  sur  le  sol  de  l'Italie,  nous  avons  habité  ' 
la  France  durant  la  meilleure  partie  de  notre 
vie,  et  c’est  dans  sa  langue  qu’ont  été  pu- 
bliés nos  ouvrages  les  plus  importans.  En  la 
quittant,  nous  avons  voulu  lui  laisser,  par 
cet  abrégé,  un  souvenir  de  notre  reconnais- 
sance pour  la  noble  hospitalité  qu’elle  nous 
a donnée.  Nous  mettons  ce  travail,  que  tant 
de  recherches  et  de  sacrifices  ont  tendu  à 
rendre  digne  du  but  élevé  dans  lequel  nous 
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le  rédigions,  sous  la  protection  des  lois, 
des  magistrats  civils  et  des  magistrats  litté- 
raires. 

Noos  insistons  d'autant  plus  sur  ce  sujet, 
qoe  ce  n’est  pas  ici  notre  propre  cause  que 
noos  défendons  : n'est-ello  pas  celle  de  l’Ë- 
ditcor  consciencieux  et  éclairé  qui  nous  a 
si  généreusement  offert  son  concours,  et  qui, 
ne  reculant  ni  devant  les  sacrifices  sans 
nombre,  ni  devant  les  lenteurs  inséparables 
d'une  semblable  entreprise,  a consacré,  mal- 
gré les  temps  les  plus  difficiles,  de  grands 
capitaux  à l'exécution  de  cette  œuvre  7 N’est- 
elle  pas  aussi  celle  de  nos  nombreux  colla- 
borateurs, qui  ont  mis  généreusement  à 
notre  disposition  Ica  précieux  documens 
qu’ils  avaient  recueillis,  soit  dans  leurs  voya- 
ges, soit  dans  leurs  études?  Or,  celui  qui 
emprunte  des  fragmensé  notre  ouvrage  sans 
le  citer,  commet  un  double  plagiat,  parce 
qu'il  frustre  à la  fuis  et  l’auteur  qui  a fourni 
ces  observations  et  celui  qui  les  a coordon- 
nées, en  mémo  temps  qu’il  prive  le  public 
des  moyens  de  recourir  aux  sources  primi- 
tives. Cette  dernière  circonstance  est  telle- 
ment importante  en  géographie,  que  tout 
ce  qui  n’est  pas  appuyé  de  témoignages  au- 
thentiques , n’a  droit  à aucune  confiance. 
Que  l’on  ne  trouve  donc  pas  étrange  qu’un 
homme  qui  a si  long-temps  médité  sur  cette 
hranebedes  connaissanceshumaines,  insiste 
■ur  ce  point  essentiel.  Noos  défendons  à la 
fois  la  cause  de  nos  collaborateurs,  l’intérêt 
de  la  science,  et  la  seule  propriété  que  nous 
tient  créée  nos  longues  veilles  ; car,  nous  no 
roogitsons  pas  de  l’avouer,  la  réputation  que 
noos  ont  value  nos  ouvrages  est  tout  ce  que 
noos  possédons,  apres  avoir  consacré  notre 
vie  entière  à t’élude,  et  avoir  employé  dix 
ans  à élever  aux  dépens  do  notre  santé,  de 
notre  fortune  et  de  notre  carrière  civile,  le 
monoment  que  nous  livrons  an  public. 

Cest  ainsi  que  nous  nous  exprimions  en 
septembre  1882,  dans  l’introduction  de  no- 
tre Abrégé  de  Géographie,  un  mois  avant  sa 
publication. 

De  retour  en  Italie,  aussitôt  que  l’état  de 
notre  santé  nous  permit  de  reprendre  nos 
travaux,  nous  nous  mimes  à l’œuvre.  Sans 
être  arrêté  par  les  éloges,  dont  In  presse  pé- 
riodique de  toutes  les  nations  et  de  toutes 
les  couleurs  avait  honoré  notre  ouvrage  , 
noos  l'avons  parcouru  d’un  bout  n l’autre 
pour  n’y  voir  que  les  défauts  et  les  lacunes. 


bnrg 

N’ignorant  pal  qnè  tfblré  desfiription  de  l’Eu- 
rope avait  été  rédigéed’après  trois  cadres  dif- 
férons, c’est-à-dire  d’abord  pour  en  faire  un 
ouvrage  qui  ne  devait  former  qu’un  volume 
de  600  à 700  pages,  plus  tard  un  volume  do 
1000,  enfin  un  de  1800,  nous  savions  que  ses 
premières  parties  n’étaient  nullement  en 
harmonie  avec  celles  du  milieu,  ni  celles-ci 
avec  les  premières  et  les  dernières.  Nous  vi- 
mes  donc  qu'il  fallait  ajouter,  étendre,  quel- 
quefois même  retrancher,  pour  offrir  un  tout 
homogène  dans  ses  différentes  parties.  Aussi 
avons-nous  entièrement  refait  la  topogra- 
phie de  la  Suitee,  de  VItalte,  dc\a monarchie 
Prnseienne,  do  la  Confédération  germanique, 
do  la  république  de»  tle»  Ioniennes , iino 
grande  partie  de  celles  do  l'empire  d’Autri- 
che, du  royaume  de  Belgique,  et  du  royaume 
actuel  des  Pays-Bas.  Nous  avons  senti  tonto 
la  portée  du  reproche  qu'un  savant  ami, 
N.  de  la  Renaudière,  nous  a fait,  dans  l’clo- 
quent  et  spirituel  article  qu’il  a publié  dans 
les  Nouvelles  Annales  des  Voyages,  sur  la 
première  édition  de  cet  Abrégé  ; et  nous 
avons  donné  à la  géographie  de  la  France 
toute  l’étendue  qu’exigeait  le  but  élevé  dans 
lequel  nous  avions  rédigé  cet  ouvrage. 

Outre  les  publications  citées  dans  le  texte 
et  dans  la  préface  de  la  première  édition  , 
nous  nous  plaisons  à nommer  ici  les  archives 
de  Bernouilli  pour  la  Suisse;  le  Dictionnaire 
géographique  de  la  Belgique  et  do  la  Hol- 
lande, par  Deutez,  et  l’ouvrage  de  Le  Pein- 
tre, etc.,  pour  les  royaumes  des  Pays-Bas  et 
de  Belgique;  les  ouvrages  do  Rohrer,  do 
Kee»,  Blumenbach,  de  Federigo,  de  Brod- 
nionn,  etc.,  cto.,  pour  l’cinpiro  d’Autriche. 
D’obligeantes  communications  que  noos  de- 
vons à feu  le  cardinal  Zurla , au  comte  Léo- 
pold Cicognara  et  an  checalier  Parma,  à 
MM.  les  comtes  Alexandre  Papa  fora  ci  Fran- 
çois Bandolo  (fils  du  vice-amiral  autrichien 
de  ce  nom  ) , au  chevalier  Louis  Cibrario , à 
N M . Furlanetto  et  Menni,  professeurs  à l’u- 
niversité de  Padoue,  à MM.  5'anquinttflO  et 
Buttafuoco,  été  quelques  autres  qui  ont  voulu 
garder  l’anonyme,  nous  ont  aidé  à enrichir 
la  topographie  de  l'Italie  de  faits  importans, 
et  à la  purger  de  quelques  erreurs  qui  nous 
étaient  échappées.  M.  le  comte  Augustin  de 
Capo  d’Istrias,  frère  du  célèbre  diplomate 
président  de  la  Grèce,  a été  assex  obligeant 
pour  nous  fournir  plusieurs  faits  importans, 
dont  quolque^uns  ont  été  encadres  dans  la 
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description  da  nooveta  royaume  de  la 
<>rèce , et  les  autres  Iroureront  place  dans 
YEttai  êlathlique  de  la  Terre,  que  nous  al- 
lons publier  incessamment.  C’est  à M.  Doria 
Protialendi,  de  Corfou,  que  nous  devons  la 
plupart  des  perfeotionnemensquenousavons 
fait  subir  à la  topographie  des  lies  Ioniennes. 

Notre  honorable  et  savant  ami  M.  Léon 
Galibert,  versé  dans  la  statistique  et  l’écono- 
mie politique,  et  qui,  depuis  quelques  an- 
nées, dirige  avec  un  talent  remarquable  la 
publication  de  la  Revue  britannique,  a bien 
voulu  faire  d’importantes  additions  à l’arti- 
cle gouveme>nent  de  la  Rrance. 

Entrant  dans  l’esprit  qui  nous  avait  fait 
étendre  si  considérablement  la  description 
de  cette  monarchie,  il  a ajouté  plusieurs  faits 
importans  aux  articles  industrie,  commerce, 
instruction  publique,  et  même  quelques  in- 
dications historiques,  qui,  quoique  étrangè- 
res au  cadre  do  cet  ouvrage,  ne  peuvent 
manquer  d’interessor  le  public  français , 
pour  lequel  cet  ouvrage  a été  primitivement 
rédigé.  L’équité  et  la  reconnaissanco  exi- 
gent aussi  que  nous  déclarions  ici  que  ce 
savant  estimable  a bien  voulu  se  charger  de 
la  révision  du  style  et  de  la  correction  ty- 
pographique de  cette  partie  de  l’ouvrage , 
que  notre  séjour  actuel  à Vienne  ne  nous 
permettait  pas  de  faire  nous-roênie.  Nous  le 
prions  d’accepter  nos  remerclraens  les  plus 
sincères. 

Les  nouveanx  faits  dont  la  géographie  s’est 
enrichie  par  la  pnblication  de  quelques  ou- 
vrages importans,  nous  ont  engagé  à refaire 
cntièrciuent  la  topographie  du  Turiesian, 
(lu  royaume  de  Lahore,  dee  principautée  du 
Sind  en  Asie,  do  l’empire  de  Maroc,  de  V Al- 
gérie, d’une  partie  de  la  Nigritie-Centrale  et 
de  la  CCie-  Orientale  en  Afrique,  do  VAméri- 
que-Anglaite-du-Nord  ; et  nous  avotu  cru 
devoir  cntiiVement  refaire  la  description  dos 
archipeli  des  Carolinee  et  de  f'iti.  Outre  les 
ouvrages  nommés  dans  le  leste  et  dans  la 
préface,  nous  avons  consulté  surtout  le  mé- 
iiiuralilc  voyage  du  capitaine  Rurnee,  la  sta- 
tistiipic  de  l'eiupire  de  Maroc  par  M.  Gra- 
herg  de  Ilemto,  l’ouvrage  de  M.  Genly  de 
Jiutey,  le  voyage  dos  frères  Lânder,  celui 
du  capitaine  Oicen,  ceux  des  capitaines  üoss 
et  Bock,  Lütkc  et  d’Unüle, 

La  description  d’antres  pays  a été  aussi 
considérablement  modifiée.  Pour  ne  parler 
que  des  contrées  hors  de  l'Europe,  nous  ci- 


terons la  topographie  ieV  Arabie,  du  royau- 
me de  Siam,  des  empires  if  An-nam  et  de  la 
CAine,  etc.,  etc. , on  Asie;  delà  région  du 
Nil,  etc.,  etc.,  en  Afrique;  do  la  Confédéra- 
tion Anglo- Américaine  et  des  trois  nouvelles 
RépuUiquee  qui  remplacent  celle  de  Colom- 
bie, de  la  nouvelle  Confédération  Bolivia- 
Pérurienne,  de  In  Patagonie,  des  républiques 
du  Cbilietde  l’Uruguay,  en  Amérique.  Nous 
ovons  aussi  encadré  à leur  place  les  nouvel- 
les découvertes  faites  dans  le  grand  Océan- 
Austral  par  le  capitaine  Biscoe;  décrit  le 
nouveau  bassin  de  Murray  ou  Murumbidgo 
dans  l’Australie  ; signalé  le  nouveau  détroit 
qui  changea  en  une  ile  une  partie  considé- 
rable de  la  Papouasie  (Nouvelle-Guinée),  et 
présenté  le  tableau  exact  des  divisions  admi- 
nistratives actuelles  de  la  magnifique  colo- 
nie espagnole  des  Philippines,  d’après  un 
dociinicnt  oliicicl  qui  accompagne  une  des 
feuilles  de  la  grando  carte  d'Asie,  véritable 
monument  carthographique  , que  M.  Bcr- 
phaus  élève  à la  science,  dans  laquelle  il  est 
si  haut  placé. 

Si  l’époque  do  la  publication  d’un  grand 
nombre  d’ouvrages  no  nous  a |>as  permis  de 
les  consulter,  nous  avons  été  assoi  heureux 
pour  en  trouver  des  extraits  assez  étendus  et 
très  bien  faits  dans  les  journaux  anglais , 
allemands,  français  et  italiens,  pour  pouvoir 
en  tirer  une  foule  de  faits  importans  que 
nous  avons  encadrés  dans  la  topographie  des 
pays  auxquels  ils  appartiennent.  Ici  nous 
nous  plaisons  à citer  les  ouvrages  de  MM.  Sie- 
bütd,  Monteith,  Belanger,  Ermann,  Parrot, 
Jacquemont , Arthur  Canolty,  Skinner,  Ali- 
chaud,  Lamartine,  Cadalténe  et  Breucery , 
James  Bird,  Hoskins,  Rüppell,  Gobât,  Ne- 
bel,  Berghes , Burckhardt,  D.  Juan  Ga- 
lindo,  Smyfh  et  Lotoe,  Poppig , Aleyen,  Al- 
cide d' O rbigny , Mitchell,  Sturt , etc.,  etc. 
D'autres  importantes  additionict  corrections 
nous  ont  été  suggérées  par  les  savans  esti- 
mables qui,  dans  plusieurs  journaux,  ont 
signalé  la  partie  qui  leur  paraissait  la  plus 
faible. 

Nous  avons  été  moins  heureux  avec  d’au- 
tres publications  de  la  plus  haute  impor- 
tance dont,  a notre  grand  regret,  nous  n’a- 
vons pu  profiler  ayant  dtÿà  expédié,  à Paris, 
notre  travail  au  libraire  éditeur  do  cet 
Abrégé.  C’est  dans  ce  nombre  que  nous  de- 
vons ranger  le  voyage  deSmiths,  dans  l’in- 
térieur du  l'Afrique-Australc;  do  Rote  avec 
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ffumboUl  et  Ehrenberg,  dans  l'Oiiral  et 
l'Allaî  ; de  Duboie,  dans  le  Caucase  ; de  Hu- 
gd,  dans  le  Kachemire,  le  Pendjab  et  autres 
contrées  de  l’Asie  et  de  l’Océanie;  de 
dutt,  dans  plnsieura  contrées  de  l’Asie , de 
l'Afrique,  Je  l’Amérique  et  de  l’Océanie;  de 
Cietney,  dans  la  Syrie  et  la  Mésopotamie  ; 
de  Périer,  dans  l’Asie-Mineure;  do  JBrant, 
dans  celle  même  région  et  dans  l’Arménie  ; 
de  Robert  Paohley,  dans  l'ilo  de  Candie;  do 
MartnonI,  dans  l’Eorope-Orientale  et  l’Em- 
l'ire-Olloman  ; de  AUen  Gardiner,  dans  la 
(Àfrerie;  do  Laird  et  Oldfield,  dans  la  Nigri* 
tie-Cenlraie;  de  Robert  Schomburgk,  dans 
rintérieur  de  la  Guyane  ; de  Becher,  dans  le 
Mciiquc  ; de  John  f^f'illiam  et  de  Moeren- 
bout,  dans  la  Polynésie.  C'est  ici  encore  que 
nous  derons  nommer  l’ouvrage  de  Urqtt- 
btrt,  sor  les  ressources  de  la  Turquie;  les 
traraoi  de  James  Macarthur,  de  Moore  et 
du  capitaine  Jrwin  sur  l’Australie  ; les  Mé- 
moires géographiques  et  statistiques  rédigés 
ysr quelques  officiers  de  l’état-major  russe, 
sur  plusieurs  parties  de  l’Empire-Ottoman, 
i|ui  forment  l'introduction  à l'histoire  de  la 
guerre  de  1828  et  1829  contre  les  Turcs; 
le  voyage  dans  la  Liguria  Maritima  do  Ber- 
lololli;  la  Corographia  dell’  italia  de  Ram- 
poldi;  la  description  de  plusieurs  capitales 
de  l’Europe,  par  le  professeur  Baruffi;  le 
voyage  géognostiquo  de  Boué  dans  la  Tur- 
quie-Euru|iéeunc;  l’expédition  hydrographi- 
que de  Fiti-Roy;  les  explorations  minéra- 
logiques et  botaniques  do  Ruuegger  et  de 


Kotschi  dans  les  pays  régis  par  le  vice-roi 
d'Egypte,  ainsi  que  quelques  mémoires  con- 
signés dernièrement  dans  les  journaux  pu- 
bliés par  les  Sociétés  royales  de  Géographie 
et  Asiatique  de  Londres,  et  par  la  Société  de 
Géographie  de  Paris. 

Les  observations  qui  nous  ont  été  fai- 
tes sur  le  nombre  d’habitans,  nous  ont  en- 
gagé h consacrer  à ce  sujet,  aussi  difficile 
qu'important,  un  chapitre  entier  de  l'intro- 
duction. Nous  espérons  avoir  mis  par  là  , è 
l'abri  de  toute  critique,  les  évaluations  aux- 
quelles nous  avons  cru  devoir  nous  arrêter 
dans  les  deux  premières  éditions  de  cet 
Abrégé,  et  avoir  justifié  les  modifications 
que  nous  leur  avons  fait  subir  dans  la  pré- 
sente. 

Les  nombreux  faits  exposés  dans  les  cha- 
pitres qui  précèdent  les  tableaux  statistiques 
des  cinq  parties  du  monde,  les  raisonne- 
mens  dont  nous  les  avons  accompagnés  , et 
surtout  ce  que  nous  disons  aux  pages  028  et 
624,  nous  dispensent  d’exposer  ici  les  motiis 
qui  nous  ont  fait  reproduire,  dans  cette  édi- 
tion, les  élémens  statistiques  qui  se  réfèrent 
ù la  fin  de  l’année  1826.  Depuis  long-tempe 
nous  nous  occupons  à rassembler  et  à discu- 
ter les  matériaux  pour  rédiger  ces  mêmes 
tableaux  statistiques  calculés  pour  la  fin  de 
1 834 . Ce  sera  le  sujet  principal  de  VEssaid’un 
tableau  statistique  de  la  Terre,  que  nous  nous 
proposons  de  publier,*aossitêt  que  ces  diffi- 
ciles recherches  seront  achevées. 

Aoaixs  os  Balsi. 
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Li  géo^^rapble  nous  enseigne  à connaître 
la  terre  que  nous  habitons  et  lo  genre  hu- 
main  dont  nous  faisons  partie.  Pour  étudier 
arec  fruit  les  élémens  d'une  science  si  né> 
cessaire,  il  faut,  avant  tout,  emprunter  à 
l'astronomie  quelques  vérités  qui  sont  in- 
dispensables pour  SC  former  une  idée  claire 
et  exacte  des  rapports  do  la  terre  avec  les 
corps  célestes,  et  pour  faire  comprendre 
ce  qui  forme  le  sujet  de  cette  importante 
pariie  qu'on  appelle  géographie  luathéma- 
tique. 


CHAPITRE  I. 

Du  iyêtème  de  Vunivers, 

Pi . pendant  une  belle  nuit,  nous  portons  nos  yeux 
xers  i immensité  de  Tespace  que  présente  la  voûte 
•apparente  du  firmament,  nous  y voyons  les  étoiles , 
dont . an  premier  conp-d'ecil,  le  nombre  parait  très 
^3nd,  mais  qui  se  réduit  h environ  deux  mille  lors- 
qu on  veut  les  compter.  Mais  si  nous  armons  nos 
yeui  <l*iin  (clescope.ee  nombre  augmentera  en  rai- 
^ de  la  force  ampliative  de  cet  instrument,  de 
«^uière  que  nous  parviendrons  h en  apercevoir  pUi- 
neurs  miUions  , sans  qu'on  puisse  dire  jusqu'il  quel 
degré  ce  nombre  s’accroîtrait,  si  nous  pouvions  in- 
^^nter  des  ioslnunens  encore  meilleurs.  Tous  ces 


astres  ne  sont  que  des  corps  lumineux,  qui,  comme 
notre  soleil . luisent  d'une  lumière  qui  leur  appar- 
tient; l'analogie  insinue  que  ce  sont  autant  de  so- 
leils, autour  desquels,  cominc  autour  du  notre,  sc 
meuvent  dinnombrabics  mondes  ou  planètes.  De 
Cette  hypothèse  si  probable  de  fastronoinie,  nait  la 
plus  haute  idée  que  l'homme  puisse  concevoir  de  la 
tonte-puissance  du  créateur  et  delà  suprême  sagesse 
de  l'auteur  d'un  ouvrage  si  bien  ordonné,  si  magni- 
fique et  si  étendu. 

Le  seul  système  que  les  astronomes  soient  par- 
venus h connaître  avec  certitude  est  celui  dont 
notre  soleil  est  le  centre,  et  qu'ils  appellent  pour 
cela  système  solaire.  Idacé  près  du  centre  de  gra- 
vité des  corps  qui  forment  son  système,  cct  astre 
Itiminetn  compte  II  planètes,  DÎ  satellites  et  iin 
nombre  indéterminé  de  romè/e«  qui  tournent  autour 
de  lui  par  l'clTet  de  la  gravitation,  en  recevant  de 
cet  astre  la  lumière  et  la  chaleur. 

l>a  ligne  de  la  révolution  que  parcourent  tous  ces 
corps  opaques,  c’est-à-dire  obscurs  par  ciix-mémcs, 
soit  autour  du  soleil,  soit  autour  des  planètes  princi- 
pales, s'appelle  orbite.  Les  planètes  et  leurs  satelli- 
tes ont  une  figure  sphérique,  et  tournent  sur  leur 
axe  fieodnnt  qu'elles  cfTcctiicnt  leur  révolution  au- 
tour du  soleil  ou  autour  de  leur  planète  principale. 

La  Terre,  que  nous  habitons,  est  une  de  ces  pla- 
nètes. Elle  est  animée  comme  les  autres  de  deux 
motiverucns.  Nous  devons  à celui  de  rotation, 

au'clle  exécute  en  23  heures  56  minutes  et  4 secon- 
es,  le  mouvement  apparent  du  soleil,  qui  produit 
l'alternative  du  jour  ci  de  la  nuit;  nous  devons 
à celui  de  projection  autour  du  soleil,  ou  h son 
mouvement  annuel,  qu'elle  opère  en  365  jours  5 
heures  48  minutes  et  45  secondes,  le  mouvement 
apparent  annuel  du  soleil,  qui  produit  l’altcrnativo 
des  saisons. 

Le  soleil  surpasse  de  beaucoup  en  masse  et  en 
volume  la  totalité  du  volume  et  delà  masse  des  corps 
qui  tournent  autour  de  lui.  Les  taches  dont  son  dis- 
que est  couvert  font  connaître,  par  leur  déplacc- 
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ment  apparent  ri  leur  retour  périodique  au  même 
point,  qu'il  eTéetilc  sur  liii-méme  un  mouvement  de 
rotation  en  25  jour*  12  heures.  Son  diamètre  est 
é{jnl  h environ  110  fois  celui  de  b terre,  ce  q>ii  équi- 
vaut h 312.000  lieues.  Cet  astre  ne  nous  parait  si 
etit  que  parce  qu'il  est  cloimié  de  nous  de  plus  de 
2,000fnis  la  longtieur  du  diamètre  de  la  terre,  ou 
de  3-1.OtKt.000  de  lieues.  Sa  lumière  nous  arrive 
en  8'  13". 

Les  planètes  peuvent  être  divisées  en  deux  clas- 
ses : les  apparentes  et  les  te7erro/>i^«er.  Les  pre- 
mières sont  vis'ibles  à la  vue  simple . et  ont  été  con- 
nues dès  la  plus  haute  antiquité;  les  secondes  ne 
peuvent  être  vues  qu’avec  le  secours  de?s  télesco- 
pes, et  n’ont  été  deconverfes  que  depuis  peu.  (Vs 
dernières  sont  : UranuSf  découvert  par  Ucrschel 
en  1781  ; Cerér,  par  Piazzi  en  1801  : Pailas,  par 
Olhcrs  en  1802;  Junon.  par  Uardinj  en  1801;  et 
f esta . par  Olbers  en  1807. 

Voici  les  noms  des  1 1 planètes , énoncées  d'après 
l'ordre  de  leur  distance  an  soleil  : jtferewre,  Penus, 
la  Tcrrtf  Mars,  Vestay  Junon,  Cérés,  Pailas, 
Jup  lier,  Saturne  et  Vranut, 

Toutes  CCS  planètes , ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
indiqué,  sont  autant  de  corps  opaques,  qui  ne  sont 
visibles  que  parce  qu'ils  rèQéchissent  la  lumière  du 
sülcU;lous  se  meuvent  autour  de  cet  astre,  d'occi- 
dent en  orient,  dans  des  orbites  presque  circulaires 
et  très  peu  inclinées  sur  le  plan  de  son  écpiatcur. 
11  n'y  a que  les  4 planètes  découvertes  récemment  : 
Crrrt,  Pailas,  Junon  et  Festa  qui  s’écartent  de 
la  lime  de  l'écliptique  de  plus  de  9*,  c'est-à-dire 
qui  dépassent  les  bornes  du  zodiaque.  (On  désigne 
les  de^éspar  * placé  à la  droite  et  un  peu  au-aes- 
siis  du  chillrc  qui  en  exprime  le  nombre;  les  minu- 
tes par  ' , et  les  secondes  par  ".  G;Ue  remarque 
doit  s'étendre  à tous  les  passages  de  cet  abrégé  ou  il 
sera  question  de  degrés  et  de  leurs  subdivisions.) 

Les  orbites  des  planètes  n'étant  pas  exactement 
circulaires,  mais  elliptiques,  il  en  résulte  qu’une 
jtlauète  n’est  pas  toujours  à la  même  distance  du  so- 
leil-On  appelle  di'rtonce  tnoyeuMe  celle  qui  tient  le 
iniiien  entre  la  plus  grande  et  la  plus  petite. 

11  faut  aussi  remarquer  que  les  pbnètes  primaires, 
qui  sont  les  pliu  rapprochées  du  soleil,  telles  que 
Mercure,  f 'enus , b serre  et  jVorr,  clTcrlucnt  leur 
mouvement  de  rotation  dans  rintervallc  d'à-pen- 
près  21  heures,  tandis  que  Jupiter  et  Saturne,  et 
peut-ctre  aussi  Lronur  . qui  sont  plus  éloignées, 
n'emploient  qu'environ  10  heures  pour  achever 
leurs  révolutions  diurnes. 

Dix-buit  globes  plus  petits  que  les  planètes  pri- 
maires circulent  autour  de  4 de  ces  dernières,  et 
roulent  aussi  sur  cux-mémes,  mais  très  lentement. 
J.CS  astronomes  modernes  les  ont  appelés  sateUiles 
o\i  planètes  secondaires. 

Les  anciens  ne  connaissaient  qu'un  seul  satellite  : 
c'était  la  Lune,  qu'ils  regardaient  à tort  comme  une 

iilanètc  principale.  Les  modernes  ont  découvert  les 
7 autres.  Jupiter  en  a 4 qui  circulent  autour  de 
lui  : Saturne  en  a 7 et  Uranus  6.  Toutes  parcourent 
leur  orbite  dans  un  plan  très  peu  incliné  sur  celui 
de  la  planète  dont  ils  suivent  les  luisj  et  circulent  au- 


tour d'elle  dans  le  sens  de  son  mouvement  de  rot:r 
tion.  Les  astronomes  ont  aussi  découvert  que  tous 
les  satellites  sont  doués  d'un  mouvement  de  rotatîoa 
sur  leur  ave.  mais  très  lent  en  comparaison  de  celui 
dont  est  animée  lenr  planète  principale.  Ce  mou- 
vement est  précisément  égal  à la  durée  de  leur  ré- 
volution autour  de  cette  dernière,  en  sorte  qu’ils 
lui  présentent  constamment  la  même  face  et  ont 
des  jours  égaiit  au  temps  de  leur  révolution  entière. 
Saturne,  outre  ses  sept  lunes,  est  entouré  d'un 
nirneau  immense,  qu'on  avait  cru  d’abord  unique, 
qti'Herscliel  a prouvé  être  double,  et  qu'on  soup- 
çonne maintenant  être  une  série  de  bmes  annubi- 
res  dont  on  ignore  le  nombre  : elles  sont  placées  à 
de  fort  petites  distances  les  unes  des  autres,  et  sont 
peut-être  douées  de  mnuvcmrns  indépendans.t^uoi 
qu'il  en  soit  sur  In  composition  de  cet  anneau,  il 
est  démontré  qu'il  tourne  snr  le  même  ave  que  la 
planète,  mais  uii  peu  plus  lentement  ; par  sa  posi- 
tion inclinée  il  lui  donne  une  figure  allongée,  et 
souvent  il  b fait  paraître  comme  au  mmeu  de 
deux  anses. 

La  troisième  classe  des  corps  opaques,  qui  ap- 
partiennent au  svstènie  solaire,  sont  les  comètes. 
Ces  corps,  qui  ont  été  dans  tons  les  temps  le  sujet 
de  b terreur  du  vulgaire,  qui  les  considcroitcomme 
des  présages  de  guerre,  de  peste  ou  d'autres  gran- 
des culamilés , sont  les  moins  connus  des  corps  cé- 
lestes de  notre  système.  H parait  qu'ils  se  meuvent 
tous  autour  du  soleil  dans  une  courbe  particulière, 
dont  cet  astre  occupe  le  foy  er  et  que  cette  courbe 
est  une  ellipse  très  excentrique, qui  coupe  l'éclipti- 

Sie,  ou  l'ornitede  b terre  dans  toutes  les  directions. 

Iles  doivent  leur  nom  aux  qtteues  et  aux  chetelu- 
res  qui  le  plus  souvent  les  accompagnent,  et  qui 
sont  quelquefois  d'une  longueur  prodigieuse.  Les 
astronomes  modernes  sont  parvenus  à déterminer 
le  temps  qu'emploient  quelques  comètes  h faire  leur 
révolution  autour  du  soleil.  La  famcusccomète  dont 
Ilulley  Ivit  le  premier  à prédire  le  retour  n'acbèvc 
sa  révolution  qu'en  75  ans  environ:  cette  comète 
qui,  en  1156,  accompagnée  d’une  queue  de  60*  de 
long , excita  en  Europe  une  si jjrande  consternation, 
a fait  sa  réapparition  en  I83a.  Celle  qu'on  appelle 
d'L'nÂe,  parce  que  cet  astronome  a découvert  de 
nos  jours  sa  périodicité,  achève  sa  révolution  en 
3 ans  et  un  tiers  environ;  elle  se  montrera  dans  tout 
son  éclat  en  1838. 

Les  constellations  ou  astérismes  sont  des  iigu* 
rcs  tout-à-fait  arlntraires,  qu’on  suppose  dessinées 
sur  b surface  concave  du  ciel  et  auxquelles  on 
alTcctc  les  étoiles  qui  s'y  trouvent  comprises,  afin 
de  les  reconnaître  pms  facilement;  cc  sont  des  ani- 
maux, des  instruroens,  des  hommes  auxquels  les 
premiers  astronomes  consacrèrent  certains  espaces 
célestes,  mais  eu  général  sans  leur  donner  le  moin- 
dre rapport  avec  les  figures  réelles  que  forment 
les  astres.  Aux  48 constellations  des  anciens,  Bayer 
et  llévciius  en  ajoutèrent  chacun  12;  Ualley,  8;  La- 
caillc,  16;  et  daulrcs  astronomes  plus  récens,  12; 
en  sorte  que  la  sphère  apparente  du  firmament  est 
maintenant  composée  de  108  constellations.  C’est 
dans  les  anciennes  que  sc  trouvent  les  étoiles  les 
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phi  rcmarquab1<»s.  On  appelle  contleUaliont  zo- 
éiaealft  les  12  suivantes,  qui  forment  le  zodiaque 
et  doot  v<Hci  les  noms  : le  Bélier n le  Taureau , les 
Gémeaux  A'Ecrevisse , le  £ton,la  f^tVrye,  la  Ba- 
lente,  le  Seorpion , le  Sagittaire , le  Ca»riVeme, 
leTmeau,  et  \es  Poissons.  Ces  constellations  se 
eomposent  de  M44  étoiles;  celle  du  Taureau  en  a 
le  plus  ^and  nombre;  celle  du  Hclicr  le  plus  petit; 
Cdle*ci  en  compte  42,  l’autre  207. 

Us  hommes  ontüù  (aire  de  (p'ands  probes  dans 
Tohiervation  des  motivemensdcs  corps  célestes  avant 
qnede  parvenir  h laconnaissance  des  sublimes  vérités 
quicooslituent  l’aslronomie.  I/eufance  des  sciences 
^hi  servent  de  base,  l'illusion  des  sens,  le  defaut 
dmstrumens  ne  permirent  pas  aux  anciens  de  s'é- 
brrr  par  l'expérience  jusqu'à  la  connaissance  du 
xérilaDle  système  du  monde.  Âristarque  de  Samos, 
IStha^re  et  quelques  autres  philosophes  grecs 
soatinreot,  il  est  vrai,  que  le  soleil  était  fixe  et  que 
la  terre  avec  les  autres  planètes  tournait  autour  de 
cel  astre;  mais  cette  vérité  de  spéculation  isolée, 
et  si  contraire  aux  sens,  n’étant  pas  soutenue  par 
dndémonstrations rigoureuses  etévidentes,  tomba 
<bos  l’oubU. 

Le  grand  astronome  Ptolcmée,  qui  florissait  dans 
la  première  moitié  du  il*  siècle  de  l’èrc  chré* 
tieaoe,  rassembla  tout  ce  qu'on  connaissait  de  son 
trmps  en  astronomie , et  en  fit  un  corps  de  doctrine. 
Afio  d'expliquer  les  phénomènes  que  présentait  le 
Cnnament.  u supposa,  d’après  l'opinion  vulgaire, 
qne  la  terre  était  immobile  au  centre  de  l'univers, 
et  aiie  les  7 planètes  alors  connues,  parmi  Ics- 
(piellet  il  rangeait  la  lune  et  même  le  soleil,  étaient 
placées  autour  d'elle  à diirérentcs  distances.  Au- 


dessus  de  CCS  planètes  il  y avait  le  firmament  des 
étoiles,  et  plus  haut  une  voûte  de  cristal , ensuite 
une  autre  voûte , et  enfin  la  voûte  extérieure  du  ciel, 
qui  enveloppait  toutes  les  autres.  Toutes  ces  sphè- 
res tournaient  autour  de  la  terre  dans  l’espace  de 
24  heures,  indépendamment  des  révolutions  pério- 
diques qu'elles  achevaient  dans  un  intervalle  de 
temps  plus  considérable.  Ce  système,  si  contraire  h 
la  réalité,  fut  adopté  par  tous  les  philosophes  jus- 
ii'au  XTi*  siècle.  Lopernic , dégoûté  de  ces  absur- 
ités,  reproduisit  l'opinion  d'Aristarque  et  de  Py- 
thagore,  et  publia  en  1543  son  système,  qui  est  celui 
de  la  nature.  Mais  il  était  trop  contraire  aux  sens 
et  aux  préjugés  qui  dominaient  depuis  si  long-temps 
pour  être  généralement  reçu.  Le  célèbre  astronome 
Tycho-Brahé  lui-mémc,  qui  connaissait  les  imper- 
fections de  celui  de  Ptoléméc,  ne  pouvant  se  ré- 
soudre à reconnaître  le  mouvement  de  la  terre, 
imagina  en  1586  un  nouveau  système,  qui.  sans 
o(Tnr  toutes  les  absurdités  de  celui  de  Ptolcmée, 
n'en  était  pas  moins  erroné  et  contraire  aux  obser- 
vations. Quelques  autres  astronomes  le  modifièrent; 
mais,  tout  en  admettant  la  révolution  diurne  delà 
terre,  ils  s'accordaient  tous  à nier  son  mouvement 
annuel.- Il  était  réservé  au  célèbre  Galilée  de  mettre 
en  évidence  toutes  les  errciirsdeces  systèmes,  et  de 
démontrer  par  un  grand  nombre  d argiimens  in- 
vinciblesla  stabilité  au  soleil  et  1c  mouvement  de  In 
terre.  Le  grand  Képler . par  la  découverte  des  trois 
lois  du  mouvement  des  planètes,  et  le  grand  New- 
ton par  celle  des  lois  de  la  gravitation , achevèrent 
de  mettre  en  pleine  évidence  la  vérité  du  systèino 
de  Copernic  et  de  renverser  les  vains  et  absurdes 
sjstcfiics  de  rancicnne  école. 
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CHAPITRE  IL 

De  la  sphère  céleste  et  de  ses  cercles. 

Eovie  plusieurs  des  astres  que  nous  apercevons 
paraissent  décrire  des  orbites  d'autant  plus  petites 
^'ils  sont  plus  près  d'un  point^  que  Foo  conçoit 


immobile,  le  ciel  semble  tourner  sur  deux  points 
fuies,  que  Fon  nomme  pôles  du  monde.  Jjastru- 
nome,  pour  parvenir  aux  résultats  qu'il  se  proposa 
d'obtenir,  imagine  une  ligne  tirée  d'un  pôle  à 
l'autre,  appelée  axe,  un  grand  cercle  perpcmlicu- 
bire  à cet  axe,  et  à égale  distance  des  deux  )>ôlcs, 
qui  est  l'équateur}  d'autres  cercles l'aralléUs  à Fé- 
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quateur;  et  enfin  <lc  m/ridienSt  ou  des  cerclea 
perpendicuUiret  k l'équAteur,  et  qui  passent  par  les 
deux  pâles. 

Le  pâle  qui  sc  trouve  du  câté  de  la  constellation 
de  rOurse,  qu'on  nomme  arc/oi  en  grec , a été  ap- 
pelé pôle  arctique,  et  le  pâle  opposé  a été  désigné 
parle  nom  de  pôle  antarctique,  ou  opposé  k celui 
de  rOurse.  On  a appelé  hémisphère  arctique  boréal 
ou  septentrional  ta  partie  du  firmament  qui  se 
trouve  du  câté  du  pâle  arctique  ou  nord,  et  Aemi- 
sphère antarctique,  australou  mmdioiui/ la  moitié 
opposée. 

Le  sommet  de  la  voûte  céleste  qui  nous  enve- 
loppe de  toutes  parts,  et  qui  est  marqué  par  le  pro- 
longement de  la  verttco/«  indiquée  par  la  direction 
de  la  chute  des  corps  pesans  ou  du  fil  à plomb , 
est  un  point  remarquable  qu'on  nomme  le  zénith» 
Cette  même  verticale,  prolongée  k travers  la  terre, 
forme  le  nadir,  et  le  plan  tangent  au  globe  par  le 
point  où  se  trouve  l'observateur,  que  traverse  la 
verticale,  est  l'Aorixon  sensible:  on  nomme  horizon 
rationnel,  le  plan  mené  par  le  centre  de  la  terre 
parallèlement  a l'borixon  sensible. 

diamètre  de  l'orbite  terrestre  étant  d’une  va- 
leur nulle  ou  insensible,  relativement  k la  distance 
qui  nous  sépare  des  constellations , il  en  résulte 
qne  l’afc  du  monde  peut  être  considéré  comme  la 
prolongaUon  de  l'axe  terrestre , et  que  les  cercles 
qui  sont  tracés  dans  \i  sphère  céleste  divisent  notre. 
globe  de  la  même  manière;  ils  conservent  les  mêmes 
dénominations. 

L'astronomie,  qui  nous  apprend  k déterminer  la 


position  des  étoiles  fixes  dans  1c  ctcl,  nous  enseigne 
aussi , par  le  moyen  des  propriétés  des  figures  sem- 
blables, k trouver  l'emplacement  des  diflérens  lieux 
de  la  terre,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  k Hxcr 
leurs  distances  à l'équateur  et  à un  premier  méri- 
dien. c'est-k-dire  k calculer  leur  latitude  et  leur 
longitude.  Ainsi,  c’est  en  mesurant  le  ciel  et  les 
intervalles  des  corps  qui  y brillent,  que  l'homme 
parvient  k connaître  le  globe  qu'il  habite,  à des- 
siner ses  dilTérentes  parties,  et  k tracer  avec  exac- 
titude la  hgDe  qu'il  parcourt  sur  ces  mers  qui  lui 
paraissaient  iticominensurablcs. 

Le  câté  que  les  planètes,  par  l'eflet  de  leur  roon- 
vemeut  diurne,  présentent  le  premier  au  soleil  qui 
les  éclaire,  est  l'onent  ou  le  levant,  et  le  câté 
qu'elles  dérobent  alors  k sa  lumière  est  Voecident 
ou  le  couchant;  et  comme  toutes  les  planètes,  sou- 
mises à la  même  lot  générale,  tournent  tontes  dans 
le  même  sens,  celui  qui  se  place  vts-k-vis  le  pâle 
arctique  ou  boréal  a le  nord  ou  septentrion  en  face, 
derrière  lui  le  mtWi  ou  sud,  k sa  droite  l'ori'ejil  ou 
est,  h sa  gauche  Xoeeident  ou  rouer/. 

Lorsque  les  astres,  qui  nous  servent  k^détenm- 
ncr  ces  points  du  ciel , sont  voilés  par  la  nuit  oa 
par  les  nuages,  ou  qu’une  cause  quelconque  nous 
empêche  de  les  apercevoir,  la  direction  de  1 ai^t//o 
aimantée  avec  laquelle  on  construit  la  éourroto  nous 
fait  retrouver  celle  du  pâle  nord , et  nous  aide  k 
connaître  les  quatre  points  cardinaux,  que  nons 
venons  de  définir,  ainsi  que  les  points  intermédiai- 
res qui  divisent  la  rose  des  vents  en  trente-deux 
aires  ou  rumbs  égaux. 
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Ces  trois  colonnes  comprennent  les  noms  fran« 
raà,  anglais  et  italiens.  ÂTec  les  noms  anglais  on 
!>'ei^(Tuera  facilement  les  noms  danois,  suédois, 
Iralunaais  et  allemands.  I^s  noms  italiens  sont  en 
luagedans  presque  toute  la  Méditerranée.  On  a dé* 
signé  nord  par  est  par  E.^  et  ainsi  de  suite. 


CHAPITRE  IIL 

dt  la  ipkire  artnilloire , et  du  ghhe  terreitro 
artificiel  et  de  leun  cercles. 

Poet  mieui  représenter  la  terre  et  pour  eipli* 
l'uer  tes  phénomènes  célestes,  les  géographes  et  les 
utroQomes  ont  inventé  deux  machines  nommées 
ta  tpkire  armillaire  et  le  globe  terrestre,  auxquel- 
les ils  ont  appliqué  les  cercles  de  la  ^hère  céleste. 

L'are  du  glohe  est  une  verge  de  fer  qui  le  tra- 
verse et  sur  laquelle  il  tourne.  Scs  deux  extrémités 
Mût  les  pôles  du  globe  et  correspondent  à ceux  de 
U sphère  céleste. 

Le  globe  ofllre  10  cercles  j 6 grands , dont  le  plan 
pute  par  son  centre  et  qui  partagent  le  globe  en 
deux  bémispbères  égaux;  et  4 petits,  donMeplan, 
ne  passant  pas  par  son  centre,  divise  le  globe  en 
deux  parties  inégales.  Tous  ces  cercles,  grands  et 
petits,  sont  partagés  en  360  degrés, chaque  degré 
eo  60  minutes,  et  chaque  minute  en  60  seconocs. 
1 otei  les  6 grands  cercles  : 

Viifuateur  est  perpendiculaire  a Taxe  et  le  par- 
tage en  deux  parties  é^cs;  on  le  nomme  aussi 
éguinoTtaie  sur  Tes  globes  terrestres  et  sur 
les  mai^mcMides , parce  qu*il  passe  par  tous  les 
psji  dont  la  durée  du  jour  égale  celle  de  la  nuit. 
2>or  les  globes  terrestres  l'équateur  est  représenté 
pv  an  cercle  beaucoup  plus  gros  que  tous  les 
autres. 

Ij  borisoH  est  perpendiculaire  k la  verticâte,  et 
dhùe  le  globe  en  deux  hémisphères , 1 un  supe'rieur 
no  rV/airé,  lautre  inférieur  on  obscur.  Ce  cercle 
^ à expliquer  le  lever  et  le  coucher  des  astres, 
pvœ  que,  rarsqu'ils  corameucent  à monter  sur 
ibumon,  du  côté  de  l'orient,  nous  disons  qu'ils  se 
iitent,  et  bnqa'ib  descendent  au-dessous  de  ce 
cercle,  nous  di^ns  qu'ils  se  eouehent.  Les  pôles  de 
Iliorixoa  sont  le  zénith  et  le  nadir.  Le  plan  circu- 
bire,  qai  représente  l*horixon  sur  le  globe  terres- 
hr,  est  partagé  en  plusieurs  cercles  concentriques. 
L'o  de  ces  cercles  offre  les  12  constellatious  du  so- 
iiegme  subdivisées  en  30  degrés  chacune  ; un  autre 
|ndi^e  leurs  noms  et  les  jours  du  mois  auxquels 
^correspondent;  an  troisième  représente  les  32 
^»bt  de  U boussole.  Nons  avons  déjà  vu  quels 
Mot  les  guatre  points  cardinaux.  Nous  ajouterons 
Molement  que  les  dénominations  de  levant  et  de 
fauchant  mdiquent  que  le  premier  de  ces  points 
est  le  côté  où  les  astres  semblent  commencer  leur 
toarche  diurne,  ou  en  d'autres  termes  se  lever,  et 
■jœ  l'autre  est  ûtué  du  côté  où  ils  semblent  se  ca- 
dier  u-dessous  ou  ss  coucher. 


Le  fne'rfVtVn  coupe  Féquateur  ë angles  droits  et 
partage  le  globe  en  deux  hémisphères,  dits  oriental 
et  occidental.  Quand  le  soleil  arrive  au  plan  de  ce 
cercle,  il  a parcouru  la  moitié  de  sa  marche  diurne 
apparente.  On  trace  ordinairement  sur  les  globes 
24  méridiens,  c'est-ë-dire  un  pour  cliaquc  intervalle 
de  15**  comptés  sur  l'équateur. 

Le  zodiague,  dans  la  sphère  armillaire,  est  une 
large  bande  circulaire  qui  coupe  obliquement  l'é- 
quateur et  sur  laquelle  on  a représenté  les  12  con- 
stellations dont  nous  avons  parlé  à l'article  de 
llioruon.  On  les  appelle  aussi  les  12  signes  du  zo- 
diaque. Dans  le  milieu  de  ce  cercle  est  tracé  l’e- 
cliptigue,  destine  ë représenter  le  cercle  parcouru 
par  le  soleil  dans  son  mouvement  apparent  annuel, 
mais  qui  offre  la  marche  annuelle  réelle  de  la  terre 
dans  son  orbite,  où  elle  parcourt  environ  un  degré 
par  jour.  Dans  les  globes  terrestres,  le  zodiague 
avec  ï écliptique  se  trouve  tracé,  comme  nons  t'a- 
vons déjà  dit , sur  la  large  bande  circulaire  qui  re- 
présente l'horuon. 

Les  colures  sont  deux  grands  cercles  qui  se  ren- 
contrent et  se  coupent  ë angles  droits  aux  pôles  du 
globe  ou  ë ceux  de  la  sphère  armillaire.  L'un  est 
appelé  colure  des  équinoxes,  l'autre  colure  des 
roL/irer,  parce  qu'ils  coupent  récliptique  au  point 
où  se  font  les  équinoxes  et  les  solstices.  Dans  les 
globes  terrestres  ces  deux  cercles  sont  représentés 
par  deux  méridiens. 

Les  tropiques  sont  deux  petits  cercles  parallèles 
ë réqiiateur  et  qui  en  sont  éloignés  de  23  degrés 
27'  57".  Un  les  appelle  tropiques  d'un  mot  grec 
qui  signifie  tourner,  parce  que,  quand  le  soleil  dans 
son  mouvement  apparent  annuel  y est  arrivé,  il 
semble  rétrograder.  L'un  se  nomme  le  tropique  du 
cancer,  et  l'antre  le  tropique  du  capricorne,  parce 
qu’ils  passent  par  ces  deux  constellations  du  xodia- 
que.  Le  tropique  du  cancer  est  dans  l'bémispbèrc 
Imréal,  l'autre  est  dans  l'austral.  Ces  deux  cercles 
ont  été  ajoutés  ë la  sphère  armillaire  pour  rendre 
sensibles  les  deux  points  de  récliptique  où  se  font  les 
solstices.  Dans  les  globes  terrestres  les  tropiques 
sont  représentés  par  deux  cercles  plus  gros  que  ceux 
destinés  ë représenter  tes  degrés  de  latitude. 

Lés  deux  cercles  polaires,  savoir 
rantarcti^ue , sont  deux  petits  cercles  parallèles 
aux  tropiques  et  ë l'équateur,  et  qui  sont  éloignés 
des  pôles  de  la  sphère  ou  du  globe  terrestre  de  23** 
27*  57".  Le  premier  est  dans  1 némUphère  boré.il , le 
second  dans  l'austral.  Nous  verrons  ailleurs  l'usage 
de  ces  deux  cercles,  qui  sur  les  globes  terrestres 
sont  représentes  par  deux  cercles  plus  gros  que 
ceux  destinés  ë représenter  les  degrés  de  latitude. 

CHAPITRE  IV. 

De  la  figure  de  la  terre,  de  ses  dimensions  el 
des  longitudes  et  latitudes  géographiques, 

L'AsTEosoaiE  nous  apprend  que  la  (erre  est  un 
sphetoïdf  aplati  aux  pôles  et  renflé  ë l'équateur. 
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liC  célèbre  liaptace,  appuyé  sur  scs  calculs  et  sur 
tous  les  travaux  cnlrepris  sur  plusieurs  points  du 
{ylobe  pour  connaître  son  aplatissement,  avait  cru 
ouvoir  restimrr  h ; mais  on  a trouvé  qu’il  est 
enneoup  plus  ^rand  suivant  les  calculs  recens  de 
MM.  Brousscan  ctNicollct;rarc  du  parallèle  moyen, 
combiné  avec  les  ares  des  méridiens  dont  les  mesu- 
res sont  réputées  les  plus  exactes,  donna  7^  pour 
l'aplatissement  du  sphéroïde  terrestre.  IjCS  expérien- 
ces du  pendule,  faites  par  MM.  Sabine,  Freycinet 
et  Duperrey,  h differentes  latitudes,  donnent 
Cet  accord  annonce  combien  on  est  près  de  la  vé- 
rité sur  ce  point , et  qu'il  est  probable  que  l’apla- 
tissement général  de  la  terre  s'écarte  de  très  peu  de 
7^.  On  peut  donc  considérer  une  connaissance  plus 
exacte  de  l’aplatissement  de  notre  globe  comme  inu- 
tile aux  besoins  de  la  géographie.  Réduit  k 77;  du 
diamètre  de  l'équateur,  il  ne  produit  entre  ce  dia- 
mètre et  Taxe  qui  passe  par  les  pôles  qu'une  diffé- 
rence de  7 h 8 lieues,  différence  assez  petite  pour  que 
les  géographes  puissent  sans  inconvénient  la  négli- 
ger. IjCS  aspérités  qui  se  trouvent  k la  surface  de  la 
terre  n'altèrent  point  sensiblement  sa  ligure , comme 
on  pourrait  le  croire  en  songeant  aux  chaînes  de 
montngnesdontclle  est  hérissée; car  les  plus  hautes 
nnnüigncs  connues  n'atteignent  pas  la  nauteiir  de 
4.500  toises.  hauteur  du  Dhawalageri  dans  l’IIi- 
mÂlnya,qui  est  la  plus  haute  montagne  connue  du 
moiicie  est  h-peu-près  de  la  plus  grande  circon- 
férence de  la  terre  et  — de  son  grand  axe. 

Une  fois  que  les  astronomes  eurent  connu  la  vé- 
ritable ligure  de  la  ferre,  ils  en  déterminèrent  les 
dimensions  principales  et  en  calculèrent  la  surface. 
Nous  croprunteruns  k l'astronomie  celles  qui  sont 
les  plus  importantes  pour  la  géographie . c'cst-k-dire 
la  circonférence  et  la  superficie,  ('.cllc-ci  est  de 
16.502,400  lieues  mannes  carrées  on  de  20  au  de- 
gré qui  correspondent  h 148,521.600  railles  carrés 
géographiques  de  60  au  degré.  I>a  circonférence 
sous  requatenr  est  de  7,20Ô  lieues  mannes  ou  de 
21.600  milles  géographiques. 

Pour  faire  la  description  de  la  terre,  qui  est  le 
but  de  la  géographie,  il  fallait  commencer  par  se 
reconnaître  sur  sa  surface  , en  y déterminant  la  po- 
sition des  points  les  plus  importans  et  en  y rappor- 
tant ensuite  tous  les  autres.  Les  astronomes  et  les 
géographes  sont  parvenus  k ce  résultat  au  moveu 
de  la  longitude  et  de  la  latitude,  ('.elle-ci  est  la  dis- 
tance d'nn  point  quelconque  k l’énualcur  ; elle  est 
donc  on  boréale,  si  le  point  dont  if  est  question  est 
dans  l'hémisphère  boréal:  ou  australe,  s'il  est  pincé 
dans  rhcmisplière  austral,  longitude  est  la  dis- 
tance d'un  point  quelconque  h un  premier  méridien 
convenu.  D après  la  manière  de  lu  compter  en  usage 

Sarmi  les  marins  et  chez  plusieurs  géographes  mo- 
crues  elle  est,  ou  orientale  ou  occidentale,  selon 

auc  le  point  dont  il  s'agit  est  situe  à t'est  ou  à l’ouest 
U premier  méridien  convenu. 

Pour  déterminer  avec  précision  la  longitude  cl  la 
latitude, ona  d'abord  divisé  la  surface  du  globe  en 
180  bandes  ou  zones  parallèles  h fcquatcur,  90  au 
nord  et  90  au  sud  de  ce  cercle:  on  a nomme  rcs 
bandes  dettrés  de  fatiludcj  et  ouïes  amarqtiécs  par 


des  cercles  appelés  parallèles  principaux.  Chaque 
degré  a été  aivisé  en  60  bandes  appelées  «ntnu^ei, 
et  chaque  minute  en  60  bandes  appelées  secondes. 
Ces  nouvelles  divisions  ont  été  marquées  par  des  pa- 
rallèles secondaires.  Ensuite  on  a divisé  cette  sur- 
face en  360  parties  par  autant  de  méridiens  sn*n- 
cipaux.  On  leur  a uonné  le  nom  de  degrés  de  Ion- 

fntude,  ci  on  les  a sub.iivisés  comme  les  degrés  de 
alitude.  Par  ce  procédé,  toute  la  surface  du  globe 
s'est  trouvée  couverte  de  parallèles  et  de  méridiens,* 
de  manière  qu'on  a pu  rapporter  chacun  de  scs 
points  h lïntcrscction  de  deux  de  ces  ligues  ou  cer- 
cles. pour  avoir  lu  position  d'un  point  quelconque 
du  globe,  il  n’a  plus  été  nécessaire  que  de  trouver 
ù quelle  intersection  U correspond,  ou,  en  d'autres 
termes , de  déterminer  sa  longitude  et  sa  latitude. 
C'est  k l'astronomie  k nous  apprendre  de  quelle 
manière , par  la  mesure  de  la  hauteur  du  pôle  , on 
détermine  la  latitude  et  comment,  k l'aide  des  gar- 
de-temps, ou  par  la  comparaison  des  mêmes  ob- 
servations astronomiques  faites  dans  deux  endroits 
situés  sous  des  méridiens  dilTérens,  on  parvient  à 
connaître  b longitude  d'un  beu  quelconque.  Nous 
nous  bornerons  ici  à exposer  ce  qu  il  est  absolument 
indispensable  de  savoir  sur  ce  sujet  si  important 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  géographie. 

Chaque  degré  de  latitude  est  à-peu-près  de  20 
lieues  marines  ou  de  60  railles  géo^apbiques;  nous 
disons  k-pcu-près . parce  que  l aplatissement  de  la 
terre  aux  pôles  fait  que  les  degrés  s'allongent  un 
peu  en  allant  de  l'cqiiateur  vers  ces  points;  mais 
cette  différence  est  trop  petite  pour  qu'on  ne  puisse 
pas  la  négliger  sans  inconvénient  dansions  les  cal- 
culs ordinaires. 

Ijcs  degrés  de  longitude,  étant  terminés  en  pointe 
aux  pôles,  n’ont  20  lieues  marines  ou  Gü  milles 
géographiques  que  sous  l'équateur.  Ils  diminuent 
ensuite  insensiblement  jusqu  aux  pôles  où  Us  nont 
aucune  largeur. 

La  plus  grande  latitude  étant  aux  pôles , elle  ne 
peut  jamais  dépasser  90^. 

Il  T a deux  manières  de  compter  les  longitudes. 

: D'après  la  méthode  des  anciens  géographes, 
encore  en  usage  parmi  ceux  d'Allemagne  et  d'au- 
tres contrées  : elle  consiste  k les  compter  en  par- 
tant du  premier  méridien  convenu,  qui  est  ordmaU 
rement  le  méridien  de  l'ile  de  Fer , et  en  faisant  la 
tour  entier  du  globe  par  l'orient  En  comptant  de 
cette  manière,  la  longitude  peut  aller  jusqu'à  360*. 
2®  ; D'après  la  méthode  des  navigateurs  , qui  est 
aussi  en  usage  parmi  les  géographes  de  France, 
d'Angleterre  et  d'autres  contrées.  Les  longitudes 
étant  comptées  d’après  cette  méthode  des  deux  cô- 
tés du  premier  méridien  convenu,  dans  les  direc- 
tions opposées  vers  l'orient  et  vers  l'occident,  depuis 
0* jusqu'à  la  moitié  de  la  circonférence,  elles  ne 
peuvent  jamais  avoir  plus  de  180*.  Ces  diversités 
dans  la  manière  de  compter  la  longitude  nécessi- 
tent di^s  calculs  de  réduction  rendus  encore  plus 
compliqués  par  la  différente  mauière  de  déternuncr 
le  premier  méridien. 

rtolémce  le  plaçait  anx  îlrs  Fortunées,  aujour- 
d'hui Canaries,  purce  q:ic  c'cloit  la  limite  la  plus 
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occidenUlr  dc^s  pavs  alors  connus.  Une  ordonnance 
de  Louis  \1U  prcscri\it  ani  gênjrnphcs  français 
de  le  Liirc  passer  par  l'ilc  de  Fer,  la  plus  occiden- 
Ule  de  l'arcliipel  des  Canaries.  Les  Hollandais 
arajeat  fixé  leur  premier  méridien  au  pic  de  Tcne- 
nife,  moQta|]fnc  de  nie  de  ce  nom,  datis  le  mémo 
archipel,  au  on  regardait  alors  cotiiiue  la  plus  élc> 
véedugione.  Gérard  Mercator , fameux  géographe 
do  XTi*  siècle,  choisit  le  méridien  qui  passe  par 
ni«  G>rro.  une  des  Açores , parce  «pic , de  son 
temps , c 'était  la  ligne  sur  laquelle  raiguillc  aiman- 
tée ae  souflfrait  aucune  variation.  Il  faut  avouer 
aussi  qne  c'est  le  point  de  départ  le  plus  naturel  et 
le  plus  commode  par  rapport  aux  mappemondes. 
Plus  tard,  la  plupart  des  nations  de  l'Europe  se 
v^nt  accordées  h prendre  pour  premier  méridien 
eeini  qui  passe  par  leur  ohsorvatoirc  pniicip.-!!  : 
ainsi  les  Français  prennent  celui  de  l obscrvatoirc 
de  Paris,  les  Anglais  celui  de  Grecnviirh,  les  Es- 
,'agnols  celui  de  (aidix,  les  Anglo-Américains  celui 
de  \\ashiogtou , ctc.yctc. 


OIIÂPITRE  V. 

De$  cartes  géographiques  et  de$  principales 
mesures, 

Nocs  avons  vu  comment  par  la  délcrininalion 
des  degrés  delonjptude  et  de  latitude  les  géogra- 
phes sont  parvenus  à rapporter  sur  le  globe  ter- 
restre artificiel  le  relief  eu  petit  de  la  planète  que 
nous  habitons.  Mais  les  grands  globes  sont  des  in- 
strumeos  dispendieux  et  incommodes  ; les  petits  ne 
{M'éseotent  pas  de  détails  siiUisans.  il  a fallu  donc 
avoir  recours  à des  tableaux  qui,  sur  une  surface 
phoe,  donnassent  une  représentation  du  globe  et 
de  tes  parties.  Cesth  d'autres  sciences  à ajiprendre 
de  quelle  manière  les  cartographes  parviennent  k 
dûmoaer  jusqu'à  un  certain  point  le«  errcnrit  inévi- 
tables qui  accompagnent  toute  représcntition  d'une 
partie  quelconque  asscx  grande  du  globe  sur  les 
cartes  planes.  Ici  nous  ne  dmincrons  que  les  notions 
ht  plus  indispensables  relatives  aux  cartes  géogra- 
phiques, qui  sont  nécessaires  à tous  ceux  qui  veii- 
•^étudier  avec  fruit  la  géographie  et  l'histoire  ci- 
'de  ou  naturelle. 

Les  cartes  géographiques  représentent  ou  la 
terre  entière,  ou  une  partie  du  momie,  ou  nue 
icule  contrée  : dans  le  premier  cas  on  les  appelle 
^pptmoMtles,  et,  lorsqu'elles  ont  ht  forme  circti- 
l^e,  planisphères;  celles  de  la  seconde  classe 
nommées  cartes  générâtes;  les  autres  sont  des 
isrtes  spéciales. 

On  nomme  cartes  géographiques  celles  qui  re- 
présentent les  terres  et  les  mers,  ou  une  portion  de 
Urre  quelconque  ; on  appelle  cartes  hudrographi- 
^lou  «uM/iywerccUesqui,  omettant  les  détails  de 
l'nterienrdes  terres,  donnent , avec  un  soin  minii- 
heux,  les  côtes  des  continens  et  des  lies,  les  moin- 


dres écueils  des  mers,  tes  sondes  ou  les  profondeurs 
de  l'crm,  les  fleuves,  avec  (otilcs  leurs  diverses 
branches  et  tontes  les  circonstances  de  leur  cours, 
afin  de  guider  les  navignlcurs. 

Parmi  les  cartes  spéciales , il  y en  a qui  offrent  en 
grand  une  province  avec  tous  ses  endroits  remar- 
quables : ce  sont  des  cartes  choroqraphiques.  Si 
1 auteur  est  entré  dans  tous  les  détails  Je  la  nature 
du  terrain,  ou  s'il  a même  retracé  les  hahitatiuiis 
isolées  et  représenté  miiiutieiisenient  les  chemins  et 
les  rivières, ce  sont  des  cartes  topographiques.  ü:i 
sent  que  CCS  sortes  de  cartes  doivent  iiécessaircnient 
embrasser  iiii  petit  canton,  et  qu'elles  se  rappco- 
client  insensiblement  des  ^èomc/rf'yucr  : 1 li- 

sage confond  (piolqiicfois  ces  dénoioinatiuiis. 

line  carte  peut  être  en  plusieurs  feuilles,  rjut 
.nlors  sc  joignent  encore,  pour  ne  former  qu  un 
seul  tout  par  jiixta-positioii  : telle  est  la  carte  de 
l'Italie,  par  Bâcler  d'Alhc,  eu  5G  feuilles;  celle  do 
la  France,  dite  de  Cassiiii,  en  180.  Un  a//ax,  géné- 
ralement pariant,  est  la  réunion  de  plusieurs  car- 
tes , dont  chacune  à part  forme  un  tout,  et  qui  ne 
peuvent  pas  s'assembler. 

On  distingue  encore  des  cartes  géographiques 
proprement  dites,  et  des  nautiques,  beaucoup  u au- 
tres qui  sont  appropriées  à des  usages  partieuhers , 
(elles  que  les  cartes  ecclésiastiques.,  politiques , 
physiques  J minéralogiques  ^ botaniques^  mili- 
/aires,  etc.,  etc.  Ces  dernières  ne  sont,  au  fond,  que 
des  cartes  topographiques  détaillées  ; le  guerrier  v 
trouve  chaque  route  sur  laquelle  il  peut  avance/, 
soit  muni  de  son  artillerie,  soit  à pieef  et  armé  seu- 
lement de  son  fusil;  chaque  giié  qui  lui  permet  de 
franchir  une  rivière,  chaque  défilé  par  leipiel  il  peut 
tourner  la  position  d'un  ennemi  moins  Instruit  ou 
moins  vigilant;  en  un  mot.  ces  cartes  lui  présentent 
toutes  les  locaUtcs  qui  peuvent  millier  sur  ses  opé- 
rations. 11  y a aussi  des  cartes  que  leurs  auteurs 
décorent  du  nom  é' historiques,  et  qui  doivent  mon- 
trer les  migrations  des  peuples  et  les  changcmeiis 
de  souveraineté  ; enfin,  il  y a peu  d'objets  dont  on 
n'ait  tenté  de  réduire  les  rapports  de  localité  en 
forme  de  cartes.  Mais  la  composition  de  ces  sortes 
de  tables  ne  saurait  étie  soumise  ii  d'autres  règles 
constantes  que  celles  qui  résultent  des  scicuccs 
étrangères  à la  géograpfiie. 

Toutes  les  cartes  ne  peuvent  pas  être  destinées  à 
faire  avancer  nos  connaissances  par  la  publication 
de  détails  nouveaux  ou  plus  exacts  que  ceux  des 
cartes  précédentes.  L'instruction  publique  réclame 
des  cur/ei  eVémen/afrex,  dont  le  mérlle  consiste  à 
rendre  d'une  manière  fidèle  et  complète  les  vérités 
déjà  connues,  et  dans  lesquelles  il  serait  à désirer 
qu'on  adoptât  un  système  Je  gravure  moins  élégant 
et  moins  dispendieux  que  celui  <|u'cxigc  le  goût 
rafTinc  du  public  français.  L'essentiel , dans  un 
atlas  élémentaire,  ce  n’est  pas  d'étalcr  en  grand 
format  des  cartes  très  détaillées  et  d’une  exactitude 
minutieuse  ; c'est  plutôt  d offrir , dans  une  série  de 
petites  cartes  très  nombreuses,  l'ensemble  complet 
des  principes  de  la  science.  IjCS  meillciircs  collec- 
tions dans  ce  genre  nous  paraissent  être  celles  de 
MM.  Brué  et  Lapie , eu  France;  de  V Institut  geo- 
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yraphiqtte  de  IfVimar,  et  de  MM.  Weiland,  Rei> 
fhard,  Stielert  Liechtenttem  et  Streit^  en  Âlle- 
ma{[nc;de  Corry,  de  Faden  et  d’>^rroicxwi»M,  en 
Angleterre,  etc.,  etc.  • 

Chaque  ctirte, quelle  qu'en  soit  la  dimension,  est 
dans  un  rapport  quelconque  arec  la  grandeur  réelle 
du  globe.  Ce  rapport  est  indiqué  par  ce  qu'on  ap> 
pelle  une  échelle.  C'est  une  ligne  graduée , dont  la 
longueur  et  les  divisions  montrent  à quel  espace , 
pris  sur  la  carte,  répond  une  quantité  quelconque 
de  lieues  ou  de  milles  : c'est  ce  qui  met  en  état  d'é- 
valuer les  distances  des  lieux.  Supposons,  par  exem- 
ple, une  carte  sur  réchcllc  de  laqueUe  un  myriamétre 
ait  un  centimètre  de  longueur:  les  distances  prises 
sur  cette  carte  seront  aux  distances  réelles  des  pavs 
qu'elle  représente  dans  le  rapport  d'un  centimètre  à 
un  mvriamètre,  c'est-à-dire  qtie  la  distance  entre 
deux  lieux  quelconques,  mesurée  sur  la  carte,  sera 
un  million  ae  fois  plus  petite  qtic  la  distance  réelle 
existante  cotre  les  deux  lieux  placés  à la  surface  du 
globe. 

On  nomme  metures  tVtnerairer  celles  qui  servent 
à évaluer  les  distances  ; clics  varient  de  pavs  h pavs. 
A la  Un  de  ce  chapitre  nous  donnons  un  tableau  Jes 
principales  merurer  ttinémiret. 

Il  nous  reste  encore  h dire  un  mot  sur  les  signes 
employés  par  les  géographes  pour  exprimer  les  dé- 
tails historiques,  physiques  ou  politiques,  scion  le 
but  qu'on  s'est  proposé  dans  sa  construction. 

Les  objets  (le  la  géographie  ordinaire  n'exigent 
que  l'emploi  d'un  petit  nombre  de  signes  faciles  h 
reconnaître,  et  dont  les  anciens  géographes  expli- 
quaient le  sens  dans  une  légende  placée  h l'iin  dos 
eûtes  de  la  carte;  usage  qu'on  devrait  reprendre 
dans  les  atlas  élémentaires.  Ces  signes  indiquent 
remplacement  des  lieux, et  sont  modiHés  suivant 
l'importance  de  ces  lieux  et  le  rang  qu'ils  occupent 
dans  le  gouvernement  civil,  militaire  ou  ecclésias- 
tique. yuand  on  veut  mesurer  des  distances  sur  la 
carte,  il  faut  remarquer  le  très  petit  cercle  qui  est , 
ou  adjacent,  ou  inscrit  dans  chacun  de  ces  signes, 

Îiarce  que  c'est  le  point  central  de  ce  cercle  qui  tixe 
a position  géographique  du  lien.  J^orsque  la  carte 
descend  dans  un  grand  détail , on  y expnmc  les  prin- 
cipaux traits  du  |uan  des  villes  un  peu  étendues;  on 
doit  alors  avoir  soin  de  marquer  dans  ce  plan  celui 
de  scs  points  auquel  se  rapporte  la  position  géogra- 
phique. Un  simple  trait  dessine  les  cours  (Tcau  de 
peu  de  largeur , et  l’on  n'indique  séparément  les 
deux  rives  que  lorsque  les  dimensions  du  lit  du  fleuve 
ou  delà  rivière  peuvent  être  appréciées  parl'cchellc 
de  la  carte  ; ce  qui  a lieu  le  plus  souvent  aux  embou- 
chures et  aux  endroits  où  le  lit  est  semé  d'IIots.  Cest 
par  un  trait  bien  net , bordé  de  hachures,  qu'on  in- 
dique les  rivages  de  la  mer.  Dans  les  cartes  géo- 
graphiques, ces  hachures,  extérieures  par  rapport 
aux  terres , semblent  repr^enter  les  ondulations  de 
la  mer  snr  les  eûtes.  11  vaudrait  mieux  les  suppri- 
mer, comme  on  le  fait  déjà  en  Angleterre,  pour 
obtenir  plus  de  cbrtc  et  plus  d'économie.  Dans  les 
cartes  marines,  les  hachures, portées  sur  la  terre, 
peignent  aux  yeux  l'escarpement  des  eûtes.  Les  ca- 
naux de  navigation . tracés  sur  une  suite  d'oli^c- 


mens.  sont  représentés  par  des  lignes  brisées  qui 
les  distinguent  suflisamment  des  cours  d'eau  natu- 
rels indiqués  par  une  ligne  ondulée.  Les  routes  sont 
souvent  marquées  par  deux  traits  tins  et  parallèles, 
quelquefois  par  de  simples  lignes,  soit  pleines,  soit 
ponctuées: cependant  on  réserve  le  plus  ordinaire- 
ment ces  dernières  pour  marquer  les  limites  des 
états  et  de  leurs  provinces,  et  on  varie  à cet  effet 
la  grandeur  et  la  forme  des  points. 

Les  dessinateurs  géographes  ont  imaginé  des 
moyens,  soit  pittoresques,  soit  de  convention,  pour 
exprimer  si  un  pays  est  couvert  de  planes  ou  hé- 
rissé de  montagnes,  s'il  est  nu  ou  boisé,  sec  ou  ma- 
récageux. 11  suHit  de  jeter  les  veux  sur  des  plans  de 
ce  genre,  pour  reconnaitre  les  signes  qu'oii  y em- 
ploie; ils  sont  tous  conformes  aux  règles  d'une  pers- 
pective à vue  d'uisenu:  ainsi  les  parties  plus  ou 
moins  fortement  ombrées  représentent  des  pentes 
plus  ou  moins  raides . sur  lesquelles  la  lumière  se 
perd  d'autant  plus,  qu'elles  $e  rapprochent  davan- 
tage de  la  verticale.  Il  était  naturel  que  le  dessin  des 
cartes  géographiques  restât  en  arrière  de  celui  de 
la  toi^grauhie,  surtout  à l’égard  des  montagnes; 
car  réchellc  de  ces  cartes  est  nécessairement  trop 
petite  pour  qu'on  puisse  commodément  y exprimer, 
dans  de  justes  proportions,  les  innomblables  inéga- 
lités du  terrain,  depuis  les  plus  hautes  chaînes  de 
montagnes  jusqu'aux  collines  du  dernier  ordre.  Au- 
trefois on  avait  pris  le  parti  de  représenter  les  mon- 
tagnes par  de  petites  élévations  (le  profil,  qui  sup- 
posaient l'œil  (lu  spectateur  dans  le  plan  de  la  carte. 
On  cherche  aujourd'hui  à représentera  vue  d'oiseau 
les  chaînes  et  les  groupes  de  montagnes,  et  jus- 
qu'aux pics  on  pointes  isolées  qui  reposent  en  géné- 
ral sur  des  élévations  plus  ou  moins  considérables, 
mais  dont  l'étendue  offre  des  contours  qui  déter- 
minent la  forme  des  vallées.  La  nmivelfc:  méthode 
est  sans  doute  préférable,  mais  il  faut  pouvoir  cou- 
server  une  juste  proportion  entre  les  diverses  élé- 
vations, et  posséder  tous  les  renseignemens  néces- 
saires pour  déterminer , point  par  point , le  niveau 
du  terrain. 

Pour  rendre  plus  frappantes  1rs  divisions  poli- 
tiques qui  si  souvent  forment  un  contraste  absurde 
avec  les  limites  naturellcB , on  supplée  par  des  cou- 
leurs variées  à la  monotonie  de  la  gravure.  Quel- 
ques géographes  allemands  ont  conservé  l'aocicnDC 
méth^e  française  d'étendre  une  même  teinte  sur 
toute  la  région  (iii'on  veut  distinguer  des  autres. 
Cette  mamère  d enluminer  a peut-être  mcûns  de 
grâce  que  celle  qui  est  aujourd'hui  usitée  en  France, 
mais  elle  a aussi  l'avantage  de  faire  mieux  aperce- 
voir la  grandeur  des  régions  et  les  formes  de  leurs 
limites  ; elle  devrait  être  adoptée  dans  tout  atlas 
élémentaire. 

Nous  terminerons  ee  chapitre  en  mettant  sous 
les  yeux  du  lecteur  le  tableau  des  meturtt  itiné- 
ratiret  et  topographtifues  les  plus  fréquemment  em- 
ployées par  les  géographes  et  les  voyageurs.  Cet 
mesures  y sont  considérées;  1”  comme  meairres  de 
distance  dont  leur  rapport  au  degré  {nonagéiimal) 
de  l'équateur,  à la  iieue  géographique  de  /'rance 
de 25  au  deg:é,  et  au  kilomètre;  2**  comme  me- 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  MESURES  ITINÉRAIRES  ET  TOPOGRAPHIQUES. 


BIFPORT  ITiNLRiIRE 

NOMS  DES  MESURES. 

RAPPORT  TOPOCRAPIIIQUE. 

luJegré. 

Lieuct 
de  25 
•U  degré. 

Kiloméirei. 

liens  CAaarLs 

de  15  au  de  35  au 
degré,  | degré. 

kILOaiTIES 

CilKÊS. 

13 

2,0633  1/3 

9.2706  1/2 

Grande  viPth  d’ALLiiiACRe 

1.5625 

4,3389 

85.951 

U 

1 2)3 

7,4166  2/3 

.tféiVe  ordinaire  ou  géographique,  t’6id.  . 

1» 

2 7/9 

55,004 

n 3/4 

1,4084 

6,2676 

delile  meile  ibid 

0,714 

1,987 

39,27:.3 

69  1/8 

0,3616 

1,609^ 

UiUe  légal  d'AnciiriRai 

0,0471 

0,13075 

2,58S9 

73 

0,3425 

1,524 

Idjrn,  dit  de  LondreM,  ibid. 

0,0422 

0,1173 

2.32257 

60 

0,4167 

1,8542 

Idem,  marin  ou  géographique,  l'&td.  * . 

0,0635 

0,17363 

3.A373 

33 

0,71429 

3,17857 

Lieue  du  CaxxaTX  ( Hindoiutan }.  . . . 

0.1837 

0.5102 

10,1 

192,  4 

0,1299 

0,5783 

Li  de  b Citai 

0,006076 

0,01687 

0,3343 

16  3/3 

0 1/3 

6,675 

Légua  nueca  d'EtvAcut.  ........ 

0,8117 

2 1/4 

44,5536  1/4 

2S,  34 

0,6759 

3,898 

Lieue  de  poale  (de  2,000  tuiaca  de  France.). 

0,2763 

0,7672 

15,1944 

33 

I 

4,45 

^i>Ne  géographique  ou  ordinaire,  tèiJ.  . 

0,36 

1 

19,8025 

:o 

1 1/4 

5,5625 

Lieue  marine,  ibid.** 

0,5625 

1,5625 

30,0414 

33  1/4 

2,1236 

5 

Lieue  moyenne,  ibid. 

0,4544 

1.2633 

25 

Il  1/8 

2,2472 

10 

1/yrinmé/re,  ou  grande  lieue  nonvelle,  i&. 

1,818 

5,049 

100 

III  ifi 

0,2247 

1 

Ai/ofnéfre,  ou  petite  lieue  nouvelle,  ih. 

0,01818 

0,05040 

1 , 

19,011 

1,3158 

5,855 

.SIeile  de  la  Hotiiirni 

0,6232 

1,7319 

34,381 

43,  3/4 

0,5848 

3,6033 

Cos  ouCont  de  l'HtaDOcrraa 

0,1231 

0,343 

6,7718 

67  2/4 

0,3718 

1,65427 

i^iglio  du  Milanais 

0,0497.«! 

0,I3S3 

2,7366 

60,  »2 

0,4124 

1.8352 

Idem  du  ci-devant  itat  Vénitien 

0.06123 

0,17009 

3.368 

20 

2 1/2 

11  1/8 

Goson  Gau  de  MkLiiaa.*** 

1 1/‘ 

6 i/4 

133.7656  1/4 

U I;: 

• 

8,9 

Parasange  de  PEtti 

1,44 

4 

79,21 

IB 

1,3889 

6,18056 

Légua  de  Puiticai 

0.6944 

1,9203 

38,109 

14,  37 

1.7328 

7,7488 

Meile  de  Picssi 

1,089 

3,003 

60,  045 

184  1/4 

0,2396 

1.06714 

Werste  ordinaire  de  Bcssii 

0,0207 

0.05741 

1,1385 

66  3/3 

0,375 

1,6687 

Berri  de  Tvxqcis 

0,05062 

0,1406 

2,786 

*Cc  ville  e>t  égal  an  mille  géogripkiqtie  dTlaUey  an  mille  nautique  on  marin , en  usage  ckeilei  niTigaleius  do 
presque  toutes  lea  uationi  de  l'Europe  ^ et  à la  60e  partie  ou  à la  miaule  du  degré  équatorial. 

**  CeUe /i>u#  est  égale  à 1a /e^ua  Aororûi  d'Eapague , au  met/e  de  Brabaatj  à la  Isogue  marine  d'Angleterre,  et 
i la  lieoc  de  Pologne. 

***  Cette  mesure  est  égale  ati  mille  de  Norwé^';e,  an  go.t  ou  gau  de  Surate  ^ et  au  r/iet7e  du  ci-derant  cercle  de 
HesipludieieUe  est  aussipresque  idcuUquc  au  miiie  de  Suède. 


CHAPITRE  VI. 

Det  soneSf  des  c/tm4Z/«  attronomigues  et  des 
cUmaU  physiques. 

Noos  aTOM  TU  que  parmi  leaparallèlct  k l'équa- 
Irur,  il  en  est  quatre  qu'on  disbngne  par  les  noms 
^tropique  du  Cancer,  tropique  du  Capricorne, 
f^lepolairearctigue^eerelepolaire  antarctique. 

cercles  forment  sur  le  gtono  une  division  très 
>Qtportanie;  ils  partagent  sa  surface  en  cinq  bandes 
^ ’Ones  qui  tirent  leur  nom  de  leur  climat  géné* 
L«s  deut  bandes  qui  sont  renfermées  par  les 
<^<rdes  polaires  étant  privées  de  b chaleur  du  so- 
bl  nembnt  une  grande  partie  de  l'année,  puis* 
qu’elles  n'en  reçoivent  jamais  les  rayons  que  très 
^*^>^nefnent,  ont  mérité  le  nom  de  zones  glaciales. 
1^  dcui  bandes  comprises  dans  chaque  hémi* 
<plière,  entre  le  cercle  ptdtdrc  et  le  tropique,  reçoi- 


vent les  rayons  du  soleil  moins  oMiqncmcnt  que  les 
zones  glaciales , mais  jamais  verticalement;  ce  sont 
les  zones  tempérées  ,*  enfin  la  bande  circonscrite  par 
les  deux  tropiques,  dontcliaque  point  passe  deux  fois 
sous  le  soleil  dans  l'aonée,  et  qui  reçoit  constamment 
les  rayons  de  cet  astre  dans  une  direction  peu 
oblique,  a reçu  la  dénomination  de  zone  torride. 

Les  anciens  géographes  faisaient  souvent  (is.igc 
d'une  division  de  la  terre  en  climats,  qu'ils  fon- 
daient sur  b durée  du  jour  comparée  à celle  de  la 
nuit,  au  solstice  d'été.  Dans  cette  division,  qui  est 
presque  entièrement  abandonnée  par  les  géographes 
modernes,  les  climats  sc  comptent  p.ir  dilîércnec  de 
demi-heure  jusqu'au  cercle  polaire,  où  les  dilTé- 
renees  se  succèdent  plus  rapiucmeiit;  on  les  compte 
dès  lors  par  mois.  Les  géographes  appellent  ces 
climats  etimats  astronosniques  ou  mathématuntes, 
pour  les  distinguer  de  ceux  qu'ils  nomment  physi- 
ques  et  que  nous  déüuirous  bientôt  La  cuunuis* 
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ftance  df*  la  diirtV  drs  plus  1on(]^  Jours  piix  diffé-  criix  qui  cultivent  la  {]réo[]^raphie  pour  oc  pas  en 
rentes  latitudes  nous  paraît  trop  importante  pour  oflririci  le  tableau. 

T.VBLEAU  DES  CLIMATS  ASTRO^OMÏQÜES. 


IW\T5  UK  DEBi  nKVRE. 

I ruis  Luac  jolb. 

Leur  nombre. 

Ueitrea.  — .Minuiei. 

•I 

12  — Il 

1 

12  — 30 

2 

13  — » 

Z 

13  — 30 

4 

14  — •» 

.S 

14  — 30 

c, 

15  — U 

7 

15  — 30 

8 

1 8 .1 

fl 

10  — 30 

tri 

17  — H 

i 1 

17  — 30 

12 

IK  — » 

ta 

18  — 30 

14 

10  — •» 

15 

19  — 30 

10 

20  — •» 

17 

20  — 30 

18 

21  — »» 

10 

21  — 30 

20 

22  ^ U 

21 

22  — 30 

22 

23  — M 

23 

23  — 30 

24 

24  — » 

CLIMATS  DES  VOIS. 

l.cur  nombre. 

Muis. 

1 

3 

2 

3 

3 

4 

4 

5 

5 

0 

. G 

Le  climat  jihyxique^  dit  Maltc-Rrun,  auquel 
nous  empruntons  ce  qui  regarde  ce  sujet,  le  climat 
physique  comprend  la  chaleur,  le  froid,  In  séche- 
resse, l’humidité  et  la  salubrité  dont  jouit  un  lieu 
uciconque  du  globe.  G's  climats  physiques,  bien 
üTérens  des  climats  astronomiques , sont  des  par- 
ties de  la  terre,  rarement  des  xones  terrestres, 
dans  lesqnellcs  régnent  une  égale  chaleur  et  des 
phénomènes  atmosphériques  h-peu-près  semblables. 

Les  causes  du  climat  phvsique  sont  au  nombre 
de  neuf:  1*  l'action  du  soleil  sur  l’atmosphère: 
2”  la  température  propre  du  globe:  3*  rélévation 
du  terrein  au-dessus  au  niveau  de  l'Océan;  4°  la 
ente  générale  du  terrein  et  ses  expositions  locales; 
la  position  de  ses  montagnes  relativement  aux 
points  cardinaux;  6*  le  voisinage  des  grandes  mers 
et  leur  situation  relative:  7°  la  nature  géologique 
du  sol  : 8*  le  degré  de  culture  et  de  population  au- 
quel un  pays  est  parvenu  ; 9”  les  vents  qui  y régnent 
Ces  causes  agissent  plusieurs  ensemble  ou  sépa- 
rément. et  déterminent  les  caractères  aui  consti- 
tuent les  rh'mats  rkaudi  et  humides^  chauds  et 
sert,  tctnpcrcs  et  humides,  tempères  et  sees^  froids 
et  humides,  froids  et  secs,  etc.,  etc.  Nous  regret- 


LATITl UE. 

1 ÉTESDUE  tics  CI  ItATS. 

Degrés.  — Minutes. 

ücgrcii.  — Mitiuies. 

H 1> 

Il  ~ 1, 

8 — 34 

6 — 34 

16  — 4$ 

8—9 

24  — 10 

7—27 

30  — 46 

6—46 

30  — 28 

5 — 42 

41  — 21 

4 — 53 

45  — 20 

4—8 

4S  — 50 

3 — 30 

SI  — r>7 

2 — f».S 

B4  — 28 

2—31 

66  — 3G 

2 — H 

.••.S  — 2.5 

1 — 40 

59  — 57 

1 — 32 

61  — 16 

1 — !0 

62  — 24 

1 — 8 

63  — 20 

>•  — 56 

64—8 

»•  — 48 

64  — 48 

» — 40 

65  — 20 

M — 33 

65  — 46 

Il  — 20 

CC  — 6 

Il  — 20 

61)  — 20 

11  — 14 

66  — 28 

» — S 

CG  — 32 

11—4 

67  — 23 

t>  — 51 

69  — 10 

3 — 27 

73  — 39 

3—49 

78  — 31 

4 — 52 

84  — 5 

5 — 34 

QO  — Il 

5 — 55 

tons  que  notre  cadre  ne  nous  permette  pas  d'entrer 
dans  les  détails  qu'exigerait  leur  explication  et  que 
nous  avons  donnes  dans  la  rédaction  des  principes 

généraux  de  géographie  dans  l'Abrégé  ue  Malte- 
rnn.  Nous  nous  bornerons  ici  à faire  rapidement 
quelques  explications  générales  des  principes  que 
nons  venons  d'établir. 

Si  nous  voulons  les  appliquer  à la  partie  septen- 
trionale de  rAncien-Coiiüneut  nous  verrons  que  la 
diminution  énorme  de  chaleur  qu'on  observe  en 
s'avançant  vers  l'est,  scus  les  mêmes  latitudes , est 
duc  en  grande  partie  à la  forme  et  à la  position  de 
cette  masse  de  terre.  La  partie  occidentale  est 
ccbauiTce  par  les  voisinages  de  l'Afrique,  qui,  sem- 
blable à une  immense  fournaise , distriliuc  sa  cha- 
leur à l’Arabie,  h la  Turquie  d'Asie,  à l'Europe.  Au 
coutmire,  l'Asie,  dans  scs  extrémités  du  nord-est, 
éprouve  des  froids  extrêmes;  c'est,  en  partie,  j^rco 
iie,de  ce  côté,  elle  n'a  point  de  terres  qui  s eten- 
entvers  l'é({uateur.  Si  le  Groenland,  déjà  sous  le 
60*  parallèle,  malgré  son  exposition  méridionale  et 
le  voisinage  des  mers,  a un  climat  plus  rigoureux 
que  la  Ijapoiùc  sous  le  71*  parallèle,  dans  une  ex- 
position septentrionale,  quelle  autre  raison  pcul-ou 
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h ce  phénomène  que  la  séparation  de  la 
U[>onie  d'avec  les  terres  arctiques  au  moven  d'une 
'3jle  mer,  tandis  que  le  Groenland  s'étend  proba- 
blement en  s’élarjpssant  vers  le  pèle,  ou  du  moins 
vrrs  le  82*  deçre  de  latitude?  1/Amériq»ie-Septcn- 
trionale  a peu  de  terres  situées  dans  la  rone  torride  ; 
die  a peu  de  communication  avec  rAmériqiie-Mé- 
ndiooale;  enfin,  la  disposition  de  ses  montagnes  la 
laissant  ouverte  aux  vents  froids  polaires,  ceux-ci  la 
balaient  d un  bout  à l'autre,  et  rendent  sa  tompé- 
ratare  beaucoup  plus  froide  que  celle  des  contrées 
nbrecs  à des  latitudes  égales  dans  la  partie  occi- 
dentale de  rAncicn-Continent. 

11  résulte  encore  de  ces  principes  une  consé- 
quence générale  pour  les  contrées  de  U zone  tor- 
ride. Les  vents  alizés,  en  souillant  continuellement 
de  lest  par-dessus  de  la  mer,  contribuent  k rendre 
toutes  les  côtes  maritimes  orientales  plus  froides 
que  ne  le  sont  les  côtes  exposées  au  couchant.  D'un 
autre  côté,  plus  un  continent  est  large  d'est  à l'ouest, 
ces  vents  s'cciiaiifTent  en  passant  par-dessus 
dfs  terres  brûlées  par  le  soleil,  v'oici  pourquoi  les 
lies  Antilles  jouissent  d’une  température  modérée, 
tandis  que  la  Sénégambie  et  la  Guinée  doivent  être 
rangées  parmi  les  régions  du  globe  tourmentées  par 
b plus  e.icessivc  chaleur  dont  on  ait  exemple.  Le 
Congo  est  plus  chaud  que  le  Zangiiehar.  Si  les 
monUgnes  du  Pérou  ont  le  climat  plus  froid  que  le 
Brésil. c'est  que  l'clévationdu  terrain, ou  touteautre 
circonstance  locale,  peut  souvent  avoir  assez  d'in- 
llueace  pour  anéantir  relTct  d'une  cause  générale. 

Jetons  maintenant  un  coup-d'œil  sur  les  diverses 
températures  des  cinq  xoncs  dans  lesquelles  on  a 
lliaaitude  de  diviser  le  globe. 

La  sone  torride  n'éprouve  que  deux  saisons, 
lane  lècke  et  l'antre  pluvieuse.  La  première  est 
regardée  comme  l’été,  et  l'autre  comme  1 hiver  de 
CCS  climats;  mais  ils  sont  en  opposition  directe  avec 
Icté  et  l’hiver  célestes;  car  la  pluie  accompagne 
toujours  le  soleil;  de  sorte  que,  lorsque  cet  astre  se 
trouve  dans  les  signes  septentrionaux, les  contrées 
3u  nord  de  la  ligne  ont  leur  saison  pinviense.  11  pa- 
rait que  1a  présence  du  soleil  au  zénith  d'une  con- 
trée y échauffe  et  raréfie  continuellement  l'atmo- 
q>bère;  l'équilibre  est  rompu  b chacpie  moment;  l’air 
(roid  des  contrées  plus  voisines  des  pôles  y est  k 
^qoe  instant  attiré;  il  y condense  les  vapeurs 
wspendnes  dans  l'atmosphère;  donc  il  y existe  des 
rbnes  presque  continuelles.  Les  contrées  de  la  zone 
torride  où  il  ne  s'élève  point  de  vapeurs  ne  con- 
naisient  point  de  saison  pluvieuse. 

Les  localités,  surtout  les  hautes  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  arrêtent  ou  détournent  les  moussons  et 
«CS  vents,  influent  tellement  sur  les  saisons  physi- 
'[Qes  de  la  zone  torride , que  souvent  l'intervalle  do 
quelques  lieues  sépare  l'été  de  l'hiver.  En  d'autres 
endroits,  il  y a deux  saisons  pluvieuses  et  deux  sai- 
sons sèches,  qn'on  distingue  par  les  dénominations 
«bprondr  et  petite. 

' La  rlialeiir  est  presque  toujours  la  même  k 10 
If»  degrés  de  U ligne  équinoxiale.  Mais,  vers  les 
tn»piqiiei.-  on  ressent  déjà  une  différence  entre  la 
U-n(^>cr.4urc  qui  règne  au  moment  où  le  soleil  est 


n 

an  zénith,  et  celle  qui  a imu  Airsqiie.  dans  le  sol- 
stice opposé,  les  rayons  de  l'astre  du  jour  tombent 
sous  un  angle  qui  est  plus  obtus  de  47  degrés:  aussi 
on  ponrrait,  avec  Eol^be , diviser  la  zone  torride  en 
trois  autres.  La  zone  éçuatoreale  proprement  dite 
est  tempérée,  si  on  la  compare  k la  2011e  du  tropi- 
que  du  f’ancer,  composée,  généralement  parlant , 
des  contrées  les  plus  chaudes  et  les  moins  habita- 
bles de  la  terre.  lai  sone  du  tropique  du  Capri- 
corne contient  peu  de  terres:  mais  il  parait  qu  elle 
éprouve  des  chaleurs  momentanées  extrêmes. 

La  plupart  des  anciens,  méconnaissant  l'obser- 
Tation  de  Vol^be,  crurent  que  la  chaleur  allait  en 
augmentant  du  tropique  vers  l'équateur.  Ils  en 
conclurent  que  le  milieu  de  la  xoue  torride  était  in- 
habitable. On  sait  aujourd'hui  que  plusieurs  circon- 
stances concourent  k y établir  une  température  sup- 
portable. Les  nuages,  les  grandes  plûtes,  les  nuits 
naturellement  très  fraîches,  leur  durée  étant  égale 
k celle  des  jours;  une  forte  évaporation,  la  vaste 
étendue  des  mers,  la  proximité  des  montagnes  très 
hautes  et  souvent  couvertes  de  neiges  éternelles , 
les  vents  alizés,  et  les  inondations  périodiques, 
contribuent  également  k diminuer  la  cbalciir.  Voiik 
pourquoi,  dans  1a  zone  torride,  on  rencontre  tou- 
tes sortes  de  climats.  Les  plaines  sont  brûlées  des 
feux  du  soleil.  Toutes  les  côtes  orientales  des  grands 
continens,  battues  par  les  vents  alizés,  jouissent  d'une 
température  douce;  les  contrées  élevées  sont  même 
froides;  un  étemel  printemps  règne  dans  la  vallée 
de  Quito  ; les  plateaux  les  plus  élevés  de  rintéricur 
de  PAfrique  offrent  plus  d'une  contrée  douée  du 
même  avantage. 

Rien  n'égale  la  beauté  majestueuse  de  Tété  dans 
la  zone  torride.  I..e  soleil  s'élève  verticalement;  il 
traverse,  en  un  instant,  les  nuages brûlans  de  l'o- 
neiit,  et  remplit  la  voûte  des  cieux  d'une  lumière 
éblouissante  dont  aucune  trace  d'ombre  n'inter- 
rompt la  splendeur.  La  lune  brille  ici  d'un  éclat 
moins  pâle:  les  rayons  de  Vénus  sont  plus  vifs  et 
plus  purs,  la  Voie” lactée  répand  une  clarté  plus 
scinliîlunte.  À cette  pompe  des  ciciix  il  faut  ajouter 
la  sérénité  de  l'air,  le  calme  des  flots,  le  luxe  de  la 
végétation , les  formes  mgantesques  des  plantes 
et  des  animaux,  toute  u nature  plus  grande, 
plus  animée , et  cependant  moins  iucoDStantc  et 
moins  mobile. 

l^s  zones  tempérées  sont  dédommagées  par  les 
charmes  doux  et  variés  du  printemps  et  <ic  l'aii- 
tmnne,  par  les  chaleurs  mooérées  de  l'été  et  les 
rigueurs  salutaires  de  l'hiver;  cette  succession  de 
quatre  saisons  n'est  point  connue  au- delà  du  tropi- 
que, ni  vers  les  pôles.  Même  la  partie  de  la  zone 
tempérée  boréale  qui  s'étend  entre  le  tropique  et 
le  Sa*  degré  de  latitude  ressemble,  en  beaucoup 
d'endroits,  k la  zone  torride.  Ju.m|uc  vers  le  40*  dc- 

f^ré,  la  gelée,  dans  les  plaines,  nest  ni  forte  ni  de 
onguc  durée:  il  est  également  rare  d'y  voir  tomber 
de  Ta  neige.  Les  contrées  élevées  ressentent  toute 
la  rigueur  de  l'hiver;  et  les  arbres,  même  dans  la 
plaine,  perdent  leur  feuillage , et  restent  dépouillés 
de  verdure  dans  les  mois  de  novembre  et  de  décem- 
bre. C'est  depuis  le  40*  jusqu'au  GO*  degré  que  la 
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succession  des  quatre  saisons  se  montre  1a  plus 
régtiUcre  et  la  plus  sensible,  sans  cependant  cipo* 
sor  la  santé  de  rhomme.  Mais  ici  c'est  Tbomme  lui- 
tnème  qui  a créé  en  grande  partie  ces  climats  sa* 
lubres ; ta  France,  TiUlemagne  et  TÂngletcrre  res* 
semblaient,  il  n*y  a que  vingt  siècles,  au  Canada  et 
à l'Asie  centrale,  contrées  situées,  aussi  bien  que 
notre  Europe , h une  distance  moyenne  entre  l'é* 
quateur  et  le  pâle. 

Au-dcla  du  60”  degré,  et  jusqu'au  78*  (qui  pa- 
rait être  le  terme  des  terrains  habitables  dans  l 'hé- 
misphère boréal),  on  ne  connaît,  en  général,  que 
deux  saisons  : on  éprouve  un  long  et  rigoureux 
hiver,  auquel  succèdent  brusquement  quelquefois 
des  chaleursinsupportables.  1/action  des  rayons  so* 
laires,  faible  en  raison  de  l'obliquité  de  leur  direc* 
tion,  s'accumule  pendant  les  jours  extrêmement 
longs,  et  produit  des  effets  auxquels  on  ne  s'atten- 
drait que  dans  la  xone  torride.  Dans  I biver,  au 
contraire,  on  voit  les  eaux-de-vie  se  congeler  dans 
des  chambres  chaulTécs,  et  une  croûte  de  glace 
couvrir  jusqu'aux  draps  de  lit.  On  a trouve  la  terre 
clée  à 100  pieds  de  profondeur.  Le  mercure,  figé 
ans  le  thermomètre,  laisse  le  degré  de  froid  indc- 
termine.  On  parle  ici  des  extrêmes  et  de  1a  sono 

f;1acialc  en  général.  Les  expositions  méridionales,  ou 
e voisinage  de  la  grande  mer,  adoucissent  le  cLmat 


jusqu'à  un  degré  qui  paraîtra  incroyable  aux  es- 
rits  prévenus.  Bergen,  en  Norwège.  et  toute  la  côte 
c ce  pays,  entre  60  et  62"  de  latitude,  a l'iiivcr 
très  pluvieux,  mais  rarement  de  la  neige  ou  des 
gelées;  cette  saison  est  moins  rigoureuse,  et  on  y 
use  moins  de  combustible  qu'à  Trarorie,  à PragWf 
à yienneen  Autriehe,  sous  &0h  48°  de  latitude.  IjA 
zone  froide  jouit  d'un  calme  atmosphérique  qui  est 
inconnu  dans  la  région  tempérée;  point  d'orage, 
point  de  grêle,  rarement  une  tempête;  l'éclat  des 
aurores  boréales,  réilécbi  par  la  neige,  dissipe  les 
ténèbres  de  la  nuit  polaire:  les  jours  de  plusieurs 
mois, quoique  d'une  magninccnce  monotone , accé- 
lèrent d'une  manière  étonnante  le  jeu  de  la  végéta- 
tion; en  trois  fois  vingt-quatre  heures  la  neige  est 
fondue  et  les  fleurs  s'épanouissent. 

Mais  afln  de  compléter  l'aperru  que  nous  venons 
de  donner  sur  les  chmats  physiques,  qui  sont  d'une 
si  grande  importance  pour  fe  géographe , nous  cni- 
nrunlerons  au  tableau  dti  bande$  uotherme»  de 
M.  le  baron  de  Hiimboldt,  inséré  dans  notre  statis- 
tique du  Portugal,  les  principaux  élémens  relatifs 
h fa  température  qu'éprouvent  plusieurs  villes  à dif- 
férentes latitudes.  Il  olTrira  h nos  lecteurs  les  moyens 
de  comparer  cuire  eux  tous  les  pays  de  la  terre 
d'après  les  faits  les  plus  positifs  recueilUs  par  la 
loctcorologic. 
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CHAPITRE  VJI. 

Bei  pnncipaîeê  dcfinitionê  géographiques, 

O5  a rcclicrché,  dit  M.Walckcnacr,et  on  a décrit 
avec  soin  les  plus  petits  aniniaux,  les  plantes  les 
plus  humbles  ; mais  oan'a  point  encore  considéré  le 

ijlobc  terrestre  en  lui-même,  et  comme  le  corps  de 
a nature  le  plus  digne  d'attention,  le  plus  important 
h connaître  et  à décrire.  Des  mots  sans  iiomnrc  ont 
été  inventes  pour  peindre  par  la  parole  les  signes  et 
les  formes  des  plus  petites  parties  des  ininèranx, 
des  végétaux  et  des  animaux,  et  U géographie  nVn 
a point  encore  pour  dessiner  plusieurs  des  grands 
traits  que  présentent  les  continens  et  les  mers,  pour 
exprimer  convenablement  ta  configuration  si  variée 
des  côtes,  les  formes  si  diverses  des  montagnes,  les 
lijgnes  sinueuses  et  compliquées  des  ficuves  et  des 
rivières;  pour  caractériser  enfin  toutes  les  dilTcren* 
CCS  principales  que  le  sol  présente  dans  ses  convexi- 
tés et  ses  cnfonccmcns,  sa  composition,  sa  nature 
et  son  aspect.  11  est  vrai  que  dans  cesderniers temps 
on  a essayé  de  remplir  ces  lacunes,  et  Maltc*Brun, 
Riiter,  AValckcnaer  et  les  savans  de  rEncyclopédic 
méthodique  ont  proposé  plusieurs  termes  aussi  jus- 
tes que  convcnanlcs  pour  atteindre  ce  but  ; mais 
il  reste  encore  beaucoup  à faire  pour  y atteindre 
entièrement.  Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas 
de  donner  tous  les  termes  techniques  de  la  géogra- 
phie , nous  nous  sommes  bornés  h n'offrir  dans  ce 
chapitre  que  ceux  qui  sont  les  plus  indispensables 
pour  l'étude  de  cetto  science  et  pour  rintclli- 
gence  des  relations  de  voyages.  Nous  les  avons 
partagés  en  deux  classes  distinctes  : termet 
qui  appartiennent  à la  géographie  physique, 
et  termes  qui  appartiennent  à ta  géographie 
politique.  Nous  commencerons  par  ceux  de  la 
première  classe. 

En  Jetant  les  yeux  sur  un  globe  terrestre,  ou 
sur  un  planisphère,  on  est  frappé  d’abord  de 
l’espace  immense  occupé  par  la  masse  d'eau 
continne  nommée  Océan , réceptacle  de  la  plus 
grande  partie  des  eaux  du  globe , dont  elle 
couvre  environ  les  trois  quarts  de  la  surface. 
Au  milieu  de  l'Océan  sc  montrent  dilTcrentcs 
portions  de  terres,  toutes  séparées  les  unes  des 
autres.  Les  parties  de  terres  ainsi  environnées  d’eau 
8C  nomment  îles. 

Parmi  ces  portions  de  terre,  trois  se  font  remar- 
quer au  premier  coup-d'œil  par  leur  grandeur,  et 
ooivent  être  nommées  continens.  La  ^us  considé- 
rable est  appelée  Ancien-  Continen  t , parce  que  c’est 
le  premier  dont  nous  ayons  eu  connaissance;  elle 
comprend  l’Europe,  l’Asie  et  l'Afrique;  la  seconde 
est  nommée  A’oureau- Continent,  parce  quelle  a 
été  découverte  beaucoup  plus  tard;  on  l'appelle 
aussi  Amérique,'  enfin,  la  troisième,  qui  est  incom- 
parablement plus  petite  que  les  deux  premières, 
a reçu  le  nom  impropre  de  A' ouvelle- Hollande, 
00m  que  depuis  quelque  temps  on  remplace  géné- 
ralement par  celui  de  Anstrah'e,  et  auquel  nous 
donnerons,  par  analogie  avec  les  dciuprécédeos, 


le  synonyme  de  Contlnent-AustraT.  Toutes  les  An- 
tres terres  qui  s'élèvent  au-dessus  du  niveau  des 
eaux  sont  regardées  comme  des  îles.  Les  contours 
des  continens  et  des  îles  que  baignent  les  eaux 
de  l'Océan  et  de  ses  subdivisions,  se  nomment  côtes. 

Les  circonstances  différentes  de  position  absolue 
ou  relative  dans  laquelle  sc  Irouvciit  les  îles , ont 
engagé  les  géographes  à leur  donner  différentes 
dénominations.  Nous  croyons  que  dans  l’état  actuel 
de  la  géographie  on  pourrait  s'arrêter  aux  distinc- 
tions suivantes  ; 

Jle  proprement  dite,  est  toute  terre,  environnée 
de  tous  côtés  par  l'eau,  quelle  que  soit  son  étendue  ; 
le  géographe  n’admet  que  trois  seules  exceptions, 
qui  sont  les  trois  continens  que  nous  avons  nom- 
més. Les  plus  grandes  lies  du  glolie  sont  : Bome’o . 
la  Papouasie  ( Nouvelle-Guinée  ).  le  Groenland, 
Sumatra,  Madagascar,  Pi iphon,  Cuba, la  Grande- 
Bretagne,  etc. . etc. 

Un  petit  nombre  d’iles  placées  b peo  de  distance 
les  unes  des  autres,  ou  bien  une  lie  principale  en- 
vironnée de  plusieurs  autres  incomparanlcment 
moins  étendues  qu’elle , forme  un  groupe  ; le  groupe 
de  Mc,Ue,  en  Europe,  et  le  ^rot^  ae  Sumatra  , 
dans  l'Océanie , peuvent  servir  d exemple. 

Plusieurs  îles , de  différente  étendue,  tantôt  assez 
rapprochées  entre  elles  pour  être  en  vue  l'une  de 
l'autre,  tantôt  même  b de  plus  grandes  distances, 
forment  un  archipel.  Presque  tous  les  archipels  se 
composent  de  la  réunion  de  plusieurs  groupes.  Tout 
le  monde  connaît  V archipel  grec , que  par  antono- 
mase on  appelle  X Archipel,  Nous  citerons  en  outre 
rnrrAtpei  aet  Antilles,  en  Amérique,  et  l'arvAi- 
pel  de  Sumbata-Timor,  dans  l'Océanie. 

Nous  proposons  d'étendre  la  dénomination  à'At- 
tôle  ou  Attolon,  que  depuis  long-temps  l'usage  u 
employée  pour  désigner  Vs  groupes  qui  forment 
Yarchtpel  des  Maldives,  b toutes  les  réunions 
d'iles  qui  offrent  le  même  caractère.  G:  sout  de 
petites  lies  basses , groupées  sur  d'étroits  plateaux 
madréporiques,  qui  ceignent  un  bassin  ovale  ou 
circulaire  et  présentent  des  coupures  plus  on 
moins  accessibles  aux  pirogues  ou  aux  navires.  Tou- 
tes les  îles  de  Xarchipel  de  Pomoiou  ( Dangereux  ) 
et deVarchipel  Cen/ra/(Mulgrave.  etc.),  sont  des 
attolons.  Des  attolons  serveut  aussi  quelquefois  de 
ceintures  b des  îles  fort  élevées,  et  plus  importan- 
tes; ainsi  les  îles  d'Hogoleu,  dans  rarchipcl  des 
Carolines,  celles  de  Borabora  et  de  Maupiti^  dans 
l'archipel  de  la  Société,  sont  entourées  par  des  at- 
tolons. sans  lesquels  elles  n'auraient  pas  de  bons 
orts.  L'Amérique  nousolfre  sous  les  dénominations 
e Megs  « de  Caves , de  Jardins , et  d'Arrecifes  , 
de  véritables  attolons  dans  l’archipel  de  Hahama  et 
près  des  côtes  de  la  grande  île  de  Goba.  L’Afrique 
en  ofl'rc  aussi  dans  le  grand  archipel,  que  nous 
avons  proposé  de  nommer  archipel  de  Madagascar, 
et  dont  les  Seychelles  font  parüe. 

Une  portion  de  terre  qui  avance  dans  la  mer , et 
qui  ne  tient  au  continent  ou  b file  dont  elle  dépend 
que  par  un  terrai|i  étroit,  se  nomme  presquile  ou 
péninsule  : comme  la  Morée,  la  Cn»wce,  etc.  L.i 
portion  resserrée  de  terre  qui  romniVhc  d'être  eu- 
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tù-rcment  entonréc  tl*cau  est  on  ùthme . comme 
erhii  (te  Corinthe  qui  joint  la  Moréc  h la  Livadie, 
^Pneop  qui  réunit  la  Oiroce  au  reste  du  |fou- 
r«nirmcnt  de  hi  Tauride.  La  pltis  grande  de  toutes 
les  péninsules  du  globe  est  W-ffriqite»  qui  ne  tient 
àTAsie  que  par  risthme  de  Suez.  Un  autre  isthme 
fricbrcest  cedui  de  /^owamo  , qui  joint  rAmcriqiic 
dn  Nord  k rAméricpic  du  Sud.  L'usage  classe  dC' 
pnis  long  temps  parmi  les  péninsules  IPJ^agne 
IW  le  Portugal,  Vlfalie.  la  Turquie  d'Êurojte 
au  sud  du  Danube.  \' .Uie-}Iineure,  1 Arabie.  Vlude 
fiXîndo-Ckine^  etc.,  malgré  la  largeur  du  côté 
qui  les  unit  au  corps  du  continent.  ISutis  ne  ferons 
point  de  dÜTiculté  à accorder  cette  qualification  h 
[Espagne  avec  le  Portugal,  et  h Tltalic  moyenne  et 
méridionale,  à TAsie-înineure  , à TArabic  entre  la 
mer  Rouge  et  le  golfe  Persique,  si  flndc  au  sud 
de  U .Nerbouddab,  etc.,  etc.:  mais  il  nous  semble 
que  cette  qualitication  devient  tont-à-fait  impropre 
ea  Tapplupiant  sans  aucune  restriction  atii  pays 

rnons  venons  de  nommer.  Nous  pensons,  avec 
Walekenaer , qu*il  conviendrait  d'appeler  ces 
péwnsules  et  tant  d'autres  qu'olTre  le  globe,  prep- 
fi  ilet  ourertet,  parce  que  le  plus  souveiA  elles  ne 
lironent  au  continent  que  par  leur  côté  le  plus 
Urn,  comme  l'Inde , rindh-Qiine  et  Tltalie. 

Lextréinité  d'une  terre  qui  s'av  incc  dans  la  mer 
dune  manière  bien  prononcée  se  nomme  oromon* 
toirt  ou  cap , comme  le  Cap-Piord  dans  la  l.aponie, 
Ir  Capde-Èonne’Etpémnce  à l'extrémité  de  1 Afn* 
que  australe,  etc.  Les  saillies  les  moins  considéra- 
liies  etpeu  élevées  s’appellent  poi'n/ei.  Ces  dcui 
•iislineboQs  ne  sont  pat  tomours  employées  avec 
t>Hit  le  discernement  désirab(e.  Le  %mipromontoire, 
comme  synonyme  de  cap,  appartient  au  style  élevé 
désigne  plut  particuiièremcnl  Pcitrémité  d'un 
cooboent  dans  une  direction  remarquable. 

Les  montagnes  sont  les  éminences  les  plus  consi- 
dérables de  la  terre , et  qui  en  même  temps  ont  une 
pente  rapide , ou  du  moins  sensible.  Il  faut  les  dis- 
^ngnerdes  plateaux,  qui  sont  de  grandes  masses 
de  terre  élevées,  formant  d'ordinaire  le  noyau  des 
c^^Qb’oens  ou  des  lies,  mais  qui  ont  des  pentes 
(noins  rapides  et  plus  étendues.  Un  plateau  peut 
'^afermer  des  montagnes , des  plaines  et  des  val- 
lées: U y en  a qui  sont  asscx  inclinés  pour  laisser 
fcoulerles  eaux  qui  sc  rassemblent  h leur  surface  ; 
il  y en  a d'autres  qui  conservent  pendant  un  long 
espace  le  même  niveau,  et  où  les  rivières  ne  trou- 
vent point  de  débouché  : on  rencontre  desplatcaux 
de  cette  dernière  espèce  en  Europe,  principale- 
cnent  en  Croatie  et  en  Carniole;  mais  ils  ont  dcjie- 
^ dimensions;  pour  les  voir  en  grand,  il  faut 
visiter  la  Tartane,  la  Perse,  et  l’intérieiir  de  l’Afri- 
qw  et  de  l'Amérique.  Ces  plateaux  ont  un  niveau 
ijéoéral  plus  élevé  que  le  reste  des  conbnens  : ils 
V''inblent  être  les  plus  anciens  massifs  de  la  terre, 
ri  comme  les  noyaux  autour  desquels  les  terrains 
n'jQveaox  se  sont  accumulés.  Le  plus  vaste  et  le 
pies  célèbre  de  tous  les  plateaux  est  celui  de  Y Asie 
noycAii«.  Les  pentes  des  plateaux  et  les  monts  qui 
bi  (outiennent  et  par  où  1 on  y monte , sc  nomment 
ws  esearpemeus.  Les  anciens  n'ont  pas  su  disliu- 


gucr  les  plateaux  des  montagnes,  ou  plutôt  ils  dé- 
signaient toujours  les  plateaux  par  le  nom  de  mon- 
tagnes , ce  qui  a causé  beaucoup  de  méprises, 
surtout  à l'égard  de  la  chaîne  du  mont  Taiiriis. 

^>uelqiiefuis , sur  un  sol  entièrement  uni  et  loin 
de  toute  grande  chaîne,  s'élève  une  montagne  ou 
un  amas  de  rochers  . qui  supportent  une  plaine  fer- 
tile et  arrosée  de  sources,  semblable  à une  île  ver* 
dovnntc  suspendue  au  milieu  des  airs.  Cette  espece 
de'montagne  est  assez  commune  dans  l’AbvsFtnie, 
où  un  les  nomme  ambat  ; nous  proposons  d'étendre 
ce  nom  li  tontes  les  hauteurs  de  ce  genre.  .Après 
l'Abyssinie  c'est  le  (xingo,  l'indoustan , la  Chine  et 
le  nord  de  l'Amérique  méridionale,  qui  sont  les  ré- 
gions où  on  les  rencontre.  Les  ambas  sont  comme 
uisposés  par  la  nature  ii  recevoir  des  forteresses  ; 
aussi  y a-t-on  construit  celles  de  Gwalior  et  de  Doii- 
latabad  dans  l'iiide.  celle  de  San-Salvador  dans  le 
Congo.  l.es  plus  célèbres  ambas  de  r.Abyssinic  sont 
l'or/iôa  Gesnen,  où  l'on  renfermait  les  membres  de 
la  famille  impériale;  ïambaeel  qui  servait  au  même 
usage,  l'amôo  Gideon,  YambaSanet,  etc.  Kcenig- 
stein Lilienstein  et  Sonnensfein  en  Saxe,  rap- 
pellent les  ambas  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

On  distingue  dans'  un  mont  ou  une  montagne, 
sa  base  ou  le  pied,  qui  est  l’endroit  où  elle  com- 
mence h sc  séparer  de  h plaine;  le  flanc*  qui 
forme  la  pente;  la  rrotipe,  qui  surmonte  le  liane; 
le  sommet,  qui  repose  sur  la  croupe:  la  cime*  qui 
couronne  le  sommet;  et  le  point  culminant,  qui  est 
rcitrémité  de  la  cime.  Les  montagnes,  au  lieu  do 
s'élever  de  la  base  au  sommet  par  une  pente  insen- 
sible, sont  souvent  taillées  en  gradins  réguliers  qui 
se  nomment  assises.  ^)uand  le  sommet  d une  mon- 
tagne est  conique  ou  pointu,  on  le  nomme  pic, 
piton  nu  pny  ; un  mont  se  trouve  souvent  désigné 
par  la  forme  de  son  sommet  : c'est  ainsi  qu'on  dit  le 
Pic  de  Ténériffe  et  le  Pug  de  Dôme.  Un  sommet 
prismatique  on  anguleux,  comme  dans  les  Alpes, 
prend  le  nom  6'aiguille,  de  dent  on  de  eome;  s'il 
est  détaché  on  le  nomme  brèche  ; telle  est  la  brèche 
de  Holand  dans  les  Pyrénées.  Un  sommet  arrondi, 
comme  on  en  trouve  plusieurs  dans  la  chaîne  des 
Vosges,  s'appelle  ballon.  Si  un  sommet  a une  forme 
cylindrique,  il  prend  le  nom  de  cylindre , comme 
le  cy/i'«rfre  de  ilarhoré,  dans  les  Pvrénées  ; s’il  est 
aplati , comme  la  montagne  du  Cap-de  - Bonne- 
Espérance  et  le  fameux  Mont-Tbabor , on  le  nomme 
table  ou  plateau. 

On  nomme  volcan  toute  montagne  qui  vomit 
des  flammes,  des  laves,  etc.,  etc.,  quelles  nue 
soient  son  élévation  et  sa  position;  il  existe  aussi  des 
volcans  éteints  : les  éruptions  volc^aniques  ont  leurs 
époques  et  leur  durée  temporaire;  d'anciennes 
convulsions  se  sont  assoupies  et  plusieurs  cmbrnsc- 
mens  ont  cessé;  mais  il  en  est  resté  d'incDaçablcs 
vestiges,  et  tout  ces  amalgames  de  minéraux,  qui 
étaient  entrés  en  fusion  dans  les  arsenaux  de  la  terre, 
et  qu'elle  a rejetés  de  son  sein,  attestent  l'état  d1n- 
candescence  où  ils  furent  autrefois,  ainsi  que  l.i 
présence  des  cratères  éteints  qui  étaient  alors  des 
ponlTrcs  de  flamme,  (^est  cc  qu’on  reconnaît  dans 
les  uioiitagnes  des  Ccxcnnct  et  de  l'Auvergne  ^ dans 
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les  colonnes  basaltiques  qui  décorent  tes  (jrottes  de 
Fingal  et  pavent  la  chaussée  des  Céans,  dans  les 
clTusions  de  lave  qui  ont  débordé  de  toutes  parts 
sur  (es  vallées  de  Vislandc,  sur  les  plaines  de  la 
^ Sicile,  sur  les  champs  Phlégcens,  antiques  avenues 
des  Enfers. 

Les  montagnes  sont  ùolees^  ou  assemblées  en 
ehainety  groupes  ou  tustèmes.  Une  chaîne  peut  être 
définie  par  une  suite  de  montagnes  dont  la  base  se 
touche  ; un  groupe  est  funion  de  plusieurs  chaînes, 
et  un  iystème  est  l'ensemble  de  plusieurs  groupes. 

point  où  des  chaînes  de  montagnes  se  réunissent 
s'appelle  nœud.  Indépendamment  de  ces  deux  gran- 
des divisions  des  montagnes,  il  existe  des  groupes 
de  plusieurs  chaînes  irréjgtilicrcs,  qui  semblent  ne 
suivre  aucun  ordre  dans  leur  direction, et  dont  au- 
cune ne  peut  être  regardée  comme  la  chaîne  prin- 
cipale. On  peut  ranger  dans  cette  classe  les  monta- 
gnes do  la  Perre,  et  celles  de  V^dtie^Mineure. 

On  regarde  comme  chaîne  principale  d'un 
groupe,  ou  d'un  système  de  montagnes, celle  des  re- 
vers ou  des  points  culminons  de  laquelle  dérivent 
les  grands  cours  d'eau,  considérés  relativement  h 
un  grand  réservoir , tel  que  l'Océan  et  les  Méditer- 
ranées.  I>es  deux  grandes  faces  d'une  chaîne  prin- 
cipale, d'un  chaînon,  d'un  contre-fort,  etc.,  sont 
appelées  versant,  flancs  oa  revers.  Un  rAainon, 
embranchement,  ou  une  chaîne  secondaire  est  une 
série  irrégulière,  mais  assex  suivie,  des  hauteurs, 
qui,  se  détachant  de  1a  chaîne  principale,  prend, 
a plus  ou  moins  de  distance  de  son  point  de  départ, 
une  direction  qui  tend  au  parallélisme,  et  forme  les 
grandes  vallées  longitudinales , ou  légèrement  in- 
clinées sur  Taxe  de  la  chaîne  : c'est  ainsi  qu'on  peut 
considérer  les  Apennins. 

Le  contrc'fort  ne  diO^re  du  chaînon  qu'en  ce 
qu  il  a moins  d'étendue  ; que  sa  direction , par  rap- 
port à Taxe  de  la  chaîne,  s'approche  plus  de  la 
perpendiculaire  ; qii'il  n'accompagne  et  n'alimcnte 
pas  toujours  un  grand  cours  d'eau,  et  qu'il  se  ter- 
mine ordinairement,  soit  en  s'abaissant  dans  une 
vallée  longitudinale  ou  d'une  manière  abrupte  sur 
la  cÀte. 

Les  subdivisions  latérales  ou  terminales  des  chaî- 
nons et  des  contre-forts  qui  ont  quelque  étendue, 
et  qui  forment  les  vallons  de  la  vallée  principale , 
SC  nomment  rameaux.  On  a désigné  sous  le  nom  de 
Thalweg  la  réunion  de  deux  rameaux  voisins  qui  se 
joignent  par  leur  partie  inférieure  en  suivant  une 
ligne  qui  occupe  exactement  le  fond  de  la  vallée. 

Les  rameaux  se  subdivisent  en  collines,  entre 
lesquelles  se  trouvent  les  sources  des  ruisseaux. 

Les  rochers  coupés  h pic  qui  bordent  les  côtes 
de  la  mer  reçoivent  le  nom  de  falaises;  et  on  ap- 

f>cUc  dunes  les  monticules  sabloimcux  qui  longent 
rs  rivages. 

Le  nom  A'arête  est  appliqué  k l'intersection  ob- 
tuse ou  aiguë  des  plans  que  forment  les  deux  ver- 
fans  d'une  chaîne,  ligne  qui  détermine  le  partage  des 
eaux  des  deux  revers  opposés  : c'est  le  faite  de  la 
montagne. 

Le  mot  de  crête  est  employé  pour  déûgncr  l'a- 
réte  ou  le  faite  du  coutre-forL 


Col  est  ordinaircffleat  le  point  où  faréte  parait 
faire  une  inilexion , et  qui  olTrc  un  passage  d uo 
versant  k l'autre,  d'une  tête  de  vallée  h celle  de  b 
vallée  opposée  ; c'est  le  point  de  partage  des  caui. 
Ce  même  passage  est  appelé  port  dans  les  Pyrénées, 
et  pertuis  dans  le  Jura.  La  double  rencontre  des 
rameaux  sur  les  chaînons  et  contre-forts  produit 
aussi  des  cols  sur  leur  crête , aux  (êtes  des  valloni; 
mais  ce  nom  appartient  plus  particulièremeat  au 
passages  de  la  chaîne. 

Le  de'filé  différé  du  col  en  ce  qu'il  peut  se  trou- 
ver au  pied  des  hauteurs,  et  que  c'est  un  passade 
toujours  resserré  entre  deux  cscarpcmcns , par  les- 
quels il  est  encaissé  ou  supporté. 

Plusieurs  cols  et  défilés  sont  célèbres,  dans  b 
géographie  ancienne,  sous  le  nom  de  portes  des  na- 
(ions , faisant  allusion  au  rôle  qu'ils  jouaient  rebti- 
vement  k la  vallée  qui  renfermait  la  petite  nation  in- 
dépendante qui  y demeurait.  Telles  étaient  1rs 
portes  du  Cauraxe,  les  portes  Caspiennes,  celles 
de  Suse  ou  de  la  Perside,  les  Thermopgles,  les 
Fourches  Caudities , etc.,  etc. 

On  donne  le  nom  de  gorge  k une  partie  de  vallée 
très  étroite  ; c'est  fintervallc  resserré  entre  dcui 
contre-forts,  qui  sc  trouve  plus  ordinairement  voisin 
de  leur  point  d'attache  k la  chaîne,  et  qui  sert  de 
couloir  plus  ou  moins  fortement  accidenté  k un 
torrent. 

^uaiid  la  gorge  a une  certaine  étendue,  sans 
prendre  trop  iT évasement,  quoique  sa  pente  dimiauc, 
clic  prend  le  nom  de  val. 

Piiand  le  val  se  prolonge  et  s'élargit , H donne 
naissance  k une  vallée,  qui  prend  quelqucfcns 
nom,  même  k son  origine,  lorsqu'elle  y est  large  et 
k berges  adoucies.  On  distingue  par  la  dénomina- 
tion de  vallée  principale  celle  qui  sert  de  berceau 
k un  grand  cours  d'eau,  qui,  partant  de  la  chaîne 
et  suivant  entre  deux  cuutrc-forts  1c  plan  de  b 
pente  générale,  k moins  qu'il  ne  soit  démurné  par 
une  contre-pente,  comme  le  Bhône  l'est  par  Iccuai* 
non  de  l’Ardèche,  se  rend  au  récipient  principal, 
vers  lequel  verse  ce  plan  de  pente.  La  vallée  est 
dite  secondaire , quand  clic  prend  son  origine  sur 
les  Hniics  d'un  chaînon  ou  d'un  contre- fort  et  qu'eDc 
est  le  berqpau  d'un  cours  d'eau  qui  est  nfliucnt  de 
celui  d'une  vallée  principale.  La  vallée  est  îonyt/a- 
dinale , lorsqu'elle  a pour  fune  de  scs  berges  1rs 
lianes  mêmes  de  la  chaîne  ou  du  chaînon  d'où  elle 
descend , ou  qu'elle  en  reçoit  les  alllueiis  ; telle  est 
la  vallée  du  llliôiie  jusqu'au  lac  Léman  ou  de  Ge- 
nève. Elle  est  transversale , lorsque  sa  direction 
approche  de  la  perpendiculaire  h laxc  de  la  chaîne 
ou  du  chainon,  et  qu  elle  a pour  berges  les  flancs 
correspondons  de  leurs  contrc-furts  ou  ranicaus.ou 
que  ces  uflliieiis  en  descendent. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  en  parlant  des 
plateaux  et  des  vallées,  nous  déilnirons  les  plointt 
en  disant  que  l'on  appelle  ainsi  les  dilTércntcs  |>ar‘ 
tics  des  coiitincns  ou  des  lies  dont  la  surface  est 
horizontale,  unie,  ou  simplement  sillonnée  de  lé- 
ères  ondulations  peu  profondes,  larges  et  rten- 
ucs,  et  bien  distinctes  des  vallons  ou  des  vallées. 
Elles  sont  rarcmeut  d'une  horùoutalité  parCûte  j b 
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rotnieur  de  ta  terre  rend  cela  impossible  à t'éfprd 
de  toutes  les  plaines  d une  étendue  coiisidérnnic  ; 
prrs4]ue  toujours  elles  sont  inclinées  vers  quelnucs 
porâti  de  1 horizon.  I^s  plaines  se  rencontrent  dans 
Irt  diflférenfes  sortes  du  terrains,  h toutes  les  hait* 
tears  aa-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sous  tous  les 
rünuts.  et  présentent  les  caractères  les  plut  divers, 
depuis  nnépuisahlc  fécondité  du  Delta  é^ptien, 
jon{u'à  la  stérilitc  indestructible  do  sable  des  dé- 
serts. 

J«.i  hauteur  absolue  ou  relative  des  monta{^ncs 
avant  des  conséquences  très  importantes  dans  la 
(L’trrminatiüri  des  climats  physiques,  dans  celle  des 
!>utM)os  des  véjétaiix  et  des  animaux , et  dans  les 
rr>olution$  politiques  qu'oflre  riiistoire  des  peuples 
.inciens  et  modernes,  les  géographes  et  les  natura- 
lotrs  emploient,  pour  les  classer,  des  dénominations 
différentes;  mais  comme  ceux  qui  en  ont  fait  usage 
o'ont  suivi , jusqu'à  présent,  aucune  règle  Hxe, 
nous  croyons  pouvoir  provisoirement  donner  la  pré- 
Icreocc  à celle  qu'a  proposée  M.  Uitter.  Ce  savant 
^èoeraphe  regarde  comme  de  simples  eo//i//es  tou- 
te* les  hauteurs  qui  ne  dépassent  pas  2,tXX)  pieds; 
ilappelle  moHtngnes  basses , ou  de  premier  ordre , 
relies  dont  rélévatioii  va  depuis  2, (X)0  jusqu'à  4,000 
peds;il  nomme  montagnes  moyennes  ^ ou  de  ze- 
roni  ordre  ^ celles  dont  la  hauteur  est  comprise 
entre  4,000  et  0,000  pieds.  l.,es  pointes  qui  s'élè- 
vent de  6.000  k 10.000  pieds  sont  pour  lui  des 
»tiinU alpins  ( atpengebirge)^  il  range  enfin  parmi 
les  montagnes  gigantesques  ( rteien  gebirge } tout 
les  sommets  qm  dépassent  ces  limites. 

C'est  tonjuurs  relativement  au  niveau  des  mers 
qn'on  évalue  les  hauteurs  respectives  des  monta- 
^'nes.  Les  plus  hautes  que  l'on  ait  mesurées  jusqu'à 
]>rrsent  se  trouvent  dans  l'Himâlaya.  on  Asie,  et 
dons  les  Andes , dans  t'Amériquc-Méridionale. 

Li  surface  du  globe  olTre  plusieurs  grands  espa- 
rs iiiciiUes,  dépourvus  de  montagnes,  dont  le  sol, 
i;iK*it|ae  fécond,  n'est  pas  propre  dans  son  état  na- 
turel à kl  production  de  grandes  forêts.  Cet  vastes 
v-HiUides  dÜTérent  beaucoup  entre  clics  par  leur 
•^pect  général,  par  leurs  produits  et  par  lu  carac- 
de  leur  végétation.  On  les  nomme  steppes 
daûs  fempirc  russe,  <(/'en^/ez  dans  l'inic,  iarrouz 
daoi  fAfnqae  la  plus  nicridionale,  savanes^  Uanos 
K yampas  dans  1 Amérique.  Des  solitudes  sembla- 
liie*,mais  iulinimcnt  moins  étendues , se  trouvent 
dans  l'Europe  occidentale,  où  on  leur  donne  les 
srms  de  landes  ou  de  bruyères  en  France,  comme 
In  landes  de  liordeaux,  entre  les  embouchures  de 
b Garonne  et  de  l'Adonr;  et  les  bruyères  o\\  le 
koro^edans  la  Basse-Bretagne:  dans  la  Aourei/e- 
i'astiUe,en  Espagne,  elles  sont  appelées  orenefa/; 
et  kaiden  dans  le  nord  de  l’Allemagne , etc.  Comme 
rrs  »oktudes,  que  b plupart  des  voyageurs  et  des 
;;«‘ographcs  confondent  avec  les  véritames  déserts, 
U ont  pas  encore  re^u  de  dénomination  spéciale, 
pensons  qn'on  pourrait  étondre  celle  de  steppe 
a les  solitudes  du  globe  qui  présentent  la  réu- 
oiofl  des  caractères  propres  h ces  vastes  plaines. 
^,tiirlqnes-uncs  des  steppes  de  l'Asie  sont  sablonncii- 
^ et  n'oftrent  que  de  rares  toulVcs  de  gazon  uu  de 


17 

buissons  rabougris:  il  en  est  qui  se  couvrent  d'her- 
bes; d'autres  se  parent  de  plantes  salines  toujours 
vertes,  grasses  et  articulées;  un  grand  nombre, 
revêtues  d’efllorescenccs  muriatiques, cristallisées^ 
Jettent  au  loin  des  lueurs  cbatovantes:  pendant  iji 
saison  sèche,  tout  y parait  briifé,  les  pluies  seules 
y ramènent  la  verdure.  Les  karrous  de  rextrémitc 
méridionale  de  l'Afrique  sont  sillonnés,  pendant  la 
saison  des  pUiic-S.  par  un  plus  grand  nombre  de  cours 
d'eau  que  les  steppes  de  l'empire  Busse  et  diiTur- 
kestan-Indépendant;  mais,  composés  d'une  terre 
glaiseuse,  parsemée  de  pierres,  ils  sont  tout  aussi 
stériles.  I^s  zaronez  de  l'Amérique-du- Nord  sont  au 
contraire  couvertes  d'herbes  hautes  et  abondantes; 
il  en  est  de  même  des  Uanos  de  la  (Colombie  ; situées 
dans  la  zone  torride , leur  aspect  change  deux  fois 
chaque  année  à des  époques  régulières,  et  ces  vas- 
tes plaines  sont  tantôt  arides  et  stériles  comme  les 
karrous  de  l'Afrique,  tantôt  verdoyantes  et  fertiles 
comme  quelques  steppes  d'Asie.  Les  immenses 
pampas  de  Buenos-Avres  sont  entrecoupées  de  bos- 
quets de  palmiers.  Les  djengles  de  l'Inde  sont  des 
esp<>cesde  fourrés  composés  a arbrisseaux,  dehautes 
bcrlies  et  de  roseaux. 

On  doit  aussi  comprendre  sous  la  désignation 

Sénérale  de  steppes  ces  grandes  plaines  de  la  côte 
e Guinée,  où  1 nerbe,  dite  de  tîuince,  s'élève  de  dix 
h treize  pieds  de  hauteur , et  forme  pour  ainsi  dire 
d'immenses  forêts  herbacées  ; ainsi  que  ces  VRStes 
cspacesqui  paraissent  formés  d'aihivioiis,  et  dont  le 
sol,  composé  de  sable  ou  de  terre  fine,  ne  contient 
pas  line  seulq  pierre.  On  en  trouve  dans  le  royaume 
oc  Bénin,  dans  ta  Bassc-Giiiane , dans  le  bassin  do 
rOrénoqoe  et  dans  celui  de  l'Amazone.  (k*iu  de  ce 
dernier,  dits  pampas  del Sacrameuto , sont  les  plus 
grands  de  tous;  les  sauvages  nomades  qui  y dcmeii- 
reot  parcourent  souvent  oe  800 à 1,100  milles,  sans 
rencontrer  une  seule  pierre;  et  leur  idiome  man- 
que même  d'expression  pour  désigner  ce  minéral. 

Les  déserts  proprement  dits  sont  des  espaces . 
quelquefois  d'une  étendue  immense,  absofuinciit 
stériles  , où  les  végétaux  ne  peuvent  croître  , où 
les  hommes  et  les  animaux  ne  peuvent  subsister. 
Ces  alTrcuscs  solitudes  privées  d'eau  et  de  verdure, 
dévorées  par  un  soleil  brûlant , n'ofllrcnt  que  des 
plaines  saulooneuscs , des  montagnes  encore  pins 
arides , sur  lesquelles  l'œil  se  fatigue  vainement  à 
chercher  quelque  indice  de  vie. 

Parfois  un  vent  embrase  s'élève , sufToque  les 
hommes  et  les  animaux , soulève  et  roule  des  co- 
lonnes et  des  montagnes  de  sable , qui  engloutis- 
sent tout  sur  leur  passage . et  ensevelissent  des  ca- 
ravanes et  des  armées  entières.  Au  milieu  de  ceS 
océans  de  sable  sc  trouvent  des  espaces  resserrés, 
arrosés  par  des  sources , ombragés  par  des  arbres 
bienfaisans,  où  la  nature  développe  souvent  avec 
une  surprenante  fécondité  scs  prodiicüons  les  plus 
précicuscs;ccs  terres  heureuses,  pbeées  au  milieu 
des  déserts  comme  les  îles  au  riiihcu  des  mers , se 
nomment  oaziz.  L’Afrique  et  l'Asie  offrent  les  dé- 
serts les  pins  vastes  du  globe.  Celui  de  *S’fl/iflra  en 
Afrique  jouit  depuis  des  siècles  d'une  triste  célé- 
brité ; c'est  le  plus  vaste  que  l'on  connaisse. 
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Le  «toi  fertile  de  la  terre  dont  l'eaa  n*a  pas  envahi 
la  surface  se  couvre  ordinairement  d'arbres  majes- 
tiieux  qui,  réunis  en  grandes  masses,  forment  ce 

«ne  I on  .ippelle  forvUy  séjour  habituel  des  bétes 
‘rores.  Ces  forêts  naturelles,  épaisses  et  sombres, 
110  ressemblent  point  a celles  que  l'homme  civilisé 
plante  et  exploite:  la  végétation,  plus  riche  chaque 
jour  de  ses  propres  produits,  s'y  développe  sans  ob- 
stacle et  oilrc  aux  regards  étonnés  des  prodiges  de 
végélalion.  C'est  en  détruisant  par  le  fer  et  le  feu 
ces  immenses  forêts  que  le  colon  européen  est  par> 
venu  à défricher  quelques  portions  déjb  considéra* 
blés  du  Nouveau-Monde.  Ijorsque  les  arbres  ne  cou- 
vrent point  une  grande  étendue  de  pays,  ils  ne 
forment  point  des  forêts , mais  des  boit  f et  quand 
ils  sont  réunis  en  masses  encore  moins  considéra* 
blés,  ils  composent  ce  qu'on  appelle  bocagef, 

Dans  le  voisinage  des  mers,  des  rivières  et  des 
sources,  on  trouve  souvent  plusieurs  sortes  de  ter- 
rains qui  tiennent  le  milieu  entre  le  sol  des  marais 
et  celui  de  la  terre  ferme  ; tels  sont  ces  poldert  de 
Hollande , ces  kogs  de  Danemark , terrains  cultivés , 
enlevés  à l'Océan  qui  les  couvrait,  et  enfermés  par 
des  digues  et  par  des  canaux  de  dessèchement  ; , 
telles  sont  encore  ces  fariner,  ou  ces  terrains  amol- 
lis par  les  pluies  et  par  les  eaux  souterraines  qui 
coulent  dans  les  sinuosités  des  montagnes  et  dans 
le  fond  de  certaines  vallées,  et  qui,  délayés,  produi- 
sent les  /rovéfer  des  fleuves  : tels  sont  enlin  ces 
rorer  ou  terrains  errans  au  milieu  des  eaux , qui 
forment  les  iles  flottantes. 

11  n'y  a sur  notre  globe,  b proprement  parler, 
qu'une  seule  mer,  un  seul  fluiae  continu  répandu 
autour  des  terres,  et  qui  parait  s'étendre  d'un  pôle 
à l'autre , en  couvrant  à peu  prés  les  trois  quarts 
de  sa  surface.  Tous  les  golfes,  toutes  les  méditer- 
ranées  ne  sont  que  des  parties  détachées,  mais  non 
pas  séparées,  de  cette  mer  universelle  que  nous  pro- 
posons de  nommer  Océan  général,  l'our  plut  de 
commodité,  on  a subdivisé . dans  l'usage  ordinairey 
rOcéau  CD  plusieurs  sections,  auxquelles  on  a 
donné  des  noms  dÜTércns:  mais  ci*s  divisions  et 
leurs  dénominations  sont  incomplètes  et  olîrent 
encore  beaucoup  d'incertitude , parce  que  les  géo- 
OTapbes  et  les  auteurs  de  systèmes  ne  sont  ^as 
d'accord  entre  eux.  Ginsidérant  comme  une  peine 
inutile  le  soin  de  b?s  mettre  d'accord,  nous  ferons 
observer  qu'à  la  simple  inspection  d'un  globe  ter- 
restre on  voit  que  l'Océan  n'oflrc  que  cinq  sections 
qu’on  poisse  regarder  comme  principales,  et  aux- 
quelles nous  proposons  de  donner  la  qualilication 
A' Océan pariieulter.  Ces  divisions  sont  : le  Grand- 
Océan,  ainsi  nommé  à cause  de  son  immense  éten- 
due ; il  a pour  bornes  l'Asie,  la  Malaisie  (l'Arcbipel- 
Indicn^,  r Australie  (Nouvelle-Hollande)  et  l'Améri- 

?iif:  \ Océan- Atlantique  t qui  sépare  l'Europe  et 
Afrique  de  l'Amérique  ; V Océan-Indien,  qui  s’étend 
entre  l’Afrique,  l’Asic-Méridionale,  la  Malaisie  et 
l'Australie:!  Océan- Arctique glactal.Teaînvùi  par 
les  extrémités  boréales  de  l'Ancien  et  dn  Nouveau- 
Continent:  et  ï Océan-Antarctique  ^/actaf,qui  n'est 
il  proprement  parler  que  la  continuation  du  Grand- 
Océau,de  TOcéan-lndien  et  de  l’Atlantique)  et 


qu'on  pourrait  faire  commeneer  an  cercle  polaire 
antarcbque , pour  l'étendre  jusqu'au  pèle  de  cette 
dénomination.  (Quelques  ^ographes  subdivisent 
rOcéan-Atlantique  et  le  Grand-Océan,  en  trws 
parties,  en  désignant  par  le  surnom  él équinoxiale 
celle  qui  est  comprise  entre  les  tropiques , et  en  ap 
pliquant  aux  deux  autres  les  surnoms  de  éore'ale 
et  a ottitra/c,  d'après  leurs  positions  astronomiques. 

L'Océan  ^néral,  en  pénétrant  dans  l'intérieur 
des  terres,  forme  des  mers  méditerranées ,At%  yol- 
/•«  , des  manches,  des  détroits,  des  ports,  des  ka- 
très,  etc., que  nous  allons  définir, en  suivant, pour 
les  roéditerranées  et  pour  les  golfes,  les  distinctions 
aussi  ingénieuses  que  nouvelles  proposées  par 
M.  Walekenaer. 

n y a trois  espèces  de  mers  médiierranées :\t^ 
unes  sont  presque  entièrement  entourées  par  1rs 
terres  des  conhnens,  et  ne  conununiquent  avec 
rOcéan  que  par  une  ouverture  peu  large,  nommée 
détroit;  celles-ci  peuvent  être  considérées  comme 
des  mers  méditerranées  proprement  dites.  La  plus 
célèbre  est  celle  qui  communique  avec  l'Océan  par 
le  détroit  de  Gibraltar  et  qu'on  nomme  exclusive- 
ment la  mer  Méditerranée.  La  mer  Baltique,  mÀ- 
gré  sa  triple  ouverture , est  aussi  une  autre  Médi- 
terranée proprement  dite.  11  en  est  d'autres  dont 
l'enceinte  est  formée  par  des  continens  et  des  lies, 
ou  par  plusieurs  rangées  d’îles,  et  quiparcoasc- 
qiient  communiquent  avec  l'Océan  par  plusieurs 
détroits  ; M.  Walekenaer  propose  de  les  appeler 
mers  méditerranées  percées,  il  nous  semble  qull 
serait  préférable  de  les  désigner  sous  le  nom  de 
mers  méditerranées  h plusieurs  isntes.  Nouinooh 
merons  les  deux  qui  se  font  remarquer  par  leur 
immense  étendue,  et  que  dès  l'année  1815  nous 
avons  proposé  d'appeler  méditerranée  Asiatico- 
Orientale  et  méditerranée  Colombienne.  Cette 
dernière  est  formée  par  la  côte  de  l'Amérique, 
demiîs  la  Floride,  dans  les  États-Unis , jusqu'au 
golfe  de  Paria,  dans  la Colombie,  et  par  l^rchip<'l 
des  Antilles;  l'autre  est  formée  par  le  continent 
Asiatique  et  les  Iles  qui  s'étendent  depuis  le  cap 
Lopafka  dans  le  Kamtchatka,  jusqu'au  cap  Konia- 
nia,  dans  la  péninsule  de  Malacca.  Enfin,  plusieurs 
mers  ne  sdht  que  des  enfonccmens  très  la^s  de 
rUcéan,  entre  des  côtes  très  écartées,  et  pourraieol 
être  désignées  par  le  nom  de  mers  méaiterranéts 
ouvertes;  la  wer  de  Guinée,  sur  la  côte  d’Afriniic, 
celle  de  Panama , entre  l'Amérique  du  Nord  et 
rAmériqne  du  Sud;  la  mer  d'Oman  ou  d’Arohie 
et  celle  du  Bengale  au  sud  de  l'Asie , sont  les  mers 
de  ce  genre  les  plus  remarquables. 

Lorsque  fOccan  ou  les  mers  pénètrent  dans  les 
terres  et  forment  des  enfoncemens  trop  peu  consi- 
dérables pour  mériter  le  nom  de  mers  , ces  enfon- 
ccmens  ou  ces  avances  se  nomment  golfes;  et 
comme  les  golfes  ne  sont  à proprement  parler  que 
de  petites  méditerranées , on  devrait  même  les  di- 
viser en  golfes  propretnent  dits.,  en  golfes  à plu- 
sieurs issues  et  en  golfes  ouverts.  Parmi  les  pre- 
miers, toujours  resserrés  a leur  entrée,  les  plus  cé- 
lèbres sont  : le  golfe  Arabique,  nommé  de  temps 
immj^iDorial  mer  Rouge;  le  golfe  Persique,  le  golfe 
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fenite^  dit  cornmanément  mer  Adriatique;  le 
f*lfe  d'A:of  et  le  golfe  de  Zniderzée^  auxquels  Tu* 
iage,  par  un  étrange  abus  de  naoU,  a donné  le  titre 
deoaers:  les  golfes  de  Bothnie  et  de  Finlande  ^ 
e(e^  etc.  Parmi  les  golfes  à plusieurs  irxHer , on 
peut  citer  en  Europe  ceux  de  VArthipel  et  de 
fanaeni^  <maUfics  improprement  du  titrede  mers; 
ie golfe  deTonquin,en  Asie,  seulement  en  partie 
firrmé  par  l'ilc  de  Haïnan:  celui  de  Saint~Laurent , 
ro  AiDérique.  fiue  cernent  les  côtes  du  continent  et 
relies  de' file  ue  Terre-Neuve  et  de  TUe  Royale. 
Les  golfes  ouverts  les  plus  remarquables  sont  : le 
folfe  de  Gascogne^  entre  la  France  et  l'Espagne , 
ee  turope;  les  golfes  de  Cambaue  et  de  SiaiHy  en  . 
Asie,  et  celui  de  Carpentarie,  dans  le  Continent* 
Aostral  ( Nouvelle-Hollande  ). 

Lorsqu'un  golfe  à plusieurs  issues  est  d’une  forme 
très  allongée,  que  ses  sorties  sont  larges  et  non  res- 
serrées par  des  détroits,  il  prend  le  nom  de  bras  de 
vur,  ou  de  manche  ou  de  canal;  ainsi  l’espace  de 
aer  compris  entre  Madagascar  et  la  côte  de  Mo- 
umbique,  en  Afrique,  se  nonune  canal  de  Mozam- 
lifte;  entre  la  France  et  l'Angleterre,  la  Manche 
ra  tonal  de  la  Manche;  entrela  péninsule  de  Ma- 
Ucra  et  file  de  Sumatra,  canal  de  Malacea,  Un 
passage  étroit,  tortueux  entre  des  terrés,  entre  des 
(cueitt  ou  des  bancs  de  sable,  se  nomme  cAcNa/. 
Lorsque  dans  un  canal  les  terres  se  rapprochent 
beaucoup  entreelles,rétroit  passage  de  mer  qu'elles 
forment  se  nomme  détroit;  mais  quand  en  se 
rapprochant  elles  restent  encore  écartées,  l'endroit 
le  moins  large  ou  le  plus  resserré  du  canal  prend 
le  nom  de  pas  ; tel  est  le  pas  de  Calais , ou  le  plus 
court  passage  de  France  en  Angleterre.  Parmi  les 
dflnits  les  plus  remarquables  on  doit  citer  celui  de 
b'i&ro/tor,  entre  l'Europe  et  l'Afrique,  et  celui  de 
Bering,  entre  l'Amérique  et  l'Asie. 

Us  plus  petites  portions  d'eau  environnées  de 
terres,  et  qui  offrent  un  abri  aux  navires  contre  les 
vents  ou  contre  les  courons,  s'appellent  ; port,  anxe, 
harre  oa  rade;  le  premier  terme  indique  un  asile 
très  sûr;  le  tecona  s'applique  h des  ports  d'une 
[lebte  dimension;  on  nomme  havre  ceux  d'une 
paade  étendue  qui  sont  quelquefois  l'ouvrage  de 
enfin  la  rade  ne  présente  qu’un  mouillage 
temporaire  ou  un  abri  contre  certains  vents;  eOe 
précédé  souvent  un  port  comme  la  rade  de  Brest. 
li  y a ansû  des  ports  qui  sont  situés  sur  des  fleu- 
ra. le  plus  souvent  vers  leur  embouchure,  mais 
<rtelqQefois  aussi  à de  grandes  distances  dans  les 
terres,  comme  les  ports  AeffuebeCf  dans  le  Canada, 

/faxAin^toii,dans  les  États-Unis,  etc.,  etc.  Ou 
foomit  les  nommer  ports  intérieurs  pour  les  dis- 


bngner  des  autres , qui  sont  les  ports  proprement 
et  qo'on  pourrait  qualifier  de  ports  maritimeSf 
que  les  ports  de  Toulon^  de  Cadix,  etc.  On 


r maritimeSf 

que  les  ports  de  Toulon^  de  Tui 
<ldquun  port  est  beau  lorsque  l’eau  y est  assex 
K'^foade  pour  permettre  aux  plus  gros  vaisseaux 
df  mouiller,  et  lorsque  son  bassin  est  assez  grand 
p^r  contenir  â-la-fois  un  nombre  considérable  de 
^ ires.  Les  marins  distinguent  p1u;>ieurs  espèces  de 
P<>rti;ceux,  par  exemple,  où  les  marées  sont  très 
°^*des;  ceux  où  elles  sont  très  faibles  et  ceux  où 


elles  ne  sont  aucunement  sensibles;  les  ports  ou- 
verts toute  l'année,  et  ceux  qui  pendant  l'hiver  sont 
fermés  par  les  glaces,  et  que  la  debAcle  annuelle 
ouvre  de  nouveau;  les  ports  dont  l'cntrcc  et  la 
sortie  sont  également  faciles  dans  toutes  les  sai-’ 
sons:  enfin  ceux  dont  l'accès  et  Is  sortie  exposent  ii 
de  grands  dangers,  ou  dont  rentrée  est  toujours 
iacile  et  la  sortie  dilTicilc  ou  vice  tersà. 

Dans  quelques  endroits,  non -seulement  la  mer 
n'a  pas  une  grande  profondeur,  mais  encore  par 
intervalle  son  lit  se  rapproche  de  la  surface  en  for- 
mant des  bas-fonds  y ou  des  écueils  y ou  des  bancs 
de  sable,  ou  des  bancs  de  coquillages;  ces  derniers 
sont  quelquefois  d'une  très  grande  importance, 
car  c'est  là  qu’on  trouve  ces  mollusques  qui  nous 
fournissent  les  perles  : les  bancs  du  golfe  ouvert  de 
Blanaar  à rextrémité  méridionale  de  l’Inde,  ceux 
des  {les  Barhein , dans  le  golfe  Persique , Jouissent 
depuis  long-temps  d'une  grande  célébrité.  C’est 
ordinairement  sur  ces  grands  bancs  de  sable  quo 
les  cétacées  et  des  myriades  d'autres  poissons  vien- 
nent déposer  leur  frai;  aussi  les  bancs  de  Terre- 
Pieute,  de  Dogger,  de  Jfell  et  de  Cramer,  dans 
rOcéan-Atlanfaqiie , sont  depuis  long -temps  fré- 
quentés par  des  milliers  de  pécheurs  qui  s’y  rendent 
tous  les  ans,  et  en  rapportent  d'immenses  quanti- 
tés de  morues  et  de  narengs.  D'autres  bas-fonds 
offrent  des  forêts  de  coraux  que  l’bommc  est  par- 
venu à détacher  du  fond  de  la  mer;  les  côtes  de 
la  Barbarie  et  celles  de  la  Sardaigne  fournissent 
les  produits  de  ce  genre  les  plus  estimés. 

Parmi  les  differens  mouvemens  qu'on  observe 
dans  l'Océan  ci  dans  ses  branches,  il  en  est  deux 
qui  intéressent  particulièrement  le  géographe  et  le 
navigateur,  et  qui  doivent  être  mentionnés;  nous 
voulons  parler  aes  courans  et  des  marées. 

Jjes  marées  sont  des  oscillations  régufières  et 
périodiques , que  les  mers  subissent  par  T'altraction 
des  corps  célestes,  principalement  par  celle  de 
la  lune  et  du  soleil.  Dans  les  parties  de  l'Océan  s i- 
jettes  aux  marées,  on  remarque  chaque  jour  deux 
oscillations  régulières  plus  ou  moins  fortes,  et  d'une 
durée  généralement  inégale.  Sur  les  côtes  de 
France,  la  première  de  ces  oscillations  fait  monter 
la  mer  pendant  environ  6 heures.  Parvenue  à sa 
plus  haute  élévation,  elle  reste  stationnaire  à peu- 
]irès  un  quart  d'heure.  C'est  le  moment  de  la  haute 
mer  ou  de  la  pleine  mer  : on  nomme  flux  ou  flot  lo 
mouvement  qui  l'a  produite;  bientôt  la  mer  com- 
mence à baisser  ; elle  met  environ  6 heures  pour  sc 
retirer,  et  demeure  basse  à-peu-près  une  demi- 
heure.  Le  courant  produit  par  cet  abaissement 
prend  le  nom  de  reflux , de  jusant  ou  A'ébé.  Après 
quelques  instans  de  repos,  la  mer  recommence  à 
monter,  et  présente  de  nouveau  les  mêmes  phéno- 
mènes ; ainsi , dans  21  heures  48'  il  y a deux  marées. 

I^s  courans  sc  subdivisent  en  courans  nénéraux 
et  en  courans  par/icu/iVrx,*  on  les  appelle  aussi  : 
mouvemens  propres  de  la  mer,  parce  que  b plupart 
ont  leurs  causes  dans  l'élément  même  qui  en  est 
agité.  Nous  nous  liorncrons  à parler  des  trois  qu'oa 
regarde  comme  les  plus  considérables. 

On  remorque , surtout  entre  les  tropiques  et  jus- 
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qii'h  30*  de  latitude  nord  ot  sud , un  mouvement 
rontinn  dans  les  eaux  du  Grand-Océan  et  de  1*0- 
ccaii-AÜantique,  qui  les  porte  d'orient  en  occident 
dans  une  direction  semblable  à celle  des  renti  ali- 
tes^ mais  contraire  à celle  de  la  rotation  du  globe. 
Les  navigateurs , pour  aller  d'Kuropc  en  Amérique , 
sont  obligés  de  descendre  à la  latitude  des  Oinaries 
youT  prendre  le  courant  qui  les  porte  avec  rapidité 
a l'occident  Us  observent  la  même  règle  pour  aller 
d'Amérique  eu  Asie  par  le  Grand-Océan.  Un  second 
mouvement  porte  les  mers  des  pôles  vers  l'équateur. 
11 U aussi  son  mouvement  correspondant  dans  l'at- 
mosphère. preuve  la  plus  décisive  de  la  réalité 
de  ce  mouvement  est  celle  (|u'on  tire  de  la  direc- 
tion des  glaçons  tlottans,  qui  te  portent  constam- 
ment des  pôles  vers  l'équateur. 

JjC  plus  remarquable  de  tous  les  conrans  connus 
est  sans  contredit  le  Gnif  Sircam.  Grâces  à 
ce  courant , que  M.  de  Humboldt  compare  à un 
immense  Ueuve,  la  navigation  de  l'Océan- Atlanti- 
ue,  h partir  des  côtes  d'Kspagne  aux  Canaries,  et 
e là  aux  côtes  orientales  de  l'Amérique , présente 
moins  de  dangers  que  la  traversée  des  grands  lacs 
de  la  Suisse,  ou  le  voyage  de  Rouen  au  Uavre,  ou 
celui  de  Rordeaux  à rembonebure  de  la  Gironde. 
11  parcourt  en  35  mois  un  cercle  irrégulier,  immense 
de  3,800  lieues;  13  mois  pour  aller  des  Canaries 
aux  côtes  de  Caracas , 10  pour  taire  le  tour  du 
golfe  du  Mexique,  2 pour  parvenir  au  grand  banc 
UC  Terre-Neuve,  et  10  à 11  pour  aller  de  ce  banc 
à la  côte  d'Afrique,  en  passant  nrés  des  Açores  et 
se  dirigeant  vers  le  détroit  de  üibraltar. 

On  appelle  lact  des  amas  d'eau  entourés  de  terre 
de  tous  côtés  et  qui  n'ont  aucune  communication  im- 
médiate avec  rOcéan  ou  avec  une  autre  mer.  On 
peut  distinguer  quatre  espèces  de  lacs  : 

La  première  classe  comprend  ceux  qui  n'ont  point 
d'écoulement  et  qui  ne  reçoivent  point  a’eauz  couran- 
tes. Ils  sont  ordinairement  très  petits  et  ne  méritent 
généralement  que  peu  d’attention.  On  peut  citer 
comme  des  exemples  celui  à'j4rendt  dansla  monar- 
chie Prussienne,  et  celui  A'Albano  près  de  Rome. 

La  deuxième  classe  renferme  les  lacs  qui  ont  un 
écoulement,  mais  qui  ne  reçoivent  aucune  eau  cou- 
rante. Quelques  grands  fleuves  ont  de  semblables 
lacs  pour  sources.  Ces  lacs  sont  naturellement  situés 
h de  grandes  élévations  ; il  y en  a un  sur  le  Montc- 
Rntondo , en  Corse , qui  se  trouve  à 9 , 294  pieds  au- 
dessns  de  la  mer. 

Dans  la  troisième  classe,  qui  est  très-consîdcrabic, 
nous  rangerons  ceux  qui  reçoivent  et  qui  émettent 
des  eaux  courantes,  (ibaque  lac  peut  être  regarde 
comme  un  bassin  qui  reçoit  les  eaux  voisines  ; il  n a 
ordinairement  qu  un  seul  débouché , et  celui-ci 
porte  presque  toujours  le  nom  de  la  plus  grande  des 
ririères  qui  s'y  jettent.  Mais  on  ne  saurait  pas  dire 
proprement  que  les  rivières  traversent  les  lacs; 
leurs  eaux  se  mêlent  avec  celles  du  bassin  où  elles 
SC  répandent.  Ces  lacs  ont  souvent  des  sources  pro- 
pres, soit  près  des  bords,  soit  dans  leur  fond.  Les 
grands  lacs  du  Canada  sont  les  plus  vastes  de  cette 
division , à laquelle  appartiennent  aussi  ceux  de 
Ladoga ,^'Oncÿaiàe  Cofiitance,  en  Europe;  de 


Baihal.  en  Asie,  etc. , etc.  Ce  dernier,  que  qncl- 
qiics  naturalistes  placent  à tort  parmi  les  lars  tic  !n 
classe  suivante,  est  remarquable  parce  qu'il  reçoit 
la  Seliitga , qiie  nous  proposons  de  regarder  comme 
la  source  du  Jenisseï,  et  parce  qu'il  donne  naissance 
à V Arbora , que  l’iisagc  lait  regarder  h tort  comme 
un  aflfiicnt  de  ce  fleuve.  En  admettant  cette  dilîf* 
rente  manière  d'envisager  le  cours  du  Jenistc’i.  ce 
lac  serait  traversé  par  le  fleuve,  dont  le  parcunri 
surpasse  celui  de  tous  les  autres  fleuves del'Aodcn' 
Continent 

La  mtatrième  classe  comprend  les  lacs  qui  reçu- 
vent  des  rivières,  souvent  même  de  grands  fleu- 
ves, sans  avoir  aucun  écoulement  visible,  le  ploi 
célèbre  et  le  plus  grand  parmi  ces  lacs  est  la  pré- 
tendue  mer  CtiiptVnitc  ,*  on  en  trouve  encore  beau- 
coup d'autres  en  Asie;  nous  citerons  le  ïacèiAni 
mer  d'Aral);  le  lac  Asphaltite{jacr  Morte); les  latt 
de  Van . d'Ourmiah , de  Dourrah.  Le  Tsad , danj 
le  Bornou,  visité  dernièrement  par  MM.  Clapoer- 
ton  et  Dcnhain,  parait  aussi  devoir  être  rangé  aass 
cette  classe.  L’Amérique-Méridionalc  offre  le  lac 
7't/icara  , qu'on  doit  compter  parmi  cette  cspHcdc 
lacs,  quoique,  par  le  Desaguadero,  il  envoie  ses 
eaux  a uu  autre  lac  beaucoup  moins  considérable. 

Quelquefois,  dit  M.  Walckcnacp  , les  eaux  d’on 
ou  de  plusieurs  fleuves  ou  rivières,  avant  de  séroo- 
1er  dans  1a  mer,  s'épanchent  sur  un  rivage  pbt, 
peu  profond , et  offrent  à leurs  embouchures  An 
espèces  de  golfes , qu'à  tort  on  a nommés  lact . et 
qu’il  faut  désigner  par  le  nom  de  laaanrs , dénomi- 
nation que  nous  nliésiterons  pas  à adopter,  d'aiibnt 
plus  que,  depuis  le  commencement  du  raoycn-n|jr. 
elle  a été  employée  pour  désigner  le  beu  ou  l’élcvc- 
une  ville  célènrc,  qui,  pendant  tant  de  siècles,  a été 
la  reine  des  mers.Nous  voulons  parler  des  lagnuft 
de  Venise,  situées  près  des  embouchures  delà 
Brenta,  du  Bacclngbone  et  autres  fleuves.  C’est  aussi 
parmi  les  làgiincslcs  plus  remarquables  de  r&irofv 
que  l'on  doit  ranger  celles  bien  plus  considérables 
qui  sous  le  nom  Ae/laff  s'étendent  auxembonehurfs 
de  l’Oder^  du  /lièmen  et  de  la  f istulc  ; c’est  en- 
core parmi  les  lagunes  que  l’on  doit  classer  les  pré- 
tendus lacs  de  Menzaleh  et  de  Bourios  dans  le 
Delta  du  Nil,  ainsi  que  cette  longue  série  de  bras 
de  mer,  qui,  sous  les  noms  de  sottvds,  de  lacs 
et  ailles,  longent  les  côtes  orientale  et  méridional!’- 
des  États-Unis,  car  ils  ont  tous  le  caractère  de  véri- 
tables lagunes,  parmi  lesquelles  on  distingue  les 
vastes  sounds  de  Pampltco  et  A' Alhcmane  dans 
la  Caroline-du  -Nord,  et  les  grands  lacs  Borgne.  -Ver- 
mentau,  Calcasui  et  Sabine  dans  la  Louisiane.  Les 
côtes  de  la  Confédération  Mexicaine , sur  le  golfe  du 
Mexique,  en  offrent  d'une  grande  étendue;  nous 
citerons  celles  qui  sont  connues  sous  les  noms  dr 
baie  de  San-Bemardo , laguna  de  Madré,  lagune 
de  Temjagua  et  lagnna  de  Terminas. 

Les  étangs,  dit  M.  Walckcnacr,  diflerent  des 
lacs  en  ce  qu'ils  sont  moins  grands , souvent  maré- 
cageux, peu  profonds,  et  que  généralement  ils  n ont 
point  d'écoulement  et  ne  reçoivent  pas  d eau  cou- 
rante. Cependant  nous  njoiiteruns  que , dans  I usage 
ordxuairc,  un  étang  est  un  lac  artificiel,  un  amas 
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(l'eau  retenu  par  une  chaussée,  oii  l'on  nourrit  du 
jioisson , et  que  le  rcierroir  dilTirrc  de  l'ctang  et»  «je 
<{u'tl  est  employé,  soit  h l'ouniir  de  l'eau  à des  r,a> 
luux  de  uavi(^ation , soit  h alimciifcr  des  canaux 
dirrigation.  Tel  est,  par  exemple,  le  fauieux  reser- 
rtiirde  Saragamhra  dans  le  llas^lirnatic , qui  n'a 
|B5  moins  de  8 milles  anglais  de  longueur  sur  3 de 
urge,  et  qui  fournit  pi'iid.int  18  mois  l'eau  oéces* 
uirc  aux  cultures  de  32  >illages. 

Souvent  l'abondance  des  pluies  produit  des  amas 
dVau  que  l’évaporation  l'ait  disparaitre.  Dans  les 
contrées  terDpcrces. ces  amas  d'caii  sont  de  simples 
maretj  qui  ne  méritent  pas  d'étre  remarquées; 
nuis  entre  les  tropiques , ou  les  pluies  tombent  par 
turrens.  elles  forment  de  vastes  fan  inttneurs  vé~ 
riûdiiptftet  tentuoratret^  qui  ont  quelquefois  put- 
sicurs  centaines  ue  milles  carrés  : tel  est  dans  rAmC' 
riquc'Méridionalc'le  lac  des  Xarayes.{',ei  lacs  périodi* 
cors  ou  temporaires,  lorsqiills  commencent  h sc 
dessécher,  furiiicut  de  vastes  maraix  qui  sont  des 
imos  d'eau  peu  profonds,  parsemés  de  plantes  qui 
«'élèvent  au-dessus  de  leur  surface , ou  des  terrains 
faumectés.  mais  non  submergés. 

Comme  la  nature  semble  vouloir  toujours  échap- 
per a nos  défînitions,  il  v a des  amas  d'eau  qui  par- 
tiripentà  la  fois  des  lacs,  des  lagunes  et  des  marais; 
tel  est  le  lac  d Ybera^  dans  rAniériqtic-Mcridionale. 
dont  on  a beaucoup  exagéré  féteiidtie;  il  ne  reçoit 
ni  micres  ni  ruisseaux;  il  est  en  grande  partie  rem- 
pli de  plantes  aquatiques,  et  renferme  même  quel- 
ques arbres.  Dans  certains  endroits  il  ressemble  h 
»a  véritable  lac,  dans  d'autres  à une  lagune,  et  ail- 
leurs à un  marais. 

Les  divers  cours  d’eau  qui  ornent,  rafraîchissent 
ft  fertilisent  la  surface  du  globe  sc  nomment 
sDunes  iinmédintemcnth  leur  sortie  du  sol  b travers 
leqneliU  filtrent  t CCS  sources  produisent  des  n/i'r- 
rrotir.  qui  prennent  le  nom  de  torrent  lorsqu'ils 
<^oalent  avec  une  grande  rapidité  ; on  donne  aussi 
ce  dernier  nom  a un  cours  d'cnii  passager  qu'au- 
cune source  D'alirocnte,  mais  que  produisent  tempo- 
rairement de  grandes  pluies  ou  la  fonte  des  neiges. 
laH  ntixseaiu:  et  les  iorrens^  en  sc  réunissant  «lans 
un  terrain  plus  bas,  donnent  naissance  aux  rtrières; 
et  les  rivières  par  leur  réunion  dans  le  fond  d'un 
uiéinc bassin  hydrographique,  forment  les /Feiirer. 

mot  fleuve,  «lit  M.  Walekenaer,  semble  «lésigncr 
«me  yrande  ri’ri'crr;  mais  l'usage  n’a  pas  pu  établir, 
nulgré  les  définitions  des  géographes,  une  distinc- 
tion bien  précise  entre  ces  deux  mots,  et  on  dit  en- 
core la  rivière  desAmazoneSt  quoique  cette  rivière 
*«t  le  plus  grand  fleuve  du  monde.  Quelques  géo- 
(paphes  ont  proposé  de  ne  donner  le  nom  de  fleuve 
qua  tons  les  cours  d'enu  qui  aboutissent  directe- 
b la  mer  ; M.  Walekenaer  propose  de  le  rcs- 
tremilrc  k tons  ceux  dont  la  source  et  rembouclitirc 
w trouvent  en  ligne  droite  h plus  de  100  lieues 
mirine»  do  distance,  et  M.  Iluot,  dans  l'Enoyclopé- 
ûie  méthodique,  a fait  dernièrement  des  distinctions 
fntre le  r«ir#c«iu,la  n'rièrect  le  fleuve,  qui  nous 
paraUsent  très  justes.  M.  Ilittcr  remarque  aussi 
que  ponr  les  petits  courans  d'ean  il  existe  déjb  plu- 
^Kurs  noms  caractéristiques  imaginés  par  plusieurs 


nations,  tels  que  les  vad^s  dans  l'Arabie, les  oulas- 
tous  dans  les  steppes  des  Kalmoiiques , les  ire«^ 
dans  la  llarbnrie;  les  ùnrmncos  dans  toutes  les 
possessions  portugaises,  les  rreek  dans  rAinérique- 
dn-Nord  , les  elfen  dans  la  Suède , les  ganyas  dans 
niindoiistan.  f^iiiant  h nous,  nous  avons  toujours 
qualifié  de  fleure  tout  courant  grand  ou  petit  qui 
se  rend  directement  dans  la  mer,  et  nous  avons 
retenu  la  dénomination  de  n'riére  pour  tous  les 
courans  d'eau  qui  entrent  dans  imlteuvc,  quelle 
que  soit  la  longueur  de  son  cours. 

On  donne  cii  Afrique  le  nom  de  marigot  b une 
sorte  de  canal  naturel  ou  de  ruisseau  sans  pente 
sensible,  dont  le  courant  est  tantôt  dirigé  vers  le 
tleuvc  ou  bras  principal, tantôt  dans  le  sens  opposé, 
suivant  «pie  la  saison  fait  grossir  ou  diminuer  le  vo- 
lume des  eaux;  ainsi,  dans  la  saison  des  basses  ennx, 
b*  marigot  de  Gountan  afflue  au  Si'inégal,  et  le  I\c- 
rieo  ià  la  Gambie;  dans  celte  des  liantes  eaux,  l'im 
et  l'antre  ey^uent  vers  un  point  commun  nian|iié 
par  l'étang,  ou  ^Ata/y  de  Dendoudy,  et  par  leur 
jonction  en  cet  endroit  réalisent  la  communication 
tant  contestée  du  Sénégal  et  de  la  Gambie.  Les  An- 
glais confondent  les  marigots  avec  tons  les  autres 
courans  peu  considcrnbics  sous  le  nom  de  rreek. 
J^s  autres  p<irties  du  monde,  et  surtout  r.imé- 
riqiie,  olTrcnt  plusieurs  exemples  de  ces  ranaiix  na- 
turels, dont  on  cherche  en  vnin  la  définitiun  d.ins 
tons  les  traites  de  géographie.  Nous  ajouterons  que 
rAmériquC'Méridionalc  présente  dans  le  fV/xxi- 
ouian  , (}ui  forme  la  bifurcation  de  VOrviioifue, 
le  plus  grand  canal  naturel  connu  par  le(]uel  le 
bassin  de  ce  fleuve  immense  commiiiinpie  avec  le 
bassin  bien  plus  grand  de  l'Amazone:  31.  de  llnin- 
boldt  remarque  qu'il  a près  de  200  milles  de  long, 
et  qu'il  est  aussi  large  que  le  lUiin. 

La  cavité  qu'occupe  un  fleuve  ou  une  rivière  est 
ce  qu'on  appelle  le  a’t,  et  bi  ligne  formée  par  In 
partie  la  plut  profonde  est  ce  qu'on  nomme  thaï- 
iceg  parmi  les  Allemands,  dénomination  qui  est 
souvent  employée  par  les  géographes  des  antres 
nations  de  lÜbirope.  Les  bords  d'un  cours  «l'eau 
s'appellent  rives  quand  ils  sont  peu  élevés  et  que  le 
cours  d'eau  n'«»t  pas  encaissé  ; dans  ce  dernier  cas, 
CCS  bords  prennent  le  nom  de  berges.  La  rive  d'un 
cours  d'ean  qui  se  trouve  h la  droite  de  celui  qui 
le  descend  est  la  rive  droite,  et  la  rive  opposée  est 
la  rire  gauche. 

L'endroit  où  un  <u>urs  d'eau  se  décharge  dans 
un  autre , «lans  un  lac,  ou  dans  1a  mer  , sc  nomme 
embouchure  ; et  le  Heu  de  jonction  de  deux  cours 
d'eau  se  nomme  confluent  Le  cours  d'eau  secon- 
daire, ou  celui  qui  porte  le  tribut  «le  ses  eaux  au 
courant  principal,  est  ce  qu'on  appelle  un  affluent; 
dénomination  que.  d'après  ce  qm»  nous  venons  de  dire 
en  donnant  la  définition  du  mot  fleuve,  nous  avons 
tomours  regardée  comme  synonyme  de  nVtére. 

Les  fleuves  se  déchargent  souvent  dans  la  mer 
par  plusieurs  bras  ou  embouchures  ; ils  forment 
alors  un  delta,  comme  celui  du  At7.  et  ceux  du 
Gange,  de  \' Indiu,  de  X Ku^ihrate , du  Hhin  et  «le 
plusieurs  autres  fleuves.  M.  Uitter  propose  d'appeler 
deltas  négatifs  l'embouchure  de  ces  fleuves  qui . 
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an  lien  d'olTrir  das  prolon^mens  de  terres  pro< 
dtiitcs  par  lenr  att^rissement  sticrcssif  comme  ceux 
que  nous  venons  de  nommer,  présentent  une  vaste 
embouchure  on  une  espèce  de  gpolfe.  Vyfmazone . 
le  Rio  de  la  Plata^  VOby^  le  Jfnitteï,  le  Saint- 
Laurent  ^ la  Colombia  et  antres  lleiives,  en  olTrent 
des  exemples  remarquables.  Ces  deltas  négatifs  du 
trro{vranhe  allemand  correspondent  aux  estuaires 
de  M.  Walekenaer. 

^uand  le  lit  d'un  conrt  d'eaii,  ditM.  Walekenaer, 
change  brusquement  de  niveau il  forme  une  chute 
ou  un  «atit.  Si  ses  ondes  se  précipitent  d'une  grande 
hauteur,  sc  brisent  sur  des  rochers,  ccument  et  rejaih 
lissent,  ce  saut  sc  nomme  cascade.  Si  un  fleuve  ou 
une  grande  rivière  tombe  en  formant  plusieurs  cas* 
cades  de  suite,  et  fait  entendre  au  loin  le  tracas  de 
scs  flots  bondissons,  cette  suite  de  chutes  ou  de 
cascades  se  nomme  catarartci.  IjB  chute  du  l e- 
litto„  près  de  Terni  en  Italie;  la  cascade  rfe.yVVa- 
oam, produite  par  le  Saint-Laurent  entre  les  États- 
Unis  et  r Amériqiie*Âng1aise;  le  saut  de  Tequendama 
près  de  Sarita-Fé*de-Bogota  dans  la  Colombie,  sont 
connus  de  tout  le  monde,  et  malgré  les  diflerentes 
manières  de  les  qualifier, ce  sont  autantde  cataractes. 
Ouelqucfois  un  cours  d'eau,  sans  changer  beaucoup 
de  niveau,  se  trouve  obstrue  ou  barré  par  des  rochers 
au  travers  desquels  ses  flots  sont  obügés  de  se  faire 
jour;  ces  rochers  sc  nomment  brisans  ou  barrages. 
Souvent  aussi  uncrivière,sans  changer  très  brusque- 
ment de  niveau , précipite  son  cours  en  tombant  par 
une  pente  unie  et  fortement  inclinée,  ou  par  une  série 
de  chutes,  peu  élevées . qui  se  succèdent  comme  les 
degrés  d'un  escalier.  Les  Anglais  et  les  Français 
nomment  rapides  ces  sortes  de  sauts.  Dans  les 
hautes  eaux  les  bateaux  peuvent  quelquefois  fran- 
chir les  brisons  et  les  rapides,  mats  jamais  les  cas- 
cades ni  les  cataractes.  Les  célèbres  cataractes  du 
Ail , près  d' Assonan , ne  sont  que  des  brisans,  et  les 
cataractes  de  AToypurer,  formées  par  l'Orénoqiie, 
sont  de  véritables  rapides . malgré  les  dénomina- 
tions diverses  sous  les4]uelles  l’usage  les  désigne. 

liCS  sauts,  les  cascades,  les  chutes,  les  dispari- 
tions sous  terre,  les  inondations  et  les  crues  pério- 
diques ou  irrégulières  apportent  souvent  des  obsta- 
cles insurmontables  h la  navigation  des  fleuves  et 
des  rivières,  dont  le  cours,  soit  par  leurs  sinuosités, 
soit  par  leurs  directions,  ne  sont  pas  toujours  pro- 
pres a établir  de  faciles  et  promptes  communica- 
tions entre  les  diverses  partiesd'un  même  pays  ;mais 
lorsqu'ils  le  sont, il  est,  pour  cet  objet,  très  utile 
de  les  réunir  par  des  coupures  transversales.  Aussi, 
dans  les  pays  civilisés , rtiomme  s'esUl  empressé  de 
creuser  les  canaux  navigables,  sortes  de  n'vierex 
artificielles,  au  moyen  desquelles  on  obvie  à la  dif- 
férence des  niveaux,  h finégalitc  ou  à la  rapidité  des 
rivières  naturelles,  par  des  bassins  et  des  écluses^ 
par  des  ponts  jciH  sur  les  vallées,  et  par  desaoii- 
terrains  creusés  dans  les  montagnes.  Le conal  impé- 
rial , qui  du  nord  au  sud  traverse  une  grande  partie 
de  la  Chine,  et  celui  de /Veir-yori;  qui  traverse  cet 
étit  de  l'est  à l'ouest, sont  les  cnnanx  les  plus  longs 
qui  existent  La  France,  rAoglcterre,  rAutriche, 
les  Pays-Bas,  etc.,  etc., en  ont  plusieurs  qui,  quoique 


moins  longs,  ne  sont  pas  moins  remsrqn.xblcs  par 
ifiir  beauté  et  fimportance  de  leurs  coustruclium 
hydrauliques. 

Les  rivières  et  les  lacs,  dit  H.  Walekenaer,  ont 
leurs  îles,  leurs  presqu'îles, leurs  promontoires. leurs 
caps,  leurs  anses  et  leurs  ports,  qui  ne  diffèrent  de 
ceux  des  mers  qne  parce  qu’ils  sont  beaucoup  plus 
petits  et  que  leur  exiguïté  ne  permet  pas  aux  géo- 
graphes de  tes  signaler,  malgré  l’importance  «qu'ils 
peuvent  avoir  quelquefois  pour  la  navigation  late- 
rictire.  Hais  les  grands  fleuves  en  seréumssani  lors- 
qu’ils forment  entre  eux  des  angles  très  aigus,  doot  1rs 
cdtés  sont  très  allongés , ou  qu’ils  circonscrivent  dr 
grands  espaces  de  terre,  donnent  lieu  à un  genre 
de  classification  que  les  Grecs  ont  désignée  soni  le 
nom  de  Mésopotamie  : les  Uindoux  par  celui  de 
Douab,eX  les  Arabes  par  celui  ae  Djesyrek  ou  pres- 
qu'île; telle  est  la  Mésopotamie,  proprement  dite, 
formée  par  l’Euphrate  et  le  Tigre:  la  cimtréc  com- 
prise entre  le  Gange  et  la  Djiimnah  dans  l'Hindous- 
tan , qu'on  nomme  fiouab  par  excellence.  Nous  pn^ 
posons,  avec  M.Walckenacr,  d'employer  la  dénornî- 
nation  de  iVcicmotafnie  pour  désigner  tous  les  es- 
aces  de  la  surface  terrestre  qui  ulirent  le  caractère 
CS  régions  mésopotamigues.  Ces  espaces  si  biea 
caractérisés  ont  etc  négligés  par  les  géograpLcs, 
quoique,  par  leur  nombre  et  par  leur  iuiportance 
dans  U géographie  physique  et  politique , ils  men- 
tassent  une  mention  spéciale. 

L'ensemble  des  pentes  d'où  découlent  les  ruis- 
seaux et  les  rivières  qui  sc  jettent  dans  un  fleuve, 
s’appelle  \e  bassin  de  ce  fiente,  ou  sa  région  hydro- 

Îjraphigue,  IjCS  plus  grands  bassins  du  globe  sont: 
e bassin  de  l'Amazone  et  ceux  de  la  P(ata,Aa 
Saint- Laurent,  de  Vüby,  du  Mississipi,du  Jeuu' 
set . du  Lena  et  du  Kiang  ou  Fleuve- Bleu- 
Kn  partageant  La  surface  terrestre  en  parties 
correspondantes  aux  bassins  de  ses  fleuves  et  de 
scs  mers , on  obtient  scs  divisions  naturelles  prinri- 
pales,  dont  l'ensemble  forme  ce  qu'on  appelle  les 
géograpkies  par  bassins , addition  importante  faite 
de  nos  jours  à la  science  dont  le  but  est  la  descrip- 
tion du  globe. 

La  surface  du  globe  offre  nn  grand  nwnlM'e  de 
sources  d'eanx  minérales,  ainsi  nommées  parce 
u'elles  sont  combinées  avec  quelques  substances 
U règne  minéral  en  quantité  asscx  considérable  pour 
avoir  une  action  marquée  sur  l'économie  animale, 
et  pour  leur  donner  le  goût  et  la  couleur , dont  l'ab- 
sence est  le  caractère  de  l'eau  douce.  Les  boues  ther- 
males qu'on  trouve  souvent  auprès  des  eaatx  sviiié* 
raies  ne  sont  pas  moins  efficaces  qu'elles  pour  ta 
santé.  Les  secourt  précieux  qu'en  tire  l'art  de  guérir 
donnent  une  grande  importance  à ces  sources  et  k 
CCS  boues  ; les  lieux  qui  en  possèdent  sont  le  rendex- 
vous  d'un  nombre  considérable  d'étrangers,  et  de- 
viennent par  Ik  des  endroits  remarquables  qui  ne 
doivent  pas  être  omis  dans  la  description  d'un  pavs. 

Nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux  traites  spéciaux 
de  géographie  physique  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'explication  des  phénomènes  principaux  qu'offre 
l'atniosphèrc  ; quant  aux  détinitions  des  termes  qui 
lus  regardent , nous  nous  bumerous  k parler  oes 
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qnî  so&tcl*uoe  si  grande  importance  pour  le 
grâgraphe. 

Nous  avons  déjà  vu  à la  page  4 comment  on  les 
désigne  suivant  leur  direction,  désignation  ^iii  est 
toute  dilTéreate  de  celle  des  couraiis  maritiihcs. 
Ceux-ci  prennent  leur  nom  du  point  du  compas  où 
ils  tendent,  tandis  que  les  courans  atmosphériques 
prennent  leur  désignation  du  point  d'où  ils  viennent; 
ainsi  un  tent  de  notd  est  directement  opposé  à un 
courant  nord. 

On  distingue,  sous  le  rapport  de  la  durée,  les  vents 
roartottsdes  vents  variables;  et,  sous  le  rapport  de 
retendue,  les  vents ^eWrasix  des  vents  partiels. 

il  y a deux  mouvemens  généraux  et  constans 
dans  Fatmosphère  : Fun  règne  dans  la  zone  torride, 
et  porte  l’air,  relativement  à la  terre,  à Foccident, 
dans  un  sens  conforme  à celui  du  mouvement  gé- 
oéral  des  mers  ; Foutre,  qui  se  lait  surtout  sentir 
dans  les  lones  tempérées , et  qui  amène  l'air  polaire 
vers  Féqoateur.  Le  dernier  mouvement  produit 
donc  deux  courans  ou  ellluves  polaires , semblables 
à ceux  que  nous  avons  déjà  observés  dans  les  mers. 
Le  mouvement  équatorial  de  Fatmosphère  produit 
les  vents  alizés  ou  le  vent  constant  a est.,  qui  souf- 
ile  de  chaque  côté  de  l'équateur  jusqu  a environ 
28*  ou  30*  de  latitude,  pendant  toute  Fannée  du 
nord-est  et  du  sud-est  dans  la  zone  boréale  et  dans 
la  zone  australe  avec  de  petites  variations  assujé- 
ties  à 1a  déclinaison  du  soleil , tant  dans  le  Grand- 
Océan  que  dans  FOcean- Atlantique.  Ce  même  vent 
niiié  domine  aussi  dans  la  parbe  méridionale  de 
l'Océan' Indien,  jusqu'au  dixième  degré  de  latitude 
sud.  Cest  dans  ce  même  océan,  et  dans  la  partie 
do  Grand-Océan  qui  baigue  la  Malaisie  ( archipel 
Indien  ) et  le  sud-est  de  l'Àsic , que  l'on  observe 
'•e%  vents  périodiques  appelés  vulgairement  mous- 
sons par  les  navigateurs.  Lorsque  le  soleil  est  au 
nord  de  Féqoateur , il  atGre  vers  lui  et  vers  les  ter- 
res , qu'il  éc^uiTe  immédiatement,  les  courans  at- 
mospoériques  ; c'est  l'époque  de  la  moiiSfon  c/m  sud 
4]ni  souffle  du  sud-ouest  dans  les  golfes  de  Bengale 
et  d'Oman,  ainsi  que  dans  la  mer  de  la  Chine,  et 
du  sod-est  dans  la  partie  méridionale  de  la  Malaisie 
(ardûpel  Indien  ),  depuis  le  mois  d'avril  jusqu  au 
mots  d^octobre.  Le  contraire  a lieu  depuis  octobre 
jusqu'en  avril.  Le  soleil  dardant  alors  ses  rayons  sur 
dd  points  opposés,  la  mousson  prend  une  dircc- 
tioo  diamétralement  contraire  à celle  que  nous  ve- 
ooos  dlndiquer.  En  général , dans  chaque  hémi- 
sphère. ce  sont  les  vents  de  l'autre  hémisphère  qui 
amènent  la  mauvaise  saison  ; elle  concorde  ainsi  avec 
h vmsinage  du  soleil  Les  vents  qui  soufflent  du 
sod-onest  amènent  le  mauvais  temps  dans  U mer 
de  1a  Chine  et  sur  les  rivages  qu'ils  frappent  immé- 
diatement, tels  que  les  côtes  ue  Malabar,  d'Aracan 
et  du  Pegou,  tandis  que  la  côte  de  Coromandel  jouit 
d un  ciel  sereiru  Dans  le  sud.  au  contraire,  les  vents 
dn  nord  sont  accompagnés  de  mauvais  temps.  I^a 
succession  de  cesveotss’opère  par  un  mois  de  calme 
et  de  brises  variables;  l'instant  critique,  surtout  le 
louage  d'une  bonne  mousson  à une  mauvaise,  est 
Mgiulé  par  des  déluges  de  pluie  et  des  ouragans, 
parut  lesquels  on  remarque  les  typhons  de  la  Chine 
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et  les  coups  de  vent  du  rjolfe  de  Bengale,  appe- 
lés aiilrcfuis  éléphans , qui  signalent  l'arrivée  de  la 
mousson  du  nord-est. 

Nous  réunirons  à ces  mouvemens  périodiques  de 
Falinosphèrc  CCS  brises  de  terre  et  du  t/ter,  du  loa- 
tin  et  du  soir . qui  soufflent  avec  tant  de  constance 
et  de  régularité  sur  les  rivages  des  îles  et  des  con* 
tiiiRiis  des  régions  ér|iiatoriaU'S , et  que  l'on  observe 
quelquefois  pendant  Fété  jusque  sur  les  côtes  gla- 
cées île  la  Nomege. 

Les  vents  variables  soufflent  dans  foutes  les  di- 
rections et  à tontes  les  époques  de  l'année  ; leur  du- 
rée varie  autant  que  leur  vitesse.  Aucun  phénomène 

fiarticulicr  ne  les  précède  ; aucune  circonstance  ne 
es  accompagne;  souvent  quelques  heures,  quel- 
ques mitiutes  suflîscnt  pour  qu'ils  parcourent  tous 
les  rayons  de  la  rose  des  vents,  sans  se  Fixer  sur  au- 
cun point;  ils  cessent  suhitenieiit,  et  le  plus  grand 
calme  succède  h une  tciupétc  très  forte. 

Le  semoun  du  désert  de  Sahara,  ,1c  samiel  des 
déserts  de  l'Arabie  ,1e  hhamsin  de  FLgvptc,  FAor- 
mattan  de  la  Guinée,  le  nord-ouest  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  sud , le  solano  d'Espagne  et  le  m'rorro 
d'Italie,  sont,  avec  plusieurs  autres  vents  chauds  et 
brûlans  des  courans  atmosphériques,  remarquables 
par  leurs  propriétés  et  leur  influence  éuiiucmmcDt 
sensible  sur  la  vie  des  êtres  organisés. 

Nous  terminerons  ici  la  nomenclature  des  défi- 
nitions qui  appartiennent  à la  géographie  phxsiquc* 
pour  nous  occuper  de  celles  qui  se  rutlachent  à lu 
géographie  politique.  Cest  par  le  mut  état  que  nous 
allons  commencer,  dérmitioii  que  nous  rrg.'irdons 
comme  la  base  de  ectte  section  de  hi  géographie, 
quoiqu'on  la  cbcrcbc  en  vain  dans  les  ouvrages  qui 
braitent  de  cette  science. 

On  appelle  é/at  cet  espace  plus  ou  moins  grand 
de  la  surface  terrestre  dont  les  habitans  sont  réunis 
ensemlde  par  les  mêmes  liens soc'uuixct  vivent  sou- 
mis à un  pouvoir  suprême  commun.  Nous  avonr. 
déjà  signalé  le  sensvague  et  bien  souvent  erroné  que 
l'on  donne  au  mot  état,  et  toutes  les  erreurs  géo- 
graphiques qui  en  sont  la  suite. 

\,'élendue  d'un  état  est  la  quantité  de  Fcspacc 
qu'il  occupe  sur  le  globe.  Les  dimensions  de  lon- 
gueur et  de  largeur,  qu'offrent  eiclusivcment  les 
anciennes  géographics,  et  auxquelles  se  boruciit 
encore  la  plupart  du  temps  les  géographies  modernes, 
ne  sunisent  point  pour  donner  une  juste  idée  de  la 
grandeur  d'un  état.  On  ne  peut  connaître  cette  der- 
nière avec  précision  que  parla  détermination  exacte 
de  sa  supefmcic,  que  Fou  mesure  en  lieues,  en  milles. 
,en  kilomètres,  etc.,  etc.,  carrés  Dans  le  cours  de  cet 
Abrégé,  ainsi  que  dans  tons  nos  ouvrages,  nous 
nous  sommes  servi  du  mille  carré  géographique  de 
CO  au  degré  équatorial.  Nous  avons  ex)>osé  ailleurs 
les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à préférer  cette 
mesure  à tou^s  les  autres. 

1^8  dimensions  de  longueur  et  de  largeur  sont 
absolues  ou  relatives.  La  longueur  absolue  d'un 
état  est  la  plus  grande  ligne  droite  i;ue  l'on  puisse 
tracer  sur  une  carte,  dans  scs  conCns,  sans  faire 
attention  aux  bras  de  nier  et  nui  parties  de  terri- 
toire qui  appartiennent  à d'autres  états.  La  largeut 
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af'sotuc  est  la  plus  {jrantic  lî<ync  droite  que  l'on 
ponrra  trarnr  dans  une  üirertion  seiisililcnuMit  op> 
possrc  à celle  de  la  Intirruciir  absolue,  mais  sous  im 
nnjrle  non  déterminé.  l.a  longueur  relah're  est  la 
plus  ([ronde  li<[nL‘  que  Ton  puisse  tracer  dans  tes 
confins  d'un  état  donné,  en  évitant  tous  les  bras 
d'eau  et  toutes  les  parties  de  territoire  qui  <ippor> 
tiennent  h d'autres  états.  largeur  relative  est  la 
plus  grande  li{[nc  que  l'on  peut  tracer  dans  une  dU 
rccUou  diamétralement  opposée  h celle  de  la  lon« 
ffiicur  relative,  en  évitant  également  tous  les  bras 
de  mer  et  toutes  tes  parties  de  territoire  qui  n'ap- 
partiennent point  h l'état  donné,  et  toujours  sous  un 
an«jlc  droit.  Dans  cet  Abréjjé  il  n'est  jamais  ques- 
tiott  que  des  longueurs  et  des  largeurs  relatives , à 
moins  qu1I  ne  soit  dit  autrement. 

I.OS  confins  a\x\e%limites  d'un  état  sont  les  ti([nes 
([ni  eu  tracent  les  contours  et  au-delà  desquelles  s'e- 
timd  la  mer,  ou  bien  où  commence  le  territoire  des 
étals  limitrophes.  U y a des  /imiter  (ir/i'Æcfe//er  et  des 
Jimiies  naturelles; ce\\e$-c\,  qui  sont  les  meilleures, 
sont  la  mer.  les  fleuves  et  les  chaînes  de  moutajrncs. 

La  population  d’un  état  est  le  nombre  de  ses  hn* 
bitans.  Le  gco([rnpbc  et  le  politique  distin([iicnt  la 
population  a^io/ue  de  la  |)0^ri/a/ton  relative.  La 
première  est  le  nombre  des  habitans  d'un  éhit, 
sans é{[ard à l'étendue  du  sol  sur  lequel  ils  vivent; 
la  population  relative  est  le  nombre  des  habitans 
de  ce  même  état  qui  vivent  sur  chaque  mille  carré. 
On  l’obticiit  en  divisant  la  population  absolue  par  le 
nombre  de  milles  carrés  qui  expriment  la  surface  do 
l'état  auquel  elle  appartient  Ainsi.  In  population 
absolue  delà  France  h la  lin  de  182G  était  d'envi- 
ron 32.000,000:  ce  nombre  divisé  par  sa  siipcrlicie, 
qui  est  de  154,000  carrés,  donne  208  habitans  par 
niülc carré:  ces  derniers  chilTrcs  expriment  sa  po- 
pulation  relative. 

1^  est  rnnité  des  forces  pbysiancs 

et  morales  de  la  société  civile  pour  maintenir  les 
luis  et  la  constitution.  La  force  du  gouvernement 
ré{[ularisée  par  les  lois  constitutives  s appelle  le  non- 
voirxuurrme.  Celui-ci  peut  être  subdivisé  en  difl'é- 
rentes  branches , comme , par  exemple  , le  pouvoir 
législatifs  siibdivisible  en  pouvoir  proposants  défû 
bérunt  et  décrétant  : le  pouvoir  exécutifs  siibdi- 
visible  en  pouvoir  administratif  .judiciaire , «né- 
litaiie  et  (le  suprême  inspection.  Ces  divisions  sont, 
en  partie,  arbitraires.  I..a  manière  dont  le  suprême 
pouvoir  est  orjjnnisé,  subdivisé,  concentre,  s'ap- 
[lelle  forme  de  gouvernement. 

Il  y n un  grand  nombre  de  formes  de  gouverne* 
ment; elles  varient  depuis  la  plus  grande  diss(Mni-. 
nation  du  pouvoir  entre  les  membres  du  corps  social, 
jusqu'à  sapliis  grandi;  cone.entrntiun  dans  les  mains 
d'un  seul.  Ciia(]^iic  [>euplc  eu  a une  (pii  lui  est  par- 
ticulière. Nous  les  ferons  connaître  successivement 
dans  la  description  de  chaque  pays; nous  nous  lior- 
ocrons  ici  à indiquer  les  suivantes,  comme  ollrant 
les  nuances  principales  des  dilTércntcs  sortes  de  gou- 
vernement. 

On  appelle  (^OMreriiement  ynonarcAii^t/e  celui  où 
le  pouvoir  supn'mc  est  confie  à un  seul  individu, 
(Quelle  que  soit  la  diguitc  dont  il  est  revêtu.  Lors- 


lie  cet  individu  n'est  retenu  par  aucune  loi.  et  peut 
Isposer  à son  gré  des  propriétés,  de  la  liberté  et  de  U 
vie  de  scs  sujets , alors  son  goiiverneracnt  se  nomme 
despotique.  Oii  appelle  monarchique  absolu  tout 

fpmverncinent  dont  le  chef  a le  droit  de  faire  des 
ois  b son  gré.  On  dit  qu'un  gouvernement  est  mo- 
narchique limité  ou  constitutionnel  f lorsque  lo 
chef  est  privé  de  ce  droit,  et  ne  peut  l'exercer 
qu'avec  le  concours  des  principaux  représentans  de 
la  nation.  Ces  personnes  privib^giées  forment  ces 
corps  qu’onappellc  Mr/eme/if  en  Angleterre,  cham- 
bres des  pairs  et  aes  députés  en  France , états  du 
royaume  eu  Suède  , etc. , etc.  Un  gouvernement  ré- 
publicain est  celui  où  le  peuple  en  corps  ou  seu- 
lement une  partie  du  peuple  a la  souveraine  puis* 
sancc.  Lorsque  le  pouvoir  suprême  est  conlié  seule- 
ment aux  principaux  citoyens,  on  le  nomme  gouver- 
nement républicain  aristocratique  ; lorsqu'il  est 
confié  à l'assemblée  du  peuple , ou  bien  b ses  repré- 
sentans, on  l'appelle  gouvernement  républicain  dé- 
mocratique. Souvent  U existe  une  suliordînation  do 
pouvoirs  et  une  gradation  dans  la  dépendance  que 
produisent  le  droit  même  de  propriété  et  les  circon* 
stances  qnifont  fait  naître:  une  suprématie  hérédi- 
taire s'établit  sur  les  proprietaires  di>s  biens  concé- 
dés à de  certaines  conditions  : l'autorité  du  SiMgneur 
sur  celui  qui  tient  scs  bic’iis  dt;  lui  ou  de  scs  ancêtres 
est  souvent  supérieure  à celle  du  chef  de  l'état; 
c'est  là  ce  qu'on  appelle  un  gouremement  féodal  ; 
pendant  le  iiioven-.ige,  c'était  le  gonvornoment  de 
pres(|uc  tonte  1 Knropc,  et  on  en  aperçoit  encore 
aiijourd  hui  des  traces  en  i|nelques  parties;  c'est 
aussi  celui  qui  régit  prescpic  tons  les  peuples  civi- 
lisés et  les  peuples  barbares  de  l'Oc('*anie, ainsi  que 
plusieurs  nations  de  l'Asie  et  de  rAfniiuc. 

Les  états  considérés  sous  le  rapport  de  leur  éten- 
due, de  11  forme  de  leur  gouvernement  et  du  litr<* 
de  leurs  chefs  , reçoivent  les  dénominations  de  mo- 
narchie. d'empire , de  royaumes  de  grand-duché ^ 
de  duché,  de  ^n«rf)jn«/é,  de  comté,  de  landgra- 
rtn/.de  khannat.d’imanat.  de  schérifat.  do  répu- 
bliques do  confédérationsOic.sOic.  L'application  de 
tons  CCS  termes  s'apprendra  successivement  dans  la 
partie  descriptive  de  cet  ouvrage.  Nous  avons  pré- 
senté ailleurs  quelques  observations  sur  les  titres  que 
prennent  les  chefs  do  certains  états.  Nous  ajoute- 
rons seulement,  pour  |>lus  de  clarté,  ce  que  Ton  doit 
entendre  par  confédérations  qualitication  que  bien 
(les  géographes  et  des  voyageurs  donnent  h tort  à 
de  simples  républiques  s tandis  qu’ils  appellent  ré- 
publiques de  véritables  confédérations. 

Un  système  fédératif  s ou  une  confédération  , 
est  la  réunion  de  plusieurs  états  indépeiidans  sous 
une  autorité  su[>érirure  choisie  par  eux  , qui  a des 

IHiiivoirs  plus  on  moins  étendus , pour  inaiiitcnir 
'ordre  publie  et  pour  les  défendre  contre  les  enne- 
mis extérieurs.  J.es  systèmes  fédératifs  sont  de  deux 
sortes  : ou  des  réunions  de  républiques,  comme 
la  confédération  Anglo- Américaine,  les  Ktats- 
f/nis  proprement  dits,  la  confédération  Mexicaines 
etc. , etc.  ; ou  des  réunions  d états  gouvernés  diffé- 
remment, comme  la  confédération  Germanique  , 
qui  üUrc  dans  les  états  dont  elle  se  compose , des 
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i.suiiarcIneB,  rff*  royaumes  absolus,  d'autres  qui 
Kmt  coostitiitioniiols,  des  républiques,  etc. 
ivnfêMration  Suixse,  avant  les  aerniers  troii- 
Ues  dont  elle  a été  Je  théâtre , olîrait  des  répubti- 
qnes oligarchiques,  aristocratiques,  démocratiques, 
cl  un  gouvernement  monarcliiquc  constitutioniiel. 

Les  chefs  des  peuples  sauvages  ou  barbares  so 
font  donner  en  nature  les  objets  de  nourriture,  de 
luxe  et  d'ornement  dont  ils  ont  besoin  ; ces  presta-* 
lions  forment  leurs  rvvenut.  Cette  méthode  est  aussi 
j'isqu'a  un  certain  point  plus  ou  moins  suivie  chez 
plusieurs  peuples  civilisés  de  l'Asie , de  l'Océanie  et 
de  1 Afrique  ; mais  elle  a été  restreinte  en  Kuropc 
\>v  les  progrès  de  la  civilisation.  Ias  système  tles 
linawes  européen , qui  est  commun  aussi  aux  étals 
du  A'oiivcaU'Moiule  , est  devenu  une  machine  très 
compliquée  , liée  intimement  avec  le  commerce  et 
le  cours  du  change.  Voici  cependant  un  tableau  gc- 
néraJ  des  sources  d'où  les  étals  tirent  ordinairement 
leurs  revenus  en  temps  de  paix.  Nous  rempruntons 
a U grande  géographie  publiée  par  Mcntclic  et 
MaltC'Brun;  mais  avec  plusieurs  corrections  et  ad- 
ditions imporLintcs  qui  nous  ont  été  suggérées  par 
an  employé  supérieur  de  l'admifiislratiori. 

1*  Lu  ooxMvr^  : ce  sont  <Ip4  (erres  possédées  par  Télat 
et  soareot  inniiéttablef , «ulrefois  seule  source  des  re- 
vrans  pohlics  cl  s]>écia!rmrnt  affccu^s  à IVnlrtMirn  du 
souTfrsia.  Ûn  distingue,  dan  «quelques  états  monarchiques  i 

A.  Les  terres  de  J ^ét a t,  appelées  dans  certains 
pan  terres  fie  la  courortne,  dont  les  rerenus  enlreut 
diai  le  trésor  public , ou  la  eftambre  tics  renies. 

B. ltt  terrea^  pair i mon  ia les  , ou  biens  de  la 
rdrsp//e,  au  domaines  de  In  cnurauue  , dont  les  revenus 
aLaeatent  la  caisse  particulière  dn  prince. 

C.  Les  terres  d'apanage  sont  les  domaines  affec- 
l«à  l'entretien  d’nn  prince  non  régnant,  membre  ou  allié 
de  U (sBi'.le  régnante. 

^ T Las  naoiTS  iêcali^s  : ce  aont  des  droits  que  l'état 
*e$t  réserrés  aur  certains  objets  que  l’oii  ne  peut  explui- 
tcf , ou  dont  on  m?  peut  «c  servir  Siins  sa  permission.  Le 
ft-ittbre  et  la  nature  de  ces  objets  varient  daus  les  dillércns 
jars,  et  mène  de  province  à province.  Les  plus  remar- 
quables sont  : 

A.  Les  péages:  sons  ce  nom  sont  compris  les 
dmtarirr  Centrée  et  la  sortie  des  marchandises  ; les 
droiu  de  passe  pour  les  voitures  et  les  chevaux^  les 
dodü  de  barrUrtis  , les  hauts-conduits  , etc. , etc.  \ Ica 
droits  sur  les  passeports , et  eu  quelques  iiajs  le  peage 
*Us  juifs. 

B.  tes  postes  et  messageries. 

C La  réga  le  d CS  ca  ux , qui  s'étend  sur  les  lieu, 
ves.  lacs  ou  détroits  compris  dans  le  territoire  de  l'élat, 
*ss  que  tnr  une  étendue  de  mers  voisines  encore  indùier- 
■iiaee.  Cette  régale  comprend  : les  droits  de  douane  , de 
/»r/,  d'ancrage  , ainsi  que  les  redevances  pour  l’entretien 
des  pilotes,  clc.,  etc.  Les  droits  do  passa  dana 
b*4rtroits  et  canaux  par  les  écluses  cl  sur  les  ponts.  Les 
omits  de  flottage  fie  boit , sur  les  radeaux , les  g^ire»,  etc. , 
f'**.  U*  droits  sur  la  jiéche  (les  jiécheries  de  |)crle»  sont  or- 
uinsire»eni  réservées) , sur  le*  moulins  , sur  l'arjiaillago 
« le  nvjje  - les  riOMpe^f  Hes  et  a//drûsem«/ia. 

IK  La  régale  dcaforéta  j elle  citnsiste  dans  la 
ncid/e  qu’a  le  saurerain  de  disposer  de  forêts  apparte- 
«alsfeUt;  dans  le  droit  gu  il  a de  fixer  des  règles 
e'>momigues  ttjar  l'adminislration  des  forêts  particu- 
lûtes , aân  dVnipécher  leur  dégradation. 

£•  l.a  régale  de  cbasac,  le  dtuit  de  ^xirl-d'ar- 
iBode  ebosae. 
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F.  I-ea  minet  et  les  ; celte  régale  est  extrê- 

mement im)turtanlc.  Le  souverain  a ordinairement  seul  lu 
droit  de  faire  eiploitcr  toutes  les  mine»  de  scs  états  jiour 
son  compte,  ou  d'en  {«rmelirc  l'exploitation  aux  particu- 
liers à certaines  conditions , comme  de  lui  payer  la  dîme 
du  produit  et  de  lui  livrer  les  métaux  à un  prix  au-dessous 
de  celui  de  leur  valeur  ordinaire. 

G.  loi  régale  de  battre  monnaie. 

H.  Le  monopulcdu  tabac  et  de  l'tMu-t/e'rie,  do 
l'opiMm,  du  sel,  des  poudres  et  salpêtres,  des  car/es  û 
jouer. 

3^  Lsa  cosTiiBtrTions  : elles  sont  de  deux  sortes. 

A>  Contributions  directes,  qui  se  lèvent  di- 
rectement sur  les  possessions,  les  retenus  cl  les  ftersonnes 
des  sujets.  On  ydistingue  la  contribution  personnelle  ou 
co/n7a//on,  la  contribution  foncière  sur  toute  possession 
immobilière,  sur  les  terres,  les  maisons , les  cbcmitiées  ; 
la  contribution  des  portes  cl  fenêtres , etc.  ; la  contnbu^ 
iion  mobilière  ; les  impôts  sur  le  luxe  , aoit  en  iiabtis , 
soit  en  équipages  et  domestiques.  Jji  contribution  indus- 
trielle, sur  les  métiers,  sur  les  rovenus , le  droit  de  pa- 
tentes, etc. , etc. 

B.  Contributions  indirectes,  qni  se  lèvent 
a l'occasion  de  quelques  actes  civils  , que  les  cuntrihuablea 
lienvent  faire  ou  ne  yss  faire  à leur  gré.  Cei  contributions 
varient  à l'infini  j voici  les  genres  les  plus  ordinaires  : les 
impôts  sur  les  consommations  ,s\itrcfo'is  nommes  assisû 
ou  aides  et  gabelles;\c papier  timbré;\cs  jtour-cente  sur 
tes  aehats  et  ventes , les  loteries,  la  ferme  des  jeux, 
etc. , e'c. 

4”  Les  XRTFvri  cisrsis  sont  rarement  d'une  grande 
imnorlaneo,  du  moins  dans  les  étala  bien  puiicéa. 

Les  sources  principales  sont  : 

A.  Les  droits  de  vassclagcou  féodaux  qui  sc 
divisent  en  plusieurs  branches,  savoir  : les  services  da 
cour  et  de  guerre  que  tes  teignenrs  rachetent  aujourd'hui 
avec  de  l'argent;  le»  droits  fVinvestiture,  etc.;  l'oc/ro» 
de  différentes  concessions  demandées  jiar  les  scigneiira 
vassaux;  la  retmMm  des  fiefs  à la  couronne,  on  cas  do 
vacance. 

B.  Le  droit  d'aubaine,  qui  rend  l'état  héritier 
des  étrangers  morts  sur  son  territoire;  ce  droit  a été  der- 
nièrement aboli  dana  un  grand  nombre  d'claU  ; de  plus  les 
Successions  vacantes. 

C.  Les  amendes,  les  confiscations,  Ica  tpnr- 
tulesflcs  conccêsionn  ic  priciléges,  litres  et  digni- 
tés,lesbTtuels  d’invention. 

Toutes  cesbranches  difTcrcntcs  des  revenus  d'un 
état  sont  ordiiiairetncnt  détaillées  dans  sa  sLntisti- 
que , mais  dans  une  géographie  générale  abrégée 
on  SC  contente  d'indiquer  les  résultats  sous  le  titre 
générai  de  revenirs  d'état.  Le  tableau  des  Jinarices 
sutiinis  tons  les  ans  à l'approbi^on  des  corps  légis- 
Litifs  (aristocratiques  ou  démocratiques)  de  certains 
états , qui  participeut  à l'exercice  du  suprême  pou- 
voir, comme  en  Angleterre,  en  France,  ctc.,s'ai>- 
pellc  budget. 

Tous  les  états  européens  et  les  nouveaux  états  de 
rAincriqtie,  ainsique  quelques  étals  de  l'Asie,  se 
sont  vus  successivement,  par  plusieurs  causes , 
obi  iges  à ctn|iruntcr  des  sommes  plus  ou  moins  con- 
sidérables. C'est  ce  qu'on  appelle  dette  d état  un 
dette publigue.  Ces  dettes  sout  d'une  double  nature: 
les  unes  proviennent  de  véritables  emprunts  tpic 
l'éLit  U faits  aux  particuliers,  ou  au.\  divers  goiiver- 
nemens  avec  lesquels  il  est  en  rapport;  les  autres 
ont  été  formées  par  rémission  du  papier-monnate. 
Les  emprunts  sont  souveut  hypotiicqués  sur  cci  - 
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tains  revenus,  certains  territoires  ; plus  souvent 
les  préteurs  ne  demandent  pour  sûreté  que  la  foi 
publique.  Le  de^ré  d'estime  qu’on  a pour  la  foi 
d'un  état  s'appelle  \q  endit  puolic.  Les  obligations 
que  l'état  donne  pour  les  sommes  empruntées  s'ap- 
pellent fond»  ou  effet» publia.  Ils  haussent  et  hais*> 
sent  en  raison  du  crédit  de  l'état. 

Dans  l'évaluation  de  la  dette  des  divers  états , 
nous  avons  toujours  compris  la  somme  représentée 
par  les  inscriptions  en  circulation,  et  non  celles  qui 
appartiennent  aux  caisses  d'amortissement.  On  ap- 
pelle amortûsement  la  somme  consacrée  chaque 
année  h l’extinction  de  la  dette  de  l'état  ou  au  re- 
trait des  inscriptions. 

Les  puissances  européennes  ont,  depuis  plus  d'un 
siècle  et  demi,  des  troupes  toujours  sur  pied  prê- 
tes à marcher  au  premier  signal.  Elles  forment  ce 
qu'on  appelle  les  force»  de  terre  ou  l'arme'e  perma- 
nente de  l’état.  Leur  entretien  absorbe  aujourd'hui 
le  tiers  et  souvent  la  moitié  de  tous  les  revenus  pu- 
blics. L'arra'éc  se  compose  de  quatre  parties  ou  ar- 
mes dilTérentcs,  non  compris  leurs  subdivisions, 
savoir:  Vinfantene  ou  les  combattans  à pied,  U 
cavalerie  ou  les  combattans  h cheval , rar/i7/en>  qui 
dirige  r emploi  de  ces  machines  meurtrières  d'où 
dépend  le  sort  des  batailles , et  le  ÿe'nie , qui  calcule 
la  défense  ou  l'attaque  des  places  fortinées.  Il  ne 
suiBt  pas  d'indiquer,  dans  la  description  détaillée 
d'un  royaume,  le  nombre  et  l’emplacement  des  for- 
teresses , les  passes  ou  défilés  Ica  plus  importans , 
ainsi  que  le  nombre  de  troupes  qii  il  a sur  pied  ; il 
faut  encore  dire  si  ce  sont  aes  troupes  régulières» 
ou  des  baudes  saus  discipline  et  sans  science  , dont 
le  nombre  est  peu  redoutable  sur  un  champ  de 
bataille  ; il  faut  enfin  indiquer  les  avantages  et  les 
désavantages  physiques  de  ses  frontières.  (Quelques 
états  comptent  aussi  des  réserves  sous  le  nom  de 
landwhers.  landstumtgardeS'CÔteSf  jeunes  soldats 
en  disponibilité, milices  ou  gardes  nationales.  Les 
empires  de  Russie  et  d'Âutnche  ont  dans  leurs  co- 
lonies militaires  des  réserves  importantes. 

On  appelle  place  forte  ou  forteresse  une  ville 
fortifiée  qui  est  capable  de  résister  à l'invasion  d’une 
armée  ennemie.  C est  ordinairement  dans  ces  villes 
que  se  trouvent  les  arsenaux , où  l’on  fabrique  les 
instrumens  et  les  armes  nécessaires  à la  guerre  et 
où  l'on  conserve  les  provisions  d'armes  et  de  muni- 
tions. 

Les  nations  voisines  de  la  mer  ont  été  natiirelle- 
meot  portées  k équiper  quelques  vaisseaux  de 
guerre;  leur  propre  sûreté,  et  I agrandissement  de 
leur  commerce  les  ont  ensuite  obligées  à avoir  des 
flottes.  Un  vaisseau  de  guerre  est  un  bâtiment  de 
mer  pourvu  de  troupes,  ne  canons  et  d'ouvriers.  Un 
certain  nombre  de  ces  vaisseaux  composent  une 
flotte;  un  nombre  moindre  forme  une  escadre.  On 
divise  les  bâtimens  de  guerre  en  différentes  classes, 
que  l'on  appelle  rangs.  Notre  cadre  ne  nous  per- 
niettant  pas  d'entrer  dans  les  détails  qu'exigerait 
CG  sujet , nous  dirons  seulement  que  la  détermi- 
nation des  rangs  diffère  chex  les  divers  peuples, 
et  se  fait  principalement  d'après  le  nombre  ae ponts 
et  de  canons.  On  distingue  aussi  les  vaisseaux  do 


guerre  en  taisseasu  de  ligne,  en  frégates,  en  cor- 
vettes. et  en  bâtimens  légers  ou  avisos  ; à la  pre- 
mière classe  appartiennent  ceux  qui  sont  assez 

grands  et  assez  bien  armés  pour  être  ranges  en 
gne  dans  un  combat  naval  ; et  par  frégates  on 
entend  des  bâtimens  qui,  n’ayant  qu'une  seule 
batterie  couverte,  ne  sauraient  tenir  ligne  avec  U*s 
autres.  Les  premiers  portent  au  moins  50  cariOns, 
mais  le  plus  souvent  ils  en  ont  bien  davantage  ; 
ils  peuvent  en  porter  jusqu  a 140.  Les  frégates  non 
avaient  autrefoisjamais  plus  de  44  ; depuis  quelque 
temps , et  surtout  chez  les  Anglo-Américains , elles 
en  ont  jusqu'à  64.  Les  corvettes  sont  les  plus  forts 
bâtimens  aun  ordre  inférieur;  viennent  après  les 
bricks,  les  goélettes,  les  cutters,  etc.,  etc.  Dans 
la  mer  Méditerranée  et  scs  branches,  ainsi  que  dans 
U Baltique,  on  te  sert  depuis  plusieurs  siècles  de 
certains  vaisseaux  à voiles  et  à rames  nommes 
galères.  Ces  bâtimens  avec  les  chaloupes  canon- 
nières, en  usage  chez  toutes  les  nations  maritimes 
de  l'Europe,  et  dans  quelques  autres  parties  du 
monde,  composent  ce  qu'on  appelle  une  flottille. 
Nous  citerons  aussi  les  navires  à vapeur , qui.  déjà 
si  utiles  pour  la  navigation  des  fleuves  et  les  com- 
munications réguUères , changeront  peut-être  un 
jour  le  système  des  marines  militaires. 

On  appelle  ports  mtïi/airex  les  ports  où  station- 
nent orainaircment  les  bâtimens  de  guerre  d'un  état 
quelconque;et  arsenal  maritime  on  ckantiermi- 
tiiaire  les  endroits  où  l'on  construit  ces  vaisseaux. 

On  appelle  généralement  manufactures  et  fa- 
brigues  CCS  étahlisscmens  plus  ou  moins  importans 
où  l’on  prépare  , pour  certains  usages,  les  matières 
premières  tirées  des  trois  règnes  de  la  nature.  Une 
partie  de  ces  étahlisscmens  est  d'une  nécessité  ab- 
solue pour  saüsfaire  nos  besoins  ; l'autre  contribue 
à augmenter  notre  bien-être  et  nos  commodités  ; 
mais  tous  sont  plus  ou  moins  nécessaires  à nos 
sociétés  modernes  dont  la  force  consiste  princfpa- 
lement  dans  le  nombre  de  leurs  membres,  dans 
leur  indépendance,  d.ins  l'utile  activité  de  tous  et 
dans  l’accroissement  de  la  richesse  générale.  l.n 
plupart  des  fabriques  et  des  manufactures  se  trou- 
vent dans  les  villes  et  dans  les  bourgs;  lorsqu'elles 
y sont  en  grand  nombre,  ces  lieux  reçoivent  l'épi- 
thète de  manufactures  ou  industriels.  11  est  bon 
cependant  de  faire  observer  que  les  roots  marm- 
faeture  et  fabrique  sont  indifféremment  employés 
l’un  pour  l'autre,  quoiqu’il  existe  une  légère  nuance 
entre  eux  ; mais  l'usage  a prévalu , et  ou  les  confund 
presque  toujours.  Ainsi  l'on  dit  alternativement  des 
fabriques  ou  des  manufactures  de  draps , mais  on 
ne  dira  pas  une  manufacture  de  verres  à vitrées. 
Ce  serait  trop  nous  écarter  de  notre  plan  que  d'in- 
sbter  davantage  sur  la  valeur  de  ces  deux  mots. 

Le  commerce  est  l'échange,  la  vente  ou  l'acljnh 
des  marchandises  ou  denrées.  On  vend,  on  achète 
ou  on  échange  des  denrées  de  consommation,  ou  des 
matériaux  de  construction,  ou  des  matières  pre- 
mières , destinées  à être  travaillées  dans  b'S  manu- 
factures ou  fabriques , ou , euGn,  des  produits  ma- 
nufacturés. On  peut  diviser  le  commerce  en  sept 
branches  priucipalcs,  l'agriculture,  In  manu/ac- 
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hirfiet  les  fahriquety  les  arti  libéraux  et  méca-  européen.  La  situation  politique  actuelle  des  pa)S 

titpiet  f ia  pêche,  la  navigation , les  coloniet  et  le  avec  lesquels  avait  lieu  ce  commerce  en  fait  entrer 
tunÿt.  la  plus  (grande  partie  dans  la  classe  que  nous  avons 

On  distin^e  plusieurs  sortes  de  commerce , dont  nommée  commerce  exténVur. 
ü faut  connaître  les  délinitions  pour  entendre  la  Jx:  commerre  du  change  comprend  toutes  les 
érscriptioii  des  dilTérens  pays  et  les  iudicatious  con-  négociations  qui  ont  pour  objet  la  vente  ou  l'échange 
tenues  clans  les  journaux.  des  matières  d’or  et  d'argent  monnayées,  ou  eu 

Le  commerce  intérieur,  qui  cstle  plus  important,  lingots,  ainsi  que  de  toute  sorte  de  papiers  repré- 
eonnste  à transporter,  d'un  point  h l'autre  du  même  sentant  une  valeur  métallique.  Ceux  qui  s'cii  ot'cu  * 
état,  les  objets  nécessaires  à sa  consommation.  11  pent  sont  nommes  bangmers , eamùisles,  chan~  % 
icrt  aussi  à établir  l'équilibre  entre  les  ditTcrentes  $ourt,  etc.  Le  coure  du  change  pour  les  cITets  de 
espèces  de  production.  commerce  et  les  papiers  osonnaies,  c'est-à-dire  ia 

\jt  commerce  e^rteWeiirou  d'exportation  et  im-  dilTérence  entre  la  valeur  que  ces  papiers  doivent 
fortatation  consiste  à vendre  aux  étrangers  les  représenter  et  celle  pour  laquelle  on  les  re«;oit  dans 

productions  du  pays,  ou  même  celles  d’un  autre  le  commerce,  vane  selon  le  clegré  de  coniiaticc  dont 

pars  qui  y ont  été  apportées,  et  b prendre  en  jouissent  le  gouvernement, ouïes  négocians  qui  ont 

rcfiange  les  produits  de  leur  sol  ou  de  leur  indus-  émis  ces  papiers.  Les  villes  qui  par  rétcnduc  de 

(rie.  Le  commerce  est  ar/t/lorsqnc  l'état  vend  à leurs  relatious  ont  acquis  une  grande  inlluencc  sur 

I étranger  beaucoup  plus  clie  marchandises  et  de  le  reste  du  monde  commercial,  ou  qui  par  leur 

denrées  qu’il  ne  lui  en  achète;  il  est  passif,  si  l'état  situation  sont  devenues  les  intermédiaires  entre  tel 

ichète  plus  qu’il  ne  vend.  La  comparaison  du  mon-  pays  et  tel  autre,  s’appellent  places  de  change. 

tant  de  la  vente  ou  des  eo-|)oWattORa,  avec  celui  llambourg , par  exemple,  est  une  place  de  change, 

de  Tâchât  ou  des  importations , est  ce  qu’on  ap-  principalement  entre  l’Angleterre  et  le  continent, 

pelle  balance.  Long-temps  on  a cru  qu’un  pays  ne  entre  la  France  et  le  Nord  ; c’est-b-dirc  que  lorsqu'un 

pouvait  prospérer  qn'autant  que  la  éomnee  fui  était  négociant  français  doit  acquitter  telle  somme  a 

utorabie,  c esi-k-mre  que  1 excédant  des  valeurs  Stockholm,  en  Suède,  il  trouve  ordinairement  pins 

de  Teipoiiation  sur  celles  de  l'importation  était  a commode  de  payer  par  une  lettre  de  change  sur 

tonjproGt  : mais  enfin  on  est  revenu  de  cette  erreur,  Hambourg,  et  sire  versâ. 

et  dans  notre  tableau  de  la  monarchie  française  Les  compagnies  de  commerce  sont  des  associa- 
comparée  aux  principaux  états  du  monde,  nous  tions  de  plusieurs  négocians  pour  certaines  opéra- 
avuos  démontré  combien  tous  ces  calculs  étaient  tiens  « dont  ils  partagent  entre  eux  les  risques  et 

hux  et  illusoires.  On  appelle,  dans  certains  états,  les  gains.  £Ues  peuvent  être  publiques , autorisées 

comme  en  Suède,  par  exemple,  tille  d'étape,  cer-  et  protégées  par  le  gouvernement,  ou  avoir  lieu 

Uines  villes  qui  bnt  le  privilège  de  recevoir  les  den-  entre  des  particuliers  sans  autorisation  de  l'état; 

rçes  et  d'en  fWc  la  distribution  au  reste  de  la  pri>  alors  on  les  appelle  plutôt  sociétés.  Souvent  o'u  donne 

xince,  et  aux  villes  de  l'intérieur  qui  n'ont  pas  ce  à telle  compagnie  le  droit  exclusif  de  commercer 

droit  avec  tel  ou  tel  pays;  quelquefois  on  se  borne  à lui 

Le  rommerre  intermédiaire  offre  trois  siihdivi-  accorder  quelques  prérogatives.  Aucune  de  ces  as- 

siras  principales  dont  il  est  essentiel  d'avoir  une  sociations  n’a  atteint  la  splendeur  et  la  puissance 

kléc  exacte.  JjC  commerce  intermédiaire  de  spécu-  de  la  Compagnie  Anglaise  des  Indes-Orientales , qui 

lotion,  qui  consiste  à faire  venir  pour  son  propre  de  nos  jours  est  devenue  la  puissance  prépondérante 

^ptedes  marchandises  d'un  pays  étranger, afîn  de  l'Asie,  et  de  laquelle  aujourd'hui  dépendent, 

de  les  Tendre  avec  avantage  dans  un  autre  pays  soit  immédiatement,  soit  médiatement,  presque  toute 

^xnger.  C'est  ce  genre  de  commerce  qui,  dans  l’Inde  et  plusieurs  contrées  de  l'Indo-Cbine  : mais 

le  moyen  âge,  occumulait  des  richesses  immenses  sa  charte  qui  expirait  en  1834  n'ayant  pas  été  re- 

dxni  les  villes  de  Venise,  de  Gènes  de  Pise,  et  nouvclée  par  le  parlement,  cette  compagnie  ne 

cotres  rites  très  commerçantes  de  cette  époque.  fonctionne  plus  aujourd’hui  que  comme  corps  poli- 

Cest  aussi  ce  genre  de  commerce  qui,  plus  tard,  tique,  et  le  commerce  de  l'Inde  et  de  la  Chine  est 

3rbvé.\insterdam, Londres  ctHambourgau-dessiis  devenu  libre  pour  tous  les  habitans  de  la  Grande- 

d^  autres  places  commerçantes  de  l'Lurope.  Le  Bretagne. 

rommrrrr  de  commission , qui  se  fait  en  achetant  Los  banquet  sont  des  établissemcns  où  l'argent 
^ refendant  des  marchandises  par  ordre  d’un  destiné  b la  circulation  est  déposé  ou  censé  être 

étranger , comme  par  exemple , les  cafés  déposé , et  qui  mettent  b sa  place , dans  la  circula- 

b Hambourg.  Le  commerce  d'expédition,  i\oct.Ae%billeisdecrtditon  promesses  de  paiement, 

S^nre  subordonné  et  qui  se  borne  b l'expédition,  dont  l'objet  est  de  rendre  le  porteur  propriétaire  de 

restà-dire  b l'envoi  vers  une  destination  ultérieure  la  somme  exprimée  sur  le  billet  qu'il  reçoit.  On  dis- 

d^  marchandises  arrivant  de  l'étranger  et  pour  tinguc  plusieurs  sortes  de  banques  : banquet 

b compte  des  étrangers.  de  dépôt;  2®  les  banques  de  circulation;  3“  les 

Le  rofRinerre  des  colonies  participe  des  divers  banques  d* escompte  ; V les  banquet  prêtan  tes.  Les 

(genres  que  nous  venons  d'indiquer,  mais  on  en  fait  banques  de  dépôt  reçoivent  l'argent  des  particuliers, 

nne  classe  b part  b cause  de  sa  grande  importance,  et  en  facilitent  la  transmission  par  le  virement  des 

Avant  I indépendance  de  l’Amérique,  ce  coininerce  parties,  ou  en  donnent  des  récépissés  qui  entrent 

disait  plus  de  la  moitié  de  la  totanté  du  commerce  dans  la  circuLation.  Les  banques  de  circulation  ne 
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se  contcntcntpns  <Ic  faire  cîreulcrles  capitaux  ffu 'on 
leur  confie,  clics  émettent  en  outre,  des  billets 
arables  au  porteur.  principale  opération  des 
anqiics  d'escom()te  consiste  ii  escompter  des  let- 
tres de  clmn^pe,  c est  b-dire  h en  payer  le  montant 
par  anticipation,  en  retenant  un  escompte  ou  inté- 
rêt proportionné  à l'éloi^rncment  de  leur  échéance. 
I.<es  banques  prêtantes  sont  aussi  appelées  montée 
piété,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  instituées  pour  pren- 
' dre  au-delà  d'im  intérêt  compensatoire , et  lom- 
hardt  lorsqu'elles  le  sont  h titre  lucratif  C'est  aux 
Ktats-Unis  et  dans  la  Grande-Bretagne  que  le  sys- 
tème des  banques  est  le  plus  développé. 

]^s  foires  sont  des  réunions  de  vendeurs  et  d'a- 
cheteurs  qui  ont  lieu  dans  certaines  villes,  dans 
certains  hourjjset  même  dans  certains  vilbges,h 
des  époques  déterminées.  Ces  institutions  ne  sont 

S lus  d'une  utilité  aussi  grande  que  dans  le  moyen 
{TC , où  l'on  n'avait  ni  poste  aux  lettres  ni  messa- 
geries. Iæs  foires  de  Leipsick,  de  Francfort,  do 
iSijnéi-ISorogorod^  de  Beaneaire,  peuvent  être  re- 
gardées comme  les  plus  importautes  de  celles  qui 
se  tiennent  de  nos  jours. 

Sous  le  nom  de  bourse,  on  désigne  dans  les  villes 
comracrçîtntcs  de  l'Europe  et  de  I Amérique  le  lieu 
où  les  marchands  et  les  banquiers  traitent  do 
leurs  alTaires.  Ces  réunions  se  tiennent  ordinaire- 
ment dans  un  bâtiment  remarquable  par  son  éten- 
due et  par  son  nrcliiteclure.  l^ans,  Londres,  Am- 
sterdam , Roltcrdam  . Anvers,  jwssèdont  peut-être 
les  bourses  les  plus  belles  du  mond<;:  celle  de  Venise 
doit  être  aussi  classée  parmi  ces  dernières,  depuis 
qu'elle  a été  établie  dans  le  snpcrbo  palais  qui  pen- 
dant tant  de  siècles  a servi  de  résidence  aux  doges 
de  cette  république. 

On  donne  le  nom  de  coraranc  (mot  qui  parait 
d'origine  persane)  h une  réunion  de  marchands, 
pèlerins,  qui,  sous  la  conduite  et  le  commandement 
d'un  ciicf,  voyagent  ensemble  pour  se  prêter  un 
mutuel  secours,  soit  contre  les  périls  de  la  route, 
soit  pour  repousser  les  attaques  des  voleurs  ou  tout 
mitre  acte  d'hostilité.  Ce  chef  est  ordinairement  pro- 
priétaire d'une  grande  partie  des  chameaux  ou  bétes 
de  somme  composant  la  caravane,  et  destinés  à 
porter  les  hommes,  les  vivres  et  les  marchandises. 
l)ans  les  déserts  de  l'Afrique,  ces  chefs  sont  de  véri- 
tablesentrcprcnenrs  de  transports  parterre.  La  dis- 
cipline et  l'ordre  de  la  caravane  leur  npparticunent; 
ils  commandent  les  haltes  et  le  départ,  et  «n  cas 
d'attaque  ils  veillent  a l'organisation  des  moyens  de 
défense  . tout  en  partageant  ce  soin  avec  les  voya- 
gtMirs  qui  paraissent  les  plus  braves.  I^e  commerce 
de  toute  rAfriuiio  musulmane  et  idolâtre , et  de 
l'intérieur  de  l'Asie  occidentale  et  moyenne,  se  fait 
par  caravanes.  I^es  relations, de  la  Russie  avec  le 
Tiirkestan-lndcpendant,  ainsi  qu’avec  la  Cliine, 
ont  lieu  par  caravanes.  Cette  maoière  de  voyager 
remonte  à la  plus  haute  antiquité , puisque  nous 
savons  par  la  Bible  que  les  fils  de  Jacob  vendirent 
leur  frère  Joseph  à une  troupe  de  marchands  d'es- 
clavcs  qui  allait  en  Egypte.  Nous  remarquerons 
aussi  (|ue  les  marins  donnent  le  nom  de  caravane  à 
plusieurs  vaisseaux morchauds  qui  vont  de  conserve. 


On  entend  par  échelles,  dans  le  Levant, 
ports  ou  des  villages  d'étape,  où  les  marebaniU 
d'Europe  ont  des  magasins,  envoient  des  vaisscaiii, 
et  ticuneiit  des  comptoirs,  et  où  les  princes  euro- 
péens , dont  les  sujets  sont  en  rapport  avec  ces 
contrées,  ont  des  consuls.  Dans  llnde,  en  l'erse 
et  en  d'autres  contrées,  ces  lieux  sout  appelés 
loges,  sur  la  côte  d'Afrique , comptoirs,  olellt  en 
Kgvpte,  palissade  h Madagascar,  etc.,  etc.  I.c 
plus  souvent  ces  stations  sout  accompagnées  d'im 
petit  fort,  garni  de  canons  et  défendu  par  une  gai- 
nison  d'un  nombre  de  soldats  proportionné  à leur 
importance. 

Lu  grand  commerce  demande  néccssaircincnt 
une  marine,  et  une  marine  suppose  des  porU, 
des  matelots  et  des  vaisseaux.  JiCS  navires  que  le 
commerce  emploie  sont  appelés  vaisscattx  mar 
chands.  Leur  grandeur  est  estimée  par  le  nombre 
de  tonneaux  qu'ils  peuvent  charger,  et  l'on  entend 
par  tonneau  un  poids  de  2.U00  livres  pesant:  le 
faste  est  de  deux  tonneaux.  Un  appelle  fret  ou  no/ii 
le  prix  du  transport  L’airuronce  est  le  contrat 
passé  entre  un  assureur  et  un  homme  qui  fait  uns 
entreprise  maritime  : par  ce  contrat  le  preoùer  sc 
charge  de  tous  les  risques , promet  en  cas  de  perte 
de  restituer  ce  qui  est  perdu,  et  reçoit  pour  lc$ 
risques  qu'il  court  un  intérêt  qui  ordinairemeut 
varie  de  3 ù 10  pour  cent  de  la  valeur  qu'il  assure. 
Un  appelle  ports  francs  ceux  où  les  vaisseaux  de 
toutes  les  nations  peuvent  entrer  chargés  de  toutes 
sortes  de  marcliandises  sans  paver  aucun  droit  On 
entend  par  phare  ces  feux  dont  on  se  sert  pour 
éclairer  pendant  la  nuit  les  passages  très  fréqiientrt 
ou  dangcrciu,  oi'i  les  vaisseaux  |>oiirraicut  aborder 
et  s'échouer.  L'architcoturc  navale,  ou  l'art  de 
construire  les  navires,  difl'ere  dans  tous  les  pays  de 
la  terre;  les  Européens  peuvent  seuls  entreprendre 
les  plus  grandes  iiavigatious. 

Les  colonies  proprement  dites  sont  des  établis- 
semens  de  culture  et  de  commerce  dans  des  par- 
ties plus  ou  moins  éloignées  de  l'Europe;  clics  de- 
pendent  absolument  de  leur  métropole,  et  celles 
qui  subsistent  encore  sont  ordinairement  soumises 
h des  lois  restrictives  plus  ou  moins  sévères.  1^ 
colonies  espagnoles  et  portugaises,  ainsi  qu'une 
partie  des  colonies  anglaises  et  françaises  du  Noo 
veau-Mondc,  en  secouant  le  joug  de  la  mère-patrie, 
ont  donné  naissance  à plusieurs  états  indépendans. 
qui  ont  changé  entièrement  les  relations  politiq'iis 
et  commerciales  de  l'Europe  avec  l'Aiuériqiie.  Les 
colonies  modernes  ditîèfent  entièrement  (le  celles 
de  l'ancienne  Grèce  qui  ont  répandu  les  arts  et  la 
civilisation  dans  une  si  grande  partie  des  coolréi-s 
baignées  par  la  Méditerranée  et  scs  brandies: 
clics  étaient  les  enfans  et  non  pas  les  vassales  de 
leurs  métropoles. 

Les  premières  colonies  modernes  ont  eu  pour 
but  l'expluilatiuii  des  mines,  l'accaparement  d un 
commerce  très  riche  et  la  culture  dos  productiuns 
précieuses,  étrangères  a l'Europe  et  devenues  né- 
cessaires à son  luxe.  Elus  tard  quelques-unes  d'en- 
tre elles  devinrent  un  asile  où  les  vietiiiU'S  de  la 
politique,  du  fanatisme  et  de  la  misère  portèreut 
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Uur  inflitstric  et  ramoiir  de  l’indépendance  : (elle 
futrorigine  des  Élats-Unis.  La  nécessité  de  se  dé- 
krrasscr  de  récume  de  la  société  donna  nais- 
unre  au  tystème  de  dêpoHation  d’abord  infrne* 
tunii,  mais  aui^uel  on  a dd  des  établissemens 
llonssans,  lorsqu  on  a enfin  Jeté  les  yeux  sur  des 
rlimats  tempérés  et  sains,  tels  que  certains  états 
d'Amérique  et  les  rivages  de  l'Australie,  où  la  rivi* 
iiçation  et  la  richesse  semblent  avoir  été  impro» 
visées. 

De  nos  jours  le  nom  de  toJonte  a été  appliqué  h 
des  réunions  d’hommes  dans  dos  parties  jusqu’a- 
lors négligées  de  leur  propre  pays,  où  le  gouver- 
nement leur  a procuré  des  ressources  contre  la 
misère,  comme  dans  les  Pays-Bas  et  le  Holstein; 
cbns  d'autres  contrées  on  a donné  ce  noni  au  ter- 
ritoire assigné  U une  population  toute  militaire, 
comme  dans  certains  gouveriiemciis  de  l'empire 
Russe,  et  dans  la  longue  lisière  qui,  sous  la  déno- 
mination de  Confin*  Militairety  longe  la  fron- 
bèfc  de  l’empire  d’Autriche  du  cété  de  la  Tur- 
qaic.  Endn  certains  états,  en  invitant  des  étrangers 
i s'établir  sur  des  parties  incultes  de  leur  terri- 
toire. ont  donné  naissance  h un  autre  genre  de 
colonies,  comme  les  colonies  allemandes  de  ta 
Sierra  J/orena  en  Espagne,  du  gouvernement  de 
Saraiov  dans  l'empire  Kusse,  des  Suisses,  dans 
la  prorinee  de  Jlio-de- Janeiro  au  Brésil,  etc.,  etc. 

1.CS  géograplies  appellent  .ffissions  ou  Pays  des 
.¥r>iionx,  des  ébimissemcns  permanens,  des  vil- 
hges,  et  même  des  bourgs  et  des  villes,  où  les 
missionnaires  catholiques  ont  réussi  h réunir  les 
sauvages  errans,  en  les  engageant  par  la  douceur 
à adopter  quelques-uns  des  usages  ac  la  vie  civili- 
sée, et  surtout  «1  cultiver  bi  terre  et  ii  avoir  des  de- 
meures n&es.  C’est  eu  leur  inculquant  les  principes 
de  la  religion  et  de  la  morale  évangélique,  et  en 
leur  donnant  rcxcmplc  des  vertus  chrétiennes  que 
les  missionnaires  sont  parvenus  h s’attacher  do 
nombreoscs  peuplades  autrefois  nomades  et  féro- 
ces, et  dont  quelques-unes  étaient  même  anlliropo- 
pbages.  L’exemple  des  caÜioUqucs  a été  plus  tard 
suivi  par  les  prntestans.  soit  dans  rAmuriqiie  et 
‘Uns  l'Inde,  soit  dans  l’Océanie  et  l’Afrique.  (^)uoi- 
■]ue  les  missionnaires  protestons  aient  obtenu 
quelque  succès  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud, 
vrpendant  il  faut  convenir  que  jusqu’à  présent  les 
plus  grands  résultats  et  les  plus  durables  ont  été 
•btenijs  par  les  missionnaires  catholiques,  l^s 
volages  de  ces  nouveaux  apéires  tiennent  une 
place  eminente  dans  les  annales  des  découvertes. 
Cet  pieux  religieux,  en  bravant  tous  les  dangers, 
ta  se  sousietlant  aux  privations  les  plus  pénibles 
pour  convertir  les  peuples  idolâtres,  ont  rendu  les 
plus  grands  services  h la  géographie  et  à l’histoire, 
de  même  qu’ils  ont  beaucoup  contribué  h étendre 
les  Ini-nfaits  de  la  civilisation  parmi  les  peuples  les 
pbii  barbares,  lis  ont  donc  bien  mérité  de  fbuma- 
ritéet  de  la  science,  comme  l’a  réeemment  prouvé 
un  gêagrnplie  très  distingue , le  cardinal  Zurla.  Les 
l’ius  ctdèbrcs  de  toutes  les  tiiissiuns  sont  celles  que 
1« jésuites  fondèrent  dans  le  Varagiiay.ct  dont  les 
«Icbris  forment  actucllemcut  une  grande  partie  de 


l'état  régi  par  le  docteur  Francb,  et  une  fraction 
de  l'empire  do  Brésil.  La  (blifornic,  dans  la  confé- 
dération meiicaitie,  et  d’immenses  espaces  le  long 
de  l’Amasone,  de  l'Orcnoquc  et  de  leurs  aflliiens, 
dans  les  républiques  de  Colombie,  du  Pérou  et  de 
Bolivia,  sont  encore  régis  par  des  missionnaires  ca- 
tholiques. 

Les  Bouddhistes  et  les  Musulmans  ont  également 
et  depuis  long-temps  employé  de  nombreux  mis- 
sionnaires, autant  pour  convertir  les  peuples  à 
leur  foi,  que  pour  les  engager  à abandonner  des 
usages  abominables  et  d'homblcs  superstitions.  Ou 
doit  dire  à la  louange  des  Mabométnns  que  c'est  h 
l'introduction  de  leur  croyance  et  à l'esprit  de  pro- 
sélytisme de  leurs  prêtres  qu'est  due,  à quelques 
exceptions  près,  le  peu  de  civilisation  qui  existo 
arijourd'hui  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  Nous 
ajouterons  que  les  missions  ont  été  pour  l'Espagne 
et  le  Portugal  de  puissans  auxiliaires  qui  ont  contri- 
bué à établir  leur  domination  sur  des  peuples  farou- 
ches et  ennemis  de  la  vie  sociale. 

lie  territoire  de  chaque  état  peut  être  partagé  do 
düTérentes  manières  selon  les  points  de  vue  divers 
BOUS  lesquels  on  l’envisage.  I^cs  principales  sont  les 
suivantes  : la  division  géogrophinue  ou  naturelle  f 
la  situation  des  montagnes  et  la  direction  des  lleu- 
ves  en  font  la  base.  La  division  politique  comprend 
les  provinces,  les  cereWs,  les  départemens,  etc., 
etc., qui  forment  les  dÜTércntes  circonscriptions  des 
états;  c'est  de  toutes  les  divisions  la  plus  impor- 
tante: c’est  aussi  celle  que  nous  donnons  dans  la 
description  de  chaque  état  mentionné  dans  cet 
Abrégé,  où  le  manque  d’espnre  nous  défend  sou- 
vent d’admettre  les  autres  divisions.  I.a  division 
judiciaire  se  fonde  sur  l'étendue  des  juridictions 
des  tribunaux;  la  division  financière  est  relative 
aux  impositions . à la  rentrée  des  deniers  publies; 
la  division  ecclésiastique  partage  le  territoire 
d’après  les  juridictions  des  ministres  du  culte; 
dans  les  pays  catholiques  ces  districts  sont  appelés 
patriarenats,  archevêchés,  évêchés,  diocèses,  archi“ 
diaconats,  diaconats,  paroisses , etc.,  etc.;  dans 
les  pays  protrstniis  on  les  appelle  synodes,  consis- 
toires. congrégations  y intendances  générales, 
inspections , etc.,  ou  même  aussi  orcheréches  et 
évêchés,  dans  les  contrées  où  l'ancienne  liiérarrliic 
a été  conservée,  comme  en  Angleterre,  en  Suède, 
etc.,  etc. 

Le  nom  de  tille , à parler  rigourcnscmcnt.  n'est 
pas  donné  arbitrairement  à une  réunion  quelcon- 
que de  maisons,  en  raison  de  l'étcndiic  ou  de  la 

Iioptilation , mais  bien  en  vertu  des  privilèges  dont 
'endroit  jouit.  Le  droit  d'exercer  le  commerce, 
les  arts  et  les  métiers,  voilà  ce  qui  distingue,  dans 
la  plupart  des  pays,  les  ri7/e#des  villages.  Iæs  vil- 
lages sont  quelquefois  plus  grands  que  plusieurs 
villes,  par  exemple  en  Silésie  et  en  Hongrie;  mais 
ils  n'ont  ordinairement  aucun  privilège  qui  les 
distingue  du  reste  des  campagnes.  1/CS  bourgs 
sont  des  endroits  qui  jouissent  d'une  partie  des 
droits  accordés  aux  villes.  Au  reste,  ces  mots 
prennent  dilTércns  sens,  selon  les  lois  cl  les  usages 
des  divers  pays. 
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Autrefoii  les  Ttllet  étaient  la  plupart  environ* 
nO.cs  de  murailles,  de  tours,  de  fossés,  de  rem* 
parts  : aujourd'hui,  en  dépit  des  titres  de  place 
forte,  tille  forte,  tille  très  forte,  que  leur  don- 
nent certains  çéof^aphes  et  les  auteurs  des  dic- 
tionnaires, la  plus  ^aiide  partie  des  villes  sont  des 
places  ouvertes. 

Une  ville  est  grande,  on  relativement  h son 
étendue,  on  relativement  au  nombre  desesliabî- 
tans.  Nous  avons  dt^à'  si(rnalé  les  méprises  ridicu- 
les dont  fourmillent  les  méthodes  et  les  diction- 
naires géographiques  dans  l'emploi  de  cette  qua- 
lification. Ues  rues  larges,  droites,  bien  pavées, 
bien  nettoyées  et  éclairées  pendant  la  nuit;  des 
maisons  assex  grandes,  commodes,  d'un  bon  goût 
d'architecture, bien  alignées,  et  bien  disposées  re- 
lativement les  unes  aui  autres;  des  places  d'uno 
figure  régûHère , ornées  de  beaux  ouvrages  d'ar- 
chitecture ou  de  sculpture,  situées  au  milieu  de  la 
ville,  ou  près  du  centre;  et  enfin  des  dehors  rians, 
de  belles  promenades  rendent  une  ville  agréable, 
imposante,  et  lui  valent  de  la  part  du  géographe 
la  quaUfication  de  belle  tille. 

Ce  système  d'appréciation  n'est  applicable  qu'aux 
villes  d'Europe  et  jusqu'il  un  certain  point  aux 
établissemens  formés  dans  les  autres  parties  du 
monde  par  les  Européens  dans  les  temps  moder- 
nes; il  est  susceptible  de  beaucoup  de  modtûca- 
tkms  lorsqu'on  fétend  h d'autres  contrées  où  le 
climat,  les  mœurs  et  le  goût  des  peuples  sont  tout- 
h-fait  opposés  aux  nétres.  Ainsi  la  chaleur  habituelle 
dans  les  pays  qui  avoisinent  les  tropiques  fait  que 
l'ombre  et  la  fraîcheur  sont  tout  ce  qu'il  y a de 
plus  délicieux  au  monde.  De  grandes  places,  comme 
celles  de  Londres,  des  maisons  sans  portiques,  et 
des  rues  fort  larges  seraient  très  incommodes  et 
touth-fait  déplacées.  Le  goùtarcbitcctonique  diffère 
en  outre  chez  chaque  peuple  suivant  son  caractère, 
sa  religion  ou  le  pays  qu'il  habite  ; en  sorte  que  l'on 
regarde  comme  très  beau  en  Orient  ce  qui  nouü 
semblerait  bizarre , lourd  ou  mesquin.  En  général 
on  doit  appeler  belle  la  ville  dont  l'emplacement, 
la  distribution,  les  commnnications  et  les  édifices 
sont  en  harmonie  avec  le  climat  et  les  besoins  de 
scs  habitans.  Dans  les  villes  où  les  principales  trans- 
actions commerciales  s'cfTccluent  au  moyen  des 
foires,  les  bazars  fixent  toute  l'attention  des  con- 
structeurs ou  des  ingénieurs.  Dans  l'antique  Egvpte, 
les  beaux  portiques , les  longues  galeries  et  les  cours 
couvertes,  où  les  habitans  se  mettaient  à l'abri  d'un 
soleil  ardent,  étaient  avec  les  temples,  les  obélis- 
ques et  les  palais  des  rois  , les  plus  beaux  monii- 
mensdes  villes.  Les  difTérentes  religions  nécessitent 
aussi  chez  chaque  peuple  des  édifices  de  formes  dis- 
semblables. Enfin,  les  progrès  de  la  civilisation, 
l'usage  cliaqtie  jour  plus  répandu  des  voitures,  le 
gniit  des  spectacles  nocturnes  nous  rendent  bien 
dus  exigeans  que  nos  ancêtres  et  les  peuples  de 
'Orient  sur  la  largeur  des  rues,  l'ctcudue  uct  pla- 
ces et  sur  mille  autres  objets  devenus  iadtspensablcs 
à nos  mœurs. 

L'Amérique , civilisée  par  les  peuples  européens, 
ofire  nécessairement  un  reflet  de  l'Europe  sous 


tous  les  rapports,  avec  de  légères  modifications  sol- 
beitées  parle  climat  et  les  habitudes  nouvelles  qui 
en  dérivent.  Nous  devons  cependant  faire  remar- 
uer  qu'en  général  toutes  les  villes  de  cette  partie 
U monde  sont  construites,  plus  ou  moins,  sur  im 

f»lan  régulier,  avantage  qu'elles  doivent  h ce  que 
cur  fondation  a été  arrêtée  et  combinée  d'avance; 
tandis  que  la  plupart  des  villes  d'Europe  ne  se  sont 
formées  que  par  l'addition  successive  de  nouveaux 
édifices  élevés  autour  des  anciens.  Toutes  les  villes 
de  l'Amérique  ci-devant  espagnole  affectent  le 
même  système,  le  même  plan.  Presque  partout, 
les  fondateurs  ont  tracé  une  croix,  dont  la  princi- 

Pale  place  et  l'église  forment  le  centre.  Dans 
Amérique  anglaise  et  aux  États-Unis,  ce  sont 
les  villes  anglaises  et  hollandaises  qnî  ont  servi  de 
modèle,  soit  pour  les  édifices,  soit  pour  l'aligne- 
ment des  rues,  soit  enfin  pour  les  trottoirs  et  les 
murs  d'enceinte;  quant  aux  villes  du  littoral,  tout 
a été  subordonné  aux  besoins  du  commerce,  et  1a 
popubtion  s'est  rangée  le  plus  près  possible  des 
ports.  plan  géométriquement  régulier  de  Phi- 
ladelphie est  devenu  en  quelque  sorte  un  modèle 
pour  les  villes  nouvelles  ue  cette  grande  confédé- 
ration. Au  Brésil,  on  a suivi  l'irrégubrité  des  an- 
ciennes villes  portugaises  ; ce  n'est  guère  qu'à  Rio- 
de-Janerio  qu  on  a depuis  quelques  années  ouvert 
des  rues  bien  alignées  et  construit  de  beaux  édifices 
publics  et  de  belles  maisons  particulières.  Dans  les 
autres  villes  maritimes  on  a moins  visé  à b régu- 
brité  qu'a  profiter  de  tous  les  avantages  que  pré- 
sente le  voisinage  de  la  mer. 

Les  villes  de  b Clùoe  et  du  Japon  sont  presque 
toutes  construites  sur  le  même  plan  ; elles  ont  gé- 
néralement b forme  d'un  quadrilatère  et  sont  en- 
tourées de  hautes  murailles  flanquées  de  tours 
d'espace  en  espace:  elles  ont  quelquefois  des  fossés 
ou  secs  ou  remplis  d’eau.  On  y voit  des  arcs  de 
triomphe,  des  tours  h plusieurs  étages,  faisant 
partie  des  monastères , des  temples,  des  monumens 
antiques.  Les  rues  s'y  coupent  a angles  droits.  Les 
villes  du  Japon  sont  souvent  accompagnées  d'tm 
vaste  et  superbe  château,  ou  d'une  forteresse,  avec 
une  tour  carrée  à plusieurs  égales,  où  résident  les 

Frands  feudatmres  de  cct  empire.  Les  villes  do 
Inde,  d'une  partie  de  l'Indo-Chine  et  celles  de  b 
Perse,  dont  b plupart  sont  entourées  de  murailles, 
ont  leurs  rues  principales  droites  et  longues;  le 
reste  ne  présente  aucune  régularité.  11  en  est  de 
même  dans  les  principales  villes  de  l'Afrique.  Dans 
les  climab  très  chauds  les  rues  sont  souvent  tor- 
tueuses et  étroites  pour  que  les  habitans  soient 
protégés  contre  l'ardeur  du  soleil.  Plusieurs  gran- 
des villes  de  l’Afrique  centrale  renferment  de  vas- 
tes espaces  sans  aucune  mtûson,  ce  qui  leur  donne 
une  physionomie  toute  particulière.  Enfin  en  Asie, 
GU  Afrique , dans  l'Océnuic  et  même  en  Amérique 
on  trouve  des  villes  qui  ont  une  grande  partie  de 
leurs  maisons  tellement  éparses,  qu'il  arrive  sou- 
vent au  voyageur  de  se  trouver  dans  la  ville  sans 
le  savoir;  c est  ce  qui  rend  si  difficile  l'appréciation 
même  approximative  du  nombre  de  leurs  habitans. 
Ou  nomme  capitale  b ville  où  résident  les  ad- 
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mintsfralioiit  générales  d*un  6(at.  L*nsa([e  accorde 
anui  ce  nom  aux  villes  où  réside  le  gouverneur 
dane  province;  mais  nous  aimerions  mieux  res- 
treindre cette  qualîGcation  aux  premières  « etdésî- 

Cer  les  autres  par  la  dénomination  de  chef- lieu. 

I rritdeace  est  l'endroit  où  siège  le  souverain. 
Ordinairement  la  ville  de  résidence  est  aussi  la  ville 
capitale  ; mais  il  y a des  états  où  le  souverain  réside 
aillenrs  que  dans  la  capitale  ; ainsi  dans  le  duché 
de  Nassau,  Hietbaden  est  U capitale,  et  Biberiek 
U réndeoce  de  dnc.  Avant  la  révolution  de  1789, 
Paris  était  la  capitale  de  la  France , et  Penaillee 
U résidence  du  roi.  11  y a des  pays  où  il  n*y  a de 
capitale  permanente;  c'est  ainsi  que  dans  la  Confé- 
dération Suisse  la  diète  se  rassemble  alternative- 
ment tons  les  deux  ans  dans  les  villes  de  Zurich , 
J?enre  et  Lucerne,  qui  deviennent  alternativement 
capitales  de  toute  la  confédération  en  devenant  le 
sié({e  du  eorort. 


CHAPITRE  VIII. 

Det  ^ndes  divisionê  du  globe,  de  leur 

tuperfieie  et  du  nombre  de  leurs  habüans. 

Les  anciens,  qui  n'avaient  exploré  que  la  plus 
petite  portion  de  la  terre,  l'avaient  partagée  en 
trois  parties,  dont  aucune  ne  leur  était  connue 
intégralement,  et  qu'ils  nommèrent  Europe,  Asie 
ti  Afrique.  Apres  la  découverte  du  Nouveau-Monde, 
les  géographes  en  ajoutèrent  une  quatrième  qu'ils 
Dominèrent  Amérique. 

Dès  le  seizième  siècle,  Orielins  et  Mercator 
avneat  eu  l'idée  de  partager  toutes  les  terres  con- 
aoes  en  trois  mondes,  savoir  : Monde  ancien 
(oféir  setM'l,  qui  embrassait  l'Europe,  l'Asie  et 
fA&iqae;  Monde  nouveau  {orhit  novue),  qui 
comprenait  l'Amérique  ; et  Terre  australe  ou  ma- 
^Uaniquê  (terra  australis  ou  tnagellanica), 
Varenius  fit  une  autre  division,  et  classa  toutes 
les  terres  connues  en  quatre  continens  : Monde 
ancicn[orhis vêtus);  Monde  nou9eau[orhis  novus); 
Terre  polaire  arctique  ou  Monde  arr/içite(/erra 
polaris  artica  ou  orêis  articus);  et  T’erre  australe 
(nnaqellanigue (terra  australis  ou  magellanica). 

Fins  tard,  et  bien  long-temps  avant  que  l'on  eût 
ctploré  le  contour  de  la  Nouvelle-Hollande  et  que 
l'on  regardât  cette  grande  lie  comme  un  continent, 
Ic  savant  de  Brosses  avait  proposé  les  trois  déno- 
minations suivantes  pour  la  classification  des  terres 
Australie  y pour  la  nonvelle-HoIlande  et 
bt  lies  voisines;  Polynésie , pour  les  archipels 
répandus  dans  le  Grand-Océan  ; cette  dénomina- 
tion avait  été  donnée  deux  siècles  auparavant  par 
jet  Portugais  Jean  de  Barros  et  Diego  Coûto  aux 
■les  Moluques,  Bbilippines  et  autres  situées  à l'cit 
àc  ^ava  ; enfin , Magellanie  pour  le  prétendu  Con- 
tincot-Aastral , dont  ee  savant,  avec  tous  les  géo- 
grspbes  tes  contemporains,  admettait  l'existence; 
fnt  géographique , qui  ne  disparut  entièrement 
l’ie  plusieurs  années  après,  lorsque  les  voyages  de 
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Cook  et  des  navigateurs  qui  lo  suivirent  en  démon- 
trèrent la  fausseté. 

1.CS  géographes  modernes  français,  allemands, 
anglais,  suédois,  et,  parmi  eux,  Mentclle,  Malte- 
Brun,  Gaspnri,  Fabri,  Pinkerton,  DJurberg,  Gra- 
berg  et  autres,  sentirent  la  nécessité  de  classer 
d'uiic  manière  qui  fût  en  harmonie  avec  les  progrès 
faits  par  la  géographie,  toutes  les  terres  éparses 
sur  le  Grand-Océan  entre  l'Asie  et  l'Amérique,  et 
de  regarder  leur  ensemble  comme  formant  une 
cin^téfNe  partie  du  inonde.  Mais  ils  ne  s'accor- 
dèrent ni  sur  les  limites  qu'il  fallait  lui  assigner , 
ni  sur  la  dénomination  générale  qu'il  fallait  lui 
imposer.  Ces  deux  points  essentiels  ont  été  savam- 
ment discutes  par  MM.  Malte- Brun,  Brué  etWaU 
ckenaer  en  France,  et  plus  tard  par  Uassel  et  quel- 
ques autres  géographes  de  l'Allemagne  et  de  divers 
pays.  Les  trois  premiers  sont  entièrement  d'accord 
quant  k ce  qui  concerne  les  limites  à assigner  ù 
cette  partie  du  monde,  mais  ils  difl'èrent  quant  à la 
dénomination  : le  premier  l'a  nommée  Océanique 
et  les  deux  autres  Océanie.  Dés  l'année  1780,  lo 
Suédois  Djurberg,  à Stockholm,  en  donna  le  pre- 
mier une  description  méthodique  et  systématique, 
accompagnée  d une  grande  carte.  M.  Graberg  de- 
puis long-temps  l'appelle  PolynésiCy  dénomination 
composée  de  deux  mots  qui  veulent  dire  multitude 
tfilesy  et  qui,  par  conséquent,  est  très  convenable 
h la  nature  et  à la  configuration  de  cette  partie  du 
monde.  Ce  nom  a été  adopté  par  d'autres  géogra- 
phes. MH.  Gaspari,  llasscl  et  tous  les  géographes 
allemands  la  nomment  Australie;  les  Anglais,  les 
Anglo-Américains  et  quelques  autres  géographes 
paraissent  s'accorder  h l'appeler  Australasie.  Ces 
deux  dénominations  sont  en  partie  inexactes,  parce 
que  plusieurs  terres  importantes  de  l'Océanie  sont 
situées  k l'est  et  non  au  sud  de  l'Asie.  Â l'exception 
de  M.  Graberg  et  de  quelques  autres  géographes, 
les  uns  et  les  autres  dilTèrent  des  géographes 
français  dans  la  détermination  des  limites,  puis- 
qu'ils en  retranchent  toutes  les  îles  du  grand  ar- 
chipel Indien,  qui  forme  notre  Malaisie  ou  l'Océa- 
nie occidentale  des  géographes  français. 

Comme  les  innombrables  terres  dont  se  com- 
pose cette  cinquième  division  du  globe  sont  toutea 
envirounées  par  le  Grand-Océan  ou  l'Océan  par 
excellence,  ce  qu'on  ne  saurait  dire  des  autres  par- 
ties du  monde,  qui  ont  toutes  un  ou  plusieurs  de  leurs 
côtés  baignés  par  des  océans  incomparablement 
plus  petits,  et  qu'il  est  d’ailleurs  utuc  et  mémo 
nécessaire  d'avoir  pour  les  habitans  de  cette  cin- 
quième partie  une  dénomination  générale  équiva- 
lente à celle  d'Européens,  d'Àsi«itiqiies,  d'Africains 
et  d'Américains,  nous  pensons  qu'il  faut  absolument 
conserver  la  désignation  d'Océanie,  proposée  dès 
l'année  18I4  par  M.  Brué  dans  l'analyse  de  sa  carte 
de  cette  partie  du  monde,  et  adoptée  depuis  par 
M.  Walckenacr  dans  sa  Cosmologie  en  lbl5,  et 
par  Malte-Brun  dans  les  Piouvelles  Annales  de 
Géographie,  et  même  dans  les  derniers  volumes  de 
son  Précis.  Cette  dénomination,  au  reste,  nous 
parait  convenir  parfaitement  à la  position  des  con- 
trées qu'elle  désigne.  Mais,  comme  la  division  du 
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{flohe  par  mondes  f ^ropotéc  par  H.  Walckenaer, 
réunit  h l'avantage  a être  aussi  exacte  que  la  précé* 
dente,  celui  d'oflrir  des  oppositions  et  des  contras- 
tes entre  les  traits  caractéristiques  des  trois  plus 
{grandes  divisions  de  la  terre,  qui  sont  encore  plus 
prononcés  que  ne  le  sont  ceux  qu'olFrent  ses  cinq 

iiarties,  il  nous  semble  ^uc  ce  serait  faire  reculer 
a science,  si,  imitant  I exemple  des  {réoirrapkos 
routiniers,  on  refusait  de  l'adopter,  (^inbinant 
donc  les  deux  divisions  du  globe  proposées  par  ces 
trois  savons  géographes,  nous  trouvons  qu’on  peut 
tracer  le  tableau  suivant  de  la  surface  de  la  planète 
que  nous  habitons  : 

Ancien  Monde  o\\  Con/tneni  .«Ancien,  subdivisé 
en  Europe  f Asie  ei  Afrique. 

ÎSoureau  Monde  ou  Continent  ISouveaUf  qui 
coninrcml  {'Amérique, 

Monde  Maritime  ou  Continent  Austral^  qui, 
avec  scs  dépendances,  forme  VOce'anie. 

La  dénomination  de  Continent  Austral,  que 
nous  proposons  à-la>fois  comme  svnonyme  de  celle 
à' Australie  proprement  dite,  et  pour  compléter 
le  tableau  de  la  plus  grande  division  du  globe  qu'on 
puisse  tracer,  nous  parait  convenir  parfaitement 
a la  grande  ilc  que  l'on  nomme  communément  et 
très  improprement  Piouvelle-UoHande.  Qu'on  exa- 
mine une  mappemonde,  et  l'on  verra  qu'aucune 
partie  du  globe  ne  se  trouve  entièrement  placée  au 
sud  de  l'cquateur,  et  que  ce  n'est  qu'une  petite 

Sortie  de  rAncien-Continent,  et  la  moindre  du 
ouveau  qui  sc  trouve  dans  l'hémisphère  austral. 
On  peut  donc,  avec  justesse,  donner  la  dunomiiia- 
^on  de  Continent'Austral  a cette  terre  qui  est 
trop  grande  pour  être  classée  parmi  les  îles,  et  qui 
se  trouve  entièrement  au  sud  de  la  ligne  équinoxiale. 

Si  l'on  objectait  que  le  (Àintinent- Austral , relati- 
vement aux  autres  parties  du  Monde  Maritime,  est 
trop  petit  et  trop  peu  important  sous  le  double  rap- 
port de  sa  population  et  de  scs  produits,  nous 
répondrions,  pour  justifier  l'expression  de  Conti- 
fient  Austral  dont  nous  nous  servons  : que  les 

f;ratidcs  divisions  du  globe  devant  être  fondées  sur 
cur  caractère  physique  pliitét  que  sur  toute  autre 
considération,  nous  trouvons,  par  le  calcul,  que 
l'Australie  ou  le  Continent-Austral,  ayant  une  sur- 
face qu'on  peut  évaluer,  d'après  tes  meilleures  car- 
tes, à 2,204,000  milles  carrés , et  que  tout  le  reste 
de  l'Océanie  pouvant  être  estime  à environ  896,000 
milles  carrés,  le  continent  est,  aux  îles  qu'on  re- 
garde comme  scs  dépendances  géographiques , 
dans  la  proportion  de  2,201,000  à 896,000,  ou  ap- 
proximativement comme  551  à 224,  ou  comme  22 
h 9.  La  partie  principale  surpasse  donc  de  beaucoup 
la  partie  accessoire;  et  quoique  cette  proportion 
soit  dans  un  rapport  moindre  que  celui  qu  on  ob- 
serve entre  le  Continent  Ancien  et  le  Continent  Nou- 
veau, relativement  à leurs  îles  respectives,  ce  rapport 
cependant  est  toujours  assez  grand  pour  qu'on  n'a- 
bandonne  pas  une  division  qui  est  en  harmonie  avec 
les  autres,  et  qui  complète  le  tableau  de  la  prin- 
cipale classification  de  toutes  les  terres  du  globe. 

Quant  il  ce  qui  concerne  les  limites  occidentales 
de  l Océanie  qui  forment  le  point  dÎKutc  entre  les 


géographes  français  et  ceux  des  autres  nations, 
nous  ne  ferons  que  répéter  les  raisonnemens  de 
notre  célèbre  ami,  qui,  dans  son  Précis,  s'exprime 
de  la  manière  suivante  : « En  cfl'et,  il  faut  sc  déci- 
der ou  à ne  voir  même  dans  la  Nouvelle-Hollande 
et  la  Nouvelle-Zélande  qu'un  appendice  de  l'Asie, 
ou  il  faut  créer  une  nouvelle  division  qui  renfer- 
mera CCS  vastes  terres.  Une  fois  la  nécessité  de  colle 
nouvelle  classe  admise,  on  a en  tort  de  ne  pas  eu 
déterminer  la  circonscription  d'après  des  principes 
purement  scicnlifiqiici.  rourquoi  couper  en  deux 
CO  grand  archipel  qui.  sur  le  globe  terrestre,  pré- 
sente un  ensemble  si  frappant?  Pourquoi  cbcrclier 
entre  les  îles  Moliiqucs  et  les  des  des  Papous  une 
ligne  de  démarcation  que  la  nature  n’y  a point 
tracée?  ÏjC  nom  d'Asie  n'a  été  donné,  par  les  an- 
ciens, qu'au  continent  qui  le  porte;  les  îles  de  Su- 
matra, de  Java,  de  Bornéo,  découvertes  |iar  les 
modernes,  n'ont  été  attribuées  h l'Asie,  que  parce 

Î|u'on  ignorait  l'étendue  de  rarcbipcl  dont  elles 
uut  partie.  Pourquoi  ne  restreindrions-nous  pas 
cette  exception  dans  les  limites  marquées  par  la 
nature?  D ailleurs  lu  mer  de  la  Chine  ne  separe-t- 
elie  pasPAsie  des  terres  du  Grand-Océan,  comme 
la  Méditerranée  sépare  l'Afrique  de  l'b'uronc?  » 
Mais  il  est  d’autres  parties  du  monde  dont 
les  limites  sont  encore  le  sujet  de  beaucoup  de  dis- 
sentimens  entre  les  savans,  et  à l'égard  desquelles 
les  géographes  les  pins  distingués  sont  bien  loin 
d’être  d'accord  entre  eux.  Nous  voulons  parier  des 
limites  orientales  de  l'Europe.  Malte-Brun,  dés  le 
commencement  du  siècle  actuel,  et  plus  tard  dans 
son  irréel/,  a fait  voir  combien  il  était  important 
et  convenable  de  donner  à l'Europe  la  limite  natu- 
relle tracée  par  l'Oural  et  par  la  mer  Caspienne. 
C'est  cette  limite  qui  a été  depuis  adoptée  avec 
quelques  légères  modifications  par  presque  tous 
les  géographes  français,  et  c'est  aussi  celle  que 
nous  avons  admise  dans  notre  Compendia  , en 
1816  et  en  1819.  Nous  avons  médité  depuis  sur  ce 
sujet;  et  après,  nous  en  être  longuement  •*n(reteiiu 
avec  Malle-Brun,  nous  avons  cru  devoir  reculer  la 
frontière  de  l'Europe  jusqu'à  la  cliaiue  principale 
du  Ciiucasc.  Plusieurs  raisons,  qu'il  serait  trop 
long  d'exposer  ici.  nous  ont  engagé  à faire  cette 
modification,  que  Malte-Brun  lui-mémc  sc  propo- 
sait d'introduire  dans  X'Abréqé  de  géographie 
auquel  il  travaillait  au  moment  même  oii  la  mort 
l'a  frappé.  Nous  avons  eu  la  satisfaction  de  voir 
que  des  géographes  très  distingués,  MM.  Walckc- 
nacr  et  Eyriès , dans  V Abrégé  de  géographie 
moderne  de  Pinkerton,  et  M.  Denaix,  dans  ses 
Essais  de  géographie  méthodique  et  comparative , 
ont  eu  la  même  idée,  et  ont  modifié  de  la  sorte  les 
limites  orientales  de  l'Europe.  Ces  mêmes  limites 
ont  été  adoptées  par  M.  Uornschueb  dans  son 
Traité  de  géographie  élémentaire.  Noos  laissons 
aux  géographes  routiniers  le  plaisir  de  conserver 
des  divisions  imaginaires,  car  le  gouvernement 
russe  sur  le  territoire  duquel  ces  savaus  s'aiiiusent 
À tracer  de  semblables  démarcations,  ne  reconnaît 
aucune  division  entre  la  Russie  d'Europe  et  cello 
d’Asie.  Cette  dernière  observatiou  doit  s'appliquer 
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aoisià  Teulfi  turk  du  Djesaïr  on  des  (lc9f  dépcn- 
djotdu  capUati-pacba;  car  U s'étend  sur  une  par* 
be  du  continent  en  Europe  et  en  Asie  et  sur  les 
iW  de  l'Archipel  qui  appardenneut  h ces  deux 
grades  dÎTisions  du  globe. 

U eo  est  de  la  classincation  des  tics  comme  des 
Imites  orientales  de  l'Europe , des  limites  occiden- 
dies  de  rOcéanie,  de  la  classification  des  monfa- 
fîfs  et  de  plusieurs  autres  questions  sur  lesquelles 
k*5  géograpnes  diHerent  entièrement,  (gluant  à nous, 
il  aous  semble  que  la  classiücatioi\  des  lies  ne 
doit  aToir  d'autre  point  de  départ  que  leur  plus  ou 
Bioios  grande  proximité  du  continent  Toute  autre 
rr^e  qu'on  Tondrait  suivre  oflfrirait  les  plus  grands 
mconTéoieos  dans  son  application.  C'est  par  suite 
de  ce  système  que  nous  avons  classé,  dans  notre 
Ctmpendio  f parmi  les  îles  américaines  d'Islande, 
^ae  presque  tous  les  géographes  s'accordent  à 
ncUre  en  Europe  à la  suite  du  Danemark.  Cest 
luui  ce  même  principe  de  la  plus  grande  proximité 
du  continent  européen  qui  nous  a fait  classer  dans 
ce  même  ouvrage  avec  les  îles  de  l'Europe  l'archi* 
pci  des  Açores,  que  tous  les  géographes  s'obstinent 
a regarder  comme  une  dépendance  géographique 
de  l'Afrique.  La  dépendance  politique  de  l'Islande 
du  Danemark,  son  gouveruemeut  analogue  à celui 
de  cette  monarchie,  la  langue  et  la  religion  de  ses 
babitans,  ne  sont  pas  des  molits  assez  pnissans 
pour  autoriser  le  géographe  à considérer  cette  ile 
comme  une  dépendance  géo^nphique  de  l'Europe. 
L'iie  de  Terre-S'euve , celles  de  Saint* Jean  et  du  cap 
Breton,  les  archipels  des  Antilles  et  des  Lucayes, 
etc.,  etc.,  devraient  être  aussi  classés  parmi  les  tics 
européennes,  si  ces  considérations  étaient  de  quel* 
que  valeur  pour  l'Islande.  Un  tel  système  de  ctas- 
KÛcatiofl  est  évidemment  trop  vicieux  pour  que 
Bons  insistions  ? 11  pouvait  être  bon  avant  la  dé- 
eouverte  du  Nouveau-Moude;  car,  comme  on  ne 
ronoaissait  pas  d'autre  grande  terre  de  ce  côté,  il 
fallait  nécessairement  rattacher  k l'Europe  fis* 
hode  et  le  Groenland,  découverts  dans  le  moyen 
Ige.  Mail  il  aérait  absurde  de  conserver  une  clas- 
nlication  aussi  imparfaite  maintenant  que  l'on 
roQnait  le  vaste  continent  dont  ces  grandes  lies 
Mit  incontestablement  des  dépendances  géogra* 
Convaincu  de  la  vérité  de  ce  principe  et 
tàlité  de  son  application  dans  la  classilication 
des  des,  nous  l'avons  toujours  eu  présent  dans 
tous  les  calculs  que  nous  avons  faits  sur  la  superficie 
et  sur  U population  des  cinq  parties  du  monde. 
Uest  à cette  manière  toute  mfférente  de  classer 
1^  des  que  l'on  doit  en  partie  attribuer  la  diiïe* 
rence,  parfois  très  grande,  que  l'on  trouvera  entre 
oos  évaluations  et  celles  des  plus  savans  statisheiens 
de  l'Allemagne,  surtout  relativement  k la  monar- 
chie Danoise  et  k l'Océanie,  En  elTeC,  en  ajoutant 
avec  ces  derniers  toute  Ekhuade  au  petit  royaume 
de  Danemark,  on  triple  presque  la  surface  de  la 
(urtie  européenne  de  cette  monarchie,  que,  d'après 
««meilleures  cartes  et  les  plus  imposantes  autorités, 


nous  n'nvons  évaluée  qu'a  16,500  milles  carrés 
géograplmjues. 

Hais  avant  d’ofTrir  le  tableau  de  la  statistique  gé- 
nérale des  grandes  divisions  du  globe  que  nous 
venons  de  tracer,  U faut  en  examiner  (et  hases 
principales  : la  superficie  et  la  popiilntion. 

Nous  avons  vu  k la  page  6 que  la  superficie  du 
globe  est  de  148.521,600  milles  carrés.  Nos  recher- 
ches et  nos  calculs  sur  la  siipcrlicic  de  toutes  1rs  ter- 
res connues  nous  ont  donné  Iasommede37.673.000 
milles  marrés  pour  la  superficie  des  cinq  parties  du 
monde  et  des  lies  regardées  comme  leurs  dépen- 
dances géographiques:  le  reste,  ou  110,849.000 
milles  carrés  indiquent  la  superiieie  de  toutes  les 
mers  du  globe.  Les  terres  sont  donc  aux  mers 
comme  37,673,000  k 110,849,000,  ou  approximati- 
vement comme  1 k 4. 

Les  géographes  modernes,  qui  sont  au  niveau  des 
progrès  de  la  science  qu'ils  cultivent,  s’accordent 
assez  sur  cefte  proportion  entre  la  superficie  des 
terres  et  celle  des  eaux  du  globe  ; mais  us  diHiTcnt 
bcauciMip  dans  la  détermination  de  la  superficie 
des  difl'èrentcs  parties  du  monde  et  de  leurs  prin- 
cipaux états.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  d'analyser  les  causes  qui  nous  pa- 
raissent avoir  contribué  le  plus  k produire  l’éton- 
nante disparité  d'opinions  que  nous  avons  ren- 
contrée dans  les  géographics  et  dans  tous  les  ouvra- 
ges où  jusqu'à  présent  l'on  a eu  occasion  de  traiter 
ce  sujet.  Nos  lecteurs  les  trouveront  indiquées  dans 
le  Mémoire  que  nous  avons  inséré  dans  le  xxiit'  vo- 
lume du  Bulletin  Vnitcrsel.  Ils  verront  quelle  con- 
fiance on  doit  accorder  aux  évaluations  faites  k 
chaque  instant,  et  reproduites  dans  une  foule 
d'ouvrages  élémentaires  et  même  spéciaux  de  géo- 
graphie et  de  statistique  par  des  juges  non  compé- 
teiis.  Nous  nous  bornerons  k présenter  dans  le  ta- 
bleau ci-dessous  l'ctonnantc  disparité  d'opinions 
émises  relativement  h la  superficie  de  quelques 
contrées,  dont  la  mesure  depuis  long-teimis  parait 
ne  devoir  offrir  que  de  très  petites  diflercnccs, 
parce  que  leur  contour  est  bien  ou  du  moins  sufTi- 
sammeot  connu.  On  doit  d'autant  plus  s'étonner  de 
trouver  ces  évaluations  erronées  reproduites  dans 
des  ouvrages  modernes,  qu'il  suffit  que  deux  auteurs 
connaissent  les  premiers  élémcns  oc  la  géométrie, 
et  qu'ils  établissent  leurs  calculs  sur  les  meilleures 
cartes,  pour  obtenir  des  résultats  très  rapprochés 
cotre  eux.  Plus  d’une  fois  nous  avons  nu  nous  en 
convaincre  par  nous-même,  car  les  résultats  de  nos 
calculs  ont  été  presque  toujours  identiques  avec 
ceux  qui  ont  été  faits  depuis  par  MM.  de  liiimboldt, 
Freycinet,  Dnié,  Hoffmann,  ainsi  que  par  plusieurs 
autres  géographes  et  savans  très  distingués.  Nous 
citerons,  entre  autres,  nos  évaluations  sur  la  sii- 
rlicie  de  l'empire  du  Brésil,  de  l'archipel  de 
ndwicb,  de  la  Sicile  et  celle  de  f Afrique.  !>>s 
évaluations  de  la  dernière  colonne  sont  le  résultat 
de  nos  cal^*i1s  et  les  estirpaiions  des  divers  auteurs 
que  nous  avons  adoptées  comme  les  plus  exactes. 
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TABLEAU  COMPARATIF 


ois  rtisciruis  ottxioss 

insu  SOI  lA  svarACB  oa 

QCUQtis  fATs  SAa  Mrriatss  AeTScas. 

1 

Saperfieie 

SnperScie 

en  uiJlea 

CB  mtUct 

PATS. 

AUTECBS. 

carrSa 

ADTEDBS. 

cnrréc 

d«  tS  an 

de  fS  an 

d*çré- 

dcfté. 

Fasses 

f’amban , quoique  aaoa 

comprendre  la  Lorraine,  la 
Corte , AviRnon  • etc.,  etc. 

10  800 

JVicoilet,  nUot,  Boê- 

Cmme. 

10  S62 

tin  et  Baibi, 

9 62$ 

Batei. 

1 10  264 
( et  10  087.7 

Bumboldt. 

9 618.6 

Liêchtnuttrn. 

10  147.4 

MêntMh. 

9 978.4 

B^rhin  et  Stêin. 

9 650.1 

CatmahicK 

9 460 

Frangimi  et  Balhi. 
Jdannért. 

1 722 
1 740 

Cromê. 

1 984 

AntUUm. 

1 9S2.5 

tSborea  dé  Barroê. 

I 890 

Bûtehing, 

1 84S 

EbtUng^ 

1 658.4 

Romss  01  Bivitsi 

Jaeobi, 

UicKakéUat^  et  Bauél  en 

1 800 

Budkart,  en  1625. 

1 883.7 

18X2. 

1 500 

Baibi,  en  1816. 

1 875 

Stéin,  Boéek  etÛmtioAscA. 

1 480 

CoimaéàcA,  en  1618. 

1 880 

Demjan. 

1 460 

AieuMét. 

1 407 

Siciii 

(ianpari. 

1 225 

LéM  anciefme$épolHation$, 

750 

Bt^biétBrué. 

475.2 

QuQftromam. 

705.2 

Boêset,  tn  l$2i. 

495J 

Grabtrg. 

Go/terer,  Hatéri,  Cramé 

S90.5 

et  LiéckUmêtém. 

587.6 

BütcKmg. 

576 

ümiU. 

550.2 

Ariigct.... 

Mal^Brun  dans  son  Pré- 

cia,  en  1818 , et  Le  Dict. 
gèo|^pbique  unir. , en 
1828. 

680  000 

Baibi,  en  1016. 

S33  218 

Ciêrtf  en  1824. 

600  000 

Boffmann,  1825. 

534  269 

Gclhérrg. 

Lé  ConvéTêaHoné  Létù 

57$  000 

Aofi,en  1827. 

580  000 

Ba»i9lf  en  1828. 

528  139 

Acrrtuii  (Nonv.-HoU.) 

Callêiti,  en  l«U. 

160  860 

FrtncinéftA 

Baüi. 

188  876 

Gauu. 

150  000 

Bné. 

188  060 

Ciiiiis 

Stéin,  en  1826. 

139  611 

et  Gattéfér, 
CaUétti,  dans  son  Dictioa> 

4 276 

Cmwfird, 

2 590 

mire  ,en  1822. 

4 270 

Misdasao 

Témptéman. 

2 402 

Cramfürd* 

1 174.8 

lias  Sasdwics 

Lté  mùéionnairét. 

287 

Freycinét  et 

Baibi. 

819.8 

Bcutél. 

265.7 

Gauêi. 

816 

IsLASDI 

Témptéman* 

Olafttn, 

2 875 

3 265.8 

Gliémann. 

1 800 

Tkaamp. 

2 650 

Bggérs,  5rew,AraM^,ete. 

1 405.7 

PatsoaA  maintenant  K lanalyse  dn  nombre  det 
Habitant  de  la  terre  et  de  celai  qu  on  assi(pie  ^ cha- 
cune de  tes  grandes  divisions. 

Malgré  les  opinions  les  plus  contradictoires  ^ pu* 
bliées  depuis  deux  siècles  et  reproduites  de  nos 


jourS)  sur  la  popalation  du  globe , la  connaissance 
du  nombre  approximatif  de  ses  h^itans  n est  pas 
un  problème  insoluble  pour  ceux  qui  s'occupent 
sérieusement  de  géographie  statistique.  Dans  b 
recberebe  de  cette  venté  comme  dans  celle  de  tout 
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d'dutres,  où  il  est  question  de  sujets  variables  par 
eux-m^mes,  il  faut  avant  tout  commencer  par 
oe  mettre  ensemble  que  des  élémcns  comparables , 
et  par  faire  un  choix  de  ceux  qui  méritent  d'etre 
discutés.  On  remplit  la  première  condition  du  pro- 
blême  en  réunissant  toutes  les  opinions  qui  se  rap- 
portent à la  même  époque,  ou  a des  énc^iiespeu 
éloignées  les  unes  des  autres:  on  satisfait  à la  se> 
conde  en  rejetant  toutes  les  évaluations  qui.  ii'étant 
basées  ni  sur  des  faits  positifs  ni  sur  des  raisonne-, 
mens,  sont  évidemment  erronées.  En  procédant  de  la 
sorte , on  verra  s’évanouir  ectte  étonnante  disparité 
d'opinions  sur  le  nombre  d'babitans  d’une  même 
eontrée . disparité  qui  a valu  plus  d’une  fois  à la 
géographie  statistique  d’injustes  reproches. 

Avant  de  faire  l’analjse  du  tableau  comparatif 
des  principales  opinions  émises  par  les  savans  et  les 
géographes  sur  la  population  du  globe,  il  faut 
diviser  toutes  les  contrées  qui  le  composent  en 
deux  classes  : 1**  celtes  qui  entrent  dans  le  doiiiaiiic 
de  la  statistique  proprement  dite  ; 2*  celles  qui 
üj  sont  pas  encore  entrées. 

La  première  classe  comprend  toutes  les  contrées 
dont  la  population  a été  déterminée  par  des  re- 
censemens  elTectifs  qui,  lorsqu’ils  sont  généraux, 
c'est-à-dire  lorscpi'ils  embrassent  tous  les  habitans 
sans  aucune  exception,  sont  les  seuls  qui  peuvent 
donner  des  résultats  certains  et  asscx  rapprochés 
du  nombre  réel.  Viennent  ensuite  les  pa>s  dont 
la  population  a été  déterminée  par  plusieurs  mé- 
thodes indirectes,  telles  que  l'énumération  de 
toutes  les  personnes  sujettes  à un  impôt  quelcon- 
que; celle  des  familles  ou  feux;  celle  des  mai- 
sons, qu’il  ne  faut  pas  confondre,  comme  on  le 
faisait  souvent,  avec  la  pr<W:édcntc;  eiifîn,  vien- 
nent ceux  dont  le  nombre  d’habitans  a été  dé- 
duit du  mouvement  de  la  population,  c'est-à-dirc 
du  rapport  des  naissances, des  décès  et  des  mariages 
au  chiffre  des  vivons.  Aucune  de  ces  méthodes  in- 
directes ne  doit  être  cmplovée  isolément  quand  on 
peut  faire  dilTéremmcnt;  il  faut  comparer  entre  eux 
les  résultats  ohtenns  par  une  méthode,  avec  ceux 

3 ai  sont  fournis  par  plusieurs  autres.  En  procédant 
e la  sorte  on  est  sur  d’avoir  des  résultats  presque 
identiques  à ceux  qui  sont  obtenus  par  rénuméra- 
tioo  euective. 

Cette  première  classe  de  pajs  comprend  toute 
ÏEuropet  à l’exception  de  1 empire  Ottoman; 
toute  V Amérique , excepté  les  terntoircs  occupés 
par  les  sauvages  indépendans;  la  Chine  et  plusieurs 
régions  des  autres  parties  du  monde,  dans  les- 
quelles les  Européens  se  sont  établis  ou  dominent 
Mais,  à propos  de  ces  dernières,  nous  devons 
faire  observer  que  bien  souvent  des  auteurs  étran- 
gers à U statistique,  et  quelquefois  même  des 
sUbsticieos,  regardent  comme  résultat  d'un  re- 
censement des  cliinVcs  qui  ne  sont  que  la  somme 
de  l’excédant  des  naissances  sur  les  décès,  pen- 
dant une  certaine  période,  ajoutée  au  nombre 
d’habitans  eûstans  à une  époque  donnée.  C est 
ainsi  que  le  prétendu  recensement  qui,  d’après 
plosieurs  journaux  poliUques  et  littéraires,  au- 
rait été  fût  en  France  en  1827}  n'est  autre  chose 


que  l'excédant  des  naissances  sur  les  décès  qui 
ont  eu  lieu  dans  ce  royaume  depuis  1820  jusqu'à 
1827,  ajouté  à la  population  existante  à lu  fin  de 
1820.  C’est  de  cette  manière  aussi  que  depuis  1815 
on  calcule  la  population  de  la  Hollande  et  de  la 
liclgiqite.  Et  pour  citer  encore  un  autre  exemple, 
nous  ajouterons  que  depuis  1801  il  n'y  a pas  eu  de 
recensement  dans  le  royaume  de  Danemark,  mal- 
gré tous  ceux  dont  les  |ournaiix  nous  ont  gratifiés 
annuellement  depuis  cette  époque.  C'est  tout  sim- 
plement le  mouvement  de  la  population,  observé 
avec  une  exactitude  scrupuleuse,  qui  pourrait  servir 
de  modèle  h plusieurs  états  que  l’on  s'accorde  à 
regarder  comme  les  plus  avancés  dans  cette  bran- 
che de  l'administration. 

Connaissant  le  mouvement  de  la  population  de 
tous  les  pays  où  l’on  tient  des  registres  de  nais- 
sance , de  décès  et  de  mariage , nous  avons  employé 
ce  moyen  pour  déterminer  la  population  de  quel- 
ques contrées  de  l’Europe  et  de  l'Amérique,  pour 
la  fin  de  1826.  Mais  nous  nous  sommes  bien  gardé 
d’admettre  sans  examen  les  évaluations  exagérées 
de  quelques  nationaux  et  celles  de  llassel.  évalua- 
tions dont  queb{uet-uncs  figurent  dans  plusieurs 
ouvrages  géographiques,  et  qui  sont  données 
comme  étant  les  résultats  de  recensemens  clTec- 
tifs.  Ainsi,  nous  parlerons  du  prétendu  recense- 
ment d'après  lequel,  dès  l'année  1827,  la  coiifc- 
deration  Anglo-Américaine  aurait  eu  12.276,782 
habitans,  somme  identique  à celle  publiée  par 
Hasscl  dans  le  Genealogitch-hùiorisch-statisiis- 
cher  y4tmanach.,  pour  l'année  1828,  que  ce  snv.nnt 
statisticien  n’a  donnée  qiie  comme  une  simple  np- 
proximabon.  Dans  la  Ualance  politique  du  globe  ^ 
nous  n'avons  assigne  a ce  même  état,  pour  la  lin  «le 
l’année  1826,  que  I kGOO.OOO  liabitans.  Nous  avons 
eu  la  sabsfaction  de  voir  que  notre  évaluation  était 
presque  conforme  à celle  de  M.  Stevenson  dans  le 
rapport  lu  par  ce  savant,  le  25  février  1829,  à la 
chambre  des  représentansdes  Etats-rnis.M.Sfcvcn- 
son  n'estime  la  population  de  l'üniuii  pour  1830, 
qu’à  13,000.000,  tandis  que  plusieurs  auteurs  natio- 
naux et  étrangers,  dès  l'année  1824,  la  portaient,  les 
uns  a 12.1ei  autres  h ISetjnsqua  14  iiiillions.Nntis 
verrons  plus  loin  1rs  résultats  posibfs  donnés  par  le 
recensement  de  1831 , qui  viennent  aussi  a I appui 
de  notre  évaluation. 

seconde  classe,  comme  nous  l’avons  dit,  com- 
prend fous  les  pays  qui  restent  encore  en  dehors 
de  la  sphère  de  la  statisbque.  Dans  cette  classe,  les 
poptiLibons  ne  peuvent  être  connues  qu'à  l’aide  de 
plusieurs  procédés  plus  ou  moins  compliqués,  plus 
on  moins  vagues,  lorsqu’on  les  considère  chacun 
isolement,  mais  qui  peuvent  donner  des  résultats 
assez  sabsfnisans  lorscpi'on  les  combine  ensem- 
ble. Les  élément  principaux  de  ces  calculs  sont  : 
1°  l'étenditc  on  la  superficie  du  pays  dont  il  est 
quesbon;  2**  son  climat;  3**  la  qualité  dp  sol,  fer- 
tile ou  stérile,  montueux  ou  uni,  aride  ou  arrosé 
par  des  fleuves,  ou  couvert  de  marais;  4"*  sa  position 
près  de  la  mer  ou  dans  l’intérieur  du  conUnent; 

l'état  de  l’agriculture  qui  peut  sc  trouver  encore 
dons  l’enfance,  comme  chez  quelques  tribus  sauva- 
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, on  très  arriérée , comme  chez  plusieurs  nations 
civilisées,  ou  qui , au  contraire,  a atteint  son  plus 
g^rand  degré  de  développement,  comme  dans  plu- 
sieurs parties  de  la  France,  de  l'italie  et  de  TAngle- 
terre;  6**  enfin,  l’état  social  de  scs  habitons,  qui 
peuvent  être  tout-à-fait  sauvages,  ou  entièrement 
nomades,  demi-nomades,  agricoles,  plus  ou  moins 
adonnés  an  commerce,  b 1a  navigation,  ou  à l’in- 
dustric  manufacturière.  Tontes  ces  circonstar>ces 
influent  beaucoup  sur  la  multiplication  de  l'es- 
pèce humaine,  et,  par  conséquent,  doivent  être 
soigneusement  discutées  par  le  géographe  qui  les 
emploie,  pour  acquérir  la  connaissance  delà  po- 
pulation d un  pays  donné. 

Dans  les  contrées  dont  les  habitans  sont  placés 
au  dernier  degré  de  l'état  social,  où  les  hommes, 
par  exemple,  ne  vivent  que  des  fruits  spontanés  de 
la  terre,  des  prodnits  de  leur  chasse  ou  de  leur 
pêche,  on  trouvera  sur  un  espace  donné  18  ou  20 
fois  moins  d'individus  qu'on  n'en  rencontrerait  s'il 
était  occupé  par  un  peuple  pastenr.  Une  contrée 
où  des  tribus  entières,  comme  celles  des  (^fres, 
des  Arahes-Hcdonins,  des  Calmouks  et  des  Mongols, 
vivent  en  grande  partie  du  lait  et  de  1a  chair  de  leurs 
troupeaux,  offrira  encore  une  population  23  ou  30 
fois  moins  concentrée  qu'un  pays  d'égale  étendue 
habité  par  une  nation  agricole^  parce  que,  pour 
élever  ces  troupeaux,  il  faut  de  vastes  espaces  de 
terre  qui  puissent  fournir  le  fourrage  indispensa- 
ble b leur  existence.  Mais  dans  un  pays  agricole,  le 
travail  d'un  petit  nombre  d’individus  procurant 
bien  au-dclb  ce  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'entre- 
tien de  ses  habitans,  il  arrivera  que  cet  excédant 
fera  subsister  un  grand  nombre  a autres  individus 
sur  un  espace  inGnimecit  moins  étendu  que  celui 
qui  est  necessaire  b un  peuple  composé  entière- 
ment de  pasteurs  ou  de  enasseurs.  Si  nous  suppo- 
sons sur  ce  même  territoire  une  ou  plusieurs  gran- 
des villes  habitées  par  des  hommes  adonnés  au 
commerce,  aux  fabriques  et  b la  navigation,  alors 
la  population  qu'il  pourra  nourrir  n’aura  d'autres 
bornes  que  les  limites  imposées  par  la  richesse 
même  de  ses  habitans  et  f^r  les  relations  de  leur 
commerce,  (^r,  non-seulement  elle  tirera  sa  sub- 
sistance des  prodnits  immédiats  de  son  propre  sol, 
mais  elle  pourra  compter  sur  les  produits  ues  pays 
voisins  ou  même  de  pays  très  éloi^és,  où  scs  com- 
merçans  iront  les  chercher.  Ainsi  le  nombre  d'ba- 
bitans  pouvant  vivre  sur  un  espace  de  terrain 
donné,  variera  suivant  leur  degro  de  civilisation 
plus  on  moins  avancé. 

Le  nombre  dliommes  en  état  de  porter  les  armes 
que  compte  une  nation  quelconque,  et  celui  des 
tpierriert  des  tribus  sauvages,  le  nombre  de  ten- 
tes des  peuples  pasteurs,  etc.,  donnent  aussi  une 
indication  b l'aide  de  laquelle  on  peut  connaître  la 
totalité  des  individus  qui  forment  lu  nation.  C'est 
cette  dernière  méthode  qui  a servi  de  base  b pres- 
que tous  les  voyageurs  et  b plusieurs  navigateurs, 
pour  déterminer  la  population  des  peoplades  qu'ils 
nous  ont  fait  connaitre. 

l^a  quantité  de  certains  alimens  et  de  certaines 
buissons  con^mmés  annoeUement;  la  consomma- 


tion du  sel  et  du  tabac  chex  les  peuples  européens 
et  leurs  descendons;  celle  de  l'opium  chez  les 
Orientaux;  ccUo  du  pétrole  ebex  les  Birmans,  sont 
aussi  d'autres  moyens  approximatifs  employés 
pour  évaluer  b population  de  ces  pays. 

Le  nombre  de  villes,  de  bourgs,  de  villages  et  de 
hameaux  existant  dans  un  pays  h une  époque 
donnée,  fournit  aussi  un  autre  élément  à l’aidc 
duquel  on  peut  parvenir  b connaître  approxima- 
tivement sa  population. 

Passons  maintenant  b la  patrie  pratique  de  quel- 
ques-unt  de  ces  principes.  Parmi  les  pays  apparte- 
nant b la  première  classe  , U y en  a plusieurs  dont 
les  habitant  se  trouvent  dans  des  circonstances 
analt^ues  b cdle^cs  pays  compris  dans  la  seconde, 
c'est-à-dire  qu’on  trouve  des  pays  habités  par  des 
agriculteurs,  par  des  nomades,  et  même  par  des 
sauvages.  Connaissant  donc  la  surface  d’un  pays 
quelconque,  dont  nous  ignorons  la  population,  ôn 
n’aura  qu'b  le  comparer  avec  un  des  pays  de  lu 
première  classe  qui  se  trouve  dans  les  circonstan- 
ces physiques  et  morales  les  plus  analogues.  £t 
comme  nous  connaissons  la  population  relative  de 
ce  dernier,  c’est-b-dire  que  nous  savons  combien 
il  a dliabitiiiu  par  chaque  mille  carré , on  n’aura 
qu’b  multiplier  la  superucie  du  second  par  la  po- 
pulation relative  de  celui  qu’on  a choisi  pour  terme 
de  comparaison,  et  le  produit  offrira  le  nombre 
d'habitant  qu’on  désirait  connaître. 

Le  général  Andréossi,  en  faisant  un  calcul  sur  la 
quantité  d’eau  consommée  Journellement  b Con- 
stantinople , trouva  que  cette  ville , sans  y compren- 
dre Scutari  et  les  villages  de  la  rive  gauche 
du  Bosphore,  pouvait  avoir  597,600  haJbitans, 
nombre  presque  identique  avec  les  résultats  qu*U 
obtint  d un  autre  calcul  sur  la  quantité  de  pain 
consommée  chaque  Jour  dans  cette  ville.  Par  ce 
nouveau  procédé,  et  en  y comprenant  Scutari  et  les 
villages  exclus  du  calcuf  précédent , Constantinople 
aurait  eu  630,000  habitans. 

Ce  sont  ces  différentes  méthodes,  taotét  isolées, 
tantét combinées  entre  elles,  que  nous  avons  em- 
ployées , selon  les  circonstances , pour  déterminer  le 
nombre  approximatii  des  habitans  de  tous  les  pavs 
compris  dans  la  seconde  classe.  Nous  regrettons 
que  notre  cadre  ne  nous  permette  pas  d'entrer  dans 
de  plus  grands  détails;  mais  nous  renvoyons  au  mé- 
moire,de  M.  Jomand  sur  la  Population  comjiarte 
<U  l'Egypte  ancienne  et  moderne  ^ ceux  qui  vou- 
draient savoir  Jusqu’à  quel  point  un  statisticien 
habile  peut  tirer  parti  de  l'emploi  de  ces  moyens 
indirects,  non-seulement  pour  connaître  la  popu- 
lation actuelle  d'un  pays,  mais  même  pour  par- 
venir b savoir  celle  qu'il  possédait  dans  l'anti- 
quité la  plus  reculée.  Ils  verront  de  quelle  manière 
lumineuse  ce  savant  a su  réduire  b leur  Juste  valeur 
les  estimations  exagérées  de  >Vallace,  de  Geguet 
et  d'autres  érudits  du  dernier  siècle,  qui  fondaient 
leurs  calculs  sur  des  renscignemens  fournis  par  des 
passages  d’auteurs  anciens  mal  interprétés,  sur 
l'estimation  erronée  de  la  superficie  de  ccUc  con- 
trée, et  en  admettant  des  rapports  inexacts  entre 
le  nombre  des  naissances  et  celui  des  vivans. 
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lie  tableao  suÎTant  offre  les  étoonanies  contra' 
dictioDS  des  sarans  et  des  géographes , reUtÎTement 
il  la  population  du  globe.  On  sera  peut-être  surpris 
de  ne  pas  trouver  cités  les  nombreux  auteurs  de 
^a^fkies  modernest  d’abregéty  de  manuelê, 
de  rtsmme’if  de  tableaux  et  atlas  statistiques,  de 
dùtionnaires,  et  d'une  foule  d'autres  ouvrages  c{ui, 
depuis  c|uelques  années , fourmillent  en  Imrairie. 

recherches  que  nous  avons  faites  pour  rédiger 
le  Compendia  dt  Geogra/ia  uutoersale,  la  Balance 
foUtigue  du  globe,  et  cet  Abrégé,  nous  ayant 
cooTsmeu  que  toutes  les  évaluations  renfermées 
dans  ces  onvrages  ne  sont  que  la  reproduction  des 
ralcols  des  statisticiens  allemands , et  surtout  de 
Uassel,  quoiqu'ils  ne  s<Mnt  presque  jamais  iodi- 
<piés,  nous  avons  peosé  qu'il  était  mutile  de  âter 


les  copies,  lorsque  nous  présentions  les  originaux. 
Cependant  nous  nous  sommes  permis  quelques 
exceptions  h l'égard  d'un  petit  nombre  de  géogra- 

filles  distingues,  qui,  tout  en  adoptant,  soit  en  tota* 
ité,  soit  en  partie , les  évaluations  des  statisticiens 
allemands  et  quelquefois  les  nôtres,  ajoutaient  à 
l’importance  des  uues  ou  des  autres  en  se  rangeant 
du  côté  de  leurs  auteurs.  Nous  citerons  entre 
autres  U.  Letronne,  U.  Deoaix,  et  MM.  Ecriés  et 
Walekenaer,  et  les  savaus  rédacteurs  de  lAlmo’ 
nack  de  Gotha,  Notre  silence  à l'égard  de  M.  lUttcr 
vient  de  ce  que  ce  géographe  célèbre,  ayant  dirigé 
toutes  ses  recherches  sur  U configuration  physique 
du  globe  et  ses  rapports  avec  l'homme , est  resté 
pour  ainsi  dire  étranger  aux  questions  qui  sont  du 
domaine  de  la  statistique. 


TABLEAU  COMPARATIF 

DES  VBinCISAUS  OPIHIOKS  iaiSES  8L‘â  LC  IIOXBBB  DES  BaBITAVS  DE  LA  TERBE. 

Le  théologien  Canx,  en  1744,  réduisant  U population  de  l'Europe  h 10,000,000,  ne  don-  Hâbifui. 
naît  à toute  la  terre  que 60,000.000 

Vnm,enl804  437,000,000 

hue  Vossics , d'abord  400  millions  en  1685,  et  plus  tasd , eu  portant  h 170,000,000  la 
popalahoD  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique,  et  à 30,000,000  seulement  celle  de  l'Europe.  500.000,000 

SriDicE,  vers  la  moitié  do  dix-huitième  siècle  • 500.000,000 

Mutb-Bicb  , en  1804  et  en  1810  640.000,000 

LOiixstal  UnsLo,  en  1829  683.440,000 

CiBASERs,  en  1813 686,000.000 

Fàiii , en  1805  700,000,000 

B*Lti,en  1816  704,000.000 

iNixam  [Walekenaer  et  Eyrics),  CO  1827  710,000.000 

WoBCBSTEB  dans  son />ic/ionfuiire,  publié  en  1822 718,000.000 

Les  rédacteurs  du  Journal  de  Trévoux,  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle 720,000.000 

Rkicbabb,  dans  l'édition  de  la  Géograp!^  de  Galletti,  en  1822  732,000,000 

Ihui,  eo  1828,  dans  \a  Balance  politique  du  globe,  elle  docteur  Villemb,  dans  soo 

Comn  de  statistique  hygiénique , en  \o^ 737,000,000 

Moisi,  en  1812. 766.000,000 

G«iosiira,  en  1821 800.000,000 

Husa,en  1828,  référant  ses  calculs  k l’année  1825,  et  r.<i/si»anocA  de  Gotha,  en  1829.  846,782.210 

Srm,  en  1823  et  en  1826  884,917.000 

Jçuss  Bebsios  , référant  ses  calculs  à l'année  1828 893,348,380 

Labbé  de  Sbibt-Piebbb,  dans  son  ouvrage  sur  l'Utilité  des  dénombremens , vers  1758; 
Gciiiebt-Cbables  Le  GmDBE,dans  son  Traité  de  l'Opinion,  ea  accordant  230,000,000 

M’Anérique;  et  M.  Lbtboshe,  en  1824  900,000,000 

Bistn6BB,en  1822  entre  700.000,000  et  . . . 900,000.000 

<^ssajci,enl821 entre  700,000,000  et  . . . 912,000,000 

en  1824,  dans  son  Staiistischer  Vmriss 938,421,000 

Hicrcio,  en  1760,  d'après  l'analyse  des  opinions  émises  par  JUccioli,  Spech,  5iusim7cA 

ft  autres 950,000.000 

hxsux,  en  1828,  en  saivant les  estimations  de  iforxe/ 931,370.700 

fiicaou,  vers  1660,  en  accordant  100  millions  h l'Europe,  eten  portant  à 300  milUous  la 

population  de  l'Amérique 1,000,000,000 

V^ALua,  en  supposant  que  la  terre  prise  dans  son  ensemble  ne  saurait  être  ni  aussi 
peuplée  que  rAiigletcrrc,  ni  même  avoir  la  population  relative  de  l'Espagne,  portait  le 

ootwre  oes  bahitans  du  globe  vers  1769 , h 1,000,000,000 

1^  directeurs  de  la  Société  des  missionnaires , dans  leur  Adress  to  the  friends  of  the 

mUtionary  society,  en  1818  1,000,000.000 

le  Conversations  Lexikon,  k l'article  Erde , eo  1827 , de  800,000,000  h 1,000,000.000 

^niiict,  en  1765,  en  donnant  650 milUoos  h l'Asie,  et  I50à  l'Amérique 1,080.000.000 

BticMiiE,en  1771 1,110,000,000 

l'HTtitc,  en  se  moquant  de  l'cstiniation  des  auteurs  de  r/Zû/otre  uairer«e//c  oa^/a<re, 

portait  la  population  du  globe  h 1,600,000.000 

1-ct  auteurs  de  r//tf/oimtni'verre//e  on^Zasrr,  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle  . . 4,000,000,000 
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Cette  prodiffteasc  disparité  d*opmions.  qui  parait 
d'abord  inexplicable,  n offre  aucune  diiliculté  pour 
tous  ceux  qui  ont  suivi  la  marche  projp'essive  de  la 
|[éo|p‘aphie  et  de  la  statistique,  ils  voient  d'un  coup- 
cl'ail  quelles  sont  les  estimations  qui  doivent  être 
rejetées  comme  erronées,  et  quels  sont  les  clémens 
ui  ont  contribué  k trop  élever  ou  à trop  abaisser 
autres  évaluations  admises  dans  ce  tableau,  (^ui 
ne  voit,  par  exemple , que  les  évaluations  du  theo* 
logien  Canz  et  du  philologue  Vossius  , de  Volnev  et 
de  Struick,  sont  évidemment  fautives  en  moins, 
tandis  qné  celles  des  auteurs  de  la  grande  ilittotre 
itmrfTteiie  angiaiie,  de  Voltaire,  de  Beausobre, 
de  Sussmilcli,  et  autres  savans,  le  sont  en  plus? 
I/oxamen  même  le  plus  superficiel  sur  la  réparti* 
tioii  de  la  population  assignée  par  ces  auteurs  à 
chaque  partie  du  inonde  démontre  l'absurdité  de 
leurs  calculs,  l^e  Statâtisek^r  Vmriss  de  Hasscl, 
pour  les  années  182*2  et  18*24,  malgré  les  erreurs 
partielles  qu'on  y rencontre , est  toujours  le  plus 
grand  travail  que  Tua  ait  encore  fait  k ce  sujet 
Nous  ne  connaissons  que  par  un  extrait  donné 
<lans  les  Ephémiridet  géographtquêt  de  ^'eimor, 
la  brochure  publiée  k Berlin  en  lo28  par  le  docteur 
Charles- Julius  Bergius  sur  la  populaiion  de  la 
terre  dans  la  même  année;  mais  les  résultats  géné- 
rant que  nous  avons  sons  les  yeux  nous  démontrent 
que  ce  savant  n'a  pas  fait  toutes  les  recherches  que 
oemandait  la  solution  de  ce  problème  didicile.  Nous 
devons  porter  le  même  jugement  sur  un  article 
remarquable  relatif  k la  même  quesüoa,  publié 
en  lH2Jdans  l'Ortefi/a/ //era/<f , dont  nous  avons 
cité  les  estimations  principales.  Ce  que  nous  avons 
dit  dans  ce  Mémoire , et  les  faits  qui  y sont  relatés, 
dans  rexamen  de  la  population  de  chaque  partie  du 
monde . nous  dispensent  de  poursuivre  ces  remar* 
lies.  Opendant  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
c faire  observer  que  des  savans  d'ailleurs  estima- 


bles, mats  étrangers  k ces  sortes  d'études , dégoûtés 
des  calculs  fastidieux  de  la  statistique , et  ne  se 
sentant  peut-être  pas  assez  forts  pour  surmonter 
les  diflicultcs  inséparables  de  rétndc  de  celte 
scicMice  . ont  voulu  la  déprécier  aux  veux  du  public, 
en  signalant  les  doutes  et  les  apparentes  contra- 
dictions. 

(Ætte  manière  de  procéder  est  toiit-k-fait  injuste. 
Que  diraient  les  Cuvier,  les  Hiimboldt,  les  Brovn, 
les  Decandolle  et  tant  d'autres  naturalistes  cé- 
lèbres, si,  sans  égard  pour  l'époque  différente  à 
laquelle  ont  été  imaginés  les  divers  systèmes  de 
classilication, des  géographes  ou  statisticiens,  con- 
naissant k peine  les  généralités  de  la  zoologie  et  de 
la  botanique,  venaient  jeter  du  ridicule  sur  leurs 
travaux,  et  repousser  comme  inezactes  les  listes 
nombreuses  de  tant  d'espèces  animales  et  végétales, 
consignées  dans  ces  roagniliques  inventau'es  de 
rinépuisabte  richesse  de  la  nature;  et  cola,  parce 
que  le  svstèrae  de  Toumefort  est  différent  de 
celui  de  ï^nné,  et  celui-ci  du  système  de  Jussieu, 

rrce  qu  enBn  Linné  porte  le  nombre  des  végétaux 
8000,  et  celui  des  aiiiinaux  k 3950,  tandis  que 
les  naturalistes  actuels  évaluent  les  premiers  k 
80,000,  et  les  seconds  k 100,000! 

Mais  abandonnons  ces  récriminations,  qui  n'ont 
rien  k démêler  avec  la  science  qui  nous  occupe , et 
indiquons  les  résultats  que  nous  avons  obtenus 
après  les  longues  et  difliciles  recherches  auxquelles 
nous  nous  sommes  livré  pour  connaître  la  popu- 
lation approximative  des  cinq  parties  du  monde; 
résultats  que  nous  avons  publiés  dans  le  1”'  volume 
de  la  Revue  des  deux  Mondes.  Nous  espérons 
ne  nos  lecteurs  accorderont  quelque  confiance  k 
es  chiffres  qui  sont  le  fruit  de  l'examen  conscien- 
cieux de  tous  les  élémens  dont  b connaissance  est 
nécessaire  pour  la  solution  approximative  de  ce  pro- 
blème aussi  important  que  diificile. 


TABLEAU  STATISTIQUE  DES  GAAKDES  DIVISIONS  DU  GLORE. 


«DPitrtui. 

Milles  rarr^ 

GRAKDES  DIVISIONS.  tir  <M>«ude|;r< 

érjoalortal. 

ANCien  Movde  ou  Axcies  Costiskst 23,427.000 

dont  en  Europe 2.793.000 

Me 13.118.000 

Afrique 8,500.000 

NorvcAD  Movdb  ou  Nodveau-Uhitisbst  dit  Amérique 11,146,000 

Mosdb  HAtiiTiiB  ou  CoxTivesT  Adstsai,  qui  avec  ses  dépendances 

forme  rOrèonie. 3,100.000 

ÏOTAt  pour  le  globe 148,622.000 

partie  occupée  par  les  mers 110,849,000 

Partie  occupée  par  les  terres 37,673,000 


rort'LiTiov 


Absolue.  Rri.ili«c. 

678,000,000 

29 

227,700,000 

82 

390.000,500 

32 

60.000,000 

7 

39,000,000 

3.5 

20,300,000 

6 5 

737,000.000 

19  0 

CHAPITRE  IX. 

De  la  population  des  villes  et  de  la  difficulté 
d*en  déterminer  le  chiffre. 

Nous  avons  vn  dans  le  chapitre  précédcntquellcs 
sont  les  difficultés  qui  se  présentent,  lorsqu'on 


veut  déterminer  la  population  des  étals  ; nous 
pouvons  ajouter  qu'il  est  encore  plus  diflicllc  de 
connaître  celle  des  villes.  Au  premier  abord,  cette 
assertion  peut  paraître  un  paradoxe,  c'est  ce- 
pendant une  vérité  incontestable.  Nous  allons  le 
démontrer  jusqu'à  la  dernière  évidence,  en  nous 
aidant  des  observations  faîtes  par  plusieurs  savans 
et  en  nous  appuyant  sur  les  relations  de  quelques 
voyageurs  des  plus  célèbres. 
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Loriqa^on  Teut  déterminer  le  nombre  d'habitant 
qmse  trouvent  dans  une  ville,  il  faut  d’abord 
euminer  b quelle  classe  elle  appartient;  car  les 
villes,  de  meme  que  les  états,  doivent  être  divi* 
sées  en  deux  classes  ; 1*  ceUti  qui  tout  déjà  dant 
U domaine  de  la  statistique  ; 2*  celles  mi  nen 
font  pas  encore  partie.  A la  première  classe  ap* 
particooent  sans  distinction  toutes  les  villes  où 
1*00  a déjà  fait  des  recensemens  assex  suflisans 
pour  faire  connaître  le  mouvement  de  la  population; 
1rs  antres  doivent  être  rangées  dans  la  seconde 
classe.  Ces  dernières  villes  sont  ordinairement 
situées  dans  les  états  qui  eui-mémes  ne  sont  pas 
encore  entrés  dans  le  domaine  de  la  statistique. 

Parlons  d'abord  de  la  population  des  villes  corn» 
prises  dans  la  première  classe.  Si  les  voyageurs, 
si  les  géographes,  « les  statisticiens  avaient  soin 
de  faire  remarquer  les  divers  circonstances  qui 
peuvent  modifîer  le  résultat  de  leurs  calculs , 
lorsqu'ils  indiquent  la  population  d'une  ville,  nous 
saurions  à signaler  que  quelques  erreurs  de 
peu  d'importance,  et  qull  est  même  bien  difficile 
d'éviter,  quand  on  évalue  une  population  nom> 
brense:  mais  malheureusement  les  ans  et  les  au* 
tres  oublient  de  noter  bien  des  circonstances  es- 
fcntielles,  silence  qui  devient  la  source  intans- 
sable  d'erreurs  et  de  fausses  opinions  sur  la 
population  des  villes.  Nous  allons  signaler  ici  les 
omissions  les  plus  importantes,  omissions  qui 
nuisent  essentiellement  aux  progrès  de  la  science  : 

1.  On  néglige  souvent  de  mentionner  si  les 
rra/Nofiona  ne  comprennent  que  les  habitans 
le  trouvent  dans  V enceinte  de  la  viüe  meme. 
OM  si  elles  réunissent  la  population  des  faubourgs^ 
celle  des  maisons  de  campagne  isolées,  des  vil- 
loge$.  des  châteaux  et  des  bourgs  gui  dépendent 
du  territoire  de  la  ville.  De  là  vient  cette  grande 
variation  que  Ton  remarque  dans  les  tableaux  sta- 
tistiques des  auteurs  même  contemporains.  Les  uns 
M rapportent  que  le  chiffre  de  la  popubtion  qui 
existe  infrâ  snMroi;  les  autres  y ajoutent  celui  aes 
faubourgs  et  des  fermes  les  plus  voisines;  quelques- 
DUS  enfin  y comprennent  la  population  du  canton 
entier.  U est  tel  petit  village  du  nord  de  la  Suède 
et  de  la  Norvrège  où  l'on  ne  trouverait  pas  la  cin- 
quième  partie  de  la  population  que  les  gée^a- 
pbet  les  plus  estimés  lui  assignent,  l^e  chillure  ac  U 
population  attribuée  à la  plupart  des  villes  de  l'I- 
tabe,  de  l'Espagne,  de  la  monarchie  angbise,  de 
fempirc  d'Autriche,  et  en  général  à toutes  les 
villes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  ne  comprend 
pas  seulement  le  nombre  des  liabitans  de  la  ville 


proprement  dite , usais  aussi  la  population  des  fau- 
bourgs et  des  communes  de  tout  le  canton.  Écbir- 
nuons  ceci  par  quelques  exemples. 

D'après  le  recensement  que  l'on  fît  à Padoüe  en 
ItllO,  cette  ville  possédait  dans  l'enceinte  de  ses 
murs  31.174  halntans;  mois  on  en  comptiiit  12,177 
dans  les  faubourgs,  et  17,633  dans  les  neuf  commu- 
ne qui  forment  le  canton.  Voilà  trois  évaluations 
différentes  de  b population  de  Padoue,  d'après 
tinjiiellcs  un  voyageur,  un  géxq’raphe  et  un  sta- 
ii»l»cicn  pourraient  attribuer  a cette  ville: 31,174 


habitans  seulement  dans  le  premier  cas,  43,351 
dans  le  second,  et  60,9E4  dans  b troisième.  D'après 
le  recensement  qui  a été  fait  en  1832,  ces  trois 
évaluations  seraient  de  36.381  habitans  pour  le 
prcmiercas,  de  50.981  pour  le  second,  et  de  78,318 
pour  le  troisième.  En  1824,  on  comptait  à ViEfiSB 
289.598  habitans  bourgeois,  dont  49,550  demeu- 
raient seulement  dans  la  cité  proprement  dite;  les 
autres  étaient  disséminés  dans  les  trente-quatre 
buboorgs  de  cette  ville  et  dans  les  cinq  villages 
qui  ravmsinent,  tels  que:  Jlermhals,  /Veu/er- 
chenfeld.  Wàhring^  rünpiaus  et  iS'tmmen'ny , 
dont  b population  s'élevait  à 15,806.  En  1826 
cette  capitale  avait 280,805  habitans  bourgeois  ainsi 
répartis  ; 51,525  dans  U ville  proprement  dite, 
215,030dans  les  trente-quatre  faubourgs,  et  14,250 
dans  les  cinq  villages  qui  sont  hors  de  la  ligne 
d'enceinte.  Des  auteurs  contemporains,  justement 
estimés  d'ailleurs,  ne  sont  pas  d'accord  non  plus 
sur  le  chiffre  de  b population  de  ScnBism  en 
Hongrie.  Cette  grande  différence  provient  de  ce 
que  les  uns  n'ont  compris  dans  leurs  calcub  que 
les  habitans  de  b ville  proprement  dite,  et  que  les 
autres  ont  tenu  compte  aes  habitans  disséminés 
sur  son  vaste  territoire,  où  se  trouvent  les  célèbres 
mines  de  ce  nom. 

La  population  de  la  ville  d'OoBssA,  sur  laquelle 
les  géomphes  sont  si  peu  d'accord,  n'avait,  en 
1829.  dans  l'intérieur  des  limites  du  port  franc, 
que  41,552  habitans;  mais  si  l'on  y eût  compris  les 
vilbges  qui  sont  en-dehors  des  limites , elle  en  au- 
rait eu  60,000.  La  capitale  de  la  Bavière,  Movicn , 
à laquelle  on  ne  donne  ordinairement  que  tiO.ÜOÛ 
âmes,  en  avait  cependant  95,718  à la  fin  de  1829  ; 
mais  v(Nci  comment  ce  nombre  ét.tit  réparti  : 
79,530  dont  4863  militaires  dans  la  ville  propre- 
ment dite,  9505  dans  le  faubourg  de  Au;  45Ul  à 
Uaidkausen;  et  2182  h Oberg^esing. 

Les  géographes  et  les  statisticiens  angbis  com- 
prennent dans  l'évaluation  de  la  population,  les 
paroisses  qui  se  trouvent  dans  b circonscription 
administrative  dont  la  ville  est  le  centre.  Ainsi, 
lorsque  d'après  le  dernier  recensement  fait  à I/>!i- 
OBBS,  on  a porté  le  nombre  des  habitans  de  cette 
ville  à 1,624,034  habitans  , on  a compris  dans  ce 
chiffre  non-seulement  b population  des  faubourgs, 
mais  encore  celle  de  toutes  les  paroisses  qui  font 
partie  des  districts  de  H'estminster  et  de  South^ 
soorâ,  quoique  soumis  à une  juridiction  différente 
de  celle  du  lord-maire.  Le  comté  de  Middlesex 
où  se  trouve  précisément  b ville  de  Londres  n'a , 
d'après  le  dernier  recensement,  que  1,358,200 
habitans,  nombre  inférieur  d’un  cinquième  à celui 
que  nous  avons  donné  plus  haut.  Un  peut  en  dire 
antant  de  b popubtion  de  Nbwcastlb,  dans  la- 
quelle on  a compris  celle  de  Gatesheady  que  l'an 
a regardé  comme  un  doses  faubourgs,  quoiqu'au 
fonucette  banlieue  n'appartienne  pas  au  comté  de 
Durham.  Les  exempbs  ne  nous  manqueront  nas 
dans  le  Royanme-Uni.  D'après  le  recensement  fait 
eu  1821,  Stockcobt.  dans  le  comté  de  Vhester. 
avait  44,957  habitans , dont  21,726  seulement 
duLeuraient  dans  b ville.  SaEPrisso,  dans  le  comté 
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d'Yorky  avait  C2.I15  habitans,  dont  42,157  de- 
meuraient dan»  la  ville.  ,X  la  même  époque 
EoiaBouac,  capitalo  de  l'ÉcoHe,  avait  138,235 
liabitanU,  mais  sur  ce  nombre  9870  appartenaient 
à ha  Canongate  y 50.597  à Saint-Cuthbertf  7025 
à J^orih-Leilhytt  18,975  k Souik^Leith. 

D'après  ce  qne  noua  venons  de  voir , il  est  évident 
que  l'on  commet  une  erreur  arave  lorsqu'on  veut 
comparer  d'uno  manière  absolue  la  population  des 
villes  de  la  Grande-Bretagne  à celle  des  villes  de 
la  France.  M.  Galibert,  k qui  nous  avions  com- 
muniqué le  dernier  recensement  fait  dans  la 
Graime-Bretagiic,  a publié  dans  la  Revue  Brtiam- 
nigue  un  article  fort  intéressant  dans  lequel  il 
a prouvé  que,  pour  comparer  entre  elles  les  deux 
populations  de  Loirnaes  et  de  Piuus,  il  faudrait 
d'abord  ajoutera  la  population  actuelle  de  Paris, 
celle  de  âlouirenge,  de  P<u$y  y des  liatignoUet 
et  des  autres  communes  limitrophes:  tenir  compte 
ensuite  du  chiffre  de  la  population  (luttante  et  de 
la  garnison  qui  se  trouvent  k Paris,  chiffre  qui  avait 
été  omis  sur  le  recensemeut;  en  un  mot,  que  pour 
avoir  des  élémens  comparables,  il  aurait  fallu 
soustraire  200,000  du  chiffre  de  la  ponulatiou  at- 
tribuée k Londres,  et  en  ajouter  lOO.ÜUÜ  au  moins 
k celui  de  la  population  de  Paris.  G:  que  nous  ve- 
nons de  dire  de  Paris  et  de  Ijondres  est  applicable 
à toutes  les  grandes  villes  de  la  France  et  de 
PAnglctcrre.  A Lvoii,  par  exemple,  le  nombre 
des  nabitans  passe  pour  bien  moindre  qu'il  ne 
IVst  en  effet , car  on  ne  comprend  jamais  dans  le 
recensement  de  cette  ville  la  population  de  la 
GuiUotièn  et  de  la  Croix-RouMiey  qui  sont 
cependant  comme  les  deux  banlieues  de  Lyon, 
taudis  qu'a  MAveaesTEa,  k Livsapooi,  k Biaaina- 
HAV,k  Ediibooes,  le  chiffre  delà  population  est 
toujours  porté  beaucoup  plus  haut  qu'il  ne  l'est 
réellement  par  la  réunion  des  populations  adjacentes. 

Un  compte  h Philadilfiie,  d'après  le  recense- 
ment fait  en  1830,  107,841  habitans,  dont  80,458 
demeurent  dans  la  ville,  58.380  dans  les  faubourgs 
du  Nord  [ISorthern  $uburht)y  et  29,003  dans  les 
faubourgs  du  Sud  [Southern  ittburbs^.  A la  11a- 
VA.VB,  eu  1810,  ou  comptait  43,175  liamtans  daus 
la  ville  prnmpreineiit  dite,  28.419  dans  le  faubourg 
de  la  Satud,  11.025  dans  celui  de  JesuS'.Varioy 
3989  dans  celui  deJetus  del  Monte,  2588  k SainU 
Lasarcy  2290  k ilorcao,  2218  k Uegla,  et  2000 
au  Verro.  Si  un  voyageur  ou  un  géograplie  venait 
à réunir  dans  ses  cvaluatioiie  la  populatioii  de  tous 
ces  liourgs  qui  sont  attenans  k la  ville,  il  attribue- 
rait k la  capitalo  de  Cuba  une  population  totale  de 
96.304  babitans. 

.Nous  ferons  observer  enfin  que  si  les  géogra- 
phes anglo-américains  calculaient  la  population  de 
Boston  comme  les  géographes  anglais  supputent 
celle  de  leurs  villes,  le  recensement  de  Boston , au 
lieu  de  ne  présenter  qu'un  chiffre  de  01,392  lia- 
bitins , s'élèverait  k 80.000,  car  alors  il  compren- 
drait les  babitans  de  ('karlcstomn  et  des  autres 
lieux  circoDvoisins. 

11.  Ou  omet  aussi  très  souvent  d'indiquer  si 
les  militaires  tenant  garnison  sont  compris  ou 


non  dans  la  supputation  gu'on  fait  des  villes 
dont  on  indique  la  population.  Cette  omission 
est  de  peu  d'iiiipurtaiice  dans  les  villes  de  premier 
ordre  comme  Lombes  et  Paris;  car,  eu  égard  k 
la  population  iinmcusc  qui  sc  trouve  dans  ces  deux 
capitales,  la  différence  serait  très  peu  sensible; 
mais  il  en  est  autrement,  lors(|u'on  parle  de  Pé^ 
lersbourg,  de  Lienne  et  de  BerltUy  dont  U po- 
pulation est  relativement  peu  considérable,  et  où 
la  garnison  militaire  est  plus  nombreuse  que  dans 
les  capitales  de  lu  France  et  de  fAngleteri'c  ; mais 
cette  omission  est  surtout  très  sensmlc,  lorsqull 
s'agit  des  places  fortes,  dont  la  garnison  fuit  sou- 
vent le  tiers  ou  le  quart  de  la  population  bourgeoise. 

£u  1813,  U y avmt  k PiTXRSBotas  , 285,500  ha- 
bitans,  sur  lesquels  55,050  étaient  militaires.  En 
1823,  1a  garnisou  de  Moscou  se  composait  de 
22.194  soloats  sur  une  population  de  24o,545  ha- 
bUans.  Au  commencement  de  1826,  Vibbnb  comp- 
tait, d'après  Rohrer,  20.000  soldats  sur  une  po- 
pulation de  300,000  âmes.  D'après  le  recensement 
qoe  l'on  fit  k Pauis  cd  1817,  sur  713,966  babitans 
qui  formaient  la  population  de  cette  capitale, 
17,073  étaient  militaires;  en  y joignant  les  inva- 
bdes,  qui  sout  au  nombre  dedl92,  il  y avait  alors 
k Paris  20,265  militaires.  A Beelin,  en  1826,  on 
comptait  199,776  babitans  bourgeois  et  16,461  mi- 
btaires.  A Venise,  en  1817,  u y avait  101,638 
bourgeois  et  6700  roiUtaircs;en  1817,  k Varsovib, 
76,OfJO  bourgeois  et  lO.fXM)  militaires.  A Mayence, 
en  1816 , il  y avait  10.000  soldats  sur  uuc  popula- 
tion de  25,251  babitans.  A Sévastopol,  en  Cri- 
mée, la  population  ne  s'élève  guère  qu’a  2000 
âmes;  mais  elle  est  ordinairement  de  15,000,  lors- 
qu'un y comprend  le  personnel  de  la  flotte  qui  y 
séjourne  une  grande  partie  de  fannee.  A Olmutz  , 
le  nombre  des  babitans  s'élève  k 12.000;  mais  si 
on  y comprend  les  miiitairct , la  population  s’élève 
alors  h uuc  vingtaine  de  mille  âmes.  Avec  uuc  po- 
pulation de  20,000  habitaos,  Gisjialtae  possède 
une  garnison  de  5000  hommes,  qui  s'élève  k 10,000 
dans  les  temps  de  guerre,  l^cs  forteresses  de  Palva 
et  de  PpscniiRA,  dans  les  provinces  vénitiennes, 
celles  de  Silseebbeo,  de  Custeib  et  de  Toecau, 
dans  la  monarchie  prussienne,  renferment  des 
garnisons  qui  égkleat  presque  la  population  de  ces 
petites  cites. 

111.  On  oublie  amsi  souvent  de  dire  si  l'on 
comprend  dans  le  chiffre  de  la  population  les 
étrangers  et  les  prisonniers  civils.  Cette  omis- 
sion n’est  pas  très  importante,  lorsqu'il  ne  s'agit 
que  de  villes  populeuses  ; mais  il  n'en  est  pas 
amsi,  lorsque  leur  population  n'est  pas  très  con- 
sidérable. A Pêteesboubo,  en  1813,  la  population 
entière  était  de  285,590  babitans , et  le  nombre  des 
étrangers  s'élevait  k 35,687.  A Madrid,  en  1825, 
d'après  le  calcul  fait  par  H.  Miuano,  la  popubtinn 
s'élevait  k 201.344  nabitans,  et  le  noumre  des 
étrangers  était  de  19.931.  A Naples,  d'après  le  re- 
censement fait  en  1822,  le  nombre  seul  des  étran- 
gers était  de  10,662,  tandis  que  le  chiffre  de  la 
population  entière  s'élevait  k 344,916  babitans,  non 
compris  les  militaires,  les  marins  et  les  galcricos. 


rOPULATlON 

l^s  dc(enut  cifils  dans  les  prisons  de  Paris,  en 
l)Sl7,  étaient  au  nombre  de  3235,  et.  en  1326)  à 
ViVAORDBjCn  Bel'jiquc,  ils  formaient  presque  la 
moitié  de  la  population.  A la  meme  époque,  les 
(■eûtes  villes  de  Racsit,  dans  U Russie  orientale, 
de  \V  ERDes,  dans  le  gouvernement  de  Dusseldorf, 
et  le  village  de  IUacwciler,  avaient,  la  première, 
300  prUoiitiiers  et  tes  deux  derniers,  500  chacun. 

population  des  hulkt  qui  se  trouvent  dans  les 
lies  Rsaauoes,  est  encore  dans  une  proportion 
bien  plus  grande , par  rapport  à celle  du  chef-lieu 
de  cette  colonie  anglaise. 

La  population  des  lieux  renommés  par  leurs 
eaux  minérales,  par  leurs  rendex-vous  de  com- 
merce ou  de  dévotion,  présente  aussi  de  grandes 
variations  à certaines  époques  de  l’année , dilTé- 
rences  qu  il  est  important  de  constater  lorsqu'on 
considère  ces  lieux  sous  le  point  de  vue  statisü- 
ue.  Ainsi,  le  pebt  village  de  DAièois,  dans  le 
èpartement  des  Hautes-Pyrénées,  est  presque 
entièrement  désert  pendant  l'iüver,  et  sc  repeuple 
au  beau  temps.  Toeflits  et  Carlsiao,  en  Bohème, 
Bade,  en  Autriche,  Baoi,  dans  le  grand-duché  de 
ce  nom,  Sfa  . dans  la  province  de  Liège,  Wibs- 
lADEs,  dans  le  duché  de  Nassau,  etc.,  etc.,  se 
trouvent  dans  le  même  cas.  Ici  les  étrangers  rési- 
dent pendant  une  grande  partie  de  l'année,  et 
peuvent  être  en  quelque  sorte  considérés  conune 
faisaDt  alors  partie  de  la  population  permanente  de 
ces  endroits,  tandis  que  dans  les  lieux  qui  sontdeve- 
nus  des  rendex-vous  de  commerce  ou  oc  pèlerinage 
les  étrangers  oc  sont  qu'une  population  occasion- 
neOc  très  passagère  dont  la  résidence  n'est  que  de 
courte  durée,  circonstances  essentielles  à noter  ctqui 
donnent  une  idée  plus  exacte  des  villes  qu'on  décrit 

A Maearibv,  petite  ville  sur  le  Volga,  on  compte, 
pendant  le  temps  de  la  foire , un  très  grand  nomore 
d'étrangers  qu  il  serait  ridicule  de  regarder  comme 
faisaDt  partie  de  sa  population.  Lorsque  cette  foire 
fut  transférée  h Num-Novgorod,  b population  de 
cette  ville,  qui  est  ordinairement  de  14,430  habi- 
Uns.  s'éleva,  durant  b tenue  de  b foire,  à plus 
de  70,000.  Aujourd'hui,  les  Russes , les  Arméniens, 
les  Persans,  les  Polonais,  les  Allemands  se  rendent 
en  si  grand  nombre  k U foire  de  Novgorod,  qu'on 
d'v  compte  pat  moins  de  150,000  personnes.  A 
l'epofiue  où  les  bateaux  qui  remontent  ou  descen- 
dent le  Volga  arrivent  h Tvee,  en  Russie,  b popu- 
lation de  cette  ville  s'accroît,  dans  l'espace  de  deux 
ou  trois  jours,  de  12,000  âmes.  Les  foires  de 
* Lxirsicx,  de  FEAScroET,  en  Allemajnie,  de  Siei- 
gaglia  et  de  Beegaeb,  en  Italie,  do  Beadcaieb,  en 
France , attirent  dans  ces  villes  beaucoup  d'étran- 
grrs,  mais  pour  quelques  jours  seulement  11  en  est 
de  même  des  fameuses  foires  de  Dusxo,  en  Vol- 
hvnie,  d'IsBiT  et  de  Iimssbjse,  dans  la  Russie- 
Âsiatiqoe,  et  des  lieux  de  dévotion  et  de  pèlerinage 
où  se  rendent,  à l'occasion  de  certaines  fêtes,  un 
grand  concours  de  personnes  : Saist-Jacçces  de 
CoirosTcpLE,  en  Espagne,  Lorette,  en  Italie,  Tu- 
TiB,  en  F^yp^c,  b mECQoB,  en  Arabie.  Hoedwae, 
JiGGEBBAVT,  dons  l'Indc.  Ce  n'est  pas  sans  inten- 
tioo  que  DOUE  avons  consigné  ici  ces  remarques  ; 
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car  plusieurs  voyageurs  sc  trouvant  dans  ces  villes 
à l'époque  de  ecs  solennités  leur  ont  donné  une 
importance  qu'elles  ne  méritaient  pas.  Ainsi,  on  a 
prétendu  qne  Tevtad  était  b ville  la  plus  peuplée 
de  b Basse-Kgvpte  , et  on  lui  a attribué  une  popu- 
btion  qui  ne  s y trouve  réellement  qu'à  l'occasion 
des  trois  foires  qui  t'y  tiennent  à l'époque  du  grand 
pèlerinage  des  llusuunaDs. 

IV.  lï  arrive  souvent  quon  oublie  de  faire 
mention  si,  dans  la  pofndation  des  petites  villes, 
on  comprend  la  cour,  les  employés,  les  nobles, 
les  eectésiaiti([ues , les  Israélites,  et  les  élèves 
des  universités.  Ainsi,  àeaiuubx,  où  b cour  d'Es- 
pagne ne  réside  que  pendant  l'été,  possède  alors 
une  population  de  10,000  âmes;  mais  après  io 
départ  de  b cour,  on  y compte  à peine  3000  Ames. 
Dans  certaines  villes  ou  royaume  de  Naples , re- 
tranches le  tribunal  civil,  l'intendance  des  llnances, 
b grande  cour  criminelle  et  b grande  cour  civile, 
et  vous  réduire!  leur  population  de  près  de  1500 
personnes.  Ces  chiffres  peuvent  bien  se  négliger 
sur  40,000  habitant,  mais  ce  serait  trop  considé- 
rable pour  des  villes  dont  b popubtion  n'est  tout 
au  plus  que  de  10,000  âmes;  aussi,  le  gé<q(raphe  et 
le  statisticien  ne  doivent  pas  oublier  d'en  parler. 
Dans  b plupart  des  villes  de  Russie  et  de  Hongrie, 
les  ecclésiastiques,  les  nobles,  les  militaires  et  tes 
employés  de  l'instruction  publique,  ne  figurent  pas 
sur  les  tables  de  la  popubtion.  On  conçoit  sans 
peine  b dilTérence  énorme  que  devra  présenter  le 
clûflre  de  b popubtion  d'une  ville  universitaire, 
suivant  que  l'on  y ajoutera  ou  que  l’on  en  retran- 
chera le  nombre  des  étudians  qui  s'y  tronvent  Sur 
20,434  habitons,  Oxpoe»  compte  o259  étudians, 
et  Caisbidgb,  sur  une  popubtion  de  20,917,  en 
compte  4830.  En  1829,  Lpsala  en  avait  1478, 
Loso  643;  en  1831 , Ieea  en  avait  650,  Giessis, 
558;  en  1829,  Tobirgbn,  874;  Bons  1002;Ueidel- 
BEE6  en  avait  1264,  en  1829,  et  GosmiiGEif,  1018, 
en  1832.  Pour  mieux  apprécier  le  rapport  qu'il  y a 
entre  b popubtion  des  villes  que  je  viens  de  nom- 
mer, et  le  nombre  des  étisdians  qui  y résident, 
il  faut  savoir  que  Upsala  n'a  à-peu-près  que  4500 
babitans;  Lvno,  4000;  Ieiia,  5000;  GissEiietTvsiB- 
SBS,  7000;  lUlDELBBEO  et  BoRE,  10,000  et  Gobt- 
TIHGEK  tout  au  plus  1 1,000. 

V.  On  oublie  aussi  tris  souvent  de  comprend 
dre  dans  la  population  des  villes,  dans  le  /em*- 
ioire  desquelles  il  y a des  mines,  les  mineurs  et 
leurs  familles.  Cette  indication  est  cependant  très 
importante  pour  les  petites  villes;  car  ces  exploi- 
tations influent  considérablement  sur  leur  popub- 
tion, qui  croit  ou  décroît  suivant  b plus  ou  moins 
grande  activité  des  travaux.  Ainsi  Villaeica  dans 
le  Brésil,  qui  vers  U fin  du  siècle  dernier  comptait 
30.000  babitans,  fut  réduite  ^ns  peu  de  temps  à 
8500;  ainsi  Goahaxvato,  au  Mexique,  qui  en  1803, 
sur  une  population  de  70,600  âmes  en  avait  29,600 
qui  travaillaient  aux  mines  d'argent,  et  41,000  qui 
vivaient  dans  b cité , ne  comptait  plus  en  1822  que 
16,141  mineurs  et  15,370  habitant  dans  b ville, 
par  suite  des  guerres  civiles  qui  avaient  suspendu 
les  travaux  des  mines. 
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VI.  Enfin , on  ouhVe  pretque  tonjourt  d'tn^ 
difjuer  l'époque  à laquelle  Véraluatton  est  cen~ 
sée  atoir  été  faite.  Cette  omission  donne  naissance 
à line  foule  d'erreurs.  Rarement  la  population  est 
stationnaire,  elle  diminue  ou  s'arcroit  presque 
toujours;  et  si  deux  auteurs  donnent  le  chiffre  de 
la  population  d’une  ville  h deux  époques  différentes, 
on  doit  remarquer  aussitôt  une  très  grande  diffé- 
rence entre  leurs  supputations.  N'avons-noiis  pas 
vu  de  nos  jours  le  nonmredes  habitans  de  Gxksvi, 
de  Hausoubc  , de  Dastxick  , de  Risa  , de  Sabagosse, 
de  Valescc,  en  Espagne,  de  CASTiActfie,  de  ViSA- 
Cbox,  en  Amérique,  diminuer  sensiblement;  et  les 
tremblemens  de  terre  n'ont-ils  pas  décimé , il  y a 
en  d'années , les  populations  des  villes  les  plus 
orissantes  de  Vesexcela  et  du  Caiti?  Par  une 
semblable  catastrophe.  Aibp  se  vit  enlever  le  quart 
de  ses  habitans,  et  Belioa  a presque  été  entière- 
ment détruite.  Si  la  peste . Itéau  si  terrible  autrefois, 
n'excrce  plus  sa  fatale  influence  dans  nos  pays  civi- 
lisés, des  fièvres  contagieuses,  d'un  autre  cdté, 
n'enlèvent-elles  pas  à l'Europe  des  milliers  de  sol- 
dats? Lors  de  U guerre  qui  se  termina  par  le  con- 
grès de  Vienne,  la  fièvre  laiine,  après  avoir  désolé 
les  contrées  maritimes  de  l'Amérique  du  Sud,  n'est- 
clle  pas  venue  ravager  les  côtes  méridionales  de 
l'Europe  occidentale;  et  le  fléau  terrible  qui,  parti 
des  rives  du  Gange,  a déjh  fait  le  tour  du  globe, 
n'a-t-il  pas  moissonné  des  milliers  de  victimes  dans 
rAncien  et  le  Nouveau-Monde? 

On  doit  aussi  prendre  en  considération  les  épo- 
ques différentes  qui  ont  servi  de  base  aux  écri- 
vains toit  pour  la  supputation  des  villes  comprises 
dans  la  tphcrc  de  la  statistique , soit  pour  les  éva- 
luations approximatives  de  la  population  des  vil- 
les, qui  ne  sont  pas  encore  du  domaine  de  cette 
science.  Il  n’est  pas  difficile  au  géographe  d’indi- 
quer la  cause  du  décroissement  extraordinaire  de 
la  population  de  Bednor  , de  Semncapatai  , d’ Agha  , 
de  Delry  et  de  plusieurs  autres  villes  de  l'inüe, 
d'IsPARAV  en  Perse , de  Siai.  de  UaaBaAPODtA  dans 
1a  péninsule  du  Gange,  de  Boasoo  dans  la  Nigritie 
intérieure,  de  Versailles  en  France.de  MASRXia, 
de  Taivas,  et  de  Maxerci  en  Allemagne,  lorsqu'on 
tient  compte  des  vicissitudes  politiques  qui  ont 
changé  l'aspect  de  cet  villes.  D'un  autre  côté , on 
apprécie  assex  facilement  la  cause  de  l'accroisse- 
ment rapide  de  la  population  de  Trieste,  de  Brodt, 
de  Necsatx  en  Autnebe,  d'OnessA,  de  Bertitchbv 
en  Russie,  de  Losdres,  de  Liveepool,  de  Maecibs- 
TBR,  de  Birkisgbav,  de  Lbeos,  d'EniiBOORG,  de 
Glasgow  en  Angleterre,  de  Baria,  de  Fersariodc 
dans  le  Brésil,  de  New-Yore,  de  Priladelprib  , 
de  Baltimore,  de  la  Nouvelle-Orléass,  de  Bostor, 
de  CinciNiiATi  dans  les  États-Unis,  de  Ltoh,  de 
Marseille,  de  Mulraose'i,  du  Havre,  de  Saist. 
Ktiesre,  de  Tarare  en  France,  de  Darcelorb.  de 
Reus,  de  Mataro  en  Espagne,  de  ta  Havane  dans 
file  de  Cuba,  lorsqu'on  jette  un  coup-d'ceil  sur  le 
dévelom>cment  commercial  et  industriel  qu'ont  pris 
ces  différentes  villes.  Un  sait  que  Brigrtor  ne  doit 
l'accroissement  de  sa  population  qu'à  la  résidence 
temporaire  que  George  IV  faisait  dans  cette  ville; 


on  sait  aussi  que  les  eaux  minérales  de  CiELrvifBAa 
sont  la  cause  première  de  l'accroissement  subit  de 
cette  ville  ; que  la  franchise  accordée  au  port  de 
SisGRAPOCR,  a changé  cctfe  île  petite  et  déserte  eu 
une  des  contrées  les  plus  riclies  et  les  plus  peuplées 
du  globe;  qui  ne  sait  que  Tébérae.  en  Perse , Cal- 
cutta, Madras,  Boisât  dans  l’Inde,  Bareoi,  Ua- 
■ERAPOCRA,  Ava,  Rio-JâREiRO  dans  le  Brésil,  doivent 
l'accroisscmcnt  de  leur  population  à la  résidence 
qu’y  font  les  autorités  supérieures.  L'extension  du 
UTritoire  et  la  prospérité  des  rotaumes  de  Bavière 
et  de  WuBTEaEBRG,  des  grards-dccdIs  de  Bade  et 
de  Hesse,  expliquent  assex  l’accroisscmcnt  de  la 
population  de  leurs  capitales,  tandis  que  les  guerres 
civiles  qui  déchirent  le  sein  des  jeunes  répui)li<|ues 
de  l'Amérique  du  Sud  répuisement  des  mines , 
qui  autrefois  contribuaient  tant  à la  prospérité  de 
CCS  contrées,  sont  évidemment  la  cause  de  la  dé- 
tresse et  du  décroissement  extraordiuaire  de  la  po- 
pulation dans  cette  partie  du  globe. 

IjCs  guerres  faites  avec  cette  cruauté  qui  carac- 
térise les  nations  qui  sont  restées  en  dehors  de  la 
civilisation  européenne,  souvent  aussi  les  dispo- 
sitions administratives  d’un  gouvernement  despo- 
tique, changent  l'existence  entière  d'une  contrée. 
Cest  ainsi  que  de  nos  jours  les  Turcs  ont  réduit  à 
la  sobtude  la  plus  affreuse  les  villes  principales  de 
la  iloRÈB  : c’est  ainsi  que  Psara,  Caio,  et  Ctdorios, 
dans  l'Arcbipel,  n’oflrcnt  plus  qtnin  amas  de  rui- 
oes.  et  que  les  habitans  de  ces  villes  ont  péri  misé- 
rablement ou  se  sont  retirés  sur  des  terres  étran- 
gères. Ce  fut  là  aussi  le  destin  de  MEiriPoraA, 
capitale  du  Catcoar  , pendant  la  dernière  guerre 
entre  les  Anglo-Indiens  et  les  Birmans.  Maxtri, 
qui  d'après  Meyendorf,  possédait  25,000  liabitans, 
a été  réduite  depuis  la  dernière  guerre  à 500.  D'iiii 
autre  côté  les  90.000  babitaos  que  le  khan  du 
Schiwan  avait  rassemblés  dans  la  place  forte  de 
Fitag,  où  il  faisait  sa  résidence,  ayant  été  trans- 
)M)rtés  par  le  général  Yermolow  à Cbaiaerib,  cette 
ville  est  devenue  brusquement  la  plus  populeuse 
du  Caucase.  Cest  ainsi  que  le  déplacement  des 
nombreux  habitans  d'AvA,  qui,  après  avoir  aban- 
donné leurs  foyers,  pour  suivre  leur  empereur 
dans  sa  nouvelle  résidence  de  Ubrrraeocba,  ont 
repris  ensuite,  en  1827,  le  chemin  d’Avâ,  où  le 
monarque  leur  avait  ordonné  de  sc  rendre,  a con- 
sidérablement influé  sur  la  population  respective 
de  ces  villes  à ces  deux  différentes  époques.  Nous 
pourrions  citer  encore  quelques  exemples  de  cc 
genre,  si  notre  cadre  nous  le  permettait. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  U serait  donc 
absurde  de  regarder  la  population  d'une  ville 
comme  toujours  stationnaire  : il  est  cependant  des 
auteurs  qui  veulent  encore  s'en  tenir  à leur  pre- 
mière opinion , et  qui  osent  reproduire  en  1825,  en 
1828  et  en  1832  les  populations  telles  qu'elles  sont 
évaluées  sur  des  rcecnscmcDS  qui  datent  de  qua- 
rante ans.  l,e  Sin  OtecAcx/rn. journal  russe,  très 
estimé  d'ailleurs,  n’accordait  en  1824  que  11,122 
habitans  à la  ville  d'IaEoiTSX,  où  l'on  comptait 
déjà  en  1784,  1508  maisons  et  11,292  habitans. 
(iepeudant  quelques  observateurs  avaient  rcmar- 
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(]i2cqu*cQ  1810,  il  avait  25(K)  mai^ins  . f'I 
qiin  années  plus  tard  prés  de  30.0Ü0  âmes. 
M.  Waydemeyer^  dans  son  yUlnx  tltt- 

etc.,  publié  h Pétersbonrjj , en  1828, 
n'aceordc  à Ries  que  30.000  , nomhr»?  par- 

faitemeiit  identique  à celui  que  Ziablovsky  assi- 
gnaità  cette  fille  cq  1808.  Nous  savons  cependant, 
□ après  le  dernier  reeonsoment , que  la  inipiibtiou 
\estde41,G(X)  habilans.  M.  W cydemeyer  dit  dans 
le  même  ouvrage  que  la  populatmn  d .\^niiBA>nKLsiiL 
uélaü  <mc  de  IZÜOO  âmes,  tandis  qu  en  l8tHi, 
d'après  Zublovsky,  elle  s'élcvuU  à l5,tK)8-  le  der- 


nier reeensement  In  porte  à 19.2C2.  Comment  enfin 
M.  Wcvdemeycrpent-il  évaluer,  en  1828, la  popn- 
Ldiim  UC  kiLV,  à 25,00t)  seulement,  alors  ipir  le 
/Verr«re  Ilusxf  révaliiait  déjà  à 40.000  en  l80â? 
Le  dernier  recensement  porte  b popubtioii  de  cette 
ville  à 5G,020  liabitans. 

Le  tableau  suivant,  dans  lequel  nous  avons  con- 
signé le  chiffre  de  la  population  d'iin|frand  nom- 
bre de  villes  à différentes  cpoipies,  indiquera  com- 
bien ces  données  sont  variables  et  mettra  le  leclcnr 
en  état  de  comparer  Ini'méme  et  d'appliquer  les 
princi{>cs  que  nous  venons  d e.xposcr. 


TABLEAU 


funnTiST  tk  fSBUTioa  ^v’ofrts  it  ciimi  e*  it  ronrisnon  des  viuti  lu  nos  motTisns  di  t’ioaora 
ET  DS  l’abUiQCSi  SOmST  LU  birrtSERTU  ÉrOQBIS  AOXQOIUXS  on  l'a  ouuvi. 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 


Vin». 

Popal. 

AnnAe. 

PiBif , eaviron  . « 

550,000  en  1780 

048,858 

1802 

580,609 

1806 

iwc  les  mUilatr., 
les  iiritooB..  le# 

rtriDg. , etc  . . 

715,402 

1617 

Idom 

890,905 

1827  ; 

774,338 

1831 

svee  Is  popal.  flot* 

lente,  environ  . 
IlLSULLU.  . . . 

900,000 

1881 

80,000? 

1788 

25,000 

1802 

27,528 

1821 

29,791 

1827 

28,477 

1881 

Tuut 

2,799 

1808? 

6,833 

1827 

iriiiBtiDy  envir. 

6,000 

1800? 

Saiit-Étiiiri  . • 

13,027 

1827 

16,259 

1808? 

30,813 

1827 

33,084 

1831 

RiSftlLLB  .... 

100,317 

1808? 

109,483 

1821 

115,943 

1827 

145,115 

1831 

Ltsi 

100,041 

1808? 

T eonprU  U GaU>  j 

loitcre,  U Croix*  1 

RiMisieet  Ysis«.. 

149,171 

1821 

l<Um 

169,404 

1827 

Idem 

165,459 

1831 

Lulb 

55,982 

1801 

59,724 

1806 

64,291 

1821 

69,880 

1827 

69,073 

1831 

Bsisxavx  .... 

92,374 

1808? 

89,202 

1821 

93,549 

1827 

109,487 

1831 

ROYAUME  DB  BELGIQUE. 


Buiiuu . . 

74.427 

1786 

66,290 

1802 

72,280 

1601»? 

diifre  du  recense* 

100,000 

1825 

neat 

84,004 

1825 

100,000 

1830 

*^lnlr«dtt  recensem* 

98,279 

1830 

tjAIS 

57,329 

1806? 

Villm 

Popal. 

Ado4*. 

Gard 

70,185 

1825 

83,783 

1830 

BOYAUHE-VNI. 

Loiidbis,  environ. 

670,000 

1770 

900,000 

1801 

1,050,000 

1811 

1,225,694 

1821 

1,624,084 

1831 

Bturoi 

57,434 

1801 

64,298 

1811 

79,478 

1821 

103,686 

1831 

Holl 

29.516 

1801 

26,792 

1811 

31,425 

1821 

33,632 

1831 

tivssrooL  .... 

. 25,787 

1760 

34,407 

1774 

57,000 

1787 

77,653 

1801 

04,376 

1811 

118,972 

1821 

185,175 

1831 

NswitlTLS  ■ . . . 

28,386 

1801 

27,687 

1811 

35,181 

1821 

42,760 

1831 

PLTIOCTn 

43,194 

1801 

56,060 

1811 

61,212 

1821 

75,634 

1831 

UoLTOS 

4,568 

1773 

12,598 

1801 

24,100 

1811 

63,054 

1631 

l.esDs 

17,177 

1773 

53,163 

1801 

63,354 

1811 

83,796 

1821 

128,393 

1K31 

Mirchsstcx  ■ . . 

19,837 

1757 

66,980 

1791 

77,600 

1801 

98,575 

IBU 

133.788 

1821 

270.961 

1831 

SatiriELD  . . . . 

13,000 

1755 

31.314 

1801 

62,115 

1H21 

91,603 

1831 

BKicaioR  .... 

7,341 

1801 

12,012 

1811 

Villes. 

Popal. 

Année. 

ÜSICITOR 

24,429 

1821 

(lltLTXRRAa.  . . . 

40,631 

1831 

8,077 

1801 

8,325 

1611 

13,396 

1821 

22,943 

1831 

BismxMAM.  . . . 

34,680 

1741 

50,095 

1780 

73,670 

1801 

87,753 

1811 

106,722 

1821 

146,986 

1831 

EDinMvxc  .... 

63,560 

1801 

103,143 

1811 

138,235 

1821 

163,156 

1831 

Glasgow 

23,546 

1755 

42,832 

1780 

83,769 

1801 

110,460 

1811 

147,043 

1821 

Dosiix 

202,426 

1631 

121,400 

1741 

131,000 

1760 

327,335 

1821 

203,652 

1831 

Cork . 

50,000 

1748 

87,000 

1790 

100,658 

1821 

107,007 

1831 

EMPIRE  O’ADTRICHE. 

Yixrri  . 

192,971 

1772 

228,053 

1798 

332,638 

1800 

337,743 

1813 

239,373 

1815 

avec  les  «dit.,  les 

280,437 

1826 

inr«l.,etc. . . . 

300,000 

1626 

Iftem 

330,000 

1K3I 

Tiiutr 

22,900 

1792 

24,660 

1802 

33,510 

1818 

40,530 

1826 

Avec  le  terrilaire  . 

49,000 

1835 

riASCS 

73,780 

1790 

79.606 

1817 

93,564 

1823 

Avec  les  Riil.,  etc. 

105,918 

1822 

Idem 

120,000 

1831 

flttRR 

9,807 

1701 

23,367 

1804 
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Villes. 

Topol. 

&on. 

BaiRK 

97ilOI 

i8i3 

38,390 

1833 

4 0,000 

>836 

Lmbiio  ..... 

36,o89 

*790 

43,599 

1610 

45,i6a 

>819 

«Tce  let  intUlai' 

rea,  etc.  . . 

5o,eoo 

>819 

Sa, 303 

1836 

Idem. 

6o,ooo 

i8i6 

BtODT 

4,000 

>770 

90,000 

1800 

t3«3t8 

>836 

arec  lea  miUt , 

lea  élr.  y etc.  . 

93,000 

>836 

DtOBOlTCI  .... 

6,6<^ 

>819 

11,390 

i8s6 

Orin  oa  Bcoa.  . « 

91,000 

• 79*? 

38,536 

1817 

33,91 1 

1836 

Fut. 

3 9,000 

1784 

96,684 

»79> 

58,446 

1811 

47,sSo 

>830 

arec  lea  miliL , 
leaitaïUana  et 

lea  éiraD0.  . 

59,363 

>830 

Idem. 

76,000 

>83n 

DiBatcua 

97,365 

>8o5 

4i,i75 

>8i5 

Kucat2»ctG.  . . 

8,666 

>766 

>4,599 

>780 

90,000 

>8i3 

KaORaTADT  .... 

>8,118 

>786 

3o,ooo 

>813 

Milai 

>38,930 

>77* 

enriron 

>00,000 

179* 

>33,446 

1810 

enriroB 

i5i,ooo 

>836 

VsaiaB 

1*9,476 

>781 

i4o,386 

>760 

>37,661 

‘797 

aana  les  dépes- 
dances  ni  lea 

milit 

)03,88> 

i83a 

MüNARCniE  PRUSSIENNE, 

arec  lea 


milit 

98,338 

1761 

Idem  . . . 

1*0,719 

>777 

Idem  . . . 

177,039 

1803 

Idem  . . . 

>9«î9»7 

1819 

Idem  . . . 

956,830 

>838 

fiauLAtr 

54,179 

1800 

63,030 

>8io 

78,135 

>830 

84,904 

1838 

arec  lea  milît.  . 

Q0,09O 

1838 

Kuanicaicec  . . ■ 

53,700 

>797 

55,197 

1810 

63,355 

>838 

arec  Ici  milit.  . 

67,9*1 

1838 

t)iHTtica,  enr.  . 

60,000 

1780 

46,313 

x8oi 

enriron.  .... 

38,000 

i8i4 

55,696 

>838 

arec  les  milit.  . 

61,903 

1838 

Coio«5i 

38,844 

1803 

56,430 

183a 

avec  les  milit.  . 

65,i45 

i83o 

ELBEtriiD.  . . . 

4,000? 

1750 

Villes. 

Popol. 

Ann. 

ELBiirtto  .... 

31,700 

1816 

3o,ooo 

i83i 

J compris 

men  et  les  an- 

trea  dépend.  . 

5o,ooo 

i83i 

GRAND-DUCHÉ  DE  HESSE. 

DitarraoT  «... 

6,700 

■794 

9,853 

i8ui 

i3,I77 

1813 

>5,i83 

i8i5 

>9)9*. 

1835 

3i,3g9 

]8a8 

94,5oo 

i83i 

GRAND-DUCHÉ  DE  BADE. 

CaiiaairKB  .... 

8,731 

1800 

15,079 

i8i5 

17.9*5 

i8a4 

>9)73* 

1839 

ROTAUMB  DE  BAVIERE. 

livfici. . . * . . 

34,650 

>780 

60,713 

1801 

60,034 

i8i3 

79)33o 

1839 

arec  lea  £iiib . . 

95,71* 

1839 

Idem 

100,000 

>83> 

RÉPUBLIQUE  DE  HAMBOURG. 

IlAinorae 

106,930 

1809: 

59,855 

>8i4 

dani  la  rille 

aenle.  .... 

139,000 

1836 

ROYAUME  DE 

SARDAIGNE. 

Tcata 

58,339 

1751 

arec  lea  laub  . * 

69,517 

1761 

70,986 

1781 

arec  lea  bob..  . 

88,083 

1781 

76, **7 

>791 

arec  lea  bub  . . 

96,489 

>79» 

64,534 

1799 

avec  lea  £iab . . 

80,753 

>799 

88,588 

>816 

100,91 1 

1633 

131,687 

i63o 

GRAND-DUCHÉ 

DE  TOSCANE. 

Liroo&nt 

5o,589 

1813 

59,735 

1818 

65,355 

1835 

ÉTATS  DE  L'ËGUSE. 

Rosi. 

161,533 

1784 

186,948 

«79* 

i53,oo4 

>800 

ii3,o33 

iBio 

1 17,883 

>8i3 

i35,o46 

>8ao 

non  compria  lea 

laraébtea.  . . 

148,459 

>833 

ROT.DESDEUX-SICILES. 

Paibixb  

1*0  599 

179* 

173,015 

i83i 

MONARCHIE 

: DANOISE. 

CovtniiAGoi.  . . . 

70,495 

1769 

>00,975 

1801 

94,800 

1B16 

enriron 

1 u8,6o6 

i8i5 

ii5,ooo 

i83s 

Villes. 

PopnI. 

Ann. 

FLisaacKC  .... 

6,843 

1769 

i3,io9 

>8o3 

environ 

1 6,000 

1836 

EMPIRE  BUSSE. 

PéTSttBOCIG  . . 

.,7,94* 

17B9 

a85,5oo 

1817 

J compria  lea 
mil.,  les  ètran- 

Kers,  etc.,  enr. 

4io,ooo 

1836 

Idem. 

448,649 

1839 

VitsoriB 

96,143 

17*7 

63,959 

i8ot 

117,384 

>8i3 

aansla  ganiaoB 

ni  lea  étrang. 

136,435 

139,654 

i8s5 

Idem, 

i83o 

Onusà 

*,*47 

>799 

environ.  .... 

i5,ooo 

i8o4 

35,5oo 

>816 

4i,55a 

>83o 

arec  lea  rillagea 
oui  font  hura 
de  la  ligne  du 

port  frano  . • 

60,000 

>83o 

AtXMAa6iLa&.  . . 

7,300 

1796 

>839 

Rica 

38,300 

1796 

4 1,600 

>839 

Toola 

>7,600 

>79« 

38,835 

1699 

O.u 

i5,Soi 

'796 

30,399 

1839 

Riaxab 

8,000 

1796 

iB,866 

1839 

Kaiai,  environ.  . 

16,000 

1796 

*7,7.4 

1839 

WlUA 

30,900 

179* 

56,379 

>839 

Niaax 

1,900 

1796 

14,591 

1839 

BniTlTClIT.  . . . 

3,000? 

179S 

Riir,  environ.  . . 

>9,866 

1819 

33,000 

>790 

56,030 

1819 

Sacatot 

6,000 

1796 

35|34o 

1839 

MONARCHIE  ESPAGNOLE. 

Madiid 

>56,673 

1787 

167,607 

*797 

evec  lea  élr  an- 

B^ra 

301,644 

>835 

SIaiaca 

3o,ooo 

>747 

60,000 

>790 

51,869 

1835 

GaiaADi  

53,345 

>784 

66,661 

>797 

80,000 

i8s5 

BAictLoai  .... 

53,000 

1759 

iii,4io 

1787 

enriron 

i4o,ooo 

1807 

>90,000 

1835 

Hataio  

5,000 

1775 

9,686 

>797 

enriron 

35,000 

i6uC 

l>,9*9 

i8s5 

Rira,  environ  . . 

3,000 

19,886 

*770 

•797 

environ 

3o,ooo 

i8u6 

34}6o7 

1I35 
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Uiio.^51,  env.  . 

1 37,000 

1755 

idem. 

aao,ooo 

1801 

esTiroa 

arec  lev  milit., 

a4o,ooo 

i8aa 

les  étrangert , 

a6o,ooo 

189a 

Foxto 

30,737 

173a 

63,5oS 

1787 

environ.  .... 

70,000 

i8aa 

NÜN.  NORWÉGIO-SUÉDOISE. 

SrKxioLa  .... 

7’.98* 

i8t5 

79i*7î 

i8a3 

Gennsaesc.  . . 

la, 683 

1788 

31,788 

i8i3 

36,709 

i8a5 

CnntMiu.  . . . 

10,886 

i8)3 

19,600 

i8a3 

90,381 

i8aG 

Bneti 

13,785 

>769 

18,137 

1801 

90,844 

i8a6 

OONFÉD.  ANGLO-AMERIUINE. 

BmoB 

171S7* 

175a 

i5,5ao 

1765 

i8,o38 

»79« 

34,987 

1800 

33,a3o 

1610 

rOPULATIOS  DES  VILLES. 


viliM. 

PopnI. 

Ann. 

Bostou 

43,398 

i8ao 

61, .39a 

i83o 

\kw-Yosk  . . . 1 

. io,3Ui 

1766 

31,876 

1773 

S3,i3i 

1790 

60,489 

1800 

96,373 

1810 

ia3,7o6 

i8ao 

903,007 

i83o 

PaïUDitmi . . 

. 18,000? 

1753 

49,530 

1760 

70,387 

1800 

96,664 

1610 

1 19,3a5 

i8ao 

167,811 

i83o 

BiLTiaou.  . . . 

. 5,934 

1775 

i3,3o3 

1790 

a6,6i4 

1800 

46,555 

iBto 

6a, 738 

i8ao 

8o,6a5 

i83o 

CaitiiUTox.  « . 

3 16,359 

1790 

18,713 

1800 

34,711 

1810 

34,780 

x6ao 

3o,a8q 

i83o 

Noev.-Ottiaat.  . 

. 10,000? 

i8o3 

17,343 

1810 

45 


Tilles. 

Popol. 

Ann. 

Nonv.-OnLiaai . 

• 17,176 

i8ao 

46,3io 
. 7S0 

)83o 

CiicivasTi  ... 

1800 

3,54o 

1810 

9,643 

i8ao 

94,83i 

i83o 

98,oi4 

i83t 

WuBivcToa.  . . 

. 8,ao8 

1810 

13,347 

i8ao 

18,837 

i83o 

CONFÉDÉRATION  MEXICAINE. 

Mixico 

. 113,9.8 

1790 

137.000? 

i8o3 

168,846 

iBao 

GvaaaxciTO. . . 

. 70,600 

i8o5 

environ.  ... 

. 90,000 

1809 

35,?33 

1839 

EMPIRE  DD  BRÉSIL. 

Rio  Jaaxiio..  . . 

, 6o,ooo? 

1808 

environ.  . . . 

i4o,ooo 

i8a6 

Baaii,  environ. 

. 55,000 

1808 

AMÉRIQUE  ESPAGNOLE 

La  Havavx.  . . . 

3 44,337 

179» 

96,796 

1610 

113,035 

1837 

Pour  donner  au  lecteur  une  idée  des  diflerences 
considérables  qui  existent  dans  les  supputations 
des  géographes  et  des  statisticiens  les  plus  distin- 
gués, oui  ont  écrit  sur  les  rfUes  comprises  dans 
cette  classe  rers  la  même  époque,  j'ai  cru  devoir 
joindre  ici  un  autre  tableau  que  je  ferai  précéder 
de  (jnelques  considérations. 

line  des  causes  de  ces  grandes  variations  que 
Qons  signalons  provient  de  ce  que  beaucoup  d'au- 
tcars  se  servent,  pour  base  de  leurs  calculs,  des 
receosemens  qui  ont  été  faits  h des  époques  diiïé- 
rent»  sans  inmquer  les  dates.  Pour  peu  qu'on  ré- 
fléchisse sur  1a  différence  de  U population  attri* 
l^ée  à une  même  dté,  et  quon  compare  ces 
rivffires  h la  table  que  nans  venons  de  mettre  sous 
les  ^eux  du  lecteur,  on  verra  que  la  plus  grande 
parue  des  chiffres  qoi  expriment  la  population 
des  villes  qui  figurent  dans  la  plupart  des  ouvra- 
ges de  géographie  et  de  statistique,  est  bien  anté- 
neiire  a la  publication  de  l'ouvrage  et  quelquefois 
■néae  h l'époque  h laquelle  la  population  géné- 
rale de  l'état  ou  de  la  province  a été  détermi- 
née. Les  recherches  que  nous  avons  dû  faire  pour 
composer  nos  précédeos  ouvrages , nous  ont 
^ené  à Urer  cette  conséquence;  et  la  table  ci- 
joiote  que  nous  offrons  en  sera  une  preuve  irré- 
fragable. En  la  comparant  avec  celle  qui  précède, 
OQ  pourra  juger  facilement  du  peu  de  soin  que  la 
plopart  des  géographes,  des  statis^ciens  et  des 
vougeors,  ont  mis  a nous  donner  le  chiffre  exact 
de  la  population  des  villes. 

Voici  les  principaux  ouvrages  qui  noos  ont  servi 
pour  rédiger  cette  table  : le  manuel  ^ogra- 
pAifite  statisti^e  du  deeteur  Stexut  o*  édi- 
hao,  Leipsik,  1817;  le  DiVrionnoire  ge'ogra- 
italütique  du  docteur  üatseï,  pu- 


blié h Wrimar  en  1817;  la  Géographie  de  Gai* 
parif  de  la  même  année;  la  guatrième  édition 
de  la  Géographie  de  M.  CannaéicA,  imprimée 
h Vienne  en  l8l8;  le  /)trtionnoire  géographiquey 
kiitorique,  itatistique.  de  Hoîfang  Jager, 
éditéh  Nuremberg  en  1805,  ctàLandshuttcn  Isll, 
par  le  savant  Conrad  Manneri;  le  /)i’ctioanaire 
géographique,  itatûtique  det  postes,  du  doc- 
teur Stein,  piibKé  h Leipsik  en  1818;  la  Statistique 
de  l’empire  d’jéutricke,  par  le  baron  de  Lich- 
tenstemy  publiée  h Vienne  en  3 volumes,  de  1817 
h 1818;  la  Géographie  de  publiée  ausri  à 

Vienne  en  180â;  la  Géographie  de  H alcienaer 
imprimée  h Paris  en  1812;  celle  de  Hentelle  et  de 
Malte^Bruny  imprimée  aussi  k Paris  en  1803  et 
1806;  celle  de  Gaspari,  tn  1808,  de  Galletii, 
revneet  augmentée  par /tetcAord,  en  1822,  et  une 
autre  édition  du  même  ouvrage  revue  et  augmen- 
tée par  le  professeur  Scknabel  en  1831;  la  Géo* 
graphie  de  Schachty  publiée  en  1831;  celles  de 
yolgertiàt  CnMitaétrA,  en  1832:  r£«irope,en 
1820,  par  le  baron  de  Zedlitz  ; les  Statistiques  de 
l'empire  d'Autriche,  de  Bisinger,  en  1807; 
celles  du  baron  de  Lichtenstemy  en  1817  et  1818; 
celle  du  professeur  Rhorer,  en  1826  ; le  Pos- 
treise  Handouch  de  /'empire  d'Autriche,  pu- 
blié en  1827  par  H.  le  chevalier  Thielen;  le  iSto- 
tistischer  Vmrissy  de  liassel,  édité  en  1823  et 
1824;  le  Dictionnaire  géographique  et  statisti- 
que de  l'Espagne  et  du  Portugal,  par  Minano; 
et  une  fonfe  aautres  ouvrages  que  j’ai  déjà  indi- 
ués.  Afin  de  donner  au  lecteur  plus  de  facilité  pour 
istinguer  les  dilTcrens  ouvrages  d'un  même  au- 
teur, nous  avons  quelquefois  placé  un  astérisque 
au>dessus  de  leurs  noms;  d'autres  fois,  nous  avons 
indiqué  un  des  titres  du  livre  même.  C'est  ainsi  que 
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noof  avons  fait  accompagner  d’un  astérisque  les 
noms  de  Fabri,  de  Stem,  de  Cannabicli,  et  que 
nous  avons  ajouté  le  mot  Utnrûs  après  le  nom 
de  Hassel,  afin  que  l’on  ne  confondit  pas  son  ÿta- 
îittischer  Vmris$  avec  son  Dictionnaire  géogra* 
phique;  Fabri^ , écrit  ainsi,  indique  la  Géographie 
ne  l'auteur  de  ce  nom  publia  en  1800;  Vanna- 
ich*  y la  Géographie  de  Cannabich,  imprimée  en 
1832;  iStet'n*,  U deuxième  édition  de  la  Géographie 
de  Stein,  imprimée  en  181 1;  üirt.  de  Stein  indique 
le  Dictionnaire  géographique,  statistique  des  poS' 
tes,  de  Stein.  Obligé  aabréger  les  titres  autant 


que  possible,  an  lieu  d’indiquer  tout  au  long  le 
titre  des  deux  éditions  de  Galletti , revues  et  aug- 
mentées par  MM.  Reichard  et  Scbnabel,  nous  1^ 
avons  citées  sous  le  nom  de  ces  deux  derniers  au- 
teurs. L’expression  abréviative  de  Diet.  de  Darity 
indique  le  Darbyt  universal  Gazetteer,  publiée 
k Philadelphie  en  1827;  et  le  mot  de  Calendrier 
désigne  le  Calendrier  de  l'Académie  des  sciences 
de  Pétersbourg  pour  l'année  1831.  Cest  dans  ce 
dernier  ouvrage  que  se  trouve  l'évaluation  de  la 
population  de  Moscou,  qui  nous  a été  communi- 
quée par  M.  Poltaralsky. 


TABLEAU 

nthwsknr  la  oirréicnca  qci  exisTe  dans  lb  cairraE  de  la  poroiATtov  attbiboé  ace  raiaciPAiES  mus 
DU  close,  et  a des  iroQOEs  raès  rsu  ètoioNèEs, 

VAR  LES  OÉOCBAPQES  BT  LES  STAT1STICIEVS  LES  PLUS  D1STI96CÉS. 


VUIm.  Aatenr».  IVoahn 

d'bAbiUB*. 

MONARCHIE  PORTUGAISE. 

LisBOSBB  . • FrAUctAco  de  Herrera  et  Maldo- 

nado  (i6«o),  feax ii5|000 

Fra  Nicolao  de  Uliveira  (t6ao), 

feux a 7,000 

Le  père  Aotoaio  Maria  Bo- 

ancct  (1707) 5oo,ooo 

Le  père  Antonio  Maria  Ca* 

valbo  da  Cofta  (171a),  feux.  30,000 

Antonio  de  ÜUveim  Fretre 

(1739).  8ou,ooo 

Le  major  Cardou)  (i8i5),  . . . 4oo,ooo 

Le  colonel  Frantini  ( i8i5 
à i8tg) aa5,ooo 

MONARCHIE  ESPAGNOLE. 

SmiBDBE.  .Stein. 4, 000 

Cannabich..  ........  9iOoo 

Hassel  et  Gaapari 10,000 

Hassel  Vmrist  etVolger.  . . io,oou 

Miuano.  ....  * 18,70a 

Caanabich* 9,000 

Silirr  • JACQ.-  Stein , ; . . iu,ooo 

Dt-CoiPOS' Cannabich  et  Gaapari.  ....  aâ,ooo 

leLiB.  . . Hassel  Umrûs a5,ooo 

Bory  de  Saint- Vincent,  tS  à.  . 16,000 

Cannabich*  et  Tolger a5,ooo 

Minann.  a8,ooo 

La  CoEoest  . Stein * 6,000 

Cannabich,  Hessel,Gas-.  . . . 

pari  et  Cannabich* 1 1 ,000 

Haasel  Vmriss,  . 11,000 

Yolger.  ..........  i5,uoo 

Minano.  ...........  aa,5o7 

ZtSBs  DI  U Stein 8,000 

FaosTxii  .Cannabich,  Hassel  et  Toi-  . . 

ger ao,ooo 

lisssel  i^'inrisf  . ao,ooo 

Cannabich*  8000  ou  bien.  . . ao,ooo 

Minano.  ..........  34,o64 

CoBDOtX  . * Sietn.  a6,3oo 

Cannabich  et  Cannabich*  « . . 3o,ooo 

Gatpari  et  Hassel  C'iNrisA.  . . 33, 000 

Tolgcr ao,ooo 

Minano. ..........  36,937 

MONARCHIE  ANGUISB. 

KiRCSTOWii.  . ,^tein  et  Caspari 4o,ooo 

Maniiert 39,316 


ViUea.  Aataart.  Vomhr* 

d'habiuns. 

Riiearowa  . Cannabich 36, Son 

Hassel  Vmriss 36,791 

Connabich* 43,000 

Yolger.  . 6o,cm)o 

Newcastle  . Stem €0,000 

Fabri 4o,ooo 

Nannert 36,963 

Haaael 38,3>7 

Cannabich 37,600 

Gaspari 36,973 

Hassel  Vmriss 33, 711 

Cannabich* 55,i6u 

Tolger.  5o,ooo 

Doutées  ■ . Stein  et  Gaspari 4,000 

Dict.  de  Stein  et  Hassel.  . . . 7><>94 

Cannabich..  ........  19,000 

Hassel  Vmriss 9<074 

Cannabich*. io,4oo 

Yoljer.  ........  • . 13,000 

BnicaToa . • Gaspari  et  Hassel .... 

Stein 8,000 

Cannabich 13,000 

Hassel  Vmriss 13,013 

Cannabich* 36,000 

Yolger s5,ooo 

ClBLTBEBAa.  Ha^L^ 3, 077 

Cannabich. 4, 000 

Toleer 30,000 

Drutn.  . . AroMr 3oo,woo 

Cannabich t8o,ooo 

Stein,  Haaael  et  WhitelawB.  . . 167,899 

Hassel  Umriss 196,783 

Cannabich* a43,i33 

Tolger 360,000 

Liibeice.  . Mannert..  * 3 3,000 

Stein. 39.000 

Gupari  et  Cannabich 60,000 

Hassel  Vmriss 60,000 

Cannabich* 69,000 

Volger 70,000 

IMnRE  D’AUTRICHE. 

Geastx.  • . Gaspari  et  Bisinger 4o,ooo 

Fabri. ...........  36, 000 

Hassel 3a,oi3 

Marcel  de  Serres 3a,ooo 

Le  journal  Vaferlândische.  . 

Bldtisr  1810.  . . 39,676 

Lichienslern 39,676 
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Ttil«s.  Auican.  Ifotabre 

«l'habiuiu. 

Gutrz.  « • rmri»s 34|Oi« 

Reicbtrd 3«,uuo 

Tbielen  etCannabieh* 36,i44 

Scbachl.  36,000 

Vol^r.  ..........  4o,uoo 

K 1 e a T a D r»  Blaonert  et  Fabri ô,ooo 

4ana  la  B.>  Licblenateni. 6,àa6 

ittlriebe.  . Siein 5,333 

CaoBabich 10,700 

Thielen 6,981 

Cannabick* . . 10,700 

BoiUiPO*  . Fabri 18,000 

Lichlcnateni  et  Beichard.  . . 19,000 

Stein  et  Caunabich 8,000 

Hauel  VmrUê 

Tbielen 7i>o5 

Cannabicb*  5869,  et 

Volger 7,5oo 

Dui8..  . • Licbteiuteni  ........  91,567 

Fabri. 3.5, 5uo 

Stein  et  fiaaael 36,349 

DicL  de  Stein  et  Reiebard . . . 97,101 

BUinger.  .........  3o,ooo 

LeBeobacA/er  Atttricbien  1899, 

et  Haaeel  Vmrùê 38,390 

Tbielen 39,84o 

Scbaebt S4,ooo 

Tolger 36,000 

Cannabicb* 33, 690 

Oiirrt.  . • Fabri,  Haaeel,  Cannabich,  Rei- 
ebard et  Biainger 11 ,000 

Stein.  .....  ......  8,696 

Stein* 16,000 

Haaeel  ümrùs 19,890 

Tbielen. 11,399 

Volger i5,ooo 

Cannabich*  11,399,  et  . . . . i3,688 

Laiiaci.  • . Fabri,  de  i4  à 19,000 

Siein  et  fiitinger 90,000 

Licblenatcm  et  HaMeL  . . . . a 1,000 

Stein*  et  Reiebard 

].e  Vaisrlâmdiêckê  SloêUer  et 

Haaeel  Vmrùi 9,886 

Tbielen  et  Cannabicb*.  . . • «1,976 

Tolger.  «9,000 

StiUtno.  . Fabri . 5o,ooo 

Haaael  et  Cannabicb.  . ....  «9,000 

Gntbrie  italien 8,000 

Stein 7,368 

Haaael  ümri$$  etLicbtenetem.  6,76g 

Tbielen. 9,9^9 

Cannabicb* 7,000 

Tolger 7,5oo 

Rmiii.  . . Stein «S, 000 

Cannabieb. .........  «9,000 

Htaae) 10,000 

Fabri 8,000 

Lichienatem 6,5i9 

Haaael  (Jmriês . >6,4oo 

Tbielen 3,667 

Petler  (5Aifwi»çitf  dm  cercU  dm 

^a^iue).  5,000 

Tolger.  3,800 

Cannabkb* 6,5oo 

Ttivt.  • ■ Walekenaer 900,000 

Dictionnaire  nilantii.  ....  «80,000 

Fabri. ...........  1 6o,ooo 

Cannabicb  et  Mannert i5o,ooo 

Stein* >57,740 


ViUea.  Autenrs.  I^ombre 

d'balMi.ms. 

Taüisi.  . . Haasel ii6,34o 

Haaael  {/mrtaa  et  Reiebard.  . >09,779 

Ibielen i<>9>997 

Tolger..  .........  100,000 

Cannabicb*..  .......  113,997 

Scbnabel 11 3,ouo 

PiaTO.  . . . Haaael 4i,889 

Haasel  Umrif*.  ......  46,997 

Reiebard , en  citant  Sebama.  • 47,900 

Thielen 4o,ooo 

Bisinger 3i,ooo 

SchaalN:l 6o,ooo 

Tolger..  69,000 

Cannabich*.  ........  76,000 

DuilCtis.  . Fabri  et  Bisinger 99,160 

Nannert 96,000 

Stein 97,563 

Marcel  de  Serres 96,000 

Cannabicb. 35, 000 

SennowiU 38,909 

Uasael  et  Haaael  C'mriM.  . . 41,176 

Beicbard  {en  citant  CaaploTÎcs) 

et  Scbnabel 39,700 

Tbielen 4t  ,ooo 

Cannabicb . 3g, 000 

Tolger 49,000 

SciuifiTt.  • Bisinger 99,i4t 

Haaael  et  Reiebard. . ....  93, 000 

Stein , licblenatern  et  Cinna> 
bich*.  i7,o30 

Haaael  L^nariM 90,000 

Scbnabel.. 17.000 

Tolger 16,000 

Robrer «0,000 

Tbielen 6,006 

Aciii.  . • Fabri >8,000 

Cannabieb «4,ooo 

Bastel  et  Husel.  . . 17,966 

Cannabicb* >7,3oo 

Bisinger 9,oo« 

Mannert,  Marcel  de  Serree  Lich- 

tenatern  et  Tolger 8,000 

Thielen 5,i4o 

Reiebard «0,000 

MONARCHIE  PRUSSIENNE. 

BtisLiV.  . . Reiebard  et  Haasel  Vmriss.  . 78,i35 

Zedliu 83,000 

Streii. 86,000 

Scbnabel  .........  90,000 

Tolger 88,000 

Scbacht  et  Cannabicb* . . . . 90,000 

MAGOiiorta.  Haasel  TninM  et  Reiebard.  . 36,647 

Streil 38,3oo 

Zedlits  et  Tolger 49,000 

Scbnabel. .........  44,ooo 

Cannabieb* 44,o4g 

Scbaebt.  . 4o,ooo 

Posin.  . . . Cannabicb 96,000 

Stein 99,000 

Fabri 90,980 

Basse! iô»993 

Hsuel  Umricêf  Reiebard  et 

Scbaaabel 94,698 

Tolger 96,000 

Cannabieb* 96,484 

SrasLaciiD.  . Fabri 11,963 

Haasel ii,i64 

Deniin.  .........  11,910 

Stein  et  Streit 1 6,000 
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SUITE  DE  L.U  MONARCHIE  PRUSSIENNE. 


Ville*.  Aaleuf*.  Nombr» 

d'iMbiums. 

Stiaiscrd.  . Hassol  rmriu,  RcicharJ  et 

SHinabcl >5,869 

Volgcr i6,ooü 

Caniubicb*.  ........  >7»*7* 


PETITS  ÉTATS  DE  Lk  CÜNFÉDtRATIU.N  GERMANIQUE. 
WiMiiOiî».  . F«bn.. ai*o° 


Gaapari 3,5oo 

Siein  et  HaMcl 5,3oo 

iUs»el  t'mriJf» 6,iao 

Zcditlt  et  CaDDabidi^  .... 

Volgcr 7»ooo 

n»»RMTinT  . Fabri i>î«»o 

ii,3ao 

Mannort 9j853 

Ha«cl la.ooo 

Caonabich i8,oao 

Ilassel  imriêi  et  Rcicbaril.  . i5,45u 

ZciHili ig,5oo 

Schuabel 17,000 

CannabicU* ai,3ga 

>olger 95,000 

FiiRCPOiT  • Biiacbing , de  65  à 70,000 

Slein  et  Kiicheoer 60,000 

Canntbich  • • 43, 000 

ilaMel  et  Gtiptri 4o,485 

Mannert  et  Hunier 4o,ooo 

FtmeroAT  . Fabri 3o,ooo 

Mcntelle 90,000 

Uatsel  rmrM#  et  Slreit.  . . . 48, 000 

Reicbard , Tolger  et  Schacht . . 45, 000 

Zedlitt 59,000 

Cannabich*.  47,000 

Scboabel 

ROYAUME  DES  DEÜX-SICILES. 

• • Stein** » 5i3,ooo 

Fabri,  enfiron 45o,ooo 

43o,ooo 

ÜMael , Stein  et  Cannabich  . * 33o,468 

Haaael  34a, i43 

Rcicbard 334,ooo 

355,885 

Scbnabel 357,900 

Cannabich^ 358,555 

Schacht 56o,ooo 

Volger 370,000 

Le  professeur  Gaeta , daot  U 
1*^*  édition  napoUtaine  de 

notre  Compendio 36o,ooo 

Qnattromani  ( //(agraire  des 

Deui‘Sicihs) 34g, ago 

DUCHÉ  DE  PARME 

Pa&IB  • . . Gutbrie  italien  5o,ooo 

Fabri 4o,ooo 

Dictionnaire  Uilanaia  ....  36, 000 

Hassel  et  Stein a8,44g 

Cannabicb  . 3o,ooo 

Slein* ...........  3o,»58 

Reichard  a8,5oo 

Scbacbl a8,ooo 

Hauel  VmriêS o8,4ig 

Zedlitx.  3i,55i 

Schnabel . • a8,5oo 

Cannabich*  et  Yolger.  ...  - 3o,ooo 

MONARCHIE  NOKVÉGIO-SUÉDOISE. 

SiociiOi*  . Stein  et  Haascl 6a,83o 

Mannert 75,5i5 


Vitlcs.  Auteurs- 


Stockioiv  . Fabri 

Ha«»el  Vmriu 

Rcicbard.  ......... 

Schacht . . . . 

Zedlils 

Schnabel 

Vulger 

Cannabich  * 

GoTDBnaocac.Fabri 

Ilaaael.  

Haaael  Cmrûa  et  Zedlilt.  . • 
Beicbard,  Schnabel  et  Can> 

nabicb  * 

Sebacbt  .......... 

Volger 

CiaisTUBia  . Fabri , au-delà  de 

Uessel.  

Uassel  (Jmrisê 

Rcicbard 

Zedlitx 

Schnabel-  ......... 

Schacht  et  Yolger 

Cannabich* 

UOXARCUIE  DANOISE. 

CoFBBSlCVB . Cannabich 

Fram 

Hassel 

Gaspari 

Stein 

Slein , Dicl 

Fabri 

Hassel  Vtnris*  

Reichard.  

Schacht  et  Zcdliiz 

Schnabel .......... 

Yolger 

Cannabich  * 

EMPIRE  RUSSE 

PirnstotBC.  Sicin 

Cannabich  ......... 

Hassel,  de  *80,000  à 

Hassel  C^mrsae 

Sobacbt  ......... 

\Yejdeme3rer 

Reichard 

Zedlitx. 

^hnabel 

Yolger 

Cannabich 

Le  Calendrier . . 

RaoviTaDT  . Stein,  et  J9«c/.  de  Slein  . . . 

Fabri , Reichard , Mannert,  Can- 
nabicb, et  Haaael  f/niriM.  . 

Haaael 

Yolger 

Schacht  et  Cannabioh*  .... 

Le  Calendrier.  . 

Tena.  . . . Fabri* 

Fabri 

Haesel  ümri— 

Reichard , Sebaabel , Ydger , 
Sobacbt  et  Cennabieh*  • . * 

Werdeneyer.. 

Le  Calendrier.  . . • . • 4 • 
ABiiAictiaK. Fabri*  et  Fabri. 

Haesel  C^nriee 

Reichard 

Zedlitx 

WeydaaeyeT 


Nombre 

d*habiuas. 

80.000 
65,47* 

73.000 

75.000 
77.»7* 
77, .3» 

80.000 

79,3 

ao,ooo 

17,76» 

3i,o58 

91.800 

93.000 

96.000 

10.000 

g,oo5 

10,638 

1 1.000 

19,693 

90, 600 

91.000 

90,ÔSl 

101,000 

100,975 

100,97* 

g8,(>t)o 

g5,ooo 

60.000 

100,885 

96.800 

96.000 

110.000 

108.000 

1 1 5.000 

>>>ï977 

»7i,lî7 

371.000 

990,00* 

305.000 

3 13.000 

330.000 

300.000 
5*5,000 
4aa,ooo 

430.000 

446,895 

448,619 

4o,uoo 

30.000 

18.000 

35.000  ' 

50.000 

9,903 

1 i,5oo 

15.000 

94.000 

ao,ooo 

19,468 

91,706 

7,900 

16,098 

8,000 

10.000 

13.000 
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VîUea.  Aoleun. 

Nombre 

AiKOiN- Schacht  et  Cannabich*.  . . . 

d'bzibitaiis. 

1 5,000 

ciUK.  Volger 

1 8,000 

Le  (xlendricr 

»9t»6a 

Rica  ....  Fabri* 

97,000 

Fabri.  .......... 

‘j8,3oo 

Ilaaael  ^mrtaa  et  Meermano. 

93,000 

Storeh 

94,5i5 

Reicbard  et  VFcydcmeyer.  . . 

3o,ooo 

Zedlila . 

3^,000 

Sohnabel 

48,000 

Volger  . 

56,000 

Cannabich* 

46,763 

Le  Calendrier 

4 1 ,600 

Vov.otr.  • . Fabri*  .......... 

977,000 

Htiael  Vmriss 

190,000 

Reicbard 

900,000 

Heber  ....  

95u,ooo 

ZedUlt 

960,000 

Scbnabel  

94?, 000 

Uyall 

3|3,000 

Rejdemejer . . 

4oo,ooo 

Volger 

3oo,ooo 

Scbacht 

946,000 

Cannabich* 

946,545 

Le  Calendrier 

«57,694 

ToCU  . « . Fabri*  et  Fabri 

17,600 

Haaael  Vmriss 

35,000 

Reicbard,  Scbnabel,  Volger  et 
Cannabich* 

3o,ooo 

« ZedliU 

36,000 

VTeydemeyer 

38,000 

Le  Calendrier 

38,835 

Oau.  ■ . • Fabri*  et  Fabri 

iâ,5oi 

Haiael  Vmriss 

99,000 

Heichard,  Scbnabel  et  Canna* 
bich* 

90,000 

Weydemeyer 

Ix  Calendrier 

96,000 

30,399 

Huui  . • 

. Fabri*,  Fabri,  Cannabich*  et 

Tôlier 

8,000 

Reicbard , et  Haaael  Vmriss  • 

6,000 

Weydeaeyer 

Le  Calendrier 

1 5,000 
a8,866 

Kcua  « . 

• Fabri*  et  Fabri 

Cannabich  * , Reicbard  , et 

a 5,800 

Sehnabel 

90,000 

Weydemeyer 

a5,oou 

Le  Calendrier 

«•1697 

Euii  . . 

. Fabri * 

Ilaaael  Tnt rwa , Cannabich* et 

16,000 

Harmann 

So,ooo 

Weydemeyer 

53,000 

Toljer 

Le  Calendrier 

55,000 

47,704 

HoVTltV  . 

. Fabri «... 

Haaael  Vmriss  , Heichard , 

13,5oO 

Scbnabel,  Schacbt,  Volger 
et  Cannabich* 

16,000 

ZedliU 

17,000 

Weydemeyer.  ....... 

Le  Calendrier 

6,5oo 

9i,u8o 

Witsi  . . 

• Fabri*  et  Fabri 

Hauel  Vmriss  , Reicbard , 

90,900 

Scbnabel  et  Schacbt.  . « . 

95,000 

Zedliti  et  Volger  ...... 

96,000 

Weydemeyer ». 

56,000 

Le  Calendrier 

56,579 

CaoDtio.  . 

. . Fabri  . 

4,000 

Huael  Vmriss  et  Volger  . . 

6,000 

<0 


Villei.  Auteun.  Knmlire 

d'L«lHUl)t« 

GtODKO.  « . Wcydrmfjrer . 14,000 

Beicliard  et  Cannabîch  * . . • Syooa 

Zedliix _ 7,000 

Ix  Calendrier 

Mi58K  . . . Fâbri* i,6no 

Fnbri  ii9uo 

liâatel,  Reickard,  CaimabicK* 

et  Volger  ........  3, 000 

Weydcraeycr 1 3,000 

Le  Calendrier >V,5gi 

DilTiTCltT  . lUuel  rmrif a et  Cannabich *.  to,ooo 

Schacht . . . 13,000 

Le  Calendrier . 19,8(16 

JiTOSti.  . • ilaaael  (Jmriiê  , Rei<diard  et 

Canaabicb*  5,5oo 

Schacbt ô,ooo 

\olger 6,000 

TVcjdemefer  . 8,i>oo 

Le  Calendrier  . ....<.  ii,43o 

Kavbüetz-  Fabri 1,030 

PooouK.  Haaael  V$nrù$ » 5,653 

Heichard 5.5oo 

Weydemejer 3,5oo 

Toiser . « . C,ooo 

Le  Calendrier i3,o5f) 

OotMi . . . Fabri 4,837 

Gamba,  Wejdemeyer , S^'bna* 
bel,Zodlilz,  Volger  et  Schacbt.  4o,ooo 

Ilaaael  et  Reichard.  . 35,»uo 

Cannabicb*  4i,553 

Le  Calendrier  .......  33, 995 

Kict.  . . . Fabri*  et  Fabri 93,000 

• Reicbard,  Haaael  Vmrii9,  Zed* 

liti  et  Cannabich  * ....  4o,ooo 

Scbnabel  ..........  36,nuu 

Scbacht 55,000 

Veydenejer s5,ooo 

Voiler 45,000 

Le  Calendrier 56, 030 

SiliTOT  > • FabK*,  Fabri  et  Volger  . • . 8,000 

Cannalnch*  8000  et 96,744 

Weydenejer . 95,000 

Haaael  Vmritê 6,5oo 

Le  Calendrier  .......  35,34o 

GORFÉDÉRATION  iNGLO-iUÉlUCAlNE. 

PoiTfVOOTI.  Stein 4,8no 

Haaael 6,934 

Haaael  Vmriss < 7 

Darbjr  , Dût. 7i3î7 

Cannabich*  et  Volger  ...»  8,000 

Recenaement  de  i83o.  . > • 6,083 

imirT*  • . Stein 4,000 

llaaiel  .......... 

Haaael  Vmriu i3,65o 

V»rhj  f Üict 13,867 

Volger  «5,000 

Cannabich* 94,3  iG 

Recenaement  de  i83o.  . . . 94,388 

PlOTlDBKCB  . Siein «.noo 

Haaael 10,071 

Haaael  tfi»in’ar,etDarby,  Dict.  i«,?67 

Cannabich* 1 TibaS 

Volger 15,000 

Recenaement  de  i83o.  . . . i6,83« 

PiTTalirBG.  . Stein  .4 3,5i»o 

ilaaael  . 4,?68 

Haatel  Vmriss 7^*43 

Darby,  Diet.,  entiron  . . . i5,oeo 

.-  Cannabich*  17,565 


4 


Digitized  by  Google 


50  runciPEs  gf:«ékaux.  cuap.  ix. 


SUITE  DE  U CONFÉDÉRATION  ANGLO-AMÉRICAINE. 


Villes.  AttUon.  Nombre 

d’babiiaos. 

PiTTttcio.  . Tolffcr i8|Ooo 

Bereneement  de  i83o  md»  les 

£iuboiir({s isi54s 

arec  les  bab.  • . > . >7,000 

lliCfiORO.  . Stein 8,700 

Busel 9t?3A 

Hassel  Vmriêt isjoâ? 

Caniubicb* 16,067 

Volger 16,000 

Darby,  Dict.,  16,800  A . . . 18,000 

Receosement  de  i83o  . . . * 16,060 

CONFÉDÉRATION  MEXICAINE, 
llilico.  . . Fabri,  de  70,000  A . . 80,000 

Rajual , cnTÎroB  ......  aoo,ooo 

lUssel  6'airiM,  ea  citant  Huai* 

boldt i3;,ooo 

Tülger )5o,ooo 

Durbjr,  Dict.  .......  iBo,ooo 

Ilumlkjldt  et  Canaabich*.  . . 168,846 

n^rUULIQUE  DE  BUUTIA. 

P OTO»  . * . Helma  • 70,000 

üUekcnridge 35, 000 

Paios  , Fabri , et  Bassel  . • . »5,ooo 

Volger  ..........  00,000 

Canaabicb*  ........  ii,aoo 

l'eolland  ...  * 9,000 

R^puouguE  DU  cniu. 

fiiFiaitso  . Ilassel  VtNriêâ  et  Tolger  . . 10,000 

Cannabicli  .......  i4,ooo^ 

M**  Graham  et  Slerensoa  . . . >6,000 

Darbj,  Dict.  .......  7,000 

Caldclcugb  6,000 

Scbnidmajer 3, 600 

RÉPUBLIQUE  DU  PÉROU. 

I.1II  • • . Fabri 60,607 

Bauel  rmrùê  .....  6u,ooo 

SieTenson  .......  87,000 

Caldcleugb  et  Volger.  . . . 70,000 

Procior 100,000 

Cannabicb*  ......  68,096 

Darb/,  i>ie/.,eaTiroa  • . . 5o,ooo 


?t\  nous  nous  occupons  maintenant  des  popula- 
(ioDS  des  villes  qui  sont  comprises  dans  U seconde 
cUsse,  nous  lcrons  remarquer  d'abord,  qu'il noas 
est  impossible  de  connaître  avec  exactitude  le 
nombre  de  leurs  habitons;  qne  les  méthodes  dont 
on  se  sert  sont  plus  ou  moins  defectueoses,  et  ne 
peuvent  fournir  que  des  résultats  approximatifs. 
Aussi,  c'est  dans  l'indication  de  1a  population  des 
villes  de  cette  cUue  qu'on  trouve  ne  bien  plus 
grandes  différences  que  dans  celles  de  la  première; 
car,  outre  les  causes  qne  nous  connaissons  d^b, 
nous  en  avons  encore  qui  présentent  des  diflicultés 
insurmontables  : il  n’y  a pas  de  voyageur  ou  de 
statisticien  qui  puisse  dire  qull  a déterminé  avec 
exactitude  la  population  d’une  ville  où  les  Ümites 
du  ierritmre  sont  mal  définies,  où  les  faubourgs , 
les  maisons  même,  sont  dispersés  çb  et  Ib  dans 
1a  campagne,  comme  on  era  voit  dans  nlusteiirs 
contrées  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  1 Océanie. 
Cependant,  afin  de  faire  connaître  quelles  sont 
les  méthodes  indirectes  dont  00  se  sert  en  général 


AMERIQUE  ESPAGNOLE. 

Vîllei.  Autror».  Kntnt.re 

(l'buUiuiit. 

La  Havasb.  . Fâhri 36, 000 

ii«A>cl  Umrüê 73,665 

Volger >00,000 

Cannabich  * >,o«5 

Uumbüldt iSoyOOO 

EMPIRE  DU  BRÉSIL. 

Rio  JaSBIBO.  Fabri So.ooo 

titftel  VmrtêS >eo,ooo 

Nawe » . • >00,000 

Blackenrtdge 90,000 

Caldcleagb >36,000 

RouMÎn , plue  de.  ....  >30,000 

Spix  cl  Hariius >10,000 

l.iiccok ........  76,000 

Vecch >80,000 

Schaffer  et  Cannabicb  * . • . 310,000 

Volger  300,000 

VuLAticA  . Ilatücl  VmrÛ4 8,696 

Volger  ........  4o,oon 

Canoibich* • 69,000 

Bonchamp,  UlackeoTidge  et 

Mawe 30,000 

E»clmege  , Spix  cl  Narlius.  . 8,600 

MaStRlAS  • Ko>ier 13.000 

llendertiMi.  ......  3u.ooo 

ScluEer . 36,366 

RÉPUBLIQUE  DE  L’URUGUAY. 

MoarsviOBO.  Hat«el  Vmris$ 16,600 

Darbj,  DfC.  et  Volger  ...  30,000 

SebatTer « . ôC.ooo 

Cannabicb,  de  16, 000 A.  . . 36,uoo 

OCÉANIE  ESPAGNOLE. 

HAPtttA  . . Fabri  ........  38,eeo 

Sainte-Croix 71,600 

HtMel  Vmrisê i46,aau 

Darbj,  Dict.  .....  3o,ooo 

Ilamilton,  Dict.  .....  176,000 

Comjn.  . . de  i4o  A.  . • i5o,ooo 

Cbamiaao  .......  9)Ooo 

Baibi  (arec  les  vaatea  faubourgs 
quianbrasaenlprcsqiie  toute 
la  petite  province  de  Tundo).  > An, 000 


pour  déterminer  la  population  des  villes,  qui  no 
sont  pas  encore  dans  le  domaine  de  la  statistitjue, 
nous  allons  les  mettre  sous  les  veux  du  lecteur. 

I.  Le  premier  moyen;  c'ett  Je  comparer  /'e- 
iendne  Je  la  ville  dont  on  veut  évaluer  la 
population  avec  une  autre  ville  de  meme  e'teu^ 
dur  et  dont  on  cannait  déjà  le  chiffre  det  ha* 
Ai7an/.  Cest  ainsi  que  l'on  a évalue  jusqu'à  cc 
jour  1a  population  des  villes  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 
Ce  système  peut,  cependant,  conduire  b de  (aux 
résultats.  Ilalte-Brun  observe  que  Pékin  a une 
étendue  double  de  celle  de  Moscou  ; que  les  palais 
et  les  jardins  y occupent  un  grand  espace  de  ter- 
rein  ; que  les  rues  y sont  assez  laides,  et  conclut 
de  cette  comparaison  que,  si  avant  rinccndle  qui 
la  réduisit  en  cendres  en  1812,  la  ville  de  Moscou 
comptait  dans  son  sein  300,000  habitans , Pékin 
ne  peut  guère  en  compter  plus  d'un  million.  Cc 
calcul  a cependant  été  récemment  contesté  par 
un  savant orientabstn,  H.  KUproÜi;et  il  paraitrnit, 
d'après  les  supputations  de  ce  dernier,  que  la 
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population  do  la  rapttalc  de  Tempire  Chinois  s'élëTO 
jusnirà  1,300,000  liabîtans.  C'est,  du  reste,  le 
chinVe  que  nous  avons  adopté  depuis  long-temps 
et  que  nous  avons  cru  s approcher  le  plus  de  U 
vérité. 

Voici  Topinion  d'un  savant  observateur  sur  la 
population  de  Constantinople  : « En  examinant, 
» dit  le  général  Ândréossy,  la  superficie  de  cette 
a ville,  en  y comprenant  les  faubourgs  et  les  villa- 
1»  ges  ntués  sur  les  bords  du  Bosphore , on  s’éton* 
a tonnera  sans  doute  que  nous  n'attribuions  à U 
w capitale  de  l'empire  ottoman  qu'une  population 
B de  630,000  Ames;  mais  que  l'on  fasse  attention 
H que  les  bâtimens  du  sérail  occupent  toute  la 
B ^ce  où  s'élevait  l'antique  Byxance;  qiie  leur 
B étendue  peut  être  comparée  h celle  de  Vienne, 
B et  que  le  nombre  de  personnes  qui  l'babitcnt  ne 
B dépasse  pas  10,000  âmes.  Si  l'on  remarque  en* 
B corc  que  les  places,  les  mosquées,  les  bains 
a dlioromesetde  femmes,  les  citernes,  les  bézei- 
B tins  ou  marchés  publics,  les  étabÜsscmens  mili- 
B taires,  ceux  de  la  marine,  etc.,  occupent  une 
B grande  portion  de  terrein;  que  la  sévérité  des 
B règlos  du  harem  défend  k deux  familles  de  loger 
B sous  le  même  toit  ; que  les  maris  et  les  femmes 
B ont  des  appartemens  particuliers,  entièrement 
B séparés,  où  chacun  des  deux  a son  entrée,  sa 
B cour  et  ses  domestiques,  et  Ton  sera  loin  de 
B croire  mie  nous  exagérons.  Nous  n'avons  pas 
» besoin  ae  dire  qucceci  ne  doit  s'entendre  que  des 
B personnes  riches  ou  a leur  aise.  » 

On  voit  assez,  par  les  deux  exemples  que  nous 
venons  de  citer,  que  du  rapprochement  du  périmè- 
tre des  villes  d'Europe  avec  celui  des  villes  d'Asie, 
on  ne  peut  pas  déduire  d'une  manière  satisfaisante 
la  population  de  celles-ci.  Cette  observation  pour- 
rait même  s'étendre  k la  plupart  des  villes  d'Europe, 
car  quelquefois  elles  gagnent  en  baiitcnr  ce  qui 
leur  manque  en  étendue.  Londres  et  Paris  en  sont 
une  preuve  bien  fripante  : Paris  k cause  de  scs 
maisons  élevées,  offre,  dans  une  étendue  de  ter- 
rdn  déterminée,  plut  d'babitans  que  Londres  dans 
une  ég^e  étendue. 

IL  Le  second  moyen;  €*est  la  stipulation 
par  maisons,  en  asstffnant  à chacune  ae  6 d 15 
et jusgu’à  20  et  100  individus.  C'est  de  cette  va- 
riation dans  le  coefficient,  que  découle  nécessai- 
rement la  dilTéreoce  énorme  que  l'on  trouve  dans 
le  chiffre  de  la  population  attribuée  k au  même 
pavs  par  des  auteurs  contemporains,  souvent  très 
estimés.  C'est  k l'aide  de  cette  méthode  que  l'on  a 
calculé  une  grandepartie  de  la  population  des  vil- 
les de  l'Asie,  de  f Afrique,  de  l’Océanie  et  de  toutes 
celles  de  la  Turquie  u'Europe.  Plusieurs  auteurs 
du  siècle  passé  s'en  sont  servi  aussi  pourdéterminer 
la  population  des  grandes  villes  de  l'Europe,  de 
quelques  grandes  provinces  et  de  certains  états. 

■ ÿi,  k la  fin  du  xv*  siècle,  il  y avait  k Milan,  dit 
O le  P.  Verri,  1 8,600  maisons , on  peut  conclure 
» que  la  population  de  cette  ville  s'élevaitk  327,000 
M âmes , car  chaque  maison  doit  contenir  20  habi- 
» tans  au  moins.  En  effet,  y compris  les  fau- 
B brârgs^  oa  compte  k Paris  21,000  maUo.ns,  et 


Cl 

n rerfaioement  Paris  contient  plus  de  500,000  ha- 
it bilans.  On  voit  assez,  par  ce  fait,  que  notre  siip- 
B position  est  assez  plausible.  Ainsi  oonc , si  nous 
» sommes  certains  qu'au  temps  des  Isolani  il  y 
n avait  k Milan  18,606  maisons , on  doit  accorder  à 
B cette  ville  une  population  de  300,000  habitanSy 
» car  les  églises  et  les  collèges  qui  occupent  au- 
» jourd’boi  une  grande  partie  de  la  ville  n'exis- 
w (aient  pas  alors,  et  on  ne  se  logeait  pas  aussi 
U largement  qu’on  le  fait  aujourd'hui,  comme 
» nous  le  voyons  par  les  habitations  des  plus  nobles 
• familles  de  la  ville  qui  nous  restent  encore,  b 
Dans  U discours  préliminaire  de  l'Histoire 
de  Paris,  par  Félioien,  et  revu  par  G.  D.  Lo* 
bineau , on  voit  que  le  nombre  d'babitans  do 
cette  métropole  dépasse  700,000  et  qu'il  s'y  tronvo 
21,700  maisons.  Ën  divisant  le  premier  nombre 
par  le  second,  nous  aurons  pour  coefficient  32  et 
une  fraction. 

Les  divers  systèmes  de  construction,  les  lîens 

(dus  ou  moins  resserrés  qui  unissent  les  familles, 
a manière  de  vivre  si  différente,  non-seulement 
de  pays  k pays, mais  encore  de  ville  k ville,  peu- 
vent influer  beaucoup  sur  les  résultats  d uno 
telle  supputation,  lorsqu'on  l'applique,  sans  dis- 
tinction, aux  villes,  aux  villages,  aux  grandes 
capitales , comme  aux  petites.  \ oici  quelques  don- 
nées qui  ont  rapport  aux  principales  viAes  de  la 
monarchie  prussienne;  nous  les  avons  puisées 
dans  l'ouvrage  publié  h Berlin  par  M.  le  conseiller 
Hoffmann,  airecteur  du  bureau  statistique  de  cet 
état.  Elles  serviront  k démontrer  combien  cct 
élément  de  calcul  est  variable.  En  1820.il  y avait 
k Berlis  29  habitans  par  maison:  k Bbïslao, 
21;  k Koifissiao  et  k Maodbbooro  , 16  environ  ; à 
Stbttis , 15;  k A^oiscbaba  (AebenVetk  EiBEsrELD, 
y compris  Barman , 1 2 environ  ; k Daütxick  , 1 1 ; a 
CoLOCBB,  8.  D'après  une  note  qui  nous  a été  com- 
muniquée par  un  de  nos  collaborateurs,  voici  les 
résultots  que  l'on  a trouvés  en  1826  : k Bbzli!I  . 31 
habitans  par  maison;  k Bbeslav,21  environ;  k 
Elbbrtbid  et  Barmen,  18  environ;  k KoaissEne , 
16;  k Srims,  près  de  15;  k Masdbbooeo,  un  peu 
moins  de  ISykÂqoissiASA,  12;  k Dastxick,  moins 
de  10;  k CoMasB,  un  peu  plus  de  8.  Nous  dirons 
encore  que  la  ville  de  Vibksb  proprement  dite 
comptait  dernièrement  45  habitans  par  maison, 
et  que  Pazis  n'en  avait  que  27  en  1817,  k l'époque 
même  où  le  recensement  de  cette  ville  a été  fuit 
avec  tout  le  soin  imaginable. 

III.  Le  nombre  moyen  des  naissances  et  celui 
des  décès,  dans  une  ville  donnée,  multipliés, 
le  par:  20,  21 , etc. , 30,31,  etc.,  40, 41,  e/e., 
le  2* par:  26.  21 , etc. , 36, 37,  etc. , 46,  47,  etc., 
servent  aussi  quelquefois  à déterminer  la  po- 
pulatioH  d'une  ville.  Au  moyen  de  cette  méthode 
on  a , dans  le  siècle  passé , déterminé  la  popubtiou 
d'un  grand  nombre  de  contrées  en  Europe:  et 
les  géographes  y ont  encore  recours  quand  ils 
n'ont  pas  d autres  données.  C'est  U plus  sui  e de 
toutes  les  méthodes  indirectes,  mais  en  variant  le 
coeflicicnt  presque  pour  cliaqiie  ville,  il  faut  pren- 
dre garde  k certaiuci  circonstances  qui  pourraient, 
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si  on  1rs  omrü.iU,  der«nir  la  source  d'une  foule 
il'crmirs.  Voici  qucK]ucs-uncs  des  anomalies  que 

ftrésente  le  rapport  des  naissances  et  des  décès  k 
a popuL-ition  de  certaines  villes;  elles  mettront  le 
lecteur  en  {rardc  contre  la  conOancc  absolue  qu'il 
nvnit  jusquc-lii  accordée  b cette  méthode,  et  lui 
démontreront  la  nécessité  de  rejeter  les  rapports 
{Généraux  de  quelque  part  qu'ils  viennent,  li  corn* 
prendra  que  cette  méthode  est  sujette  à beaucoup 
u'inconvéniciis,  et  il  ne  tardera  pas  h la  rejeter; 
car  le  nombre  des  naissances  et  des  décès  annncls 


dans  une  ville  varie  tellement  qu'il  ne  ponrrait  Ja- 
mais oH'rir  que  des  résultats  bien  incertains.  Grâ- 
ces aux  travaux  de  HM.  ViUermé,  Villot,  etc.,  en 
France;  llumboldt,  Cxoerning.  Rau,  Rirkes , 
etc.,  en  Âllcmn^^ne;  Gioja,  Baibo , Gordiiii,  cti 
Italie  et  dans  quelques  autres  contrées,  et  à l'aide 
des  nombreuses  recherches  que  nous  avons  fai- 
tes, nous  nous  proposons  de  publier  une  table 
g'cnéraic  du  mouvement  de  la  population  des 
principales  villes  du  monde.  En  attendant,  nous 
allons  donner  ici  un  extrait  de  cet  immense  travail 
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villes. 

VlEV?IE 

l'RAbbE 

lUlCuriBERC.  . . 

Trieste . . . 

Graetz 

( Vérone  etc.)  . . . 

jlilriatique  iVciiisc  cIc.), 
Pô’Supérieur  ((ircmoiie  etc.). 
/{(irchiffliotte  (Viccncc  etc.) 
P6-Inft'neur[ŸcrTarccU^).  , 
Jirtuta  il'adüiic  ctc.J.  , . . 

I.ario  (Corne  etc.) 

Uleiîa  (Brescia  etc.).  . , , 

;^/e/flwrofAnconc  etc.).  , , 

Mincio  nUantouc  de.).  . . 

(Ril.Tn  etc.).  . . . . 

Puuaro  {.Modène  etc.).  . . 
Piave  (Bclliiiic  etc.).  . . . 
Heuo  (llologuc  etc.).  . . 

Serio  (Bcrgaxnc  etc.),  . . , 
Tagliamento  (Trévise  de.).  . 
2’ron/o  (Fermo  etc.).  . . . 

liKiSLAU 

I'aris 

BrLS£ 

lincsoe 

I.KirsicE 

].l-6i:CK 

I.O^ORCS 

]>n  

Rovr 

Naples 

I'alerxe 

I.tsorn>E 

l.A  IIaaATE 


ItaUsancfs 
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. 1 : 2G. 

. 1 : 26. 

. 1 : 26.  1/10 

. 1 : 2'J.  1/4 

. 1 ; 21. 

. I : 31. 

. I : 25.  I/.5 

. 1 : 26.  1/  6 

. I : 34. 

. I : 21. 

. I : 27.  2 

. 1 : 28.  - 
. 1 : 21.  3 

. 1 : 23. 

. 1 : 27. 

. I : 31.  4 

. 1 : 40.  8 

. 1 : 18. 

. 1 : 31. 

. 1 : 24. 

. 1 : 21. 

. I : 25. 

. 1 : 33.  5 


comparés 
h la 

Mpulalion. 

1 : 22.  5 
I ; 24.  5 
I : 29.  8 
1 : 26.  5 
1 : 26.  6 
I : 27.  1 10 
1 : 23.  9/10 
I : 30. 

1 : 33. 

1 : 27.  5 t> 

I : 22.  1/3 
1 : 35. 

1 : 36.  13 
1 : 36  I 15 
I : 29.  2'-« 

1 : 21.  1/30 
1 ; 39. 

I : 23. 

I : 23. 

I ; 32. 

I < 23.  2 3 
1 : 45.  1./3 
1 : 2.5. 

I : 23.  5 
1 ; 31.  6 
1 : 36. 

1 : 27. 

1 : 30.  4 
1 : 38.  3 
1 : 51.  9 
1 : 31.  I 
1 : 24.  1 
1 : 29. 

1 : 38. 

1 : 35. 

1 ; 33.  2 


Si,  au  moyen  de  eetle  méthode  t on  ne  peut  fa< 
Toir.ivcc  exactitude  quelle  est  la  popiibtion  des  plus 
{xrandes  villes,  elle  sert  du  moins  11  démontrer 
combien  sont  exagérées  tes  évaluations  que  nous 
ont  données  les  écrivains  du  moven  â^c  et  ceux 
même  du  xviii'  siècle.  l.es  tables  ifrs  n.iissanees  et 
desdécés.dresséesdcpuisrannée  1720jtisqu*li  1730, 
nous  prouvent  jusqu  à révidcncc  qu'il  était  impos- 
sible qu'il  y eut  alors  à Viesse,  coininc  l'a  avancé 
iliisebnia,  une  population  de  prés  de  500,000  émes  ; 
celle  villr  ne  pouvait. à cette  époque,  en  compter 
que  120,000  tout  au  plus.  C'est  a l'aide  de  ces  taules 


et  du  recensement  qui  a élé  fait  en  1817  que  l'on  a 
pu  corriger  rrrreur  de  tous  1rs  statisticiens  qui 
pensaient  qu'en  1789  la  population  de  Paris  s'élevait 
a 800,000  liabitans.  C'est  aussi  11  l'aide  de  ces  tables 
et  du  recensement  qui  eut  lieu  eu  1813,  que  l'on 
s'est  convaincu  que  f.x  population  de  Naples  devait  ' 
être  réduite  h 326,130  babitans.  au  lieu  de  ^ 
500,000,  comme  les  voyEi^eiirs  d les  çéojyraphcs 
semblaient  le  croire.  C'csi  encore  h t'siidc  du  ces  P 
tables  et  de  la  movenne  des  naissanres  et  des  ; 
mortalités  que  M.  le  baron  de  Hiimboldta  démon- 
tré la  fausseté  de  l'opinion  d'Alzatc  et  de  ÜavijtM  »,  \ 
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<;tn,  après  avoir  comparé  les  registres  des  paroisses 
(i«  Mesico  h ceux  des  villes  do  rKurupc,  soute- 
Djieiit  <|uo  Mexico  avait  daos  son  scia  200,000 
lubitans. 

.Nous  avons  encore  quelques  remarrjucs  h faire 
qoi  ne  sont  pas  sans  importance.  Si  1 on  voulait , 
par  exemple,  déterminer  la  population  de  Péters- 
Mess  par  le  nombre  moyen  annuel  des  naissances 
et  des  décès,  l'on  sc  tromperait  d’un  tiers  environ, 
mais  le  statisticien,  qui  est  familiarisé  avec  les  dif- 
tkultés  que  présente  la  science,  cherche  d’abord 
la  cause  de  cette  anomalie,  et  trouve  qu'elle  pro- 
vient de  ce  que  les  hommes  sont,  h Saint-Péters- 
bourg,  en  plus  grand  nombre  que  les  femmes  : 
disproportion  qui  s’explique  par  l'importance  de 
la  garnison,  par  lo  grand  nombre  de  serfs  et  do 
domestiques  attachés  aux  princes  et  aux  seigneurs 
de  la  cour . et  cniin  par  rafllucnce  des  étrangers  et 
des  gens  de  la  campagne.  Dans  les  villes  qui  rcri- 
frnuent  un  grand  nombre  d'iiabitans  qui  ne  pro- 
fessent pas  ta  religion  de  l’état,  le  sUilisticien  et  le 
géographe  doivent  en  outre  tenir  compte  des  ba- 
Eitans  qui,  h cause  de  la  différence  de  leurs  opi- 
nions religieuses , ne  sout  pas  toujours  inscrits  sur 
les  registres  de  l'état  civil , mais  qui  cependant 
doivent  être  compris  dans  le  receusemeut  de  la 
population.  C'est  là  ce  qui  arrive  à Uome , où  les 
rsonnes  qui  professent  une  autre  religion  que 
reb^on  catholique  ne  sont  Jamais  inscrites  sur 
1rs  recensemens  annuels. 

IV.  On  compte  autsi  touvent  par  famillei  ou 
par  feux.  Ainsi,  pour  connaître  la  population 
totale  d'un  pays,  on  multiplie  le  cnillre  nui 
eiprime  les  familles  par  les  nombres  4 , 4 1^2,  9 , 

5 1^2,  et  quelquefois  même  par  6.  Cette  méthode 
est  très  vicieuse  et  doit  nécessairement  fournir  des 
résultats  extrêmement  divers.  C'est  ainsi  que  la 
populadoD  de  beaucoup  de  villes  de  l'empire  ot- 
Uitnan  et  de  presque  toutes  les  villes  du  rortugal 
a été  dclermince  par  quelques  statisticiens;  mais 
on  s*en  est  peu  servi  pour  indiquer  la  population 
(1rs  villes  de  l’Âsie,  de  l’Afrique  et  de  l’Océanie. 

V.  La  capitation  ou  la  taxe  pertonneUe  sert 
anui  quelquefois  à déduire  U chiffre  de  lapopu- 
latiou  totale.  Mais  les  personnes  imposées  ne  sont 
pâs  partout  dans  un  rapport  égal  avec  la  population 
entière,  et  doivent  fournir  des  cocflicicns  divers, 

les  lieux , les  gouvcriicmcns  et  les  circon- 
stances. C'était  Ui  le  moven  que  l'on  employait  autre- 
fuH  jtoiir  établir  la  population  des  grandes  villes  et 
de  beaucoup  de  contrées.  11  y a même  aujourd'hui 
des  voyageurs  qui  déterminent  de  cette  manière 
le  nombre  d’habiûins  des  villes  de  l’empire  ottoman , 
(]ni  ne  suivent  pas  la  religion  de  Mahomet  et  qui 
sent  obligés  de  payer  le  kharatek  au  grand  sultan. 

M.  La  quantité  de  comestibles  consommés  an- 
vttellement  sert  aussi  quelquefois  à déterminer 
le  nombre  d’ habitons  d'une  ville.  Quelques  voya- 

Eenrs  $c  sont  servis  de  ce  moyeu  pour  évaluer 
I ^ulatibn  de  Co^sta^tüiople,  du  Caire  et  de 
qncU|ues  autres  villes  de  l’empire  ottoman,  de* 
ScHRiA*!  en  Verse  , etc.  Dans  le  siècle  dernier,  il  y 
eut  aussi  quelques  économistes  qui  essayèrent 


d’évaluer  ainsi  la  population  de  Paris  cl  ils  la  por- 
tèrent h un  million  u luibitaus,  d’après  lu  coiibuiu- 
mtation  du  hlè  qui  s’élevait  à 2,000,000  de  setiers. 
Mais  cette  inéUiode  a des  bases  trop  incertaines 
pour  qu’elle  puisse  offrir  des  résultats  satisfaisans. 

VII.  Enfin,  le  nombre  de  personnes  en  état 
de  porter  les  armes  sert  quelquefois  « déter- 
miner le  chiffre  de  la  population  totale.  Dans 
ce  système,  on  se  liasc  sur  ce  nue  ce  nuiubrc  est 
presque  toujours  le  quart  de  celui  de  la  populu- 
tion  entière  d’un  pays.  C’est  la  méthode  qu’a  em- 
ployée Kàmpfer  pour  déterminer  la  population 
d OsAKA  , où  il  y a 80,000  hommes  en  eût  de  por- 
ter les  armes.  Osorio-v-lledui  assure  que  Mcmni, 
dans  l'Estramadurc  espagnole,  devait  routenir 

400.000  âmes  dans  le  temps  des  Iloinalns,  nuis- 
que  alors  elle  éhiit  h même  de  mettre  00,000  hom- 
mes sous  les  armes,  (^’est  aussi  par  ce  moyeu  (pie 
les  voyageurs  déterminent  ordinairement  la  po- 
pulation des  nations  sauvages. 

Que  l'on  juge  maintenant,  d'après  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire,  comhicn  les  écrivains  et  les 
voyageurs  doivent  différer  cuire  eux,  lorsqu'ils 
donnent  l'évaluation  d’une  ville  , même  quand  ils 
l’ont  visitée  à la  même  époque,  et  combien  il  est 
dilTicile  pour  le  géograplie  de  prendre  parti  au 
milieu  ae  tant  d'opinions  souvent  contradictoi- 
res! D’après  le  père  Le  Comte,  par  exemple,  lu 
population  de  Castor  s’élevait  h 1,500.000  hahi- 
taos  ; selon  Duhalde  elle  iic  s’élevait  pas  au-des- 
sus d'un  million,  et  plus  tard,  d’après  des  ren- 
scignemens  plus  positifs  donnés  par  les  ngeiis  do 
la  Compagnie  anglaise,  elle  n’est  évaluée  <|uii 
250,000.  Depuis  lord  Macarlney  tous  les  ouvrages 
de  géographie  et  de  statistiipic  les  plus  esliim  s, 
répétaient  sur  la  foi  de  ce  voyageur  que  la  popu- 
latiOD  de  VcRiR  s'élevait  à trois  millions  d liabi- 
tans;  un  savant  jésuite , cependant,  avait  réduit 
ce  nombre  d'un  tiers,  et  lord  Amberst  prétend 
aujourd'hui  que  même  d’après  les  Chinois,  lu 
chiffre  de  la  population  de  la  capitale  de  leur  crii. 
pire  est  hicn  aii*<lessous  de  deux  millions.  Nous 
savons  déjà  que  M.  Klaporth  ne  la  portait  pas  au- 
dessus  de  1,300,000  hahitans.  Cependant,  malgré 
tout  cela,  M.  Tlnikuvski,  et  presipic  tous  les 
géographes  et  les  statisticiens,  s’obstinent,  con- 
tre toute  vraisemblance,  h porter  ce  nombre  à 
deux  millions.  Quelle  foi  pciit  on  ajouter  aux 
supputations  des  voyageurs,  lorsqu'il  existe  entre 
leurs  calculs  des  fÜITéreners  si  considérables? 
Ainsi,  tandis  que  llocst  atlrihnc  à peine  70.01.K) 
âmes  à Fet,  20,000à  Maroc,  et  10.(Xk)h  Mr.kivi;5, 
M.  Jackson  porte  la  population  de  ces  villes  à 

880.000  habitans  pour  la  première , 270.000  pour  la 
deuxième,  et  110,000  pour  la  troisième.  M.  Jack- 
son assure  qu'un  prêtre  mabométin  lui  certili.'i 

Îne  la  ville  de  Fr.z  contenait  137,010  maisons* 
21.452  hommes  en  état  de  porter  les  armes,  et 

800,000  habitans.  Mais  le  général  Badia-y-Lcblich, 
si  connu  sons  le  nom  de  AU-Bcy-el-Abussi,  qui  a 
visité  cette  ville  dans  la  même  onnéc.  assure  que 
la  population  de  Fez  n’est  que  de  100,000  âmes, 
en  faisant  observer  toutefois  que  la  dernière  peste 
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avait  fait  périr  la  moitié  des  habitans.  De  que) 
poids  peut  cire  l’opinioti  d'un  géographe  et  des 
statisticiens  les  plus  renommés  qui  attribuent 
120«(I(K)  habitans  h PnitfepopoLi  qui  n'en  a tout 
au  pins  que  30.000.Qite  dire  de  ceux  qui  donnent 
h Gallipoli  15,000,  30,000, 40,000  et  même  80,000 
habitans?  Dcvrons-noiis  partager  l'opinion  de  Kid 
sur  la  population  de  Calcdtta  , et  donner  à cette 
ville  400.000  ou  500.000  âmes  ou  bien  la  porter  en* 
rore  à 750,000avec  la  Soeiéié  des  Ecolet , en  l'an* 
née  1819,  ou  bien  encore  l'élever  avec  M.  lliissel, 
premierjiigc  de  cette  ville,  h 1.000,000  d'hahitans, 
en  1810?  Cependant  d après  un  recensement 
(pli  a eu  lieu  en  1822,  Calcutta  paraîtrait  ne  con> 
tenir  que  197,917  habitans,  car  on  n'a  pas  com- 
pris dans  cette  évaluation  les  hahiLins  de  ses  im- 
menses faubourgs.  Ia>r8  du  recensement  de  1798, 
celte  ville  avait  78,/GO  maisons;  mais  comme  de- 
puis cette  époque  la  population  a pliitdt  augmenté 
que  diminué,  if  serait  étrange  de  dire  une  la  popu- 
lation de  Calcutta  ne  s'élève  pas  h 500,000  âmes. 
Pour  nous,  nous  pensons,  d'après  le  savant  liamil- 
ton,qiie  la  population  de  cette  ville  peut  être  por- 
tée ii  tiOO.OOO  habitans.  Le  (ileanin^  of  Science  ^ 
journal  publié  à Calcutta,  réduit  h moins  de  200.000 
les  632,000  habitans  que  H.  llamilton  attribue  à 
Itr^ABEs,  en  appuyant  sa  supputation  sur  le  nom- 
bre de  maisons  qui  sont  dans  celle  ville, 

Mais  si  nous  avons  quelquefois  adopté  les  éva- 
luations que  nous  ont  fournies  quelques  savant 
voyageurs,  du  moins  nous  avons  toujours  rejeté 
les  calculs  exagérés  des  indigènes,  que  tant  de 
voyageurs  des  siècles  derniers  ont  reproduits  sans 


EMPIRE  0TT0M  4N  EN  EUROPE, 

Villes.  Aoteurs.  Kombre 

é’bâUuns. 

CosATASTiso-  Le  nèr«  Mondorf. i,o<x»,oqo 

ri-B  «...  Lûdecke i,i>oo,ooo 

Uuero ftooyaoo 

Le  prisce  KanlcDilr  et  le  Stsia- 
bul  LReodi  (préfet  de  po- 
lice). . <00,000 

Jtndréossy  ot  Reichard.  . . . # 6oo,uoo 

Snbnabfl 690,000 

llaisel  Vmrùê  et  Zedlitx.  , • 697,600 

Tulger  et  Caaoabicb*  . . • • • 600,000 

Eton 3oo,ooo 

Turner  de  6 à 700,000 

Malsh 700,000 

CAvnroLi  . . Tniirnrforl,  Reicbard,  lîastel 

el  Zedlilt,  enTiion.  17,000 

^lieler,  eoTiron. . ao,ooo 

llobtiouse 16,000 

Turner,  eiiTiron.  .......  80,000 

Vot|fpr  el  Hacsyafki 4o,ooo 

Cannabicb* 16,000 

romrroPOLl.  Ubii . Cannabich , Steia,  Canna- 

bien*  et  Zcdlitt 110,000 

Pal  ma , Hasse),  Reicbard,  el 

llatscl  Vmrixn 3o,ooo 

Scbacbiel  Vulger  . .......  100,000 

EMPIRE  ÜTT0M4N  EN  ASIE  ET  EN  AFRIQUE. 
Tosat.  . . . Gardanne,  3,5oo  maiaona,  à 10 

individus  par  naiaoD.  ....  S3,ooo 

.^alvatori,.3,33o  mais.,  id.  . . . 3ô,3oo 

L’itind/uiref  eu.  • • . . , • 60,000 


la  moindre  critique.  A Texcmple  du  judicieux 
Goinvnin,  nous  ne  crtnons  pas  qu'il  y ait  h Yei>o, 

280.000  maisons  et  10.000,000  d'hahitans  comme 
le  disent  les  Japonais.  Suivant  Topiniuu  de  M . Kla- 
prolh  , pour  ce  qui  a rapport  à la  population  de 
Fexiv,  nous  avons  réduit  a 1,300,000  habitans  les 
trois  et  les  deux  millions  que  lord  Macartiiey  eb 
Timkovski  attribuent  b cette  capitale.  Comme 
RI.  llamilton , nous  n'attribuons  que  250,000  âmes 
é Delii,  et  60,000  environ  à Asaa,  au  lieu  de 

1.200.000  et  de  800,000  comme  le  soutenait  RI.  Le 
goiix  de  Flaix , il  y a quelques  aimées.  Nous  avons 
rejeté  aussi  le  sentiment  du  capitaine  Luinsden,  qui 
attribuait  récemment  k Ava  une  popubtion  de 
l,ü00.000d'babitans, et  relui  AeX Asintiky  t 'estuik, 
journal  russe . qui  donne  249,250  habitans  à Uoex- 
■Afts.  Nous  arrêterons  là  l'exposé  des  motifs  qui 
nous  ont  conduit  à déterminer  la  population  (les 
villes , DOD  comprises  dans  le  donmiue  de  b sta- 
tistique. 

Co|M!ndant  nous  ne  terminerons  pas  ce  chapitre 
sans  donner  au  lecteur  une  idée  des  pénibles  tra- 
vaux auxquels  nous  nous  sommet  livré  dans  ces 
recherches,  et  des  elTorts  que  nous  avons  dû  faire 
pour  noos  mettre,  autant  qu'il  était  en  nous,ü 
l'abri  de  l'erreur , ou  pour  nous  rapprocher  de  la 
vérité.  Nous  allons  en  conséquence  lui  oRrir  dans 
la  table  suivante  quelques-unes  des  opinions  les 
plut  tranchées  qui  partagent  les  voyageurs  et  les 
statisticiens  au  sujet  de  la  populalion  des  villes 
non  comprises  dans  le  domaine  de  la  staGstîqiie. 
Ainsi,  le  lecteur  pourra  lui-méme  faire  l'appbca- 
tbn  des  raisoouemcDS  que  nous  veaoui  d'emettre. 


villes.  Auteors.  Nombre 

d'IuiùUiiS. 

Tout*  • • Depré  H Rinneir 6a, 000 

bAÎDl-MAriin , 16,000  msisons, 

À loindiiulut  ........  i6o,noo 

Fooisnier,  iS,6oo  raaUonsà  10 

individus  . 1 85, 000 

Morier , 90,000  msisons , iW.  . • xou,oou 

Eatsiovs.  . VJtim^rave 60,000 

Jauberl 70,000 

KLinueir.  8u,oua 

Dellammer,  Dnpréol  Fonlinier.  100, uou 

Osrdsnno.  i3o,ooo 

SsUalori. . 160,000 

Mûrier  , 65,000  familles,  4 6 io- 

dividus  par  famille 376,000 

Saint-Msrlin , 100,000  familles 

vert  l’an  1740,  id..  ....  600, (mo 

Le  }»ére  Ingigian^  ii3,ouo  fa- 
milles , A 6 individus  ....  565, 000 

BamOBSI.  . . Niebuhr 4o,ooo 

Silvestre  de  Sacy,  de  46  à.  • . . 6o,ooo 

Fmser 6a, 000 

De  Hammer.  80,000 

TstSUOSOX  . Kinneir i5,ouo 

TsQcoiiTie »6,uoo 

Saint-Martin  , 8,000  familles  i 6 

individaa. io,ooo 

Fontanier.  ...........  6o,ooo 

Diipré,  cité  par  Gambs 360,000 

BaSBSD.  • » . Eloa 30,000 

Olivier.  80,000 

Gardanne 90,000 

Süveaire  de  Sacy  ...•••••  p6.oua 
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SUITE  DE  L’EMnBEOTTilVIAN  EN  ASIE  ET  EN 


AFHigUE. 

Ville*.  Auteurs.  Nombre 

d'habiUui. 

OlCDA».  • . TaTeniier,  TherenoA  et  Beaa* 

champ  ............  iSOfOOO 

^foaaoii  • . . RÎDiieir.  ............  36,ooo 

t)«  Hammer.  ôo^ooo 

OlÎTier 63,000 

Gardanne  .......  .....  100,000 

^uatixii.  . Kinneir.  38,ouo 

Uuprè.  .............  76,000 

Gantanite  . 80,000 

Saîat-Narlin , 5o,ooo  tsmillea 

à 5 iodÎTidaa a5o,ooo 

Etoftf  en  1766. .........  400,000 

Fia.  ....  Buckioghain , au  moios  . ....  8,000 

CtvBDor i,5oo 

Failoni , enviroa  ........  1,000 

àxtr.  ....  Deretm 633, 000 

l'aremier 968,000 

D'Areieiu,  de  386  à 990,000 

Brown 980,000 

l)e  Kuttel 936,000 

Hnuskeau  . 900,000 

Olivier  et  Seetien.  .......  160,000 

^ulneyet  Korie,  environ.  . • • iou,ooo 

Eton.  ..............  60,000 

isTtocis.  . Ali'Be^ 18,160 

Kinneir,  de  9,000  à.  ......  10,000 

Squire 4,000 

JaacsiLtV.  . Hasselqiiiat 60,000 

Forbio'  4o,ooo 

AU-bey  .* 3o,ooo 

Itichardson ...»  90,ooo 

Julliffe. .............  90,960 

1.iCAiai.  « . Toii 700,000 

Lessavanade  reipédition  fraa* 

^aixe.  ............  360,000 

Meni^io.  900,000 

Mintiloli.  . 3oo,ooo 

Kibnt 460,000 

DilltTTt  . . Savary 80,000 

binoa  3o,ooo 

Les  lavant  de  Texp^ition  fran* 

çaiie i3,6oo 

BOYiUHBDB  PERSE. 

IvvàiiAX  . • . Olivier  et  Gerdanne 5o,ooo 

llorier  6o,oou 

Dupré 100,000 

Mûrier  ( dam  ion  premier 
Vo}a^,  Kinneir,  William  Ou- 
aeley  et  Malcolm.  ......  900,000 

Alexander.  ...........  960,000 


CHAPITRE  X. 

De  la  eonetitution  géologique  de  noire  pla~ 
nèle , et  do  la  dietribulion  géographique 
de$  êtres  à la  surface  de  la  ietre, 

La  terre,  qae  nous  avons  vue  dépendante  du 
système  solaire,  est  soumise  dans  ses  mouvemens 
annuels  à riiiOucnce  plus  ou  moins  directe  de  la 
lumière  et  de  la  chaleur  éimses  par  le  soleil  ; il  en 
résulte  pour  tous  les  êtres  qui  sont  à sa  surface 
nne  série  «ractions  dont  les  règles  précises  inlluent 
profondément  sur  les  anim.iux  de  classes  inférieii* 
rcs,  tous  soumis  à In  distribution  géographique. 
Les  aiJtiiiaux  supérieurs,  modifiés  par  rfaoromc, 


Vülcs.  Aotear».  Nombre 

d'habitau. 

IttiiAN.  • . Dronville  et  Lundioii , d'après 

les  indigènes 4oo,ooo 

Chardin.  700,000 

Lei  indigènes  au  tempi  de  Char- 
din  1,100,000 

Tiitia.  . . Olivier ....  1 5,000 

Jatibert 3o,ooo 

L'/r«Wroire 46.ooo 

Gardanne.  . 6u,ooo 

Kinneir , en  été.  ........  1 0,000 

et  en  hiver 60,000 

Morier , 19,000  maisons,  à 8 in- 

dividut  psr  chacune 96,000 

Beidenttamm , d'après  les  indi- 
gènes  ».  3oo,ooo 

Tsiaix.  . . . L'//iNdroirf 90,000 

Kinneir 3o,ooo 

Jaubert  et  Dronville « 60,000 

Morier 56, 000 

Alexander 80,000 

Ker  Porter  et  Freigang 100,000 

Saint-Martin  « . 160,000 

Chardin 660,000 

Sciiait.  . • Morier 19,000 

W illiam  Ouseley  90,000 

De  Bammer 69,160 

Cassis.  • • • Dronville,  à peine 10,000 

Beauebaoip,  de  10  à.  ......  19,000 

Olivier 96,000 

Dupré.  .............  3o,ooo 

Morier 5u,ooo 

V hinéraii'e  et  Gardanne.  . . . 6u,ooo 

KroÎ.  ....  Gardanne 5, 000 

VlHnéraite  f 9,000  maisons  i 8 

individu! 16,000 

Saint-.Martio,  4,ooo  maiions  . . 3?,ooo 

Jaubert 96,000 

Balfioccr.  • Tretel.  et  après  lui  tous  lea  gèo- 

grapnei  moderne* 96,000 

Frsser,  36, 000  maisons  et  an 

moina.  ............  900,000 

Riscts.  . • • Tresel ....  90,000 

F rater.  .............  8o,uoo 

TÜRKESTAN  1ND£FENDANT. 

Bovihaba.  • Mayendorf. 70,000 

Jakolcv 900,000 

VAsiatêkg  Vestnik 949,960 

ÉTAT  DE  TUNIS. 

TciiSa  » . . Stanley 3oo,ooo 

Blaquiere  . i3o,ooo 

Mac-GiU  100,000 

Sbaw • . • . 6o,ooo 


sont  les  seuls  qui  puissent  être  en  quelque  sorte 
changés  par  une  autre  série  de  phénomènes,  que 
Ton  nomme  naturalisation.  Chaque  être  a donc 
été  destiné  à vivre  sous  telle  ou  telle  latitude,  sons 
telle  degré  de  longitude , et  ne  transgresse  jamais 
impunément  cette  loi  universelle  de  la  nature , 
voulue  par  rorgaiiisatlon , les  habitudes  et  les  ap- 
pétits qui  lui  ont  été  donnés  pour  attribut  spécial 
en  naissant.  11  en  résulte  que  chaque  continent , 
chaque  lie,  soumis  aux  mémos  influences  atmos- 
phériques, produit  les  mêmes  êtres;  delà  les  divi- 
sions généralement  admises  de  climats  ou  zones, 
qui  sont  au  nombre  de  cinq  : la  xone  torride,  entre 
1rs  deux  tropicpies,  les  deux  xoncs  tempérées,  les 
deux  polaires,  arctique  et  anbretique.  A ces  ipran- 
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des  divisions,  se  ra((achcnt  toutes  les  combinaisuns 
secondaires  de  la  dispersion  des  animaui  et  des 
véjétaiix  sur  Ti^corce  du  globe;  mais  on  conçoit 
cjne  les  ciironscriptions  de  mers,  de  montagnes  et 
par  conséquent  de  bassins,  viennent  encore  res- 
treindre iinllnenr.c  générale  et  y apporter  de  nom- 
brcnscs  modifications  de  détail. 

La  terre,  en  sortant  du  chaos,  dut  naître  de  la 
combinaison  chimique  des  élcmens  atmosphéri- 

aues,  qui  se  condensèrent  en  un  noyau  primitif, 
ont  les  parties  intégrantes  ic  réanirent  par  l'at- 
traction moléculaire,  (^ette  planète  dut  rester  long- 
temps embrasée.  Petit  h petit  les  matières  en  fusion 
qui  la  composaient  se  refroidirent  à la  surface,  et  la 
croùto  se  consolida  lentement.  La  masse  prodi- 

f pieuse  des  Iluides  vaporisés  dans  l'atmosphère  par 
a chaleur,  tendirent  h sc  précipiter  sur  ccttc 
écorce  extérieure  refroidie,  et  la  croîilc  desséchée 
et  crevassée  du  globe  ne  tarda  pas  h être  recou- 
verte d'eaiit  douces  et  d'eaux  marines,  dont  la 
quantité  s’arrrnt  progressivement.  Une  énorme 
ronehe  d'acide  caruoniqtie  devait  alors  former  les 
Iluides  atmosphériques,  et  l'on  doit  supposer  que 
la  première  trace  de  vie  qui  parut  sur  la  terre  fut 
line  végétation  composée  de  cryptogames,  de  li- 
chens, de  lèpres  et  de  petites  fougères.  Les  eaux 
mal  arrêtées  dans  leurs  bassins  tirent  irruption 
sur  ces  premières  traces  d’organisation  et  les  ment 
disparaître.  La  permanence  nés  eaux  permit  toute- 
fois à certains  germes  d'écloro , et  c est  ainsi  que 
les  fiicaeécs  et  des  ulves  sc  développèrent  sur  les 
rivages,  et  qu'une  végétation  plus  compliquée 
s’établit  sur  les  ruchers,  où  ses  décompositions 
successives  firent  naître  rhumui.  Bientôt  aussi 
apparurent,  au  sein  des  mers,  les  alcyons,  les 
éponges,  les  polypes,  sorte  d'êtres  ambigus,  qui 
furent  les  premières  ébaiichei  de  la  vie  animale. 

Jj 'écorce  du  globe,  ou  du  moins  l'épaisseur  qu'on 
en  connaît,  se  trouva  composée  de  corps  formés 
de  molécules  réunies  par  une  force  nommée  a(- 
irdetton  moieculatre  ^ agissant  dans  un  sens  in- 
verse de  l'attraction  planétaire  ; ces  corps  nommés 
minéraux  se  groupèrent  dans  des  rapports  si  exacts, 
que  par  eux  on  a pu  établir  les  âges  de  la  terre  et 
1 histoire  des  révolutions  qu'elle  a éprouvées.  La 
plupart  de  ces  minéraux  furent  agrégés  et  souvent 
combinés  par  le  feu  ; d'autres  au  contraire  furent 
le  résultat  d'un  dépôt  lent  et  successif,  d'une  cris- 
tallisation par  évaporation  et  par  l'action  des  eaux; 
c'est  do  CCS  deux  combinaisons  que  sont  nées  les 
roches  composées,  dont  la  juxta-position  forme  ce 
que  les  géologues  actuels  nomment  des  ierreint. 

l.a  surface  du  globe  dut  être  primitivement  unie. 
I.a  végétation  qui  la  couvrait  sc  composait  prin- 
cipalement de  plantes  moins  complètes  dans  leur 
orjpinisatiün,  et  les  animaux,  eux-mêmes,  par  les 
restes  qui  nous  sont  parvenus,  appartenaient  tous 
iinx  classes  inférieures.  Des  chocs,  nommés  par 
quelques  naturalistes  cataclysmes^  vinrent  par 
leurs  perturbations  puissantes  détruire  ces  ébau- 
ches de  la  vie,  et  bouleverser  la  surface  de  la  terre. 
J.CS  eaux  firent  irruption,  et  couvrirent  des  en- 
droits d'où  clics  ne  sc  retirèrent  que  plusieurs 


siècles  après,  en  laissant  des  traces  îrréeusaLli'S 
de  leur  passage.  Cest  ainsi  que  les  ossemens  fos- 
siles d'animaux  éteints  depuis  ces  périodes  nom- 
mées anié^diluvienncs  sont  venus  par  leurs  dé- 

S Quilles  nous  prouver  matériellement  leur  existence. 

fais  ces  débris  n'existent  point  dans  les  couches 
de  granit  ou  de  gneiss,  qui  constituent  les  terreins 
primitifs.  On  n’en  voit  de  traces  nne  dans  les  ter- 
reins  (lits  intermédiaires;  ils  se  multiplient  dans  1rs 
secondaires  et  deviennent  très  communs  dans  les 
terreins  tertiaires  et  dans  ceux  de  transition.  Tou- 
tefois, l'ordre  et  l’arrangement  de  ces  débris  orga- 
nisés, gisant  sur  l'écorce  du  globe,  sont  dans  des 
rapports  si  exacts,  qu'on  reconnaît  aisément,  sui- 
vant le  degré  de  profondeur  des  couches  dans  les- 
quelles ils  se  trouvent  placés,  qu'ils  ont  appartenu 
H des  animaux  plus  ou  moins  élevés  dans  l'échelle 
des  êtres.  La  même  remarque  a été  aussi  étendue 
aux  végétaux  fossiles.  Les  plus  profonds,  comme 
les  plus  nombreux,  appartiennent  d'abord  à des 
plantes  vasculaires,  et  ce  n'est  que  plus  tardqu'oii 
voit  apparaître  des  dicotylédones,  qui  s.^nt  le  ré- 
sultat dVne  combinaison  plus  perfectionnée.  Enfin 
les  mammifères  et  l'homme  surtout  n'existaient 

Îtoint  encore  , car  les  premières  traces  d'ossemens 
üssilcs  de  mammifères  dont  les  races  sont  éteintes, 
ne  sc  présentent  que  dans  les  couches  meubles  des 
terreins  de  transport,  (gluant  h i'iiommc,  ses  débris 
n'existent  nulle  part  à l'état  fossile,  et  les  seules 
brèches  qui  en  contiennent  sont  des  calcaires  agglu- 
tinés qui,  dans  leurs  interstices,  en  ont  saisi  la 
charpente  osseuse  par  des  accidens  purement  for- 
tuits, et  qui  datent  au  plus  de  quelques  siècles. 

Les  minéraux,  les  métaux  et  les  gemmes,  corps 
inorganiques,  constituant  ce  que  l'on  est  convcim 
d’appeler  le  rèyne  minéral^  ne  sont  point  soumis 
aux  lois  de  la  climaturn,  et  par  conséquent  sont 
répartis  indifTércmmcnt  dans  l.v  masse  du  globe, 
mais  seulement  dans  certaines  localités,  nommées 

Ïisemens,  et  qui  dépendent  des  lois  de  formation. 
I n'en  est  pas  de  même  des  végétaux;  leur  exis- 
tence est  subordonnée  au  sol  sur  lequel  ils  sont 
filés,  et  de  là  les  divisions  de  régions  hyper^ 
bon'enney  européenne^  sibérienne f tweWi’/crra- 
néenne  , etc.,  etc.,  établies  par  les  botanistes  pour 
expliquer  tes  lois  qui  régissent  leur  dispersion.  1^ 
région  équatoriale  est  la  plus  riche  en  plantes  pha- 
nérogames, les  végétaux  de  cette  zone  acquièrent 
des  formes  plus  imposantes  et  plus  largement  dé- 
veloppées que  partout  ailleurs:  les  zones  tempérées 
nourrissent  en  grand  nombre  des  pliaiiérog.i(ncs  et 
des  cryptogames,  dont  les  formes  sont  robustes, 
sèches  et  ligneuses  ; enfin  dans  les  régions  polaires 
le  nombre  des  especes  diminue , et  Ta  végét.ifion 
ne  présente  plus  que  des  herbes  rabougries  par 
l'nprcté  des  froids  continuels.  Mais  dans  cos  gran- 
des zones,  la  répartition  des  masses  secondaires 
présente  les  oppositions,  les  anomalies  les  plus 
contrastantes,  prcMluites  soit  par  rinlltiencc  des 
bassins,  des  localités,  soit  par  l’inniieiice  des  mi- 
lieux, etc.  Toutefois,  plus  on  s’élève  sur  les  mon- 
tagnes. pins  la  végétation  se  rapproche  de  celles 
des  latitudes  polaires,  et  sur  le  Cbiiuborazu, 
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uemple,  od  (Inirait  par  trouver  vers  son  sommet 
une  ilorc  complètement  analogue  à celle  de  l'ilc 
Rclvitlc.  On  conçoit  <)uc  sur  les  limites  des  {>ôlc8 
les  pluncroganies  diimmient  ou  disparaissent  pour 
faire  pbcc  aux  aganics.  Ce  n'est  toutefois  que  sous 
féquateur  que  les  monocotjlédoaes  deviennent  des 
végétaux  majestueux,  et  que  les  grameus  pren- 
ucot  le  port  et  la  solidité  des  arbres  des  xoacs  tem* 
pi-rées. 

Les  animaux  soophytes  qui  vivent  dans  la  mer 
sont  d'autant  plus  nombreux  qu'on  se  rapproclic 
davantage  de  Féquateur.  Us  sont  établis,  sans  au- 
cuue  distinction,  tout  autour  du  globe  et  forment 
OTic  sorte  de  ceinture  naturelle.  11  en  est  de  même 
d'un  grand  nombre  de  mollusques  marins.  Cepen- 
dant, à mesure  qu'on  atteint  les  hautes  latitudes, 
leur  nombre  diminue  ou  leurs  especes  changent 
et  fout  place  à d’autres.  Les  poissons  marins  sont 
évidemment  soumis  à cette  grande  loi.  Ceux  du 
nord  diflfèrent  complètement  de  ceux  du  midi,  et 
1rs  espèces  australes  semblent  habiter  les  hautes 
Ltitudes,  aussi  bien  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Uollaode,  de  l'Afrique,  que  de  l'Amérique,  (gluant 
aux  poissons  équatoriaux,  ceux  qui  sont  saxatilcs 
éprouvent  davantage  le  besoin  do  l'abri  des  terres 
et  des  plages  échauüccs,  et  par  conséquent  varient 
dâiis  leur  distribution  suivant  les  attérages,  quoi- 
qu'un très  grand  nombre  le  retrouve  aussi  bien  à 
Otaïb,  au  milieu  de  la  mer  du  Sud,  qu’à  l'Ilc  Mau- 
rice,dans  rOcéan- Indien.  La  quantité  et  la  variété 
des'miectes  et  des  reptiles,  très  considérable  sous 
féquateur,  diminue  graduellement  à mesure  qu'on 
avance  vert  les  pôles  : leur  roultipUcation  deman- 
dant impérieusement  Tunion  de  la  chaleur  et  de 
rhumidité,  il  en  résulte  qu'ils  sont  rooius  communs 
dans  les  lieux  où  ces  deux  circonstances  ne  se  pré- 
ientent  point  réunies.  Quant  aux  oiseaux,  leurs 
espèces  sont  d'autant  plus  variées  et  leur  plumage 
d autant  plus  riche,  qu'ils  appartiennent  aux  soncs 
cipiatorialcs.  Mais  cbex  nulle  autre  espèce  d'ani- 
maut  les  démarcatioDS  ne  sont  plus  sensibles,  sui- 
vant les  contrées , leur  exposition,  leurs  barrières, 
sous  ce  rapport  ces  êtres  sont  soumis  à une  dis- 
tnbuiion  géographique  parfmtcmcnt  tracée,  à la- 
quelle n'échappent  même  pas  les  oiseaux  migra- 
hors.  Cependaut  quelques  espèces  semblent  être 
cosmopolites:  ainsi  certains  oiseaux  aquatiques  se 
rclronvcut  sur  les  rivages  de  toutes  les  contrées, 
âa  reste  cette  particularité  n'a  rien  qui  étonne, 
quand  on  se  rappelle  l'innuenco  de  la  mer  sur  la 
t'inpérature  des  côtes,  et  l'organisatton  appropriée 
de  ces  animaux  pour  un  milieu  qu'ils  ne  quittent 
que  inoenentanément.  Si  les  mammifères  sont  aises 
Wn  répartis,  quant  au  nombre,  sur  tous  les  points 
de  la  terre,  il  ii'cn  est  pat  de  même  par  rapport  à 
b taille.  Les  plus  puissans  vivent  dans  les  immenses 
ioréts  vierges  de  l'équateur,  ou  dons  l'espace  des 
niers,  ou  enfin  sur  les  contins  du  monde.  Des 
Rullc  mammifères  connus,  l'Kurope  n'a  guère  quo 
lt4  especes , tandis  que  l’Amérique  en  renferme 


300,  l'Asie  180  et  l’Afrique  145.  Certains  quadru- 
pèdes enlevés  des  lieux  qui  les  virent  naître , et 
plies  à la  domesticité , se  sont  habitués  à des  climats 
peu  adaptés  à leur  organisation.  D'autres,  au  con- 
traire, compagnons  de  l'homme,  ne  paraissent  plus 
exister  à fêtât  sauvage , et  sc  trouvent  être  modi- 
fiés dans  leur  organisation  primitive. 

L'homme,  l'objet  le  plus  complexe  et  le  plus 
jeune  de  la  création , pnt  naissance  sur  les  hauts 
plateaux  de  notre  planète;  scs  essaims  variés  et 
typiques  s'irradièrent  de  ce  centre  et  descendirent 
successivement  dans  les  vallées,  en  s'avançant 
par  de  hautes  latitudes.  Son  existence  une  cl  in- 
divisible est  loin  d'offrir  les  espèces  qu'on  a voulu 
admetti'e,  et  rien  ne  légitime  celte  multiplication 
de  noms  caractcrisliques  apjiliqués  à de  simples 
variétés.  Partout  fhomme  s est  plié  aux  climats 
auxquels  il  a été  soumis;  partout  il  a modifié  scs 
mœurs,  sa  manière  de  vivre  et  jusqu'à  son  intel- 
ligence suivant  les  pays  qu'il  a été  obligé  d'bahitce. 
Pasteur  ou  pécheur,  nomade  ou  sédentaire,  vi- 
vant en  familles  indépendantes  ou  eu  corps  de  na- 
tions, l'homme  peut  produire  avec  toutes  les  va- 
riétés de  son  espèce  répandues  sur  la  surface  du 
lobe  ; seulement  chez  les  mdlvidiis  qui  proviennent 
e ce  croisement  on  remarque  une  altération  sen- 
sible dans  les  traits  caractéristiques  des  races  dont 
ils  dérivent.  Les  noms  de  races  ne  peuvent  donc 
servir  qu'à  désigner  des  modifications  de  fespcco 
soumise  aux  lois  de  la  distribution  géographi([uc. 

Ce  n'est  encore  que  très  approximativement 
u'on  peut  évaluer  le  nombre  des  êtres  de  nature 
ilTcrente,  soit  végétaux  soit  animaux,  qui  cou- 
vrent la  surfiice  du  globe.  Les  catalogues  systé- 
matiques de  ces  êtres  sont  trop  incomplets;  les 
collections  publiques  des  peuples  qui  cuUivent 
l’histoire  naturelle  renferment  tant  d'espèces  non 
décrites,  les  découvertes  journalières  en  ajoutent 
on  si  grand  nombre , qu’on  ne  peut  considérer  tes 
évaluations  offertes  dans  le  tableau  ci-dcssous  que 
comme  l’abrégé  de  ce  que  fon  sait  aujourd'hui  do 
moins  vague  sur  ce  sujet.  Étranger  à cette  bran- 
che de  connaissances,  nous  nous  sommes  adressé 
à des  hommes,  que  des  études  spéciales,  dos 
voyages  scientifiques  et  des  travaux  importons 
sur  différentes  parties  de  flristoire  naturclte,  mut- 
tent  en  état  den  connaître  et  d'en  évaluer  les 
immenses  richesses.  M.  Lesson,  professeur  de 
botanique  aux  écoles  de  médecine  de  la  inarino 
royale,  a bien  voulu  nous  fournir  les  cliilVrcs  qui 
te  rapportent  au  règne  végétal  et  h tous  les  ani- 
maux vertébrés;  nous  devons  à l'obligeance  de 
M.  Rcynaud,  professeur  d'anatomie  dans  les  mê- 
mes écoles,  et  à M.  le  docteur  Miliic  J‘id>vards, 
ceux  qui  concernent  les  classes  des  animaux  in- 
vertébrés. Mais,  nous  le  répétons  encore,  les  nom- 
bres que  nous  présentons  dans  ce  tolilcaii  ne  sont 
et  ne  peuvent  être  qtie  des  nomhrts  Umtfex  of. 
frant  les  richesses  connues  en  1830  dans  ces  deux 
règnes  de  la  nature. 
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tableau  statistique  du  RÈGNs  ItGi^UL 
ET  DU  RÈGNE  ANIMAL. 

ftÈG5B  VÉGÉTAL. 

Koinfar* 

d'espAu»*. 


Tourncfort 6.000 

Linné 8,000 

Persoon,  Synopsit  en  1806 17.000 

Dccandolle,  en  1827 40,000 


Nombre  total  présumé  dei  espèces  du 
règne  végétal  en  1830 80,000 

1É6SE  ANIIAL. 

Animaux  vertébrés* 

Mammifères. 

IJnné  et  Gmelin 850 

ButTon 800 

Desmarest 800 

Leasun  (nombre  vrai) 1,000 

(nombre  douteux) 100 

Nombre  présumable  en  1830. 1,500 

Oiseaux. 

linné. 1,300 

Buflbn 1,700 

Vieillot 4.000 

Cuvier 5,000 

Lesson,en  1830 6,500 

Nombre  présumable  en  1830 7,000 

Reptiles. 

Linné. 300 

Lacépède 500 

Mcrrem.. 623 

Nombre  présumable  en  1830. 1,500 

Poissons* 

I.acépèdc,  1802 1,300 

Cuvier,  1828 6,000 

Nombre  présumable  en  1830. 8,000 


Total  des  animaux  vertébrés.  . . . 18,000 
Animaux  invertébrés. 

Articulés. 

Crustacés 1.500 

Arachnides 2.5U0 

Insectes . . . ■ 50,000 

Ànnelides.  . 300 

Aon  articulés. 

Mutlusques.  20,000 

Zoophjtcs 8,000 


Total  des  animaux  invertébrés. . . 82,300 


Total  général  du  règne  animat  . . 100,000 

CHAPITRE  XI. 

Des  principales  classifications  du  genre 
humain. 

Depuis  long-temps  les  géographes  et  quelques 
naturalistes  admettent  dans  leurs  ouvrages  plu- 
sieurs classifications  du  genre  humain  dont  on  ne 
doit  nns  uérrlifrer  de  (aire  mention  dans  un  traité 


üe  geagrapbie.  Les  plus  importantes  et  les  plus 
généralement  admises  nous  paraissent  être  les  sui- 
vantes : la  classification  des  races,  basée  sur  les 
prineipales  différences  physiques  gu  offrent  les 
peuples  consiaerés  sous  ce  ^*ut  de  vue;  la  c/aa- 
sification  fondée  sur  Ui  différences  qu  offre  Iv'tut 
social,  classification  d'après  bquellc  on  a divisé 
tout  le  genre  humain  en  pépies  sauvages,  peuples 
barbares  et  peuples  civilisés;  celle  gui  a pour 
base  la  nourriture,  d’après  laquelle  on  a voulu 
classer  les  nations  en  peuples  anthropophages 
(mangeurs  d'hommes),  «cA/yopAu^er  (mangeurs  de 
|)oissonf],  frugivores,  carnivores,  acriaophages 
(mangeurs  de  sauterelles),  yèopAa^e#  (mangeurs 
de  terre),  omni’eorer , etc.  ; celle  gui  est  basée  sur 
la  situation  topographique , eu  distinguant  les 
peuples  en  montagnards  et  habitans  des  plaines; 
enfin  celle  gui  est  appuyée  sur  la  manière  de  rs- 
rre,  en  partageant  la  population  du  globe  en  pru- 
ples  nomades , pécheurs , rAoiieMra,  agriculteurs, 
commerçans,  manufacturiers,  navigateurs,  tic. 
Mais  toutes  ces  prétendues  classifications  princi^ 
pales  sont  on  inutiles,  ou  encore  trop  vagues  et 
trop  incomplètes  pour  pouvmr  être  admises  dans 
on  traité  de  géographie , du  moins  dans  l'état  ac- 
tuel des  sciences  sur  lesquelles  on  a fondé  ces  clas- 
sifications. 

La  classification  basée  sur  les  différences  phy- 
siques, ou  celle  des  variétés  de  l'espèce  Aumatne, 
malgré  les  savant  travaux  dont  elle  a été  je  sujet, 
est  encore  on  ne  peut  plus  inexacte.  On  s'est  trop 
hâté  de  classer  tous  les  peuples  connus  d'après  le 
peu  d'observations,  la  plupart  imparfaites  et  très 
souvent  erronées,  qu'on  avait  pu  recueillir  sur 
leurs  caractères  physiques  et  moraux.  11  en  est 
résulté  des  divisions  trop  générales,  comme  celle 
U a proposée  le  savant  iSi.  link,  qui  ne  reconnaît 
ans  le  genre  humain  que  trois  races  ou  variétés 
éminemment  distinctes  : la  blanche  ou  caucasigue, 
\a Jaune  ou  mongoUgue  et  la  néore  ou  éthiopigue; 
et  celle  du  célèore  Blumenbaco,  Qui  en  compte 
cinq,  en  ajoutant  aux  trois  précéuentes  la  race 
mc^aise  et  la  race  américaine.  D autres  sa  vans 
ont  proposé  des  classifications  basées  sur  un  nom- 
bre de  divisions  principales  encore  plus  nombreu- 
ses. Nous  nommerons  celles  qu'ont  proposées  notre 
ami,  feu  Desmoulins  et  M.  Bory  de  Saint-Vincent; 
le  premier  porta  h onxe  le  nombre  des  especes 
humaines,  le  second  en  compte  quinze.  Mais  ces 
dernières  classifications,  inal^é  le  grand  nombre 
d'espèces  qu’elles  admettent,  sont  loin  d'élre  com- 
lètes,  puisque  nous  pourrions  citer  des  peuples 
ont  les  caractères  physiques  offrent  non-seulement 
des  différences  aussi  grandes  que  celles  au'oiit 
chmsiet  ces  deux  savans  naturalistes  pour  uéler- 
mincr  le  type  de  chacune  de  leurs  espères  Aumai- 
nés,  et  qui,  tout  bien  calculé,  pourraient  être 
regardées  comme  beaucoup  plus  importantes  que 
quelques-unes  de  leurs  divisions  principales.  Après 
avoir  mûrement  réfiéchi  sur  cet  important  sujet, 
ainsi  que  sur  les  faits  nombreux  que  nos  longues 
études  géographiques  nous  ont  fourni  l'occasion  de 
remarquer,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  les 
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^rspfies  O ont  pas  encore  assez  recueilli  de  faits 
ICO  oDscrvé»,  pour  nue  l'on  puisse  être  en  état 
de  donner  une  clat$ification  générale  du  genre 
ktmain  d'aprét  tes  variétés  principales.  lx>rsquo 
b surface  de  U terre  sera  enberement  connucf  et 
(]ue  Ton  connaîtra  bien  tons  les  caractères  physi- 
(jues  des  peuples  qui  rhahitent,  alors  sculemenrics 
naturalistes  pourront  proposer  des  classifications  , 
l(HD  d'ourir  le  va^ic  ou  les  erreurs  des  cbssi- 
licatiuDS  faites  jusqu'à  présent,  rendruntun  service 
cmiiieut  à la  science , en  proposant  sur  des  bases 
solides  et  d'après  des  caractères  bien  déterminés 
une  nouvelle  classification  du  genre  humain.  Eu 
attendant  nous  n'avons  adopté  dans  notre  géogra- 
[Aie aucune  de  ces  classifications:  nous  nous  som> 
mes  seulement  borné  h indiquer  les  simplet  variétés 
dérouleurs  et  quelques  autres  traits  remarquables 
do  caractère  physique  des  différens  peuples  que 
iKius  avions  à accrirc , lorsque  ecs  indications  nous 
ont  paru  devoir  intéresser  le  géographe  et  le  natu- 
raliste. 

Parmi  le  grand  nombre  de  dénominations  par- 
ticulières adoptées  pour  désigner  les  êtres  qui  pro- 
viennent du  croisement  des  principales  races  hii- 
nuincs,  le  géographe  ne  doit  pas  ignorer  les 
suivantes,  qui  sont  employées  dans  presque  tous 
les  voyages  et  dans  les  descriptions  des  pays,  sans 
éUe  presque  jamais  accompagnées  de  leur  délini- 
hon  respective. 

î)n  appelle  mulâtre  le  produit  d'un  blanc  euro- 
péen avec  une  négresse;  il  tient  égnlcmeiil  des 
deui races  par  la  couleur,  la  conformation,  les 
cbeveuz  demi  crépus.  Les  Brésiliens  désignent  ce 
mélange  par  le  mot  de  pardo.  \jc  blanc  avec  un 
Indien  produit  1c  métis  des  Indes-Orientales;  et 
avec  les  naturels  de  l'Amcriquc  des  mestices  ou 
wcit-iadienz.  dits  communément  mesiizo.  et  au 
Urésil  mameiucos  ; c'est  un  être  généralement 
bible.  Le  nègre  avec  l’Américain  donne  naissance 
à des  individus , le  plus  souvent  très  vigoiireui, 
dan  bruD  noir,  cuivreux,  qu'on  nomme  généra- 
l'^raeot  saméi  ou  lobos , et  que  les  Brésiliens  dé- 
sous  le  nom  de  carxoocos  et  de  cafutot. 
V'iflqoefois  ces  individus  sont  nommés  chino  (chi- 
nois) an  Blexiquc.  On  appelle  encore  sambo  le 
dn<'eodant  d'un  nègre  et  d'une  mulâtresse,  ou 
d on  nègre  et  d'une  china.  A Banca  on  nomme  telio 
^ descendans  d'un  Chinois  et  d'une  Malaise,  et 
rinde,  bouganèse.,  ceux  d'un  Indien  avec 
nne  négresse.  L'union  d'un  blanc  avec  une  Hoiten- 
donne  un  métis  nommé  haster.  M.  Vircy  ob- 
xrve  que  tous  cos  mélanges  simples  peuvent  sc 
I^q>étaer,  soit  entre  eux,  soit  avec  d'autres  races 
^t  tonner  des  variétés  permanentes.  Le  produit  de 
b seconde  génération,  de  la  troisième  et  des  sui- 
reçoivent  aussi  des  dénominations  partieu- 
que  nous  ne  pouvons  ni  ne  devons  indiquer 
dans  cet  ouvrage.  Nous  remarquerons  seulement 
J’ccM.  le  docteur  Garnot  que  les  créoles  sont  des 
“fopéens  d’origine  nés  en  Amérique,  et  que  les 
de  l'AInque,  les  cagoit  des  Pyrénées,  les 
Valais,  etc.,  etc.,  ne  sont  pas  des  races, 
^ de  simples  variété  accidentelles,  qui  peuvent 


être  considérées  comme  le  résultat  d'afTectious 
morbides. 

La  classilication  basée  sur  les  différences 
gu  offre  l’état  social*  quoique  encore  hérissée  de 
iWaticoup  de  diflicultés,  n'est  pas  pour  cela  impos- 
sible à tracer.  Depuis  long-temps  on  a senti  son 
importance  pour  la  géographie  et  pour  les  sciences 
historiques;  mais  aucun  auteur  na  encore  dressé 
un  tableau  des  difTcrcntes  nations  de  la  terre, 
rangées  d’après  les  nuances  principales  de  leur 
civilisation,  appréciées  sans  préjugés  et  d'après 
l'état  actuel  de  nos  connaissances  ethnographiques. 
La  division  banale  admise  par  tons  Tes  géogra- 

f>hc8  et  par  plusieurs  naturalistes,  division  d’après 
aquelle  tout  le  genre  humain  est  partagé  en  peu~ 
pies  ct'viVtiés,  peuples  barbares  et  petiples  sau* 
vageSf  est  très  inexacte,  lorsqu’on  examine  avec 
impartialité  le  rang  qui  est  assigné  U chaque  peuple. 
Cela  vient  en  grande  partie  de  Ta  manière  diliéreiitc 
d'envisager  la  civilisation,  et  de  l'acception  que 
l’on  donne  à ce  mot,  employé  si  souvent  dans  im 
sens  positif,  malgré  tout  le  vague  qu'offre  sa  véri- 
table signification.  Plusieurs  savans  distingués  ont 
dijà  réclamé  contre  l'injustice  d’iiiie  classification 
si  évidemment  erronée;  mais  aucun  d'eux  ne  nous 
paraît  jusqu'à  présent  avoir  rempli  ce  vide  immense 
qu’offre  la  géographie  politique.  Les  faits  que  nous 
avons  eu  occasion  de  recueillir  et  de  rapprocher 
entre  eux  dans  nos  recherches  géogranhiqiies  et 
etlinographiqucs , en  parcourant  une  foule  d’ou- 
vrages, nous  ont  amené  aux  résultats  siiivans  . 
1°  que  la  civilisation  prise  dans  le  sens  qu'on  donne 
généralement  à ce  mot  conduit  à des  jugemens  er* 
ronés;  2**  que,  pour  les  éviter  autant  que  possible, 
le  mot  civilisation  doit  embrasser  : religion,  lois, 
coutumes,  mœurs,  gouvernement,  genre  de  vie, 
organisation  sociale , arts , sciences , littérature , 
langage;  toutes  choses  susceptibles  de  variations, 
de  degrés  ; et  qui,  suivant  les  combinaisons  qu'elles 
produisent,  doivent  modifier  à l'infini  le  caractère 
u'on  assigne  à chaque  peuple;  3^  qu'il  y a bien 
es  degrés  de  civilisation  et  même  bien  des  sortes 
didérentes  de  civilisation  ; 4*  qu'il  est  presque  im- 
possible, ou  qu'il  est  an  moins  très  difficile  de  déter- 
miner d'une  manière  précise  le  point  qui  sépare  la 
barbarie  àe  la  civilisation;  5*  que  plusieurs  peu- 
ples qu'on  doit  regarder  comme  européens,  et  qui 
ont  1 avantage  de  parheiper  aux  lumières  qui  ac- 
compagnent le  christianisme,  sont  inférieurs  sous 
le  rapport  de  la  civilisation  à plusieurs  nations 
civilisées  de  l'Asie,  que  l'usage  et  d'imposantes 
autorités  classent  encore  parmi  les  peuples  bar- 
bares; 6*  que  de  grandes  masses,  et  quelquefois 
même  des  nations  tout  entières,  placées  depuis 
long-temps  à la  tète  de  la  civilisation,  sont  aussi 
sous  ce  rapport,  inférieures  aux  Oiinois.  aux  Japo- 
nais, aux  Birmans,  aux  Hindous,  chez  lesquels 
presque  tout  individu  mâle  sait  lire,  écrire,  compter, 
connaît  la  législation  de  son  pays,  et  reçoit  une 
éducation  qui  le  rend  apte  à la  profession  des  arts 
et  des  métiers  qui,  dans  cette  partie  de  l'Asie,  ont 
atteint  une  grande  perfection  ; 7**  que  les  nations 
asiatiques  que  nous  venons  de  nommer,  ainsi  que 
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les  Arabes  sédentaires,  les  Persans,  te»  iibcumts, 
les  Ooréoiis  et  plusieurs  autres  nations,  ijiii  possc' 
dent  quelques-uns  des  traits  caractéristiques  des 
peuples  regardés  (jéuéralcnient  comme  policés, 
doivent  être  incontestablement  classés  parmi  les 
peuples  civilisés;  8°  que  l'on  doit  classer  parmi 
eux  les  Malais,  les  Bngis,  les  Bissajos,  les  Kal- 
nioiiks,  les  Mon^pils  et  autres  peuples , quoique  la 
civilisation  chei  ces  derniers  suit  caractérisée  d'une 
manière  moins  remarquable;  D**  qu’on  pourctait 
regarder  comme  des  peujites  barbarts^  les  peuples 
qui  n'ont  ni  écriture  ni  littérature,  ce  qui  leur  est 
commun  avec  les  ptupleg  sauvages,  lels  étaient 
les  habitans  des  îles  de  la  Société  et  de  Sandwich 
avant  d’avoir  adopté  le  christianisme,  et  tels  sont 
cncor<*  les  Âraucans,  les  Oirolins,  les  Tengas,  les 
Yitis,  les  Xouvcaux-Zélandais.  etc.,  etc.;  U)'*  qu*on 

fionrrait  enfin  regarder  cmimic  peuples  sauvages 
es  tribus  chez  lesquelles  l’intelligence  a acijuis  le 
moins  de  développement,  dont  les  individus  ne 
tiennent  les  uns  aux  autres  que  par  des  rapports 
très  peu  fréquens,  et  chez  lesc^uelles  les  arts  les 
plus  nécessaires  à la  vie  , ou  n'existent  pas  du  tout, 
ou  se  trouvent  dans  un  état  extrême  d'imperfec- 
tion. Tels  sont  les  naturels  de  la  Nouvelle -Iloilando, 
ceux  de  la  Tasmanie  (ile  de  Vau-Diémen  j,  de  la 
Nuuvelle-C'ilédoiiic,  les  sauvages  abrutis  de  la 
Nouvelle-Californie,  etc.,  etc.,  qui  n'ont  aucune 
idée  de  l'agricnlturc,  et  chez  qui  la  pêche  ou  la 
chasse  ne  se  font  qu'avec  les  tiioycus  les  plus  im- 
parfaits. Chacune  de  ces  trois  grandes  divisions  du 

fleure  humain  peut  être  subdivisée  à rinl'iui,  selon 
es  nuances  ditTérciites  de  l’état  social  qu'elles  re- 
présentent. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  siiirit  pour  donner 
line  idée  des  dirTicnUés  qui  accompagnent  celte 
seconde  manière  de  classer  iesbabilans  de  la  terre, 
et  pour  indiquera  combien  de  faux  jugemuni  on 
s'expose  en  adiiiettant  la  classification  uunnée  par 
les  géographes  et  par  certains  naturalistes.  Nos 
observations  pourront  en  outre  guider  le  lecteur 
lorsqu’il  voudra  assigner  h chaque  peuple  la  place 
qu'il  mérite  d'occuper  dans  l'écbcUo  de  la  civili- 
sation. 

(Jnant  aux  autres  classifications  qui  ont  pour 
base  la  nourriture  y la  position  topographique 
et  les  occupations^  il  nous  semble  qu'elles  sont 
inutiles,  ou  pour  le  moins  très  vagues.  plu- 
part de  CCS  prétendues  classifications  principales 
du  genre  humain  se  rencontrent  dans  tous  les 
grands  étals  et  même  dans  quelques-uns  d'une 
mcdincre  étendue;  les  autres  ne  sont  que  des 
subdivisions  de  la  grande  classification  qui  a pour 
base  les  diverses  nuances  de  l'cbl  social.  Ainsi 
ntHis  trouvons  sur  les  vastes  territoires  de  la  Co- 
lombie et  de  riude  anglaise,  les  peuples  mon- 
tagmirtls  et  les  habitans  tics  platnes . le.s 
plfs  nomadeSy  les  chasseurs  y les  agricolesy  les 
frngicorvs  ^ les  ichtgophages  et  les  carnirores. 
Nous  voyous  le  ci-devant  petit  royaume  des  Vays- 
llas  nous  présenter  dans  les  plaines  de  la  Belgique 
tous  les  prodiges  d'une  agriculture  pcrfectiuiinéc, 
dans  les  villes  maritimes  Uiutlc  mouvement  qu'un 


observe  clicz  les  peuples  navigateurs,  et  dans  les 
villes  les  plus  industrieuses  toute  raclivitê  qui  dis- 
tingue les  peuples  considérés  comme  esseiilielie- 
meut  manufacturiers.  Ne  voyons-nous  pas  rempiro 
d'Autriche,  qu'on  regarde  comme  un  état  purenteut 
agricole,  produire  dans  plusieurs  cantons  de  la 
Bohême,  üe  la  haute  et  basse  Autriche,  de  la  Mo- 
ravie et  du  royaume  liOnibard-Véïiilieii , toutes  les 
merveilles  de  niidustric  qui  ont  donne  tant  de  célé- 
brité aux  cantons  les  pins  inamifacluricrs  de  l'Angle- 
terre et  de  la  France,  et  nous  olTrir  dans  te  port  «le 
Trieste  un  commerce  qui,  par  retendue  de  ses 
relations  et  la  valeur  de  scs  importations  et  ex- 
portitions,  rivalise  avec  les  principaux  ports  des 
inoiiarcbies  Anglaise  et  Française,  et  avec  ceux 
delà  confédération  Anglo-Auiérieainc ? Ne  trou- 
vons-nous pas  aussi  dans  la  Suisse,  m.ilgré  sa 
petite  éteiiuiic,  des  peuples  pasteurs  et  prcsiiue 
nomades,  dans  «es  beaux  inoulagnards  qui  lia- 
bitent  les  hautes  vallées  de  Berne,  Lucerne, 
ScbwiU,  de  rilntcrwald . d't'ri,  de  Claris  , d'Ap- 
pcnzell,  de  Vaud,  des  Grisons  et  du  Valais;  des 
peuples  entièrement  agricoles,  dans  les  plai- 
nes fertiles  de  Zurich,  Soleure,  SchafTotise  et 
Bàle;  et  une  population  essentiellement  adon- 
née au  commerce . aux  fabriques  et  aux  manu- 
factures y dans  les  villes  et  dans  les  bourgs 
des  cantons  de  Zurich,  de  Claris,  de  S.iint-Gatl, 
de  l’AppenzeU- Extérieur,  de  Genève,  de  Nenfch.'i- 
tel  eide  Bâle?  Enfin  l’Angleterre,  qu'on  persisle 
toujours  à regarder  comme  un  pays  uniquement 
manufacturier  et  commerçant,  ne  nous  offre-t- 
elle  pas,  dans  scs  grandes  exploitations  agricoles, 
la  partie  du  globe  où  l'agriculture  est  pciu-étre 
arrivée  k uu  degré  de  perlcction  qu’elle  n a encore 
atteint  nulle  part,  sans  excepter  même  les  pavs 
qui  passent  pour  être  les  plus  csscnUcllciuonl 
agricoles?  Nous  pourrions  multiplier  ces  exemples 
presque  h riufiiii;  mais  nous  pensons  que  ce  que 
nous  venons  de  dire  siifTit  pour  faire  sentir  toute 
l'inutilité  et  tout  le  vague  de  ces  prétendues  clas- 
siücatious  générales , qui  sont  déiuciitics  par  un 
nombre  presque  égal  d’exceptions.  Après  avoir 
rénéchi  lon^  temps  sur  ce  sujet,  nous  croyons 
que,  dans  létal  actuel  de  la  géographie,  ou'de. 
vrait  se  borner  aux  quatre  divisions  suixantes  du 
genre  htimam.  Elles  nous  paraissent  être  , Jusqu'à 
un  certain  point,  la  base  de  toute  géographie 
politique;  aussi,  les  avons-nous  données  dans 
cet  Abrégé,  aiiii  d'éviter  les  répétitions  que  sans 
CCS  classifications  nous  serions  obligé  de  faire 
dans  les  descriptions  générales  et  particulières 
des  difTérentes  parties  du  monde,  G's  ipintrc 
divisions  sont  : la  classification  politique,  la 
classification  rvlatire  aux  nuances  principales 
de  la  cirilisalion.  la  classification  ethnographique 
et  la  classificaliotr  religieuse. 

première  embrasse  tous  les  états  du  globe  et 
indique  la  répartition  de  ses  habitans  entre 
les  dirers  corfts  politiques  auxquels  ils  appar- 
tiennent C'est  le  sujet  ue  la  géographie  politique 
proprement  dite,  et  nous  renvoyons,  pour  Vs 
gcucraütés  et  pour  les  details,  aux  tableaux  que 
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nou»  avons  donnés  h la  Hn  de  lu  aeàtrtplion  ue- 
nimle  de  chaque  partie  du  inonde  et  à la  des- 
tripiiou  speciate  de  SCS  priiu*i|>aux  états.  La 
seconde  olire  la  classiiication  du  genre  humain 
en  peuples  cirilisês , peuples  bariares  et  peuples 
saurages.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d ajouter 
à ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  ce  sujet.  Les  faits 

3 ne  noQS  aurons  occasion  de  signaler  dans  le  cours 
e cet  ouvrage,  justilierunt  pleinement  PopinioD 
qae  nous  avons  émise  à cet  égard.  Les  deux  autres 
cUssifications  foraient  le  sujet  des  deux  chapitres 
Sun  ans. 

CHAPITRE  Xir. 

De  lo  c/asst^caltofi  ethnographique , ou  de 
la  dtosfton  des  habitans  de  la  terre  {Taprès 
leurs  tangues. 

Tonr  procéder  avec  méthode  dans  cette  impor* 
Untc  classiücation  du  genre  humain,  qui  parait 
être  la  plus  durable  de  toutes  celles  qu'on  peut 
tiire,  il  faut  commencer  par  définir  ce  que  c'est 
qa'une  nation.  Cette  dciinîtion,  qu'on  chcrcho 
en  vain  dans  tes  géographics,  est  de  U pins  haute 
ânportance  pour  le  géographe  et  pour  riiistorien, 
cl  rst  la  base  de  la  classilication  qui  nous  occupe. 

Généralement  parlant  on  peut  donner  trois  ac> 
erptioos  différentes  au  mot  nation,  selon  qu'on 
le  considère  sous  le  rapport  historique  ou  politi- 
que.  géographique  et  ethnographique»  ou  gé> 
oethléüqiie. 

Sons  le  rapport  poUtigue  ou  historiquef  oo 
donne  le  nom  de  nation  k tous  les  peuples , quel- 
que différens  qu'ils  puissent  être  relativement  à 
U religion  qu'ils  professent,  h la  langue  qu'ils 
parlent  et  au  degré  de  civUisation  auquel  ils  se 
sont  élevés , lorsqu'ils  sont  soumis  au  même  pou- 
voir suprême  ; ou  en  d'autres  termes , lorsqu'ils 
forment  dans  leur  ensemble  un  corps  politique  in- 
dépendant de  tout  autre , sous  quelque  titre  que 
ce  soit  C'est  ainsi  qu'on  appelle  Russes  f Autri- 
rkiens  et  Anglo-Ame'ricains  les  peuples  divers, 
(hnl  la  réunion  forme  les  empires  Russe  et  Âutri- 
rlhirn  et  la  confédération  Anglo-Américaine.  C'est 
ainsi  qu'on  donne  le  nom  de  Français  k tous  les 
habitans  de  la  monarchie  Française,  quoiqu’il  y 
CD  ait  nn  grand  nombre  qui  soient  Celtes,  Alle- 
Diands,  Basques  et  Italiens.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  Anglais  tous  les  habitans  de  l'archipel 
BnUnnique,  malgré  la  différence  de  leur  origine  : 
on  grand  nombre  sont  Irish  ou  Irlandais,  d'autres 
iont  Caldonach  ou  Écossais,  Welcbcs  ou  Gallois. 

Sous  le  rapport  géographiguey  on  donne  le 
nom  de  nation  k tous  les  habitans  d'une  région 
qni  a des  confins  géographiques,  c'est-à-dire  des 
conlins  naturels . indépendamment  des  divisions 
pobtiqiies  auxquelles  ils  appartiennent  et  des  lan- 
ces différentes  qu'ils  parlent.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  Indiens  tous  les  habitans  de  la  vaste  rc- 
Rion  comprise  entre  rHimro&layo  et  la  mer  des 
bides,  rindiis  et  le  Gange.  C'est  ainsi  qu'on 
iv<mme  Italiens  tous  les  habitans  de  la  fertile 
pcumsule  qui  sc  développe  k l'est  et  au  sud  des 
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Alpes  entre  rAdriatii|ue  et  la  Méditerranée.  C'est 
ainsi  qu’on  appelle  Sumatriens  et  Javanais  les 
peuples  qui  himitcut  les  grandes  îles  de  Sumatra 
et  du  Java. 

Enfin,  on  donne  le  nom  de  nation  aux  habitans 
d'une  contrée  quelconque  qui  parlent  une  mémo 
langue  et  scs  uivers  dialectes,  indépenduniment 
des  grandes  distances  qui  les  séparent,  de  la  dif- 
férence des  corps  politiques  dont  ils  font  partie, 
de  celle  de  la  religion  qu’ils  professent,  et  de 
l'état  different  de  civilisation  où  ils  se  trouvent. 
C'est  ainsi  qu'on  nomme  Rspannols , Portugais , 
français  et  Anglais  tous  les  descendans  des  co- 
lons que  depuis  trois  siècles  l'Europe  a envoyés 
dans  les  dinérentes  parties  du  globe.  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  Chinois  ces  niilïicrs  d'individus, 
sortis  prmillivcmcnt  de  la  Clûiic,  que  le  com- 
merce et  l'industrie  ont  fait  établir  à Java,  h Bor- 
néo, dans  les  Philippines  et  en  d'antres  îles  de  la 
Blalaisic  (archipel  Indien),  ainsi  que  dans  la  pres- 
qu'île de  Malacca  et  sur  plusieurs  points  de  l'imio- 
Chine.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  Grecs  et  Armé- 
niens tous  les  enfans  de  ces  deux  souches  qui 
demeurent  dans  différentes  parties  des  empires 
Russe,  Autrichien  et  Ottoman. 

Le  nom  de  naUon,  dans  le  sens  politique  ou 
historique,  est  aussi  variable  que  le  sont  les 
évenemens  qui  changent  si  souvent  la  face  de 
la  terre.  Sans  parler  des  révolutions  consignées 
dans  l'histoire  ancienne  et  moderne,  n'avons- 
nous  pat  vu  de  nos  Jours  de  grandes  contrées 
changer  quatre  oo  cinq  fois  de  domination . et  par 
conséquent  figurer  sous  autant  de  noms  différens 
dans  la  liste  des  nations  ? La  division  des  peuples , 
fondée  sur  cette  base,  est  donc  b moins  conve- 
nable de  toutes,  car  elle  est  la  plus  inconstante  et 
la  rooinf  durable.  Celle  qui  cLsscrait  toutes  les 
nations  de  la  terre,  en  prenant  cette  appellation 
dans  le  sens  géograpliique,  quoique  moins  varia- 
ble que  la  précédente,  n'en  serait  pas  moins  im- 
propre , puisqu'en  offrant  des  divisions  qui  ne 
correspondent  pat  k celles  de  retlmograpbic , 
elles  sont  en  outre  presque  toujours  en  opposi- 
tion avec  les  divisions  politiques,  sans  avoir  pour 
cela  l'avantage  d'étre  invariables.  La  division 
eUinograpbique  est  la  seule  qui  possède  cette  der- 
nière qoauté. 

La  tauyutf  est  le  véritable  trait  caractéristique 
qui  distingue  une  nation  d'une  autre  ; qiiclquctois 
même  elle  en  est  le  seul,  puisque  toutes  les  autres 
différences  provenant  de  la  diversité  de  race , de 
gouvernement,  des  usages,  des  mœurs,  de  la 
reli^pon  et  de  la  civilisation,  ou  n'existent  pas , ou 
bien  offrent  des  nuances  presque  imperceptibles. 
Quelle  différence  essentielle  présentent  mointc- 
nant  entre  elles  les  principales  nations  de  l'Europe, 
si  ce  n'est  celle  de  la  langue  ? Les  progrès  de  la 
civilisation,  la  succession  des  changemens  politi- 

3UCS,  si  f<‘équens  de  nos  jours,  ctla  multiplicité 
es  rapports  produits  par  le  commerce  et  l'in- 
dustrie, ont  pour  ainsi  dire  entièrement  effacé  ce 
qui  constituait  les  nuances  principales  du  carac- 
tère individuel  de  chaque  Dation  européenne,  (^lucllc 
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dilTércnce  eMenHelfe  offrent  entre  elles  les  nation* 
olicées  Hc  ritiHe,  de  riiido-CIiine,  de  la  Malaisie 
archipel  Indien),  et  la  plupart  des  innombrables 
peuplades  de  l'Amérique,  si  ce  n'est  aussi  la  di(Té< 
renec  du  langage  que  chacune  d'elles  parle  ; c*est 
par  Ih  qu'on  distingue  un  Malabar  d'un  Telingat 
d'un  Bengali f et  d'un  Makaratte  ; un  Siamois 
d’un  Pe'guan,  d'un  et  d'un  Tonguinois; 

un  Malais  d'un  yaranatr,  d'un  Bngis  et  d un  T'a- 
gale ;\\n  Mexicain  d’un  Tarasguey&wxx  Uuastèque, 
et  d'un  Totonagtte  ; un  Huron  d'un  «S'aironou, 
et  un  <7ffaran<  d'un  Péruvien  ! 

Mais,  outre  que  la  langue  est  ordinairement  le 
seul  ou  le  principal  trait  caractéristique  d'une 
nation,  ce  trait  a VaTantage  d'étre  presque  tou- 
jours inaltérable,  de  se  conserver  à travers  1a 
série  des  siècles;  car  ni  le  laps  de  temps,  ni  les 
variations  des  gouvememens,  ni  les  changemens 
de  religion  et  des  institutions  sociales  et  poUti- 
iies,  ne  sauraient,  généralement  parlant,  le 
étruire.  Ne  vovons-nous  pas  les  Croates  de  Felds- 
herg,  dans  la  Basse-Autriche,  et  ceux  des  villages 
de  Froelcrsdorf,  de  Grittcnfeld  et  de  Prezau, 
dans  1a  Moravie,  conserver  leur  langue  au  milieu 
des  peuplades  allemandes  qui  les  environnent? 
Ne  voyons-nous  pas  quatre  autres  peuplades  sla- 
ves, les  SeeleHy  les  KureSy  les  Hénden  et  les 
Semgallen  J conserver  aussi,  depuis  tant  de 
siècles,  chacun  leur  dialecte  diflérent,  malgré 
lenrs  longues  et  intimes  relations  avec  les  Alle- 
mands, qui  les  pressent  de  tous  côtés,  malgré  le 
voisinage  des  nations  iiunoiscs  qui  les  environ- 
nent, et  malgré  l'influence  toujours  croissante 
de  la  domination  russe?  C'est  ainsi  que  les  /n- 
diensy\c9  Chinois  y les  Juifs,  les  Arméniens, 
les  Basques,  les  Caldonack,  et  une  foule  d’au- 
tres nations  , se  sont  conservées  h travers  la  série 
des  siècles,  malgré  les  révolutions  qu'elles  ont 
subies,  et  malgré  la  domination  et  le  contact  de 
tant  de  peuples  étrangers  avec  lesquels  elles  se 
sont  trouvées  unies. 

Comme  dans  la  description  générale  de  chaque 
partie  du  monde  nous  offrirons  dans  un  tableau 
toutes  les  familles  ethnographiques  qui  lui  appar- 
tiennent, avec  leurs  langues  principales,  nous 
nous  bornerons  ici  à définir  ce  que  l'on  doit  en- 
tendre par  famille,  par  langue-saur  et  par 
dialecte,  nous  donnerons  ensuite  un  résumé  de 
la  mappemonde  ethnographique  de  notre  Atlas. 
Ce  sera  le  cadre  général  auquel  sc  rapporteront 
1rs  cinq  tableaux  correspondant  aus  cinq  parties 
du  monde. 

Souche  ou  famille  ethnographique  est  un 
groupe  de  langues  qui  ofl'rcnt  entre  elles  une 
grande  analogie.  Llles  présentent  pour  ainsi  dire 
tant  de  traits  de  famille  qu'on  leur  reconnait  une 
origine  commune,  d'autant  plus  que  l’histoire 
vient  d'ordinaire  h notre  secours,  en  nous  indi- 
piant  les  traces  des  migrations  des  peuples  qui  les 
parlent  Cos  bingues-saurs  constituent  les  familles 
;)U  les  souches  ethnographiques. 

I^s  dialectes,  généralement  parlant,  sont  des 
’nauiércs  dilTérentes  de  proooocer  une  langue. 


Nous  ne  croyons  pas  qu'on  jouisse  donner  une 
définition  plus  exacte,  quoiquelie  bisse  encore 
beaucoup  a désirer;  car  à côté  d'une  prononcia- 
tion plus  ou  moins  sonore  ou  sourde,  arcentiirc 
ou  effacée,  se  glissent  aussi  des  constructions 
tout-h-fait  difTcrentcs  et  souvent  des  mots  etran- 
gers h la  langue-mère. 

Les  recherches  que  nous  avons  faites  pour  la  ré- 
daction de  Vyétlas  ethnographique,  nous  ont 
démontré  qu'on  peut  porter  au  moins  à 2000  le 
nombre  des  langues  connues.  (Quelque  grand  que 
puisse  paraître  ce  nombre,  il  est  bien  loin  d'étre 
exagéré.  Il  nous  étonne,  parce  que  nous  avons 
des  idées  très  inexactes  des  langues,  parce  que 
leur  histoire  est  encore  dans  l'enfance,  et  que  l.i 
ligne  de  démarcation  entre  une  langue  et  ses  db- 
Icctcs  est  encore  bien  loin  d’étre  déterminée  avec 
précision.  La  plupart  de  nos  idées  h cet  égard  se 
fondent  sur  les  opinions  de  ces  auteurs  qui  pré- 
tendaient fixer  le  nombre  des  langues  d’après 

aiiclqiies  textes  de  la  Bible,  et  sur  l'observation 
c l'état  où  SC  trouvent  actuellement  celles  des  pays 
les  plus  connus.  Mais  les  opinions  de  ces  auteurs 
sont  arbitraires,  et  le  petit  nombre  d'idiomes  usités 
en  Europe  ne  peut  pas  servir  de  mesure  pour  con- 
naître celui  des  autres  parties  du  monde.  La  région 
du  Caucase,  les  plaines  de  rOrénoqne  et  de  l’Ama- 
zone,  la  côte  de  la  Nouvcllc-Calirornie  et  plusieurs 
Iles  de  rOcéanie,  prouvent  sans  réplique  combien 
seraient  erronées  les  conséquences  de  semblables 
comparaisons. 

L état  imparfait  de  l'ethnographie  ne  nous  a per- 
mis de  classer  que  860  bingues,  et  environ  5000 
dialectes.  Dans  ce  nombre  prodigieux  d'idiomes, 
153  appartiennent  à l’Asie,  p3  hTEurope,  115  h 
l’Afrique,  1 17  h l'Océanie , et  422  h l'Amérique. 

En  appliquant  h l'ethnographie  les  cinq  grandes 
divisions  du  globe  adoptées  pour  la  géographie 
physique,  quoique  leurs  limites  respectives  y sit- 
obseot  de  granacs  modifications,  provenant  du  do- 
maine très  étendu  de  certaines  langues , nous  avons 
partagé  toutes  les  langues  connues  dans  les  cinq 
classes  suivantes.  Elles  forment  pour  ainsi  dire  la 
HiPPEHONOE  ETÜNOGRAPmQl'Ë  DU  GLOBE. 
Lascvbs  ASIAT190VS,  subdivbées  en  famille  des 
langues  Sémitiques,  l'arabe,  rhébreit,  etc.; 
langues  de  la  tiégion  Caucasienne,  le  géor- 
(neo,  l'arménien,  etc.;  famille  des  langues 
Persanes , le  send , le  parsi , le  persan , etc.  : ta  n- 
ues  de  la  région  indienne,  la  famille  sans- 
rite  avec  le  sanskrit,  le  pâli,  rhindoustani ; b 
famille  Malabare,  avec  le  Mabbare  ouMalcya- 
lam,  le  tamoule,  le  télinga,  etc.;  langues  delà 
région  Transgangétique  • b famille  tibelaiiio 
avec  le  tibétain,  etc.;  la  famille  chinoise  avec  le 
kou-wen,  le  kouan-hoa,ctc.:  la  famille  japonaise 
avec  le  japonais , etc.  ; le  rukheng-barma , le  bos- 
siamois,  ranamitc,  etc.;  groupe  des  langues  Ta- 
tares,  les  familles  toungoiise  avoc  le  mandchou, 
tatare  ou  mongole  avec  le  mongole  et  le  kalmoti- 
que,  turque  avec  le  turque,  le  yakoutc.  etc.; 
uiR^Me#  de  la  région  Sioériennef  IcsfiUuUlcs 
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lamovMc , îéniisél , koriè^tie , kamicbadal« , 
konrilîennc,  etc. 

Liutns  toaorteii!<ts,  siibdivisfcs  en  tU  familles: 
U batque  ou  tienenne,  le  basque  ou  esctiara  ; 
la  etUtqHe^  le  (j^alliquc  et  le  cymraeff.  etc.;  la 
thmcù'ftélatgique  OM  grtco-latine ^ PaibanaiSf 
l’élraïque,  le  ^rec,  le  latin . le  roman , l'italien,  le 
fnneaii , l'espagnol , le  portugais,  etc.  : la  germa^ 
*i^e,lehaut  allemand  ancien,  l'allemand,  le 
frison,  le  néerlandais,  le  roésogotbique,  le  sué- 
dois. le  danois,  l’anglo-saxon,  l'anglais, etc.;  la 
$htt . nilyrien , le  russe , le  tcbekhe , le  polonais, 
le  lithuanien,  etc.;  roatmiienne,  le  finnois,  le 
lapon,  le  icberemisse,  le  permien,  le  madjar  ou 
hongrois.  £n  portant  les  limites  de  l'Europe  jus- 

3ii'au  faite  du  Caucase,  comme  nous  l'avons  fait 
ans  cet  Abrégé,  il  faut  reporter  dans  cette 
partie  dn  monde  la  moitié  environ  des  langues 
parlées  dans  la  région  du  Caucase,  que,  pour  plu* 
iteurs  raisons,  nous  avons  placée  tout  entière  en 
Asie  dans  l'Atlas  ethnographique.  Voyez  pour  1rs 
dcbils  les  articles  Hivition  ethnographique  dans 
U géographie  politique  de  l'Europe  et  ue  l'Asie. 
Lsscu  Araicxises,  subdivisées  en  cinq  groupes: 
Ungnei  de  la  région  du  Ai/,  la  famille  égyp- 
tienne avec  l'ancien  égyptien  et  le  copte  ; la  famille 
oobieoneavec  le  nouba,  etc.;  la  famille  troglody- 
tif|Qe,  avec  le  bicharien , etc.  ; langues  de  la  re- 
yioa  de  l'Atlas , formant  la  famille  des  lan^ 
guts  Atlantiques  , l'atlantique  propre  ou  ama- 
iigh.l'ertana,  le  tibbo,le  guanche , etc.;  langues 
de  la  J^igritie- Maritime  f la  famille  mandingo 
avec  le  mandingo,  le  sousou,  etc.;  la  famille 
schantie  avec  l'acbanUe,  Tinta,  etc.;  la  famille 
ardrah  avec  Tardrabjudah,  le  lienin,  etc.  ; ensuite 
les  langues  foulali,  wolof,  sérère,  etc.;  langues 
de  l' Afrique- Australe , la  famille  Congo  avec  le 
rongo,  le  loango,  etc.  ;Ia  famille  cafre  avec  le  ca- 
fre propre, le  lietjouane,  etc.;  la  famille  holten- 
toteavec  Tbottentot,  le  saab;  la  famille  mono- 
mo(apa,avec  le  monoraotapa,  le  macouas,  etc.; 
U làfnille  gallas  avec  le  gallas,  etc.;  ensuite  les 
langues  somaiili,  hurrur,  etc.;  langues  de  la 
^igritie-Intérieure  y les  familles  haoutsa  et  bor- 
notune  avec  lliaoussa,  le  bornou,  etc.;  ensuite 
1rs  bngues  tombouctou,  maniana,  kallagi,ba- 
jlicrmen , etc. 

ocÊAi«iev5E8,  subdivisées  en  ; famille  des 
longues  MalaiseSy  le  grand-océanien,  le  java- 
vabaire,  le  basa-krama,  le  malais  propre,  Tachin, 
Ir  broa,  le  bugis,  le  macassar,  le  tagalog,  le 
bssajo,  le  mindanao,  le  chamorre,  le  radak,  le 
Dnuvcati-zélandais,  le  tonga,  le  taïtien,  le  sand- 
«ich,  le  si  deïa,  le  madécassc,  tic.’y  langues  des 
hègrrs  Oce'aniens  et  d’autres  peuples,  le 
Irmbora,  te  sydney,  le  dory,  le  tana,  le  pclew,etc. 

AièmcAtsES,  subdivisées  en  onze  groupes: 
longues  de  la  région  Australe  de  V Amérique- 
Méridionale,  la  famille  chilienne,  avec  Taran- 
ran,  etc.;  ensuite  Ici  langues  pécherais,  patagone, 
trlnielhet,  etc.;  tangues  de  la  région  Péru- 
tienne»  les  familles  mocoby-obipon , vilela-liile, 
péruiienue  avec  le  mocoby,  le  vilela,  le  quiebua 


ou  péruvien,  etc.;  ensuite  les  langues  zamiic.'t, 
clûquitos,  naiios,  etc.;  langues  de  la  région 
friiamnt  - Z/réziV/enite , la  Canillle  brésilienne 
avec  le  guarani  propre,  le  brésilien,  Tomagna, 
etc.;  les  familles  purys,  machacaris-camacaii  et 
payagua-guayeurus  avec  le  purys,  le  carnaean, 
etc.;  le  guayeurus  , le  payagna , etc.;  ensuite  les 
bngues  cliarrua,guayan.i,  boteciidos,  mnmlrn- 
cus,  bororos,  etc.;  langues  de  lu  région  Oré- 
noco-Ainasone  ou  Anaes-Parime , les  familles 
caribe-tamanaque,  avec  le  caribe,  le  tamanaque, 
le  cbaymas,  etc. , saliva  avec  le  saliviva  , etc.  , 
cavcrc-mavpurc  avec  le  maypurc,  le  moxos,  le 
guaypunapis,  etc. , yanirabetu'i  avec  le  yanira, 
etc.;  ensuite  les  bngues  oyampis,  guaharibos, 
maquiritarc,  otfomaque , manitivitunus,  ebibebu 
ou  mozeas,  cunacunas,  etc.  ; langues  de  la  région 
de  Guatemala , les  familles  inaya-quichc  avec  le 
maya,  Thaïti,  le  quiche,  etc.;  ensuite  les  langues 
cbontal,  tzendal,  cbiapancca  , etc.  ; languies  dn 
plateau  d'Anahuae  ou  du  âlexique,  b famille 
mezicaioc  avec  Taztèque  ou  mexicain,  le  cora , 
etc.;  ensuite  les  bagues  mixteca,  zapoteca,  Co- 
tonaca,  othomi , tarasque,  etc.  ; langues  du  pla- 
teau Central  de  V Amérique- du’ JS ord  et  des 
•pays  limitrophes  à l'est  et  à l'ouest , les  fa- 
milles tarabumara  avec  b tarabiiniara , etc.; 
panis-arrapaliocs , avec  le  paiiis , Tarrapahoes , le 
Leres , le  tetau , etc.  : caudos  avec  le  caddos  ; 
ensuite  les  bngues  cinaloa,  alligbevki,  moqiii , 
apaches,  etc.;  langues  de  la  région  Missouri- 
Colombienne,  les  familles  colombienne,  avec  b 
colombien  supérbur  et  inférieur,  etc.,  sioux- 
osage  avec  b sioux,  le  maha,  b minetares,  Tosage, 
etc.;  ensuite  bs  bngues  sussec,  paegan,  etc.; 
langws  de  la  région  Alleghanique  et  des  Lacs , 
les  làmilles  mobib-oatebes  avec  le  natebez,  le 
rouskohge,  b chikkasah,  le  cheerake , b chaktah , 
etc.;  vnoccons-katoliba  avec  le  katahba , etc.  ; 
mobavik-burone  ou  iroquoise,  avec  le  moliank, 
Thuron,  Tonc'idns,  etc.;  lennape  avec  le  sawa- 
nou,  b saki-ottogami,  le  debware,  le  mohegan- 
abenaqui,  Talgonquino-chippeways,  le  knistcnoii, 
cbcppenyan  propre,  le  tacoulbes , etc.  ; ensuite 
les  tangues  timuacana , babama,  etc.  ; langues  de 
la  côte  occidentale  de  V Amérique-du-Piord . les 
familles  waicure  avec  b vraicure,  etc.;  cochimi- 
lyamona  avec  bcochimi  propre,  etc.,  matalan- 
quirote  avec  le  matabn,ctc.;  kolouebe  avec  le 
kolouche  propre , le  tchinkitane . etc.  ; ensuite  les 
langues  péricu,  kilbmaks,  noutka  ou  wakasb, 
ougaljakhmoutzy , kinaïtzc,  etc.;  langues  de  la 
région  Boréale  de  l'Amérique-du-Pion,  formant 
la  famille  des  idiomes  esquimaux  avec  Tesqui- 
mau  propre,  le  tebougatebe-konega,  Tabutien, 
l'aglemoute  ou  tchouktcbe-américam,  b tchoukt- 
cbe  propre  ou  (chouktche  asiatique. 

Parmi  ce  nombre  prodigieux  d'idiomes  que  nous 
venons  de  classer , quinze  sont  parlés  ou  compris 
par  un  plus  grand  nombre  d'individus,  ou  bien 
étendent  leur  domaine  sur  un  plus  grand  nombre 
de  pays.  Parmi  ces  idiomes,  six  appartiennent  h 
l'Aste , savoir  : le  chinoisi  Tarabo  > le  turk^  le  per- 
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snn.  rh(‘breu  et  le  sanskrit;  huit  à 1 t.ui'o|)e.  Süvuir: 
rallom.'md,  l'an^rlais,  le  français.  IVspa^nol,  le 
portugais,  le  russe,  le  grec  et  le  latin.  LUcéanic 
n'ollru  (juc  le  malais. 

CHAPITRE  XIIL 

Cl^Sii/îcation  det  habitana  de  la  terre  d'api^a 
let  religions  gu* Us  professent. 

Il  nVst  pas  prouvé, dit  M.  Schoell,  qu1l  existe  un 
peuple  sans  religion.  Des  que  les  honinies  sc  sont 
réunis  en  sociétés , Us  ont  reconnu  rcxistcncc 
d êtres  supérieurs  h leur  nature,  et  disposés  à 
exercer  sur  leur  destinée  une  inlluencc  bienfai- 
gautc,  si  on  les  rendait  favorables,  malfaisante,  si 
on  excitait  leur  courroux,  lisse  sont,  en  consé* 

auencc,  cfTorcés  d'apaiser  ces  vires  par  des  prières, 
CS  oiTrandes,  des  sacrifices  et  par  toutes  les  dé* 
monstrations  de  respect  et  de  vénération  qiiÜs  ont 
pu  imaginer.  Les  diverses  manières  dont  les  peu- 
ples manifestèrent  ce  sentiment  constituent  autant 
de  religiont  diverses;  les  actes  extérieurs  qui 
peuvent  être  le  résultat  de  ces  croyances  religieu- 
ses sont  des  cultes. 

Quelle  que  soit  U diversité  des  religions  que  les 
boulines  professent,  on  peut  les  diviser  en  deux 
classes  : la  première  comprend  tous  les  systè- 
mes religieux  gui  me'connaissent  le  vrai  Vitu; 
la  seconde  tous  ceux  gui  émaneftt  de  l'idée  d'un 
seul  Dieu  créateur  ^ modérateur  et  conservateur  de 
toutes  choses. 

Tous  les  cultes  de  la  première  classe  sc  sub- 
divisent en  im  nombre  presque  infini,  tant  est 
grande  la  variété  de  ces  religious  enfantées  par  la 
superstition  et  l'ignorance  des  peuples  les  moins 
civilisés.  L’homme  a imaginé  les  absurdités  let 
plus  étranges  pour  sc  former  des  systèmes  reli- 
gieux; il  a adressé  ses  hommages  h tout  les  objets 
de  la  nature.  Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas 
d'entrer  dans  les  détails  qu'exigerait  la  classifica- 
tion même  siipcrliciclle  de  cette  nombreuse  variété 
de  religions,  nous  nous  bornerons  aux  deux  sui- 
vantes, qui,  jusqu'à  un  certain  point,  peuvent  être 
regardées  comme  la  source  uoù  dérive  le  plus 
grand  nombre  des  superstitions  et  des  croyances 
aiisurdes  qui  forment  la  base  de  toutes  ces  reli- 
gions : nous  vouluiit  parler  du  fétichisme  et  du 
taùéistne.  A quelques  exceptions  près,  tous  les 
peuples  sauvages  et  ceux  que  nous  avons  nommés 
Liirbarcs  partagent  ces  deux  croyances. 

1^  Fiiicaisae  est  l’adoration  des  fétiches 
tisso  ),  expression  employée  par  les  nègres  des 
eûtes  occidentales  de  i Atrique  pour  designer  les 
objets  vivons  ou  iiiauimés  de  la  nature,  auxquels 
la  peur,  la  reconnaissance  ou  quelque  afl'ectioti 
particulière  porte  ces  peuples  k adresser  une  es- 
pèce de  culte  religieux.  Tout  ce  qui  les  entoure,  la 
nature  entière,  les  élémcris,  les  arbres,  les  llcuvcs, 
le  feu,  en  un  mot  tous  les  êtres  chex  lesmicls  ces 
hommes  simples  et  ignornns  observent  des  pro- 
priétés bienfaisantes  ou  malfaisantes,  qui  leur  pa- 
raissent mcumpréhcnsiblcs,  sont  les  objets  de  leur 
culte.  C est  celui  des  peuples  qui  sont  placés  au 


dernier  degré  de  civilisation,  et  qui  ont  les  idées 
les  plus  grossières  de  la  divinité  et  des  rapj>orts  nui 
existent  cuire  elle  et  riiommc.  Blais  ce  culte  ollrc 
un  gr.md  nombre  de  nuances,  depuis  les  siipcrsli* 
(ions  les  plus  absurdes  des  sauvages  abrutis  du 
Loutincnt-Aiistral  ( Nouvclle-llollande  ) et  de  l.i 
Tasmanie  (Terre  de  Uicmen)  jusqu'au  fétiebisine 
des  peuples  moins  barbares  de  la  Polynesie,  du 
centre  de  rAfrique  et  de  plusieurs  parties  de  l'Asie 
et  de  l'Amérique.  Les  sacrilices  oumains  et  des 
actes  d'atrocité  révoltante  sont  le  caractère  dis- 
tinctif de  •«'S  religions  barbares.  Les  desservans 
sont  des  espèces  du  devins  et  de  sorciers,  appelés 
griots  chez  plusieurs  peuples  de  f Afrique,  jon- 
gleurs chez  quelques  peuplades  américaines,  et 
st'hamanes  chez  les  banitants  de  la  Sibérie;  cette 
dernière  dénomination  a été  la  cause  de  b singu- 
lière méprise  qui  a fait  confondre  une  nuance  du 
fétiebisrne  avec  le  samanéisme  qui  est  une  branche 
de  la  religion  de  Bouddha. 

I.e  Sabéissb  tient  un  rang  plus  élevé  ;c*cst  Pado- 
ratioii  des  corps  célestes,  du  soleil,  de  la  lune  et 
des  étoiles,  suit  séparément,  soit  tous  cuscnible. 
Ce  système  très  ancien,  répandu  sur  toute  l'éten- 
due âu  globe,  s*cst  mêlé  avec  toutes  les  autres  re- 
ligions; niais  il  n'existe  plus  sans  inébngc  mic  cliez 
uciques  tribus  isolées.  Son  nom  vient  des  iS'u- 
éens  ou  SabienSy  ancien  peuple  de  l'Arabie. 

Les  principales  religions  comprises  dans  la  se- 
conde classe  des  cultes  sont  les  suivantes  : \e  Ju- 
daïsme, le  Christianisme  f le  }Iahométisrne , ou 
Islamisme,  le  Magisme,  le  Brahmanisme,  le 
Bouddhisme,  le  Sintisme , le  ISanekisme , le  Au- 
turalisme  mythologigue  et  le  Panthéisme  philoso- 
phigue. 

1^  Joda'îsmb  ne  reconnaît  d'autre  révélation  qnc 
celle  qui  a été  faite  au  peuple  de  Dieu  par  Moïse  et 
par  les  prophètes.  G;ux  qui  professent  cette  reli- 
gion sont  connus  sous  le  nom  de  Juifs.  Ils  atten- 
dent la  venue  d'un  Messie , qui  doit  fonacr  un  grand 
empire,  auquel  participeront  les  fidèles.  11$  prati- 
quent la  circoncision  et  un  grand  nombre  de  cé- 
rémonies. lis  chôment  le  septième  jour  de  b 
semaine.  I»rsqu'ils  occupaient  b Falesünc,  ils 
avaient  une  sorte  particubèro  de  prêtres,  les  Lé- 
vites; depuis  leur  dispersion,  qui  a produit  la 
confusion  de  leurs  tribus,  ils  ont  cessé  de  sacrülcr 
k rEterncl  ; et,  au  lieu  de  prêtres  ou  de  sacrifica- 
teurs, ils  n'ont  plus  que  des  docteurs  appelés  Rab- 
bins, qui  enseignent  la  loi  dans  les  synagogues; 
c'est  ainsi  qu'ils  appellent  leurs  temples.  11$  ne  re- 
connaissent qu'une  personne  en  Dieu.  Leurs  livres 
sacrés  forment  {'Ancien  Testament,  écrit  prin- 
cipalement en  bnguc  hébra'îque. 

Le  Judaïsme,  dont  plusieurs  idées  et  im.iges  res- 
semblent k celles  des  Mages  de  la  Fersc  ou  des 
anciens  prêtres  égyptiens,  se  divise  aujourd’hui  en 
plusieurs  sectes  dont  les  principales  sont:  la  secte 
des  Talmudistes,  dits  aussi  Rabbanistes, 
dénominations  qui  leur  ont  été  données  .k  cause 
de  leur  respect  pour  les  décisions  des  Rabbins 
et  pour  le  Talmud  ,\mmense  fatras,  où  quelques 
idées  saines  sont  perdues  dans  la  fange.  Ces  juif», 
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étant  incomparablement  pins  nombreux  mie  toi» 
lef  autres , forment  à proprement  parler  la  masse 
de  la  population  Juive.  Les  Ckatidim.,  dits  aussi 
Juift  ^auteurt  ou  Piêliites , sont  une  subdivision 
des  Talmudistcs,  qui  s'est  formée  a Miedsyvort 
m Ukraine,  entre  1760  et  17C5;  ils  affectent  une 
vertu  plus  sévère,  une  dévotion  plus  vive , et  sont 
aux  autres  Juifs  ce  que  sont  les  Viétistes  aux  iVo* 
testons.  On  prétend  que  leur  nombre  dépasse  celui 
des  Talmudistes  dans  la  Pologne  russe  et  dans  la 
Turquie  d’Europe.  Les  Caraïtes  rejettent  les 
traditions  , les  superstitions  et  les  inepties  qui 
abondent  dans  le  Talroud.  11$  diflcrciit  en  outre 
des  Kabbanistes  sur  quelques  rites,  quelques  céré* 
monies  légales.  (Quoique  réduits  h un  très  petit 
nombre,  iis  sont  répandus  en  ^plusieurs  pays  : on 
les  retrouve  dans  la  Syrie,  en  Egypte,  dans  le  dé> 
sert  de  Hit,  à trois  jours  de  marche  de  Bagdad;  h 
Constantinople,  eo(>iméc,  dans  rUkraine,  dans 
la  Gallicie,  la  Lithuanie,  à Dubno  et  près  de  Kouba 
dans  la  région  du  Caucase.  Les  Re  c h nb  i 
visites  dernièrement  par  le  docteur  Wolf:  Us  viveot 
indépeodans  dans  trois  oasis  non  loin  de  la  Mec* 
qne.  Ces  Juifs  remontent  h une  haute  antiquité, 
possèdent  le  Pentatenque,  les  livres  des  Kois, 
cl  Isaïe,  de  Jérémie  et  de  quelques  autres  prophè- 
tes. Les  Â'amari/ainr,  autrefois  beaucoup  plus 
nombreux  et  maintenant  réduits  h 200  individus, 
qui  vivent  à Naplouse  et  k Jaffa.  Ils  ne  dUTèrent  des 
antres  Juifs  qae  dans  les  cérémonies.  Ils  font  encore 
tous  les  ans  ic  sacrifice  au  mont  Garizim  ou  dans 
U ville  de  Naplonsc.  Les  Juifs  du  Malabar: 
Us  sont  asses  nombreox,  s'j  sont  établis  depuis 
nlusicort  siècles,  et  y ont  fait  beaucoup  de  prose- 
l>(es  parmi  les  indigènes. 

Le  plus  grand  no^re  des  Juifs  vit  maintenant  en 
Europe,  surtout  dans  les  empires  Russe,  Autri- 
chien et  Ottoman  ; en  Asie , dans  ce  dernier  empire , 
dans  l'Arabie,  dont  Tlnde  et  autres  contrées;  en 
Afrique,  dans  les  régions  du  Nil  et  de  l'Atlas.  Nous 
ne  savons  pas  qu'il  en  existe  dans  l'Océanie;  et 
r Amérique  en  compte  un  nombre  très  petit  relative- 
ment aux  autres  parties  du  monde. 

Le  CaiisTuxisii.  qui  a pris  son  origine  dans  lo 
sein  du  judaïsme,  et  qui  s’est  divisé  de  siècle  en  siè- 
cle en  une  infinité  de  systèmes,  étend  aujourd'hui 
sa  bienfaisante  inlliiencc  sur  les  contrées  les  plus 
civilisées  et  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Cest 
U religion  la  plus  étendue  sur  le  globe  et  celle  qui 
compte  an  plus  grand  nombre  d’adeptes.  Ceux 
qui  ta  professent,  et  que  nous  appelons  Chréiiens , 
indépendamment  de  (a  rcvéhttiuu  de  Moisc  et  des 
prophètes , croient  encore  h celle  du  /Nouveau  7 Vr- 
romenéjà  la  venue  du  Christ,  h la  rédemption  des 

nhés , et  à b résurrection  des  morts  ; ils  pratiquent 
apldme  et  chôment  le  nremierjour  de  la  semaine. 
N^ns  offrirons  dans  le  tableau  suivant  les  principales 
snbdivisioDS  du  cliristianisme  d'après  M.  Schoell  et 
d'après  l'ouvrage  remarquable  de  l'ancien  évéque 

l*  Chrétiens  qui  outre  la  Bible  reronnaissent 
cacorr  une  autorité  supérieure  e%matièn  de 
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Av.  Ils  forment  l'Église  Latine  ou  d'Occidentf 
et  l'Eglise  Grecque  ou  d'Orient. 

A.  bcLisE  Gqecqcb  ou  d'OiiERT.  iifs  principaux 
points  sur  lesquels  clic  diffère  de  l'Église  Latine 
sont  relatifs  à la  suprématie  du  pape,  comme  vi- 
caire de  Jécus-Christ  et  au  dogme  qui  fait  procéder 
le  Saint-Esprit  du  Fils , ainsi  qu'à  deux  points  de 
discipline,  qui  sont  b communion  sons  les  deux 
espèces  et  le  mariage  des  prêtres.  Voici  les  autres 
dogmes  ou  points  de  discipline  sur  lesquels  les 
Orientant  ne  s'accordent  pas  avec  les  Catholiques. 
^)iioîqoïls  admettent  sept  sacremens  qu’ils  appel* 
lent  mystères,  il  paraît  qu'ils  n'attachent  pas  à cc 
mot  le  même  sens  que  les  Latins  ; il  est  certain  au 
moins  qu'ils  n'en  regardent  que  deux  comme 
d'institution  divine . savoir  : le  baptême  et  l'euclia- 
ristie,  et  nuïls  croient  que  les  autres  ont  été  insti- 
tués par  t'Figlisc.  Us  aonnent  la  confirmation  en 
même  temps  que  le  baptême,  qui  se  fait  par  triple 
immersion  ; ils  v joignent  même  la  communion. 
Ils  nient  llndissoluDilité  du  mariage  et  le  rompent 
pour  adultère;  mais  ils  condamnent  les  quatriè- 
mes noces.  Us  ne  reconnaissent  pas  d'œuvres  sii- 
rérogatoircs  et  n'admettent  par  conséquent  pat 
les  indulgences.  I^s  Orientaux  ont,  comme  les 
Catholiques,  une  hiérarchie  et  des  monastères, 
et  sont  soumis  à des  pratiques  de  dévotion  nom- 
brenset  et  à des  jednes  plus  rigoureux  encore.  Ces 
Chrétiens  se  parbgcnt  en  quatre  communions 
principales,  selon  qu'ils  adoptent  ou  rejettent  une 
partie  des  sept  premiers  conciles  œcuméniques, 

3 ni  ont  été  assemblés  avant  b scission  des  Eglises 
'Orient  et  d'Occident 

1*  L'Église  Grecque,  qui  s'appelle  ortho» 
dore^  parce  qu'elle  adopte  tous  les  sept  conciles 
œcuméniques,  ainsi,  que  le  quini-sextum , n'a 
jamais  formé  une  Église  unique.  Elle  embrasse 
presque  tous  les  Grecs  de  l'empire  Ottoman,  tous 
ceux  de  l'empire  Russe  et  des  lies  Ioniennes,  et  un 
gran<l  nombre  d'individus  ap^iartenant  à différen- 
tes nations  qui  habitent  l'empire  d'Autriche,  sur- 
tout dans  le  pays  qu'on  nomme  hongrois.  Us  re- 
connaissent pour  clief  spirituel  le  patriarche  de 
CoDstantinopie,  qui  a conservé  sa  prééminence 
sur  ceux  d'Antioche,  d'Alexandrie  et  de  Jérusa- 
lem. On  appelle  Melchistes  les  chrétiens  ortho- 
doxes de  la  Syrie  et  d’autres  provinces  du  Levant, 
qui  ne  sont  pas  Grecs  de  nation,  mais  de  religion. 

Tons  les  peuples  Russes  et  tous  les  prosélytes  que 
les  Russes  sont  parvenus  à faire  parmi  les  nations 
qui  vivent  dans  leur  vaste  empire,  un  grand  nom- 
bre dbabitans  des  provinces  qui  formaient  le  ci- 
devant  rnvnume  de  Pologne,  ainsi  que  les  Géor- 
giens, et  autres  peuples,  professent  cette  religion, 
et  dépendent  du  Saint-Sinode  de  l'empire  Russe 
pour  tout  ce  qui  a rapport  au  culte.  Nous  ne  savons 
pas  si  les  Mingrclicos  et  les  Iméréticns,  compris 
maintenant  dans  cet  empire,  sont  encore  soumis 
comme,  auparavant  au  patriarche  de  Consbntino* 
pic.  L'Église  Russe  comprend  sous  le  nom  général 
de  Raskolniks,  toutes  les  keetes  dont  les  croyances 
diffèrent  de  l'Église  orthodoxe.  U y en  a un  grand 
nombre.  Noua  citerons  les  Bogomiles  qui  se  li* 
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vrent  a tous  les  cicès  de  la  sensualité  et  se  disnen- 
Sent  du  travail;  les  Malakhant ^ (jiii  ont  quelque 
aualo^c  avec  les  quakers;  les  Philippom , qui  en- 
couru(jcnt  le  suicide,  et  les  Origéniite*  qui  ensei- 
{^ent  que  la  mutilation  dans  les  parties  (génitales 
est  commandée  par  le  fondateur  même  de  ia  relî- 
{*ion  chrétienne. 

2®  I/jï  ff  l i se  Choldéenne  ou  Tfes  ^ortew- 
ne.  Ses  crovans  ne  reconnaissent  que  les  deux 
remiers  conciles  œcuméniques  et  les  , pères  de 
Éjhsc  qui  ont  vécu  avant  le  concile  d'Ephèse  où 
leur  doctrine  a été  condamnée.  Ils  attribuent  à 
Jésus-Christ  deux  personnes  ou  hupostases , re- 
fusent de  donner  h fa  Vierge  la  qualité  de  mère  do 
Dieu,  abhorrent  le  culte  des  images,  et  regardent 
Mcstoriiis  et  Tliéodorc  de  Mopsvestc  comme  des 
saints.  Le  plus  grand  nombre  vit  dans  l'Asie  Ot- 
tomane, ou  dans  le  village  d'El  Kosch  prés  Mostil , 
oïl  réside  leur  patriarche  principal,  et  dans  la 
Perse.  Les  Nestonens  établis  dans  Vlode  sont  nom- 
més Chrétiens  de  Saint-Thomas j parce  qu’ils 
prétendent  avoir  reçu  l'Evangile  par  Tintermé- 
dinirc  de  ce  saint  Depuis  1599  ils  se  sont,  pour  la 
plupart,  réunis  aux  I^atins,  en  conservant  la  com- 
munion sous  les  deux  espèces  et  le  mariage  des 
prêtres,  (^s  chrétiens  sont  ce  que  les  catholiques 
désignent  sous  le  nom  de  Grecs-Unis. 

3®  \iÈ  gli  se  Id  o n o phy  s i te  ou  Eut  y- 
chéenne,  dont  les  croyans  ne  reconnaissent 
que  les  trois  premiers  conciles  cecuméiiiques , et 
iindmeUent  qu'une  nature  en  Jésus-Christ,  sa- 
voir : In  nature  divine,  qui  a été  incarnée;  aussi 
ne  funt-ils  le  , signe  de  la  croix  qu'avec  un  seul 
doigt.  Cette  Eglise  sp  subdivise  en  trois  autres 
appelées  : 

Jacobitc,  ainsi  nommée  d’après  un  moine  sy- 
rien du  vi'  s\cc\t^  Jacob  Baradui  oyx  Xansalus^ 
qui  parcourut  la  Syrie  et  la  Mésopotamie  pour 
réunir  en  une  Eglise  les  JUonosophysites  disper- 
sés, et  qui  leur  donna  une  hiérarchie.  liCur  chef 

1>m>d  le  titre  de  Patriarche  d'jtntioche,  porte 
e nom  ü' Ignace  et  réside  à Karemid,  dans  le  l)iar- 
bekir,  dans  l'Asic-Ottomane.  Les  Jacobites  ont 
adopté  le  culte  des  saints  et  des  images.  Lne  gran- 
de partie  d'entre  eux  se  sont  réunis  h l'Eglise  ca- 
tholique, en  conservant  toutefois  quelques  rites  qui 
leur  sont  particuliers. 

Copte,  dont  les  croyans  se  nomment  Coptes 
ou  Cnrétiens  d' Égypte,  de  Nubie  et  d'Abyssinie. 
Ils  ont  adopté  le  culte  des  images.  Deux  particu- 
larités les  distinguent  de  tous  les  autres  Chrétiens; 
ils  ont  conservé  la  circoncision  conjointement 
avec  le  baptême,  plutôt  cependant  comme  une  cou- 
tume nationale,  que  comme  cérémonie  religieuse; 
et  ils  célèbrent  le  dimanche  et  une  partie  du  sa- 
medi. l^iir  patriarche  réside  au  Caire,  mais  il 
prend  le  titre  Ae  patrianhe  d' Alexandrie  et  de 
Jérusalem.  U nomme  pour  l'Abyssinie  un  vicaire 
général  appelé  Abuna. 

Arménienne,  à laquelle  appartiennent  près- 

Î|ue  tous  les  Arméniens.  Ces  cliréticns  ont  peu  de 
êtes  et  rejettent  le  culte  des  images.  Ils  ont  quatre 
patrîarclics,  dont  le  principal, qui  porte  le  titre  du 


Catholicos  de  tous  les  Arméniens,  a résidé 
dans  le  couvent  d'Etch  Miadsin,  dans  la  ci-dcv.int 
Arménie-Persane  jusqu'en  1822,  époque  où  il  s'est 
réfugie  sur  le  territoire  Russe;  il  est  probable 
cru 'il  est  retourné  à son  ancienne  résidence  depuis 
I incorporation  de  cette  province  k l'empire  Rtisçe. 
Les  trois  antres  patriarches  résident  à.  Sis  en  ('a- 
rnmanic,  h Canusasar  prés  du  lac  d'Erivan,  et  h 
Agatüamar,  couvent  situé  dans  une  Ile  du  lac  de 
Van.  Les  Arméniens  forment  la  masse  principale 
de  la  population  de  l'Arménie  proprement  dite , et 
se  trouvent  répandus  en  plusieurs  autres  pays  in- 
diqués dans  les  articles  ethnographigves  de  cet 
ouvrage.  Quelques  Arméniens  se  sont  réunis  h 
l'Eglise  catholique  : ceux-ci  ont  un  archcvéqite  à 
Nachtchivan  sur  le  Don  , et  un  autre  dans  Vile  de 
Saint-Lazare  dans  les  lagunes  de  Venise.  Il  y en  a 
aussi  pliisienrs  milliers  dans  l'empire  Ottoman, 
surtout  à Constantinople,  où  depuis  peu  ils  sont 
soumis  h la  juridiction  d'un  patriarche  indépendant 
qu'on  vient  de  leur  accorder. 

4*  Vénlise  Maronite,  dont  les  croyans  s'ap- 
pellent Maronites,  d'après  Jean  Maron,  prêtre 
du  V*  siècle,  qui  leur  donna  leur  constitntion.  Ils 
vivent  dans  les  montagnes  du  Liban  et  dans  Pile  de 
Chypre;  ils  admettent  les  quatre  premiers  conciles 
œcuméniques,  et  reconnaissent  par  conséquent  en 
Jésiis-Ciinst  une  seule  personne  et  deux  natures; 
mais  ils  sont  v¥o»o/Ae7f/cr,  n'admettent  dans  ces 
deux  natures  qn'iine  seule  volonté.  l.c  plus  grand 
nombre  s'est  réuni  h l'Église  catholique,  en  conser- 
vant la  plupart  des  rites  de  l'Église  orientale.  liCnr 
chef  spirituel , qui  reconnaît  le  pape  , porte  le  titre 
de  patriarche  d'Antioche  cl  réside  h Cannohin, 
couvent  du  Liban. 

E.  K«lisi[  l.ATisB  ou  d'Occidf-st.  On  appelle 
Catholiques  ceux  qui  suivent  ses  dogmes;  mais 
cette  dénomination,  qui  indique  qu'ils  forment 
l'Eglise  universelle,  Jour  est  contestée  par  les 
membres  des  autres  h^Uscs  chrétiennes:  ceii\-ci 
les, appellent  Catholiques  Homains  et  Papistes. 
L’Egl  lise  latine  reconnaît  pour  chef  le  pnpe  ou  le 
souverain  pontife;  eHe  admet  Pautoribé  de  la 
tradition,  ainsi  que  les  décisions  de  l'Eglise  assem- 
blée en  conciles  œcuméniques , qui  sont  regardés 
comme  infaillibles.  Le  plus  grand  nombre  de  scs 
membres  attribuent  cette  infaillibilité  an  pape 
seul.  Ixrs  Ca(holi([ues  ont  sept  sacremens  d'insti- 
tution divine;  iis  admettent  la  transsubstantia- 
tion dans  l'eucharistie , la  confession  auriculaire, 
le  culte  des  saints,  le  purgatoire,  les  œuvres  de 
surérogation,  les  indulgences,  les  vœux  monasti- 
ques, et  au  moins  comme  discipline , le  célibat  des 
prêtres.  Ils  administrent  le  baptême  par  aspersion; 
ils  reconnaissent  non-seulement  les  sept  premiers 
conciles  œcuméni/fues  qui  ont  été  assembles  avant 
le  schisme  de  l'Eglise  orientale  ( k l’exception  du 
qnini-sexinm  ),  mais  aussi  plusieurs  autres  con- 
voqiiés  par  b*s  papes  depuis  le  ix*  siècle.  Le  dernier 
et  fe  plus  célèbre  est  celui  de  Trente,  qui,  avec 
nelqups  interruptions,  a siégé  de  1542jiisqua 
563.  clci^é  caüioliqnc  est  nombreux  et  très 
riebe,  surlotÿ  en  Hongrie,  en  Espagne,  au  Mexi- 
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que , an  Pérou , b Cuba  et  antres  contrées.  Il  existe 
entre  les  prêtres  une  hiérarchie  et  des  dignités  ce» 
rléftastiqiics,  auxquelles,  jusqua  ces  derniers 
temps,  fut  attaché  quelquefois  un  pouvoir  temporel 
très  considérable,  tels  que  les  électorats  ecclésias- 
tiques de  Mayence  , de  Trêves  et  de  Cologne,  Par- 
rlievéché  de  Saltzbourg,  les  évéches  de  \Vurx* 
bourg,  de  Bamberg,  dilildshein,  etc.,  etc.,  dans 
le  ci-devant  empire  Germanique,  la  grande  maî- 
trise de  Tordre  de  Malle. etc.  Parmi  les  Catholiques 
de  toutes  les  nations,  excepté  toutefois  ebex  les 
Grecs-Unis  dont  nous  avons  parlé  k Tarticlc  de 
TEglisc  grecque , la  liturgie  et  les  prières  sont  ré- 
digées en  latin. 

VEglise  Catholique  étend  son  empire  sur 
presque  toute  la  France,  sur  les  royaumes  actuels 
de  Belgique  et  de  Pologne,  sur  toute  TItalie.  TKs- 
pagne,  le  Portugal,  sur  les  trois  quarts  de  Tlrlandc, 
sur  la  plus  grande  partie  de  Tempire  d'Autriche, 
sur  presque  la  moitié  de  la  monarchie  Prussienne, 
de  b contédéraGon  Suisse  et  des  puissances  secon- 
daires de  la  confédération  Gcrmani<{uc , comme 
aussi  sur  des  fractions  asscs  considérables  de  la 
Grande-Bretagne  et  du  royaume  actuel  de  Uol- 
lande  ou  des  Pays-Bas.  11  faut  aussi  ajouter  au 
nombre  de  ses  crovans  la  plus  grande  partie  des 
Chrétiens  de  saint  Thomas  ou  Syriens  du  Malabar , 
des  Maronites  du  Liban,  et  un  grand  nombre  de 
Grecs-Unis  et  Arméniens  qui,  en  conservant  leur 
liturgie  et  quelques  nsages,  reconnaissent  la  supré- 
matie du  pape  et  les  dogmes  de  TEglise  latine. 
On  trouve  la  religion  caÜiulique  dominante  dans 
Us  nouveaux  états  qui  se  sont  élevés  sur  les  dé- 
bris des  colonies  fondées  par  TEspagiie , le  Portu- 
gal et  la  France  en  Amérique,  ainsi  que  dans  les 
divers  établissemens  que  ces  puissances  possèdent 
encore  non-seulement  dans  le  Nouveau-Monde  , 
mais  dans  plusieurs  autres  contrées  du  globe.  Le 
Catholicisme  est  aussi  professé  par  une  partie  assex 
considérable  de  la  population  des  États-Unis  ; la 
liOnisiane,  le  Maryland,  le  Kentucky,  le  district 
de  Colombie,  les  Florides,  sont  les  états  où  il 
compte  le  plus  d'adhérens.  Le  Pape  ou  b rou- 
teraim  Pontife  est  le  chef  spirituel  de  cetta  Église. 

U*.  Chrétiens  qui,  en  matière  de  foi,  ne  re- 
conuaissent  d’autre  autorité  que  celle  de  la 
Bible.  M.  Schoell  divise  ces  chrétiens  en  Unitai* 
fri,  qui  ne  reconnaissent  qu'une  personne  dans  kl 
Divinité , et  en  Trinitaires,  qui  en  admettent  trois, 

A.  UviTAiaes.  On  appelle  en  général  Unitaires 
<m  Anti‘Trinitaires  tous  les  Chrétiens  qui  nient 
U trinité  des  personnes  en  Dieu.  On  comprend  sous 
ce  nom  plus  spécialement  les  y/n'ens  du  iv*  siècle, 
les  Sociniens  et  les  Unitaires  proprement  dits. 
l.es  Ariens,  dont  ta  doctrine  a été  condamnée  au 
premier  concile  de  Nicce,  admettaient  que  Jésus- 
t^rist  est  engendré  du  Père  de  toute  éternité:  mais 
ds  soutenaient  que  le  Fils  et  le  Saint -Esprit  sont 
subordonnés  au  Wre.  Les  Sociniens  nient  égale- 
ment la  divinité  du  Curist,  mais  il  est  b leurs  yeux 
b première  des  créatures  et  le  plus  grand  des  pro- 
phètes, qui  a été  conçu  miraculeusement  par  Topé- 
raûoa  du  SainUBsprit , lequçl  est  uuq  force  émaucc 


de  Dieu.  Jcsiis-Clirist  est  venu  donner  aux  hommes 
mi  modèle  de  toutes  les  vertus  ; il  a prouvé  notre 
résurrection  future  par  la  sienne.  Toute  puissance 
lui  a été  accordée  dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  et  le 
Père  est  invoqué  en  son  nom.  On  appelle  Unitaires 
proprement  dits  ceux  qui  nient  la  divinité  du  Qirist 
et  sa  préexistence,  sans  admettre  aucun  des  deux 
systèmes  dont  on  vient  de  parler.  Ces  Unitaires 
sont  répandus  parmi  les  Chrétiens  de  tous  les  pays, 
mais  ils  n'ont  pas  fait  de  scission  et  ils  ne  forment 
pas  do  secte  particulière.  Les  Ariens,  s'il  en  existe 
encore,  sont  dans  le  même  cas.  11  oc  nous  reste 
donc  à parler  que  des  Sociniens. 

On  les  appelle  ainsi  d'après  LcHioSoizini,  noble 
Sicnnois,  mort  en  1562  en  Pologne,  où  il  s'était 
réfugié  pour  échapper  à Tinqiiisition.  Les  ^oci- 
niens  sc  rapprochent  dans  la  plupart  des  dogmes 
du  svstème  des  Protestons  ; mais  iis  rejettent,  ainsi 
qu'on  Ta  dit,  la  Trinité  et  tous  les  mxstères.  Leur 
grand  principe  est  que  le  christianisme  doit  être 
absolument  conforme  k la  Bible,  et  que  les  expres- 
sions des  livres  sacrés  doivent  être  prises  dans  leur 
sens  le  plus  simple  et  le  plus-  naturel,  en  écartant 
toute  interprétation  mystique  et  tout  ce  qui  tient 
au  merveilleux.  Les  Sociniens  sont  très  peu  nom- 
breux. La  plus  grande  partie  de  ces  sectaires 
habite  la  Transylvanie,  où  ils  jouissent  d’une  pleine 
liberté  de  conscience  et  de  Texercicc  public  de 
leur  culte.  On  en  trouve  aussi,  mais  en  bien  plus 
petit  nombre,  dans  la  monarchie  Prussienne,  en 
Hollande  et  en  Angleterre. 

B.  Tbi;<itaiiibs.  Ces  chrétiens  trouvent  dans  les 
livres  du  Nouveau-Testament  te  dogme  de  la  divi- 
nité éternelle  de  Jésus-Christ  et  du  Saint- Esprit, 
et  reconnaissent  le  dogme  de  la  Trinité.  On  peut 
les  diviser  en  trois  classes  principales,  savoir:  les 
Protestons,  les  Anglicans  et  les  diverses  sectes 
mystiques  et  enthousiastes  qui  ont  été  entées 
sur  le  protestantisme. 

1*  P ro  testons.  Ces  chrétiens  sont  ainsi  nom- 
més parce  qu'a  la  dicte  de  TKmpire  tenue  en  152'J  . 
les  princes  et  états  attachés  aux  opinions  des  no- 
vateurs protestèrent  contre  toute  loi  qui  défen- 
drait des  innovations  en  matière  de  religion.  Les 
protestans  adoptent  la  Bible  comme  un  ouvrage 
divin , en  rejetant  cependant  comme  apocrvplirs 
diverses  parties  que  le  concile  de  Trente  a aécla- 
rées  canoniques;  ils  recommandent  la  lecture  et 
Tétnde  des  livres  sacrés,  dont  ils  ont  fait  faire  un 
grand  nombre  de  traductions  dans  toutes  les  lan- 
gues ; cependant  aucune  de  ces  traductions  n’est 
regardée  comme  authentique,  et  le  texte  original 
seul  fait  autorité  pour  eux.  Ils  pensent  que  Dieu  a 
donné  k Thomme;  indépendamment  de  la  révéla- 
tion, deux  grandes  lumières  : la  saine  raison  pour 
entendre  sa  parole,  et  la  conscience  pour  lui  servir 
de  guide  dans  scs  actions.  Ils  rejettent  toute  auto- 
rité humaine  en  matière  de  foi,  même  celle  des 
conciles;  ils  adoptent  cependant,  non  comme  loi, 
mais  comme  contormes  k la  Bible , les  canons  des 
quatre  premiers  conciles  œcuméniques,  et  la  phra- 
se qui  énoncé  la  procession  du  Saint-Ésprit  et  du 
Fils;par  conséquent,  leur  credo  est  entièrement 
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conforme  k celui  des  Catholiques.  Ils  ne  connais* 
•eut  que  deux  sacrcmens  : le  baptisme  qii'ils  ad* 
nûnUlrent  par  infusion,  et  l'cticharistie  ou  la  sainte 
cène  ; ils  communient  sous  les  deux  especes  ; ils 
rejcllcnt  la  transsubstantiation,  et  par  conséquent 
le  sacrifice  de  la  messe;  ils  n'adnicUeiit  pas  la  le* 
ffitimité  des  vœux  monastiques,  la  saiuteté  du  cé- 
libat, l'indissolubililé  du  inarla^je,  le  mérite  attri- 
bué aux  bonnes  œuvres  par  rKglisc  CatbolUpie , ni 
par  suite  tes  indulgences;  ils  réprouvent  aussi Tin- 
vocation  des  saints  et  le  culte  ues  images,  la  con- 
fession auriculaire,  la  didérencc  entre  les  péchés 
véniels  et  mortels,  la  rémission  des  péchés  par  uue 
autorité  humaine  , rextrémc-onction , le  purgatoire 
et,  l’autorité  spirituelle  du  souverain  pontiicctde 
TKglisc.  Chez  eux  l'ordination  ecclésiastique  n’est 
qu'une  cérémonie  religieuse  en  vertu  de  laquelle 
les  candidats  sont  reconnus,  par  leurs  confrères, 
capables  d'exercer  le  saint  ministère  : leurs  ecclé- 
siastiques ne  sont  que  les  ministres  du  culte  et  les 
serviteurs  du  prince  qui  les  a nommés  et  des  com- 
munes qu'ils  uesservent.  lis  n'ont  d'autre  autorité 
que  celle  qu'ils  tiennent  des  lois  du  pays  où  ils  vi> 
vent.  La  conlirmation,  la  confession  et  la  bénédic- 
tion nuptiale  ne  sont  que  des  cérémonies  religieu- 
ses instituées  par  les  hommes , et  dont  on  peut  se 
dispenser.  Les  Protesians  les  ont  conservées,  en 
en  changeant  l'objet  et  la  destination,  mais  ils  ont 
entièrement  supprimé  l'cxtiéme  ouction. 

On  divise  les  Protestons  en  LuthêrieU$  et  en 
Zwtnglicnt  ou  Calrinistes. 

Les  Luthériens  sont  ainsi  nommés  d'après  .Vor* 
tin  Luther,  moine  de  W’Ulemberg,  qui,  en  1517  , 
commença  le  schisme;  ils  préTèreut  cependant  le 
ooni  à'Lrangétiques  ou  éi  Adhérent  de  la  Con- 
fession  d’Augtbourg,  qui  est  le  nom  olFicicl 
qu'on  leur  a donné  en  AUeinamic  et  en  France;  ce 
nom  dérive  de  la  fameuse  Confession  d'Augs^ 
bourg,  rédigée  par  Philippe  Melancliton  et  pré- 
sentée en  1530  k l'empereur  Cliarlcs-f^luint  k la 
diète  d'Augsbourg  par  les  princes  et  les  états  qui 
avaient  embrassé  ICS  opinions  do  LuUicr. 

Les  Luthériens  se  distinguent  des  autres  Protes- 
tans  par  la  roamère  niystiqiic  dont  ils  s'expriment 
k l'égard  de  la  présence  réelle  dans  le  sacrement  do 
l'eucliaristic.  Tout  en  rcjctoiit  la  transsubstantia- 
tion, ils  admettent  la  présence  réelle  et  disent  que 
les  fidèles  mangent  le  véritable  corps  et  boivent  le 
véritable  sang  ne  Jesiis-Clirist  en  mangeant  le  |iain 
et  buvant  le  vin  , in,  mm  et  sul  pane  et  tino;  de 
manière  que  ce  pain  et  ce  vin,  quoique  consacrés, 
conservent  leur  nature  s'ils  ne  sont  pas  distribués 
aux  tidèlesctne  doivent  en  aucun  cas  être  adorés. 
Ils  cinpluient,  dans  la  comniiinion,  du  pain  az}mc , 
comme  l Église  l.atine.  Tout  en  rejetant  le  culte  des 
images, ils  soulTrcntquc  leurs  églises  en  soient  dé- 
corées, en  commémornlion  des  événemens  qu'elles 
rappellent,  l^s  Lutbériciis  ne  condamnent  pas  ab- 
solument la  hiérarchie,  mais  ils  n'admettent  pas 

au'clle  soit  d'institution  divine;  et  leurs  prélats, 
ans  les  pavs  où  ils  en  ont,  sont  soumis  au  prince 
qui  est  toujours  investi  de  la  suprématie  spirituelle, 
rn  Suède,  les  Luthéricus  oui  des  archevêques  et 


des  évéqiics.  qui  forment  un  des  quatre  ordres  do 
l'état . avec  lesquels  le  roi  partage  l'exercice  du 
nniivoir  Icgishitir.  En  Danemark  «eu  Norwègeet  en 
Islande  on  trouve  les  mêmes  dignités  ecclésiasti- 
ques , mais  sans  aucune  prérogative  qui  donne  uns 
iiiniicncc  politique. 

Le  l.uthcrianismo  domine  dans  les  monarchies 
Prussienne,  Danoise  cl  Norwégicno  • Siicdoiso, 
dans  les  royaumes  d'Hanovre,  de  Saxe  et  de  Wur- 
temberg et  autres  états  de  la  conlédération  Ger- 
manique, dans  les  provinces  Baltiqucs  de  fcninire 
Lusse  ; il  compte  aussi  beaucoup  de  croyant  uaiis 
le  pays  Hongrois  et  autres  provinces  de  l’einpiro 
d'Autriche,  ainsi  que  dans  plusieurs  états  de  la 
confédération  Anglo-Américaine  et  dans  les  colo- 
nies Danoises  et  Suédoises. 

J^et  Zsnngliens,  ainsi  nommés  d'après  Zwiogle, 
pasteur  k Zurich,  contemporain  de  Luther,  qui 
commença  le  schisme  en  Suisse , sont  oiissi  appelés 
Calvinistes  du  nom  de  Calvinus,  de  Noyoti,  qui 
répandit  les  mêmes  opinions  k Gen«^vc  et  en  France. 
Les  Calvinistes  se  donnent  de  préférence  le  nom 
de  Bé formes.  Ancieunement  en  France  on  les  op- 
pelait  Huguenots. 

IjCS  Calvinistes  rejettent  entièrement  la  présence 
réelle,  et  prétendent  que  le  pain  et  le  vin 
seulement  le  corps  et  le  sang  do  Sauveur.  Us  se 
servent, dans  la  communion , de  pain  levé.  Us  sou- 
tiennent que,  quoique  Jésus-Cbnst  soit  venu  pour 
sauver  le  genre  humain,  il  n'y  a qu'un  petit  nom- 
bre d'hommes  élus  depuis  l'éternité,  et  prédestinés 
au  salut.  Ijcs  Cvlvimstes  exigent  dans  le  culte  iiiio 
simplicité  extraordinaire , et  rejcAent  fiiiage  du 
cruciüx,  dos  images  et  des  cierges,  que  1rs  iailhé- 
riens  tolèrent  comme  simple  ornement.  l>our  ré- 
gime ecclésiastique  est  entièrement  rémibUrain. 

Fresque  tout  le  royaUme  actuel  de  Hollande,  les 
cantons  Suisses  de  Borne,  de  Zurich,  de  Bêle,  de 
Genève  elle  duché  de  Nassau,  les  principautés 
d'Aiihalt.  de  Lippe,  la  Hesse-Klcctwalc  , les  dépar- 
tciiieiis  du  Gara,  de  l'Ardèche,  de  la  Dr«ime,  de 
Ix>t-tt'Garonne,  etc. , etc.,  en  France;  la  Hongrie, 
1a  Transylvanie,  les  Confins  Militaires,  etc.,  dans 
l’empire  d'Autriche,  et  les  Etats-Unis  d’Amérique, 
ainsi  que  les  colonies  Anglaises  et  llülbndaiscs, 
sont  des  pays  où  les  Calvinistes  se  trouvent  en  plus 
grand  nombre.  11  y en  a aussi  beaucoup  dans  la 
monarchie  Prussienne.  Nous  ajouterons  que,  dans 
la  confédération  Anglo- Américaine,  ils  forment 
presque  un  quart  de  la  poimlalion  actuelle. 

Eu  Hollande  et  dans  le  llulstein , une  secte  parti- 
culière de  Kéfurmés  est  nommée  Arminiens  ou 
Remoutrans. 

En  h)cosse  et  en  Angleterre,  dans  les  colonies  An- 
glaises et  dans  la  confédération  Aiiglo-Améri- 
rainc,  les  CaKinistes  se  partagent  en  deux  classes. 
Un  nomme  Presbytériens  ceux  qui  sont  régis  en 
aflaires  ecclésiastiques  par  une  espèce  de  pouvoir 
aristocratique  résiaant  dans  les  synodes,  et  7n- 
dépeudans  ou  Congregationalistes , ceux  qui  re- 
jettent ce  pouvoir,  et  chez  lesquels  chaque  com- 
munauté exerce  par  cilc-méiiic  le  pouvoir  ecclé- 
siastique. Les  Prcsbytcricos,  aussi  Wa  que  les 
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Con{;rL'|T3(iona11s(cs,  font  nommas  en  Anglcforrc 
I^on'Vonformistvs^  eu  tant  uu'ils  ne  rceonnais* 
fout  pas  l'épiscopat  qu'admet  la  haute  F^glisc  An* 
fflicaiie;  mais  en  Ecosse  ils  forment  non-seulement 
\ Eglise  dominante^  mais  même  celle  h laquelle 
appartient  la  grande  majorité  des  hahitans.  On 
appelait  anciennement  Puritains  tous  ceux  qui, 
en  1565,  rejetèrent  la  liturgie  anglicane  pour  éta- 
blir un  culte  plus  pur.  I/EgUsc  Preshyténenne  des* 
Etats-Unis,  où,  en  1828,  elle  ne  comptait  pas  moins 
de  1968  églises  desservies  nur  1285  pasteurs,  est  la 
secte  calviniste  qui  a le  plus  de  rapport  avec  les 
anciens  Puritains. 

l<es  Luthériens  s*étant  rapprochés,  depuis  la 
moitié  du  xviii*  siècle,  de  l'opinion  des  Calvinistes 
sur  la  présence  réelle  dans  la  sainte  cène,  et  ceux* 
ci  ajant  adouci  leur  dogme  sur  la  prédestination, 
U nexiste  aujourd'hui  presque  plus  de  difTércnco 
entre  les  denx  religions,  et  les  adhcrens  de  l'one 
suivent  le  culte  de  l'autre,  quand  ils  n'ont  pas  d'é* 
glise  particufière.  ils  approchent  même  indistinc* 
tement  de  la  sainte  cène  célébrée  par  des  ministres 
de  l'une  ou  de  l'antre  communion,  parce  que  les 
uns  et  les  autres  n'emploient  dans  celte  soiciiiùté 
que  1rs  paroles  memes  de  l'institution,  prononcées 
par  Jésus-Christ,  sans  y ojonter  uucnti  commen- 
taire. Ce  a empêché,  jtisqu'h  ces  dernières  an- 
nées, la  réunion  clos  deux  parties,  c'est  surtout  la 
diversité  do  leur  administration  ecclésiastique,  qui 
est  toute  républicaine  chez  les  mis,  et  monarcLi* 
que  chez  les  autres. 

Notre  siècle,  fertile  en  événemens  de  tout  genre, 
a vuausû  commencer,  en  1817,  dans  le  duché  de 
Nassau,  la  fusion  des  deux  Eglises  luthérienne  et 
Calviniste  en  une  seule,  sous  le  titre  A' Eglise  Evan- 
gélique. Cc-tte  union  a eu  lieu  aussi  depuis  à Paris, 
a Francfort-sur-Ie-Mein,  dans  presque  toute  la 
iiMHiarchie  Prussienne,  dans  une  grande  partie  du 
royaume  de  Bavière,  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
dans  la  Ilcssc-Elcctoralc  et  dans  la  Hesse  Grand- 
Ducale,  dans  le  duché  d'Anbalt-Bernbourg,  dans 
la  principauté  de  Waldeck  et  dans  d'autres  parties 
de  rAîlcmagnc.  Il  est  probable  que  les  Calvinistes 
et  les  Luthériens  des  autres  pays  de  l’Europe  et  des 
autres  parties  du  Monde  se  réuniront  aussi,  et  que, 
sons  peu  djinnées, ces  deux  Eglises  n'en  formeront 
plus  qu'une  seule  sur  tout  le  globe. 

2"'  yi nglicans.  Ces  chrétiens,  qu'on  nomme 
aussi  iip'of'rropaujr,  forment  la  haute  Eglise  établie 
en  Angleterre  depuis  le  règne  de  la  reine  Elisabeth. 
Quelqu'un  a dit  uans  le  parlement  que  l'Eglise  An* 
giicane  a 39  articles  calvinistes , une  liturgie  papiste 
et  un  clergé  arminieu.  Un  savant  très  distingue, 
tout  en  remarquant  qu'il  ii'cst  pas  encore  décidé 
si  elle  est  calviniste  ou  arminienne , dit  que  lors  de 
sa  scission  de  TEglisc  Catholique , elle  en  conserva 
la  hiérarchie,  la  discipline,  le  langage,  le  costume 
et  les  formes  liturgiques.  Les  plus  belles  oraisons 
du  culte  calholique  subsistent  dans  le  Common 
pragers  Book.  Il  contient  notre  calendrier  ccclé* 
siastique,  la  liste  des  saints,  les  fêtes,  les  Rogations, 
l'Aveut,  les  Cendres,  les  jours  d'abstinence,  le  ca* 
reine.  L'Eglise  Anglicane  aux  Etats-Unis  d'Amé* 


rique  didiTc  beaucoup  de  la  précédente;  elle  a 
réduit  les  39  articles  h 10  et  a rejeté  le  svmhoU 
Athanasicn.  L'arminianisme  paraît  y être  [a  doc- 
trine dominante. 

Les  Anglicans  forment  la  grande  masse  de  la  po> 
piilation  ne  l’Angleterre,  et  une  partie  considéra- 
ble de  <A*lle  de  rlrlaridc  et  des  Etats-Unis  ; dans  la 
plupart  des  possessions  anglaises  hors  d’Europe, 
ils  sont  de  tous  les  chrétiens  qui  s'y  trouvent  éta- 
blis, presque  toujours  les  plus  nombreux. 

On  appelle  en  Angleterre  Dissenters  ou  /V'o«- 
Confomiistes  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de  l’Eglise 
Anglicane,  qu’ils  soient  protestons,  caÜiolii|iicii, 
quakers  ou  juifs;  mais  quelquefois  on  restreint 
1 acception  de  ce  mot  aux  protestans  cpii  rejettent 
l'épiscopat. 

lll*  31  y ê tique  t e t E n th  O U sia  st  e s.  Nous 
réunissons  sous  ces  dénominations  plusieurs  sec- 
tes qui  se  sont  formées,  soit  parmi  les  Protestans , 
soit  parmi  tes  Anj'licans.  Leur  nombre  est  très 
grand.  Nous  nous  bornerons  à chasser  les  sept  sui- 
vantes qu’on  peut  regarder  comme  tes  principales. 

A.  Les  Congrégutionalistes  regardent  chaque 
congrégatioD  comme  une  partie  de  l'Eglise  visible 
et  militante.  Chaque  Eglise  est  pour  eux  un  corps 
organisé  et  muni  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
atteindre  son  but  religieux,  sans  être  assiiji'Hc  h 
aucnno  autre.  Leurs  dogmes  sont  presque  identi- 
ques h ceux  de  l’Eglise  Preshyterienne  de  l'F^eossc, 
où  ces  sectaires  sont  très  nombreux,  et  de  celle  des 
Etats-Unis  d'Amérique,  où  on  en  trouve  aussi  un 
grand  nombre.  Pour  être  congrégationaliste,  il 
faut  la  foi  de  Jésus-Oirist,  le  repentir  du  péché, 
reconnaître  la  trinité,  la  prédestination,  la  dépra- 
vation originelle,  la  rédemption  particulière,  la 

f'crsévérancc  finale.  Los  Congrégationalistes  dif* 
rrent  très  peu  des  Indépenduns.  Le  New-Uamp- 
shirc,  le  Yermont,  le  Massachussets  et  le  Connec- 
ticut sont  les  états  de  la  confédération  Anglo- 
Américaine  où  ils  sont  en  plus  grand  nombre. 

B.  I.CS  Arminiens  ou  Remontrans  ^ ainsi  nom- 
més d'Arminius  on  Uarmsrn,  et  d'une  remontrance 
qu’ils  présentèrent  en  1609  aux  Etats  de  Hollande. 
Calvin  avait  enseigné  que  de  toute  éternité  Dieu  a 
prédestiné  les  hommes,  les  uns  au  salut,  les  antres 
a la  damnaUoD  éternelle,  par  un  décret  absolu  in- 
dépendant de  leurs  œuvres.  Arminios  combattit 
cette  doctrine,  et  trouva  un  grand  nombre  de  par- 
tisans. Maintenant  l'arminianisme  est  très  répan- 
du dans  beaucoup  de  sectes  protestantes,  mais  il 
compte  peu  de  prosélytes  formant  des  Eglises  in- 
dépendantes. Le  plus  grand  nombre  d'Armi  iiieiis 
te  tronve  dans  les  provinces  septentrionales  du  ci- 
devant  royaume  des  Pays-Bas  et  dans  celui  d'An- 
gleterre. 

C.  Les  Mennoriites , qui  s'appellent  eux-mêmes 
BaptisteSf  sont  issus  des  trop  célèbres  v^naéa/)- 
tisteSf  dont  iis  désavouent  les  crimes  et  même  le 
nom.  Ces  sectaires,  actuellement  très  paciliques, 
probes  et  industrieux,  très  adonnés  au  commerce 
et  h fagriculturc,  affectent  une  grande  simplicité 
de  mœurs.  Ils  ne  reconnaissent  aucune  personne, 
aucune  autorité  pour  juge  en  mabère  de  doctrine  : 
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aiijoiird'IiTii  il»  n unt  pnS  m^mc  de  confession  de 
fui  y et  se  contentent  de  la  BiMe  que  chacun  expli- 

3 UC  il  sa  manière.  Quoiq^uc  éti^nes  de  toute  espèce 
e dispute  religieuse,  ils  diflerent  entre  eux  sur 
beaucoup  de  points,  mais  ils  s'accordent  tous  h 
n'administrer  le  baptême  qu'aux  adultes,  h ne  pas 
jurer  et  h réprouver  rnsajjc  des  armes.  Ces  sec- 
taires ont  beaucoup  d'afTuiilé,  sous  le  rapport  des 
mœurs  et  de  L*i  discipliuu,  avec  les  (Quakers  et  les 
Frères  &Ioravcs. 

Les  pays  où  ils  sont  le  plus  nombreux  sont  les 
Etats-Unis  d'Amérique,  où  l'on  estime  qu'ils  for- 
ment près  d'un  sixième  de  la  population.  C'est  dans 
le  Maine,  le  Rhode-Isiand,  la  Virginie,  les  Deux- 
Carotincs,  la  Géorgie,  rAlabama,lc  Blississipi,  le 
Tennessee,  le  Kentucky,  l'Indiana  et  l'Illinois  où 
ou  les  rencontre  en  plus  grand  nombre.  Viennent 
ensuite  le  Uoyaiimc-Üoi,  celui  de  Hollande  ou  des 
Pays-Bas,  les  provinces  méridionales  de  l'cuipire 
Russe  et  les  gouvernemens  de  DanUick  et  de  Ma- 
n'enwerder  dans  la  monarchie  Prussienne. 

D,  Les  Quahert^  dits  aussi  Trtmbleurs  par 
quelques  auteurs  ; Us  s'appellent  jimis.  George 
Fox.  cordonnier  de  Lciccstcr,  fut  leur  fondateur 
en  1647.  Ils  reconnaissent  un  piieu  en  trois  person- 
nes , et  conséquemment  la  divinité  du  Fene.  La 
chute  du  premier  homme,  la  promesse  du  Rédemp- 
teur, le  salut  par  Jésus-Christ  font  partie  de  leur 
croyance,  lis  rejettent  la  doctrine  d’élection,  de 
réprobation,  sans  prévisions  des  mérites.  Les  (,)ua- 
kers  n'admettent  ni  t>pes.  ni  rites,  ni  sacremens  , 
pas  même  le  baptême,  ni  U cène.  11$  ne  condam- 
nent pas  le  baptême  d'eau,  quoiqu'ils  le  croient 
superilii.  Quatre  maximes  fondamentales  font  la 
base  du  quakerisme  ; 1"  l'autorité  civile  ne  peut 
exercer  aucun  droit  sur  la  croyance  religieuse;  *1° 
les  scrmens  exigés  par  l'autonté  civile  sontillici- 
tes;  3^*  la  guerre  est  illicite:  en  conséquence,  ils 
n'opposent  à la  violence  que  la  résignation;  leur 
défense  ne  va  jamais  jusqu'à  verser  le  sang,  ni 
compromettre  la  vie  duneiiucmi;  ils  préfèrent  se 
laisser  égorger;  4**  un  établissement  pour  salarier 
un  clergé  leur  paraît  illicite;  en  conséquence.  Us 
refusent  de  payer  les  dîmes,  parce  qu'elles  sont 
destinées  h 1 entretien  d'un  corps  sacerdotal;  mais 
les  percepteurs  qui  vont  chex  eux  prennent  l'équi- 
valent sans  éprouver  de  résistance.  Leur  costume, 
leurs  maisons , leurs  meubles  présentent  tout  ce 
qii'cxigeut  la  décence,  la  nécessité,  l'utilité;  mais 
l ieu  de  superflu.  Les  Quakers  condamnent  les  jeux 
sccnitpies,  les  jeux  de  hasard,  les  caries,  les  lote- 
ries, les  discours  vains,  les  lectures  futiles,  le 
chaut.  la  chasse,  et  bannissent  de  leur  langage  les 
mots  hasartl,  chance,  destin  et  fortune  y coinmo 
une  insulte  h la  Providence.  Quand  ils  parlent,  ils 
tutoient  tout  le  monde. 

(àrs  paisibles  sectaires,  très  adonnés  au  commerce 
et  généralement  riches,  sont  répandus  dans  le 
BoyaiimnUnt,  mais  surtout  en  Angleterre,  et  dans 
les  Etats-Unis  d'Amérique,  particulièrement  dans 
les  étals  du  centre  et  dans  fc  Rhodc-lsland;  c'est 
dans  la  Pensylvanic  où  ils  sont  le  plus  nombreux. 
L‘.  Les  litres  ÿoraves  ou  Jlcrrnhuters. 


première  de  ces  dénominations  rappelle  la  secte 
des  Itères  de  Vohvine  et  de  IHorariCy  dont  ils 
descendent;  et  la  seconde , l'etablissement  qu'ils 
fondèrent  en  1721  à Uerrnhut  y près  de  Bertfiels- 
dorf.  dans  la  Hautc-Lusace , appartenant  au  comte 
de  Zinzendorf,  qui  se  déclara  leur  protecteur.  Il 
donna  à leur  système  une  forme  nouvelle  en  y 
amalgamant  le  piétisme,  et  devint  par  la  suite  leur 
évêque  ou  chef.  Ces  sectaires  croient  parvenir  à la 
perfection  par  une  lumière  intérieure  et  une  com- 
munication plus  intime  avec  Dieu.  Ils  se  servent 
dans  leurs  discours  et  leur  liturgie , de  termes  mys- 
tiques, et  affectent  une  certaine  sentimentaUté 
religieuse,  lis  admettent  la  corruption  originelle 
de  ihomme  par  la  chute  d'Adam,  ellajustilication 
par  le  sacrifice  expiatoire  de  Jésus-Christ;  l'éicr- 
iillé  des  peines  et  la  divinité  de  Jésus-Oinst.  Le 
gouvernement  de  leurs  anciens  ou  chefs  ccclétias* 
tiques  s'étend  sur  un  grand  nombre  d'actes  de 
la  vie  civile,  tels  que  les  mariages,  les  acquisi- 
tions d'immeubles,  qui  ne  peuvent  être  conclus 
sans  leur  consentement.  Il  leur  est  défendu  do 
plaider.  Ils  composent  une  sorte  de  république 
où  les  intérêts  individuels  sont  toujours  subor- 
donnés à l'intérêt  général.  Ils  donnent  des  soins 
particuliers  «i  l'éducation  physique  et  morale  des 
enfans.  Pour  faciliter  les  conversions  ils  ont  ét.abli 
trois  tropes  011  classes:  celui  de  l'Eglise  morave,  celui 
de  l'église  Intbéricnnc  et  celui  delKglisc  reformée. 

Les  Frères  Moraves,  que  leur  annlugio  sous  plu- 
sieurs  points  avec  les  Quakers,  a fait  appeler  les 
Ouahers  de  V Allemagne,  sont  très  répandus. 
Ils  ont  des  ctablissemcns  à Neuvied  , Bnrby,  Ncu- 
dittendorf,  etc.,  etc.,  en  Allemagne; h Christians* 
field  dans  le  Danemark;  a Ncufchâtel,  à B4le,  etc., 
CO  Suisse;  h Zeist , etc.,  dans  le  royaume  de  Hol- 
lande; hl'ylbcrton,  etc.,  en  Angleterre;  à Stras- 
bourg, etc.,  en  France;  a Sarenta , etc.,  en  Russie; 
à Tranqucbar,dansrinde;cn  Guinée,  dans  l'Afri- 
que  Danoise;  dans  la  colonie  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  et  dans  le  pays  des  Hottentots,  dans 
r.4  friquc-Méridionale  ; à Saint-Thomas , Sainte- 
Croix  et  Saint- Jean  dans  les  Antilles  Danoises;  h 
la  Jamaïque,  etc.,  dans  les  Antilles  Anglaises;  à 
Nain,  etc.,  dans  le  I^abradur;  h Neuherrnhut, 
Lichtenfcls,  etc.,  dans  te  Groënland;  h Bethléem, 
Naza^lh,  etc.,  dans  les  Ktats-Cms  d'Amêriqnc, 
etc.  I.^ur  chef-lieu  général  est  Uerrnhut,  petite 
ville  du  royaume  de  Saxe,  où  réside  le  collégc-diroc- 
tcur  composé  de  13  merntires  élus  par  le  synode. 

liCS  missionnaires  des  frères  Mornves,  ainsi  que 
ceux  des  CaÜioliques,  ont  obtenu  jusqu'à  présent 
plus  de  succès  qu  aiieiinc  autre  société  chrétienne , 
en  prêeliant  l'Lvangilc  aux  peuples  non  civilisés 
des  dilférentcs  parties  du  monde. 

F.  Les  Steedenborgiens y ainsi  nommés  de  Swe- 
denborg, leur  fondateur,  membre  de  racadéiiiic 
des  sciences  de  Stockholm  et  minéralogiste  distin- 
gué. De  l'étude  du  monde  matériel  passant  h celle 
du  monde  intellectuel,  Swedenborg  devint  tliéo- 
sophe,  s'attribua  une  rommiinicatioii  frequente  et 
immédiate  avec  les  êtres  spiritucU,  et  des  révéla- 
tions sans  nombre  concernant  le  culte  de  la  Divi- 
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nîté , !c  sens  de  TEerihire , l'état  des  hommes  après 
leur  mort,  le  ciel,  l’enfer,  les  autres  mondes  et 
leurs  habitans.  I^es  (rois  articles  fondamentatix  de 
sa  doctrine  sont:  la  divinité  de  Jésus*(^rist,  la 
sainteté  des  Kcritiires,  la  vie  qui  est  charité.  (Quelles 
que  soient  les  erreurs  auxquelles  un  homme  s'est 
livré,  s’il  évite  le  mal  et  fait  le  bien,  non  pour  des 
motifs  d'intérét,  d'ambition,  de  vanité,  mais  par 
haine  pour  le  mal  et  par  amour  pour  le  bien , il 
pourra  être  régénéré,  sauvé  etarriver  à la  lumière. 
Swedenborg  donne,  pour  ainsi  dire,  une  statistique 
détaillée  dit  ciel,  deVciiferet  des  planètes,  dont  il 
décrit  les  habitans  et  les  mœurs.  Scs  visions  sont 
un  phénomène  assex  étrange  : il  les  a,  dit-on,  dé* 
ritées  de  bonne  foi.  parce  qu’il  ne  se  défiait  pas  de 
billnsion  de  set  sens. 

Le  Swedenborgisme,  quoique  né  en  Suède, j 
compte  très  pen  de  prosélytes,  la  plupart  dissémi- 
nés dans  le  Gothland.  Un  en  trouve  aussi  en  Hol- 
lande, en  Suisse  dans  l’Appenzell  et  h Saint-Gall. 
Blais  l'Angleterre  est  la  contrée  qui  en  offre  le  plus; 
et  c'est  surtout  ^ îxindres . à Bristol,  h Birmingham , 
h Derby,  b Hull,  b liston  et  b MancJiestcr 
où  leurs  réunions  sont  les  plut  nombreuses.  La 
dernière  de  cet  villes  est  pour  ainsi  dire  la 
métropole  de  la  secte.  Les  Swedenborgiens  ont 
des  temples  b rhiladelpbie,  b Baltimore,  b New- 
York,  etc.,  dans  les  ËÙts-Unis.  Ils  ont  aussi  des 
chapelles  dans  l'Indc  et  l’Afrique-Méridionale. 
Comme  ils  croient  que  l’Eglise  de  la  Nouvelle  Jé- 
rusalem existe  tout  organisée  dans  l iptérieur  de 
l'Afrique,  ils  ont  envoyé  plusieurs  missions  dans 
cette  partie  du  monde  et  ont  contribué  pour  beau- 
coup à la  fondation  de  la  colonie  de  Sierra  Leone. 
Charles  XIll,  roi  de  Suède,  avant  de  monter  sur  le 
trône,  et  les  célèbres  voyageurs  Sparmann  et  Nor- 
denskiold  étaient  Swedenborgiens.  C'est  pour  ré- 
pandre leur  doctrine  qu'ils  ont  publiés  sept  Jour- 
naux et  qu'ils  continuent  U publication  de  celui 

3 ni  parait  b Londres  sous  le  titre  do  Piouvellc’ 
énualem. 

G.  Les  Wétkodistei»  liC  berceau  de  cette  secte  a 
été  l'université  d'Oxford,  où  elle  a pris  naissance 
parmi  quelques  étudians,  vers  1730.  John  Wesley 
en  fut  le  fondateur.  On  les  appeb  par  dérision  jtfe- 
ihoHiêlet , b cause  de  la  régularité  et  de  la  sévérité 
qtills  affectaient  dans  leurs  mœurs  et  dans  les  exer- 
cices de  dévotion.  John  Wesley  et  son  frère  (’iiarles 
s'adjoignirent,  en  1735,  Georges  Wbitcfield.  Les 
HéUiomstes  insistent  sur  la  dépravation  de  la  na- 
ture humaine  par  le  péché  d'Auam . la  rédemption 
par  JésusChrist,  la  purification  et  le  salut  par  1a 
loi , avec  cette  différence  que  AVhitefield  croit  les 
oeuvres  moins  importantes,  si  ce  n'est  comme 
preuve  de  foi,  tandis  que  Wesley  les  croit  indis- 

1»ensables.  Wesley  interdit  b scs  prosélytes  le  Jeu  , 
es  spectacles,  les  bals,  les  courses  de  chevaux,  les 
manchettes,  les  dentelles,  les  liqueurs  spiritueuses 
et  le  tabac.  Les  Méthodistes  ont  été  les  grands 
promoteurs  des  écoles  de  dimanche . et  leur  zèle  a 
contribué  puissamment  b réformer  les  mœurs.  On 
citera  toujours  avec  éloge  la  métamorphose  qu’ils 
ont  opérée  parmi  les  charbonniers  de  Bristol , les 


mineurs  du  Comouaillet  et  de  plosienrs  autres  con- 
trées. Le  Méthodisme  separtage  en  deux  branches  : 
les  adhértm  de  U hiiepeld  admettent  la  prédes- 
tination comme  les  Calvinistes  rigoureux;  ceux  de 
Wesley  ont  adopté  les  principes  des  Arminiens  : 
CCS  derniers  sont  les  plus  nombreux. 

C'est  vert  la  fin  du  xtiii*  siècle  que  les  Méthodistes 
ont  fait  scission  avec  l’Eglise  Anglicane,  a laqncllo 
au  commencement  ils  se  disaient  attachés.  Ils  font 
des  progrès  rapides  dans  le  Royaume-Uni  et  dans 
les  États-Unis  d’Amérique,  où  leur  nombre  a plus 
que  doublé  depuis  dix  ans.  lis  ont  des  établissc- 
mens  florissant  dans  l’Inde , surtout  b Calcutta  et 
dans  nie  de  Ceylan,  et  presque  b rextremite  do 
l’Océanie  dans  l'archipel  de  Sandwich.  I^cs  Mé- 
thodistes furent  les  premiers,  parmi  les  protestons , 
qui  introduisirent  la  eotitumc  de  prêcher  dans  les 
carrefours  et  dans  les  champs.  Outre  les  prédica- 
teurs sédentaires , ils  ont  beaucoup  de  prédica- 
teurs ambulans.  et  leur  auditoire  est  quelquefois 
composé  de  plusieurs  milliers  de  personnes. 

LisLzaisHE  ou  MiBOiKTisaE.  Celtü  religion,  ainsi 
appelée  du  mot  arabe  islam,  ntii  signifie  soumis^ 
sion  à DieUf  fut  fondée  par  Mahomet  et  prit  nais- 
sance en  Arabie  vers  l’an  Cl  1 de  notre  ère.  Comme 
h cette  époque  le  Judaïsme  et  le  christianisme 
avaient  fait  de  grands  progrès  chez  les  Arabes, 
et  que  d'ailleurs  la  tribu  b bquelle  appartenait  Ma- 
homet se  vantait  de  descendre  d'ismael  et  d'Abra- 
ham',  Mahomet  crut  devoir  emprunter  aux  Juifs 
et  aux  (3iréticns  une  partie  de  leurs  crnyauccs. 
Admettant  les  livres  oc  l'Ancien  et  du  Nouveau- 
Testament,  il  reconnut  Moïse  et  Jé:»us  - Christ 
comme  envoyés  do  Dieu;  seulement  il  supposa 
qu'avec  le  temps  leur  doctrine  s'était  altérée,  et 
que  c'était  b lui  que  Dieu  avait  réservé  do  faire 
refleurir  son  véritable  culte  sur  la  terre. 

1..C8  principaux  préceptes  de  l'Islamisme  sont  ; 
1*  la  purification;  2”  la  prière;  3**  le  jenne  du 
mois  ae  ramazan,  pendant  lequel  on  doit  s'ab- 
stenir durant  le  Jour  de  tout  aliment,  et  qui 
est  suivi  de  la  fête  du  beyramf  pendant  laquelle 
il  est  permis  aux  fidèles  de  se  dédommager  des 
abstinences  précédentes;  4"  l'aumône  légale,  qui, 
se  distinguant  des  charités  recominandces  pour 
chaque  moment,  consiste  b donner  tous  les  ans 
aux  pauvres  le  quarantième  de  scs  biens  mobiliers  ; 
5*^  enfin  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  que  tout 
musulman  libre  et  en  bonne  santé  est  oliligé  do 
faire  au  moins  une  fois  dans  sa  vie. 

La  prière  sc  fuit  cinq  fois  par  Jour;  mais  on  peut 
s'en  acquitter  chez  soi  et  partout  où  l’on  se  trouve. 
Il  n'y  a que  la  prière  solennelle  du  vendredi  qui 
doit  se  faire  b la  mosquée  et  en  commun.  I.c  ven- 
dredi est  chez  les  musulmans  le  Jour  de  la  semaine 
consacré  b IKen;  aussi  s'appelle-t-il  ^emaat.  d’im 
mot  arabe  qui  signifie  assemblée.  Ce  Jour-là  il  faut 
qu’b  l'heure  de  1 oflicc  tous  les  fidèles  sc  rendent  h 
la  mosquée,  mais  le  reste  du  temps  ils  sont  libres  de 
travailler  et  de  vaquer  h leurs  aflaircs.  Les  niiisnl- 
mansn'ontqucdcuxfétesqiii  exigent  un  repos  absolu; 
c’est  ta  fête  de  la  fin  du  Jeûne  de  ramazan,  et  ccllo 
où  Us  sont  dans  l'usage  u’oUrir  un  sacrifice  b Dieu. 
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Lcf  musulmans,  li  l'exrmple  des  anciens  Arabes, 
et  en  imitation  iTIsmaeU  fils  d' Abraham,  prati- 
ueot  la  circoncision.  Us  ont  egalement  adopté  la 
istinction  <^ue  Moïse  établit  entre  les  animaux  purs 
et  les  bétes  immondes.  Ils  croient  encore  aux  bons 
et  aux  mauvais  anges  : ils  croient  que  tandis  que 
des  esprits  malins  nous  poursuivent  sans  cesse  pour 
nous  entraîner  an  mal , de  bons  aoges  sont  chargés 
de  la  part  de  Dieu  de  nous  soutenir  et  de  nous 
guider  dans  cette  vie  d’épreuves.  Aussi  Us  sont 
persuadés  de  rimmortalité  de  l'àme , et  d'un  juge» 
ment  universel  où  chacun  sera  traité  d’après  ses 
œuvres. 

L'isbmisme  interdit  le  vin  et  toute  boisson  eni> 
vrantc.  D’un  autre  cété,  U permet  dVpooscr  quatre 
femmes  h-la-fois , et  laisse  h cbacun  ses  esclaves 
femelles  h son  entière  disposition.  Les  musulmans, 
par  suite  de  l'ardeur  qu'occasionne  la  chaleur  du 
climat,  font  du  plaisir  des  sens  leur  suprême  bon- 
heur. ils  croient  que  les  é]us  vivent  dans  le  ciel  au 
milieu  des  bocages  frais,  sur  le  bord  de  ruisseaux 
limpides  et  de  fontaines  jaillissantes.  Là  se  trouvent 
des  femmes  que  leurs  beaux  yeux  ont  fait  appeler 
ilouriiy  et  qui  toujounneunes,  toujours  altray ailles, 
ne  sont  occupées  qu'à  &rc  les  délices  des  bienbeu- 
reux. 

Au  reste  Hslamisme  ôte  à Vhomiuc  presque  toute 
liberté,  et  les  musulmans  sont  persuadés  que  tout 
ce  qui  leur  arrive,  le  bien  comme  le  mal,  est  dé- 
terminé d’avance  d’une  mauière  invariable.  C'est  la 
doctrine  que  nous  appelons  fatalisme.  Toutes  les 
croyances  et  les  pratiques  religieuses  des  musul- 
mans sont  renfermées  dans  le  Coran,  livre  ainsi 
nommé  d'un  mot  arabe  qui  signiüe  lecture  par  ex- 
eeUenee.  Les  musulmans  croient  que  les  diflérentes 
artics  de  ce  livre  furent  successivement  révélées 
Mahomet,  et  que  tel  était  le  principal  objet  des 
fréquentes  visites  que  lui  faisait  l'ange  Gabriel.  Ce 
livre  traite  à-la-fo'is  du  dogme  et  de  la  morale,  du 
mariage  et  du  divorce,  des  successions;  en  un 
mot  il  tient  lieu  aux  musulmans  de  code  religieux, 
civil  et  militaire. 

Le  Coran  étant  écrit  dans  ta  langue  de  l'Arabie , 
l’arabe  est  devenu  la  langue  sacrée  des  Turcs,  des 
Persans  et  de  toutes  les  nations  musulmanes.  Les 
musulmans  se  sont  encore  accordés  à adopter  pour 
ère  commune  la  fuite  de  Mahomet,  de  la  Mecque 
sa  patrie  à Médine , événement  qui  eut  lieu  en  G2*2 
de  notre  ère.  et  qu’on  a appelé  héaire,  d'un  mot 
arabe  qui  signifie  /nt/r.  L’année  ucs  musulmans 
est  lunaire,  c est-à-ciire  qu'elle  ail  jours  de  moins 
que  la  nôtre,  ce  qni  fait  que  les  années  chrétiennes 
et  musulmanes  ne  commencent  jamais  deux  fois  de 
suite  h la  même  époque. 

L’Islamisme  a de  tout  temps  été  divisé  en  un 
grand  nombre  de  sectes,  et  ces  schismes  ont  donné 
lien  h des  guerres  terribles.  (Quelques  docteurs  mu- 
sulmans, pour  donner  une  idée  du  peu  d'union 
qui  règne  dans  1c  mahométisme , on  dit  que  la  reb* 
gion  des  mages  s'était  divisée  en  70  sectes,  que 
le  judaïsme  en  compta  71,  le  christianisme  72,  et 
que  l'islamisme  doit  en  renfermer  73 , dont  une 
seule  coodiûra  au  salut. 


La  division  commença  immédiatement  après 
Mahomet.  Le  propliète  en  mourant  ne  laissait 
qu'une  fille,  mariée  à son  cousin  Ali;  et  il  négli- 
gea de  faire  reconnaître  AU  pour  son  successeur. 
Les  compagnons  du  prophète  ayant  successivement 
élevé  au  pouvoir  Abou-ückr,  Omar  et  Osman , il  y 
eut  dès  cette  époque  des  musulmans  qui  crièrent 
b l’injustice  et  qui  refusèrent  de  reconnaître  d'autre 
souverain  légitime  qii'Ali.  Plus  tard,  lorsque  AU 
eut  été  nommé  calife,  plusieurs  musulmans  du 
parti  contraire  se  soulevèrent  contre  lui , et  la 
guerre  civile  ensanglanta  les  contrées  soumises  à 
U nouvelle  religion.  Telle  est  l'origtoe  des  deux 
principales  sectes  qui  partagent  encore  les  musul- 
mans, et  qu'on  nomme  Sonuites  et  Schyytee. 

].es  S onnites  admettent  la  succession  des 
califes  telle  qu'elle  a eu  beu,  ci  regardent  comme 
également  saints  tous  ceux  d'entre  les  compagnons 
du  prophète  qui  furent  fidèles  aux  lois  de  l'Islam 
misme.  Les  Scnyytes,  partant  dû  principe  qu'à  Ali 
seul  et  à ses  deseendans  directs  appartenait  l'auto- 
rité, maudissent  Abou-bekr,  Omar  et  Osman,  et 
rejettent  tous  ceux  qui  ue  se  rangèrent  pas  sous 
l'étendard  de  leur  prince  favori 

division,  d’abord  purement  politique,  ne  tarda 
pot  h influer  sur  les  matières  religieuses.  L'Isla- 
misme ne  s'étant  développé  qu'avec  le  temps,  ü 
fallut  en  bien  des  cas  recourir  aux  décisions  des 
principaux  compagnons  du  prophète;  et  naturcUe- 
ment  Abou-bekr, Omar  et  Osman, en  leur  qualité 
de  califes , durent  exercer  une  grande  influence. 
Les  Sonnites  ont  admis  indifTéreroment  les  expUca- 
taons  théologiques  et  les  décisions  légales  de  ces 
divers  personnages;  c'est  de  là  qn'oo  les  a nommés 
Sonnites  du  mot  arabe  sonne,  qni  signilrc  trodi^ 
tion.  Mais  les  Schyytes,  par  suite  de  leur  amouj 
exclusif  pour  Ali,  ont  rejeté  ces  explications  comme 
autant  d'bcrésies,  et  ils  ont  suivi  des  principes  dif- 
ferens.  Aussi  ont-ils  été  nommés  par  leurs  adver- 
saires Schyytes,  d'un  root  arabe  qui  signifie  see~ 
taires.  Quant  à eux,  il  se  sont  appelés  ddeliés  ou 
les  partisans  de  la  justice. 

liCs  Sonnites  et  les  Schyytes  se  sont  subdivisés 
entre  eux , et  ont  tantôt  dhominé  dans  un  pays  et 
tantôt  dans  un  autre.  Ixs  premiers  occupent  main- 
tenant tout  l'empire  Ottoman,  l'Égypte,  plusieurs 
parties  de  l'Afrique.  l'Arahie,  les  Iles  de  la  mer  des 
Indes,  et  comptent  beaucoup  de  partisans  parmi 
les  tribus  de  race  turque  établies  en  Russie  et  en 
Perse.  Ce  parti  se  subdivise  en  quatre  rites  nommés 
Han^liieSy  Schaféites,  Molekites  et  lianeütesy  du 
nom  de  leurs  fondateurs  lianbal , Sebaféi,  Malek  et 
Abou-Uanifa.  Mais  comme  ces  quatre  rites  ne  dif- 
fèrent que  sardes  questions  peu  importantes,  ils 
sont  admis  par  tous  les  Sonnites  comme  étant  éga- 
lement ortliodoxcs,  et  on  laisse  chacun  libre  a a- 
dopter  celui  qu'il  veut  Mais  la  doctrine  d'Ahou- 
Haoifa  est  généralement  suivie  en  Turquie,  celle  de 
Schaféi  en  Égypte,  celle  de  Malek  dans  les  états 
Uarbaresques , et  celle  de  Hanbal  en  Arabie. 

Quant  aux  ramifieations  des  Scky  y tes  qui  oc- 
ciq>ent  le  reste  des  pays  musulmans,  elles  présentent 
des  dilTérenccs  très  importantes.  Mous  avons  dit 


classification'^  D’APftLS  LES  REUGIORS. 


73 


qu*on  appela  originavemcnt  Schvjtes  tes  ami»  cz> 
cJusif»  (l’Ali  et  de  ses  descendaus.  Mais  AU  n’avait  pas 
eu  le  temps  d'aUermir  son  autorité,  et  d'ailleurs  il 
laissait  plusieurs  ûls  ; il  en  fut  de  même  de  la  plu* 
part  de  ses  descendans.  A ciui  l’autorité  avaitelle 
successiveroeiit  passé  ? La  plupart  s'accordèrent  ii 
reconnaître  comme  souverains  lé^times  Hassan  et 
Ilossein,  fils  d’Ali,  et  les  descendans  directs  de 
llossein,  jusiiu’au  dernier  de  tous  qui,  ayant  dis* 
paru  U l'àge  de  douse  ans,  passa  pour  s'étre  cache 
dans  quelque  lieu  inconnu , en  attendant  (|u'il  pût 
reparaître  sur  la  terre , et  y faire  triompher  Ia 
bonne  cause.  Ces  personnaces  sont  au  nombre  de 
douze,  et  furent  nommés  Tes  tmaine, c'est-li-dire 
les  diefs  par  excellence  ; de  plus  on  surnomma  lo 
dernier  de  tous  le  muhdi  ou  le  dirîgé.  Ën  attendant 
cpie  le  mahdi  revint,  il  n’y  eut  plus  d’autorité  légi* 
tune  sur  la  terre , et  les  rois  furent  censés  les  sim- 
ples beutenans  de  nmam.  C'est  par  une  suite  de 
cette  croyance  que  les  princes  persans  de  la  pois- 
sante dynastie  des  Sofis,  qui  préùndaient  descendre 
|»r  une  Kgnc  collatérale  des  Imams,  se  disaient  les 
e$claves  au  roi  du  payi , et  qu'ils  entretenaient 
sans  cesse  à Ispaban  plusieurs  chevaux  pour  le  ser- 
vice de  l’imam,  lorsqu'il  arriverait  Cette  singulière 
doctrine  domine  encore  en  Perse.  Elle  fait  meme 
cliaquejour  des  progrès  dans  l'Inde,  où  les  empe- 
reurs mongols  accordaient  jadis  la  suprématie  au 
rite  sonnitc,  et  où,  dqmis  l'occupation  anglaise,  les 
intisolmans,  presque  tous  d'origine  persane,  jouis- 
sent d'une  entière  liberté  de  conscience. 

Mais,  dans  le  principe,  beaucoup  de  Schyytes 
n'admirent  pas  cette  snceession  des  imams,  et  por- 
tèrent ailleurs  leurs  hommages.  11  en  est  qui  cru- 
rent <]a'k  Ali  seul  avait  appartenu,  apres  Mahomet, 
l’autorité  temporelle  et  spirituelle , et  que  s'il  suc- 
comba un  moment  sous  la  perversité  du  siècle,  il  ne 
tarderait  pas  b reparaître  avec  m^esté,  et  qu  alors 
justice  serait  faite  des  crimes  qui  depuis  si  long- 
temps souillent  la  nature  humaine.  La  plupart  de  ces 
sectaires  crurent  même  qu'Âli  avait  été  revêtu  d'un 
caractère  divin , et  ils  n’hésitèrent  pas  à l'adorer 
comme  un  dieu.  Tel  est  le  cas  des  i>'o<rotn'«  et  des 
Motùualù,  qui,  encore  de  nos  jours,  occupent  une 
partie  des  Ihiuteurs  do  Liban. 

D'autres  Schyytes,  admettant  les  àx  premiers 
imams,  dirent  qu'il  y avait  eu  erreur  au  sujet  du 
septième,  et  qu’au  lieu  de  Moussa,  il  eût  falln  pro- 
clamer un  de  ses  frères  appelé  Ismaël.  C'est  de  là 
qu'ils  furent  nommés  JtmuélûHM.  Les  Ismaéliens 
crevaient  qn'après  Isroacl , le  caractère  d’Imam 
avait  passé  b des  personnages  inconnus  qui  se  ma- 
nifesteraient en  leur  temps.  La  qualité  de  madhi  fut 
successivement  attribuée  par  eux  aux  califes  fati- 
mides  de  la  race  d’IsmacL,  qui,  pendant  les  dixième, 
onzième  et  douzième  sièples,  dominèrent  sur  une 
partie  de  l’Afrique,  sur  l'Egypte  et  la  Syrie.  A cetto 
secte  appartenaient  les  Ismaéliens  ctahlis  en  Perse, 
non  loin  de  Casbin  , et  les  Ismaéliens  qui,  maltr(*s 
des  montagnes  voisines  de  Liban , devinrent  si  fa- 
meux dans  le  moyen-âge  sons  le  nom  d'asiassim. 
Os  deux  branches  de  la  secte  des  Ismaéliens  sul>- 
sUtent  oacorc  dans  les  mêmes  cootrees  -mois  aoa 


plus  avec  la  même  puissance  et  les  mêmes  ressour- 
ces. Cest  à cette  iiiéinc  secte  qu'il  faut  rapporter 
les  Druzes , qui  sont  également  établis  dans  le 
voisinage  du  Lman , et  qui  forment  une  population 
assez  nombreuse;  Les  Druzes  remontent  au  com- 
mencement du  onzième  siècle  de  notre  ère,  sous  le 
règne  du  calife  fatixmdc  Uakem.  A la  dUTcrcnce  du 
reste  des  Ismaéliens , ils  prétendirent  que  Uakem 
avait  été  la  dernière  incarnation  de  la  divinité  ; et 
en  atteudaut  son  retour  ils  l'adorent  comme  un  dieu 
sous  la  figure  d'un  veau.  Le  nom  de  Druzes  vient 
de  l'un  des  premiers  apôtres  de  Uakem , appelé 
Diirzi. 

Les  diverses  sectes  schyytes  et  leurs  ramifications 
ont  varié  de  doctrine  suivant  les  temps  et  les  lieux; 
mais  U serait  trop  long  de  faire  connaître  ces  doc- 
trines en  détail.  11  suilira  de  dire  qne  la  plupart  de 
ces  sectaires,  entraînés  tantôt  par  l'esprit  do  fana- 
tisme et  tantôt  par  une  licence  elTréiiée,  ont  cru 
que  toutes  les  vérités  rcUgiciises  et  morales  ne  sont 
que  d'une  vérité  apparente,  it  qu'il  faut  chercher 
au  fond  un  sens  intérieur,  le  seul  qui  doive  fairo 
autorité.  Us  ont  fait  de  ce  sens  intérieur  le  domaine 
exclusif  de  quelques  adeptes,  et  ils  ont  cru  qu'à 
l’aide  de  cette  conuaissaticc  on  était  au-dessus  de 
tous  les  devoirs  de  la  religion  et  de  la  morale.  Cest 
par  une  conséquence  de  ce  principe  que  les  oziar- 
sinsy  les  Druzes  et  autres  sectaires  isiuaéUciis  sc 
livrèrent  sans  remords  aux  plus  grands  crimes. 

Une  observation  que  nous  ne  devons  pasoincUre, 
c’est  que  les  Sounites,  aussi  bien  que  les  Schy^  les, 
croient  à un  être  quelconque  qui  tôt  ou  tard  doit 
se  présenter  sur  la  terre,  pour  faire  régner  la  vérité 
et  la  justice;  c'est  ce  qui  fait  que  meme  chez  les 
Sonnites  U a paru  des  imposteurs  qui  sc  sont  arrogé 
le  titre  de  mahdi.  11  s’en  présenta  un  en  Egypte 
pendant  l’occupation  de  ce  pays  par  les  Français; 
plusieurs  autres,  dans  ces  dernières  années,  se  sont 
montrés  dans  le  Sénégal  et  dans  le  voisinage  des 
uMsessioDS  des  Français  vers  cette  partie  de  l'A- 
frique. 

Outre  les  deux  sectes  d'origine  sonnitc  et  schyyte, 
U en  est  deux  autres  qui,  par  le  rôle  qu'elles  jouent 
encore  aujourd’hui,  ne  doivent  point  être  passées 
sous  silence.  Ce  sont  celles  des  ynidis  et  des  ra&- 
habites. 

Les  yVziWtr  occupent  les  montagnes  voisines  de 
ta  ville  de  Singar  dans  la  3U-soiK>tamic , et  parais- 
sent être  un  débris  des  sectes  ue  Mages,  de  Mani- 
chéens et  de  Sabcens  qui  troublèrent  pendant  si 
long-temps  l'Orient  : ils  se  sont  ensuite  mêlés  aveo 
les  communions  chrétiennes  et  musulmanes,  et 
maintenant  il  estdilTicile  de  reconnaître  leur  véri- 
table origine  et  leur  vrai  caractère,  lis  admettent 
un  bon  et  un  mauvais  principe,  cl  cuininc,  ii  les  en 
croire,  le  mauvais  est  le  seul  b craindre,  c'est  le 
seul  qu'ils  inéungciit.  Ils  le  nomment  ulschcilkh 
o/moossem  ou  le  grand  scheikh.  Ces  sectaires  sc 
feraient  plutôt  massacrer  que  de  le  maudire;  de 
plus,  ils  adorent  lo  soleil  à son  lever.  Ils  ont,  eu 
outre,  une  grande  vénération  pour  les  prêtres 
chrétiens. 

Quant  aux  Vahhahiie  s,oü  sait  qu’ils  prirent 
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naissance  en  Arabie,  vers  le  milieu  du  dix-liuiticme 
tiède.  Ils  furent  appelés  Vabhahifes,  du  nom  du 
père  de  leur  clicf  Aud-Alvahhab.  l^ur  doctrine  est 
celle  de  l’Islamisme,  réduite  à sa  plus  grande  sim- 
plicité. Suivant  eiiXf  le  Coran  renferme  une  doc- 
trine véritablement  divine;  mais  Mahomet  n'étnit 
qu'un  homme  ordinaire,  et  son  nom  ne  doit  pas 
li{Tiircr  dans  les  pratiques  rcK^icuses.  Tout  hon- 
neur rendu  U Mahomet  ou  b un  de  ses  disciples 
quelconque  est  un  acte  d'idolbtrie,  et  on  doit  te 
punir  comme  tel.  En  conséquence,  les  Vahhabites 
se  contentent  de  reconnaître  on  Dieu  unique.  Us 
SC  font  scrupule  d'invoquer  tout  être  mortel,  et 
quand  ils  rencontrent  une  chapelle  ou  un  mausolée 
élevé  en  l'honneur  d'un  imam  ou  d'un  saint  quel- 
conque , ils  l'ubattent.  Les  Vahhabites  , annonçant 
l'intention  de  chasser  de  l’Arabie  tes  Turcs  et  tous 
les  peuples  etrangers  à la  presqu'île,  curent  d'abord 
pour  partisans  presque  tous  leurs  compatriotes,  et 
ils  occupèrent  un  moment  une  partie  de  la  Mésopo- 
tamie. Blais  depuis  les  échecs  que  leur  a fait  éprou- 
ver B!ohammed-A)i,  pacha  aEjnptc,  ils  out  été 
contraints  de  rentrer  aans  leurs  déserts. 

Si  de  lexamcn  des  doctrines  musulmanes  nous 
passons  b la  hiérarchie  civile  et  relieuse , nous 
trouverons  également  de  grandes  différences.  Les 
premiers  calilcs  étaient  revêtus  du  pouvoir  spiri- 
tuel et  temporel,  et  on  les  appelait  califes ^ d'un 
mot  arabe  qui  signifie  vicaires.  Ils  étaient  censés 
remplacer  Mahomet,  au  caractère  de  prophète  près  ; 
ils  furent  de  plus  surnommés  emir-elmoumanin  ou 
commandeurs  des  croyons.  Comme,  avec  le  temps, 
il  s'éleva  plusieurs  califes  b-la-fois,  leur  influence 
diminiia.  Maintenant  il  n'y  a plus  de  calife  propre- 
ment dit;  le  sultan  de  Constantinople  n'est  investi 

3 UC  de  l'autorité  temporelle,  et  c*est  le  mufti,  qui, 
c concert  avec  les  ou/ontus  on  docteurs , juge  les 
questions  de  doctrine.  Le  scliah  de  Perse  est  dans 
le  même  cas;  il  n'est  pas  même  revêtu  de  la  pléni- 
tude do  la  souveraineté,  puisque,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit , il  est  censé  n exercer  qu'une  autorité 
temporaire , en  attendant  l'arrivée  du  dernier  des 
im.'in'S.  l/empcreur  de  Maroc  seul  a la  prétention 
de  réunir  les  deux  puissances,  et  prend  quelquefois 
le  titre  de  calife.  Mais  l'iuflucnce  politique  de  l'em- 
pcrcur  de  Maroc  est  bien  déchue. 

Les  musulmans  ont  d'ailleurs  des  ministres  por- 
ticulicrs  pour  l'exercicc  de  leur  culte  ; et  ces  minis- 
tres portent  un  nom  analogue  b leurs  fonctions.  Le 
hhatibon  prédicateur  est  celui  qui,  le  vendredi, 
monte  en  chaire  en  présence  de  tout  le  peuple,  et 
prie  pour  le  souverain  et  toute  la  nation.  L'tmum, 
qui  o'est  ici  qu'un  fonctionnaire  ordinaire,  est  celui 
qui,  b la  mosquée , fait  la  prière  b la  tête  du  peu- 
ple , et  dont  tous  les  assistans  doivent  imiter  les 
mouvemens  ; il  est  encore  chargé  de  présider  aux 
cérémonies  de  la  circoncision , aux  enterremens  ; 
en  un  mot,  il  représente  nos  curés.  Mais  aucun  do 
ces  ministres  du  culte  ne  prononce  de  vœux  pro- 
prementdits.  Tous  sont  libres  de  se  marier,  de  cuan- 
ger  de  profession.  Le  même  homme  est  tour-b-tour 
prêtre,  militaire,  homme  de  loi, etc. 

On  U'oute  aussi  ches  les  musulmans  des  per- 


sonnes qui  font  profession  de  mener  une  vîc  pîcnsc 
et  retirée.  Ces  espèces  de  religieux  sont  désignés 
par  un  terme  qui  fait  allusion  b leur  détachement 
des  biens  de  ce  monde;  c'est  celui  de  pauvre  qui 
s'exprime  en  arabe  par  /ali'r,  et  en  persan  par 
derviche.  Ceux  qui  se  piquent  d’une  vie  purement 
contemplative  portent  le  nom  de  sofs.  I<cs  reli- 
gieux mabométans  composent  plusieurs  ordres  dif- 
férens,  dont  qnciques-uns  font  remonter  leur  ori- 

?;ine  jusqu'aux  premiers  caKfes.  La  plupart  des 
rères,  car  c'est  ainsi  qu'on  les  appelle,  sont  soumis 
h un  noviciat  sévère,  et  on  ne  les  reçoit  qu'après  de 
longues  épreuves.  Les  uns  vivent  en  commun  dans 
des  espèces  de  couvens,  les  autres  se  font  ermites. 
I^s  uns  ont  des  résidences  Gxes,  les  autres  sont 
nomades.  Tous  sont  libres  de  changer  d’état  et  peu- 
vent choisir  la  carrière  qui  leur  convient.  Parmi  1rs 
religieux  musulmans,  plusieurs  de  ceux  qui  s'adon- 
nent b la  vie  contemplative  se  jettent  dans  la  spiri- 
tualité la  plus  outrée;  les  livres  dépositaires  de 
Icnrsrévencs  sont  très  nombreux.  Ceux  aiicontrairc 
qui  aiment  le  monde  mènent  souvent  une  vie  dé- 
réglée, et  il  n'est  pas  d'excès  auxquels  ils  ne  se  li- 
vrent. Ce  sont  eux  dont  il  est  question  dans  nos. 
relations  sous  le  nom  de  Kulenden,  de  San- 
tons, etc. 

Le  DiAnsAStsie  reconnaît  Para-brahma  pour 
dieu  princ'rpal  ; msus  ce  dieu  n'agit  point,  il  délègue 
ses  pouvoirs  b Srahma,  b f^ichnou,  b Chita  et  b 
une  foule  de  divinités  subalternes  préposées  au 
gouvernement  du  monde.  Brahma  préside  b la 
terre,  Vichnou  b l'eau,  etCbiva  au  t’eu.  Ces  trois 
personnes  ne  sont  pourtant  qu'iin  seul  Dieu  et  for- 
ment la  Trinité  indienne,  nommée  Trimourti. 
Les  Hindous  qui  professent  cette  religion  ont  plu- 
sieurs livres  sacrés  nommés'  ^éda  ; ils  sont  écrits 
en  sanscrit  et  forment  leur  code  religieux  et  phi- 
losophique; ils  admettent  la  métempsycose,  et, 
d'après  cette  croyance,  certaines  castes  s'abstien- 
nent de  la  chair  Je  tous  les  animaux.  1^  Bralima- 
nisme  ordonne  de  modérer  scs  passions,  enseigne 
l'immortalité  de  fàme , sa  piirilication  par  les  pé- 
nitences et  abstinences  volontaires,  et  une  foule  de 
pratiques  religieuses.  Tout  les  membres  de  cetto 
religion,  qui  s etend  sur  presque  toute  l’Inde,  sont 
divisés  dès  la  plus  haute  antiquité  en  quatre  castes, 
entre  lesquelles  toute  alliance  est  défendue.  Ces 
castes  sont  : les  Brahmes,  qui  sont  les  savant  et  les 

Îirêtres,  et  forment  la  classe  d'oîi  sont  tirés  tous  les 
boctionnaires  publics  ; les  Kchatriyas  ou  Khettris, 
destinés  b l'état  militaire  ; c'est  d'eux  que  sont  sortis 
les  Hadjahs,  qui  ont  formé  les  principautés  de  l'iiidc 
naguère  indépendante  ; les  ISaires  du  Dukkaii  s’y 
rattachent.  Les  f'aishyas  ou  Beùes,  dont  les  attri- 
butions sont  l'agriculture,  l'éducation  du  bétail  et 
le  commerce  des  produits  de  la  terre  et  des  objets 
manufacturés;  ceux  qui  sc  livrent  an  commerce, 
surtout  dans  les  pavs  étrangers,  portent  le  nom  de 
Banians;  un  graml  nombre  de  Mabarattes  appar- 
tiennent b cette  caste.  Les  Soudras  ou  Tchontri 
qui  sont  les  artisans  et  les  ouvriers.  Chacune  de  cc$ 
quatre  castes  principales  est  subdivisée  en  plusieurs 
autres  secondaires.  Varioi  les  Hindous,  lesdesccndans 
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de  ceui  qui , par  det  mannges  illiçUes,  ont  dér(^6 
niix  droits  des  castes  principales,  sont  compris  daus 
les  divisions  ignobles  et  méprisées  appelées  fama* 
Sankâra.  Encore  au-dessous  de  ces  castes  bâtardes 
ou  mixtes,  on  voit  les  malheureux  Pariahs.  Ceuji*ci 
sont  obligés  de  vivre  dans  des  lieux  solitaires , do 
fuir  l’aspect  d'un  Hindou , de  marquer  leurs  fon* 
taines  par  un  entourage  d’os  d’animaux , et  de  se 
livrer  aux  occupations  les  plus  dégoûtantes.  £n  re- 
vanche , ils  peuvent  manger  de  tout 

Le  culte  brahmanique  est  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  cérémonies  et  de  coutumes  solennelles. 
H en  a d’borribleSf  telles  que  la  procession  du  dieu 
de  Bjaggernàth,  dont  le  char  pesant  écrase  sous  ses 
roues  les  fanatiques  qui,  en  s y précipitant,  croient 
trouver  h-la-fois  la  mort  la  plus  glorieuse  et  une 
éternelle  félicité.  11  y a d'autres  fêtes  où  règne  le 
liimnltc,uù  préside  la  licence,  et  où  l'impudique 
Ltngam  est  montré  aux  yeux  de  la  multitude  pros- 
ternée. l#cs  ablutions  et  les  lustrations  forment  une 
partie  principale  du  culte  brahmanique;  les  images 
des  divinités  sont  lavées  solennellement  dans  les 
llcuvcs  et  les  étangs  sacrés.  Plusieurs  ileuves,  tels 
que  le  Gange,  le  ^erbottddab,  le  Krichna.  etc.,  sont 
réputés  sacrés.  IjCS  Hindous  font  plusieurs  pèleri- 
nages ; les  plus  ccicbrcs  qui  sont  encore  le  plus 
fréquentés  sont,  scion  M.  ÙsiaïWton:  Djaggematk, 
Benarêij  Gava , Allahabadj  Tripety  y JJvaraea, 
jVomffd^A  , Ramisterau  y le  lac  Banasarovara  y 
Ganyaoutri.  J^oalamoukht,  Omerkantakc;  7‘n‘m* 
bak-I^'âtser,  PeTTQUamy  Pârkary  3Iaihoura  et 
Bindrahand. 

L’usage  barbare  des  femmes  des  deux  premières 
castes,  qui  s'immolent  sur  le  cadavre  de  leurs  époux, 
est  un  reste  des  sacrilices  humains  autrefois  très 
fréqoens.  Encore  dans  ces  derniers  temps,  dans  les 
épidémies  et  les  calamités  publiques,  on  a vu  des 
Bralimincs  se  précipiter  elles-mêmes  du  liautd’uuc 
tour,  comme  offrande  expiatoire.  Les  Hindous  ont 
an  grand  nombre  de  temples,  ïkomaic% pagodes, 
d’un  mot  emprunté  au  persan;  il  y en  a qui  sont  vrai- 
ment remarquables  sous  le  rapport  de  rarclûtccturc 
et  de  leurs  dimensions. 

Le  Bodddbisxb  ou  la  nELiGiox  DE  Booodba,  qui 
parait  s'étre  formée  dans  l'Inde  environ  mille  ans 
avant  J.-C.  Nous  ne  savons  pas  encore  positive- 
ment si  c'est  une  réformation  du  Brahmanisme  ou 
si  celui-ci  n'est  pas  d’une  date  postérieure  dans  sa 
forme  actuelle.  Le  bouddhisme  rejette  la  division 
«les  actes.  Scs  dogmes  principaux,  qui  ont  trans- 
formé les  farouches  nom.idcs  de  l'Asie  en  peuples 
civilisés,  et  qui  ont  fait  sentir  leur  inllucncc  bien- 
faisante jusque  dans  la  Sibérie,  sont  les  mêmes 
partout  où  ce  culte  est  suivi.  hiérarchie  diffère 
seule  dans  les  divers  pays;  mais  celte  différence 
ne  doit  pas  nous  faire  envisager  le  bouddhisme  au- 
trement que  comme  une  religion  unique,  dans  la- 
quelle il  n existe  aucune  véritable  division. 

I/C  houdô^isme,  ditM.  Klaproth,  suppose,  comme 
le  brolimaiiismc,  une  série  perpétuelle  de  créations 
et  de  destructions  du  monde.  Cette  croyance , pure- 
ment rnéthapbysique,  n'admet  pas  l'cxistcncc  d'un 
être  suprême;  u est  remplacé  par  l’cspacc  lumineux 


gui  renferme  en  soi  tous  les  germes  des  êtres  futurs. 
Mais  cet  espace  lumineux  n’est  pas  la  région  la  plus 
haute  du  monde:  au  dessus  est  placée  une  troisième 
région  gui  est  éternelle  et  indestructible  : c’est  iii 
que  réside  la  cause  primitive  de  la  destruction  du 
monde  périssable.  L^existcnce  est  regardée  par  les 
bouddhistes  comme  le  véritable  mal,  car  tout  ce 
ui  existe  est  sans  réalité  et  seulement  un  pro<hiit 
e niliision  qui  trompe  les  sens.  Pendant  que  toutes 
les  parties  intellectuelles,  dispersées  dans  la  roa- 
Gèrc,  depuis  la  plus  haute  région  lumineuse  jus- 
qu’aux régions  infernales,  sc  dépouillent  de  co 
qu’cites  ont  contracté  de  matériel,  se  purifient,  se 
perfectionnent  et  finissent  par  sc  réunir,  l’esprit 
universel  indestructible , reste  dans  le  repos,  jus- 
qu'à ce  que  les  lois  du  datnata  ou  destin,  nécessi- 
tent une  création  nouvelle , de  laquelle  sont  cepen- 
dant exceptés  les  êtres  qui,  en  se  dépouillant 
totalement  de  1a  matière,  sont  devenus  Bouddhas 
et  restent  plongés  dans  le  ISirvùna  ou  l'éicrnité  du 
néant,  état  opposé  à celui  de  l’existence  dans  la 
matière.  Ces  êtres  sejournent  dans  la  région  indes- 
tructible située  au-delà  de  l'espace  lumineux.  C'est 
pour  conserver  le  souvenir  de  la  vraie  doctrine,  et 
pour  rendre  les  hommes  capables  de  la  suivre,  que 
CCS  bienheureux  descendent  de  temps  en  temps  sur 
la  terre,  se  revêtissent  d’un  corps,  et  se  montrent 
aux  hommes.  Les  principaux  d’entre  eux  ne  parais- 
sent qu’une  fois  : ce  sont  les  Bouddhas  proprement 
dits;lcs  autres  nommés  BoddhttaUta  y to  mani- 
festent plusieurs  fuis  par  différentes  incarnations, 
jusqu'à  cc  qu'ils  atteignent  le  rang  des  premiers 
pour  ne  plus  sc  montrer  dans  le  monde.  Ces  êtres 
parfaits  exercent  un  empire  absolu  sur  leur  ennemi, 
mil  est  la  matière,  et  sur  scs  formes  séduisantes. 
EHsposant  en  maître  de  Blaya,  ou  de  l'illusion  qui 
trompe  les  sens  par  ses  métamorphoses,  ils  peuvent 
la  détruire  k volonté,  ou  sc  servir  d'elle  pour  opérer 
le  salut  du  genre  humain.  C'est  de  cette  manière 
que  t’effectuent  toutes  les  incarnations  des  Boud- 
dhas; leurs  âmes  descendent  sous  la  forme  do 
rayons  lumineux,  et  prennent  un  corps  sous  l’enve- 
loppe de  Btaya.  Ils  ne  font  rien  sans  un  dessein 
spécial;  leurs  opérations  ne  sont  Jamais  violentes, 
elles  ne  restreignent  nullement  le  libre  arbitre  des 
êtres  inférieurs  qui  sont  enchaînés  par  la  matière, 
et  pour  le  salut  ucsqiicls  ils  sont  descendus. 

Bans  l'âge  actuel  du  monde,  quatre  Bouddhas 
ont  déjà  paru;  le  dernier  d'entre  eux  était  Cbakia- 
mouni  ou  Gautama;  un  cinquième  doit  encore  ve- 
nir avant  la  destruction  de  ce  monde,  c’est  le  Boud- 
dha Maitri  ou  Maitari.  La  secte  de  Ceylan  et  de 
riiidc  au-delà  du  Gange,  l’annonce,  au  contraire, 
pour  l'an  4457  de  notre  ère,  époque  à laquelle  fi- 
nira la  période  de  5000  ans,  qui  devait  suivre  la 
mort  de  Cbakia-mouni;  scion  les  livres  cingalais,il 
existe  une  différence  assex  marquée,  relativement 
h la  personne  du  dernier  Bouddha,  chez  les  habi- 
tans  de  Ceylan  et  de  l'iiidc  au-delà  du  Gange  et  les 
autres  sectateurs  de  la  même  croyance. 

Les  Boiiddiiistes  regardent  l'uniysrs  comme  ha- 
bité par  différentes  classes  d’clrcs;  ils  sont  ou  trA/i- 
ma,  c'cst-à-dirc  reproductions  par  oaissauçc;  ou 
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rottpa,  dieux  matériels  ou  visibles;  ou  aroupa,  im- 
matériels ou  invisibles.  Ces  êtres  montent  par  des 
transmigrations  progressives  d'un  degré  inférieur 
b un  supérieur,  suivant  leur  bonne  ou  mauvaise 
conduite  dans  leur  état  précédent,  jitscm'à  ce  qu'ils 
obtiennent  finalement  la  béatitude  du  rfirtâna,  ou 
de  la  non-existence,  c'est-à-dire  d'une  existence 
purgée  de  tout  ce  qui  est  matériel,  et  nar  conséquent 
nniienient  sujette  aux  impressions  ae  Maya  ou  de 
l'illusion.  De  meme  que  tous  les  êtres  quittent  cou- 
tinueliement  une  espèce  d'existence  pour  une  autre, 
de  même  les  mondes  qulls  habitent  éprouvent  des 
cliangcmens.  Gantama  Ini-même  ne  connaît  ni  le 
commencement  ni  la  fin  de  cette  chaîne  non  inter- 
rompue de  systèmes  mondains.  Tous  les  êtres  habi- 
tant le  loka  ou  l'univers,  produit  par  une  succession 
de  destructions  et  de  reprodticüoiis,  sont  classés  de 
la  manière  smvante  : 

hommes  et  les  dieux  locaux  appelés  Ffat, 
qui  inspectent  et  jugent  les  hommes;  ils  ont  pour 
serviteurs  des  bons  et  des  mauvais  génies.  Cette 

(>rcmiére  classe  a ta  résidence  sur  la  terre,  et  dans 
es  régions  atmosphériques  qui  comprennent  le 
mont  Mtenmo  et  les  six  cictix  des  Deva, placés  les 
uns  au-dessus  des  autres  et  se  surpassant  dans  le 
même  ordre  en  éclat  et  en  splendeur. 

J^a  seconde  classe  est  celle  des  rovptt  on  dieux 
visibles:  elle  occupe  les  seixe  deux  plus  élevés  jus- 
qu'au 22*  du  Brabma-Ioka. 

Dans  la  troisième  se  trouvent  les  êtres  immaté- 
riels qui , ayant  été  des  sectateurs  xélés  de  la  doc- 
trine de  Bouddha,  occupent  les  quatre  cieiix  les 
plus  élevés  du  2d*  au  26*.  Enfin  les  Bouddhas  rési- 
dent dans  le  bon  ou  l'empire  qui  couvre  tous  ces 
cieox. 

On  appelle  Gandjonr  la  eoUeetioii  tibétaine  des 
principaux  livres  classiques  des  anciens  boud- 
dhistes de  l'Inde,  dans  laquelle  sont  même  com- 
pris les  ouvrages grammaticanx et  lexicographiipies. 
Elle  sc  compose  de  108  volumes.  I^t  Tibétains  et 
les  Mongols  ont  construit  des  temples  uniquement 
pour  renfermer  ces  saints  volume».  Comme  les 
scctatcnrs  de  Bouddha  pensent  qu'il  suffit,  pour 
que  les  prières  adressées  à la  divinité  deviennent 
efficaces,  qu'elles  soient  mises  en  monvenient 
par  un  moyen  quelconque  { par  la  bouche  de 
l'bomine  ou  par  un  agent  mécanique),  on  voit  dans 
ces  temples  iin  grand  nombre  de  cylindres,  qui 
tournent  constamment  mus  par  une  roue  hydrau- 
lique; ils  renferment  les  volumes  du  (tan(Qour,  dont 
le  contenu  , ainsi  agité,  doit  être  d’une  influence 
très  heureuse  sur  le  bien-être  du  genre  humain. 
Dans  les  grandes  solennités  on  allume  aussi  un 
guéridon  garni  de  108  lampes,  qui  représentent  les 
108  volumes  du  Gandjour,  et  qu'on  fait  tourner 
dans  le  même  sens  que  le»  cylindres.  I,cs  chapelets 
des  prêtres  bouddhistes  sc  composent  également 
de  lÙH  grains. 

Le  Bouddhisme,  ne  dans  l'Ilindoiistan , n'y  est 

filut  aussi  généralement  répandu  qu'il  Tétait  autre- 
bis.  Iic  peu  de  sectateurs  qui  lui  restent  dans  cette 
vaste  contrée  y portent  le  nom  de  Bamhlbas,  car 
la  croyance  desDjatoas  duDckkoücst  déjà  unl^ud- 


dhisme  modifié.  liCS  autres  Ilindons  ne  regardent 
Bouddha  que  comme  une  incarnation  de  Vichnou. 
Sa  religion  subsiste  encore  dans  le  Ncpâl  dans  toute 
sa  pureté,  ainsi  qu'au  Tibet.  Elle  y avait  été  portée 
autrefois,  ainsi  que  dans  la  Boukliarie;  elle  est 
encore  en  vigueur  à Ccylan;  de  ccUc  île  impor- 
tée dans  Tlnae  au-delà  au  Gange,  elle  est  pro- 
fessée dans  les  empires  Birman  et  d'Aiiuam,  dans 
la  Chine,  la  Corée,  te  Japon,  par  une  partie  consi- 
dérable de  la  population  non  lettrée.  Les  Bouddhis- 
tes honorent  Bouddha  comme  une  intelligence 
suprême  Dianifestéo  dans  la  personne  de  Cuakia- 
monni. 

La  hiérarchie  établie  dans  le  Tibet  au  xiii*  siècle 
a successivement  répandu  son  influence  sur  les 
nations  mongoles  et  quelques  Toungouses.  Il  faut 
sc  garder  de  prendre  cette  hiérarcliie  pour  une 
branche  ou  modification  du  Bouddhisme.  La  per- 
sonne du  Dalaï-lama  n'est  regardée  que  comme 
une  incarnation  d'une  divinité  bouddiiique,  qui 

fiendant  tout  le  temps  a eu  une  prédilection  pour 
es  contrées  situées  au  nord  de  ITiidc.  La  série  des 
Dalaï-lania  actuels  ne  commence  que  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xv*  siècle.  Ils  ont  une  hiérarchie 
régulière  établie  au  Tibet  et  en  Mongolie.  Le  Boud- 
dhisme, dans  scs  institutions  et  scs  pratiques  exté- 
rieures, offre  une  ressemblance  surprenante  avec 
l'Église  romaine.  Chex  les  Bouddliislcs  on  retrouve 
des  pontifes,  des  patriarches  chargés  du  gouverne- 
ment spirituel  des  provinces,  un  conseil  de  prclrcs 
supérieurs  qui  sc  réunissent  en  conelnvu  pour  élire 
le  pontife,  et  dont  les  insignes  mêmes  ressemblent 
h ceux  de  nos  cardinaux,  dus  couvons  de  inuiues  et 
de  religieuses,  des  prières  pour  les  morU,  lu  con- 
fession auriculaire,  l'intercession  des  Saints,  lejeùnc, 
le  baisement  des  pieds,  les  litanies,  les  processions, 
l'eau  lustrale. 

1^1  Doctiiixe  bss  LETTiés,  dite  anssi  la  Beueioiv 
SE  (iuseucics,  parce  que  ce  philosophe  célèbre  en 
est  regardé  comme  le  réformateur  et  le  patriarclie. 
Elle  a pour  hase  un  panthéisme  philosophique,  qui 
a été  diversement  interprété  suivant  les  é}>oquet. 
Un  pense,  dit  M.  Abel  llcmusat,  que,  dans  la  haute 
antiquité , le  dogme  de  Teiistcnce  d'un  Dieu  tout- 
puissant  et  rémunérateur  n'en  était  pas  exclus, et 
divers  passages  de  Confucius  donnent  lieu  de  croire 
que  ce  snge  i admettait  lui-même.  Mais  la  négligence 
qu’il  a mise  à Tinculqucr  à scs  disciples,  le  sens  va- 
gue des  expressions  qii'U  a employ  ées,  et  le  soin 
qu'il  a pris  d'appuyer  exclusivement  ses  idées  de 
morale  et  de  justice  sur  le  principe  de  Tamoiir  de 
l'ordre  et  d'une  conformité  mal  définie  avec  les 
vues  du  cUl  et  la  marche  de  la  nature,  ont  permis 
aux  philosophes  qui  l'ont  suivi  de  s'égarer,  an  point 
que  plusieurs  d'entre  eux  , depuis  le  xii*  siècle  de 
notre  ère,  sont  tombés  dans  un  véritable  spinosisme, 
et  ont  enseigné,  en  s'appuyant  toujours  de  rmitorilc 
de  leur  maître,  un  systèoie  complexe  qui  tient  du 
matérialisme  ci  qui  efégénère  en  athéisme.  Itc  cnltc 
purement  civil  rcudu  au  ciel,  aux  génies  de  la  terre, 
des  astres , des  montagnes  et  des  fleuves , ainsi 
qu'aux  âmes  des  parons  est  a leurs  yeux  une  in- 
stitution sociale  sans  conséquence,  ou  du  moins 
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dont  le  sens  peut  s’interpréter  de  dilîércnfcs  ma* 
nières.  Ce  culte  ne  connaît  pas  d'images  et  n’a  pat 
de  prêtres;  cliaqiie  magistrat  le  pratique  dans  la 
sphère  de  ses  fonctions,  et  reiiipereur  lui-inêine  en 
est  le  pafrinrebe.  Généralement  tous  les  lotlrt'^s  do 
la  CliinCf  de  rempirc  d'An^nam  et  du  Japon  s'y  atta- 
chent sans  renoncer  toutefois  b des  usages  emprun- 
tés aux  autres  cultes,  ils  sont  plus  superslitieiix  que 
religieux , la  conviction  entre  pour  peu  de  chose 
dans  leur  conduite  ; mais  rhabitiidc  les  soumet  à 
des  pratiques  qu'ils  tournent  eux-mônies  en  ridicule, 
comme  la  distinction  des  jours  heureux  et  malheu- 
reux, les  horoscopes,  la  métoposcopie,  la  divination 
par  les  sorts,  etc.,  etc. 

IjC  Ccltb  des  ëspbits  ou  le  NATnasusas  vttbo- 
LOC19CB  de  l’Asic-Orientale,  regardé  par  ses  secta- 
teurs comme  la  religion  primitive  des  plus  anciens 
hahitans  de  la  Chine.  Ce  culte  s'est  étendu  au  Japon, 
dans  la  Corée,  chex  les  Toungouses,  au  Tonqiiin 
où  U a reçu  des  formes  diverses,  et  est  encore  ac- 
tuellement professé  par  toute  la  partie  de  la  popu- 
lation qui  n’a  pas  embrassé  le  Bouddhisme,  ni  les 
principes  de  Coofucius.  Cette  religion  a heancoup 
de  dogmes  communs  avec  la  précédente  : seulement 
l'existence  individuelle  des  génies  et  démons,  indé- 
pendnns  des  parties  de  la  nature  auxquelles  ils 
président,  y est  mieux  reconnue. Ce  culte  a drgé- 
uéré  en  polythéisme  et  en  idolâtrie,  par  rignorance 
de  ceuiqm  radmetteut.  Les  prêtres  et  prêtresses 
voués  aii'cclihat  pratiquent  la  magic,  l'astrologie, 
la  nécromancie  et  mille  autres  superstitions  ridicu- 
les. On  les  nomme  Tao-tte  ou  tlocfeurt  de  la  mi- 
son^  parée  qu'un  de  leurs  dogmes  fondamentaux, 
enseigné  six  siècles  avant  notre  ère , par  l>ao-tseu, 
l'un  de  leurs  maîtres,  est  celui  de  l'cxistencc  de  la 
raison  pri*mor</ta/e,  qui  a créé  le  monde,  le  Loijos 
des  Flatoniciciis. 

\j3i  Rclicion  dü  SiTTO  cst  la  plus  ancienne  de 
celles  qui  dominent  au  Japon.  Elle  a beaiirmip  de 
ressemblance  avec  le  Naturalisme  mythologique, 
dont  quelques  savons  même  la  regardent  comme 
une  branche.  Ce  culte  consiste  dans  l'adoration  d'un 
être  suprême;  mais  il  rccontiaU  aussi  des  dieux  in- 
rérietirs.  et  prescrit  la  pratique  des  bonnes  actions 
et  rahstinence  des  viandes.  Ses  temples,  nommés 
Mia,  reiiferraent  un  miroir  pour  rappeler  que  si  les 
taches  du  corps  se  peignent  fidèlement  dans  cette 
sorte  de  glace,  de  même  les  défauts  du  l’âme  ne  peu* 
vent  demeurer  cachés  aux  regards  de  la  divinité. 
Dans  quelques  temples  il  y a une  niche  où  se  trouve 
la  figure  du  dieu  subalterne  h qui  rédificc  est  dé- 
dié. 1.a  simpKcité  de  ce  culte  a été  considérablement 
altérée  depuis  l’introduction  du  Bouddhisme  an 
J.vpon.  11  admet  les  pèlerinages,  il  a des  religieuses, 
des  confréries  de  divers  genres  et  des  moines  ; ces 
dertdert  snrtotit  expUuient  la  superstition  des  sec- 
taires. Quoique  la  croyance  de  Sinto  soit  la  plus 
ancienne  du  Jupon,  les  Da'iris  ou  empereurs  de 
ce  pays,  qui  sont  regardés  comme  descendons 
des  dieux,  suivent  depuis  long-temps  la  loi  de 
Bouddha. 

Macissc  on  la  Rclicios  ne  Zoioastbi.  Selon 
M.  Saint- Martin  ce  culte  très  ancien  admet  l'eus* 


tence  d’un  être  suprême  appelé  Zervan  ou  le 
temps  sans  homes,  d'où  sout  émanés  deux  prin- 
cipes , l'iin  bon,  appelé  en  ancien  persan  Enoro- 
mezdao,  ou  Oromaze  par  les  Grecs  ; l’antre,  mau- 
vais. en  ancien  persan  Enghrro  Vrcnioch  ou  Ari- 
mane,  par  les  Grecs.  Us  se  combattent  : le  bon 
rcmporU’raà  la  fm  une  victoire  complète.  Zoroastre 
admet  trois  mondes  : un  supe'rieur,  spirituel,  sejour 
de  la  lumière  primitive  et  ac  la  force  prodiiclricc  ; 
un  snonde  moyen,  visible,  où  régnent  Oromaze,  roi 
de  la  hiniicre,  et  Mithra,  réunion  des  forces  actives 
et  passives  de  la  nature:  enfin  une  région  infê- 
rienre  des  ténèbres  ■,  stjour  d'Arimaue  et  de  sa 
suite  malfaisante,  les  J)etts,  11  rccoimaît  une  hié- 
rarchie d’êtres  célestes  et  purs,  dérivant  d'Oromazo, 
et  que  les  Bcrscs  invoquent  comme  des  génies  bien- 
faisans.  L'homme,  d'origine  céleste,  était  d'une  na- 
ture hiroineiisc  et  pure  : mais  ayant  succombé  sons 
rinducncc  désastreuse  d'Arimane,  il  perdit  ses  pré- 
rogatives ; cependant  eu  combattant  contlimellc- 
luent  contre  le  mauvais  principe , il  aura  part  h la 
restauration  universelle  de  tontes  choses.  La  plus 
grande  partie  de  ce  culte  consiste  en  purifications, 
en  ahluüons , et  en  cérémonies  qui  tendent  à rap- 
procher de  la  lumière.  C'est  devant  le  feu  sacré 
qu’on  les  pratique  et  que  l'on  récite  les  dilTérentcs 
fiirrnules  ne  prières  prescrites  dans  le  rituel  de  Zo- 
roastre. i?a  aocti'inc  est  consignée  dans  le  Zend- 
Arcsfn,  écrit  dans  la  langue  morte  dite  tend.  |.c 
Mngîsnie  sc  conserve  encore  parmi  les  Parsis  ou 
Guèhrcs  dans  le  Kerman,  en  Perse,  h Surate  et  dans 
IcGuzarat,  dans  rHindonstan.  Dès  le  P' siècle  du 
christianisme,  il  se  répandit  dans  l'empire  Romain 
uu  culte  venu  de  la  Perse  connu  sous  le  nom  de 
culte  rfiithriaque  f qui  présentait  de  grandes  res- 
semblances avec  la  religion  de  Zoroastre,  mais  dans 
lequel  le  dieu  Mithra  . iîls  d'Oromaïc,  chargé  de 
la  conduite  du  soleil  et  du  gouvernement  du  monde, 
médiateur  entre  Oromaze  et  les  hommes,  étaitl'ohjet 
d’une  adoration  spéci.'ilc. 

Le  NAvexisve  ou  la  REiintov  dp.s  Sixits . instituée 
par  Nanck.  né  selon  M.  Hamilton  en  H19dans  la 
province  de  I^ahore  dans  niindotisfan.  On  peut  la 
regarder  comme  un  mélange  de  Brahmanisme  et 
d'islamisme.  Elle  enseigne  le  déisme  le  plus  pur. 
Les  Sikhs  adorent  un  iheu,  admettent  des  récom- 
penses et  des  punitions  futures,  tolèrent  toutes  les 
religions,  sur  lesquelles  ils  ne  veulent  pas  même 
entrer  en  discussion  : croient  ù une  incarnation  se- 
condaire de  la  divinité,  proscrivent  le  culte  des 
images  et  s'abstiennent  de  manger  du  porc.  Ces 
sectaires  reconnaissent  ranfhcnticité  des  f'eda 
indiens,  qu'ils  regardent,  .vinsi  que  le  Coran, 
comme  des  livres  divins:  mais  ils  prétendent  que 
la  religion  des  Hindous  s’est  corrompue  par  l'iiitro- 
duction  du  polythéisme,  et  que  l’adoration  des 
images  a éloigné  le  peuple  de  l'adoration  du  vrai 
Dieu,  lis  regardent  I ablution  comme  un  des  prin- 
cipaux devoirs  h remplir.  I.eiirs  temples  n’oirrcnt 
aucune  idole,  et  leurs  prières  sont  très  simples. 
Cette  religion  a subi  de  gr.vndes  réformes  sous  le 
pontificat  de  Gourou  Govind,  qui  mourut  en  1707; 
les  Sikhs  le  regvdç^tcçiDiiic  qn  DQUveau  prophète 
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et  comme  le  fondateur  de  la  puissance  de  leur  na- 
tion. Les  sectaires  de  ce  culte  rejettent  la  distinction 
des  castes,  sont  censés  être  tous  soldats,  doivent 
renoncer  h Tusafre  du  tabac , laisser  croître  leur 
barbe  et  leurs  clievctii.  Un  corps  nombreux  de 
guerriers  religieux  nommés  jékalis  est  chargé  de 
tout  ce  qui  est  relatif  au  culte.  11  y a une  espèce  de 
baptême  nu  d'initiation  que  Ton  fait  subir  aux  sec- 
taires adultes,  cérémonie  par  laquelle  doit  passer 
tout  individu  qui  veut  être  admis  dans  cette  reli- 
gion, qui  du  reste  accueille  tous  les  nouveaux  sec- 
taires qui  se  présentent.  Ce  culte  est  professé  par 
la  grande  masse  de  la  population  du  l^horc  et  par 
tous  les  Sikhs  qui  sont  établis  dans  d’autres  parties 
de  rinde. 

11  est  impossible  de  rien  dire  de  positif  sur  le 
nombre  de  sectateurs  attachés  h chacune  des  re- 
ligions professées  aujourd'hui  dans  les  diverses 
contrées  du  monde.  Un  zèle  maladroit  engage  les 
divers  partis  à exagérer  leur  nombre,  comme  si  une 
grande  majorité  était  toujours  l'indice  d'uoe  bonne 


enlise.  I^s  incrédules  surtout,  vers  la  fin  du  xvin* 
siècle,  ont  mis  une  importance  ridicule  h exagérer 
le  nombre  des  mahométans  et  des  païens.  lie  chif- 
fre de  ces  derniers  a été  aussi  très  exagéré  de  nos 
jours  par  les  missionnaires  protestans  dans  difl'é- 
rens  tableaux  qu'ils  ont  (iubbés.  Plus  instruits  dans 
leurs  dogmes,  que  versés  dans  les  calculs  compli- 
qués qu  exige  la  solution  de  ce  problème,  ces  bons 
religieux  ne  se  sont  seulement  pas  doutés  des  diffi- 
cultés qu'ils  avaient  à surmonter  pour  asseoir  leurs 
estimations  sur  des  bases  au  moins  probables,  sinon 
certaines.  Les  longues  recherches  auxquelles  nous 
nous  sommes  livre  pour  connaître  le  nombre  ap- 

firoximatif  des  peuples  qui  parlent  les  diiïcrentes 
nngues  du  globe,  et  celles  que  nous  avons  dù 
faire  pour  déterminer  la  population  des  difîércns 
états,  nous  ont  fourni  une  masse  de  faits  assez  nom- 
breux pour  que  nous  croyions  ne  pas  nous  éloigner 
beaucoup  de  la  réalité  en  proposant  les  sommes 
suivantes,  qui  ne  sont  et  ne  peuvent  être  que  de 
simples  approximatious  : 


Li  CiuiTiixuxE.  \^Eg!iêe  on  OceûJfintnIe  (catbobqnr) » • • • 139,000,000? 

VJCgliMê  GrecgH«  ott  Occide/t/a/e avec  loulet  set  branebet.  . 62,000,000?? 

Les  Pro/e«/aa/e«  avec  tooies  leurs  sabdivisiona.  . . 59,000,000? 


Total.  . . 260, 000,000 

Le  JcnAÎivR,  tout  an  plus 4,000,000? 

LMsLAMisxa  avec  toutes  ses  branches 90.000,000?? 

I.e  BsASiiAnisiii 60,000,000? 

Le  Bocbdeisvx  avec  tontes  ses  brsncbes 170,000,000?? 

Les  tiLiGioss  DKCosrrcit's,  do  Sixto,  le  criTB  ois  Esrairs,  la  kblicioi  dis 

S1KB8,  le  AIacisxs,  etc.,  et  le  FiTicoisai 147,000,000?? 

Total  (le  toutes  les  rcligioas 737,000,000  ?? 


Nous  avons  rédigé  le  tableau  suivant  pour  met- 
tre en  parallèle  nos  calculs  .nvcc  ceux  de  quelques 
autres  géographes  très  distingués.  Toutes  ces  esti- 
mations peuvent  être  regaroées  comme  contem- 
poraines, puisque  les  deux  plus  ancienucs,  celles 


de  Malte-Brun  et  de  M-  Graberg,  ne  reutontent 
qii'à  1810  et  18l3;cclles  de  MM.  Walckcnacr  et 
Èyriès,  dans  la  nouvelle  édition  de  U Gvoaravhie 
de  Pinkerton , et  celle  de  Uasscl  sont  de  l'an- 
née 1827. 


Chrisüaninne  avec  tontes  ses  branches 

Judaïsme.  

Islamisme 

Brahmanisme 

Bouddhisme  avec  tontes  aes  branches 

Toutes  les  autres  rcli5ions 

Totaux.  . . . 


NAlTK-BtO«.  CkASttS.  PiVEUTOV.  UâUtL.  BlLIt. 

228.000. 000  236,000,000  285,000,000  253,000,000  260.000,000 

5,000,000  5,000,000  5,000,000  3,930,000  4,000,000 

110.000. 000  130,000,000  120,000,000  120,105,000  96,000,000 

60,000,000  60,000,000  60,000,000  111,353,000  60,000,000 

150.000. 000  150,000,000  180,000,000  315,977,000  170,000,000 

100.000. 000  115,000,000  100,000,000  134,490,000  147,000,000 

653.000. 000  686,000,000  700,000,000  938,421,000  737,^0^00 


Nous  nvons  expliqué  dans  les  treize  cha« 
pitrc.s  qiii  précedeat  les  rapports  qui  eiis> 
(eut  entre  la  terre  et  les  corps  célestes;  nous 
avons  indiqué  les  moyens  artificiels  qu’on 
emploie  pour  rendre  plus  saisissable  cette 
corrélation;  prévoyant  ensuite  que  plusieurs 
de  nos  expressions  pourraient  arrêter  le  lec- 
teur dans  le  cours  de  cet  ouvrage , nous 
avons  formulé  une  espèce  de  vocabiilaire 
dans  lequel  nous  avons  donné  les  définitions 
exactes  des  expressions  techniques  que  la 
science  est  toujours  obligée  d'euaployer  pour 


rendre  sa  phraséologie  moins  verbeuse. 
Après  avoir  fait  connaître  les  principales 
bases  qui  ont  été  adoptées  par  les  géogra- 
phes les  plus  célèbres  pour  déterminer  les 
grandes  divisions  du  globe,  nous  avons  juge 
à propOs  de  faire  ressortir  les  nombreuses 
diOicultés  que  présente  la  détermination 
exacte  du  chififre  das  habitans  de  la  terre 
depuis  les  grandes  divisions  politiques  et 
naturelles  jusqu’aux  subdivisions  secondai- 
res, telles  que  les  pays,  les  états,  les  provin* 
ces  et  les  villes.  11  fallait  aussi  esquisser  à 
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Inrgos  (raUs  la  constitution  géologique  ilu 
globe,  pour  pouvoir  indiquer  les  lois  qui 
président  à la  distribution  do  tous  les  êtres  à 
sn  surface,  ce  qui  nous  a naturellement 
amené  à expliquer  les  caractères  distinctifs 
des  diiférentes  variétés  de  la  race  humaine, 
ainsi  que  les  circonstances  physiques  ou 
morales,  telles  que  les  habitudes,  le  climat, 
le  langage,  la  religion,  qui  tendent  à les  con< 
server  ou  à les  modihor.  Comme  tous  ees 
faits  ne  sont  pas  exaetement  circonscrits 
dans  un  espace  déterminé,  qu’fis  appartien- 
nent, pour  ainsi  dire,  à la  physionomie  gé- 
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nérale  du  globe,  nous  avons  cru  devoir  les 
placer  en  dehors  des  descriptions  locales, 
leur  consacrer  une  partie  entièrement  dis- 
tincte.  Dégagée  ainsi  de  tous  ces  faits  géné- 
raux, souvent  accessoires,  notre  marche  n'en 
sera  que  plus  libre.  IVous  allons  donc  main- 
tenant entreprendre  la  description  de  cha- 
cune des  cinq  grandes  parties  du  globe  ; 
nous  ferons  drabord  connaître  leur  ensem- 
ble ou  leur  aspect  général;et  nous  pénétre- 
rons ensuite  dans  chacune  des  subdivisions 
ne  la  nature  ou  les  hommes  y ont  établies, 
oos  commencerons  par  l'Europe. 
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DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 


GÉOGRAPniE  PHYSIQUE. 


POSITION  ASTBONOmtQITE.  Longi- 

Inde  (du  cunlinciil)  entre  12’  occidentale  et 
orientale . Latitude  boréale  (du  cunlincnt) 
entre  3.4“  et  71“.  Si  on  voiilnit  ooniprcndre 
les  îles  qui  dépendent  |^ro('r.'iphiqucment 
de  l’Europe,  telles  que  lit  Kouvellc-Zemble , 
l'archipel  du  Spitihcrg,  etc.,  on  nuraitalors  : 
longitude,  entre  13"  occidentale,  et  77“ 
orientale;  latitude  boréale,  entre  33"  et  8I“. 

DIIHENSIONS.  Plu»  grande  longueur. 
Depuis  le  cap  Saint-Vincciil  en  Portugal  jus- 

u'â  la  chaine  de  l'Oural  dans  les  environs 

O lekaterinbourg,  dans  le  gouvernenient 
do  Perm,  en  Russie,  2920  milles.  Plut 
grande  largeur.  Depuis  les  environs  dcllani- 
incrrest  dans  le  Fininark,  dans  la  monarchie 
Norwégiéno-Suédoiso,  jusqu'à  la  chaine 
centrale  du  Caucase  près  du  mont  Mquin- 
srari,  improprement  nommé  Rasbek,  1800 
milles.  Mais  la  plus  grande  largeur  absolue 
du  Continent  européen  se  trouve  entre  lo 
cap  Nosskünn  dans  le  Finmark  et  lo  cap 
Malapan  dans  la  Morée;  elle  monte  à 2100 
railles.  Le  plus  grand  resserrement  du  Con- 
tinent européen  n'est  pas,  comme  on  l’a  si 
souvent  répété,  du  Port-Vendre  à Bayonne, 
en  France,  mais  bien  dans  l’empire  Russe, 
entre  le  golfe  Kandalaskaïa,  branche  de  la 
racr  Blanche  et  la  côte  du  grand-duché  ac- 
tuel do  Finlande,  entre  Keiui  et  Dleaborg; 
sa  largeur  n’est  que  de  173  railles;  celui  qui 
est  outre  la  côte  du  département  de  l’Aude, 
sur  la  Méditerranée,  et  la  côte  du  départe- 
ment des  Landes  sur  l’Océan,  est  aussi  très 
remarquable  ; il  u'oiTre  qu’une  largeur  de 
200  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  l’Ooéan  Glacial  Acé- 
tique: a Veil,  le  fleuve  Kara,  la  chaine  prin- 
cipale de  l’Oural,  et  le  fleuve  de  ce  nom 
jusqu’, à son  embouchure  dans  la  mer  Cas- 
pienne; ensuite  cette  mer  jusqu’à  l’cxtré- 
initc  orientale  de  la  chaine  du  Caucase;  le 


reste  do  la  limite  orientale  est  tracé  par  le 
détroit  d’Enikalé,  la  mer  Noire,  le  détruit 
de  Constantinople,  la  mer  de  Marmara,  le 
détroit  des  Dardanelles  et  l’Archipel  ; au  lud, 
la  chaine  principale  du  Caucase,  la  mer 
Notre,  la  mer  Méditerranée  avec  ses  diffé- 
rentes branches,  le  détroit  do  Gibraltar  et 
l’Océan-Atlantique  ; à l'ouetl , ce  dernier 
Océan  et  au-delà  du  cercle  polaire  l'Océan 
Glacial  Arctique. 

MERS  ET  GOLFES.  L’OctAa-ATtssriQCE, 
qui  borne  l'Europe  à l'ouest,  est  appelé  par 
quelques  géographes  Océ.vs-Occidestal.  Il 
reçoit  plusieurs  autres  dénominations  qui, 
prturla  plupart,  sont  empruntées  aux  noms 
des  contrées  dont  il  baigne  les  côtes. 

Cet  Océan  prend  le  nom  demerdu  IVord 
ou  d’Allemagne,  entrela Nonvège.aii sud 
du  capSiat,  le  Jutland,  l’Allemagne,  les  Pavs- 
Bas,  la  France,  la  Grande-Bretagne  et  les 
iles  de  Shetland.  C’est  une  des  méditerra- 
nées  à plusieurs  issues  les  plus  remarqua- 
bles de  l’Europe.  Les  empiétemens  do  cette 
mer  sur  les  côtes  de  l’Allemagne  et  des  Pays- 
Bas  y ont  formé  les  deux  golfes  de  Doltart 
et  de  Zuijdersée.  Uii  bras  do  la  mer  du  Nord 
s’appelle  Skager-Rak,  entre  le  Jutland  et 
la  Norwège  méridionale;  quelques  géogra- 
phes le  nomment  merde  Danemark;  il  furmo 
sur  la  côte  de  la  Norwège  un  enfoncement 
considérable  qui  reçoit  le  nom  de  golfe  de 
Christiania.  Dn  autre  bras  de  1a  mer  du 
Nord  prend  la  dénomination  de  Cattegat 
entre  la  Suède  méridionale  et  le  Jutland 
septentrional;  quelques  géographes  l’appel- 
lent golfe  de  Seeland;  deux  autres  cnfoucc- 
mens  do  la  mer  du  Nord,  beaucoup  plus  pe- 
tits, forment  les  golfes  de  Bukke  et  dcBergen. 

L’Océan-Atlantiquc  au  nord  du  cap  Stat, 
on  Norwège,  prend  la  dénomination  de 
mer  de  Sc  andinav  ie  le  long  de  la  côto 
de  cette  contrée.  A l’ouest  du  Pas-de-Calais 
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il  a reçu  la  dénomination  do  Manche, 
entre  l'Angleterre  et  la  France  ; il  s’appelle 
nrr  d’ Irlande , ou  même  canal  de 
Saint-George»,  entre  l’Ecosse  et  l'An- 
gleterre d’un  côté  et  l’Irlande  de  l’autre  ; 
mer  de  Calédonie  au  nord-ouest  de  l’E- 
cosse; golfe  de  Gaecogne,  le  long  de  la 
côte  sud-ouest  de  la  France,  été  a se  de  Bit- 
cage  le  long  d’une  partie  de  la  côte  sep- 
tentrionale de  l’Espagne. 

L’Océan- Atlantique  pénétrant  dans  le  Con- 
tinent européen  y forme  deux  vastes  mers 
méditerranees,  l’une  au  nord , l’autre  ausud. 
> ha  Méditerranée  du  ^ord,  nommée 
généralement  mer  Baltique  ou  simple- 
ment la  Baltique  et  mer  Orientale, 
par  les  nations  Scandinaves  et  germaniques, 
est  une  vaste  mer  intérieure  située  entre  le 
royaume  de  Danemark  et  ses  dépendances, 
le  Hecklembourg,  la  Poméranie,  la  Prusse, 
les  provinces  Baltiques  de  la  Russie  et  la 
Suède.  Elle  offre  plusieurs  golfes,  dont  les 
plus  remarquables  sont  : le  golfe  de  Bothnie, 
entre  le  grand-duché  actuel  de  Finlande, 
dans  l’empire  Russe,  et  le  Nordiand,  dans 
la  monarchie  Norwegiéno-Suédoise;  le  golfe 
de  Finlande,  entre  la  côte  méridionale  de 
la  Finlande  et  celle  des  gouverneincns  de 
Saint-Pétersbourg  et  d'Esthonie  ou  de  Revel  ; 
le  golfe  de  Biga  ou  de  Livonie,  entre  les 
gouvernemens  de  Livonie  et  de  Courlande; 
et  le  gotfi  de  Dantaick,  dans  la  Prusse-Oc- 
cidentale. Le  détroit  du  Sund,  et  ceux  du 
Grand  et  du  PetitrBelt  sont  les  trois  issues 

Ïiar  lesquelles  la  Baltique  communique  avec 
e Cattegat  que  nous  avons  vu  être  une 
branche  de  la  mer  du  Nord. 

La  Médit  erronée  du  Sud,  qu’on  nomme 
mer  Méditerranée,  OU  simplement  la 
Méditerranée , est  comprise  entre  l’Eu- 
rope, l’Asie  et  l’Afrique;  c’est  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar  que  se  fait  sa  jonction  avec 
rOcéan-Atlantique.  Cette  mer,  du  côté  de 
l'Europe , prend  le  nom  de  canal  de»  Ba- 
léare»,  entre  la  côte  du  royaume  de  Valence 
et  le  groupe  des  îles  Baléares;  celui  de  golfe 
de  Lyon,  le  long  des  côtes  de  la  France  en- 
tre le  cap  Creux  et  la  Provence;  celui  de 
golfe  de  Gène»,  depuis  la  côte  de  Nice  jus- 
qu’à celle  du  duché  de  Lucques;  elle  s’ap- 
pelle merde  Toecane,  entre  la  Corse,  la  Sar- 
daigne et  la  côte  opposée  de  l’Italie;  merde 
Sicile,  entre  Pile  de  ce  nom  et  la  côte  du 
royaume  de  Naples  ; mer  Ionienne , entre 
le  pied  de  l’Italie,  la  Sicile  et  la  Grèce  ; un 
bras  de  celte  mer  forme  le  golfe  de  Tarent» 


entre  la  Calabre,  la  Basilicate  et  la  Terre 
d'Otrantc;  un  autre,  le  golfe  de  Vatrat,  en- 
tre les  îles  Saint-Maure,  Céphalonie,  Zante 
et  la  côte  opposée  de  la  Grèce  et  du  Pélo- 
ponèse,  et  au-delà  du  détroit  de  Lépante  le 
golfe  de  Corinthe  ou  de  Lépante.  La  Médi- 
terranée pénétrant  par  le  canal  d’Otrante 
forme,  entre  l’Italie  et  l’Epire  d’un  côté, 
l’Albanie  et  ta  Dalmatie  de  l’autre,  un  vaste 
olfe  nommé  communément  mer  Adriatique, 
ont  l'enfoncement  près  de  Venise  s’appelle 
golfe  de  Vent»»;  celui  qui  est  près  deTrieste, 
golfe  de  Trieete,  et  celui  qui  est  entre  l’istrio 
et  la  côte  opposée  de  la  Croatie  militaire  et 
du  Littoral  Hongrois  prend  la  dénomination 
de  golfe  de  Camero.  La  Méditerranée  entrant 
par  les  différens  intervalles  que  laissent  en- 
tre elles  les  îles  Ccrigo,  Ccrigotto,  Candie, 
Caso,  Scarpanto  et  Rhodes  et  les  côtes  op- 

}>osées  du  Péloponèse  et  de  l'Asie-Mineure, 
orme  un  autre  grand  golfe  que  les  anciens 
Grecs  ont  nomme  Mer  principale  (Archipc- 
lagos),  dénomination  que  les  géographes  lui 
ont  conservée  en  le  nommant  Archipel.  Le 
brisement  extraordinaire  des  côtes  de  la 
Grèce  et  de  la  Turquie  d’Europe  forme  un 
grand  nombre  de  golfes  secondaires,  dont 
les  plus  remarquables  sont  ceux  de  Nauplie 
et  a’Egine  ou  d’Athène»  dans  le  nouvel  état 
de  la  Grèce,  de  Salonichi,  de  Conte»»a  ou 
d’Orphano  dans  l’ancienne  Macédoine,  et 
de  Saro»,  dans  l’ancienne  Thrace. 

L’archipel , au-delà  du  détroit  des  Dar- 
danelles, forme  le  petit  golfe  à plusieurs 
issnes  nommé  improprement  mer  de  Mar- 
mara, entre  la  côte  de  l’ancienne  Thrace 
d’un  côté  et  la  côte  opposée  de  l’Asie-Hi- 
neure  de  l’autre.  Enfin,  par  le  détroit  de 
Constantinople,  la  merde  Marmara  commu- 
nique à la  mer  Moire,  espèce  de  vaste  lac 
formé  par  la  côte  méridionale  do  la  Russie, 
par  la  côte  orientale  de  la  Turquie  euro- 
péenne et  par  la  côte  septentrionale  de  l’Asie- 
Mineure.  La  mer  Noire  a aussi  plusieurs 
golfes  dont  les  plus  remarquables  sont  le 
vaste  marais  que  l’osage  décore  du  titre 
impropre  de  mer  d’Aaof,  et  les  golfes  de 
Perecop  et  d’Odeeaa , qui  appartiennent  tous 
trois  à la  côte  de  la  Russie  méridionale. 

L’Octsa  Gucial  AacriQDs,  qui  ne  baigne, 
comme  nous  avons  vu,  que  l’extrémilc 
boréal  de  l’Europe,  présente  plusieurs  golfes 
dont  le  plus  considérable  est  nommé  mer 
Blanche.  Cette  dernière  est  renfermée 
dans  le  gouvernement  russe  d’Arkhangelsk. 
Elle  a quatre  golfes  principaux,  savoir  : de 
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Kandalaakata , A’ Onega,  de  la  Dvina  on 
A’Arkhangelâk  et  AeMeaen. 

Les  autres  principaux  golfes  de  l’Océan* 
Arctique  sont  : le  fyeit-Fiorden  (golfe 
occidental  ) , entre  les  Iles  Lofonen  et  la  côte 
opposée  du  Finmark,  et  le  Waranger- 
Fiord  (golfe  de  Warangcr),  dans  le 
Finmark;  tous  deux  dans  la  monarchie  Nor- 
wégiéno-Suëdoise;  le  golfe  Teheskata,  dans 
le  gouvernement  d’Arkhangelsk  et-celui  de 
Kara,  entre  la  Nouvelle-Zemble  et  la  cAto 
Opposée  de  l’Europe  et  de  l’Asie;  ce  golfe 
est  très  grand  et  appartient  en  commun  à 
cos  deux  parties  du  monde. 

La  prétendue  isa  CAsniaai  n’est  à pro- 
prement parler  que  le  plus  grand  lac  du 
globe.  La  plus  grande  partie  de  ses  cAtes 
appartiennent  à l’Asie. 

DéTBOrrS.  L’Europe  en  a un  grand 
nombre.  Les  principaux  et  les  plus  fré- 
quentés sont  les  suivans  : le  deiroil  de  Gi- 
braltar, entre  l’Espagne etl’empiredeMaroc; 
il  joint  la  Méditerranée  à l’Océan-Atlantique. 
Le  détroit  ou  phare  de  Messine , entre  l’ex- 
trémité de  la  Calabre  et  la  Sicile  ; il  forme 
la  communication  de  la  mer  Ionienne  avec 
la  mer  de  Sicile.  Les  Dardanelles  ou  le  dé- 
troit des  Dardanelles  et  celui  de  Constanti- 
nople, formés  tous  les  deux  par  la  cAte  de 
l’ancienne  Thrace  et  la  côte  opposée  de 
l’Asic-Hineure;  le  premier  établit  la  com- 
munication entre  l’Archipel  et  la  mer  de 
Marmara;  le  second,  entre  cette  mer  et  la 
mer  Noire.  L'Euripe,  entre  l’ile  Nègrepont 
et  la  cAte  opposée  de  la  Grèce;  ce  détroit, 
si  renommé  par  l’irrégularité  de  scs  marées, 
fait  communiquer  le  canal  de  Talanta  avec 
celui  de  Nègrepont.  Le  détroit  d’Enikati, 
entre  la  Crimée  et  la  presqu’île  de  Taman  : 
il  établit  une  communication  entre  la  mer 
Noire  et  celle  d’Azof.  Le  pas  de  Calait  en- 
tre la  France  et  l’Angleterre  : il  joint  la 
Manche  à la  mer  du  Nord.  Le  détroit  de 
Pentland , entre  l’extrémité  septentrionale 
de  l’Ecosse  et  les  Orcades  méridionales.  Le 
Sund,  le  Grand-Belt  et  le  Petit-Belt,  entre 
la  Suède,  les  iles  Seeland  et  Fionin,  et  le 
Jntland;  ces  trois  détroits  forment  la  com- 
munication entre  le  Cattegat  et  la  mer  Bal- 
tique. Le  détroit  de  Vaigats,  entre  le  groupe 
de  la  Nouvelle-Zemble  et  la  cAte  du  Conti- 
nent européen  dans  le  gouvernement  d'Ark- 
hangelsk. Les  géographes  russes,  dont  l’opi- 
nion doit  être  préférée  à l’egard  de  tout  ce 
qui  concerne  ces  régions  boréales,  l’appel- 
lent le  détroit  de  Kara. 


CAPS.  Parmi  le  grand  nombre  de  caps 
qu’offre  cette  partie  du  monde,  nous  nous 
bornerons  à citer  les  suivans  ; le  cap  Gela- 
nia  (cap  Désiré),  extrémité  septentrionale  du 
groupe  de  la  Nouvelle-Zemble;  le  cap  Nord, 
sur  l’ile  Hageroo,  dans  le  Finmark,  si  re- 
nommé par  les  descriptions  qu’en  ont  don- 
nées les  voyageurs;  le  Nord-Kgn  dit  aussi 
Nott-Künn , dans  le  Finmark,  remarquable 
pour  être  l’extrémité  septentrionale  du  Con- 
tinent européen.  Tous  ces  caps  sont  sur  l’O- 
céan-Arcti(|ue. 

Sur  l’Ocean- Atlantique  et  ses  branches 
on  trouve  : le  cap  Skagen,  au  nord  du  Jut- 
land;  le  cap  de  ta  Bogue,  en  France,  dans 
le  département  de  la  Manche;  le  cap  fVrath , 
dans  le  comté  de  Sunderland  en  Ecosse  ; le 
cap  Land’t  End  (Finistère) , dans  le  comté 
de  Cornouailles  en  Angleterre;  le  cap  Clear, 
dans  le  comté  de  Cork  en  Irlande;  le  cap 
Finistère , en  Galice  dans  l’Espagne  ; le  cap 
Boca,  dans  l'Estramadure  portugaise,  re- 
marquable pour  être  le  plus  occidental  de 
tout  le  Continent  européen;  le  cap  Saint- 
Vincent,  dans  l’Algarve. 

Dans  la  mer  Méditerranée  et  ses  branches, 
nous  citerons  : le  cap  Gata,  dans  l’inten- 
dance de  Grenade,  le  cap  Pâlot,  dans  celle 
de  Carthagène,  le  cap  Saint-Martin,  dans 
celle  de  Valence,  et  le  cap  Creus,  dans  celle 
de  Barcelonne  en  Espagne;  le  cap  Corse,  à 
l’extrémité  septentrionale  de  l’ile  de  Corse; 
le  cap  d’Anso,  dans  la  comarque  de  Rome  ; 
le  cap  Campanella,  dans  la  principauté  Cité- 
rieurc;  le  cap  Spartivento  dans  fa  Calabre- 
Ultérieure;  le  cap  Faro  ou  Phare,  dans  l’in- 
tendance de  Messine,  et  le  cap  Pattaro,Aana 
celle  de  Syracuse  ; le  cap  delte  Colonne,  dans 
la  Calabre-Ultérieure  II*  ; le  cap  Sainte-Ma- 
rie de  Leuca,  dans  la  Terre  d’Otrante;  le  cap 
Promontore,  dans  Tlstrie;  le  cap  Matapan, 
dans  la  Morée,  regardé  dans  toutes  les  géo- 
graphies comme  Ta  pointe  la  plus  méridio- 
nale du  Continent  européen,  quoique  la 
cAte  de  Tarifa  dans  l’.Andalousie  ait  une  la- 
titude plus  australe;'  le  cap  Malio  ou  Saint- 
Ange  également  dans  la  Morée;  le  cap 
Colonne,  dans  l’Ancienne  Attique;  le  cap 
Emineh,  extrémité  orientale  de  la  chaîne 
du  Balkan  sur  la  mer  Noire;  et  les  caps 
Chertonète  et  Takliea  Crimée,  sur  la  mémo 
mer. 

Dans  la  mer  Baltique  nous  nommerons  : 
le  cap  Domesnet,  dans  le  golfe  de  Riga  ou  de 
Livonie,  et  celui  A'Uangoudd,  sur  le  golfe  do 
Finlande. 


EUROPE- 
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PRESQU’ILES.  Les  norobreascs  décou-  partie  du  monde;Ie  Kouia,  qui  sépare  l’Eu- 
purea  du  Continent  européen , formées  par  rope  de  l’Asie , selon  le  système  proposé  par 
l'Océan  et  ses  branches,  produisent  un  grand  Malte  • Brun  et  suivi  par  plusieurs  géogra- 
iiombre  de  presi^u’iles.  La  plus  grande  de  phes  ; et  enfin  le  Tsseck.  Tous  ces  fleuves 
toutes,  représentée  sur  les  cartes,  sans  jamais  appartiennent  à l’empire  Russe, 
être  mentionnée  dans  les  géographies,  est  A la  Méditerranée  et  ses  branches  appar- 
ia péninsu/e  A'candinaeteisne,  formée  par  la  tiennent:  le  Dos,  qui  a son  enibouehure 
réunion  de  la  Norwëge,  de  la  Suède  et  de  lu  dans  la  mer  d’Asof  ; le  Dnisrss  , le  OsissTsa 
Laponie  ; l'isthme  qui  la  réunit  au  Continent  et  le  Dasosb,  qui  entrent  dans  la  nier  iVoire  ; 
est  le  grand  resserrement  dont  nous  avons  le  Danube,  dont  la  longueur  du  cours  n’est 
donné  la  largeur  à la  page  80.  Viennent  en-  inférieure  qu’à  eelledu  Volga,  traverse  toute 
suitelestroisgrandespéninsulesderEurope  l’Allemagne  méridionale,  la  Uongrie  et  lu 
méridionale  : VHitpantque,  qui  comprend  Turquie  d’Europe;  le  ItAsmA  et  le  Vasdab 
l’Espagne  , le  Portugal  et  la  république  dans  la  Turquie  d’Europe;  ils  ont  leurs  em- 
d’Andorre;  c’est  la  plus  grande  des  trois;  bouchures  dans  l’Archipel;  le  Pé  et  I’Adigi 
ïllalieniu  , si  remarquable  par  sa  forme  en  Italie;  ils  se  rendent  dans  la  mer  Adria- 
biiarrc,  qui  ressemble  à une  botte;  et  la  pé-  tique;  leTisas,  si  célèbre  dans  l’histoire,  mais 
niniulo  Slavo-Grecque , non  moins  rcinar-  dont  le  imurs  est  si  borné;  il  ne  baigne 
quable  par  ses  découpures  , qui  offrent  un  qu’une  fraetion  de  la  Toscane  et  une  partie 
si  grand  nombre  de  péninsules  secondaires,  de  l'état  du  Pape;  le  Raùss,  qui  traverse  le 
parmi  lesquelles  nous  citerons  le  Po/opoasts  sud-ouest  de  la  confédération  Suisse  et  le 
ou  la  jforce , si  renommée  dans  l'bistoiro  sud-est  de  la  France,  et  I'Ebse  en  Espagne,  se 
ancienne  , et  à laquelle  les  derniers  événe-  déchargent  dans  la  Uédilcrranée. 
mens  ajoutent  un  nouvel  intérêt  ; la  pénin-  A l’Oeéan-Atlantique  et  ses  branches  ap- 
lule  que  nous  proposons  de  nommer  Slacé-  partiennent  : le  Guadaujuivib,  la  Guadiasa,  le 
donùnne,  formée  à l’est  de  Salonique  par  Tacs  et  le  Dutao;  ces  fleuves  traversent  l’Es- 
Ics  golfes  de  Salonique  et  de  Contessa  et  pagne,  et  les  trois  derniers  ont  leurs  cnibou- 
subdivisée  en  trois  autres  péninsules,  celle  churessur  les  côtes  du  Portugal.  La  Gabossb, 
du  Monte-Santo,  celle  de  Toron  et  celle  la  Loiis  et  la  Saisi  baignent  la  France;  la  der- 
de  Caetandre.  Les  autres  presqu’îles  prin-  nière  entre  dans  la  Manche,  les  doux  autres 
cipalcs  sont  : la  Crimée  dans  la  Russie  mé-  dans  l’Océan-Atlantique.  L’Escast,  la  Miest, 
ridionale;  la  pénimule  de  Kanin  dans  la  le  Rais,  qui  confond  ses  eaux  avec  la  Meuse, 
septentrionale  et  proprement  dans  le  gou-  le  Wssu  et  l'Eui,  se  rendent  dans  la  mer 
vernemesit  d’Arkhangelsk;  le  Jutland,  au  du  Nord,  les  trois  premiers  après  avoir  tra- 
nord  de  l’Allemagne  ; la  pénineule  que  nous  versé  la  France,  les  Pays-Bas  et  l’Allemagne, 
proposons  de  nommer  NéerlandaUe  ; elle  les  deux  derniers  après  avoir  arrosé  une 
embrasse  les  provinces  de  Hollande  et  d’D-  grande  partie  de  l’Allemagne  septentrio- 
trechtdans  le  royaume  de  Hollande.  Nous  nale;  le  Gtoiasa,  qui  est  le  plus  grand  fleuve 
ferons  aussi  observer  que  les  trois  départe-  de  la  Norvège  et  le  Goraïui  qui  traverse  la 
mens  du  Finistère,  du  Morbihan  et  des  Côtes-  Suède,  se  rendent,  le  premier  dans  lo 
du-Nord,danslaoi-devantBretagne,  forment  Skager-Rack,  lo  second  dans  lo  Cattegat; 
la  plus  grande  presqu’île  de  la  r rance.  Il  se-  la  Tabisi  et  l’Hcani , dans  l’Angleterre , so 
rait  oiseux  de  prolonger  cette  énumération,  jettent  dans  la  mer  du  nord, 
que  tout  le  monde  peut  faire  en  observant  La  mer  Baltique  et  ses  branches  reçoivent: 

attentivement  une  bonne  carte  de  l’Europe,  la  Daia,  I’Isdais  ou  Ragcsda  , I’Asguiass, 
FLEOTES.  Tous  les  fleuves  de  l’Europe  l’Dau  et  le  Lclba,  dans  la  monarchie  Nor- 
peuvent  être  partagés  en  six  sections,  selon  wégiéno-Suédoise;  la  Tobsea  dans  cet  état  et 
les.  mers  diflierentes  auxquelles  ils  aboutis-  dans  l’empire  Russe;  la  Neva,  la  Dosa  et  le 
sent.  Nous  ne  citerons  que  ceux  dont  le  cours  Nitasn  dans  l’empire  Russe , la  Visigle  dont 
est  le  plus  long;  les  autres  se  trouvent  iiidi-  le  cours  est  partagé  entre  l’empire  d’Autri- 
qués  dans  la  description  des  états  qu’ils  tra-  che , le  nouveau  royaume  de  Pologne , la 
versent.  république  de  Cracovie  et  la  monarchie 

A lamer  Caspienne  appartiennent  I’Oibax,  Prussienne;  etrOass,  qui  appartient  presque 
qui  sépare  l’Europe  de  l'Asie;  le  Volga  , qui  en  entier  à cette  dernière, 
traverse  la  plus  grande  partie  de  la  Russie  L’Océan  Arctique  Glacial  reçoit  : IcTasa 
d'Europe  ; c’est  le  plus  grand  fleuve  de  cetlo  dans  le  Finmark,  compris  dans  la  monar- 
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chie  Norwiigiéno-Suédoisc;  le  Pitcsob*  clans 
le  gouvernement  d’Arkhangelsk,  et  le  Ktis, 
qui  forme  la  limite  entre  l'Europe  et  l’Asie. 

La  mer  Blanche  reçoit  : l’Oaiot,  la  Dviss 
et  le  Hizek,  qui  traversent  la  partie  septen- 
trionale de  l’empire  Russe. 

LACS.  C’est  ici  que  nous  devrions  mettre 
en  première  ligne  la  prétendue  mer  Cas~ 
pienne,  que,  d’après  l’usage  et  pour  ne  pus 
choquer  des  préjugés  consacrés  par  d'impo- 
santes autorités,  nous  avons  classée  parmi 
les  mers.  Nous  nommerons  ensuite  le  lac 
Ladoga,  qui  est  le  pins  grand  de  tous  les 
lacs  do  rÊiiropo  proprement  dits  ; ceux  de 
Saima,  dePajana,  d’Onega  et  de  Peupus 
dans  l’empire  Russe;  ceux  cio  Vener,  Meier  et 
Veller  en  Suède.  Ces  lacs  et  plusieurs  autres 
que  notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de 
nommer  sont  les  plus  grands  de  cette  partie 
du  monde.  Viennent  ensuite  le  lao  de  Con- 
stance (Bodcnsce),  entre  l’Allemagne  et  la 
Suisse  ; le  Balaton  dans  la  Hongrie  ; le  lac 
de  Genève,  entre  la  Suisse  et  la  Savoie  ; le 
lao  de  Garde  et  le  Majeur  en  Italie , et  plu- 
sieurs autres  que  nous  mentionnerons  dans 
la  description  des  divers  états  de  cette  par- 
tie du  monde. 

ILES.  Dans  la  description  des  états  nous 
indiquerons  les  iles  principales  qui  leur 
appartiennent.  Ici  nous  citerons  seulement 
les  plus  grandes  et  celles  que,  d’après  les 
principes  exposés  à la  page  83,  nous  croyons 
devoir  être  regardées  comme  dépendances 
géographiques  de  l’Europe.  On  peut  ranger , 
en  quatre  c»tégories  différentes,  tontes  les 
iles  d’Europe  par  rapport  aux  différentes 
mers  où  elles  se  trouvent. 

lits  KT  ABCIIPIU  OASS  L’OctAS-ATLASTU;» 

ETSKs  sRASCBis.  A celtc  classe  appartiennent  : 
l’archipel  Britannique  où  se  trouvent  la 
Grande-Bretagne  et  l’Irlande , qui  sont  les 
deux  plus  grandes  îles  de  l’Europe,  et  un 
grand  nombre  d’autres  iles  beaucoup  plus 
petites,  parmi  lesquelles  nous  nommerons  : 
Vigeren,  HUteren,  etc.,  sur  les  côtes  de  la 
Norwège;le  petit  archipel  de  Fener,  dépen- 
dant de  la  monarchie  Danoise;  les  iles  Val- 
keren,  Muid-Bevelan  dans  l’archipel  Hollan- 
dais; les  iles  de  Jereeg  et  Guerueeg,  entre  la 
Normandie  et  la  Bretagne,  mais  dépendantes 
de  l’Angleterre;  les  iles  à!Olèron  et  de  Ré, 
via-A-vis  la  c:ôtc  du  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, et  l’archipel  dee  Açoret, 
dépendant  du  Portugal,  et  dont  Terceira  et 
Sain<-.tf  icAeisont  les  iles  les  pins  importantes. 

IlIS  n AtCBIVXLS  SAKS  LA  HtDlTKaBAS-K  Et 


SES  ssAscBES.  Cette  classe  comprend  les  iles 
Balèaret,  dont  Majorque  est  la  plus  grande; 
la  Carte , la  Sardaigne,  la  Sicile,  le  groupa 
de  Malte  et  Hlo  d’Elbe,  qui  appartiennent 
à l’Italie,  et  dont  les  trois  premières  figurent 

?armi  les  plus  grandes  de  l’Europe;  Tes  iles 
oniennes  où  Corfou  et  Céphalonie  so  font 
remarquer  par  leur  étendue , et  Xante  par 
son  importance;  Candie, une  desplus  gran- 
des iles  de  l’Europe;  les  nombreuses  iles  qui 
forment  l’Archipel  proprement  dit,  et  parmi 
lesquelles  il  faut  distinguer  celles  qui  appar- 
tiennent a l’Asie  cH  celles  qui  dépendent  do 
l’Europe;  parmi  ces  dernières  on  remarque 
Nègrepont,  Ifasie,  Andro,  Lemno  ou  Stali- 
mène,  Tatto,  etc.,  etc.,  pour  leur  grandeur, 
et  Hydra,  Speasia  et  Egine,  pour  leur  im- 
portance; enfin  sur  les  côtes  de  la  Dalmatie 
et  dans  la  mer  Adriatique  les  iles  Ijoiina , 
Curxola,  Braxta,  Feglia,  CAersoetpIusieurs 
autres  de  moindre  étendue. 

lus  IT  ABCHIPEU  DI  LA  nXB  BAinQDI.  CcUO 
classe  offre  d’abord  l’archipel  Danois,  où  se 
trouvent  les  iles  Sceland  et  Fionie  qui  sépa- 
rent le  Cattegat  de  la  Baltique,  ensuite  La- 
land,  Faltter  et  quelques  autres  moins  consi- 
dérables ; l’ile  Bornholm,  dépendante  du 
Danemark  ; Oland  et  Gotland  , de  la  Suède; 
l’archipel  d'Aland,  et  les  iles  Dago  et  Oiel 
comprises  dans  l’empire  Russe. 

lus  BT  abchipbls  dais  l’OcBab  Abctivib 
Glacial  xt  ses  DtpiiiDAiicia.  Dans  cette  série 
nous  citerons  d’abord  le  groupe  de  Lofodden- 
Mageroe  dans  l’archipel  Nonoégien,  où  se 
trouvent  l’ile  Ottvaage,  point  central  de  la 
riche  pêche  qu’on  lait  sur  les  côtes  de  la 
Norwëge  ; Hindoen,  qui  est  la  plus  grande 
de  toutes;  5aN/en;  et  Mageroe,  renommée  à 
cause  du  cap  Nord  qui  s’y  trouve.  L’ile  Eal- 
gouef,  peu  éloignée  de  l'entrée  de  la  mer 
Blanche;  le  grand  groupe  de  la  Nouvelle- 
Zemble,  où  se  trouvent  les  deux  grandes 
iles  qu’un  a cru  pendant  long-temps  ne  for- 
mer qu’une  seule  terre,  et  celle  de  Vaigals, 
qui  fait  un  des  côtés  du  détroit  de  ce  nom  ; 
les  géographes  regardent  ce  groupe  comme 
une  dépendance  géographique  du  gouver- 
nement russe  d’Arkhangelsk;  viennent  en- 
suite l’ile  Baren  (des  Ours)  ou  Cherry,  au 
nord  duFinmark,et  l’archipel  de  Spilxberg, 
que  l’on  range  ordinairement  parmi  les  iles 
de  l’Amérique,  mais  que  le  reculement  con- 
sidérab'e  vers  l’ouest,  ipie  l’exploration  do 
M.  Scoresby,  le  jeune,  vient  de  faire  subir 
à la  côte  orientale  du  Groenland,  nous  a 
engagé  à classer  parmi  les  iles  de  l'Europe. 
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Les  Rosses  regardent  cet  archipel  comme 
une  dépendance  de  leur  empire;  mais  les 
navigateurs  Anglais,  Danois,  llambourgcois, 
Norwégiens  et  autres  n’en  visitent  pas  moins 
ces  parages,  à cause  da  grand  nombre  de 
baleines,  d’ours  blancs,  de  narwnls  et  antres 
grands  mammifères  qui  les  fréquentent. 
L’arcbipel  de  Spitzberg  se  compose  de  trois 
grandes  iles  et  de  plusieurs  autres  beaucoup 
moindres.  Celle  qu’on  nomme  Terre  du 
Tiord^Eet  (Nord-Ostland)  est  la  plus  boréale; 
près  do  la  côte  septentrionale  de  cette  île 
se  trouve  le  groupe  de$  Sept-Ilet  ou  des  Sept- 
Sœun,  qui  méritent  d'étre  remarquées , 
parce  que  ce  sont  les  terres  connues  les 
plus  boréales  du  globe.  Le  ^Uzberg  pro- 
prement dit,  ou  la  Nouvetle-Érieslande  des 
nouvelles  cartes,  est  la  terre  la  plus  grande 
de  cet  archipel;  c’est  sur  sa  côte  occiden- 
tale qu’une  société  de  négocians  d’Arkhan- 
gelsk entretient  depuis  long-temps  à Smee- 
renberg  un  petit  poste  de  chasseurs , qu’elle 
fait  relever  tous  les  ans.  Ce  faible  établisse- 
ment temporaire  peut  être  regardé  comme 
le  lien  habité  le  plus  boréal  de  tout  le  globe. 
L’ile  Edgee , dite  aussi  f/e  du  Sud-Est , est 
la  troisième  des  grandes  terres  de  cet  archi- 
pel ; à l’ouest  de  la  Nouvelle-Frieslande  se 
trouve  Vile  Charles, 

HOHTAGHES.  Les  montagnes  de  l’Eu- 
rope peuvent  être  rangées  dans  les  treize 
systèmes  Buivans  : neuf  continentaux 
Ci  cinq  insulaires.  Sept  des  premiers  sont 
entièrement  compris  dans  ses  limites,  savoir  : 
VHespérique,  le  Gallo-Francité,  VAlpigue, 
ieSlav<^el Unique,  le  Slave  rlfcrctfi«o-Car- 
pathien  et  le  Scandinavique;  les  deui  autres 
systèmes  continentaux  appartiennent  en 
commun  à l’Europe  et  à l’Asie,  dont  ils  tra- 
cent les  confins;  ces  deux  systèmes  sont 
VOuralique  ci  le  Caucasique.  Nos  lecteurs 
en  trouveront  la  description  dans  la  géo- 
graphie physique  de  l'Asie.  Les  quatre 
systèmes  insulairessonUleSardo-Corse 
dans  la  Méditerranée;  lo  ^rtVanntgve  etl’.^- 
corien  dans  rOcéan-Atlantique , et  le  Boréal 
dans  l’Océan  Glacial  Arctique. 


SYSTÈME  HESPÉRIQUE,  ainsi  nommé,  parce 
qu'il  embrasse  toutes  les  montagnes  et  tous  les 
plateaux  de  l'ancienne  Hespérie,  qui  correspond 
aux  royaumes  actuels  d'Espagne  et  de  Portugal, 
et  auquel  appartiennent  toutes  les  montagnes  de  la 
France  tUuees  au  sud  de  la  Garonne  et  du  canal 
du  Midi.  Nous  y distinguerons  avec  U.  Bruguière 
les  trois  groupes  suivans  subdivisés  en  plusieurs 
cluùnes  : 


Groupe  Méridional,  qui  comprend  les 
montagnes  situées  au  midi  du  Tage  et  k l'ouest  de 
la  chaîne  Celtibérienne.  14  est  subdivise  en  trois 
chaînes:  la  Pani-Bétique,  connue  sous  les  noms  de 
ô'icrro  I^evada,  Sierra  de  Loxa  ,*  elle  traverse  le 
royaume  de  Grenade,  sc  prolongejusqu'à  Gibraltar 
et  offre  la  plus  haute  montagne  de  tout  le  système. 
La  Chaîne  jtfarianioue,  connue  sous  le  nom  de 
Sierra  d'Alcaras,  clans  la  Manche:  Sierra  de  Se- 
gura,  entre  l'intendance  de  Murcie  et  de  Jaen; 
Sterra-MofenOytaitt  les  intendances  de  la  Hanche, 
de  Jaen  et  de  Cordoue;  Sierra  d'Aracena  et  Sierra 
Albaleyra,  dans  celle  de  Séville,  où,  à travers  la 
Guadiana,  elle  se  réunit  à la  Sierra  de  Calderon 
et  a celle  de  Monchique  dans  le  royaume  d’AIgarve. 
La  chaîne  Oreto-Uerminienne , nommée  vulgaire- 
ment Sierra  de  Tolède^  de  Guadalupe.,  de  Saint- 
Marnes;  elle  s'étend  entre  le  Tage  et  la  Guadiana 
et  parcourt  les  intendances  de  Tolède  et  de  Bada- 
jox  en  Espagne  et  l'Âlcm-Tcjo  en  Portugal. 

Groupe  central,  qui  se  compose  des  mon- 
tagnes siteées  entre  le  Duero  et  le  'iage,  et  de  cel- 
les qui  s’étendent  du  nord-ouest  au  sud-est,  depuis 
la  source  de  l’Ebre  jusqu'au  cap  de  Palos.  Il  forme 
les  deux  chaînes  suivantes  : la  chaîne  Carpeio-Fet- 
tonique,  qui  s'étend  h la  droite  du  Tage  depuis  sa 
source  jusqu’à  son  embouchure,  sous  les  noms  de 
Semo  Â’tefTO  et  Sierra  de  Guadarama  entre  la 
Vieille-Castille  et  la  Nouvelle;  iS'temi  de  Gredos, 
iVterro  de  Francia,  Sierra  de  Gata  entre  les  inten- 
dances de  Salamanque  et  de  Badajox;  Sierra  d'Es- 
trella,  dans  le  Beira,  et  Sierra  de  Cintra,  dans 
l'Estramadurc  portugaise.  La  chaîne  Celtibérienne, 
qui  s’étend  du  oord-ouest  au  sud-est  depuis  la 
source  de  l’Ebre  Jusqu’au  cap  de  Palos,  sous  les 
noms  de  Sierra  d^Occa,  dans  untendanec  de  Bur- 

§os,  de  Sierra  de  Moncayo,  dans  celles  de  Soria  et 
'Aragon;  Sierra  Moltna  et  èiAlbaracin,  dans 
cette  aern^re  et  dans  celle  de  Guença,  et  sous  d'au- 
tres noms  dans  les  provinces  de  Valence,  de  Murcie 
et  de  Cartliaffène.  On  pourrait  regarder  les  monta- 
gnes des  iles  Baléares  comme  des  dépendances  géo- 
graphiques de  la  chaîne  de  ce  groupe  qui  finit  au 
cap  Samt- Martin,  dans  le  royaume  Je  Valence. 

Groupe  Septentrional  ou  des  Pyré- 
nées, formé  d'une  grande  chaîne  principale,  qui 
s'étend  depuis  le  cap  Creux  sur  la  Mémtcrranéc 
jusqu'au  cap  Finistère  sur  l'Océan.  On  a proposé 
dernièremeut  d'appeler  Pyrénées  Gallibé- 
riques  la  partie  orientale  de  la  chaîne  qui  sépare 
la  France  Je  l'Espagne;  Pyrénées  Cantahri- 
ques,  la  partie  qui  s'étend  depuis  l'extrémité 
occidentale  des  Pyrénées  GalUbériqucs  jusqu’aux 
sources  de  l'Ebrc;  Pyrénées  Asturiques , 
entre  les  montagnes  Cantabriqiics  et  les  sources 
de  la  Navia;  Pyrénées  Galla'iqnes , depuis 
la  Navia  jusqu'au  cap  Finistère  dans  la  Galice. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'indiquer  ici 
toutes  les  cliaîncs  secondaires  qui  sc  détachent 
au  sud  de  la  chaîne  principale.  Nous  ajouterons 
seulement  que  de  la  bierra  Pcnamarclla  part  un 
chaînon  qui  s’étend  dans  la  Galice,  dans  le  Tras- 
os-Monlcs  et  le  Miuho,  et  y forme  la  jonotion  en- 
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trc  cc  groupe  et  la  chaîne  Carpeto-Vettonique  du 
groupe  central.  Vers  les  sources  de  l'Ëbre  il  y a un 
nœud  qui  forme  un  autre  anneau  de  jonction  entre 
cc  groupe  et  le  groupe  central.  Un  troisième 


chaînon  descend  du  revers  mi^Hdionnl  des  Pyrc' 
nées  Gallibériqiies  et  va  funner  les  nombreux 
petits  groupes  et  les  petits  plateaux  de  la  Catalogue. 


TABLEAU  DES  POINTS  CDLMINANS  DU  SYSTÈME  HESPÉRIQUE. 


CesnB  PociU'Betiqdb  ou  Sierba 

Netaoa.  IüC  Ctrm  de  Mulkacen • 

Pic  de  / eleia.  l”Wl 

CaAiSB  MaaiARiQDi.  . . 1^  Sietm  Sagm U2M 

Le  Cumbre  d'Aracena.  bGO 

La  l'oija.  bÜS 

OlAISB  0aeTO*1lEllllNlBII'IB.  QU 

Sieebaob  XoLÈDBf  etc.  La  AVemi  de  Guadalupe. 800 

La  .Vierm  de  Portaiegre. 

CnsisE  Cabpbto-Vcttomqub.  Sierra  de  Credos 16r>0 

La  Penalara,  1286 

La  Sierra  d’Estrtlla,  10"7 

Le  Monte  Cintra.  300 

CBAiRBCEXTiBBaiBnHB.  ...  Le  âloncayo 1500 

La  AVerro  d’Occa.  850 

PiBÉtiÉss  GxiLiBÉfiiçeEs.  . . Lt  Malodetta  oa  Pic  ISelkoti. 1787 

Le  Pic  Pocett.  1704 

\jt  Mont  Perdit.  1747 

Le  Canigon.  quia  été  regardé  pendant  long-temps  roinmi*  lapins 
haute  des  montagnes  des  Pyrénées.  1430 

Prnéaies  CàüTABBiqcES.  . . La  Sierra  d'Aralar. I10O 

PvBBiiÉes  AsTUBiqvES.  . . . hc  Pena  de  Penaranda 1720 

La  AVerra  de  PanamarvUa.  1 480 

riBéaéBs  GAiXAkQeES.  . . . \jcPcna  Trtvinca.  1500 

Chaînon  secondaire  de 
la  Aierra  Penama- 

relia Le  Gaviara. 1230? 

La  AVerra  de  Montesinho.  1 107 

Chaieor  DBS  ILES  Baléabbs.  . Le  Puig  de  Torcclla.  dans  Majorque 751 

Le  Monte  Toro,  dans  Minorque.  750 


SYSTÈME  GALLO-FRANCIQÜE.  Nout  propo- 
sons  cette  dénomination  pour  comprendre  sous 
un  nom  collectif  toutes  les  montagnes  de  la  France 
qui  s'étendent  au  nord  de  U Garonne  et  du  canal 
du  Midi,  k l'ouest  du  Rhdne  (au-dessous  de  Lyon), 
de  la  Saône  (au-dessous  de  Chàloos),  du  Ijiouhs 
(au-dessous  des  environs  de  Montbéliard)  et  du 
Rhin  (au-dessous  de  Bâle).  Ce  système  noos  parait 
ne  pas  olTrir  de  chaîne  principale  continue,  mais 
une  série  de  petits  plateaux  surmontés  par  des 
montagnes  et  souvent  par  de  simples  collines.  La 
chaîne  qui  semble  allectcr  le  plus  une  direction 
constante  du  sud-snd-ouest  au  nord-nord^est  pour- 
rait être  appelée  Ce’ve'nO'Posgiennef  dans  la 
partie  que  l'on  nomme  6'evenne#  clic  prend, 
selon  M.  Bruguière,  les  dénominations  de  Mon- 
tagnes A/oires.  dans  les  départemens  de  PAude  et 
de  l'Hérault;  de  Montagnes  de  l’ Évinouse , entre 
les  départemens  du  larn , de  l'Aveyron  et  de 
rilérault  : de  Garrr^ues. dans  l'Aveyron  ctleGard; 
du  Gévaudan  ou  Cévennes  proprement  dites, 
dans  la  lx)zèrc;  du  f'ivaraiSf  dans  l'Ardèche; 
du  Lyonnais,  dans  le  Bhùne  ; du  Ckarolais  et 
/V/dronnats,  dans  Saônc-ct-Loirc.  Les  hauteurs  de 
la  Côte-d’Or,  dans  le  département  de  cc  nom, 


le  plateau  de  Langres,  dans  la  Haute-Marne,  et 
les  monts  Faucilles  dans  les  Vosges,  Isrmcnt  la 
jonction  des  hauteurs  septentrionales  appartenant 
aux  Cévennes  avec  la  chaîne  des  rosges. 
Celle-ci  sépare  l'Alsace  de  la  Lorraine  et  s'étend 
dans  le  cercle  bavarois  du  Rhin. 

plusieurs  contreforts  et  quelquefois  même  des 
chaînes  se  détachent  du  revers  occidental  de  la 
série  de  hauteurs  que  nous  avons  regardée  comme 
la  principale.  A cet  égard,  nous  ferons  observer 
que  la  direction  constante  de  la  chaîne  Cévéno- 
tosgienne,  sa  longueur,  et  plusieurs  autres  mo- 
tifs qu'il  serait  trop  long  d'exposer,  nous  ont  en- 
gagé b la  regarder  comme  chaîne  principale,  quoi- 
que les  montagnes  de  l'Auvergne  et  celles  du  Forez 
otTrent  les  sommets  les  plus  élevés  de  tout  le  sys- 
tème. Nous  nous  bornerons  h indiquer  tes  princi- 
paux. Dans  le  département  de  la  Lozère,  les  mon- 
tagnes de  la  margertde  s'en  détachent  dans 
la  direction  nord-nord-ouest,  et  vont  se  réunir 
aux  montagnesde  l'Auvergne  qui  s'étendent 
dans  les  départemens  du  Cantal  et  du  Puy-de- 
Dôme.  C'est  à l'ouest  du  massif  qui  forme  les 
Mont’Dores  dans  ces  mêmes  montagnes,  que  sn 
detacbeut  vers  l’ouest  des  hauteurs,  qui  s'éten- 
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Jent  dans  les  départemens  de  la  Corrèze , de  la 
Creuse,  de  la  Haute-Vienne,  de  la  Charente  et  des 
Deax-Sèvres. 

Au  sud  du  Poy,  les  monta^rs  du  Viyarais  en- 
Toientune  autre chaioe  qui,  sous  le  nom  de  mon- 
ta^ne»  du  /''ores  «traverse  le  département  de  la 
Haute* Loire  et  ceux  duPuy-de-Déme  et  de  la  Loire. 

De  Textrémité  orientale  du  plateau  de  Langrcs 
part  une  série  de  hauteurs  qui,  sous  difTérentes 
dénominations  « s'étend  dans  les  départemens  de 
la  Meuse,  des  Ardennes  et  de  la  Moselle,  en  France  ; 
dans  le  grand-duché  de  Luxembourg  et  les  pro- 
vinces de  Narour  et  du  Hainaut  en  Belgique,  et 
dans  la  partie  occidentale  de  la  monarchie  Prus- 
sienne. On  pourrait  désigner  sous  le  nom  d'^r- 
dennet  toutes  les  hauteurs  de  cette  partie  du 
Système  qui  s'étend  en  France  et  en  Belgique. 

Hundsruck  dans  les  goiiverncmcns  prussiens 
de  Coblenta  et  de  Trêves;  ÏExfol  dans  ceux  de 


Cüblentz.  d' Aix-la-Chapelle  cl  de  Trêves,  et  le 
Jlohe-f' een  dans  celui  d'Aix-la-Chapelle,  sont 
les  hauteurs  que  nous  citerons. 

La  chaîne,  en  grande  partie  granitique,  qui 
s’é^od  dans  les  départemens  d'Eure-et-Loir  « de 
rOme,  de  h Hanche,  d'Ule-et-Vilame.  des  Cdtes- 
du*Nord,  do  Morlnban  et  du  Finistère,  n'est,  à 

fropremeot  parler,  qu'une  série  de  collines  que 
usage  et  les  géographes  décorent  des  noms  de 
«iiontj  d'Arrëe , de  monts  Menez  et  de  monlaynet 
Aotres,  et  qo"a  tort  on  regarde  comme  une  bran- 
che des  Cévennes.  quoiqu  elle  en  soit  séparée  par 
de  vastes  plaines.  Daccord  avec  un  naturaliste  cé- 
lèbre, nous  n'hésitons  pas  à la  nommer  cAaine 
Armorique , et  tout  en  signalant  son  indépen- 
dance du  système  Gallo-Francique les  mo- 
tifs que  nous  venons  d'exposer,  nous  proposons  de 
la  regarder  comme  une  aépendance  géographique 
de  ce  même  système. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  Dü  SYSTÈME  GALLO-FRANaQUE. 

Cévtirsia I#e  Pic  .Vontunt.  dans  les  montagnes  Noires 

l.a  Lozère,  dans  les  Céveooes  proprement  dites. 

Le  Mont  Mezenc.  dans  les  montagnes  du  Vivarais. 

Mont  PileL  dans  les  montagnes  du  Lyonnais. 

Le  point  culminant  du  Méconnais. 

Caxisx  Dcs  Vosces.  . . . nallon  de  Ouebviller,  en  France 

Le  Haut  d'I/onec^  en  France. 

Le  Mont  Tonnerre,  sur  le  territoire  bavarois. 

Tattelot,  point  culminant  de  la  Câte  d'Or. 
liC  Mont  Afrique f point  culminant  du  plateau  de  Langres. 

Les  Fourrhet,  point  le  plus  élevé  des  monts  Faucilles. 

MoTruüVS  DE  LA  HAicniDX.  Le  Mont  Boissier. 

Hoitacves  de  l'Advexceb.  . ]je  Puy  de  Saney  (dans  les  Monts-Dorcs) 

Le  Plomb  de  Cantal. 

Le  Puy  de  Dôme. 

Movtacvss  de  Foebz.  . . l.a  Pierre-tur-Ilauie 

CixiEB  ÂBSOBiQCB.  . . . Lc  point  culminant. 


Taitr*. 

534 

7«4 

910 

016 

333 

734 

688 

348 

307 

293 

252 

770 

973 

953 

758 

850 

200 


SYSTÈME  ALPI^UE  on  DES  ALPES  propre- 
ment dites.  Ce  système  an  juel , il  y a quelques 
années,  les  géographes  rattachaient  toutes  les 
montagnes  de  l'Europe . et  auquel  plusieurs  géo- 
graphes réunissent  encore  toutes  celles  dont  nous 
avons  formé  les  systèmes  Gallo-Francique , ller- 
cynio-Carpatkien  et  Slato-Uelléniquet  ne  com- 

frend , selon  nous , que  les  montagnes  situées  h 
est  du  Rhéne  et  du  Doubs,  à la  droite  du  Danube 
et  à roueat  de  l’Unna,  affluent  de  la  Sava.  En 
combinant  autant  que  possible  les  divisions  et  les 
dénominations  généralement  remues  avec  les  faits 
reeoeinis  par  les  voyageurs  et  par  les  nombreux 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  Alpes,  nous  pensons 
qu'on  pourrait  décrire  ce  grand  système  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Chaîne  principale.  Elle  change  plusieurs 
fois  de-  direction  et  prend  les  dénominations  sui- 
vantes : 1^  Alpe$  maritinui,  depuis  le  col  de 
Tende  Jusqu'au  mont  Viso;  clic  va  d'abord  de 
l'est  à fouest.  ensuite  du  sud  au  nord,  laissant  à 
son  revers  méridional  la  province  de  Nice  dans  le 
royaume  Sarde,  et  séparant  ensuite  la  Provence 
de  la  province  sarde  de  Cunéo;  Napoléon,  dans 


8»  campagnes,  M.  Bniguière , dans  sa  savante 
orographie  de  l’Enrope,  et  tous  les  géographes 
français,  depuis  quelques  années,  font,  au  con- 
traire, commencer  les  Alpes  Maritimes  au  IJtim- 
bro,  torrent  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Gênes  h 
l'ouest  de  Savone.  Mais  comme  tous  les  habitans 
de  la  rivière  de  Ponent  appellent  Apennins  et 
non  Alpes  les  montagnes  comprises  entre  ce  tor- 
rent et  le  col  de  Tenae , nous  croyons  plus  conve- 
nable de  suivre  l'ancienne  opinion , d'autant  plus 
que  la  mmndre  bauteor  et  l'identité  physioyno- 
mique  de  ces  montagnes  indiquent  suflissmment 
que  cette  partie  de  la  chaîne  appartient  réellement 
aux  Apennins  et  non  anx  Alpes;  2*  Alpes-Cot- 
tiennes , depuis  le  mont  V iso  jusqu'au  mont  Cenis. 
entre  la  province  de  Turin  d'un  cété  et  le  dépar- 
tement des  Hautes- Alpes  et  lu  Savoie  de  l'antre; 
3*  Alpes- Grecques,  depuis  le  mont  Cenis  insnii'au 
col  du  Bonhomme,  entre  les  provinces  de  Turin 
et  d'Aoste,  h l'est,  et  la  Savoie  a l'ouest;  4*  Alpes- 
Pennfnes,  depuis  le  col  du  Bonhomme  jusqu'au 
mont  Rosa,  entre  les  provinces  d'Aoste  et  do  No- 
varrad'un  cété , et  la  Mvoic  elle  Valais  de  l'autre; 
S*"  Alpes-Lépontiennes  ou  Helvétiques,  depuis  le 
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mont  Rosa  jusqu'au  mont  Bernardin,  entre  U 
province  de  Novarra  et  le  canton  de  Tessin  d'un 
c<)tc . et  les  cantons  de  Valais,  d'Uri  et  des  Grisons 
de  l’antre;  6**  Alpes- Rhéiiquei , depuis  le  mont 
Bernardin  jusqu'au  Drey>Henren  Spitx,  entre  la 
Vaitelline  et  Te  Tyrol  méiidional  d’un  côté,  et  les 
Grisons  et  leTyrol  septentrional  de  Tautre;  Alpes- 
Pioriquet , depuis  le  Drey-Uerren-^itz  jusquauz 
environs  de  Vienne,  à travers  le  ^tzoouiv , la 
Styrie  , b Haute  et  la  Basse- Autriche.  Le  •SVanee* 
dans  la  Basse- Autriche,  et  le  Â'emertn^,  sur 
scs  conlins  plus  au  sud,  sont  les  points  culminans 
de  cette  partie  extrême  de  la  chaîne  principale.  Au 
nord  le  hhalenberg ^ dans  1a  Basse-Autriche,  s'é- 
tend vers  le  Danube,  en  perdant  toujours  de  sa 
hauteur  jusqu'il  ce  qu'il  se  confonde  avec  b plaine 
de  Vienne;  au  sud,  les  hauteurs  qui,  partant  de 
Semerin(^,  lond^ent  le  Raah  qui  v a pris  naissance 
et  entrent  dans  la  llonf^ie.  où  elfes  s élèvent  entre 
le  Danube  et  le  bc  Balaton . pour  former  le  Ba- 
conier-Jf  ald,  autre  extrémité  de  cette  “partie  du 
système. 

Parmi  les  nombreuses  chaînes  qui  sc  détachent 
de  cette  chaîne  principale , les  suivantes  sont  les 
seules  qui,  par  leur  importance , méritent  d'étre 
indiquées  ici. 

Des  environs  du  mont  Saint-Gothard , dans  la 
partie  de  la  chaîne  principale  nommée  Alpcs-Lc- 
pontiennes  ou  Helvétiques , il  port  trois  branches 
qui,  se  subdivisant  eu  plusieurs  autres,  parcou- 
rent toute  la  Suisse.  La  plus  élevée  est  celle  que 
M.  Bru^ière  appelle  septentrionale ^ par 
opposition  h celle  qui  fait  partie  de  b chaîne  prin- 
cipale, et  dont  la  position  respective  est  méridio- 
nale. Cette  chaîne  «cp/eti/rtona /e , qu’on 
appelle  aussi  Alpes-Bernoises,  court  vers 
l'ouest,  et  sépare  le  Valais  du  canton  de  Berne. 
On  peut  reiprdcr  comme  une  prolongation  de  cette 
chaîne  le  J o roi  dans  le  canton  de  Vnud;  il  forme 
la  jonction  entre  la  chaîne  principale  et  celle  du 
Jura.  Le  y tira  est  composé  de  plusieurs  chaînons 
parallèles  eutre  eux  et  dont  le  plus  oriental,  qui 
est  aussi  le  plus  élevé , s'étend  depuis  le  coude 
que  décrit  le  Rhùne  à l'embouchure  du  Guyer, 
u'aii  bord  du  Rhin  à l'endroit  où  il  reçoit  rAar. 
ans  le  voisinage  du  Monte-d'Oro,  dans  b par- 
tie de  b chaîne  principale  nommée  Alpes-H/iéti- 
ues  f il  SC  détache  une  branche  qui,  séparant  les 
autes  vallées  du  Rhin  et  de  l'inn,  dans  les  Grisons, 
traverse  le  Vorarlberg.  Dans  cette  partie  de  l'em- 
pire d'Autriche,  cette  chaîne,  que  nous  nomme- 
rons chaine  de  Vorarlberg , se  subdivise  en 
deux  chaînons  : V Occidental  qui  pénètre  dans  b 
Souabe  au  sud  du  Danube  et  va  se  réunir  à b 
Forét-Noirc,  extrémité  occidentale  du  système 
Ucrcynio-Carpathien;  VOrienlalf  qui  s'étend  dans 
b Bavière  méridionale,  et  sépare  b haute  vallée 


de  riiin  de  celle  de  User  ; une  partie  de  cc  chaînon 
est  nommé  Algau. 

Au  sud  du  Drey-Herren-Spitx,  dans  b partie 
occidentale  de  la  chaîne  principale  nommée  Al- 
pet-Pioriqnet  J il  se  détache  un  cliaînon  court 
au  midi,  sépare  b vallée  du  Rienx,  afliucnt  de 
l’Adige , de  celle  de  b Drave,  alllnent  du  Danube , 
et  va  SC  joindre  nnx  Alpes-Carnigues.  Celles-ci 
s'étendent,  selon  H.  Bruguière,  depuis  la  source 
de  1a  BrenCa  jusqu'auprès  de  Vitben,  séparant  le 
Tytol  et  la  Hautc-Carinthie  des  provinces  qui  for- 
ment le  gouvernement  de  Venise.  La  chaîne  des 
Aipes-Carniques  continue  vers  le  sud-est  sous  la 
dénomination  d'Alpes-J uliennes.  Olles-ci  sc 
composent,  selon  M.  Bruguière,  de  deux  branches, 
dont  le  point  de  réunion  est  au  sud-est  de  Tarvis, 
et  au  mtiîcu  desquelles  coule  la  Save:  la  branche 
septentrionale  sépare  les  aflliiens  de  cette  rivière 
de  ceux  de  la  Drave,  s'étend  dans  la  Styrie  méri- 
dionale , parcourt  b Croatie  civile  et  traverse  l'Ës- 
ebvonie , où  elle  se  perd  dans  la  pbine  ; b branche 
méridionale  traverse  le  royaume  d'illyrie,  et,  se 
subdivisant  en  plusieurs  enaînons , va  finir  d'un 
C(Ué  dans  l'Iitrie,  de  l’autre  sur  la  cétc  du  golfe 
de  Caroero,  et  plus  h l’est  elle  se  confond  aux  pe- 
tites hauteurs  qui  forment  le  point  de  jonction  entre 
le  système  Alpique  et  le  Sbvo-Hcllcnique. 

A l'est  de  savonc,  vis-à-vis  le  commencement 
des  Alpes  Maritimes  (voyez  la  chaîne  principale)^ 
commencent  les  Apennins,  lon^c  chaîne  qui 
de  Savone  va  jusqu  au  détroit  de  Blessine,  au-delà 
duquel  elle  sc  relève  pour  s'étendre  dans  la  Sicile. 
M.  Bruguière  propose  de  nommer  cette  chaîne  : 
Apennin  Septentrional,  depuis  b vallée  de  Savone 
jiisipi'à  celle  qui  conduit  d'Arezzo  à Saint- Angcio  ; 
elle  court  de  l’ouest  à l'est,  laissant  au  nord  la 
province  sarde  d’Alexandrie,  bi  duchés  de  Parme 
et  de  Modène,  et  les  provinces  de  Bologne,  Ra- 
venne,  Forli  et  Lfrbin  dans  l'État  du  pape,  et  .lu 
sud  la  province  sarde  de  Gènes , les  duchés  de 
Massa  et  de  Lucqiies  et  le  grand-duché  de  Toscane. 
Apennin  Ventral,  depuis  l'extrémité  méridionale 
de  U chaîne  précédente  jusqu'à  b vallée  de  la 
Pescara;  ,elle  court  du  nord-ouest  au  sud-est.  à 
travers  l'Ëtat  du  pape  , s'interpose  entre  le  bassin 
du  Tibre  et  les  fleuves  qui  se  rendent  dans  l'Adria- 
tique, et  sépare  ensuite  rAbruzze-Lltcrieure  P*  de 
l'Abnizzc  II* , dans  le  royaume  de  Naples.  Apennin 
Méridional,  depuis  b vallée  de  la  Pescara  jusqu'au 
cap  Spartivento;  la  branche  principale  traverse  le 
royaume  de  Naples,  séparant  les  eaux  qui  se  ren- 
dent dans  U Méditerranée  de  celles  qui  sc  jettent 
dans  l'Adriatique  ci  la  mer  Ionienne.  On  peut  regar- 
der le  mont  Peruoccommetine  dépendance cette 
partie  de  l’Apennin.  Enfin  dans  la  dernière  division 
designée  par  Apennin  insulaireon  Sicilien.  M.  Bru- 
guière comprend  la  partie  qui  occupe  b Siede. 
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Alpes  Maritimes.  . . \Ai  Monte  Pclvo 

ImI  Montagne  de  Lure. 

Alpes  Cottie  unes,  . . Le  Mont  Olan 
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IæMohI  Pelvoux  de  Valouùe,  2102 

IjC  Jflont  Piso.  19G8 

Le  âlont  Genèvre.  1813 

jflpvi  Grecques.  . . . Le  Mont  Iseran 2076 

La  Dent  Parauée.  1898 

Le  Petit  Saint’Bernard.  1500 

La  Roche  d'Asse^  soiiimel  principal  du  Mont-Cenis.  i486 

Aines  Penninet.  . . . Le  la  plus  haute  moataffae  du coatinent  européen.  . 2460 

I<e  Mont  Rosa.  2371 

Le  Mont  Cerrin.  2310 

Le  Mont  Combin.  2209 

Le  Géant.  il 58 

Alpes  Lépontienues.  . Le  Monte  Leone  on  Simplon 1805 

Le  Pitz  Pahlrvin.  1700 

I>a  Petciorayle  plus  haut  sommet  du  Saiut-Gothard.  1657 

Alpes  Rhéti  gucs..  , . VOrtelez  Spitz 2010 

Le  Zébra,  1919 

I.<c  Monte  deîV Oro.  1648 

Le  Drey-IIerren-Spitz.  1583 

Alpes  Pforitjues.  . • .Le  Gross-Glochner. 1998 

Le  M iesbachhom.  1800 

Le  point  culminant  du /Raconter  Wald,  372 

CajusB  Sz^re^TiiioifAiB  ou 

ÂLPEs  Bcfiaoi.«u.  Le  Finster^Aar-IIom.  2206 

LeJunh-Frau.  2145 

Le  Monch.  2111 

Le  Mont  Pèlerin,  point  culminant  du  Jorat  639 

Cbaibb  i»d  JiiiiA Le  RecuUeL 880 

La  Dole.  862 

Cbaisb  DD  VoBASLBBaG.  . . Lc  y/oc/uptfoe,  poiot  Culminant  du  CAuiiio»  onVutoL  ....  1667 

ÂLPBs  Cabsiodes I>a  Marmolata 1533 

Grand  Piabois.  1500 

ÂLPU  JuLiXHSES.  . . . . Le  Mont  Terÿlou. 1699 

Le  Snisnik.  1166 

Le  Monte  Maggiort,  enlstrie,  point  culminant  de  rextrémité  du 

chaînon  occidental 715 

Le  Monte  Capella,  dans  la  Croatie  militaire,  et  dans  le  chaînon 
oriental.  487 

Le  Mont  Papouk,  dans  VEsclaTonic , point  culminantde  l’extrémité 

de  b branche  septentrionale.  390 

CsAI^E  DE  L APSIlinil. 

Apennin  Septentrional,  l^e  Monte  Cintone.  • . 1091 

Le  Monte  Amiata,  000 

Apennin  Central.  . . Jfon/e  Caea/b  on  Jfonfe  Corno,  dans leGran-Sasso  d’ilalia,  entre 

les  deux  Abruxxes-llitérieures.  ..........  1489 

Le  Monte  Vetora.  1272 

Apennin  Méridional.  . Afon/e  ./ymnro  (sommet  de  la  Majclb; 1428 

Monte  Cuenzo  (dans  b Calabre).  814 

.«ypcfintn  Insulaire.  Le  Mont  Etna 1700 

Pizzo  di  Case  (Uadonic).  1018 


SYSTÈME  SFiAVO-IIELLtNlQTJE  ou  des  part  des  terrains  élevés  que  nous  venons  d'indi- 
ALPES  ORIENTALES.  On  pourrait  faire  com-  qoer.  et  prend  les  noms  éC Alpes^Dinariques , en 
mencer  ce  grand  massif  de  montagnes  anx  terrains  traversant  b Croatie  militaire  et  la  Dalmaüe;dc 
élevés  qui,  dans  b Croatie  militaire,  forment,  iVtMuoa^Goro  et  GIuAo/ia  entre  b Bosnie  au  nord 
selon  plusieurs  géographes.  Tunion  entre  b chaîne  et  rHcrzcgovinc.  le  Monténégro  et  la  llaute-Âlba- 
priucipale  de  ce  système  et  les  Alpes  Juliennes  du  nie  au  sud;  de  Tckardag  (Scardus)  et  Argentaro 
système  Alpique.  La  chaîne  que  nous  regardons  ou  Egrisoudag  (Orbelus),  entre  b ^rvic  au  nord 
comme  principale,  et  nue  nous  proposons  d’ap-  et  b .Macédomc  au  sud;  de  Z>ouAnt7fa  (Scomius) 
peler  Septentrionale f pour  lui  donner  une  et  Balkam  ou  Emineh-Dag  (Ucmtii),  entre  b 
dénomination  générale  empruntée  h sa  position  Bulgarie  et  la  Romélie,  où  elle  va  ümr  à b mer 
par  rapport  aux  autres  cbaiucs  qui  s’en  détachent,  Noire. 
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La  chaîne  principale  offre  trois  nœuds  d"où 
partent  des  chaînes  que  nous  re^rderons  comme 
secondaires,  malgré  la  grande  élévaüon  qu'attei' 
gnent  quelques-uns  de  leurs  sommets.  Du  nœud 
occidental  ou  de  Prisrend,  k quelques  milles  à 
lest  de  cette  ville  de  la  Haute-Albanie  et  préci- 
sément du  Tchar-Dagh,  se  détache  la  Chaîne 
Méridionale  y qu’on  pourrait  nommer  aussi 
I/elle'nique,  parce  quelle  embrasse  dans  ses 
dill'éreutcs  branches  toutes  les  montagnes  de  U 
Péninsule  grecque  proprement  dite.  Elle  sépare 
l’Albaoic  et  l'Épire  de  la  Macédoine  et  de  la  Tiies- 
salie,  elle  traverse  la  Livadie,  et  on  pourrait 
même  dire  qu’elle  s'étend  jusqu'en  Morée.  Cette 
chaîne  reçoit  différens  noms,  tels  que  monU  Can- 
davient  entre  Ochrida  et  Monastir;  monts  Gram- 
nos  ou  JVc:;oro  (Piodus),  entre  Janina  et  Tri- 
cnla , etc. 

Du  nœud  moyen  ou  dcKostendil,  k quelques 
milles  k l'est  de  cette  ville  (du  mont  Doubni^], 
plusieurs  chaînons  se  détacoent,  parmi  lesquels 
nous  signalerons  : celui  qui , courant  au  sud,  va 
fermer  le  i’ounAor-Z^ajf  (mont  Paogée)dans 


la  Macédoine  orientale  ; le  monte  Santa  ( Athos  ) 
pourrait  en  être  regardé  comme  un  appendice  ; le 
chaînon  qui  court  au  sud-est  sous  le  nom  âc  Des- 
poto-Da  qh  f Rhodope  ),  séparant  l'ancienne 
Macédoine  de  rancienne  Thracc;  le  chaînon,  qui 
court  an  nord  sous  des  noms  divers,  mais  dont  le 
principal  eitPlanina,  longe  le  conlin  oriental 
de  la  Servie,  atteint  le  Danube  k Orsova  et  sc 
rattache  au-dclk  de  ce  fleuve  au  système  Hercynio- 
Carpatliicn. 

Du  nœud  oriental,  dans  les  environs  de  ScUm- 
no,  SC  détachent  deui  chaînons  : le  chaînon  sep- 
tentrional, qui  s’étend  dans  la  Bulgarie  orien- 
tale et  forme  les  nombreui  déGlés  au  milieu  des- 
micts  se  trouve  Choumala  ; le  chaînon  m e'  r i- 
ai  on  al  qui , sous  le  nom  de  monts  Stanches, 
traverse  laTbracc  orientale,  et,  se  subdivisant  eu 
deux  rameaux,  va  aboutir  d'un  côté  au  détroit  de 
Constantinople,  de  l’autre  k celui  des  Dardanelles. 

Les  montagnes  de  Candie,  celles  des  Iles  de 
PArchipel,  ainsi  que  les  monbgnes  des  lies  Io- 
niennes, ponrraieat  être  regardées  comme  des 
dépendances  géographiques  de  ce  système. 
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Tm’ies. 

Cbaisb  SBSTRiTaioaALB.  . . Le  ilfofif /^tnaro,  dans  les  Alpes  IMoariques. I16G 

Le  Tchardagk.  1600? 

L'Egrisoudagk.  ISOU.^ 

Le  Douhnitza.  1400? 

On  n'a  encore  mesuré  aucun  des  sommets  du  Balkan,  mais  on  sup- 
pose que  s<*8  points  culminans  peuvent  avoir 14(X)? 

CoAiae  Méeidioraib.  . . Les  points  culnunaas  du  Mezsoto 1400? 

I^s points  culminans  des  Jfonts  Cant/artens.  1100? 

Le  mont  Liacoura  (Parnasse),  dans  l’ancienne  Phocidc.  900 

' Le  Mont  Zagora  (HéliconL  dans  l'ancienne  Béotic.  700 

Le  Mont  Taygète,  dans  la  Morée.  1240 

Le  Mont  CgUène,  dans  la  Morée.  1211 

Dans  les  ehaînons  de 
la  ehaine  mertc^io- 

nate.  Les  CAainottii,  k l'ouest  de  Janina 1200? 

Le  Tamoros.  1000 

Les  points  culminans  des  Monts  Chimera  (Acrocéraunieos).  800  « 

Les  ^ontf  yolutsa.  1100 

Le  Mont  Laeha  (Olympe).  1000 

Le  Mont  Kisoootôssa).  900 

Le  Mont  Zagora  i Pélion).  800 

Mont  Oeta,  dans  l'ancienne  Phocidc,  célèbre  par  le  dcGlé  des 
Thermopyles.  800 

Le  Mont  Cstheron,  dans  l'ancienne  Attique.  650 

Le  Mont  Trelovouno  (Hymètc),  idem.  450 

CoAixES  issüLAines.  . . . I^e  ilfofifi’rtîoriti  (Ida),  dans  Pile  de  Candie.  1220 

J.e  Mont  Delphi,  dans  l'île  Negrepont  650 

La  Montagne  TVoire,  dans  file  Cépbalonie.  839 

Le  Mont  Jupiter,  dans  l'ilc  Naxos.  516 


SYSTÈME  HERCYNIO-CAUPATHIEN , qui  em- 
brasse toutes  les  montagnes  et  les  hauteurs  com- 
prises entre  le  Rhin,  le  Dnieper,  le  Danube,  les 

(daines  de  rAllcmagne  septentrionale  et  celles  de 
a Pologne  occidentale.  Parmi  les  nombreuses 
chaînes  que  présente  ce  système . nous  proposons 
de  considérer  les  monts  Carpathes,  les  Sudètes 
et  les  monts  Hertyniens  comme  b continuation 


d'nne  même  chaîne , malgré  les  grands  intervalles 
qui  séparent  ces  trois  groupes,  et  nous  b regar- 
aerons  comme  b chaîne  principale  de  tout  le 
système;  nous  proposons  de  b nommer  Jlercy- 
ni  o • C a r pa  i k ie  n ne , en  bornant  ta  déno- 
mination de  monts  Jlereyniens  aux  seules  mon- 
tagnes qui,  k travers  un  pays  élevé,  sillonné 
quelquclois  de  profondes  vallées,  unissent  Pcx- 
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frëmtté  de  TEngehirge  par  (e  naobe-Aîp  au 
Scbwarzwald  ( Forét-Noire  ) nommé  StfUa-Iler- 
^nta  dans  ta  géographie  ancienne.  Ces  deuï 
ciéoominations  ont  ravantage  d'étre  déjà  con- 
Mcréet  Mr  l'usage,  quoique  dans  une  acception 
moins  générale,  de  rappeler  en  même  temps  les 
noms  sous  lesquels  on  désigne  les  deux  parties 
eitréroes  de  eette  longue  série  de  hauteurs  que 
nous  regardons  comme  formant  la  chaîne  princi* 

fiale  de  tout  ce  système.  La  grande  élévation  de 
a chaîne  Hercynio^Carpathienne , qui  dépasse 
de  beaucoup  la  hauteur  des  autres  chaînes , nous 
paraît  J ustitier  la  préférence  que  nous  lui  donnons 
•ur  les  autres ;d'auleors  nous  avons  à notre  appui 
ropinton  imposante  d'un  géographe  célèbre,  qui 
a tait  beaucoup  de  recherches  sur  la  direction  de 
CCS  montagnes. 

Les  C’arpatàea  on  A' rapncii  proprement 
dits,  appartiennent  presque  entièrement  à l'em- 
pire d'Autriche;  ils  séparent  la  Transylvanie  et 
la  Hongrie  de  la  Moldavie  et  de  la  Galücie.  I^es 
Gesenker  Gebirge  {monts  abaissés),  entre 
la  Silésie  et  la  Moravie,  plateau  très  élevé,  sur- 
monté de  quelques  haufeurs,  forme  l'anneau  ^i 
unit  les  Carnathes  occidentaux  aux  monts  ou- 
dètes.  Ces  derniers,  pris  dans  leur  plus  grande 
extension,  séparent,  sous  les -noms  de  monta- 
gnes  de  Glatz , de  Riesengebtrae  ( monts  des 
(icans),  d' Isergebirge , de  ff  ohlisehekamm  ou 
montagnes  de  ia  Lusace  et  de  Erzgebirge,  la 
Bohême  de  la  Silésie,  de  la  Lusace  et  du  royaume 
de  Saxe.  Les  fichtelgebirge , dans  le  ^cercle 
bavarois  du  Haut-Mein,  le  plateau  et  les  collines 
élevées  du  Seigeneald,  dans  les  cercles  du  B.is- 
Mcin  et  du  Rexat,  lient  les  dernières  hauteurs  de 
l'Erigebirge  au  Rauke-jélp;  ce  dernier  côtoie 
dans  le  royaume  de  Wurtemnerg  le  bassin  du  Haut- 
Danube  ets'unitco  équerre  à la  chaîne  plusconsidé- 
rable  du  Hchwarzteald,€{UÀ  s'étend  dans  le  grand- 
duché  de  Bade  et  dans  le  royaume  dcAV  urtemberg. 

Parmi  les  nombreuses  chaînes  de  montigncs 
qui  se  détachent  de  la  chaîne  principale  nous 
nous  bornerons  à mentionner  les  suivantes,  en 
allant  de  l'est  à l’ouest  : les  monts-Piotra-Ta- 
plino,  qui  se  détachent  de  l'extrémité  orientale 
de  la  chaîne  des  Carpathes  au  sud-est  de  Kronstadt 
en  Transylvanie,  courent  vers  rouest-ouest-sud 
jusqu'à  Orsova  sur  le  Danube,  séparant  la  Tran- 
sylvanie de  la  Valachic.  Cette  chaîne  est  très  éle- 
vée, mais  on  ne  connaît  pas  exactement  sa  hau- 
teur. Au-delà  du  Danube  elle  se  réunit  à la  chaîne 

feu  élevée  qui  part  du  Balkan,  et  forme  ainsi 
aoueau  de  jonction  entre  le  système  Hcrcyuio- 


Corpafliien  ét  celui  des  Alpes  SîafO-IIeHéniquçs. 

Les  nombreuses  montagnes  de  la  Transylvanie, 
du  Bannat,  de  la  Boiikovine,  celles  de  la  Haute- 
Hongrie  et  de  la  Gallicie,  et  les  petites  haulciirf 
qui  sillonnent  les  plaines  de  cette  dernière  et  des 
gnnvernemens  russes  de  Podolie,  de  Volhyuic,  etc., 
sont  des  dépendances  des  Carpalltes. 

Au  sud  des  montagnes  de  Glatz,  une  chaîne 
court  an  sud-sud-ouest  sous  le  nom  de  Zdarskg^ 
Iloru  séparant  la  Moravie  de  la  Bohême. 

Lextrcniité  occidentale  de  la  Bohème  olTro 
dans  les  F irhtelgebirge  un  grand  nœud.  Au  sud- 
est  s'en  détache  la  chaîne  du  B atkmerwald, 
qui  sépare  la  Bohême  de  la  Bavière.  Au  nord-ouest 
sen  détache  une  autre  branche  que  nous  propo- 
sons. d'après  M.  Bruguière,  d'appeler  monts 
Germa  niques.  Ceux-ci  offrent  une  séria 
de  plateaux  surmontés  par  de  petites  chaînes 
plutôt  qu'une  véritable  chaîne  unique.  Nous 
entrerions  dans  les  détails  que  nous  voulons  évi- 
ter si  nous  entreprenions  de  tracer  la  direction 
de  toutes  ces  montagnes.  Nous  indiquerons  seu- 
lement la  position  des  principales,  ijc  Franken- 
ttald,  dans  le  cercle  bavarois  du  Ilaut-Mcin, 
le  Thuringeneall  ( forêt  de  Thuringe)  dans  les 
duchés  de  Saxe,  partie  de  la  Hesse-Electorale , 
Schwarzbourg-Rudolstadt,  etc.,  etc.;  le  Eichs- 
feldgebirge,  avec  ses  branches  occidentales  dans 
le  gouvernement  prussien  d'Erfurt  et  dans  la 
Hesse-Electorale:  le  Meisner  dans  cette  der- 
nière; le  Han  dans  le  capitanat  des  Montagnes 
dans  le  royaume  du  Hanovre,  dans  le  duché  de 
Brunswick  et  dans  1c  goiivemcmcnt  prussien  de 
Mersebourg:  le  Rhangebirge  ou  liode-Rhane 
dans  le  cercle  bavarois  du  Has-Mein;Ic  Vogels- 
berg,  dans  les  provinces  hessoiscs  de  Gicssen 
et  rolde;  le  Spessart  ou  Spesshardt,  dans  le 
cercle  bavarois  do  Bas-Mein;  XOdenwald,  dans 
la  province  hessoise  de  Starkenberg;  le  rett- 
mi«  ou  Die  Hahe  dans  le  duché  de  Nassau;  le 
Westerwald  dans  le  duché  de  Nassau  et  les 
ouvernemens  prussiens  de  Cobicntz  et  d'Arens- 
erg.  Nous  ferons  observer  que  l'étroite  vallée 
du  Rhin,  vers  Bingen,  sépare  le  Tauniis  de 
l'Hundsdruck,  que  nous  avons  classé  parmi  tes 
montagnes  du  système  Gallo -Francique;  Lindis 
gne  vers  Andcrnach  elle  sépare  du  Wcsterwald  le 
Juflclgebirge  qui  appartient  au  même  système. 
Viennent  enfin  VÈgge  dans  le  gouvernement 
prussien  de  Mindcn  et  la  starostic  hanovricnne 
d'Osnabruck;  c’est  encore  à ces  montagnes  qu'ap- 
partient le  passage  étroit  que  s'est  ouvert  le  We- 
ser,  connu  sous  le  nom  de  Porta  B^éstphalica. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  HERCYNIO-CARPATHIEN. 

ToilfS. 

'iMMC  nKar.TIIIO-C*RrATBIlV!l*. 

Carpathes  on  A' rnpacilt 

pronremeut  dits.  Ja*  Rnska  Poyaua 

Le  Gailuripi.  1500 

Iæ  Eist'haier-Spits.  1333 

Le  Pic  de  Loihttit:.  1324 
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iJoutt  Sudètet.  • . . Le  Schneelerg 712 

Le  Hiesenkopve  ou  ScKneekcppe.  S25 

L'herkamm,  daot  Tlsergcbirge.  €50 

Le  ff  alter-Dorfer-Spitse*  dans  les  Wt^liscbekaouu.  401 

Le  Keilbtrg,  dans  l'Erz^ehirge.  €51 

Montt  Ueregnient.  ■ . IiCÂV/tfieeftrr5r,daasle  richtelgchir^ $45 

Le  Uohenberg^  dans  le  Rauhe-Âlp.  527 

Le  dans  le  Schworswala.  731 

CflAI^ES  SECOIfDAIlES. 

Zdartkz- iiory.  ....  Ploekenitein. 690 

Bahmenieald Hogdelbfrg 722 

Frankenwald Siegliisb&rg 383 

Thuringentoald.  . . . Schnetkopf.  496 

ilarz Brocken.  572 

Bhangebirge krtvzbcrg, 472 

y ogeitberg Oberwald. 380 

SpeitardL  . . . point  cti/fntiMiiif 406 

launui (iroste-Feldberg,  ^ 434 

PFesterwald Salizbutgerkopf.  , . . . 434 


SYSTÈME  SLAVIQUË.  Malgré  le  titre  pompeux  cependant  le  plus  étendu , et  c*est  dans  scs  flancs 

de  monU  fkdlddi,  tnonU  Schemoekomkie  et  que  prennent  leur  source  : le  Volga,  le  plus 

autres,  dont  les  géographes  et  les  cartographes  grana  fleuve  du  G)ntinent  européen,  ainsi  que  le 

décorent  les  petites  nautcurs  qui  sillonnent  le  Unieper  et  le  Don. 

vaste  plateau  de  la  Russie,  on  peut  dire  sans  SiSTÈME  SCâNDINâVIQUE,  qui  embrasse 
hésiter  que  cette  immense  partie  du  Continent  toutes  les  montagnes  de  la  Noruège,  de  la  Suède, 

européen  n'ofTre  aucune  chaîne  de  montages  de  la  Laponie  et  les  hauteurs  <mi  sillonnent  la 

proprement  dites.  Toute  cette  région  n'est  qu  Aine  Finlande  et  les  gouvernemens  d'Olonetz  et  d*Ar« 

plaine  élevée,  couronnée  de  collines  plus  ou  Lbangcltk.  Il  nous  semble  qu'on  pourrait  regarder 

moins  hautes,  mais  dont  aucun  s(Hnmet  n'atteint  le  fleuve  Onega  et  la  mer  Blanche  comme  In  limite 

180  toises  d élévation  au-dessus  de  la  mer  Baiti-  orientale  de  ce  système,  dont  les  autres  limites 

que.  H.  Hassel  et  plusieurs  autres  géographes  al-  sont  tracées  par  le  golfe  de  Finlande,  la  mer  Bal- 

lemands  appellent  la  partie  centrale  oe  ces  hau-  tique,  le  Cattegat  et  la  mer  du  Nord.  La  chaîne 

tcurs  fnon^x  Àlauni;  M.  Bruguière  a proposé  principale  commence  au  cap  lindcsnœsà  Textré- 

la  dénomination  de  système  Sarmatigue;  Malte-  mité  méridionale  de  la  Norwege.  parcourt  ce 

Brun  l'a  appelé  plateau  ^aldaï .*  quant  à nous,  royaume,  le  sépare  ensuite  de  celui  de  Suède, 

nous  pensons  que  la  dénomination  de  système  traverse  le  Finmark  et  va  6nir  au  Nordkyn , pro- 

slare  est  plus  convenable,  h cause  des  peuples  montoire  le  plus  septentrional  du  Contin*^ent  eu- 

qui  habitent  les  contrées  sillonnées  par  ces  lîau-  ropéen.  Comme  elle  n'a  pas  encore  reçu  de  nom 

tcurs.  Nous  nous  bornerons  donc  à fmre  observer  général  nous  proposons  de  la  nommer  CeaIse 

que  les  hauteurs  les  plus  remarquables  de  la  partie  scasoivaviqoe.  Dans  son  long  cours  elle  prend 

nommée  monts  Haldaï  se  trouvent  cotre  les  la  dénomination  de  monts  TAttf lena  oo 

gouvernemens  de  Twer  et  de  Novogorod,  et  Lanyfièld  en  Norwège,  au  sud  du  62*  pa- 

que  leur  point  culminant  entre  Ostascbkow  et  rallcle;  de  Dofrefield  ouDofrineSf  dans 

w aidai  n'est  que  de  175  toises;  que  ces  hau-  la  même  contrée  du  62*  au  63*  narallèle;  et  de 

tcurs  tillounciit  surtout  les  gouvernemens  de  JCoelen  on  Kioel,  depuis  le  o3*  parallèle  jiis- 

Moscou,  Srnoleusk,  Toula,  Orel,  Koursk;  que  qu'au  Nordkyn.  entre  la  Suède  et  la  Norwège,  et 

celles  qui  longent  le  conlin  méridional  du  gouver-  dans  le  Finmark.  Cest  la  partie  du  milieu;  ou  les 

nement  d'Arkhangelsk,  déf orées  du  titre  de  «nontf  Dofrines,  qui  seule  oCTre  le  véritable  caractère 

Schemockouskie ^ se  rattachent  d'un  côté  au  d'nnc  chaîne;  les  monts  Thuliens  et  les  Kioel 

système  de  l'Oural  et  de  l'autre  au  système  Scan-  ne  sont  à proprement  parler  que  des  plateaux 

diuavique;  tandis  que  la  prolongabon  des  hau-  couronnés  de  chaînons  isolés, 

tcurs  des  Waldaî  reunit  au  système  slave  les  col-  A TextrémUé  orientale  des  Dofrines  et  précisé- 
Unes  des  gouvernemens  de  Witebsk  et  de  Cour-  ment  dans  les  environs  du  Syltfisllct,  des  chat- 

lande,  et  que  la  continuation  des  hauteurs  qui  noos  se  détachent  de  la  chaîne  principale , entrent 

sitloniicnt  le  gouvernement  de  Koursk,  parait  en  Suède,  s'étendent  dans  le  Jemtland,  l'Heridalie 

rattacher  l'extrémité  sud-ouest  de  ce  système  aux  et  le  Kopparberg  et  se  terminent  en  collines, 

derniers  rameaux  du  système  Uercynio  - Carpa-  De  petites  hauteurs  se  détachent  du  plateau  de 
thicu,  par  l'escarpement  granitique  qui  coupe  le  la  Laponie,  se  lient  aux  collines  rocheuses  de  la 

cours  ou  Dnieper  dans  le  gouvernement  d'Ekate-  Finlande  et  a celles  du  gouvernement  d'Olonetz, 

rinoslaw.  liC*  système  slave , quoique  le  plus  bas  où  elles  vont  se  perdre  en  serpentant  entre  les 

de  tous  ceux  qui  appartienneat  a l'Europe,  est  nombreux  lacs  de  ces  pays;  ce  sont  les  prétendus 
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montg  l^lantelha  en  Finbndc  et  monts  Olanets  l«cs  (^onpcs  des  fies  Lofoden  et  Tromsen . fa* 
dnns  le  {rouvernement  de  ce  nom,  qui  fi{pircnt  ineiix  parleurs  pêcheries  et  qui  forment  l'arclii- 

dans  toutes  les  géo|rraphiet  et  sur  toutes  les  car*  pci  Norwé^ricn,  peuvent  être  rpi^ardés  comme 

tes.  D'autres  élévations  encore  moindres  partent  une  chaîne  dépendante  de  ce  système,  que  nous 
du  morne  plateau  et  sillonnent  la  partie  occiden*  appellerons  la  cAa  t«e -rnarit  i m e. 


talc  du  gouvernement  d'Arkhangelsk. 

TABLEAU  DES  POINTS  CÜLMINANS  Dü  SYSTÈME  SCANDINAVIQDE.  tcî«. 

CbaIXE  ScA!tDlNAVtl}VE. 

Jflontê  Thuliens he  Soynefieîd, 112.1 

Le  Langjield.  1032 

Le  Goutta.  1013 

SJontt  Dofrefield.  . . . Le  point  culminant  de  tout  le  système.  . 1313 

Le  Sneehatten-,  qui  passait  naguère  pour  la  plus  haute  mon- 
tagne de  toute  la  Scandinavie.  1270 

Le  Syltfiallet.  1014 

Monts  Kioel.  , . v . . Le  Au/itc/ma Ü51 

point  culminant  des  Iles  Ost'Waagen  c/  Ilindoen.  610 

OxAisB  BABiTWB Lc  point  siilminant  de  l’ilc  Seiland. 504 

Le  point  cuinûnant  des  Iles  Ibesfad  et  Andergoe,  550? 

Le  point  culminant  des  îles  Rogla^  Vanoe  et  Arenoe.  500 

Lc  célèbre  capPford  dans  l'ile  Mageroe.  200 


SYSTEME  SARDO-CORSE,  dans  la  Méditer*  pure  dans  la  chaîne  principale.  CcIlc-ci  va  du 
ranée.  Ce  système  comprend  toutes  les  monta-  nord  au  sud  depuis  l'eitrémité  septentrionale  do 
gnes  des  Iles  de  Corse  et  de  Sardaigne  riches  en  la  péninsule  étroite  et  montagneuse  nommée  cap 
minéraoi  de  toute  espèce.  Elles  sont  séparées  Corse,  jusqu'au  cap  Teulada  et  Carbonaro  dans 
par  le  détroit  de  Bonifacio,  qui  n'est  qu'une  cou-  1a  partie  méridionale  de  la  Sardaigne. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULHINANS  DU  SYSTÈME  SARDO-CORSE. 


Cbaiüb  PBiltciPALE Monte  Rotondo,  en  Corse I41ï5 

Monte  d Oro,  en  Corse.  13GI 

Monte  di  Paglia  Orha , en  Corse.  1361) 

Monte  GenargentOy  en  Sardaigne. 

Monte  Gigantinu,  en  Sardaigne.  624 


SYSTEMEBRÎTANNIQUEonCALEDONIQUE,  Les  monts  Ckevtois,  si  renommés  par  leurs 
ainsi  nommé  parce  qii1l  embrasse  toutes  les  mon-  abondans  pâturages,  séparent  l’Angleterre  de 
tagnesde  l'archipel  Britannique,  et  parce  que  ses  l'Ecosse  et  s'étendent  par  différentes  branches 
plus  grandes  hauteurs  se  trouvent  dans  l’Ecosse,  dans  la  partie  méridionale  de  celle-ci  et  dans  la 
nommée  anciennement  Calédonie.  Ce  système  partie  scptcntricnale  de  l'autre, 
n'offre  pM  précisément  des  cl»lnes  suivies;  mais  Maigre  de  fo  rtes  interruptions  on  peut  regarder 
des  pics  isolés,  souvent  très  éloignés  les  uns  des  comme  un  chaînon  les  hauteurs  et  les  montagnes 

autres,  ou  bien  des  chaînons  très  courts  et  des  qui  traversent  les  comtés  de  Cumberland,  de 

groupes  d une  petite  étendue.  Nous  nous  borne-  Westmoreland , de  York,  de  Uncaster,  de  Dcr- 

rons  à indiquer  les  pnncipan»  chaînons  de  la  by.  de  Stafford,  de  Worcester,  de  Warwick  et 

Grande-Bretagne  en  allant  du  nord  au  sud.  IjC  d Oxford.  C'est  ce  que  plusieurs  géographes  nom- 

ehainon  S e P te  n tri  O n a l ou  de  Ross,  ment  la  chaine  centrale.  Des  crêtes  plus 

I étend  an  nord  du  canal  Calédonien  dans  les  ou  moins  élevées  la  lient  aux  montagnes  du  pays 

comtes  dinverness,  de  Ross,  de  Sutherland  et  de  Gallet  et  à celles  du  Devon  et  du  Cornouailles, 

de  (.ait^ess  dans  I Ecosse  septentrionale.  Dans  l'Irlande  on  trouve  des  chaînons  en- 

ChulchuUin,  dans  liledeSkye  peut  être  regarde  core  plus  courts  que  ceux  de  la  Graude-Brela- 

comme  une  dépendance  de  ce  groupe.  Le  cAui-  gne;  ce  ne  sont  absolument  que  des  petits  grou- 

noM  aex  uram^ianx  (uns  1 Ecosse  septen-  «es  isolés.  Les  Hébrides,  les  Orcades,  les  îles 

(nonale,  entre  le  canal  Calédonien  dun  côté,  la  Shetland,  et  l'archipel  de  Fcrœr,  qui  appartient 

C^(te  et  le  Fortb  (le  lantjre;  il  traverse  les  com-  ^ Ja  monarchie  Danoise,  offrent  des  nauteurs  plus 

tesdArgylc,  de  Perth,  d Invemess,  d Aberdeen,  ou  moins  considérables  qu'on  regarde  comme 

d Angus  et  de  Kmkardtne,  et  offre  dans  le  comté  dépendances  géographiques  du  système  Britao- 

d Jnverness  le  iuefi/-/revt>  qui  est  le  pomt  cul-  nique, 

minant  de  tout  le  système.  ^ 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANSDÜ  SYSTÈME  BRITANNIQUE. 


JOItCf. 

CsAisos  SiVTESTaioiux,  ou  DI  Ross.  Mont  Vêtis,  dans  le  comté  de  Ross 68*2 

Cn.iHO,  DES  Geamfiars Bens-l¥eviSf  dans  le  comté  d'Invemess.  point  culminant  de 

tout  le  système 682 
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Toises* 


Ben-na-muich‘Dttidh , dans  le  comté  d*Aberdeen.  673 

IIoutk  CoETtoTS.  . . ...  . . Le dans  le  comté  de  l^anark,  dans  uii  chaînon  secon- 
daire nommé  Lcnd-Hül 4D0 

T*e  CAcvtot'//i7t,  dans  le  Northumberland.  420 

Caii^E  CcMiAiE ]jC  Crossfell,  dans  le  Cumberland 529 

Le  U harniide,  dans  le  comté  d'York.  373 

\jt  Conùtonfelly  Lancaster 403 

Ja:  Snowdon,  dans  un  chaînon  du  Pays  de  Galles.  556 

IjC  Cader-Idrit^  dans  le  Pays  de  Galles.  458 

Citiuicoas  DB  l’Ihlabdb Xjc  Carron’Tual , dans  le  comté  de  Kerry. 534 

Le  Sniebh-Donn,  dans  le  comté  de  Londonderry.  492 

Le  Sleibh’Douaj^,  dans  le  comté  do  Do«n 438 

CiUfifoiis  DBS  Hébkidbs Mont*  de  ChuchulUuy  île  deSkye. 469 

Üuetfell,  Ile  d'Arran.  448 

• Èen^Otr,  Ile  de  Jura.  3S6 

^cit-lfore,  île  de  Mull.  484 

//cc/a,  Hc  de  South- Uist  470 

Suaneval,  Ile  de  Lewis.  422 

CnAiTioas  DBS  Orcadbs Le  point  culminant  de  l'île  Iloy,  188 

Cbaisors  DBS  ILES  Sbetlasd.  . . ^/on/ /toRO;  Jlo  dc  Mdînland.  562 

Cbaisoiis  des  îles  b'oaou.  . • • SlaUerind,  île  Stroemoe?  4G9 


SYSTÈME  AÇORIQÜK  ou  OCCIDENTAL.  Ce 
petit  système  insulaire  comprend  toutes  les  mou- 
lages de  l'archipel  des  Açores,  que  bien  des  ^éo- 
(Graphes  classent  encore  b tort  avec  les  îles  Africai- 
nes. par  les  motifs,  exposés  à b page  33  nous  l'avons 
regardé  comme  une  dépendance  politique  et  géo- 

f graphique  du  Portugal  Ses  points  culminans  sont 
e Grand  Pic , dans  nie  Ihco.  haut  de  1260  toises; 
le  Pic  de  FarOy  dans  l’île  Saint-Michel,  de  833 
toises. 

SYSTÈME  BORÉAL.  Nom  proposons  de  com- 
prendre sous  cette  dénomination  toutes  les  mon- 
tagnes du  Spitxberg.  IjCS  points  cuüninnns  de  ce 

fietit  système,  le  plus  boréal  de  tout  le  globe  actucl- 
ement  connu,  sont  : la  Pointe  Pioirv,  haute  de  703 
toises  et  le  Mont  Pamatte,  dc6l8,  tous  deux  dans 
la  grande  île  nommée  aussi  Spitibcrg  ou  Nouvellc- 
p'rislande;  le  lionbergy  dans  l'ib  Charles,  haut  de 
C88.  Voyci  à la  page  85. 

PLATXA0X.  Loplus  grand  est  celui  de  la 
Hu9*ie  centrale  ; ruais  son  élévation  est  peu 
considérable,  puisque  vers  la  source  même 
du  Volga,  elle  n’est  que  de  1 75  à 180  toises. 
Viennent  ensuite  le  plateau  de  VEspogne 
centrale,  haut  de  850  toises;  le  plateau  do 
la  Suisse,  entre  les  Alpes  et  le  Jura,  de  370 
à 600  ; de  VAuvergne,  do  360;  du  Piémont, 
do  400  à 200;  du  Jura,  de  370  à 800;  de  la 
.Bavière,  de  S60:  do  la  Thuringe,  de  100  n 
120  toises. 

VOLCANS.  Ce  Fésuve,  près  de  Naples,  est 
le  seul  volcan  proprement  dit , qui  ap- 
partienne au  Continent  européen  ; mais  il  y 
en  a plusieurs  dans  les  îles  de  cette  partie 
du  uioiidc.  Les  principaux  sont  : VEtna  ou 


mont  Gibel  en  Sicile;  c’est  le  pins  ancien  et 
pu  même  temps  le  plus  élevé  de  tous  ceux 
qui  appartiennent  à l’Europe;  viennent  en- 
suite  les  trois  volcans  des  îles  FulcanOy  Fui» 
canello  et  Strongoli,  dans  le  petit  archipel 
de  Lipari;  le  graud  volcan  de  Pico  et  celui 
de  Saint-Georges,  dans  les  îles  de  ce  nom , 
dans  l’archipel  des  Açores;  et  le  volcan 
Sarytcheffydens  la  grande  île  septentrionalo 
du  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  ; c’est  le 
plus  boréal  de  tous  les  volcans  connus  au- 
jourd’hui. L’Europo  compte  aussi  plusieurs 
volcans  sous-marins  parmi  lesquels  nous 
citerons  celui  qui  est  près  de  l’ile  5afi/on» 
dans  l’Archipel  proprement  dit,  et  ceux  qui 
avoisinent  les  îles  San-Miguel,  Terceiro  et 
Saini-Georges , dans  l’archipel  des  Açores. 
Nous  ne  ferons  ici  qu’indiquer  celui  qui, 
en  I8SS,  donna  signe  d’existence  près  de 
la  Sicile,  et  qui  produisit  à la  suite  d’une 
irruption unepetite  ile  qui  fut  appelée  Fet^ 
dinandine^  mais  qui  disparut  quelques  mois 
apres. 

VALLÉES  et  PLAINES.  Les  vallées  de 
l’Europe  sont  nalurelleinent  moins  étendues 
que  oelles  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de 
l’Amérique.  La  vallée  du  Bas-Danube,  com- 
prenant les  plaines  de  la  Valochie  et  delà 
Bulgarie,  et  la  vallée  du  Danube  Moyen, 
formant  la  Hongrie,  sont  les  plus  considéra- 
bles. La  magnifique  vallée  du  Pô  vient  en 
troisième  ligne  pour  la  grandeur.  Celles  du 
Rhin,  entre  Bâle  et  Mayence;  du  Heut-Rhône, 
dau»  la  Suisse;  de  la  Drave,àam  la  Carintbie, 
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sont  aussi  remarquables  par  leur  étendue  ne  connaît  encore  sur  tont  le  globe  que 
que  par  leur  beauté.  Les  vallées  de  la  Nor-  cette  partie  de  la  Russie  et  un  vaste  espace 
wège  et  de  l’£cosse  offrent  pour  caractère  de  l’indoustan  qui  présentent  des  couchea 
spécial  un  bassin  long  et  étroit  occupé  très  d’Aumut  végétal  aussi  étendues  et  aussi  fé- 
souvent  au  milieu  par  un  lac  de  la  même  condes. 

figure.  Les  autres  régions  moninenses  de  DÉSEBTS . STEPPES  et  LAlfOES.  L’Eu* 
l’Europe  en  offrent  on  grand  nombre.  Nous  rope  n’a  pas  ae  désert  proprement  dit  d’une 
citerons  encore  les  belles  vallées  de  la  Sa-  vaste  étendue;  mais  elle  a beaucoup  de  lan- 
voie,  do  Brescian,  du  Bergamasc  et  du  Tyro/,  des  nommées  steppes  en  Russie , putvens  en 
dans  l’empire  d’Autriche  ; des  cantons  de  Hongrie,  etc. , etc.  Les  plus  vastes  se  trou- 
Zlem«,duTe«sin,des(rnsofM,d’{/r>,etc.,etc.,  vent  dans  l’empire  Russe;  la  steppe  de  Rgn, 
dans  la  confédération  Suisse;  de  l’.,^rayoa , entre  le  Volga  et  l’Oural;  celle  du  Volga, 
de  la  Catalogne,  de  la  IVavamet  du  royaume  entre  ce  fleuve  et  le  Don  ; celles  de  la  Cri- 
de  Grenade,  en  Espagne;  de  la  Beira  et  du  mée,  de  la  Petchora,  etc.,  etc.,  sont  les  plus 
Tras-os-Montes , en  Portugal;  du  Dauphiné,  considérables.  Après  celles  de  la  Russie  les 
des  Hautes  el  Basses-Pyrénées,  des  Pyrénées-  landes  les  plus  remarquables  se  trouvent 
Orientales  et  de  VAriège , en  France.  Nous  dans  la  monarchie  Norwégiéno-Suédoise , 
terminerons  cet  article  en  faisant  observer  surtout  dans  le  JYordland,  dans  la  Laponie, 
que  l’Europe,  malgré  la  petitesse  de  ses  di-  et  dans  la  Oothie  occidentale.  L’empire 
niensions,  offre  une  p/otne  immense  que  les  d’Autriche  en  a plusieurs  surtout  dans  la 
géographes  ordinaires  ne  mentionnent  pas,  Hongrie,  où  elles  sont  très  étendues.  Le 
mais  dont  l’éteiidiie  et  l'importance  ont  été  royaume  de  Hanovre  en  a de  considérables 
signalées  par  Ualte-Urun.  Nous  voulons  par-  dans  les  environs  de  Stade,  de  Hanovre  , do 
1er  de  cette  plaine  qui  s’étend  depuis  Paria  Lunehourg  et  de  'Lell.  Celle  de  Hambourg 
et  Londres  ju.squ’a  Moscou  et  Kasan  d’un  est  très  connue,  ainsi  que  celles  de  la  A’ou- 
cété,  et  Astrakhan  de  l'autre.  Elle  comprend  velle-BIarche  et  de  la  Poméranie  , dans  la 
lus  parties  bassesdela  France  septentrionale,  monarchie  Prussienne.  La  plus  grande  par- 
les Pays-Bas,  l’Allemagne  du  Nord,  toute  la  tie  des  départemens  des  Landes  et  de  ta 
Prusse,  la  plus  grande  partie  de  la  Pologne  Gironde  est  aussi  occupée  par  des  landes, 
et  de  la  Russie  jusqu’aux  premières  terrasses  Le  royaume  de  Naples  proprement  dit  en  a 
de  l’Oural.  aussi  d’assez  grandes  dans  la  province  de  la 

C’est  encore  ici  que  nous  croyons  devoir  Terre  do  Bari. 
signaler  un  fait  généralement  ignoré , mais  CLIMATS.  La  division  banale  du  sol  do 
qui  forme  le  trait  caractéristique  d’une  l'Europe  en  trois  climats,  cAaud,  tempéré  et 
grande  partie  de  la  vaste  plaine  qui  occupe  glacial,  fondée  uniquement  sur  les  différen- 
uo  si  grand  espace  dans  l’empiro  Russe.  cesdclatitude,eston nesauraitpiusabsurdo. 
C’est  que  le  sol  des  rauverneraens  de  Kiew,  Comme  nous  n’avons  pas  assez  d’espace  pour 
Poltava,  Rharkov,  Koursk , Orel , Kalouga,  réunir  ici  tous  les  faits  qui  peuvent  donner 
Toula,  Tambov , Voronèje,  etc.,  etc. , de  la  une  idée  exacte  des  innombrables  anomalies 
Russie  centrale  et  méridionale , est  recou-  qu'offre  l’Europe  considérée  sous  ce  point 
vert  d’une  couche  d’Awmus  décomposé,  en-  de  vue,  nous  nous  bornerons  à présenter  le 
fièrement  formé  de  débris  végétaux , dont  résumé  des  idées,  aussi  justes  que  neuves  en 
l’épaisseur  varie  de  8 à 6 pieds.  C’est  cette  partie , exposées  par  Malte-Brun  dans  son 
vaste  couche , tantét  élevée,  tantôt  si  basse , Précis. 

que  son  niveau  est  au-dessous  de  celui  de  Trois  grandes  causes  physiques  modifient 
la  mer,  qui  permet  à la  Russie  de  récolter  en  Europe  1rs  résultats  du  climat  astrono- 
ces  énormes  quantités  de  blé,  qu’elledéverse  miqiie.  Ces  trois  causes  sont  ; le  froid , pro- 
dans le  reste  de  l’Europe,  lorsque  la  disette  duit  par  le  voisinage  de  l’Asie  Centrale  et 
s’y  fait  sentir.  La  fertilité  de  cette  plaine  est  Boréale  dans  tous  les  pays  qui  sont  exposés 
si  grande  qu’on  n’y  emploie  pas  le  moindre  aux  vents  froids  qui  viennent  de  ses  monta- 
engrais.  D’après  des  calculs  assez  exacts  on  gnes,  de  ses  plateaux  élevés,  et  de  ses  plaines 
estime  la  surlace  couverte  par  cet  humtss  glacées;  la  cAu/sur  produite  par  le  voisinage 
végétal  à plus  de  374,000  milles  carrés,  de  l’Afrique  dans  tous  les  pays  qui,  étant 
c’est-.à-dire  beaucoup  plus  que  toute  la  sur-  rapprochés  de  cette  partie  du  monde , sen- 
làcc  de  la  monarchie  Française  et  de  l’em-  teiit  plus  que  les  autres  l’influence  des  vents 
pire  d'Autriche  réunis.  Selon  31.  Rittcr,  on  chauds,  dont  scs  déserts  brùlanssont  le  point 
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de  départ;  les  changement  bru*que$  prodnilt 
Jane  ta  température  des  pays  do  l’Europe  in- 
clinés vers  l’Océan-Atlanlique  et  sesbranches, 
par  les  vents  qui  balaient  sa  vaste  surface. 
Oes  trois  causes  générales,  combinées  avec 
la  disposition  des  montagnes , l’exposition 
du  sol  et  son  élévation , permettent  de  dis- 
tinguer en  Europe  trois  climats  généraux , 
qui  peuvent  être  figurés  par  les  trois  cétés 
d’un  triangle,  dont  Tes  trois  pointes  seraient 
dirigées  vers  le  cap  Saint-Vincent  en  Portu- 
al,  le  cap  Nord  dans  le  Fiiimark,  et  le  nord 
e la  mer  Caspienne.  Nous  appellerons  celui 
qui  va  du  cap  Saint-Vincent  au  cap  Nord, 
cité  Océanique;  nous  nommerons  cité  Atia- 
tique  celui  qui  unit  le  cap  Nord  à l’extré- 
mité  septentrionale  do  la  mer  Caspienne,  et 
nous  désignerons  par  cAté  Autlral  celui  qtii 
de  la  mer  Caspienne  va  au  cap  Saint-Vin- 
cent. En  suivant  dans  l'hiver  le  côté  Océa- 
nique, le  froid  augmente  en  allant  du  sud 
au  nord;  si  on  suit  le  côté  Austral,  le  froid 
s’accroit  avec  des  variations  irrégulières  à 
mesure  que  l’on  marche  vers  l’Orient  ; le 
long  du  côté  Asiatique,  le  froid  reste  presque 
le  même  en  allant  du  sud  au  nord.  La  cha- 
leur de  l’été  suit  d’autres  lois  générales  : dans 
tout  le  nord  elle  acquiert  beaucoup  d’inten- 
sité par  la  longueur  des  jours,  mais  sur  le 
côté  Océanique  du  triangle  sus-mentionné , 
la  température  constante  de  la  mer  modère 
cette  chaleur;  sur  le  côté  Asiastiquo  elle  de- 
vient quelquefois  incommode,  surtout  à 
cause  des  froids  rigoureux  qu’on  y éprouve 
durant  les  hivers;  enfin  sur  le  côte  tourné 
vers  la  Méditerranée,  elle  varie  singulière- 
ment selon  les  vents  et  d’autres  causes  loca- 
les; mais  elle  diminue  généralement  vers  l’est. 

Si  l’on  voulait  une  classification  plus  dé- 
taillée des  influences  climatologiques  qui 
agissent  de  dehors  sur  l’Europe , on  pourrait 
tracer  l’heptagone  que  voici  : 1°  côté  tourné 
vers  l'Afrique , depuis  Gibraltar  jusqu’à  la 
Crète;  2"  cité  tourné  vert  te  mont  ’faurut  et  le 
Caucase , depuis  la  Crète  jusqu’à  la  mer 
d’.Azof  ; 3“  côté  tourné  vert  la  mer  Caspienne 
et  les  déserts  qui  l’ avoisinent  ; côté  tourné 

vert  les  monts  Ouralient;  5°  côté  tourné  vers 
la  ÿier  Glaciale,  depuis  le  détroit  de  Vaigats 
jusqu’au  cap  Nord  ; 6°  côté  tourné  vert  la  par- 
tie nord  de  f Océan-Atlantique,  depuis  le  cap 
Nord  jusqu’au  cap  Ouessant;  7*  câté  tourné 
vert  la  partie  moyenne  de  l’Océan-Allantique, 
Voy.  le  tableau  des  lignes  isothermes,  a la 
p.  13,  pour  la  partie  relative  .à  l’Europe. 

Si  l’Europe  ne  possède  qu’un 


très  petit  nombre  de  raines  d’argent , d’or 
et  de  pierres  précieuses , dont  les  pro- 
duits sont  même  très  limités , elle  a en 
retour  des  mines  de  fer , de  plomb , de  cui- 
vre, d’étain,  de  houille,  de  sel  et  de  mer- 
cure les  plus  riches  que  l’on  connaisse. 
C’est  même  le  produit  oe  ces  dernières  qui 
a tant  contribué  à augmenter  celui  des 
mines  d’or  et  d’argent  du  Nouveau-Monde, 
pendant  les  xvii*  et  xviii*  siècles  et  les  pre- 
mièresannées  du  xix”.  Le  tableau  ci-dessons 
offre  les  contrées  de  l’Europe  dans  lesquelles 
les  diamant  et  les  autres  pierres  précieuses , 
l’or,  l’argent,  l’étain,  le  mercure,  le  cui- 
vre , le  fer,  le  plomb , le  $el  commun  et  In 
houille,  sont  les  plus  abondans.  On  a tâché 
dans  chaque  article  d’énoncer  les  pays  dsiiis 
un  ordre  correspondant  au  degré  des  riches- 
ses minérales  qu’ils  possèdent. 

TABLEAU  HINÉRALOGIQUB  DE  L'EUBOPF. 
Bubars.  Empire  Ruste,  gouvernement  de  Perm. 
ÂCTRES  PIEUSES  pstciEUSES.  Emp.  d'Autriehe, 
Bohême,  Hongrie , Transylvanie  : roy-  de  Saxe. 
Oa.  Empire  Ruste,  gonvérnemens  ae  Perm  et 
d‘OreniK)urg;  empire  d*/^u/nVAe,  Transjlv«nnie , 
Hongrie,  Saltxbourg,  etc.;  royoufneÀarae,  Pié- 
mont, etc. 

Aeoest.  Ev!^.  d* Autriche , Hongrie  et  Bannat, 
Bohême,  Transylvanie, etc.;  roy.  de  Saxe,  Ere- 
gebirge;  roy.  de  Hanovre.  Harx;  emp.  0«o- 
man,  Mac^oine,  Albanie,  Bosnie,  etc.;  mon. 
Prunienne t provinces  de  Saxe,  du  Bhin,  etc.; 
mon.  Anglaise,  Cumberland , Derby , Flint,  etc.  ; 
mon.  Française,  Finistère,  I/)xèrc,  Vosges; 
mon.  RoneégiénO’Suédoise , Buskerud,  nes- 
teras,  Stora-Kopparberg;  duché  de  Rassau^ 

. roy.  Sarde,  Savoie,  etc. 

Etais.  Monarchie  Anglaise,  Cnrnwallis,  Devoo; 

roy.  de  Saxe;  emp.  d'Autriche,  Bohême. 
Hbbcuib.  Monarchie  Espagnole , Manche;  em- 
pire d'Autriche,  Carmolc,  etc.;  royaume  de 
Bavière,  Rhin,  etc. 

CeiviiB.  Mon.  Anglaise,  Cornvi'alhs,  Anglesea, 
Irlande,  Devon,  Galles,  etc.;  emp.  Aiare,  Perm, 
etc.,  emp.  d' Autriche , liongrie  et  Bannat.  Bet-- 
liinais,  Styric.  etc.;  mon. ISorvégiénO’Suédoixe, 
Stora-Rimparberg,  Sondre,  Trondhicim.  IJnil- 
koping,  Westeras;  emp.  Ottoman,  Macédoine, 
etc.;  mon.  Prussienne , provinces  de  Saxe,  du 
Rhin,  etc.;  Espagne,  Andalousie,  etc.,  mou. 
Française,  Rhône,  Haut-Rhio,  Basses-Pyrénées; 
roy.  de  Hanovre;  etc. 

Feu.  Mon.  Anglaise,  Galles  Méridional,  SbilTord, 
Shrop,  York,  Ecosse,  etc. ; emp.  Russe,  Perm, 
Oremhonrg,  Tambov , Nij ni- N ov ogorod , Ka longa , 
Olonets,  Viatka.  etc.;  mon.  Française,  Haute- 
Marne  , Côte-d'Or,  Meuse,  Nièvre,  llante-Sadoe , 
Moselle,  Meurthe,  Ardennes,  Doubs,  Jura, 
Âriègc,  etc.;  mon.  Prussienne,  SUésic,  Rhin, 
Draudebourg,  etc.; mon.  I^'oncégiéno-Suédoise , 


EIUIOPE. 


Orebfo,  S<ora-Kopparb«rjf.  Carlsfad,  Ccncbor^, 
Westeras,  Jonkopinç,  Upsaln,  etc.,  en  Suède, 
Smnalcbiiene,  Laurvig«  en  Norwèçc;  emp.  d' Au‘ 
triche,  SUr^,  CarinlÛe,  Hongrie  et  Hannat, 
Bohème*  TransyKaaîe,  gouv.  de  Milan,  c(c.; 
ÿrand’duché  de  Toscane,  tic  d'Hlbe;  fno». 
itpagnoie,  Catalogne,  Aragon,  Navarre,  Bis* 
cave,  Astiiriet,  Grenade,  etc.;  emp.  Ottoman, 
Bulgarie:  Bosnie,  Macédoine,  roy.  de  Jlaeièrej 
roy.  Sarde,  Piémont,  etc.;  duchéde  Aassau.  etc. 
pLOii.  Mon.  Espagnole,  Grenade,  Andalousie, 
Catalogne,  etc.;  mon.  Anglaise,  Denbigh,  Flint, 
Cumberland,  Northomberland.  Durham,  York, 
Derby , etc  ; emp.  d'Autriche , Carinthie , Hongrie, 
Bohême,  etc.;  mon.  Prussienne,  Silésie,  Rliin, 
etc.;  roy.  de  Uanorre;  mon.  Française,  Finis- 
tère, etc.,  duché  de  Hassan;  roy.  de  Saxe;  roy. 
Sarde,  Savoie,  Sardaigne,  etc. 

ZiRC.  Mon.  Anglaise;  roy.  de  Belgique',  mon, 
Prussienne,  Silésie;  empire  d'Autriche,  Caria- 
thie. 

CiAtioa  aa  rtaiB.  Mon.  Anglaise,  Northumber- 
bnd,  Darbam,  Cnmberland,  Stafford,  Derbv, 
Laocastre,  York,  Leicester,  Galles-Méridional, 
etc.,  en  Angleterre;  Lothiao,  Lanark,  Renfrew, 
Ajr,  etc.,  en  Ecosse;  roy.  de  Belgique,  Mons, 
Namur,  Liège,  etc.;  mon.  Française,  Nord, 
Loire,  Haute-Loire,  Calvados,  etc.;  mon.  Prus- 
sienne, Silésie,  WestphaKe,  Rhin,  etc.;  emp. 
d Autriche,  Bohême,  Hongrie,  Basse-Autriche, 
Styrie,  Moravie,  etc. 

SucoaavR  de  terre,  de  mer  et  de  source.  Emp. 
Russe,  Saratow,  Perm,  Tauride,  Astrakhan, 
Bessarabie,  etc.;  emp.  d'Autriche,  Gallicie, 
Transylvanie,  Hongrie  orientale,  Haote-Âutri- 
che  avec  Saltzbourg,  Tyrol,  Venise,  Dalmatie, 
Trieste,  etc.;  mon.  Française,  Charente-In- 
férieure, Meurthe,  Jura,  Loire-lnférieitre,  Ven- 
dée, Gard,  etc.;  mon.  Espagnole,  Catalogne, 
Grenade,  Navarre,  Séville,  Valencia,  Ivica.  etc.; 
mon.  Anglaise,  Chester,  Worcester,  Stafford, 
Norfolk,  Kent,  Fife,  etc.,  Munster,  Ulster 
Portugaise.  Setubal,  Lisbonne,  b'îguiera,  etc.; 
non.  Prussienne.  Saxe,  Westpbalie,  Pomé- 
ranie, etc.  ; princip.  de  Palachie  et  Moldavie; 
ng.  Sarde,  Sardaigne,  Gènes;  roy.  des  Veux- 
Steiles,  Sicile,  Pouille,  Calabre,  etc.;  roy.  de 
Bavière.  Isar.  etc.;  Biais  du  Pape.  Forli,ctc.; 
non.  J^oneégie'no-Suédoise.  Smaeland,  Bobus, 
etc.,  en  Suède:  Tonsberg,  etc.,  en  Norvège;  rt- 
publigue  des  iles  Ioniennes.  Si^te-lttaure,etc.; 
Crèee,  île  Naxos,  etc. 

Au  commencement  de  ce  siècle , l’Amé- 
rique produisait  onte  fois  autant  d’argent 
qu’en  produit  aujourd’hni  l’Europe.  La  pro- 
duction en  or  était  aussi  beauco^  plus 
grande  que  l’était  alors  celle  de  l’Europe. 
Uepuis  cette  époque , elle  a un  pen  diminué , 
et  celle  de  l’Europe  a augmenté  dans  une  si 
forte  proportion  qu’elle  l’a  dépassée.  La 
Russie,  à elle  seule,  depuis  les  découTcrtes 
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récentes  de  nouveaux  minerais  d’or  et  do 
platine  dans  le  Caucase,  produit  les  six 
septièmes  de  la  quantité  totale  d’of  pré- 
parée en  Europe;  la  Hongrie  cl  la  Transyl-  , 
vanie  près  d’un  septième.  L’Anglolcrrc,  si 
riche  en  métaux  communs , ne  produit  que 
des  quantités  insignifiantes  do  métaux  pré- 
cieux. Elle  fournit  à elle  seule  près  du  tiers 
de  In  quantité  totale  du  fer  produit  en  Eu- 
rope, la  Russie  un  quart  ; la  France  un  cin- 
quième; la  Suède  un  dixième;  les  autres 
pays  le  reste.  Les  fers  anglais  sont  de  qualité 
inférieure  mais  se  vendent  à très  bas  prix. 
Les  fers  russes  et  suédois  sont  de  bonne  qua- 
lité, surtout  pour  la  fabrication  de  l'acier. 
La  France  produit  en  meme  temps  des  fers 
de  première  et  de  dernière  qualité.  Les  cinq 
sixièmes  delà  quantité  totale  de  fonte  de  mou- 
lage coulée  en  Europe  pour  la  fabrication  des 
machines,  poteries,  etc.,  proviennent  des 
usines  d’Angleterre  : un  dixième  seulement 
de  celles  de  France,  et  un  quarantième  dos 
usines  de  Prusse.  La  Russie  et  la  Suède  en 
produisent  peu.  11  est  remarquable  qiie  la 
production  des  mines  do  fer , malgré  la  faiblo 
valeur  intrinsèque  du  métal , représento 
plus  des  trois  quarts  de  la  valeur  de  la  pro- 
dnetion  totale  des  mines  d’Europe,  et  celle 
de  la  production  des  mines  d’or,  argent  et 
platine,  un  neuvième  seulement.  Bloiliédu 
plomb  consommé  en  Europe  est  extrait  des 
minerais  d'Espagne,  et  trois  septièmes  de 
ceux  d’Angleterre.  La  France,  l’Allemagne 
même , n’en  produisent  que  de  petites  quan- 
tités, eu  égard  à leur  étendue.  L’Angleterre 
produit  dix  fuis  autant  de  charbon  de  terro 
que  la  France;  la  Belgique  et  la  Protse  une 
fois  et  demie.  L’Angletérre  entre  encore 
pour  plus  de  moitié  dans  la  production 
totale  du  cuivre  en  Europe;  et  pour  les 
douze  treizièmes  de  celle  de  l’étain , la  Russie 
pour  un  cinquième  et  la  Suède  pour  un 
dixième  : la  France  n’en  produit  que  de  très 
petites  quantités. 

VÉaiTA.VX.  La  plus  petite  et  la  mieux 
connue  des  parties  du  monde,  l’Europe, 
reléguée  au  nord  de  l’hémisphère  boréal , 
s’avance  trop  peu  du  cété  de  l’équateur 
pour  offrir  les  productions  végétales  des 
contrées  chaudes.  Néanmoins  toutes  ses 
côtes,  baignées  par  la  Méditerranée,  ont 
une  végétation  presque  identique  avec  cel- 
les de  l’Afrique-Septentrionale  et  du  sud- 
ouest  de  l’Asie.  Cette  végétation  a pour 
limites  certaines  zones  obliques  sur  les  mé- 
ridiens. Ainsi  l’ofteter,  la  vigne  et  le  mats , 
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ces  trois  plantes , dont  la  culture  détermine 
l’aspect  de  la  végétation  des  contrées  méri- 
dionales et  qui  donnent  en  quelque  sorte  la 
mesure  de  leur  température  et  de  leur  cli- 
mat , remontent  beaucoup  plus  vers  Test  que 
près  de  l’Océan  où  elles  ne  franchissent 
point  les  36®,  44®  et  49®  degrés.  La  tempé- 
rature moyenne  de  l’Europe-Occidentale 
étant  réellement  moins  élevée  que  celle  des 
contrées  de  l’Orient  situées  sous  les  mêmes 
parallèles,  il  en  résulte,  quant  a ses  végé- 
taux, moins  de  rapports  avec  les  autres 
grandes  régions  botaniques.  Indépendam- 
ment des  plantes  cosmopolites , elle  en  nour- 
rit quelques-unes  qui  sont  pour  ainsi  dire 
réservées  à l’cxtrème  nord  des  deux  conli- 
nens.  Enfin  la  partie  centrale  de  l’Eucope  se 
distinguo  par  une  végétation  très  variée  ^ 
et  qui  a ses  caractères  propres,  quoique  de 
Iiautcs  chaînes  de  montagnes  présentent, 
depuis  leur  sommet  jusqu'à  leur  base , toutes 
les  productions  des  contrées  intermédiaires , 
dejiuis  les  régions  glaciales  jusqu’aux  con- 
trées brûlantes  de  l’Atlantique.  JMais,sans 
nous  arrêter  à ces  pays  qui,  comme  la 
Suisse,  leTyrol,  la  Cahnthio,  les  Pyrénées , 
etc. , semblent  être  projetés  du  midi  vers  le 

Iiùle,  nous  présenterons  ici  une  esquisse  de 
a végétation  européenne,  en  commençant 
par  les  régions  polaires  et  descendant  suc- 
cessivement vers  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée. 

Bans  les  CosraÊes  claciales  croissent,  en  petit 
nombre,  des  espèces  qui  se  retrouvent  partout 
où  la  neige  se  maintient  pendant  une  grande 
partie  de  rannéc.  Ainsi,  les  plantes  alpines  de  la 
Suisse,  des  Pyrénées  et  même  des  hautes  chaînes 
qui  occupent  le  centre  de  TEspagne  sont  à-peu- 
près  les  mêmes  que  celles  de  la  l^ponie.  L’espace 
terrestre  qui  forinc  une  pointe  dans  le  nord,  est 
trop  resserré  pour  que  les  causes  infinentes  puis- 
sent en  diversifier  considérablement  la  végéta- 
tion. Celle-ci  est  d’ailleurs  presque  idenliqiie  à 
celle  des  contrées  adjacentes  ou  analogues  de 
l’Asie  et  de  l’Amérique.  Ce  sont  pour  la  plupart 
des  cryptogames  appartenant  à une  multihitie 
d'espaces  que  l'on  retrouve  dans  le  reste  de  l'Eu- 
rope, à l’exception  cependant  du /’aîmW/a  mva- 
lis.  Ainsi,  parmi  les  lichens,  le  cladonia  rath 
giferina,  une  Ion  rencontre  dans  nos  forêts, 
est  si  abondant  en  Ijaponic  qn  il  semble  y avoir 
envahi  tout  le  terrain , et  qu’il  est  Tunique  pâture 
des  rennes.  Les  plantes  pAone'rooames,  peu 
nombreuses,  appartiennent  principalement  aux 
fanüUes  des  crucifères,  graminées,  rosacées, 
renonculacées , saxifragées , ameittacees  et  co- 
nifères. Ces  deux  dernières  familles  sc  composent 
d’arbres  qm  forment  Tesscncc  des  forêts  des  con- 


trées sauvages  arctiques.  Le  bouleau  blanc  (betnia 
nlba  ) est  1 arbre  qui  s’avance  le  plus  vers  te 
nord;  sa  faculté  de  résister  au  froid  est  due  au 
grand  nombre  d'épidermes  dont  son  écorce  est 
revêtue,  et  qui  retiennent  entre  elles  autant  de 
couches  d’air  captif,  qui  préserve  Tiiitèricur  du 
bois  des  rigueurs  de  la  température  extérieure. 
Les  arbres  résineux  de  la  famille  des  conifères  sc 
plaisent  également  dans  les  régions  du  nord. 
Tout  le  monde  sait  que  les  pins  et  les  sapins 
de  la  buède  et  de  la  Norwège  sont  très  recher- 
chés pour  les  constructions  navales  à cause  de 
la  bonne  qualité  de  leurs  bois.  En  Norwège , 
diverses  espèces  de  peupliers  disparaissent  vers 
le  60*  parallèle;  les  chênes  s'avancent  deux  de- 
grés plus  au  nord;  on  trouve  le  hêtre  et  le  ^7- 
brn/ jusqu'au  63*;  passé  cette  Umite,ccs  arbres 
disparaissent  et  sont  remplacés  par  les  ps'iu  et 
les  jusqu’au  67*  degré;  au  70®  lorge  et 

Tavotiie  sont  les  seules  céréales  qui  résistent  à 
la  rigueur  du  climat.  L’iullnence  de  l'Océan  se 
fait  sentir  dans  les  répons  polaires,  quoique 

S lus  faiblement  que  dans  les  pays  mérioionaux 
e l’Europe.  Il  en  résulte  que  la  température  des 
cétes  Océaniques  septentrionales  est  en  général 
nn  peu  moins  basse  en  hiver  et  moins  élevée  en 
été  que  celle  des  pays  septentrionaux  éloigués 
de  TÔcéan.  Aussi , les  végétaux  dont  nous  venons 
de  parler  s’avancent  un  peu  moins  au  nord  dans 
Test  de  l’Europe,  c’est-à-dire  dans  les  plaines  sep- 
tentrionales de  la  Russie.  Le  chêne  et  le  noisetier 
ne  dépasse  te  60*  parallèle  que  par  petits  groupes 
et  dans  des  localités  particulières  ; le  frêne  ne  s’etemt 
que  jusqu’au  62*. 

La  aÉsfoa  Cbsteals  de  TEuropc  comprend  une 
immense  étendue  formée  par  le  Danemark,  TAii- 

([Ictcrrc,  la  Hullandc,  TAUemagne,  la  Bohême, 
a Pologne,  la  Hongrie,  une  partie  de  la  Russie- 
Méridionale,  de  l'Autriche,  de  Tltalie  et  de  la 
France.  A l'exception  des  parties  montueiiscs  de 
CCS  contrées,  la  végétation  y est  assez  uniforme. 
Les  forêts  sont  formées  essenticUeroent  de  chê- 
nes, de  hêtres,  de  châtaigniers,  de  tilleuls, 
de  bouleaux,  d'aunes,  de  divers  peupliers,  etc. 
Les  céréales  y sont  partout  cultivées  avec  suc- 
cès; c'est  là  que  les  nombreuses  variétés  de  fro- 
ment, de  seigle,  êCorge  et  d'avoine  prospè- 
rent. Quelques  végétaux  originaires  de.s  contrées 
chaudes  du  globe  s'y  sont  parfaitement  acclima- 
tés. Le  marronier  d'Inde  ( æsciilus  hippocas- 
taiium)  par  exemple,  existe  maintenant  dans 
toute  TEiirope,  et  s’avance  jusqu’en  Suède,  où 
il  brave  la  rigueur  des  hivers.  I*a  pomme  de 
terre  (solanum  tuberosum),  originaire  du  Cliili, 
est  cultivée  universellement;  le  fnaü  et  la  ga- 
rance atteignent  des  latitudes  assez  élevées  vers 
le  nord.  Lm  pays  montagneux  de  TEuropc-Cen- 
tralc  offrent  une  végétation  totalement  dilfércnte 
de  celle  des  pays  de  plaine.  En  Suisse,  dens  le 
Tyrol  et  la  Savoie,  croissent  les  plantes  hgper- 
boréennes;  sur  les  sommets  glacés  de  leurs 
monts  presque  inaccessibles,  on  trouve  les  plan- 
tes que  les  voyageurs  ont  rencontrées  dans  le 
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Grornlanc],  le  Spitiberg  et  l'ile  Melville.  Ix;iirs 
lianes  sont  couverts  ue  noirs  sapins  et  d'au* 
très  eomfèns.  Enlin  h leur  base  s'élèvent  les 
végétaux  de  1 Europe  tempérée  et  méridionale. 
l.a  nature  du  sol  des  contrées  exerce  aussi  une 
grande  influence  sur  leurs  productions.  Les  ter- 
rains sablonneux,  par  exemple,  donnent  nais- 
sance Il  des  plantes  d’un  aspect  particulier  ; il 
en  est  de  même  des  terrains  marécageux  et 
tourbeux.  Quoiqu'il  existe  beaucoup  de  ressem- 
blanee  dans  la  végétation  de  la  plupart  des  pajs 
qui  composent  la  région  centrale  d'Europe,  ce- 
pendant on  observe  dans  chacun  d’eux  quelques 
plantes  particulières  qui  indiquent  les  rapports 
de  ces  pays  avec  les  contrées  voisines  apparte- 
nant b d'autres  régions  botaniques.  C'est  ainsi 
que  ta  Russie  d'Europe  et  la  Hongrie  se  lient, 
sous  quelques  points,  d'un  edté  avec  la  région 
orientale  ou  asiatique,  de  l'autre  avec  la  région 
méditerranéenne.  A l'ouest  de  la  région  centrale 
européenne,  la  végétation  oITre  également  un 
aspect  qui  tient  du  nord  de  l'Euronc  et  de  l'A- 
mérique. Ainsi,  on  rencontre  en  ^ossc  et  eu 
Irlande  quelques  espèces  communes  au  nord  de 
l’Europe,  aux  États-Unis  et  b Terre-Neuve.  Plus 
au  midi,  les  Iles  de  Jersey  et  de  Giiernsey,  sur 
lescétes  de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne,  ont 
lieancoup  d'analogie  avec  les  Açores. 

Enfin,  les  plantes  de  la  Récios  MéDiTEaaxstessa 
d Europe  ont  une  physionomie  lout-b-fait  par- 
ticulière. Cette  région  comprend  b l’orient  f'AI- 
banie-Riveraine,  la  Macédoine.  les  provinces  II- 
Ivriennes,  la  Grèce  et  son  archipel;  au  centre, 

I Itahe-Méridionale  et  la  Sicile;  b l'ouest,  la  Francc- 
Hèridionalc,  l'Espagne  et  le  Portugal.  A l'excep- 
^nd'un  petit  nombre  d'espèces  qui,  parleur  pré- 
domiiience  sur  les  autres  plantes,  caractérisent 
certains  pays,  comme,  par  exemple,  les  cistes  en 
Espagne,  les  chamarops  en  Sicile  et  dans  le  midi 
de  la  péninsule  Hispanique,  on  retrouve  sur  les 
bords  ue  la  Méditerranée  une  végétation  identique, 
mais  une  végétation  qui  présente  un  aspect  aussi 
enchanteur  par  la  beanté  que  par  la  variété  des 
plantes  dont  elle  se  compose.  Les  bords  du  bassin 
formé  par  les  cétes  deritalic,  de  la  France-Héri- 
dionale  ct^de  l'Espace,  s'élèvent  en  un  magnifi- 
*|ue  amphithéâtre  ou  l'on  distingue  quatre  zones 
de  végétation.  Dans  la  plus  basse  , qui  ne  dépasse 
pas  cent  mètres  de  hauteur,  on  remarque  les 
plantes  que  j'appellerais  volontiers  salines , parce 
qu'elles  vivent  dans  un  terrain  imprégné  de  sel; 
telles  sont  les  salsolà,  les  staticCf  les  eryn- 
ffium,  etc.  Dans  la  seconde  croissent  les  oran- 
.'èrer,  qui  réclament  une  localité  abritée  pendant 
l'hiver,  les  micocouliers,  les  platanes,  les  lau- 
riers-roses dont  les  toulTes  couvertes  de  fleurs 
élégantes  dessinent  les  contours  des  petits  ri- 
vières, les  joimi’n»,  les  grenadiers,  etc.  Dans 
la  troisième  zone  on  observe  principalement  les 
oliviers,  les  figuiers,  les  fouri'err,  et  les  ariou- 
aiers.  Dans  la  Quatrième  on  ne  trouve  plus,  vers 
le  sommet  des  lieux  élevés,  que  des  romarins, 
des  lavandes  et  autres  arbustes  aromatiques, 
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ainsi  que  des  earoubiers  et  des  cistes  qui  erou- 
sent  spontanément  dans  les  tissures  des  rochers. 

AHIBfAUX.  Couverte  d’hommes,  d’ha- 
bitations et  de  cultures  sur  presque  toulo 
sa  surface,  l’Europe  a vu  disparaître  plu- 
sieurs espèces  de  ses  animaux  indigènes.  La 
souche  saurage  de  nos  bosufs  domestiques, 
cet  unis  des  Romains  et  des  éerivains  latins 
du  moyen-âge , ce  tAurdes  Polonais,  cncoro 
existant  en  Angleterre  vers  le  xiii*  sièele, 
en  Pologne  dans  le  xv',  et  dont  les  crânes 
remplissent  les  tourbières  de  l’Europe- 
Uoyenne,  n’exi.ste  plus  aujourd’hui.  L’au- 
rochs,  ee  bison  si  redoutable  des  forêts  ma- 
récageuses de  l’Europe-Orientale , ce  zubi 
des  peuples  slaves , que  l’on  a eonsidéré  à 
tort  comme  la  souche  de  notre  gros  bétail , 
est  lui-même  à la  veille  de  disparaître  de 
l’Europe-Hoyenne.  Le  chat  sauvage,  une 
autre  espèce  du  même  genre,  ainsi  que  le 
lyns,  ont  été  refoulés  dans  les  forêts  des 
montagnes  centrales  d’Espagne,  et  à l’autre 
extrémité  de  l’Europe , dans  les  forêts  de  la 
Scandinavie,  où  il  en  existe  peut-être  trois 
espèces,  dont  une  an  moins  approche  de  la 
panthère  pour  la  taille.  Enfin,  dans  les 
Alpes  de  la  France,  de  la  Suis.se  et  de  l'il- 
lyrie,  vécurent  ces  égagres , type  de  nos 
chèvres,  dont  on  découvre  à peine  aujour- 
d’hui quelques  traces;  le  mouflon,  type 
de  nos  moutosu , et  dont  les  dcscendans 
domestiques  couvrent  aujourd'hui  nos  plai- 
nes et  nos  montagnes.  Avec  ces  troupeaux 
de  ruminans  vivent  pêle-mêle  les  porcs,  issus 
du  sanglier  d'Europe , encore  habitant  de 
nos  vieilles  forêts;  toutes  ces  espèces  do 
chiens,  dont  Buffon  inventa  la  prétendue 
souche  unique  primitive,  qui  n’exista  jamais, 
et  dont  les  ancêtres  sauvages , toujours  sub- 
sistant en  Europe  et  dans  la  partie  adjacente 
de  l’Asie,  sont  : le  loup , le  renard,  le  cha- 
cal, le  haragan  et  peut-être  le  corsac  des  step- 
pes de  La  Tartarie;  les  ânes  introduits  dans 
l’Europe  lors  des  invasions  arabes,  et  mul- 
tipliés surtout  après  les  croisades;  les  che. 
vaux  dont  peut-être  il  exista  une  espèce 
boréale  particulière  au  nord-ouest  de  l'Eu- 
rope, et  dont  on  retrouve  des  indices  dans 
ces  chevaux  sauvageset  domestiques  de  la  Bre- 
tagne et  de  l'Irlande,  avant  la  conquête  des 
Romains,  et  dans  ces  chevaux  à la  taille 

Petite  et  svelte;  et  au  front  carré,  comme 
espèce  arabe , qu’on  retrouve  encore  dans 
l’archipel  d’Aland.  L’intérêt  et  l’industrie 
de  l'homtae,  commandant  à la  nature,  ont 


-- 


CÉOCRAPUIE  rnïSIQUE. 


lOO 

aujourd'hui  multiplie  tous  ces  animaux  à 
tel  point,  qu’en  Europe  leur  nombre  dé- 
passe de  beaucoup  le  chiffre  de  la  popu- 
lation. 

Si  maintenant  noos  étendons  nos  investi- 
ipitions  jusqu'aux  animaux  sauvages,  nous 
devrons  placer  en  première  ligne  les  oun 
si  peu  variés  des  montagnes  de  l’Andalou- 
sie, de  Gredos  et  des  Pyrénées;  ceux  des 
Alpes  de  la  Suisse,  de  la  Scandinavie  et 
même  de  l’Altai , variétés  qui  ne  diflbrent 
entre  elles  que  par  un  peu  plus  on  moins 
de  prolongement  du  museau.  Quelques  natu- 
ralistes en  reconnaissent  plusieurs  espèces 
distinctes;  d’autres  n’y  voient  que  des  varié- 
tés do  l’ours  montagnard  d'Europe  : les 
cerf»,  les  daim»,  les  ehevreuiU  errent  dans 
les  grandes  forêts  ; sur  les  cimes  de  toutes 
les  Alpes  méridionales  habitent  à différent 
étages , le  chamois , dans  la  région  encore 
boisée,  et  le  bouquetin  dans  la  région  nue 
et  licheneuse  qui  touebe  aux  neiges  perpé- 
tuelles. Sur  toutes  ces  montagnes  et  dans 
CCS  forêts  vit  aussi  l'écureuil  ordinaire  ; dans 
les  Pyrénées  r«cureut/  noir , et  au  nord  de  la 
Baltique  l'écureuil  cotant  on  le  polalouche. 
Du  détroit  de  Gibraltar  an  promontoire  bo- 
réal do  l’Oural , de  nombreuses  espèces  de 
rats,  de  campagnols  et  de  musaraignes, 
sont  échelonnées  par  régions,  en  dehors 
desquelles  on  ne  les  rencontre  plus.  Deux 
sortes  de  taupes  habitent  le  raidi  de  l’Eu- 
rope. Le  moscovite,  circonscrit  entre  le 
Dnieper,  le  Volga,  la  Karaact  la  mer  Noire, 
habite  sons  toutes  les  eaux  de  cette  contrée  ; 
le  Scandinave , dans  les  terrains  humides 
de  la  Laponie  ; le  pyrénafque , près  des 
ruisseaux  des  Pyrénées,  où  il  semble  en- 
core moins  aquatique  que  celui  de  la  Scan- 
dinavie. Le  blaireau,  la  martre,  la  fouine, 
la  genette,  les  putois  sont  encore  des  autoch- 
tones des  forets  européennes.  Dans  le  nord 
ils  deviennent  compatriotes  do  glouton. 
Dans  la  seule  bande  polaire  de  l’Europe  a 
toujours  vécu  le  renne,  que  deux  noms  géo- 
graphiques défigurés  avaient  fait  considérer 
comme  un  ancien  habitant  des  Pyrénées  et 
des  Alpes.  Vers  l’orient,  en  suivant  l’in- 
flexion australe  de  la  xone  des  lichens  qu’il 
pâture , il  s'avance  sur  le  dos  de  l'Oural,  à 
travers  les  forêts  qui  en  couvrent  les  pentes 
jusqu’au  pied  du  Caucase.  Dans  cette  même 
Sc.andinavio  et  dans  les  forêts  orientales 
de  l’Ëurope-Moyennc,  commence  la  patrie 
de  l'e'fan , que  noos  suivrons  ailleurs  jus- 
qu'au rires  du  Saint-Laurcut  en  Amérique. 


Hais  partout  où  l'homme  multiplie  scs  plan- 
tations et  scs  cultures , tous  ces  animaux  ne 
se  retrouvent  plus  a l'état  sauvage,  et  ceux 
que  l’inflexibilité  de  leur  instinct,  ou  leur 
inutilité  empêchent  do  réduire  à la  domes- 
ticité, sont  bicutêt  exterminés.  L'Europe  est 
donc  la  contrée  qui  possède  aujourd'hui  le 
moins  de  mammifères;  mais  les  diverses 
couches  do  son  sol  renferment  des  quan- 
tités considérables  de  débris  fossiles  d’es- 
pèces depuis  long-temps  éteintes.  Des  c/é- 
phans,  des  mastodontes , des  palœothériums , 
des  anoplothériums , et  cent  autres  espèces 
complètement  perdues , prouvent  que  jadis 
une  autre  sorte  do  création  animait  sa  sur- 
face , et  que  des  révolutions  que  nous  ne 
pouvons  préciser  en  ont  diminué  les  habi- 
tans  primitifs. 

Les  oiseaux  seuls,  à qui  les  airs  ouvrent 
par  une  fuite  toujours  facile  le  champ  de 
la  liberté , ont  pu  perpétuer  leurs  espèces. 
Les  aigles , les  vautours  , les  milans,  d'au- 
tres oiseaux  de  proie,  diurnes  ou  nocturnes, 
habitent  l'Europe,  mais  cependant  on  les 
retrouve  dans  la  partie  adjacente  de  l’Asie, 
et  l’on  peut  meme  dire  que  les  grandes  es- 
pèces sont  plus  communes  dans  les  liantes 
montagnes  et  dans  les  grandes  forêts,  bous 
mentionnerons  aussi  les  guêpiers,  les  tiehi- 
dromes , les  rolliers;  les  grimpeurs  y sont  en 
moindre  quantité;  les  passereaux  y sont 
excessivement  nombreux , de  même  (|iicles 
échassiers  elles  palmipèdes.  Lcsgatlinacée» 
n’y  sont  représentés  quo  par  un  noinbro 
très  restreint  de  genres,  et  encore  ceux-ci 
sont-ils  peu  riches  en  espèces.  Parmi  les 
oiseaux  utiles  on  doit  ciievla  poule  domes- 
fijue  naturalisée,  le  dtsdoworiginaired’A  inc- 
rique,  les  perdrix,  les  bécasses,  les  cailles, 
les  merles,  les  ortolans,  les  canards,  etc., 
cto. , etc. , objets  de  chasse  lucrative.  Les 
espèces  qui  fournissent  des  produits  utiles 
aux  arts  sont:  le  cygne,  l'cider,  dont  on 
tire  l'édredon,  etc.,  etc.,  etc.  Les  rapaces 
les  plus  remarquables  sont  les  aigles,  les 
lemmer-gèyer  et  le  vautour  aman , etc , etc. 
La  plupart  des  oiseaux  sont  sédentaires; 
mais  cependant  un  en  compte  un  grand 
nombre  qui  émigrent  annuellement  et  qui 
se  retirent  pendant  la  saison  rigoureuse  dans 
les  contrées  plus  chaudes,  soit  de  l’Afrique, 
soit  de  l’Asie.  Les  coucous,  les  huppes,  les 
loriots  et  les  hirondelles  sont  dans  ce  cas. 
Très  fréquemment  chassés  des  limites  du 
pùle  par  les  grands  froids , des  oiseaux  mari- 
times apparaissent  sur  le  rivage  du  midi  de 
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l’Enrope  ; c’est  ainsi  qne  souTent  on  ren- 
contre alors  des  pingoina , des  macteeus , 
des  alquea  dépaysés.  Des  bandes  de  eygnea 
et  A’éidera  annoncent  aussi  la  rifrueiir  des 
hivers  dans  les  contrées  septentrionales. 
L’été,  tous  ces  oiseaux  regagnent  les  contrées 
boréales.  Le  rallier  no  quitte  point  l’Europe , 
et  une  multitude  de  becfina,  de  aylaiaa, 
i’alouetlea,  sont  exclusivement  propres  aux 
xones  tempérées  de  cette  contrée. 

Moins  fécondé  en  reptUea  qne  les  antres 
continens,  l’Europe  n\  que  deux  espèces 
de  tortuea  terrestres  et  deux  aquatiques. 
Plusieurs  especes  de  vipère  et  surtout  la 
commune  habitent  toute  l’Europo  jusqu’en 
Suède,  où  une  autre  plus  redoutable  encore 
parait  avoir  au-delà  de  trois  pieds  de  long. 
Les  reptiles  et  les  couleuvres  y sont  même 
plus  nombreux  qu’en  France,  à cause,  sans 
doute,  de  la  grande  chaleur  des  étés.  On 
trouve  aussi  en  Europe  des  orvela,  des 
lézarda , des  acinquea , des  crapauda  , des 
qrenouillea,  des  aalamandrea,  etc.,  etc., 
espèces  fort  peu  remarquables  par  leur 
taille  et  leurs  propriétés. 

Parmi  les  poiaaona  de  cette  partie  du 
monde  nous  nommerons  : la  monts , les 
lurbota,  les  mugea,  les  raiea,  plusieurs  açua- 
lea,  les  acopemea,  les  lumba,  les  merlana, 
les  harengs , les  tordinss,  les  saumons,  les 
acombrea  , les  carpes , les  brockela , les  an- 
guillea , les  gobies , les  boulereaue,  etc. , etc. 
Les  poissons  des  mers  d’Europe  sont  exces- 
sivement variés,  et  la  plupart,  à cause  de  la 
délicatesse  do  leur  cbair,  deviennent  l’objet 
d’un  grand  commerce.  On  doit  remarquer 
que  presque  tous  n’ont  point  les  couleurs 
brillantes  de  ceux  des  mers  équatoriales. 
Les  squales  sont  surtout  une  grande  res- 
source pour  les  peuples  riverains,  et  leur 
peau  dure  est  employée  dans  les  arts  pour 
Etire  le  chagrin.  Les  ablettes  des  eaux  douces 
donnent  la  matière  des  perles  fausses , et  les 
(Euis  d’ealurgeon  préparés  en  caviar  fournis- 
sent un  immense  article  de  consommation 
dans  le  nord.  11  en  est  de  même  des  anchois, 
des  sardines,  des  harengs,  si  utiles  à la 
classe  pauvre,  et  dont  la  pèche  nécessite 
chaque  année  des  armemens  considérables. 

Parmi  les  crustacés  il  y a les  crevettes , les 
crabes,  les  langoustes , les  homards,  lesécra- 
tiaaes , etc. , etc. 

Les  insectes  sont  extraordinairement  mul- 
tipliés danslesdiETérentes  parties  del'Europe, 
mais  ils  ne  se  propagent  dans  les  diverses 
loues  qui  la  composent  qu’en  raison  de  leur 


convenance  de  température.  Les  coléoptères 
surtout  y comptent  de  nombreuses  espèces 
riches  et  variées.  Les  hannetons,  les  cétoi- 
nes, les  buprestes , etc. , etc. , y sont  surtout 
les  plus  multipliés.  Les  cantharides  et  les 
meloês  sont  utiles  en  médecine.  Les  papil- 
lons, les  mouches,  les  libellues,  Içs  cigales , 
les  grillons,  les  aptères,  les  scolopendres, 
le  scorpion,  se  présentent  en  si  grand  nombre 
que  leur  nomenclature  formerait  une  liste 
immense  qui  ne  peut  trouver  ici  sa  place. 

Parmi  les  mollusques  : les  poulpes , les 
phglades , les  vénus,  les  peignes , lesaolens, 
les  moules,  les  huîtres,  les  limaçons,  la 
pinne-marine , dont  le  byssus  sert  à faire  des 
étofifes.  Les  mollusques  entrent  pour  une 
grande  partie  dans  la  nourriture  des  habi- 
tans  des  côtes.  Beaucoup  d'espèces  sont 
transportées  dans  l’intérieur  des  terres; 
les  huîtres,  les  moules  , les  vénus  sont  très 
recherchées  dans  l’Europe  tempérée,  et  tes 
limaçons  sont  très  estimés  en  France  et  s’ex- 
portent même  dans  les  colonies. 

Parmi  les  annélides,  les  sangsues  utiles 
en  médecine,  sont  les  seules  qu’on  puisse 
citer.  Mais  les  pécheurs  recueillent , pour 
approvisionner  les  marchés , plusieurs  es- 
pèces de  aoophgtes  délicats  et  édules , tels 
que  les  oursins,  les  ascidiens,  les  actinies 
qu’on  mange  dans  le  midi.  Les  mersd’Europe 
sont  très  fécondes  en  espèces  de  ces  animaux 
bixarres  et  encore  si  peu  connus , qu’on 
nomme  méduses , béroès , pgresomes , salpas , 
cto.  Le  corail  rouge  commence  à paraître 
dans  le  midi  de  l'Europe,  sur  le  rivage 
de  la  Méditerranée  opposé  à la  côte  d’A- 
frique. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

SDPEBFICIE.  9,79S,000  milles  carrés. 

POPIILATIOH.  Absolue , 227,700,000  b.v 
bitans;  rsîaftos,  82  habitans  par  mille  carré. 

ETBMOORAPBIE.  On  peut  réduire  à 
vingt  souches  principales  on  familles  tous 
les  peuples  qui  habitent  actuellement  l’Eu- 
rope dans  les  limites  naturelles  que  nous 
lui  avons  assignées.  Comme  dans  l’article 
ethnographie  de  chaque  état  on  trouvera 
indiquées  les  contrées  où  demeurent  les 
peuples  compris  dans  chacune  de  ces  fa- 
milles, nous  nous  bornerons  ici  à ranger 
tous  les  peuples  de  l’Europe,  que  l’ethno- 
graphie regarde  comme  tels,  dans  leurs 
familles  respectives.  Pour  cette  classifica- 
tion noos  suivrons  l’ordre  do  notre  Atlas 
ethnographique  du  globe  i tuais  nous  devons 
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faire  observer  qn’ayant  adopté  dnns  cet 
ouvra^re  la  limite  orientale  de  TLuropc 
proposée  par  Malte*Brun,  il  nous  a fallu 
moditier  la  classification  de  manière  à nict< 
tre  en  Europe  presque  tous  les  peuples  qui 
habitent  la  région  du  Caucase,  et  qui  dans  VAt- 
/os sont  regardés  commeappartenontà  UAsie. 
TABLEAU 

DB  LA  CLASSIFICATION  DES  PEUPLES  OB  L*EUBOPE 
d'aPBÈS  les  LANSl'ES. 

Fakillb  IsiaiENNB  OU  Basçdb  : les  Etevayunee , 
plus  connus  sous  le  nom  de  Eateottgados  ou 
TiaxqueSf  en  Espagne  et  en  France. 

Faiille  Celtique  : les  descendant  des  térita- 
blés  Celles,  en  Irlande,  dans  les  Nighlands  en 
Ecosse  et  dans  file  de  Man:  les  Kimri  ou  Gallois, 
dans  1a  principauté  de  Galles,  en  Angleterre, 
ci  les  Breyzad  ou  Beu-BretonSf  en  France. 
Faiille  TiiACO-PiLASciQus  ou  Gbéco-Latinb  : les 
6’Xi‘pator,  plus  connus  sous  le  nom  A'Amauies 
et  a Albanais  ; les  GrecSj  dans  le  nouvel  état 
de  la  Grèce,  dans  la  Turquie  d'Kurnpc,  etc.,  etc.; 
les  Romans,  subdivisés  en  CaLilans,  Valen* 
ciens,  Majorqtiains , en  Espagne;  Languedo* 
tiens,  Frovcneatii,  Damihinais,  Lyonnais, 
Auvergnats,  Limousins  et  Gascons , en  France; 
Savoisiens,  en  Savoie  ; Kethiens,  etc.,  etc., en 
Suisse  dans  une  partie  du  canton  des  Grisous  et 
du  Valais;  les  italiens,  daus  l Ualie  (vo>cz  l’In- 
troduction k la  description  de  l'Italie):  les /‘'mn- 
rair.  dans  la  France,  au  nord  de  la  Loire,  dans 
les  Pays-Bas  et  la  Suisse:  les  dans 

la  plus  grande  partie  de  l'Espagne,  les  Portu- 

Î^att , dans  le  Portugal  et  l'archipel  des  Açores, 
es  Rumanje  ou  Roumouni,  plus  connus  sout 
le  nom  de  PaUsques,  dans  les  empires  d'Âutri- 
chc,  Ottoman  et  Uusse. 

Faiille  Gebiahiqub  : les  Allemands  de  la  //otite- 
Allemagne,  subdivisés  eii'Souabes,  Bavarois, 
Autrichiens,  Franconiens,  Hauts-Saxons,  etc., 
etc.,  parmi  lesijucls  ou  range  les  Allemands  de  la 
Suisse,  de  la  Itohèmc,de  la  Moravie,  de  lainlé- 
sie,  de  la  Hongrie,  de  la  Transvlvanic,  de  la 
Livonie,  de  la  (xiurlande,  de  l’Estliooie,  etc., 
etc.  ; les  Allemands  de  la  Batte- Allemagne , où 
l'on  distingue  les  Westpbaliens,  les  Saxons  de  la 
Basse-Saxe,  ceux  qui  liabitcnt  la  partie  septen- 
trionale du  cercle  do  b Haute-Saxe,  et  les 
Prussiens  proprement  dits,  ou  les  babitans 
allemands  des  deux  provinces  de  Prusse  ; les 
Prisons,  dans  la  contédératinn  Germanique  et 
les  monarchies  Danoise  et  Hollandaise;  les  Aêer- 
landait,  où  l'on  distitigtic  les  Hollandais  dans  le 
royaume  de  Hollande,  et  les  Flamands  dans  le 
royaume  de  Belgique;  les  norvégiens,  daus  la 
Munsège  et  une  partie  de  la  Suède  et  dans 
l’archipel  de  Shetland  et  de  FaTOcr  ; les  Suédois, 
dans  la  Suède,  les  villes  de  la  Finlande,  etc., 
etc.;  les  /tanoi’x  dans  le  royaume  de  Danemark, 
les  villes  de  la  Norwègc  et  le  Jutland:  les  Anglais. 
dans  l'Angleterre  ) U plus  grande  partie  do 


l’Ecosse , nne  partie  de  l’Irlande  et  de  la  princi- 
pauté de  Galles. 

Faiille  Slave  ; les  iUyriens , dans  les  empires 
d’Autriche  et  Ottoman,  parmi  lesquels  on  dii- 
tingiic  les  Servions,  les  ^sniens,  les  Dalmatcs, 
les  Bulgares;  les  Russes,  dans  l’empire  Busse, 
et  sous  le  nom  de  Rousniaques,  dans  b Galli- 
cie,  b Hongrie,  etc.,  etc.,  dans  l'empire  d' Autri- 
che et  dans  b plus  grande  partie  des  gouveroe- 
roens  nisses  de  Voihinie  et  de  Podolie  ; les  Croa- 
tes , les  Hindes  on  ff  'enden , et  bt  Bohèmes 
ou  7cAe/Aer , dans  l'empire  d’Autriche;  les  Po- 
lonais, dans  le  royaume  actuel  de  Pologne,  b 
république  de  Cracovie,  une  grande  parae  des 
provinces  ci-devant  polonaises  de  la  monarchie 
Frusstenne  et  de  l’cmnire  d’Autriche,  et  une 
partie  de  b Silésie:  les  Serbes , dans  le  royaume 
de  Saxe  et  dans  b monarchie  Prussienne,  les 
Lithuaniens , dans  les  gonve.rncmeo8  russes  de 
'Wilna,  Grodno,  Minsk  , ’Witepsk  , Smolcnsk, 
etc. , etc. , et  dans  le  gouvernement  prussien  de 
Gumbinnon;  les  Lettes  ou  Lottwa  dans  b plus 
grande  partie  des  goiivcruemens  russes  de  Mittaii 
et  de  Riga  et  dnns  une  fraction  de  b province  de 
la  Prusse -Orientale. 

Faiille  Ovbalienne,  Finnoise  ou  TenoroE  : les 
Â’auofNi  ou  finnois  dans  le  grand-duché  de  Fin- 
lande et  une  partie  des  gonvernemens  russes 
d'Uloueta  et  de  Saint-Pétersbourg;  \e%  Estho- 
nient,  dans  le  gouvernement  de  Revel  et  partie 
de  celui  de  Riga;  lestVnmex  ou  Lapons,  dnns 
l'extrémité  septentrionale  de  l'Europe,  dans  l’cm- 

Sire  Russe  et  la  monarchie  Nornégiéno-Sué- 
oise  ; les  Jffari  on  Tcheremisses,  dans  hrs 
uverneniens  nisses  de  Kaian  . Simbirsk,  Vbt- 
, Perm  et  Oremhourg  ; les  Jlfordwa , dans  les 
gouvernemrns  de  Pensa,  Kaxan,  Vbtka,  Sa- 
ratov.  iMmbirsk  et  ürembourg;  les  Eomi  ou 
Aomi-JBourt,  plus  connus  sous  les  noms  de  Zy- 
rainet  et  Permiens,  dans  les  gnuverncinens  de 
Perm,  Viatka,  Vologda  et  Arkhungelsk;  les  Oudi, 
Oudi-Mourt  on  Potiaques , dans  les  gouverne- 
mens  de  Vbtka , ürembourg  et  Kazan  ; les 
Mansi , Manti-Koum  ou  Pogoules,  dans  les 
gouvernemens  de  Saratov  et  de  Perm  , et  dans 
tes  hautes  vallées  de  l'Oural  ; les  Maggarock  ou 
Madjars . plus  connus  sous  le  nom  de  ilontjrais  , 
dans  U Hongrie  et  b Transylvanie , dans  l'eui- 
pirc  d’Antricne. 

Faiille  SAiovèoB  : les  Aaiioeo  ou  Samouèdes  , 
dans  le  gouvernement  russe  d’Arkhangelsk. 

Les  peuples  compris  dans  les  familles  suivantes 
sont  regardés  comme  des  peuples  asiatiques, 
quoique  plusieurs  habitent  depuis  long-temps  le 
soi  Européen.  Tous  ceux  qui  demeurent  dans  la 
région  du  Caucase  ne  doivent  être  considérrs 
comme  Européens  qn’outaiit  que  l’on  vt»nt  ad- 
mettre la  frontière  naturelle  de  cette  partie  de 
l’Europe.  ( Poy.  page  32.^ 

Faiille Turkb  : les  Osmanlit  ou  Ottomans,  plus 
connus  sons  le  nom  de  Turks  ; c'est  la  nation 
dominante  de  l'empire  Ottoman  ; les  Batchktret , 
dans  les  (touvcmcmcDS  russes  de  Perm  cl 
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d’Orcmbourff  : les  Tehouwachei  ^ dans  les  ma* 
veriicmeus  de  Kaxaii , de  Viatka , de  Simbir»  et 
d’Orcmbourg  ; les  ^etchtcherfkt , dons  celui 
d'Orembourir;  les  Uroukes  ou  7'uritomaas  de  la 
Alacédoinc  dans  l'empire  Ottoman,  et  les  Tur- 
komans  düM  les  provinces  Caucasiennes,  dans 
celui  de  Russie  : on  distingue  parmi  ces  derniers 
les  Ao^aï,  les  Koumuks , les  Basiant  f etc., 
etc.,  enfin  les  prétendus  Taiart  purs  des 
auteurs  russes  et  allemands  qui  ne  sont  que  les 
descendans  des  véritables  Turks  qui  formaient 
la  plus  grande  partie  de  l’armée  du  conquérant 
tatar,  Batou  ;ils  rivent  dans  les  gourememens 
de  Ka2an,Simbirsk,  Pensa,  Saratov,  Astrakhan 
et  Orembourg. 

Famille  Tatabb  ou  Mogolb  : les  Balmoukt , dans 
les  guiivernemens  russes  d'Astrakhan,  ^mbirsk, 
Orembourg  et  dont  la  province  du  Caucase. 

Favillb  Awase  : les  Atcares  ^ les  Andi  et  les 
Didoethi  ou  Dido’  Unso. 

Famille  KASsi-KuiiMoa  : les  Kani-Kovmvk, 

Famille  Aeoocba  : les  Akoucha, 

Famille  Kocma  : les  Koura.  Les  peuples  compris 
danscette  famille  ainsi  que  dans  l’Akoucba,  les 
Kaszi-Kouinuk  et  l'Aware  habitent  les  monta* 
gnes  de  la  région  du  Caucase,  et  sont  connus 
sous  le  nom  collectif  de  Lctghit  ou  Montagnards. 

Famille  MirsoiEGni  : les  Mitsdjeghi  nommés 
Tchetekenzi  par  les  Russes , dans  les  hautes  val- 
lées du  Pays  des  Montagnes  dans  les  provinces 
Caucasiennes;  on  y distingue  les  Golgaîotiln- 
goutches,\et  Karaboulaks,ttc.^  etc. 

Famille  Pbmsaüb  : les  Irons  ou  Ossetes,  dans  les 
hautes  vallées  du  Pays  des  Montagnes  dans  la  ré* 
gioii  Caucasienne,  et  les  Boukhares,  établis  dans 
plusieurs  villes  marcliandes  du  sud-estdela  Russie. 

Famille  Cikcassibtuib  : les  Adighé  ou  CirrorrtVitf, 
dans  les  pays  des  Montagnes,  dans  la  région  du 
(Uucase. 

Famille  Aiassb  : les  Absne  ou  Abasse,  dans  la 
Petite-Abassie  et  dans  le  Pays  des  Montagnes , 
dans  la  région  du  Caucase. 

Faxilli  SlMiTiçnB  : les  Juifs  qui  sont  répandus 
dans  tous  les  états  de  TRurope,  à l'eiception  de 
la  Norwége,  de  l'Espagne  et  du  PortugaL  Les 
pays  où  ils  se  trouvent  en  grand  nombre  sont  les 
contrées  qui  formaient  l'ancien  royaume  de  Po> 
logne,  ensuite  les  empires  Ottoman  et  d'Autri- 
che, et  rAllcmagne;  si  tons  les  Juifs  de  l'Eu- 
rope étaient  réunis  Us  formeraient  une  nation 
asses  nombreuse;  les  Maltais.,  dans  les  cam- 
pagnes du  groupe  de  Malte , et  les  Arabes  peu 
nombreux  des  provinces  Caucasiennes  dans  Tem- 
pire  Russe. 

Famille  Sarsceitb  ou  IIiedooe  : les  Rama,  Kola  ou 
Binte.  nommés  Bohémiens  en  France,  Zigeunor 
en  Allemagne,  Zingari  en  Italie,  Gitanos  en 
Espagne,  wpsy  en  Angleterre,  etc.,  peuple 
vagabond,  quel'on  peut  regarder  comme  ongi* 
naire  de  l'Inde. 

Faeille  AaiÉMiCRaB  : les  Arménient,  dans  les 
villes  marchandes  de  l’empire  Ottoman,  dans 
quelques  locaUtes  des  empires  Russe  et  Autrichien. 


RELIGIONS.  LtCRSisnATiisn,  dans  ses  for- 
mes diverses,  étend  sa  bicnfaisaïUe  innucnce 
sur  toute  la  surface  de  l'Europe;  il  est  pro- 
fessé par  la  presque  totalité  doses  nombreux 
habita  ns. 

V Eglite  Catholique  Romaine  étend 
son  empire  sur  presque  toute  la  France  , la 
Belgique  et  la  Pologne;  sur  toute  Fltalic, 
l’Espagne , le  Portugal , sur  les  trois  quarts 
do  l’Irlande;  sur  la  plusgraude  partie  do 
l’eiiipire  d’Autriche,  sur  presque  la  iiiuitio 
de  la  monarchie  Prussienne,  do  la  confédé- 
ration Suisse  et  des  puissances  secondaires 
de  la  confédération  Germanique,  et  sur  une 
fraction  considérable  de  la  population  de 
Feiupire  Ottoman  et  du  royaume  actuel  do 
la  Hollande. 

VEglise  Grecque  ou  Orientale  est 
dominante  dans  l’empire  Russe , dans  les  lies 
Ioniennes , dans  le  nouvel  Etat  de  lu  Grèco 
et  dans  les  trois  principautés  de  Servie,  do 
Valachicet  de  Moldavie.  Elle  est  profcssce 
par  presque  la  moitié  des  habitans  de  l’em- 
pire Ottoman;  et  elle  est  aussi  la  religion 
d’un  grand  nombre  de  sujets  do  Tempire 
d’Autriche,  surtout  en  Transylvanie,  Uon- 
grie  , Croatie , Slavonie  et  Dalmalte. 

Noos  avons  indiqué  aux  pages  67  et  68  les 
divisions  et  subdivisions  principales  des 
E g lise  s Pr  ot  e stantc  s;  nous  donnerons 
d’autres  détails  dans  la  description  delà  con- 
fédération Germanique.  Ici  uous  nous  bor- 
nerons à indiquer  seulement  les  grandes 
généralités.  Le  Luthéranisme  ou  VEglise 
£rafi(^e7fqMe  domine  dans  les  monarchies 
Prussienne , Danoise , Norwégiéno-Sticdoisc, 
dans  les  royaumés  de  Hanovre  , de  Saxe  . de 
Wurtemberg  et  autres  états  de  la  confédéra- 
tion Germanique  ; les  habitans  des  provinces 
Baltiques  dans  l’empire  Russe , et  un  grand 
nombre  d’individus  dans  l'empire  d’Au- 
triche, surtout  dans  la  Hongrie,  la  Tran- 
sylvanie, etc.,  suivent  les  dogmes  de  cette 
]^lise,à  laquelle  on  tâche,  depuis  quelque 
temps,  de  réunir  ceux  qui  professent  le 
Calvinisme.  Les  dogmes  de  ce  dernier  domi- 
nent principalement  dans  le  royaume  actuel 
de  Hollande,  dans  les  cantons  suisses  de 
Berne,  Zurich,  Bâle,  etc. , etc. , dans  le  du- 
ché de  Nassau  et  dans  la  Hesse  électorale, 
dans  les  principautés  d’Anhalt,  de  Lippe, 
etc.,  etc.  Un  assex  grand  nombre  d’habitans 
des  monarchies  Française  et  Prussienne  et 
de  l’empire  d’Autriche , ainsi  que  la  grande 
majorité  de  la  population  de  l’Ecosse , sont 
attachés  à cette  Eglise.  VEpiscopale  ou  An- 
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glicane  rè^e  en  Angleterre , et  quoique  en 
minorité , elle  opprime  encore  la  population 
catholique  de  l’Irlande  et  toutes  les  commu- 
nions dissidentes  des  Trois  Royaumes. 

On  peut  dire  arec  assez  d’exactitude  qno 
ces  trois  Eglises  principales  forment  trois 
grandes  divisions  religieuses  et  géographi- 
ques de  l’Europe,  puisque  l’Eglise  catholi- 
que domine  dans  les  contrées  méridionales, 
l’Eglise  protestante  dans  les  pays  septen- 
trionaux et  la  religion  Grecque  dans  les 
contrées  orientales. 

Outre  CCS  trois  grandes  divisions  ecclésias- 
ques  de  l’Europe  chrétienne,  il  est  quelques 

{ictites  associations  religieuses  séparées  de 
a masse  , telles  que  les  MélhodùUi , dans  la 
monarchie  Anglaise , les  Mennoniteê  ou  Ana- 
bapliftet , dans  les  monarchies  Anglaise , 
Hollandaise , Prussienne , dans  l’empire  Russe 
et  la  confédération  Germanique  ; les  Soci~ 
nien$  en  Transylvanie  ; les  Quakers  en  Angle- 
terre et  dans  les  Pays-Bas,  les  Arméniens  on 
Turquie,  et  quelques  autres  dont  nous 
avons  parlé  aux  pages  68  et  71. 

La  population  non  chrétienne  de  l’Europe 
so  partage  entre  lesquatrereligionssuivantes; 
l'f  s/a  tn  isnt  e,  dominant  dans  l’empire 
Ottoman  et  professé  par  presque  toutes  les 
populations  turques  de  l’empire  Russe , que 
nous  avons  déjà  mentionnées  dans  l'article 
ethnographie.  Le  Judaïsme  est  professé 
par  tous  les  Juifs  répandus  dans  presque 
tous  les  états  de  l’Europe.  La  Lamisme  est 
la  religion  que  professent  les  hordes  kal- 
mouques  errantes  sur  le  sol  do  la  Russie 
d'Europe.  Ce  n'est  guère  que  dans  la  partie 
européenne  de  la  région  ,«lu  Caucase,  vers 
l’Oural  etdans  lessolitudesdu  gouvernement 
d’Arkhangelsk  dans  l’empire  Russe , et  du 
Finmark  dans  la  monarchie  Norvrégiéno- 
Suédoise,  qu’on  rencontre  encore  des  ido- 
lâtres parmi  les  Hitsdjcghi , les  Ossetes,  les 
Tchonvaches,  les  Hordwa,  les  Samoyèdes 
et  les  Lapons. 

GOUVERNEMENT.  L’Europe,  dans  ses 
diflerens  états,  oflro  presque  toutes  les 
formes  possibles  de  gouvernement,  depuis 
le  despotisme  le  plus  absolu  jusqu’à  la  dé- 
mocratie. la  plus  prononcée.  Si  l’on  veut 
classer  tous  ces  états  d’après  leur  gouverne- 
ment respectif,  on  peut  les  réduire  à trois 
classes  principales , savoir  : autoeraties  ou 
monarchies  absolues  ; monarchies  limitées  ou 
constitutionnelles , et  républiques.  Chacune 
decestrois  classescependantoUrcde  grandes 
nuances  dans  la  forme  de  gouvernement 
qu’elle  embrasse.  Il  y a meme  des  états  qui 
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se  refusent  à toute  classification  rigoureuse: 
quelquefois  une  partie  du  territoire  appar- 
tient à la  première  et  une  partie  à la  se- 
conde; ainsi  le  gouvernement  de  la  partie 
continentale  du  royaume  Sarde  présente  lea 
formes  d’une  monarchie  absolue , tandis  quo 
le  gouvernement  de  la  partie  insulaire 
suit  les  formes  des  monarcuics  cuiistitulioii- 
ncllcs.  Il  eu  est  d'autres,  comme  la  monar- 
chie Prussienne , qui  olfrent  des  nuances  si 
délicates  qu’on  pourrait  avec  autant  de  rai- 
son les  mettre  dans  la  première  classe  quo 
dans  la  seconde.  Nous  ré.servons  pour  la 
description  particulière  des  divers  états  do 
l’Europe  l’indication  des  nuances  principa- 
les qu’offrent  leurs  gouvernomens respectifs. 

DIVISIONS  DE  L’EUROPE.  H est  impos- 
sible de  tracer  des  divisions  naturelles  do 
l’Europe  qui  correspondent  exactement  à ses 
divisions  politiques.  Pour  atteindre  ce  but, 
autant  que  possible , il  faut  se  borner  à trois 
ou  quatre  divisions  ; c’est  aussi  ce  qu’ont  fait 
resque  tous  les  géographes  , quoique  sans 
eaucoup  de  succès.  La  division  de  l’Europu 
en  trois  grandes  régions,  appelées  : méridio- 
nale, centrale,  et  septentrionnle , est  on  no 
peut  plus  absurde,  car  l’empire  Russe, 
qu’on  place  dans  la  dernière,  appartient 
aussi  aux  deux  autres.  Dès  l’année  181K  , en 
rédigeant  le  Compendio  di  Geografia  univer- 
sale, nous  avons  senti  l’inconvénient  de  cetto 
division,  et  nous  avons  proposé  de  partager 
l’Europe  eu  deux  parties  principales,  nom- 
mées : Eeaops  occmiaTsia  et  Enaora  oaiaxTsLS. 
Nous  avons  placé  l’empire  Russe  dans  cetto 
dernière  ; nous  avons  subdivisé  In  premièro 
en  septentrionale , centrale  et  méridionale, 
et  nous  y avons  classé  tous  les  autres  étals. 
Hais  par  la  suite , réfléchissant  mieux  sur 
cette  division , et  considérant  que  la  Turquie 
d’Europeet  les  républiques  des  Iles  Ioniennes 
et  do  Cracovie  appartiennent  incontestable- 
ment à l’Europe  orientale , nous  n’avons  pas 
hésité  à les  classer  dans  cette  division.  En 
elfet , le  centre  du  continent  européen  so 
trouve  à une  petite  distance  à l’ouest  de  Var- 
sovie. En  tirant  par  cc  point  une  ligne  droite 
du  nord  au  sud , un  a à l'est  toutrenipiro 
Russe  et  les  trois  états  que  nous  venons  do 
nommer;  une  seule  fraction  de  l’empire 
Oltoinan  dépasse  la  ligne  de  partage.  Tous 
lesautres  états  de  l'Europe  restent  à son  oc- 
cident, à l’exception  de  la  moitié  environ 
de  l’empire  d’Autriche  et  d'une  fraction  de 
la  monarchie  Prussienne.  On  peut  donc, 
sans  inconvénient , adopter  la  division  quo 
nous  proposons , comme  celle  qui  s’accorde 
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plai  que  tonte  autre  aveu  les  divisions  poli- 
tiques actuelles.  La  division  proposée  par 
les  savans  rédacteurs  du  VolUtandiges  Hand- 
buch  der  Neue$ten  Erdbe$chreibttng  et  adop- 
tée dans  presque  toutes  les  géographies 
allemandes  en  diffère  entièrement.  Elle 
consiste  à partager  l’Enrope  en  cinq  grandes 
régions,  dont  trois  alpine$  et  deux  mari- 
(imes,  subdivisées  en  douze  grandes  con- 
trées. Cette  division,  à laquelle  d’ailleurs 
on  pourrait  reprocher  quelques  inexac- 
titudes, est  trop  en  opposition  avec  les  divi- 
sions politiques  actnelles  pour  pouvoir  leur 
servir  de  base. 

TiBIEiU 

DIS  smsioss  roiiTiQvit  db  L'ivsors  comstxs  ivic 
■ IJ'CBASDBS  mvitioss  CtOCSSriiqi'BS. 

L'Etirope,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
pourrait  être  divisée  de  la  manière  suivante  : 
rsavii  OcciDzsTu.1,  subdivisée  en  : 
partie  centra  le,  qui  comprend  rendre 
d’Autriche,  les  mortarchiec  Française  f Prus- 
sienne et  IloUanduise,  le  rogaume  de  Belgi- 
gue  et  les  confédérations  Germanique  et  Suisse. 
Partie  A us  traie,  qui  comprend  les  monar- 
chies Portugaise  et  Espagnole  et  la  républi- 
que d'Andorre,  dans  la  péninsule  Hispanique; 
les  dix  étals  de  l'Italie,  savoir:  l'État  du  pape, 
les  rogaumes  Sarde  et  des  Deux-Siriles , le 
gmnd  - duché  de  Toscane,  les  duchés  de 
Parme,  de  Modene  et  de  Lacques,  la  princi- 
pauté de  Monaco  et  la  république  de  Saint- 
Marin.  Le  reste  de  l'Italie,  comme  le  royaume 
Lombard-Vénitien,  l'ile  de  Corse  et  le  groupe  de 
Malte,  appartiennent  à l'empire  d' Autriche,  b la 
monarcbie  Française  et  b la  monarebie  Anglaise. 
Partie  Boréale,  qui  comprend  les  monar- 
chies Anglaise  ( Royaume-Uni  ] , Mormégiéno- 
Suédoise  et  Danoise. 

FaaviE  UaiesTsii,  qui  comprend  les  empires 
Russe  et  Ottoman,  et  les  républiques  des 
Iles  Ioniennes  et  de  Cracorie,  le  nouveau 
rogaume  de  Grèce  et  les  principautés  de  Ser- 
vie,  de  l'alachie  et  de  Moldavie. 

En  considérant  l’Europe  sous  le  rapport 
politique , elle  n’ofl're  pas  moins  de  quatre- 
viiigt-scpt  états  très  différens  entre  eux , 
niais  qui,  à quelques  exceptions  près,  sont 
tous  égaux  sous  le  rapport  de  l’indépen- 
dance politique.  Les  géographes  et  les  éco- 
nomistes les  distinguent  souvent  en  états 
du  premier  ordre , états  du  second  et  états  du 
troisième  rang,  classification  basée  selon  eux 
sur  les  forces  et  les  ressources  respectives 
de  chaque  état.  Mais  cette  classification  est 
très  vague , pour  ne  pas  dire  inexacte , puis- 
ii’il  est  impossible  de  tracer  une  ligne  de 
émarcation  entre  chacune  de  ces  trois 
grandes  divisions.  Il  nous  semble  cependant 
qu’on  peut  regarder  comme  assez  exacte  la 
qualification  de  grandes  puissances  que  l’on 


donne  à la  France,  à l’Angleterre,  à l’Au- 
triche , à la  Russie  et  à la  Prusse , quoique 
cette  dernière  reste  bien  en  arrière  des 
autres  sous  le  rapport  de  la  population , des 
revenus  et  des  ressources. 

En  résumant  ce  que  nons  avons  dit  dans 
l’article  gouvernement  et  ce  que  nous  venons 
do  dire  dans  celui-ci,  nous  trouvons  que 
l’Europe  ofiTre  actuellement  ; trois  empires  ; 
une  monarchie  élective  ecclésiastique  ; seize 
rogaumes  ; sept  grands-duchés  ; un  électorat  ; 
douze  duchés;  dix-sept  principautés;  un 
landgraviat ; une  seigneurie  et  trente-et-une 
républiques.  Mais  l’on  doit  faire  observer  que 
l'union  du  royaume  de  Pologne  à l’empire 
de  Russie  et  colle  du  royaume  de  Norvège 
au  royaume  de  Suède  ne  détruisent  pas 
leurqualitéd’éiaia;  qiieleduo  d’Oldenbourg 
n’a  pas  encore  accepté  le  titre  de  grand-duc 
que  lui  a accordé  le  congrès  de  Vienne, 
non  plus  que  l'électeur  de  Hesse-Cassel,  qui 
continue  toujours  à se  servir  de  celui  d'élec- 
teur; il  le  prend  eependant  quelquefois  en 
sa  qualité  de  graiid-duo  de  Fulde. 

Nous  remarquerons  aussi , avec  H.  de  Hal- 
chus,  que  l'empfrs  Ottoman  est  aujourd'hui 
le  plus  ancien  empire  de  l’Europe,  puisque 
son  origine  remonte  à l’époque  do  la  prise 
de  Constantinople  en  1483 , tandis  que  t’em- 
pire Russe  ne  date  que  de  1731  et  celui  d’Au- 
triche de  1804  avec  cette  dénomination  ; qiio 
la  Franeeest  la  plusancienne  des  monarchies 
existantes,  puisqu’elle  remonte  à l’année 
480;  que  l’Espagne , le  Danemark  et  l’An- 
gleterre vienneut  immédiatement  après  sous 
Te  rapport  de  l’autiquité;  que  la  Toscane  est 
le  plus  ancien  des  grandàaluchés , et  Bruns- 
wick le  plus  ancien  des  duchés;  que  Saint- 
Marin  est  non-seulement  la  plus  ancienne 
des  républiques,  mais  qu’elle  est  en  mémo 
temps  un  des  plus  anciens  états  de  l’Europe; 
que  les  républiques  de  Sohwits , Vri  et  tn- 
terwald  subsistent  depuis  1308;  que  celle  do 
Hambourg  est  la  plus  riche  et  lapluscom- 
inerçanle,  tandis  que  les  principautés  do 
Lichtenstein  et  do  Monaco  et  la  seigneurie 
de  Kniphausen  sont  les  plus  petits  de  tous  les 
états  Européens. 

Le  tableau  que  nous  venons  de  tracer  a 
donné  une  idée  suffisante  de  la  physionomie 
générale  de  l’Europe , tant  sous  le  rapport 
de  la  géographie  physique,  que  sous  celui 
de  la  géographie  politique;  il  est  temM 
maintenant  que  nous  nous  occupions  de  la 
description  particulière  des  divers  états  qui 
en  font  partie  ; nous  comiucacerons  par  U 
monarchie  francise. 
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DESCRIPTION  DES  DIVERS  ÉTATS 

DE  E^EUROPE. 

■icjeca» 

MONARCHIE  FRANÇAISE. 


POSmOR  ASrROVOmQm.Longilude, 

entre  le  7“  9’  occidentale  et  5”  66’  orientale. 
Latitude , entre  20'  et  61°  6’.  Ces  calculs 
se  réfèrent  au  continent  seulement.  Cette 
remarque  doit  s’entendre  à tous  les  autres 
calculs  semblables  de  cet  Abrégé,  à moins 
qu’il  ne  soit  dit  expressément  le  contraire. 
La  même  obserration  s'applique  à l’article 
ditnentioH». 

DIBIENSIONS.  Plut  grande  longueur.  De- 
puis le  point  le  plus  occidental  de  la  céte 
an  nord-ouest  de  Brest  dans  le  Finistère,  à 
Antibes  dans  le  Var,  676  milles.  Plue  grande 
largeur.  Depuis  Giret , dans  les  Ardennes , 
jusqu’au  mont  Huromba  au  sud-sud-ouest  do 
Sl-Jean-Pied-de-Port,  dans  les  Basses-Pyré- 
nées , A09  milles. 

CONFINS.  Au  nord , la  Manche  et  le  Pas- 
de-Calais  qui  séparent  la  France  de  l’Angle- 
terre; le  royaume  de  Belgique  avee  le 
grand-duché  de  Luxembourg;  le  grand-du- 
ché du  Bas-Rhin , compris  dans  la  monarchie 
Prussienne  ; et  le  cercle  duRhin  appartenant 
au  royaume  de  Bavière.  A l’est,  le  grand-du- 
ché de  Bade  ; la  confédération  Suisse  (les 
cantons  de  Bâle,  Berne,  Neufchàtel , Vaud 
et  Genève),  et  le  royaume  Sarde.  Au  tud, 
la  Méditerranée , la  monarchie  Espagnole  et 
la  république  d’Andorre.  A Vouetl,  l’Océan- 
Atlantique  et  en  partie  la  Nanehe. 

PATS.  Le  royaume  de  France  actuel  te 
compose  do  tout  le  ci-devant  royaume  de 
France  avant  la  révolution , sauf  quelques 
petites  fractions  de  territoire  qu’on  en  a dé- 
tachées dans  les  départemens  du  Nord , des 
Ardennes,  de  la  Moselle  et  du  Bas-Rhin,  et 
des  parties  bien  plus  considérables  qu’on  y a 
ajoutées  dans  les  départemens  du  Haut  et  du 
Bas-Rhin  , du’Doubs(  la  république  deMul- 
bausen,  jadis  alliée  de  la  Suisse,  la  princi- 
pauté do  Montbéliard,  autrefuis dépendante 
du  duc  de 'Wurtemberg,  etc.),  et  du  Vau- 
cluse; la  plus  grande  partie  de  ce  dernier 


est  composéedcnonvelles  acquisitions,  c’est- 
à-dire,  du  territoire  d’Avignon,  du  comtat 
Veiiaissin,  etc-,  dépendant  autrefois  du 
pape. 

MONTAGNES.  Toutes  les  montagnes  do 
la  France  continentale  appartiennent  aux 
trois  systèmes  suivans  : Hetpérique,  Alpiguo 
et  Gallo-Francique. 

Toutes  les  montagnes  situées  au  sud  de 
la  Garonne,  du  canal  du  Midi  et  de  l’Aude , 
appartiennent  au  Système  H etpérique , 
dont  une  des  chaînes  principales,  les  Pyré- 
nées, séparent  la  France  de  l'Fjipagnc.  La 
tlaladetta , ou  pic  de  Nethou,  élevé  de  1787 
toises,  en  est  lo  point  culminant  sur  le  sol 
français.  Toutes  les  montagnes  à l’est  du 
Rhéne,  de  la  Saône-Inférieure  et  du  Doubs 
jusqu’à  Bâle  sur  le  Rhin  , peuvent  être  re- 
gardées comme  appartenant  au  Sgttime 
Alp  ique  ou  des  .Alpes  proprement  dites. 
La  chaîne  principale  sépare  bi  France  du 
royaume  Sarde.  Le  mont  Olan , élevé  <lo 
2163  toises,  en  est  le  point  culminant  sur  le 
territoire  français.  Toutes  les  autres  mon- 
tagnes de  la  France  appartiennent  au  Syt- 
tème  Gallo-Francique , dont  le  point 
culminant  est  IcpicdeSaney , dans  les  monts 
d’Oren  Auvergne;  il  n’atteint  que  la  hauteur 
do  973  toises.  Los  montagnes  de  la  Corso 
font  partie  du  système  insulaire  que  nous 
avons  nommé  Sardo-Corie  (|iage  92);  le 
Monte-Rotondo , élevé  de  1418  toises,  en  e.st 
le  point  culminant  (Voyez,  pour  les  détails 
relatifs  aux  trois  autres  systèmes,  les  pages 
86,  86  et  88).  C’est  du  sein  de  toutes  ces 
montagnes  que  sortent  les  21  fleuves,  les 
98  rivières  navigables  et  environ  les  6000 
cours  d’eau  qui  fécondent,  en  l’arrosant, 
le  sol  de  la  France. 

ILES.  Les  principales  dans  TOcéanAtlan- 
tique  sont  : Ouetsant  et  Sein  , dans  le  dépar- 
tement du  Finistère,  Gtoaix  et  Belle- lie, 
dans  le  Morbihan;  Noinnoulier  et  Dieu, 
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dans  la  Vendée  ; Rè  et  0/eron*  dans  la  Cha- 
rente>lnférioure.  Les  principales  dans  la 
Méditerranée,  outre  la  Cône,  qui  fonno  à 
elle  seule  un  département,  sont  : les  grou- 
pes d'Hyèrea  et  de  Lérina , dans  le  Vnr  ; dans 
ce  dernier  groupe  se  trouve  l'i/s  de^ûito- 
Marguerite,  dont  le  cbéteau-forl,  ancienne 
prison  d*état,  est  devenu  célèbre  par  la  dé- 
tention du  mystérieux  prisonnier  au  masque 
de  fer.  Mous  ajouterons  que  la  Camargue 
est  la  plus  grande  des  iles  qu’on  trouve  dans 
le  delta  du  Rhône. 

UCS*  La  France  a un  très  petit  nombre 
de  lacs  proprement  dits  ; mais  ses  parties 
sud'Ouestet  sud-est  oÛ'rent  en  revanche 
beaucoup  d’étangs  et  de  lagunes.  Le  lac 
Grand-Lieu , dans  la  Loiro-lnférieure,  est 
le  plus  important  parmi  les  premiers;  les 
étangs  de  Carcans  et  de  Certes , dans  la 
Gironde;  de  Sanguinet  ou  de  Biacarosse, 
dans  les  Landes  ; de  Leucate,  dans  les  Pyré- 
nées-Orientales ; de  Sigean , dans  l’Aude  ; de 
TAa» , dans  rflérault;  de  la  Camarjjfiw  et  de 
Berre  , dans  les  Bouches-du-Rhône , sont  les 
pincipaux  parmi  les  seconds.  On  doitajouler 
Véiang  de  Bigaglia  sur  la  côte  orientale  de 
la  Corse  ; c’est  le  plus  grand  de  coHe  ilo;il 
est  très  poissonneux. 

pf.pyiVT.a-  Viogt-et-un  fleuves  princi- 
paux , dont  six , savoir  : le  Rhin , la  Meuse , 
la  Seme  , la  Loire  , la  Gironde  et  le  Rhône 
flgnrent  parmi  les  fleuves  les  plus  remarqua- 
bles de  l’Europe,  arrosent  et  fertilisent  la 
France  continentale.  Nous  décrirons  ces 
fleuves  d’après  les  quatre  mers  dans  les- 
quelles ils  ont  leur  embouchure.  Nous  en- 
gageons le  lecteur  à consulter  les  articles 
fientes  des  monarchies  Prussienne,  Hollan- 
daise, du  royaume  de  Belgique,  et  ceux 
des  confédérations  Germanique  et  Suisse 
pour  les  détails  relatifs  à la  partie  du  cours 
du  Rhin,  de  la  Meuse,  de  rEscaul  et  du 
Rhône  qui  n’appartient  pas  au  territoire 
français. 

La  mer  du  NORD  reçoit  : 

Le  Rsis,  qui  vient  <le  la  Suisse:  il  forme  nno 
partie  de  la  frontière  orientale  de  la  France,  qii1l 
quitte  pour  continuer  son  cours  h travers  la  ron- 
lédération  Germanûpie-  Scs  principaux  afllucns  h 
la  gauche . appartenant  en  tout  ou  en  partie  au 
territoire  français,  sont  VIH,  qui  a sa  source 
dans  le  departement  du  Haut-Rhin , passe  par 
Colmar  et  Strasbourg  et  au-dessous  de  cette  ville 
entre  dans  le  Rliin;  la  Moselle,  qui  prend  sa 
source  dans  les  Vosges,  traverse  ce  département 
ainsi  que  ceux  de  lu  Meiirthc  et  de  la  Moselle,  et 
poursuivant  sou  cours  dans  b monarchie  Prus- 


sienne, va  se  joindre  au  Rhin  b CoWenfx:  la  Mo- 
selle passe  par  Kpinal,  Nanev,  Mets  et  Thionville 
et  est  grossie  h la  drrite  par  la  Meurthe,  qui 
baigne  Minéville. 

La  Hbdse,  qui  prend  sa  source  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute-Marne,  dans  le  plateau  de  Lin- 
gres,  baigne  une  fraction  de  celui  des  Vosges, 
traverse  celui  auquel  elle  donne  son  nom,  ainsi  <|uo 
le  département  ces  Ardennes,  qu*ellc  quitte  pour 
entrer  dans  les  Pays-Bas.  La  Meuse  baigne  Neut- 
château,  Verdun,  Sedan,  Méxières  et  CharlevUle, 
€uvet  et  Cbarleraont;  et  reçoit  è la  drrita  le 
Chier,  qui  passe  par  Montmedy,  et  b ta  gauche 
la  A'  a m 6 r e , qui  baigne  Landrecy  et  Mauheuge. 

L'Escaov,  qui  naît  dans  le  département  de 
l'Aisne,  traverse  celui  du  Nord  où  il  baigne  Cam- 
brai, Valenciennes,  Gondé,  et  passe  ensuite  dans 
les  Pays-Bas,  où  il  devient  très  large  et  où  il  finit 
son  cours.  Ses  principanx  affluons  sur  le  sol  fran- 
çais sont hScaroe,  qui  passe  par  Arras,  Douai 
et  Saint-Âmand ; la  Lys,  qui  passe  par  Aire  et 
est  grossie  par  la  Dente  qui  baigne  Lille. 

La  MANCHE  reçoit; 

La  SoasB,  qui  naît  dans  le  département  do 
l'Aisne , après  avoir  traversé  le  département  au- 
quel elle  donne  son  nom;  la  Somme  passe  p.*:r 
^int-Quentin , Péronne,  Àinicos,  AbDeville  et 
^nt-Valery. 

La  Seise,  qui  prend  sa  tonree  dans  le  platean 
de  I^angret  presque  au  centre  dn  département  de 
la  Côte<l'ür,  traverse  ceux  de  T Aube,  de  Seine-et- 
Marne,  de  Seine-et-tfise,  de  TEure,  de  la  Seirie- 
loféricurc,  et  entre  dans  la  Manche  près  du  Havre- 
de-Grâce.  Dans  ce  long  cours  elle  baigne  Chàtil- 
loii-siir-Srine,  Troyes,  Melun.  Paris,  Mantes, 
Elbeuf,  Rouen,  Honfleur  et  le  Havre.  Ses  princi- 
paux affluons  k la  droite  sont  : F 6e,  qui 
passe  par  Bar  et  Arcis:  la  ^o  rne.  qui  passe  par 
Chaumont.  Vitry,  Cbâlons,  Épeniay,  Château- 
Thierry,  Meaux  et  Charentoo;  V Oise,  qui  baigne 
Guise,  la  Fère,  Compiègne,  Pontoise,  et  est 
grossie  h la  gauche  par  I d is  ne  qui  passe  par 
Vouxiers,  Retnel  et  Soissons.  Scs  principaux  af- 
fluons k la  gauche  sont:ryo«>io,  qui  passe  par 
Claraccy,  Auxerre  et  Sens;  r£«re,  qui  passe  par 
Chartres  et  Louviers. 

L'Obsb,  qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne  Ar- 
morique dans  le  département  auquel  il  donne  son 
nom,  et  traverse  ensuite  celui  du  Calvados  oii  il 
finit  son  cours.  L'Orne  passe  (>ar  Scet,  Argentan 
et  Caen. 

La  Vise,  qui  naît  dans  la  chaîne  Armorique, 
traverse  les  départemciis  du  (hilvados  et  de  la 
Manche  et  passe  par  Vire  et  Saint- Lô. 

La  Rx!«ce,qiii  naît  dans  la  chaîne  Armorique, 
arrose  une  partie  du  département  des  (^tes  du- 
Nord  et  passe  par  Dinan  et  prés  de  Saint-Malo. 

L'OCEAN  ATLANTiyiJE  reçoit; 

L'Aol.vb,  qui  liait  dans  les  montagnes  Noires  do 
la  cliainc  Armorique,  traverse  le  Finistère,  passe 
par  CUûtcaulin  cl  entre  dans  le  superbe  bassin  de 
Brest. 

Le  Blavbt,  qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne 
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Armor^ne  ^ partais  mi  déni  parties  inégales  le 
département  du  Morbihan  , et  après  avoir  bai^é 
Pontivy  se  jette  dans  le  port  de  Lorient. 

La  VitAisE,  qui  naît  dans  la  chaîne  Armorique, 
arrose  les  départemens  d'ille*  et 'Vilaine  et  du 
Morbihan,  nasse  par  Vitré,  Rennes  et  Kedoo,  et 
est  grossie  a ta  droite  par  Ville. 

IjO  1/mrb,  qui  prend  sa  source  au  mont  Gerbier- 
le-Joui  dans  les  Cévennes,  traverse  ou  touche 
douse  départemens,  savoir  : TArdèche,  la  Uaute- 
Ijoire,  la  Loire,  Sadne^et- Loire,  rAllicr,  la  Nièvre, 
le  Clier,  le  Loiret,  le  Loir-et-Clier,  Tindre^et- Loire, 
Maine'Ct'Loire  et  la  Loire-Inférieure,  et  baigne 
Roanne,  Nevers,  Cosne,  Gien,  Orléans,  Blois,  Tours, 
Saumur,  Nantes  et  Vaimbeeuf.  Ses  principaux  af- 
fluens  à la  droite  sont  : l'.^rronj',  qui  passe  par 
Âutun;  la  iViévre,  qui  donne  son  nom  à un  dé« 
partement;la  Mayenne,  qui  passe  par  Mayenne 
et  Angers,  et  est  grossie  par  la  Sarihe;  U isarthe 
clle-méme  donne  son  noma  un  département,  passe 

Îar  le  Mans , et  reçoit  le  L o > r,  qui  baigne  la  Flèche. 
«CS  principaiii  alQiicns  de  la  I«oirea  la  gauche  sont: 
VAllier.  qui  baigne  Moulins;  lo  Loiret^  qui 
malgré  son  peu  d’importance  donne  son  nom  h un 
département:  le  Cher,  qui  passe  par  Montluçon , 
et  Saint-Ainand,  et  qui  est  grossi  h la  dnnte  par 
VAuron , qui  baigne  Bourges  : l'/itc/re,  qui  passe 
par  la  Châtre,  Châteauroux  et  Loches;  la  f'  te  nn», 
qui  passe  par  Limoges,  Confolens.  Cbâtellerault  et 
Cbiuon,  et  qui  est  s^sie  h la  droite  par  la 
Creuse  qui  baigne  Aubusson  et  Le  Blanc , et  h la 
uchc  par  le  t'iain  qui  arrose  Poitiers  ; la  5é  e rc, 
<1  n / a I J e. 

La  SsvRB  Nioitaisb,  qui  prend  sa  source  dans 
le  département  des  Deux-Sèvres  et  passe  par  Niort 
et  par  Marans;  elle  reçoit  h la  droite  la  Fendée^ 
nui  donne  son  nom  à un  département  et  passe  par 
Fonteiiay-le-(^mte. 

La  CHxRsaia,  qui  traverse  les  départemens  de 
la  Charcute  ci  de  la  Giareutc-lnféncure,  baigne 
Civray  dans  la  Vienne  et  passe  par  Angoulémc, 
Cognac  . Saintes  , Rochcfnrt , et  an  - dessous  de 
cette  ville  entre  dans  le  bras  de  mer  nommé  Per- 
tiiis  d'Antioche. 

I«i  Girordb,  qui  est  formée  dans  le  département 
de  ce  nom  par  la  jonction  de  la  Garonne  avec  la 
Dordogne.  La  Garomb,  qu'il  ne  faut  donc  pas 
confondre  avec  la  Gironde,  est  la  branche  princH 
pale;  elle  prend  sa  source  ^ns  la  vallée  d’Àran  eo 
Kspagne,  traverse  les  départemens  de  la  Haute- 
Garonne,  du  Tarn-et-Garonne , du  Ijot-et-Ga- 
ronne , de  la  Gironde  et  passe  par  St-Gaiidens, 
Muret,  Toulouse,  Agen,  Marmande,  La  Réole, 
Bordeaux.  Scs  principaux  affluens  à la  droite 
sont:  VArîèaef  qui  passe  parF'oix;  le  Tarn, 
qui  naît  dans  les  Céveones,  au  pied  du  mont  Lo- 
aère,  passe  par  F'Iorac,  Milhau,  Alby,  Hontauban 
et  Moissac , et  est  grossi  à la  droite  par  VAt^roUf 
qui  baigne  Kodcx,vUlcfranclic;  le  Xot,  qui  passe 
par  Mende,  Espalion,  Cahors  et  Villeneuve.  Le 
Gers  est  le  seul  afllncnt  h la  gauche  que  notre 
cadre  nous  permette  de  mentionner;  il  passe  par 
Auch  et  Lectoure.  La  Dotaofi»  oalt  au  pied  du 


Mont  d*Or  dans  le  département  du  Puy-de-Dome , 
traverse  ou  touche  les  départemens  de  la  Corrèze , 
du  Cantal,  du  Lot,  de  la  Dordogne,  de  la  Gironde, 
classe  par  Bergerac  et  Libourne.  Ses  principaux 
affluens  a la  droite , sont  : la  Fez  è re , qui  passe 
par  Montîgnac-le-Comte,  et  est  grossie  h la  gauche 
par  la  Corrèse  qui  donne  le  nom  h un  départe- 
ment et  passe  par  Tulle  et  Brive;  l'/s/e,  qui 
passe  par  Périgueux , et  est  grossie  à la  droite  par 
la  DroiiJie  qui  biûgne  Riberac.  La  Cère  est  le 
seul  alDueot  h la  gauche  que  nous  puissions  nom- 
mer; il  passe  près  d'AuriUac. 

I/Aooua,  qui  naît  au  pied  du  Pic-dii-Midi  dans 
le  département  des  Hautes-Pyrénées , traverse  ou 
touche  les  départemens  du  Gers,  des  l^andcs  et  des 
Basses 'Pyrénées,  passe  par  Bagnères,  Tarbes, 
Saint-Sever,  Dax,  ^yonne,  etau'dessous  do  cette 
ville  entre  dans  le  golfe  de  Gascogne.  Les  prin> 
cipaux  alBuens  sont  : la  M % douz  e h la  droite  ; 
clic  passe  par  Moot-de-Marsao ; le  Gare  de 
P au  y à la  gauche  ; ce  dernier  passe  par  Pau  et 
Ortbès,  ci  est  grossi  h la  gauche  par  le  Gâte  d'O- 
léron.  , , 

Iji  mer  MÉDITERRANÉE  reçoit; 

L'Addb,  qui  naît  dans  le  département  des  Pyré- 
nées-Chieiitales,  traverse  le  département  auquel 
clic  donne  son  nom , passe  par  lâmotix  et  Carcas- 
sonne, et  va  se  jeter  aans  la  Méditerranée  au  port 
de  La  Nouvelle  par  le  canal  de  la  Robine  qui 
traverse  Narbonne. 

I/Hêraolt,  qui  descend  des  Cévennes,  parcourt 
le  département  auquel  il  donne  son  nom  et  passe 
par  Pézctias  et  Âgde. 

IjC  Riüsb,  qui  vient  de  la  Suisse,  sépare  le  dé- 
partement de  l'Ain  de  la  frontière  du  royaume 
^rdc,  traverse  ou  touche  les  départemens  du 
llhânc,  de  l'Isère,  de  1a  I«oiro,  de  l'Ardèche,  de 
la  Drùme,  de  Vaucluse,  du  Gard  et  des  Bouches- 
du-Rbùnc,  et  passe  par  Lyon,  Vienne,  Tournon, 
Valence,  Montélimart,  Viviers,  Avignon,  Beati- 
caire , Tarascou  et  Arles.  Ses  quatre  branches 
principales  forment  un  vaste  delta  dont  la  Camar- 
ue  est  l'ile  principale.  Les  principaux  affluens 
U Rhânc  k la  droite  sont  : VAin,  qui  donne  son 
nom  à un  departement  et  qui  est  grossi  à la  gauche 
par  la  iFteniicqiii  baigne  Saint-Claude;  la  Saône, 
qui  passe  par  Gray,  Auxonne,  Cbàlons,  Mâcon, 
Trévoux  et  à Lyon  se  joint  au  Kbùnc  : elle  est 
grossie  k la  gaiidic  par  le  Doubs , remarquable 

f»ar  son  cours  tortueux;  ce  dernier  baigne  Puntar- 
icr,  Baume-les- Dames , Besançon  et  Dole;  V Ar- 
dèche, qui,  malgré  son  cours  borné,  donne 
Icnomà  un  département;  le  Gardonoa  Gard, 
formé  par  la  réunion  des  (rois  ruisseaux  nomn'ics 
Çardon  d'Anduze,  de  Uialet  et  à'Alais,  du 
nom  des  principaux  lieux  qu'ils  traversent.  Ses 
principaux  affluens  à la  gauche  sont:  17«fre, 
qui  vient  de  la  Savoie,  il  donne  son  nom  à un  de- 
partemeot  et  passe  par  Grenoble;  la  Drôme,  qui, 
quoique  d'un  cours  très  borné , donne  son  nom 
à un  département;  elle  bjugne  Die;  la  Durance, 
qui  naît  au  mont  Genèvre , passe  près  de  Briançon , 
haigoe  Mont-DauphiO|  Kmufun  ci  SUteroo. 
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L AacE»,  qiiinoitdans  les  monts  Esterel  dans 
le  département  du  Var,  traverse  de  l'ouest  h l'est 
ce  déoartement  et  entre  dans  la  mer  prés  de  Fré- 
jus. VArluby  est  son  principal  affluent;  il  passe 
par  Dragiii|pian. 

Le  Vas,  dont  la  plus  grande  partie  du  cours  ap- 
partient au  royaume  Sarde;  sa  partie  iiirérieure 
trace  la  frontière  entre  cet  état  et  la  France. 


GASAOX.  La  Franco  possède  80  canaux 
tenuiiiés  ou  eu  construction,  formant  en- 
semble une  longueur  de  8,780,894  mètres. 
Voici  les  principaux  de  ces  canaux  que  notre 
cadre  nous  permet  do  décrire  : 

Lu  canal  du  Midi,  dit  aussi  canal 
Royal  ou  du  Languedoc;  il  réunit  l’O- 
céan à la  Méditerranée  par  sa  jonction  aveo 
la  Garonne;  il  commence  au-dessus  de  Tou- 
louse, dont  il  baigne  les  murs,  passe  par 
Castelnaudary,  près  de  Carcassonne  au  nord, 
baigne  Beiiers,  et  un  peu  au-dessus  d’Agde 
il  entre  dans  l’étang  ou  pour  mieux  dire 
dans  la  lagune  de  Tbau , qui  par  le  port 
do  Cette  communique  avec  la  mer  Médi- 
terranée. L'immense  réservoir  ou  lac  arti- 
ficiel de  Saint-Ferréol  près  de  Castelnau- 
dary, l'éc/iMs  de  Fonteranne , la  coûte  du 
Malpas , Vexcavation  dans  le  roc  à travers  la 
plaine  d’Argelier,  et  Vagueduc  de  Cesse; 
scs  grandes  dimensions , scs  soixante-deux 
écluses,  ses  suizanto-douze  ponts  et  ses  cin- 
quante-cinq aqueducs,  qui  servent  de  pas- 
sage à autant  de  rivières  ou  turrens,  mettent 
au  premier  rang  ce  magnifique  ouvrage  hy- 
draulique, qui  dans  son  genre  n’avait  pas 
d’égal  lorsqu’il  fut  livré  à la  navigation 
en  1681.  Sa  longueur  totale  est  de  227,647 
mètres.  D’autres  documens  officiels  l'esti- 
ment à 244,092  mètres. 

Le  canal  du  Centreoa  du  Charollais 
établit  une  communication  entre  la  Loire  et 
la  Saéne  ; il  commence  à Châlons  sur  cette 
dernière  et  aboutit  à Digoin  sur  la  Loire  en 

Passant  par  Chagny,  S.iint-L'gcr,  lllanzy  et 
arav.  Sa  longueur  est  de  116,812  mètres, 
il  a clé  ouvert  en  1791. 

Le  canal  da  Rhône  au  il  Ai  n joint  la 
Saône  au  Rhin  par  le  Doubs,  en  traversant 
les  départemens  de  la  Côte-d’Or,  du  Jura, 
du  Doubs,  du  Haut  et  du  Bas-Rhin.  On  doit 
y distinguer  quatre  parties  principales  : la 
première  forme  la  jonction  de  la  Saône  an 
Doubs  et  se  termine  sous  Dôle  ; la  deuxième 
forme  la  navigation  du  Doubs  et  se  compose 
dcplusieursdèrivationsdc  cette  rivière  ; elle 
passe  par  Orchamps,  Besançon,  Banme-lcs- 
Dames . l’isle , Dampierro  et  Vougeaucourt , 


où  elle  80  termine;  la  troisième  établit  la 
jonction  du  Doubs  au  Rhin , on  passant  par 
Montbéliard,  Dannemarie,  Mulhausen,  Neuf- 
Brisack,  GralTenstadt  où  le  canal  entre  dans 
l’ill , affluent  du  Rhin  , à environ  SOO  toises 
au-dessus  de  Strasbourg;  la  quatrième  unit 
Mulhausen  à Bàle  et  nuiiiiigue.  La  preiiiicro 
parties  été  achevée  en  1806,  la  deuxième 
depuis  1820;  on  vient  de  livrer  à la  navig.v 
tion  la  quatrième.  La  longueur  totale  de  ses 
trois  premières  sections  est  de  821,277  mè- 
tres. D’autres  documens  officiels  l’estiment  à 
802,160  mètres. 

Le  canal  de  Bourgogne , destiné  à 
établir  une  communication  entre  l'Yonno 
et  la  Saône,  et  à former  ainsi  une  nou- 
velle jonction  des  doux  mers  à travers  lo 
centre  de  la  France.  Ce  grand  canal  com- 
mence un  peu  au-dessus  de  la  Roche-sur- 
l’Yonne,  et  aboutit  à Saint-Jean-de-Losiie 
sur  la  Saône  en  passant  par  Saint-Florentin  , 
Tonnerre,  Montbard,  lÙnrigny,  Pouilly  où 
se  fait  le  point  de  partage , Dijon  et  l.ongvic. 
On  y remarque  la  belle  voûte  soiilcrraino 
de  3000  mètres  de  long  près  de  Pouilly.  l.a 
longueur  totale  du  canal  .sera  de  241,46!) 
mètres. 

Le  canal  de  Sainl-Qi$e  ntin,  qui  forma 
la  jonction  entre  l’Escaut  et  l’Oise;  il  com- 
mence à Cambrai  sur  TEscaut  et  finit  n 
Chauny  sur  l’Oise  en  passant  par  Saint-Quen- 
tin. La  tonnelle  ou  passage  souterrain  près 
de  Saint-Quentin  est  un  des  ouvrages  do  ce 
genre  les  plus  remarquables  qui  existent;  la 
longueur  totale  du  canal  est  do  98,380  mè- 
tres. Lecanal  du  Crosat , long  de  41,631 
mètres , en  fait  partie. 

Lo  canal  delà  Somme  a son  origine  à 
Saint-Simon,  dans  la  partie  méridionale  du 
canal  de  Saint-Quentin,  et  s’étend  jusqu’à 
la  mer  à Saint-Valery-sur-Sommc.  Il  suit 
la  vallée  de  la  Somme  en  passant  par  llam , 
Péronne.Amienset  Abbeville,  et  au  moyen  du 
canal  de  Saint-Quentin  il  met  toute  cette  val- 
lée en  communication  avec  l’Oiseau  midi,  et 
avec  l'Escaut  au  nord.  Sa  longueur  totale  est 
de  168,049  mètres.  On  fait  de  grands  travaux 
pour  améliorer  l’état  du  port  dcSaint-Valery, 
point  auquel  le  canal  aboutit  à la  mer. 
D’autres  documens  officiels,  qui  en  re- 
gardent nne  partie  comme  formant  un  ca- 
nal particulier,  ne  l’estiment  qu’à  104,262 
mètres. 

Lo  canal  de  Briare  joint  la  Loire  nu 
Loing,  affluent  do  la  Seine;  il  commence  à 
Honlargis  sur  le  Loing  et  aboutit  à Briare 
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sur  la  Loire  ; sa  loni'ocnr  (olale  est  de  S$,301 
mètres.  H.  de  ilumboldt  observe  que  c'est  le 
plus  ancien  des  canaux  à points  de  partage  ; 
il  a été  ouvert  en  1042. 

Le  canal  du  Loing  n'est,  a proprement 

fiarler,  que  la  continuation  du  précédent. 

I commence  à Monlargis  sur  le  Loing  et 
nboutit  à Saint-Mamers  sur  la  Seine,  en 

Î lassant  par  Cepoy,  Nemours  et  Morct;  sa 
ongueur  totale  est  de  82,044  mètres. 

Le  canal  d’Orléans  forme  une  seconde 
communication  entre  la  Loire  et  le  Loing; 
il  commence  à Combleux  sur  la  Loire  et 
aboutit  à Buges  sur  le  canal  de  Loing;  il  fut 
ouvert  en  1602  et  a une  longueur  de  72,304 
mètres. 

Le  canal  de  rille-et-Rance , com- 
mencé en  1804  et  pas  encore  achevé,  doit 
établir  une  communication  entre  la  Banco 
et  la  Vilaine,  en  traversant  la  Bretagne  de- 
puis la  Roche-Bernard  sur  la  Vilaine,  jus- 
qu’à Saint-Malo;  l’ille,  ulBuent  de  la  Vilaine, 
en  formera  une  partie.  La  longueur  totale 
sera  de  80,700  mètres. 

Le  canal  de  Bretagneondc  n antes 
d Brest,  n’aura  pas  moins  de  360,437  mè- 
tres de  développement , depuis  Nantes  sur  la 
Loire  jusqu’à  Brest,  en  passant  par  Blain , 
Redon,  Malétroit,  Josselin,  Rohan,  Pontivy 
et  Ch,âteaiilin , dans  les  départemens  de  la 
Loire-Inférieure,  du  Morbihan,  des  Cûtcs- 
dn-Nord  et  du  Finistère. 

Le  canal  du  Nivernais;  il  joint  la 
Loire  a l’Yonne,  a travers  les  départemens 
de  la  Nièvre  et  de  l’Yonne;  sa  longueur  sera 
de  174,808  mètres. 

Le  canal  de  l’ Ou rc  g;  il  aboutit  à Paris, 
et  fournit  de  l’eau  pour  l’arrosage  de  la 
capitale;  il  traverse  les  départemens  delà 
Seine  et  de  Seine-et-Marne  ; sa  longueur  est 
de  06,000  mètres. 

Le  canal  latéral  à la  Loire;  il  tra- 
verse les  départemens  de  l’Ailier,  de  la 
Nièvreet  du  Cher;  sa  longueur  sera  de  97, 102 
nièlres. 

Le  canal  de  Berry  ; il  traverse  les  dé- 
partcinens  de  l’Ailier , du  Cher , de  Loir-et- 
Cher,  d'Indre-et-Loire;  sa  longueur  sera  de 
317,300  mètres. 

Le  tableau  suivant  indiqnc  le  nom  et  la 
longueur  des  plus  grands  canaux  seulement 
projetés. 

SOIS  DES  CASSCX  tOSG.  ES  MET. 

Canal  de  Besancon  à Lyon 191.000 

Canal  de  la  Corrèze  et  de  la  V rzère,  267.300 

Canal  de  la  Dordogne  au  c.  du  Midi,  250,000 


soMS  DES  esstev.  UttG  ES  air. 


Canal  d' Eure-et-Loir,  816.164 

Canal  d'yilençon.  345.000 

Canal  latéral  àl'yilUer.  192,900 

Canal  de  Caen  à Cherbourg.  196.000 

Canal  de  Limoges.  290,000 

Canal  de  la  llaute-Uarru  à la  Haute- 
Saône.  22.5.000 

Canal  des  Grandet-Landes.  350.000 

Canal  des  Petites- Landes.  247,098 

Canal  de  Nantes  à Bordeaux,  25H.50O 

Canal  de  V Ome-et-Mayenne.  l85,0tKt 

Canal  de  i Indre  à celui  du  Berry.  234.000 

Canal  des  Pyrénées.  345,284 

Canal  de  la  Dordogne  au  canal  laté- 
ral à la  Loire.  428.000 

Canal  de  Paris  à Strashourg.  517.000 

Canal  de  Paris  au  Havre.  200.000 

Canal  latéral  au  Bhône.  285.000 

Canot  de  Tours  à Libourne.  339,000 


La  longueur  totale  de  tons  les  canaux  seu- 
lement projetés  est  de  1 1,430,288  mètres. 


GRANDES  BOUTES  ET  CHEMINS  DB 
FER.  — Le  sol  do  la  France  présente  une 
trop  grande  superficie,  pour  qu’un  large 
système  do  viabilité  ne  fût  pas  d’une  néce.s- 
sitc  indispensable.  Les  divers  gouvernemens 
qui  se  sont  succédé  se  sont  plus  ou  moins  oc- 
cupés des  grandes  voies  de  communication; 
et  quoique  des  travaux  considérables  aient 
été  déjà  exécutés,  il  reste  encore  beaucoup 
à faire.  On  compte  aujourd’hui  en  Franco 
28 routes  royales  bien  entretenues,  présen- 
tant un  parcours  de  8300  lieues  ; 97  routes 
départementales  dont  le  parcours  est  de  7800 
lieues  environ , et  une  multitude  de  chemins 
vicinaux  dont  le  parcours  est  inconnu. 
Quant  aux  chemins  en  fer,  la  France  n’eu 
compte  encore  que  trois  ouverLs  à la  circu- 
lation; mais  les  fonds  alloués  dans  la  session 
des  Chambres  (1833-1834),  pour  favoriser 
l’étude  do  ce  nouveau  système  de  commu- 
nications, ont  fait  éclore  une  multitude  de 
projets  dont  la  réalisation  est  plus  nu  moins 
prochaine.  Dans  le  nombre,  on  distinguo 
surtout  le  chemin  de  Paris  a Orléans , dont 
les  travaux  graphiques  sont  très  avancés,  et 
qui  doit  avoir  environ  148  kilomètres  do 
parcours;  celui  de  Paris  à Pontoise  qui  n’en 
aura  qiie  28 , et  ceux  de  Paris  à Strasbourg 
et  de  Paris  h Bordeaux , dont  le  tracé  est 
encore  incertain  ; puis  viennent  les  projets 
des  chemins  de  Paris  an  Havre  ou  à Calais, 
dont  le  parcours  sera  de  80  à 80  lieues 
(200  a 320  kilomètres),  vaste  entreprise 
dont  la  réalisation  ne  coûtera  pas  moins  do 
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KO  à GO, 000, 000  de  fr. , etc.  Lyon  a aussi 
conçu  son  chemin  de  fer,  pour  affranchir 
ses  relations  arec  Marseille  de  l’ctinge  du 
Hhûoe,  et  Toulouse  se  prépare  à établir 
une  communication  directe  arec  Moiitau- 
ban , au  moyen  d'une  voie  en  fer  de  kilo- 
mètres de  parcours.  Enfin  les  chambres  dans 


la  session  do  183S  ont  autorisé  la  construc- 
tion du  chemin  de  Paris  a Saiiit-Gcriiiaiii, 
qui  duitétre  livréà  la  circulation  avant  1839. 
On  projette  aussi  un  chemin  en  fer  de  Paris 
à firuxelles.  Voici  l'indication  exacte  des 
cheminsen  fer  parcourus  ou  en  construction 
en  1838. 


.atSTGWVTIOS  DES  CSEIISS.  tOSCOBttS  I»  MÉTSE5. 

l)c  Saint-Kjicnnc  à la  laiirc 21.000 

Ile  Saint-Élirnne  à Lyon,  par  SaintGhamond,  Rive-de-Gicr  et  Givors 60,000 

D'Andreiienx  à Roanne 68.000 

h’AUis  à Beaueaire,  par  Nîmes  (adjugé) 70.000 

D'Kpinac  au  canal  de  Bourgogne  (en  construction) 28,000 

lie  baint-Gcrmain  à Paris  (adjugé  en  I835j 25,000 


ETHNOGRAPHIE.  Leshabitans  d u royau- 
me appartiennent  à cinq  souches  principa- 
les. La  toucheGréco-latine  embrasse 
les  Français  qui  occupent  les  départeinens 
au  nord  de  la  Loire,  et  quelques-uns  do 
ceux  qui  sont  immédiatement  au  sud  de  ce 
fleuve;  les  Romans,  qui  vivent  dans  les 
départemens  au  sud  des  précédées;  et  les 
Italiens,  qui  habitent  la  Corse;  cette  souche 
comprend  à elleseule  plus  des  neuf-dixièmos 
de  la  population  de  la  France.  La  souche 
Germanique  ne  comprend  que  les  Deuts- 
che ou  Allemands , qui  forment  la  masse 
principale  de  la  population  de  l’Alsace  et 
d’une  partie  de  la  Lorraine  ; et  les  Deuits- 
chen  A éerlandais,  ou  Flamands  qu’on  trouve 
dans  une  partie  dudépartenient  du  Nord.  Les 
BreysaJ  ou  Bas-Bretons , dans  la  Basse-Bre- 
tagne, appartiennent  à la  souche  Celti- 
que; les  Escualdunac  ou  Basques  dans  les 
basses-Pyrénées,  la  touche  Basque;  elles 
Jui/s,répandus  dans  les  principales  villes  du 
royaume ,âlasoucAe  Sémitique. 

RELIGION.  Plus  des  14/15’*  des  habitans 
de  la  France  appartiennent  à la  religion 
catholique.  La  Charte  accorde  la  liberté  des 
cultes  a toutes  les  autres  religions.  Un  mil- 
lion d’habitans  environ  appartiennent  à 
Véglise  réformée;  le  plus  grand  nombre  de 
ces  derniers  vit  dans  le  sud  de  la  France, 
surtout  dans  les  départemens  du  Gard  , do 
l’Ardèche . delà  Drùme,  de  Lot-et-Garonne, 
de  la  Loxère,  des  Deux-Sèvres,  de l’Bérault , 
duTarn,do  la  Charente-luférieuro,  do  la  Gi- 
ronde, de  la  Seino,  de  l’Aveyron,  etc.,  etc. 
Ceux  qui  professent  le  luthéranisme  ou  les 
dogmes  de  la  confession  d’Augsbourg,  sont 
beaucoup  moins  nombreux  ;ils  vivent  surtout 
dans  les  départemens  du  Bas-Rhin,  du  Haut- 
Rhin,  de  la  Seine  et  de  l’Isère.  Le  plus  grand 
nombre  des  Juifs  habitent  Paris , Marseille , 
Bordeaux,  Strasbourg,  Wiutzcuheim  dans  le 


Haut-Rhin,  Lille,  Metz,  Nancy , Montpellier, 
Besançon  et  Dijon.  Dans  le  Doubs  et  les 
Vosges  on  trouve  quelques  anabaptistes;  les 
autres  sectes  comptent  encore  moins  de  pro- 
sélytes. Une  secte  nouvelle,  le  Saint-Simo- 
nisme, a semblé  un  instant  devoir  réunir  un 
grand  nombre  d’adhérens.  Elle  publiait  en 
1833  deux  journaux , et  les  hommes  de  ta- 
lent qui  s’en  étaient  constitué  les  apôtres, 
ont  donné  pendant  quelque  temps  à cetto 
religion  nouvelle  plus  de  retentissement 
que  de  consistance,  l.’ Église  française,  qui 
ne  rcconnait  point  l’autorité  du  pape,  et 
dont  la  liturgie  est  toute  en  français,  s’est 
montrée  depuis  1830  ; elle  ne  compte  qu’un 
petit  nombre  d’églises  et  de  prosélytes  dans 
quelques  bourgs. 

GOUVERNEMENT.  Le  gouvernement  do 
la  France  est  une  monarchie  constitution- 
nelle ou  représentative,  fondée  sur  la  Charte 
donnée  par  Louis  XVlll  en  1814,  et  modi- 
fiée en  1830  par  les  représentans  do  la  na- 
tion. Voici  les  principales  dispositions  de  cet 
acte  qui  caractérisent  le  gouvernement  ac- 
tuel de  la  Franco. 

Le  roi  est  le  chef  suprême  de  l’État;  sa 
personne  est  inviolable  et  sacrée.  Toute 
justice  émane  de  lui  et  se  rend  en  son  nom. 
Les  juges  qu’il  institue  sont  inamovibles.  11 
a le  droit  de  faire  grâce  cl  de  commuer  les 
peines.  Il  a seul  la  puissance  exécutive  : il 
commande  les  forces  de  terre  et  de  mer , 
déclare  la  guerre,  fait  les  traités  de  paix , 
d’alliance  et  de  commerce , nomme  à tous 
les  emplois  d'administration  publiqne;  il 
sanctionne  et  promulgue  les  lois , mais  il  ne 
peut  à lui  seul  ni  les  faire  ni  les  suspendre. 
Sa  liste  civile  est  fixée  pour  toute  la  durtc 
du  règne;  celle  de  Louis-Philippe  s’élève  à 
12,000,000  de  fr. , non  compris  le  produit 
des  domaines  de  la  couronne  qui  s’élèvent 
<lo  14  à 18,000,000.  Le  prince  royal,  héri- 
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lier  présomptif  de  la  couronne,  reçoit 
en  outre  une  dotation  de  1,000,000  do 
fr.niios. 

La  puissance  législative  appartient  collec- 
tivement an  roi  et  à densgrandesasscmblées 
nationales  appelées  : l’une  la  Chambre  dee 
i’oi'rs , l'autre  la  CAamirs  dee  Députée.  Le 
roi  nomme  les  pairs  ; ils  sont  à vie,  et  le 
nombre  en  est  illimité;  on  IGiU,  il  s'élevait 
à 2a7  dont  prés  de  la  moitié  avaient  été 
nommés  de  1830  à 1833;  le  reste  appar- 
tenait aux  créations  faites  de  1814  à 1823; 
caraucun  des  pairs  nommés  de  1824  à 1830, 
sous  le  règne  de  Charles  X,  n’a  été  main- 
tenu après  la  révolution  de  juillet.  Les  pairs 
ont  entrée  à la  chambre  à vingt-cinq  ans  et 
voix  délibérative  à trente  seulement.  Tous 
les  princes  de  la  famille  royale  sont  pairs 
de  1 rance. 

Les  collégee  électoraux  nomment  les  dépu- 
tés pour  cinq  ans;  leur  nombre  est  de 449. 
Pour  être  député  il  faut  être  Français , avoir 
trente  ans  et  payer  500  fr.  de  contributions. 
Cependant , s'il  ne  se  trouve  pas  dans  le  dé- 
partenant  cinquante  personnes  de  l’âge  indi- 
qué payant  au  moins  le  cens  fixé  pour  l'éli- 
gibilité, leur  nombre  est  complété  par  les 
plus  imposés  au-dessous  de  ce  cens.  Pour 
ctre  électeur  il  faut  être  Français,  avoir 
vingt-cinq  ans  et  payer  200  fr.  de  contri- 
butions. Le  nombre  des  électeurs,  en  1834, 
était  do  190,000  environ. 

Le  roi  nomme  des  ministres  qu'il  charço 
de  l'eiécntion  des  lois.  En  1835,  ils  étaient 
au  nombre  de  huit,  savoir  : ministre  de  la 
Guerre  — do  la  Sïarine  — do  la  Juetice  et  des 
Cultee  — de  Vlttlérieur  — du  Commerce  — 
des  fiBonces  — des  Affairée  Étrangéree  — 
do  Vlnetruolion  Publique.  — Les  ministres 
du  roi  sont  responsables  et  peuvent  être 
traduits  en  jugement.  Alors  la  Chambre  des 
Députés  les  accuse  et  celle  des  Pairs  les 
juge.  Près  des  Ministres  se  trouve  placé  le 
Coneeil  d'Etat,  dans  le  sein  duquel  s’élabo- 
rent les  projets  de  loi  et  d’ordonnances.  Ses 
quatre  comités  connaissent  en  outre  du  con- 
tentieux de  toutes  les  administrations  publi- 
ques , des  mises  en  accusation  des  adminis- 
trateurs et  préposés,  ainsi  que  des  conflits 
do  juridiction  entre  l’autorité  judiciaire  et 
administrative. 

Tous  les  Français  sont  admissibles  aux 
emplois  civils  et  militaires  ; ils  sont  égaux 
devant  la  loi,  quels  que  soient  d’ailleurs 
leurs  titres  et  leurs  rangs;  ils  contribuent 
indistiuctemeat,  dotu  la  porporlion  do  leur 


fortune,  aux  charges  de  l’Étal.  Ils  professent 
leur  religion  avec  une  entière  liberté  et  ont 
le  droit  do  publier  ou  de  faire  imprimer 
leurs  opinions  en  matière  de  religion  , do 
morale  et  de  politique,  en  se  conformant 
aux  lois.  Ils  ne  peuvent  être  distraits  de 
leurs  juges  naturels.  Les  causes  criminelles 
ainsi  que  les  délits  de  la  presse  sont  soumis 
à l’appréciation  du  jury;  les  crimes  quali- 
fiés d’attentat  contre  la  sûreté  de  l'État  sont 
jugés  par  la  Chambre  des  Pairs;  les  tribu- 
naux de  police  correctionnelle , sans  l’as- 
sistance du  jury,  connaissent  des  simples 
délits  et  contraventions  ; les  tribunaux  civils 
s’occupent  des  contestations  qui  s’élèvent 
entre  les  particuliers  non  négocians  et  è 
propos  d’intérêts  privés;  enfin  les  tribunaux 
de  commerce  connaissent  des  affaires  pure-, 
ment  commerciales.  Le  juge  depaix  ne  pro- 
noneequesur  les  causesde  peudlmportance. 

Aucun  impûl  ne  peut  être  établi  ni  perçu 
s'il  n’a  été  consenti  par  les  deux  chambres 
et  sanctionné  par  le  roi.  L’impôt  foncier 
n’est  consenti  que  pour  un  an. 

Aucune  loi  n’a  ce  caractère,  ri  elle  n’a 
été  discutée  et  votée  librement  par  la  ma- 
jorité des  deux  chambres. 

Le  roi  convoque  chaque  année  les  deux 
chambres.  11  les  proroge  et  peut  dissoudre 
celle  des  députés  ; mais , dans  ce  cas , il  doit 
en  convoquer  une  nouvelle  dans  le  délai  de 
trois  mois. 

DIVISION  ADHINICTBATIVE.  Avant  la 
révolution  de  1789,  la  France  était  divisée 
en  trente-trois  gouvernemens  ou  provinces 
d’une  étendue  très  inégale  et  qui  étaient 
subdivisées  en  généralités  et  subdelégations. 
Onie  de  ces  provinces  savoir  : la  Flandre 
ou  les  Paye-Bae  françait , VArtoie,  la  Picar- 
die, la  Normandie , la  Bretagne,  le  tiaino 
avec  le  Perche , VOrléanaie  ,VIIe-dc-France  , 
la  Champagne,  la  Lorraine  et  l’^^/soca  étaient 
au  nord;  quatorze  occupaient  le  milieu, 
savoir;  VAnjou , la  Touraine,  le  Poitou, 
VAunie , la  Sainlonge  avec  i'Angoumoie,  le 
Limouein,  la  Marche,  l’Auvergne,  le  Lyon- 
maie,  le  Bourbonnaie,  le  Berry,  lelfivernaie, 
la  Bourgogne  et  la  Franche-Comté;  les  .sept 
autres  étaient  au  sud;  la  Guienne  avec  la  Gae- 
cogne , la  Navarre  avec  le  Béarn , le  comté 
de  Fois,  le  Roueeillon,  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence et  le  Dauphiné.  L’ile  do  Coree  formait 
le  gouvernement  de  ce  nom. 

La  France  est  aujourd’hui  divisée  en  qua- 
tre-vingt-six départemens,  qui  prennent 
leurs  noms  des  rivières  qui  les  baignent,  des 
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montagnes  qu’on  y trouve , de  leur  situation 
ou  do  quelque  autre  localité.  Ces  86  dëpar- 
temens  ou  préfectures  sont  subdivisés  en 
868  sous-préfcctures  ou  arrondissemens  ; 
ceux-ci  en  2646  cantons  et  les  cantons  en 
38,623  cnminunes.  Chaque  département  est 
administré  par  un  préfet;  chaque  arron- 
dLssement  par  un  tout-préfet  ; chaque  com- 
mune par  un  maire , assisté  d’un  ou  de  plu- 
sieurs adjointe.  On  trouve  en  outre  dans 
chaque  département  un  directeur  de  l’enre- 
gittrement  et  det  domainet,  un  directeur  det 
contributions  directes,  un  directeur  des  con- 
tributions indirectes,  un  receceur-générat 
des  finances , un  ingénieur  en  chef  des  ponts- 
et-chauuées,  un  maréchal-de-camp , un  sous- 
intendant  militaire,  une  compagnie  de  gen- 
darmes sédentaires  et  une  cour  d’assises. 
Enhn , dans  chaque  arrondissement  il  y a un 
tribunal  de  première  instance,  et  dans  chaque 
canton  an  Juge  de  paie.  Dans  les  plus  im- 
portans  se  trouvent  les  sièges  des  cours  roya- 
les, des  divisions  militaires,  des  universités, 
etc. , etc.,  que  nous  aurons  soin  d’indiquer 
en  leur  lieu.  Jetons  maintenant  un  coup- 
d’oeil  sur  la  manière  dont  fonctionnent  les 
différens  rouages  de  la  haute  administration 
départementale;  car,  sans  cette  explication, 
nous  no  donnerions  qu’une  vaine  nomen- 
clature qui  fatiguerait  au  lieu  d’instruire. 

Le  préfet  est , en  queli^oe  sorte , dans  cha- 
que département,  une  émanation  du  pou- 
voir suprême.  Comme  investi  de  la  haute 
police  de  son  département,  il  donne  à l’au- 
torité militaire  des  réquisitions  auxquelles 
elle  est  tenue  de  déférer;  comme  officier  do 
police  judiciaire , il  provoque  souvent  les 
oursuites  des  gens  du  roi  devant  les  tri- 
unaux.  Il  arrête  les  bases  du  budget  dépar- 
temental, et  les  discute  avec  le  conseil  gé- 
néral. il  règle  les  budgets  des  petites  com- 
munes et  transmet  au  ministre  ceux  des 
grandes  avec  ses  observations.  Il  préside 
aux  opérations  du  recrutement;  surveille 
toutes  les  administrations  financières,  et,  à 
ces  différens  titres , correspond  avec  tons 
les  ministres.  Enfin , assiste  de  son  conseil 
de  préfecture , il  forme  un  tribunal  de  pre- 
mière instance  de,  justice  administrative, 
dont  le  conseil  d’Etat,  à Paris,  est  le  juge 
suprême.  Une  fois  tous  les  ans  le  conseil 
général  du  départcmonl , composé  d’autant 
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de  membres  qu’il  existe  de  cantons  dans  le 
département,  sans  cependant  pouvoir  excé- 
der le  nombre  de  30,  s’assemble,  en  vertu 
d’une  ordonnance  du  roi , pour  prendre 
connaissance  des  comptes  du  préfet  et  do 
scs  projets,  pour  répartir  les  contributions 
directes  entre  les  arrondissemens,  pour 
statuer  sur  les  demandes  en  réduction  faites 
par  les  conseils  d’arrondissement,  des  villes, 
des  bourgs  et  des  villages , et  pour  déter- 
miner, dans  les  limites  de  la  loi,  le  nombre 
de  centimes  additionnels  dont  l’imposition 
est  demandée  pour  les  dépenses  départe- 
mentales. Lo  conseil  d’arrondissement , qui 
ne  peut  être  de  moins  do  9 membres,  a les 
mêmes  attributions  auprès  du  sous-préfet 
dans  une  sphère  plus  étroite.  Il  exprime  son 
opinion  sur  l’état  et  les  besoins  de  l’arron- 
dissement et  l’adresse  au  préfet  qui  décide. 
Enfin  , le  conseil  municipal  ijui  se  eoinposo 
do  10. à 36  membres,  suivant  rimportanco 
des  communes , s’occupe , de  concert  avec  lo 
maire , des  intérétsspéciaux  de  la  commune, 
de  scs  octrois,  de  ses  routes,  de  ses  biens 
communaux , des  recettes  et  des  dépenses 
locales.  Les  membres  des  conseils  généraux 
de  département  et  d’arrondissement  sont 
nommés  par  les  collèges  électoraux  ; ceux 
du  conseil  municipal  sont  élus  par  rassem- 
blée des  électeurs  communaux. 

> Voilà  quel  est  l’eusemble  de  l’administra- 
tion civile  et  politique  qui  régit  chaque  dé- 
partement; nous  allons  maintenant  grou- 
per dans  un  seul  et  meme  tableau  ces  80 
divisions  administratives,  qui  forment  l’u- 
nité politique  de  la  France.  Pour  que  lo  lec- 
teur puisse  se  faire  une  idée  plus  exacte  de 
leur  importance  relative,  nous  avons  indi- 
qué leur  superficie,  leur  population  et  la 
part  qu’elles  prennent  dans  la  représenta- 
tion nationale.  Nous  étudierons  ensuite  lo 
jeu  de  chacunedesadrainistrations  spéciales 
et  secondaires  qui  s’y  trouvent.  Le  tableau 
suivant  offre  les  divi.sions  actuelles  de  la 
Franco  rangées  par  ordre  alphabétique  et 
comparées  aux  anciennes;  rapprochement 
indispensable  pour  l’étude  do  l’histuirc.  Lo 
nom  des  chefs-lieux  de  préfecture  est  écrit 
en  grandes  lettres;  celui  de  sous-préfectures 
en  italique.  On  a écrit  en  romain  tous  les 
noms  des  lieux  compris  dans  chaque  arron- 
dissement et  ceux  des  îles  qui  eu  dépendent. 
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TABIElU  statistique  ET  TOPOGRAPHIQUE  DU  ROTAUME  DE  nUNCB. 


NOMS 

ET  rosmoüs 

•» 

DÊPARTEMENS. 


Ais«c% 


Auiit* 


Ak»u  (Bamm)  {fn^tün) 
Kt»m  (ÜMla)  {JftKtikr). 


4*6lcs»> 


Aïonacs  {Jrtmün). 

, AktUa  {froMÜn)^ 

Avis. 

AoBB  (mpA.  tîp*ntiin) 


Avrbob* 


Borna  n- SO'R  bAvb. 
(aMritûM> 


CUbvadob  (MriidA#)- 

CiVTAU 

C«âBBBTB. 

Cs&BBBVfrlBBiBISBBB. 

(aurir^). 

Cbbb  (fc  fUi  emTra/}. 

CoBBkSS» 

CoBBB  (/JlillMÿv). 

CAtb-o'Ob. 


C4t»««->0»»  {mmiUmt) 


ANUENNES 

PBOV18CE8 
BT  SDBDITISIOSS 
qui  correipaodent 

AUX  dEpartehehs. 

il 

i • 
: 

* *1 

2-4  ‘ 

3?  - 

1'  : 
e 
S 

Boargoin>B»  Bmm,  Bagip» 
Daméat,  etc. 

1700 

46.000  S 

|I*.de.PraneB  » Picardie . 
(Champagne  » Brie. 

..79 

>i3,ooo  7 

Bwtfbonoai». 

i6Sq 

198,000  4 

Bagt»»PfOTCPce. 

ait» 

i36,ooe  » 

Bant  • Daupbiod  *1  Pro* 
vence. 

i38f 

199.000  » 

Laagvadeo»  Fimait. 

.S93 

141.000  4 

Otampagne  , B»tktlaiâ . 
ilAfiiu.  ete. 

■474 

990.000  4 

Comi4  d*FoU.(jaacogT>e, 
Camutatu. 

OkainpagM  . CtawyagaB 
prapra,  Bo«rgegn0. 

. Bai.Langnedoc. 

i6lï 

176e 

|83; 

>53.000  3 

>46.000  4 

>70.000  5 

jS6t 

359.000  S 

Batae-Proveac*. 

■474 

359.000  8 

Batie-Nonnaadfe  * Aaui^ 
Aeevge. 

t6»» 

498.000  ' 

Haiit*.AaT«rgoB. 

i37< 

>39.000  < 

Angeomei» . SaüUongt 
Pehon.  aie. 

Aaaia.  Sa  la  longs. 

■711 

17G5 

363.000 

445.000  ' 

Bant.Bary.  BsB-BeorixM» 
■su,  etc. 
Bn»«iimon»M. 

*075 

1674 

>56,000 

ipS.ooe 

U*  de  Cane. 

»83] 

195,000 

Bovrgogns . DijaamU 
Aasmrait,  «te. 

»3S 

376.000 

).  Ha«l»>BrBUpB. 

»t& 

599.000 

TOPOGRAPHIE. 

L«b  dttfTrw  aprêi  ka  immus  de  vUlea  iodiqocat  ea  mQ« 
lim  tear  jiopQlalion  i oo  a eapHmé  en  fraeUuM  décitniki 
lei  centsiaei  d'babiUiu  «les  ville»  et  bourg»  en-dcMou» 
d‘iui  mdlier. 

jt  indiqoe  ÂrtÂt-étk*.  — B » Mtki,  — CA , tamr  rojmh. 
y,  fonêi  «t  pUcu  de  gMena.  P,  pen  mtU- 
t«in  «•  d»  cMUMTpe. 


Bovbo>9.  Meniotu» I »•  rontdeVau»3.  BllUpt^-E. 
Saint-HambeK*  »«  Ligaimti*  a.  Seyaielt  i.  VtU» 
hoii«  ».  (.'ex.  3.  Fort  de  l’Edase.  Femej.i.  A’eNtiiB.  4. 
Oyonex,  ».  Dortan.  t.  7rrvaux.3.  MooUobI.  3. 
Lxo» , t,  F.  U Vètti . 3.  F.  Seint-Gobua  » ».  Feiaa* 
bray.  0.9.  Cbanny , 4.  Prcmuutrô.  o4>  CAntma* 
Ttimrr,  5.  la  Fmé-Milon,  ».  SwH-Qimmm  , tl. 
Bobain,  3.  Aeùiwu.  8.  £.  F.  ViUcn  - Ceoeratt , 3. 
Ftnau,  3.  Orignv.  ».  Gui»e,  3. 
llovua»,  iS.  A.  Boorboo  rArcbambeult.  3.  Lctrc7»Lvv7,  J- 

Treogel.  I.  (.'•aar.  5.  Saiat-PoarquAin,  4>  Aa /V 
Itm»  ».  Vieby»  ».  J/oaf/iifea.  3.  Ncrii.  l.  Com* 
nentry.  t. 

Oiens.  4 B.  B1«b*  )•  Greon«,  t.  Aefev/ewMM.  a. 
CtitllêM»,  ».  Cobnar».o.9.  Entrevau»  » 1.  F»  Fw> 
re/fiiep.  3.  Nadox^uo  , 6.  Ccrctte.  t.  Pryral».  0.8. 
5ùf«roe.4*^*  • 

C*v.  5.  E.  A/*aaf«i,  3.  F.  VaUonUe.  Mtmrttien.  3. 
La  Salle,  i.  £a4nui«  3.  F.  Mont'Oaapbia.  o.3  F. 
noDoUon.  o.S.  ChAteaaroQB.  ». 

PafTA».  4.  Vivier*.  3.  E.  Aubena»,  5.  Bonrg.Saiat> 
Andéol.4.  Boebenaare,  ».  Val»,  ».  VüleneuTf-de- 
Berc,  3.  la  Vonlte,  ».  Urfeniiiftt,  3.  Bnrgrt.  3. 
SaiDt-Élieimede-LacdarA*.  ».  Villon.».  Le»  Via».». 
Annnnay.  8.  .Saiot  LauJWit-le*>BBiiu.  7oBn»o«.4.  Satol' 

Pviay,  ».  Vemonx  , 3. 

H4si4aia,  4.  F.  Cbarleville»  8-  7*  Baerop,  4*  £• 

Fomar.  ».  Glvet,  4-  F.  Sadan,  i4-  F-  F"Muttn,  ». 

FoîT!?^Â».  a.  Tanicon.a.  Fœuer* . 6.  £ Mirepoix,  4. 

SaiM-Cinu , A.  Manat.p.  . 

Taaf«.39.£.  Jrtù-tar-^aia » B.  Bar- 

<«r-j«a»,  ».  Eagaat-tar-S*ùu,i. 

(UicAiaoaBB.  17.  E.  F.  Cutfinaada/jr*  *«• 

Airt.  »•  OtneU,  o.i.  Miwilforl.  0.9.  S»mie.OiJoiiibo. 
•ur.l’Brr*.  I.  iVarbeaae,  10.  F.  La  RouveUe-  F.Si- 

Rm?u*,8^A.  £q»a/iea,4-  UGuioUe.i.  Saiat^aûea- 
de-Rivedoll.  4.  A#»/**a,  to.  Saùt/-J//naa4.6.  Boqoo. 
fort.  r.  J'iJJiJ'if  ■ J Aabin.  3.  cimy»  t.  Cran- 

iJTittM . »45.  E.  P.  F.  U Clolat.  5.  P.  Aobagne , 6. 
AorioI.S.  CattU,».  F-  ^** * *\:^- 
7.  P.  Bert»,  ».  CardaBue.  3.  SainU3iaina»,  3.  Saloa  , 6. 
!4rUi.*o.P.  Tiraseott.ix.  Saiol*Beiiu , 5.  Orgoo.3. 
L'ile  dit*  ta  Camargo*-  » . . » i> 

Caw.  3o.  F.  CB.  Aer**»  *o*  Ç*  l«8“7»  *•  F-  *•' 
/ar’je.  10.  Luira»,  ta.  Paat-l'Erija»,  ».  IIobOat.  9 
Fin , 8.  Coodéaur-Kolrean  ,6.  -,  » 

Aviiitae.  »o.  Arpajon.  ».  Vie.»o»^:«ro.  ».  Maurt,  3. 
Maurtaa  « 4.  SaUra . ».  Mmnit  » 3.  SatapFlaatt  6.  B. 
(^od«»*AigneB , s.  • ^ a 

...ma.- iS.  A.  U»mI1«.  I.  Ciyiu.... 

f.  n.ÿ  iiM. 

rmn.i.  Ilojui.3.  J>.  Il..lOI«on.  l4. 

F,  F.  Tonaay*(Aamüa . 3.  L’flad’Aix.  SaiMa  « »o* 
Saiat-J*am^Âmgrlr>  8*  ^ » c-j’-a. 

Booicn.  *o.ji.CB.  ViwBooTÎUa.  5.  Soam»  3. 

wdiaaad.  7.  Tvoy4*'Pré . 3-  PH<y.  «-S-  ^ . 

T.ii.».  9-'«-  ••  TorenM  , ».  PompiiW 

^p'r.  BMit,  to.  P.  en.  F.  «»<"'.  ! 

P.  e.  II.  «OMM.  >.  P-  Go««.  3. 

Smrtim*,  3.  Bcmifacio  , 3.  P.  P.  Pwlo-V«chio , »•  P. 
D..O.,  »«.  B.  CH.  Amoom  . 5.  P.  F- 
.3  »— » - Baiu , Poo>m«rJ , i. 

Lo«i.,i.  Vd«.j.o.(i.  CUliU.m.t.r.Sêimt,i.  *-".4- 
Mootbard . ».  SanUrn  » 3.  . . n 

S.I.T-1.IM.,  t-  B.  P.  Lunb.ll.,  4-  P»i«T>»l"  *•  ^ 
gninlio,  4.  Wn».  »•  P-  Um.,  ».  P.  *• 

IMU..,  S.  P.  Tr.E“‘«.  *■  B.  LomU.t,  7.  U»«,  »■ 
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NOMS 

ANCIE.WES 

ET  POSITIONS 

PBOtIgCES 

S ■ 

•na 

ET  SCBDIVI8IO59 

« 4 

a* 

dëpartese:<s. 

qni  rnrrespondeut 

iU.X  DÉFAHTEMERS 

5 

1 ^ 

Caeeaa. 

Doaaecet. 

-Harcbe , llasslt  ■ àlankt 
etc. 

Gaienae , Pàrifotd,  etc. 

t&4 

.731 

s6S,ooo 

483,000 

Doeaa  (/retUrdre). 

Franebe-Cotnté , Comté  d 
Muntbebard. 

» 169 

aC£,ooo 

Dadna. 

lUs-Daophiaé , etc. 

191 

ioo.ooo 

Ira  B. 

liante- Ifnrmandie . Pajr 
d'Ewmm  » Ftsta  Kot 
massd,  fAic4e,  etc. 

1C90 

4»4jOoo 

Beaa  er-Loti. 
fwiaràaa  (aMneûne). 

Orléanaia.  P^iCAermiù» 
etc.,  Perebe. 
BasM-Bretagoe, 

.,S3 

ao»7 

»79,oon 

Sa4>ooo 

Qssn  («onirtine). 

Ra<-ljingu«doc,  dieeittdt 
Rùaes. 

1744 

167,000 

Gsaeeea  (Ifanie-). 

Haat-Langnedoc  , diatit* 
dt  TamIauH , etc.  Gas- 
cogne • Camaungt. 

1954 

4a8,oeo 

OtBf. 

OiBoaDB  (snartttaie}. 

Gascogne . Àttsuac,  Arme- 
gnae,  ete. 

Guienne,  Rordelais,  Mèdot, 
Bammdois. 

1780 

1981 

lf»,eoo 

354,000 

Riasrsr  {mantimm). 

Ba*-lnngqed»c , «frecèar  dr 
MampAUtr. 

i8f& 

146.00e 

Iasa*ar- Vfiate  «(sMrtrfaie) 

Haute- Bretagne,  diorist  dt 
Hnmes. 

i84b 

347.000 

lanta. 

Baa-Beny,  Tourainn , etc. 

104 1 

>43.000 

bmaz-n-Loti. 

Tnnraine,  Anjou,  Ortéa- 
nais.  Poitou. 

1871 

197,000 

bàsa  (/raffere). 

Haut  • Dauphiné  , Crmsi- 
oaudan,  etc. . Bas-Gsu- 
pbiné,  Pitnaoh,  rtc- 

j4»f 

S5e,ooo 

/ets  (ffaMÜfr). 

Franche  - Comté  , Mltagt 
d'Ani,  ete. 

»4«4 

il  3,000 

Ueaa  ( tagrR.  rt  front.) 
Lota-er-Cnta. 

Lntaa. 

iaaeogoe  , Papt  dti  Lan- 
dtt,  Ctmlotim,  ete. 

IrtéanaU,  Blaàsoit,  Bmmatt, 
ete. 

.ynnnait . Fort»,  Btamjo- 
tais,  etc. 

164s 

861 

344 

8»,ooo 

36.000 

(pt.OOO 

Utat  (Hante-).  ( 

jinguedoe,  Aarer- 

gne.  é/aate. 

44>  > 

gJ.OOo 

Lotan-ljrriatgoaB.  F 

aute-Bretagne,  dteeesrdr  i 
ffmatts , «le* 

77M 

70.000 

TUPUGHAPimC. 

chifTf#»  ipr^i  In  Douu  dt  filles  indi<jiteDl  m niil> 
liCTs  leur  popfilAlion  | on  a eiprimé  eu  rractiuas  d^itnales 
las  Mutantes  d babilaiu  des  vUlei  et  Iraures  au>dcaswus 
d’uo  laülirr. 

^iodiqua  — *We*e.  — Cfl.  t*urr«flf 

— r«  rtUti  /orttt  H plactê  4$  etunt.  — /•,  aart  mU 
mr»  au  dîr  eaaumca.  ^ 


4.GelaBT,4-  Aban,*.  ^ukustait,  i.  £faux  , a<  FcUeÜA,  3. 
S.  ÜauiMc , 0.9. 

7 Piantnc*  , 9 K.  Arrjmc  , 9.  Aantfon,  3.  Hibthte , 4. 
I S«rimt , 6.  Mireraom. 

6 B»s*««^u , S9- F.CR.  Doussi^re,  o 3.  ai4iillon-sur- 

il*»»®»,  0.4.  (Utenecry,  0.9.  Ornan . 3.  /leatiBu . s. 
Motubftia/yi , 5.  y.  Haudenra  • 0.7.  Sl>-Hilipolyte,  o<o 
PomtaHitr,  5.  Morteau,  t. 

4 VaLt«eB,  in.  B.  F.  nomanSf  9.  Bourc>du'P4aKa«  4 
I jiaÎQt'VaUirr,  a.  Ohabeuil,  4.  Tain.  a.  /><>.  4.  Crvst,  6. 

) M>*nUiimÊr,  8.  J)iru>l«'Fit.  4.  A/oar , 3, 

7 Bvssrs,  10.  B.  Conebrs  , a.  ftoKles,  s.  Vernenil,  4. 
j VfTTKMi,  $.  L*t  S.  fluiuillv.  I.  Btrnm/ 1 7 

Uvmtr$,  lo.  UaiUoa,  ».  /»aa/  v^aoîrwer,  i.  t^halU- 
I btruf , I. 

4 Cnssraaa,  t4>  E-  Maintenon.  a.  CAdreoudun.  6.  Dftxix,6. 

I S<fioiicbes,  a.  /foftHt'/*~RAtton,  7. 

^'  Oeiuras,  »o.  E.  P.  AndJerna.  1.  P.  Coneameao.  a.  P. 
IMuar^ea.a.  P.  3o.  P.  F.  Landmieaii . 5.  P 

L'iled’Oorsaant.  ChùâûBlm.l.  PouJIaouen,  4.  La  IIuriKoat. 

I I Morlmix  P.  Su*Pol>de*Leon  . 6. /*.  ^iu«ar<'/r,  ÿ. 

& RtMss,  4>*  Beaucaira,  10.  Ai^nes- Mortes,  i.  Saiiil- 

I Cille».  6.  5oaiiaièrea,4.  Viii,6.  AndoM,  5 

.S(.4ean-da-Gard.4.  U Pool.Saiat.Esprit . 5.  Bai;nuU.  5. 

! Ro^einaurc.  4-  lAFtgmn.i.  SMIippolyle,  6. 
bToeuwsa.  Â.CR.  ViUenur.  6.  Mum.  4.  .(aui;-Cau- 
dns,  6.  MonUTjran.3.  Saint-Beat . t.  Saint-Bertrand- 
de-Comminçes.  Saint-Martorj.  Basuèrea-da-LuebuD  . a. 
FîlU/nAche,  3.  ftcTel.  5. 

Avsm,so.^,  Vie Feaentac. 4.  Caftera- Vivmt-  CdtJBm.n 
/-eeraure.S.  tombst , a.  LTIe-Jourdain  , 4.  J/</«We  . i. 
9|BoaoasBa . 100.  J.P.  CR.  U Tcste-de-Boch , 3,  P.  Omsat.  4. 
B/«/e,4.  P.  F Boots,  a.  Lnoarr*,  ».  Sl.-I.jurctil- 
de-M4doe.  3.  PiaUar,  3.  P.  Li^umr,  in.  Unit,  H 
6 MnsrrBLLiBs  , 36.  E.  F.  CR,  Cette,  it.  P.  F.  LunrI , 6. 
Balarac.  Froniitmaa  . a-  Ganses,  4.  Orufrs,  t-j.  A^de, 
8.  P.  F Brdarieux  . 6-  Péséitas  , 8.  Ladite,  10.  Ucr- 
Rianl-rndraoU  . 6.  Viliraeuvette,  0.4.  SeiHi-Pm  , U. 
7RBaaxa.  3o.  B.  CR.  f eusrrri , 8.  Rtdan.b.P.  St.-Mml», 
to.  P.  F.  Caorale , 5.  P.  St  -Sanrso . to.  P.  JUohi/oh,  t. 
Paimpont,  4-  Fitrt,  9. 

4 CasTsauBouz  , 1».  Valetiçay,  3.  Arsenlno . 4.  Bn/anfais,  4, 
l.«*ranz.  3.  Le  Btasse,  &.  La  l^atrt , 4-  tuotudit»,  la. 
VbUd  . i. 

Toost,  ai.  ..d.  Amboise,  5.  Cbâteaa-Brnanlt,  a.  I.nynet,  a. 
Poeê,  0.8.  CAmm.  7.  Lanseais.  3.  BiebeUeu.  3.  Lo<kt$,  b. 
La  Haye . ». 

Obb»o»lb,  «s.  e.  P.  CR.  Sasaeaase.  ».  Voiron,  7.  I.a 
ürsode-Cbartreose.  AUraont.  1.  Boors-d'Oytans.  3. 
Vif,  a.  VisilU,  3.  Satmt- MarntUa , 3.  Riee»,  ».  Saint- 
Crrfais,o.6,  La  Totsr  da  Pin , t.  Roorsoin.4-  Pont- 
de-Beaufoisio.  a.  f'wnae,  14,  La  Cdlc-Saiot-André , 
Saiot-irsn-de-Boumay,  3. 

Loss-LB-SauMiaa,  8,  SU-AaMr,  3.  i?4/e.  10.  Pohgst/,6, 
Arbois . 7.  Salins,  7.  F.  SasHtt-CiafJl* , 5.  B.  Boit 
d'Amoni,  t.  Cbiteae-da^Prdt • o.3.  Mure»,  »•  Les 
noosses  , a.  Sepl-MonccI,  3 

MosT-BB-Mâkis*.  4.  i)as  , i,  F.  .Saint-Esprit  ( fauboarf 
de  Bayonne),  6.  .S«ni-3e»eT,  5.  Aire, 4-  A*.  Tartas,  3. 
Bsois.  *3.  B,  Saiat-Ai|tnaa , a.  Mer,  4-  Chamboird* 
Aeataeautia,  7.  A'eudtiaie,  8.  Savi^y-sur-Braye  , a. 
MoartataoB  , 3.  Andmieoz.  0.7.  Saint  • Galniier,  3. 
Ramant . 9.  Saint-Alban.  Ssint-Symphorien-de-Lsy  , 3. 
Saiai  - Etatmam , 33.  Terr^Noir*.  Bourg  • ArgevUl  « 3. 
Finmuy,  4-  Bira-de-Gier  . 10.  Saint-tbamond  , 7. 

La  Per,  i3.  B.  Pulignac,  a.  Expatlly.  Goodet,o.S. 
Rriottdt , S.  Laogeac,  3.  Ytsmaftesu,  7.  Tenet,  6.  Mo- 

uisirol , 4- 

IfaeTas,  87.  B.  P-  F.  Basse-Indre  , a.  Saiat-Pbilbert , 3. 
Verteu , 6.  Vieille -Vigne , S.  Aattsiit,  4-  CJkàsma- 
knastd,  4-  Btttay.  3.  Paùabtnf,  4-  F-  Bourgneuf.  3. 
iofTMr.  a.  nWrandett.  LcCretMCf  a.  Le  ruttligncn. 
Saint- jiaaaict,  4-  F» 
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EÜROPE. 


NOMS  ANCIENNES 

paovi?iC£5 

tr  rttsiTiO!«s 

ET  StIBDIVIMOKS 
qui  ccwr<^pon<i«T'l 

DEPARTEMENS.  DÊPAUTEMENS. 


TOPOr.HAPHlE. 

cliiffret  «prè»  b»  nom»  i!r  •ille*  irvdiqufiit  rn  «il* 
lim  b-nr  p«>pr}la(l<m;  oo  a cTphtm*  «i  frarJjuas 
Ia  c«uain«s  d'iubitaa»  <lt-4  vUUs  rt  buurç»  an*<U'»u>us 
«Tob  mUUrr. 

yf  indiqne  jireÀrv/fht.^£ , iférir.—  CH»  ntmm/mlf. 
— 9tlt*l  /erta*  rt  platti  d€  (‘mtrrt,  — l' , />•'< 
tmirt  9»  de  cttaeum:*. 


||Mk»caK 


MàiBE  (lUnle-)* 


Orirànai»  • Svlo-  aoSi  3o&,oo<n 

pnt , CeOffUUs , etc. 

GoieoitCi  Qurre/^  i5j5  j84iO»h> 

Guicnne,  yfÿtnw’t  » rtc.,  l3pS  447»'^'' 

Gt»c«»gi»e. 

Lanf uedoc  » Ccrsat/o'i.  l4S>  i4o,Oc»> 

Anjoo  , rUat  « Dût.  »g4  40?.oon 


Rxiyte-Normandipt  Catca»  5gi,oo© 
tn,  yieraitcAtn. 

Cbanip.ij;ne.  CÀitmpe-  *Î58 

motte,  P/icatMi, 

rtc. 

Cbiiiopapnc  , Bütùgti/  . l8li 

Maine.  Ilaiu,  fkn'ion,llaat.  tSo^  Uî.ooo 

{.AT^siiM  , Jurkd  dé  t.r>r’  t6ai  iifi.ooo 
raiae  , TotUoii  , «le- 


Mcvib  (/fvor»^).  Lorr.iruc,  rf«cA/ rf#  G :..nao 

P'erdaAelf , etc.  I I 

MoaaiBA»  R.iA*c-BrrUuri»* , aoT^I  i 

^<MAC( , rtc-  I I 


l-nfMÎTMï,  Mnm.  /’ar^  rgSS  if;,.». 

P ailcnuuuit$  rtc.  i 


Itràvac.  NÎTcmaî»  » OrkanaU  ► »997j 

B..arfioeoc.  j 

Nobü  (frent-  et  merit.)  1-lamlrc.  ilf«nj'/a»c,  «63»  .,r;i).ü<> 

r>a»drr  ff  mihme,  />«- 

I naiü.CMO^üt.  I I 


IIc-doFfAncc , Betmwùit  .|  «7*6  io^.c 
. <îe.  * ricardic , 

liaitle. 


Oairt»  Nortniotlie,  />»  }lîaftke$,  i63a  44*pOO® 

Hotdm*  , et  Maine , iW' 
eke. 

pAS-oa-CALtis  (niflfùraip).  Arto*S|  rkardie,  Boalom-  19*9  655, 000 
motJ,  C^maii. 


I Pct  û»-Dô»*  |Ba»5e-Aavrt2tK,Za«ff*ae,]j3Mi  57:.ooo] 


'i  4o- F.  TA.  île*«ffcnçy,  5.  Meunj,  5.  <î*«,  5. 

iiovaf^u , 7 . PahtMft . 4- 

6 C*ai>a»,  «».  £.  /V/e«c,6.  CouMam,  Ro«iœ»Jo(ir  Souîl 

lac  • 3. 

S AaEN,  ti.E.  CB.  èlormofidt , 7.  Tonneîna  * 6.  Qa»r*c,  & 
AVesc,  6.  Fdlemmoé'it Âge»  , a.  T<mrmMi , B. 

3 Mi-p».  6.  E.  VrUrtort.  ».  Fionte.  ».  Viaiw.  a-  toJlrt 

t-  Manièjoh,  4-  (Huiuc.  ». 

7 A»'i*»» . 33.  3^'- Ingfaoîle,  1.  I’f«i«'.de»Cé , 4-  6!Sa- 

iTHtoe.S.  iUomgf.é.  Be«u[>ort,6.  I>urtal.3.  l«n;;aë.4. 
bééipftoa,  i CJmlet.  7.  f'henitfW.  4-  Saunitf,  tt.  F- 
l«4>c«>,  a.  Segri , 1.  l.«  Lioi>.d‘ .\njîrf* . 3.  PouaiHjé,  3. 

8 8-  ytfwTwcArt,  7.  Mrmt  - Saint- Mirhcl  , e.4 
ViUcdki»  le»P-JÜea.  3.  Gr*n»iUc,  7.  F F.  ChéÂ>ou^ 

18.  /•.  F.  Covtemeet . 9.  £.  Hdortmi»  , 3.  Cherw*-l«* 
Roojwl , I.  F'eit>gnef  , "J. 

Ct  C«iini.s,  i>.  F.  Coe«ïM»U.  Fp^ar.  5.  Féf'mi,  v>  À 
Al»  3.  Soinfé-ilèmehooM , 4.  FUfjrU-Ffmt^  OQ  ydrj 
lac.-lfsio»# , 7.  P. 

4 (.ji»<  «ypT,  6./*.  Bonnnottl,  i.  Nogwit-îc.Roi , a.  /-«» 

Igret^’j.E  F.  Bonrlxanoe-ks-Bam»»  3.  /'«t'»  3.  Saint 
niaicr . 6. 

5 Ltrii.,  »6.  Evmn  , 4.  Chà!tati-Conifiier,6.  ^taymne. 

£ra4«  ,5. 

f.  N»*c»,  3o.  K-  CR.  MaUceUliB,  4-  Saîa«-Wic«U» , ».  n 
xi^i^aB»-.SaIme».  3.  RoTÜIc.n.».  Ponl-a-Mouw**»» , 7 
C^sieem-Mun , 3.  Vie,  3.  Di«w«,  4 Mo«y««»i 
iMtnUU.  I».  Baccarat.  3.  HemA<mrg , a Giray 
Saiot-Ouinn,  ».  Phal^urj:,  4-  ?■ 

4 tUK-aa-t>cc,  I».  C^fatrrrr,  4>  Saint*Mihi«,  6.  3/.>a/ 
midy.i.F.  A*»(*Ü»« , 0.4-  Slawy.3.  Ut.  £.  F 

VareRoes , »■ 

ti  JO,  F.  F.  .Sancan,  6.  Forlfnr,  »8.  I 

Aarmr,  4.  Caraac.  Hcanclw»,  4 Port-lAHu».  a.  /'.  F 
t^jîlpcroa . 3. /■'.  LcaJUsBcUfrUc.  Uroaix.  Ploerm*i,h. 
PoMiwr,  6.  _ ^ 

r,  M«t*.  44.  JÇ  F.  CR.  Rrirr,  a.  ï/mRwy,  ».  F.  Sturt^e- 
«m«,4.  lUichc,  3 F.  St..A«-UÏ,  3.  .SarraJW.  4 
Mouicrhaosen  , T-  MmentiwI.  0.6.  Gwlaenbcuck,  o.3. 
Munrthal.  7fUom*UU , 6-  F.  Siftek , i.  f.  Sebré 
tnanet . o.a. 

4 Kivbas.  i5.  E.  Ga»fipny,  1.  1-a  r-bau*«»dc  Imphy.oç. 

CÀélma-CÂiiten,  if  Ciiumtey,6.  Conu, 6.  l-arJ»tri»^ 

IJ  Lilli.  69.  F.  ArmrtJtiêre» , 6.  ïrfm».  ».  Tbuinmca.  < 
Watemme*,  9.  toiuJoiiKa  , 5.  Oo®**'"!?’ *“'■***'*•**»  4 
ftnnhaix.  »8.  Tur«**in;f,  .Âutimes,  3.  F,  BaTay, 
Undrecic»,  4-  f.  Maulxmçe,  6.  F.  U Quewioy.  3 F 
Co/airai.  it.  E.F.  .SnWm».  5.  U Cal'^O'OinbrcM». 6 
Cft.  F.  Dunifrfut.iS.P.F.  NaninrtiDc»,  3 
Renjaf*  . 6.  F.  Graetlinca  . 4-  P F.  HairhtoucA  . 8 

Caüikrt  . 4.  KstainH>,7.  MerviUr  , 6.  Baillcod  . i« 

ItiKunw , 19.  F.  Anaia.  4.  Fainars.o-S.  CowW,5. 
Saint  Amand . 9.  Rabm«  , ». 

5 ntàuv*i»,  i3.  if.  Auncuil,  I.  I-aCliapfUMUX-PoU 

OranilnUier» . ».  HauToîlc,  1.  Sa»igoiea,  0.8.  CJer 
mont,  ».  Mouy.  a-  Brrtcall , ».  Crev«»nr.  ».  l.«an 
conrt,  I.  0«/w<v»e,  <>.  N«y«n,6.  SooUs.  i.  tUan 
GOr.  ».  CoTC»  0.9.  Gml-»or.OiM,  ».  «jcjjy,.» 
MwnUtnîfe,  «■  MnrfonUjjie , 0.8.  Poût-S'*-Maicnc«,  3. 

- I4.  s-«.  s-  *-  ^ ^ f'" 

Vi»«ui.n.  i.  S.™»- lloMf  .w . I.  . .•  l* 

Fertè-Maré,  5.  AtbU . 4*  Fier»,  3.  Tiucbebeay  , 3 
JVcrtogw.  5.  LaÎRle.  6.  ,,.»■■  c . 

8 AR.a*.  li  E.F  //r/W.  7.  F.  ^rem-FpiBoy.  5. 
littiu.  it-  P.  F <oorsrt.  3.  Cala».  10.  P.  F.  Saint 
Pi«fT«,  7.  Montreud,  i-  F.  StUM-O’ner»  *9-  F Aifc 
f.  F.  Stûnf-Pol  ,4  „ , 

‘ Bovat.  1.  Pfint-da-Cbitean,  3.  Jmben,  t Arlant.  4 
Ctt^at,  3-  Mar*ac.  3.  Saîut-Auiand  Rorhc-Saein*.  ». 
htmre.B.  Monl-d’Or.l.  Awal.».  ü®rt . »• 
CuutbtUe.  SU-NecUiic,  ».  SauulUDgc,  a.  ScUatmoes- 
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NOMS 

ANCIENNES 

-f 

n 

ET  POSITIONS 

PRUVnCE» 

S 

4»  tri 

ET  SUlDmstORS 

« *5 

a 'ü 

DU 

DÉPARTESOS. 

qni  rurrropoiidrnt 

AUX  ulparteuens. 

0 * 

à.  ** 

Puf-Di-Dûnt. 

(SuRa  d'calrr  parf-) 

Praéaln  (Bass«S')^rsnr. 

Béam  et  Rasse-Navarre , 

aaa3 

4s8,ooo 

et  Mnt-). 

Gascogne  , Payi  //ai* 
geei  de  Aan/e  H Ladouf. 

Frsfv4u  (Ifautes-) 

Gasmgna  , Rli[orrt , les 

i347 

i33,oeo 

UnuM.). 

^luatrs  F nitati  , rtc. 

Piaansts  Oattavaus 

Roussillon , Crrdqgne,elc-, 

*‘97 

157,000 

{frvMt  ëimmht.). 

Bu  Languedoc. 

Bais  (Bu*)  (/rvnt.). 

.ibace.  Baua,  et  quel- 

■ Ji4 

540,000 

ques  fractiona  do  la 
Lorraine. 

Rat*  (Uaut-)  (fro»t.). 

Alsace  , t/am(a , SanJpim , 

ttao 

418,000 

rr|iubliqua  de  Mullua* 

sen. 

Rndaa. 

Lyonnais , /.reana/i  Pro. 

8i| 

|i4,oo<' 

pra , Bamijafau, 

Ssdaa  (Ilanle-). 

Franrbe-Comté.  Bailliagr, 

>497 

139,000 

d'Amnal. 

Ssâaa-rT-Loiaa 

Bourgogne,  Macomtaa , 

>4y3 

5s4<oon 

CAmraliau,  etc. 

Ssavas. 

Maine , Aof-Afaûie,  Anjou, 

1860 

437.000 

limui’Aajau. 

Snvs. 

Ile  - de  • Franco , //e  • de- 

i38 

933,004 

Fmace  Propra. 

Haute.  Normandie,  Nom- 

1,3. 

^94.00- 

weif , les  Pa/i  Ja  Outa, 
Braf,  etc. 

Satat-aV'Usaaa. 

Ile-de-France , CdriMû , 

1734 

Js4.ooo 

Brie,  Cbainpagoc , Orte. 

etc. 

SniBB-ST'Out. 

lic-de- France , //arfpeir , 

i6oo 

448,000 

Mmalmit,  P'rata,  Fraa. 
faw*  Orléanab,  Cdti* 

a«<j,  etc. 

Sàvto  (|le«x>). 

folum , lima , etc. 

170» 

193,000 

Sonna 

Picardie , ilaaia  et  Baua. 

17S8 

344.000 

T*sn. 

Ilant-l-anpiedoe  , Al6i. 

1668 

336.000 

gaati  , rte. 

Tass'CT  C«aovst. 

Guienne . Gucogtw,  Lan- 

io4î 

i43aïoo 

gurdoc 

Yss  (awrit.  rl/roal-)- 

Baasa-Frovcnca , etc. 

ai»a 

3t8,oou 

5 TOPOGRAPHIE. 

La  cliiflTm  »pr^  le*  noms  de  rillee  iadiqoent  en  biI* 
-m  Uet*  leur  popoUüon  i on  ■exfiriioë  ea  fractioMdécimela 
1rs  centaines  d'Uabttatu  des  villes  et  bourgs  aa*des*ous 
a d'un  millirr. 

à A indique  A'theAeMt.  — E , iwéckJ.  — CR , eear  rv/e/e. 
é ~ ••R**  f»*tn  M fl»ct  iê  guerre.  ~ E , pçrt  mli‘ 

A laift  ee  de  r««aierre. 


Aiesi,  ta.  CR,  Aigntpme,  i.  Ponl.Gibaud,  e.t. 
Voirie.  3.  TKAn,  to.  Courpîère»  3.  Blanugues,  4. 
Saiat-Rcinjr.  4* 

i PsB,  II.  CR.  Nay,  3.  A^eaae,  ti.  E.  P.  F.  Cambo,  1. 
Saial-Jean*de.taa,  3.  Hasparmi . S.  Afaa/r«a.i. 
Saint*Jean-Pl«l*de'Pon.  l.  F.  OltrûH  on  Olarom,  6. 

OrtAei,  7.  Salies,  S. 

3 Tassbs.  10.  E.  Vie,  4.  Arg»Uit  1.  Lu*,  s.  Saint-.San- 

vrur.  CautereU.  Lourdes,  4.  P.  £qgu«rej,  8.  Cainpao,  4. 
Bar4gn. 

5  Paipioasa,  17.  E.  P,  Pivesalles,  3.  Bellei^rde.  f.  F 
Cotlioorc,  3.  /*.  y.  Port  •Vendre,  0.7.  P.  PraU-de* 
Mollo.  3.  F.  Sainl'Laurenl-de^Cerdans  , a.  PrmJti,  3. 
ViUidrancfao.  s.  F.  Mool-Loois,  0.4.  P.  CtrH,  3. 

(>  Srassaooao,  &o.  E.  F.  Saoltx*leS'ltains.  1.  Molsix,  4. 
Wasseloooe.  4-  BloUhrim , 3.  BÎKbwiller,  6.  Hagnr- 
mu,  10.  F.  Smttru»,  S.  ZornbofT.  Puuswiller.  4 
10.  F Rarr.  5.  Klingeollul.  Saar-Dnion,  4. 
ff'*U$tmb»urg , 6.  F.  Lampenslocb , 0.6.  Lauterbuurg, 

3.  F.  Niedrrbrooa  , a.  Srlti.s. 

5 CoLHia,  1$.  CR.  borbwUler,  4.  EnsUbeîm.  a.  Muns* 

ter,  4’  Bibeanwnier.  7.  BoUwiller , 0.9.  Nruf-BrisacL  , 
».  F.  Sainto-Marie-aua-Minaa , to.  AilàirtA,  3.  Mal* 
bausen,  i5.  Bitfo» . 6.  F,  Tbann . 4.  Weaaerling. 
Cernay,  3.  Viller.  ».  Giromaoy,  a. 

6 Lvoa  , 1 34.  wd.  CR.  F La  Croix-Rouaee  . 9.  I,a  Cuillotifre , 

t8.  Üivors,  5.  .Saint-Bel,  oS  SaiallCenis-Lavsl . ». 
Condrieux,  4.  FilMmnebe,  i.  Tararo,  7.  Cbcsty , o.S. 
Amplrplui* , 6,  Bnaajeu  . a.  Thixy  , a. 

4 VasocL,  6,  Juaaey,  3.  6'rv/,  7.  Lmn.3,  llèrkourl . 3. 

Luxrnil , 4. 

7 Mico»,  II.  Toamus,  S.  *aany,  4,  Boraanécbe,  s.  CAd- 

fou  • tmr . SaÔMi* , II.  CAaroIitt , 3.  Bourbon • Laney , a. 
L«uAaiu,3.  vditfsa , te.  £.  Le  Crrasot . 3.  Monl-Ceois,  t. 
7 La  Msvs  , ao.  £.  Lm  FUrA*,  6.  Sabld,  4*  Afmjmen , 6.  la 
Fm^-Bcmard  , 3.  SaMl-Cmlm» , 4-  Bassd  , a.  CLdteau* 
da>Loir , 3. 

14  Psais,  "74.  A.  CR.  Sëimt-Detds,  to.  Les  Baligoollea  . 7, 
Belleville.  8.  Boulogne,  $.  La  Cbapelle , a Cbanmne, 
0.7.  Qicfay-la-Carenne.  3.  Montmartre  , Nanterre,  J. 
Ncuilly , U Passy,  &.  Sainl-Onen , a«  In  Viiletle.  S. 
•Sreeur , 1.  Berry,  4-  Bic^tre,  4-  Cbarenluu  (Cbarrnton. 
S'-Maurice),  1.  Ô»oity4e-Rot , 3.  Gentilly,  3.  Grenelle, 
a.  Ivry,  3.  Alfort  (Maisen-AlCort) , 1.  Montreuil  (Mon. 
trrail-soas-Boi») , 3.  Montrouge,  4«  Vaiivret,  a.  Vau- 
girard.  ",  Villejuif,  I.  Vincennes,  3.  F.  Vitry,  1. 

M Rodbv,  8^  CA.  A.  P.  Dameta],  6.  Uheur,  10.  Cande> 
bec«14*-Elbeuf , 4-  Ditppw,  17.  P.  Ru,  4-  /-e 
*4-  P.  F.  IngoQville,  6.  Boloee,  to.  Fëramp . 9.  tiar- 
fleur.  I.  Lilleboont , 3.  Moalivillicra  , 4*  Aen/cA«tie/.  3. 
Goornay,  3«  Frefei,  9.  Caudcbcc,  3.  Saiot<Valcry-«n- 
Cbux  , s.  a. 

. 3 Maaos  , 7.  Ceu/eaiin^,  3ony-wr.Moria , a. /‘eaiw’iteA/mn, 
8.  Netnoars,4'  Pomponne,  o-3.  A/ea«4r,9.  £.  La  Ferlé- 
toos-douarre  , 4 • Monlercati . 4-  3Vvn'ai,3. 

7 VasasiLaas,  a8.  B.  Argenteoil,  S.  Meudon,  3.  Orsay,  t. 
Palaiseau,  a.  Saint-Cyr,  t.  Snint-Cload,  a.  Saint -Ger* 
tnain-ea-Laye . it.  Peuty,  3.  Sèvres.  4-  Cerde>7,  4-  Ar- 
pajon,  s.  Athis,  #-7.  Essonne,  3.  Ris,  0.6.  Vitry-snr- 
Seine,  e.4>  Fitunptt , 8.  Jfenles,  4*  /’oMeiie,  3.  Rmm- 
8eni//er,  3.  Dourdan  . 3.  Limoor* , e.ÿ 
4 Ntoar,  tS.  CR.  Saint-Maixent , 4-  Maïuté,  a-  Areisn/re,a. 

Tbouart , a.  MAit,  a.  PtnAmttf,  4* 

7 Auins,  43.  F.  E.  CR.  Airaine,  a.  AAAtpUU,  ig.  F.  Esear- 
botin  • 0.5,  Saint'Valery,  3.  P.  Oen/leni,  4«  F.  dfendidur, 

4.  Roye,  4-  P«r«aae,  4.  F.  Ilatn , ».  F. 

3 Ai-at . ta.  A.  Saint-Jnéry,  t.  CaiirM,  i6.  Sorrèse,  a.  Ma- 
Aatnet,  7.  6'niV/ne.  7.  Rabnslans,  7.  Iire—r,  7.  Grauibet.5. 
MosTsvass,  a3.  E.  Saint-Antonio,  3.  Caylus,  3.  Bruonjual. 
Causaade,4*  Ca«r/-.Sarmiùi,  7.  âToÙJor,  10. 

3 Oasaviavsii . 10.  Fr^ua,  3.  E.  Saiot-Tropea , 4-  P.  An- 
fnoiUt,  6.  Stiol-Maaùnin,  4-  BorjoU  4*  Graise,  1 3.  AnUbes, 
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TOPOGRAPHIE. 

1.TS  chifTm  après  1rs  noms  de  villes  iudiqorat  en  rail* 
lien  leur  popoUtion  ; on  a eiprimd  en  fractions  dâciraalu 
la  emtainrs  d'habsUns  des  villa  et  bourgi  ao-deuoua 
d'un  miUirr. 

..d  indique  Àrchdwdtké.  — E , dvdelu.  — CJts  tamnvjait. 
— t' , s-UUt  /erres  ef  ^/acee  de  gatfrt.  — P,  part  mit' 
taira  OH  de  cammtrta. 

{Smu  d'mulrt  pùrt.) 

6.  P.  F.  Canne* , 4-  P-  Trace , 4-  lia  n3rèrc*.  Toulaa, 

i8.  P F,  liyèrM , lo.  1.4  Seyne , 7.  P.  Oun,  S. 

Vapclosb. 

ComUt  d'Avifn»K>  t 

toin  d’JsHgmom , ettmiA- 
ynilUillH  t pnnrifM»lr 
d'Otwtgt  , rroTcuce  , 
I/ûit/e. 

9^ 

139,000 

4 

Avicsoa,  3o.  .4.  Vauclusr , 0.4.  Cavaillon,  7 L'Isla,  6. 
^pt , 6.  Pertaia,S.  Carpaatrms  to.  rcriM,  5.  Bedonin,  1. 
Uraaga,  9.  VaJreas , 4* 

Vkbms  (««/ifi'm). 

Pottem  s , etc. 

Î3o,ooo 

& 

fioeaiAV-ViHDda,  4*  Ftm/raajr,  8.  I^içon  , 4- F • F-  Xaifai 
d'Olaaaa,  4.  P.  Bcauvoir-sur-Mcr.  1.  P-  Mork,  P.  Le* 
fia  Noirmoatirr,  Diru  et  Bouin. 

VlISlIB. 

Pütlou  , //ûmt,  etc. 

aoio 

ltt3<000 

i 

rmrieaa,  *i.£.  CR  CÀdlellarw/t , 9.  Cieiw;-,  1.  AoadtM  , S. 
MoHtmon//9H,  4.  Saint.Savin,  f. 

VitBP»  (liante*)* 

LiiumtMat  /Imt,  Marcb«a 
Umsst , etc. 

tô6<> 

i85,ooo 

& 

LiHoou.  17.  B-  CR.  St’Lèonard,  6.  Eymnotler* , 3.  Ratiae, 
3.  Le  Dorai,  s.  Magnac*l4val , 3.  Axat-le-Jlù , 0.7.  JioeAa- 

VOMU. 

Lorraine , Jtscke  dt  Lor- 
ratatt  Pa/sd«t  f-'oigts, 
rtc. 

us- 

398,000 

5 

EffMAL,  9.  Archtitla,  0.7.  Ramberviilm,  5.  Miraeourt,  6. 
Contrrxrrille,  0.7.  fimfekéirsutt  4- o.&.  Domrr. 
iry-ia-Pucelle , o.3.  Remtremnnt,  4.  Plombières,  t.  >al 
d'Ajnl,  6.  Bit'tang,  s.  Saiiü-Ütr.ii.  E.  Gerardmer,  6. 

Tovas. 

Bourf^iiSno  s Masemit  , 
Clia  ui|sagiie  • Üamomaii , 
rtc. 

>095 

35g,ooo 

5 

Arxrsaa,  la.  Cbsbiis,  3.  Coulaugr,  t.  Vcrnunitm,  3. 
.etamilastfi,  Jùigsn,  5.  Vrsday,  1.  .Veni,  9.  jé.  Tetuterra,  4* 

Occupons-nous  mnintciiant  d’une  autre 
branche  d’administration  moius  élevée  sans 
doute,  mais  non  moins  importante,  let 
fiuancet.  Aujourd'iiui  qne  ta  légalité  a 
remplacé  l’arbitraire,  que  la  levée  des  im- 
pôts n’est  plus  soumise  an  caprice  des 
princes,  et  que  tous  les  citoyens  sont  ap- 
pelés à supporter  les  charges  publiques  au 
prorata  do  leur  fortune,  les  diverses  admi- 
nistrations qui  concourent  à asseoir  l’im- 
pôt, à en  recueillir  les  plus  petites  fractions 
et  à les  faire  ensuite  arriver  là  où  leur 
présence  est  nécessaire,  sont  devenues  les 
rouages  les  plus  importans  des  gouveruc- 
mens  modernes.  Le  système  financier  de  la 
France  est  l’un  des  plus  simples  et  des  plus 

Îirécis  ; il  ne  sera  donc  pas  sans  iutérét  do 
'olKcrver  avec  quelque  détail. 

Tous  les  ans,  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre des  rinances,  les  deux  Chambres 
votent  le  montant  des  impôts  et  répartis- 
sent entre  les  86  départemens  de  la  France, 
d’après  leur  étendue,  leur  industrie,  leur 
population  et  leur  degré  d'aisance  présu- 
mée, le  montant  de  la  coniribution  di- 
recte. Le  préfet,  de  concert  avec  le  »on- 
leit  général,  fait  la  répartition,  entre 
tous  les  arrondissemens , de  la  somme  to- 
tale à laquelle  le  département  est  imposé; 
le  sous-préfet,  assiste  du  conseil  d’ar- 
rondissement, divise  à son  tour  cette 
somme  entre  les  cantons  et  les  communes, 
et  enfin  les  maires,  avec  le  concours  du 


conseil  municipal  et  des  commissaires  ré- 
partiteurs, assignent  à chaque  habitant  la 
portion  qu’il  a a payer.  Telle  est  la  marche 
simple  et  facile  adoptée  pour  la  levée  dos 
contributions  directes,  qui  forment  un 

Î)cu  plus  du  tiers  des  revenus  publics  de 
a France.  Quant  à la  contribution  indi- 
recte, comme  elle  se  prélève  sur  les  objets 
de  consommation , la  loi  ne  peut  pas  fixer 
la  quotité  afférente  n chaque  citoyen , on 
le  conçoit  sans  peine;  les  divers  degrés 
do  richesse  de  ccux-ci,  leur  plus  ou  moins 
de  besoins,  en  déterminent  seuls  le  chiffre. 
Le  soin  do  recueillir  les  diverses  sommes 

2ui  composent  le  budget  national  est  con- 
é à sept  administrations  principales,  par- 
faitement indépendantes  les  unes  des  au- 
tres , qui  agissent  dans  leur  sphère  propre, 
mais  qui  relèvent  toutes  du  ministre  des 
finances  dont  elles  reçoivent  l’impulsion. 
Nous  allons  successivement  faire  connaître 
leur  spécialité. 

1°  1,'taviSISTBATIOS  DSS  COSTSISDTIOSS  DIBSCTSS 

s'occnpe  de  la  rentrée  du  montant  de  l'impôt  ter- 
ritorial, des  impositions  mobilières,  des  portes  et 
fenêtres,  des  patentes,  etc.,  etc. 

2°  L'sDaiSISTEATIOS  DES  COSTSISeTIOSS  ISDIBECTES 

s'occupe  de  la  perception  des  droits  sur  les  vins, 
caiix-dc-vic,  bière,  cidre,  sur  la  navigation  des 
rivières  et  canaux  ; de  la  perception  du  uixicme  du 
produit  des  octrois  des  villes , et  enfin  de  la  mani- 
pnlationetdela  vente  des  tabacs  et  poudres,  etc.,  etc. 

3*  L'ADatsisraxTios  De  L'EsaecisTtEiEST  et  des 
DouisEs  s'occupe  de  la  perceptioD  des  droits  d'eii- 
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rr^t$(r«ment  des  actes  piiDtcs,  des  droits  de  (imlirc 
et  du  droit  spécial  sur  les  juiiniaux,  du  recouvre* 
ment  des  revenus  et  prix  de  vcnle  des  domaines  de 
rÉtat,  des  amendes,  des  frais  de  justice  criminelle 
et  militaire,  etc.,  etc. 

4**  L’advisistratio:*  des  postes  s'occupe  de  ta  per- 
ception de  la  taxe  sur  les  lettres  et  jottrnaiix.  du 
droit  de  5 pour  les  envois  d'urgent,  du  pro- 
duit des  places  dans  les  malles-postes  et  les  paque* 
bots  de  rÉtat,  etc.,  etc. 

5"]/AOii5isTnATiov  DesDOL'A:<ES  s'occupe  delà  per- 
ception des  droits  iinnosés  sur  riinpurtatioii  et 
Texportation  des  marclinndiscs,  sur  la  navigation 
extérieure,  sur  In  consommation  des  sels,  et  enfin 
du  recouvrement  des  saisies  et  confiscations  clTcc- 
tuées  par  scs  agens,  etc.,  etc. 

6**  Ii'ADimSTEATtOIl  DE  LA  LOTERIE,  quî  Cn  1836 
n'ciistera  plus,  s'occupe  du  recouvrement  des 
sommes  que  l'ignorance,  le  vice  et  ta  cupidité 
viennent  déposer  dans  ses  bureaux  disséminés  sur 
tons  les  points  de  la  France,  etc.,  etc. 

7**  L'adhixistratiov  des  pontTs  s'occupe  de  ta 
perception  du  prix  de  vente  des  arbres  et  autres 
produits  des  foréis  de  l'État,  ainsi  que  de  leur  con- 
servation, etc.,  etc. 

£n  dehors  do  ces  ndministrntions  spé- 
ciales, il  s'efiectuo  bien  quelques  autres 
recettes;  mais  elles  sont  trop  peu  impor- 
tantes pour  que  nous  les  mentionnions  ici. 
Quoi  qu'il  cn  soit,  toutes  les  sommes  re- 
cueillies par  les  différentes  branches  do 
radiuinistralion  publique  do  la  Franco, 
.sont  versées  entre  les  mains  d’agens  du 
trésor,  appelés  receveurs  par^icn/t'cfv  et 
receveurs  généraux,  qui  à leur  tour  les  re- 
mettent aui  payeurs,  autre  classo  d'agens 
du  trésor  spécialement  chargés  de  payer 
les  dépenses  du  gouvernement.  Quelquefois 
aussi,  sur  les  indications  du  ministre  des 
finances,  les  receveurs  généraux  envoient 
leurs  fonds  a Paris  ou  sur  d'autres  points 
de  la  France,  suivant  que  les  besoins  dn 
service  Texigont.  11  y a un  receveur  général 
et  an  payeur  par  département , dont  la  ré- 
sidence est  au  chef-lieu,  excepté  dans  les 
drpartemens  du  Var  et  du  Finistère,  où  ils 
résident  ù Toulon  et  à Brest.  Hais  ces  deux 
villes  quoique  simples  chefs-lieux  d’arron- 
dissement n’en  sont  pas  moins  les  villes  les 
plus  importantes  de  leurs  departemens 
respectifs  à cause  des  arsenaux  maritimes 
qui  s’r  trouvent.  Dans  chaque  sous-préfec- 
ture i(  y a un  receveur  particulier. 

Fil  général  toutes  les  administrations  fi- 
naneicres  ont  leurs  principales  subdivUiuiis 
circonscrites  dans  les  liiiiitcs  do  chaque  dé- 
partement et  ont  des  chefs  de  service  dans 
chacun  des  chefs- lieux  des  80  départeincns 


do  la  Franco,  à rcxception  cependant  de 
lWmtui«/ra/«(m  des  douanes  et  de  celle  des 
forets,  dont  les  circonscriptions  moins  nom- 
breuses sont  nécessairement  plus  étendues. 

L’admisistiatioii  des  Docahis  est  divisée  cn 
quatre  inspections  générales  subdivisées  en 
directions.  Le  tableau  suivant  indique  les 
unes  et  les  autres. 

V*  IssPECTiov  «ÉNÉBAit  dc  Lili.e  : elle  embrasse 
les  directions  de  Chcriiourg,  Rouen,  Abbeville, 
Boulogne,  Dunkergue,  yaUnciennes  et  Charles 
Ttlle. 

11*  IsspECTiov  césÉRALE  dc  CoLiAB  .*  clIc  comprcnd 
les  directions  de  Thionville,  âe  Besancon,  dc 
Strasbourg , dc  Grenoble,  àeBellcy  vide  Digne. 
Ill*  IvspECTtoiv  ciiÉRALE  dc  MoutpelIier  : elle 
étend  son  ressort  sur  les  directions  àc  Toulon, 
dc  Barseille,  dc  Perpignan  et  de  Saint-Gau» 
dens. 

IV*  IsspECTiov  GÉvéRALi  dc  f»A  Rocbellb  T clle  com- 
prend les  directions  dc  Bayonne,  de  Bordeaux, 
dc  [Santés,  dc  Lorient,  de  Brest  et  de  Saint- 
Malo. 


L’adii^isteatiordbs  Forêts  est  divisée  en  82 
conservations.  Ui  France  possède  7,400,000 
hectares  do  forêts  dont  un  septième  environ 
appartient  a FLtat.  C’est  pour  la  surveillance 
et  renlrctien  de  ces  richesses  nationales  qu’a 
été  créée  l’administration  des  eaux  et  /b- 
réts.  Cette  administration  a une  école  spé- 
ciale  et  n’admet  au  nombre  do  ses  agens 
que  ceux  qui  en  sortent  avec  une  instruction 
suffisante.  Le  tableau  suivant  indique  lo 
chef-lieu  respectif  do  chaque  con«errofi<m 
forestière  où  réside  un  conservateur  qui  a 
sous  ses  ordres  dos  inspecteurs  etdesgardes 
à pied  et  à cheval. 


1 Paris. 

2 Rouen. 

S  Dijon. 

4 Nanev. 

5 Strasbourg. 

6 Colmar, 

7 Douai. 

8 Troyes. 

9 Kninal. 

10  Cii.Mons. 

11  HeU. 

12  Besancon. 

13  liOiit-Ie-Sauluier. 

14  Grenoble. 

15  Alençon. 

10  llar-lc-Duc. 


17  Chaumont 

18  Vesoul. 

19  Mâcon. 

20  Toulouse. 

21  Tours. 

22  Bourges. 

23  Houlms. 

24  Pau. 

25  Rennes. 

26  Niort 

27  Alby. 

28  Aix. 

29  Nîmes. 

30  Aurillac. 

31  Bordeaux. 

32  Ajaccio. 


. ‘.'y  a en  outre  quatre  direcliotu  foreitières 
do  1.1  marine  rorato , chargées  de  la  recher- 
che, du  martelage  et  de  rexploitation  des 
bois  propresaux  constructions  navales.  Nous 
lesr  indiquons  ici  pour  compléter  le  tableau 
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<lu  l'administration  forestière.  Le  chef-lien 
du  la  première  est  a Paris;  elle  embrasse 
les  départemcns  qui  forment  le  ba$sin  de  la 
Seine.  UrlRass  est  le  chef-lieu  de  la  deu- 
xième, qui  comprend  le  btutin  de  la  Loire. 
AseoeLtiR  est  le  chef-lieu  de  la  troisième , 
dont  le  ressort  embrasse  les  départemcns 
formant  le  batsin  de  la  Garonne.  Lyos  est  le 
chef-lieu  de  1a  quatrième  , dont  dépendent 
les  baesins  de  la  Saône  et  du  Rhône. 

Comme  nous  l’avons  déjà  dit , toutes  ces 
administrations,  chargées  d'cifcctucr  les 
recettes  et  les  dépenses  publiifues  de  la 
Franco,  relèvent  du  ministre  des  finances. 
11  les  fait  surveiller  par  des  inspecteur»  tpé- 
ciaux  qui  se  dispersent  dans  les  diti'érenles 
partiesdu  royaume,  et  qui  vont  examiner 
avec  soin  les  registres  et  les  caisses  des  comp- 
tables des  plus  petites  localités.  Mais,  pour 
plus  de  garantie,  après  que  le  ministre  a 
vérifié  la  comptabilité  do  ses  divers  agens, 
il  la  soumet  encore  à l’appréciation  d’une 
haute  cour,  la  Cour  des  Comptes,  dont  le 


siège  est  à Paris,  et  qui  a été  instituée  pour 
juger  les  comptes  des  recettes  et  dépenses 
publiques  des  divers  services,  et  apurer 
toutes  les  liquidations. 

Maintenant  que  nous  savons  de  quelles 
sources  proviennent  les  divers  revenus  do 
la  France,  et  comment  on  les  prélève,  fai- 
sons connaître  en  peu  de  mots  leur  impor- 
tance relative.  Nous  indiquerons  ensuite  les 
services  divers  entre  lesquels  ces  sommes  se 
répartissent.  Le  lecteur  aura  ainsi  sous  les 
yeux  un  spécimen  du  budget  de  la  France, 
aussi  exact  que  peut  le  permettre  une  chose 
essentiellement  variable  de  sa  nature.  Ici 
les  chiffres  ne  doivent  être  considérés  que 
comme  des  moyens  termes , car  jamais  le 
budget  d'une  grande  nation  ne  peut  rester 
fixe.  Le  chiffre  des  recettes,  comme  celui 
des  dépenses,  suit  nécessairement  toutes  les 
phases  politiques  de  l’État,  et  est  soumis  à 
toutes  les  vicissitudes  de  décadence  et  de 
prospérité  de  l’industrie  et  du  commerce 
do  la  nation. 


, Budget  de  la  France  présentant , en  chiffre»  rond»,  le»  recettes  et  le»  dépense»  de  cet 

état  de  1835-1»^6. 


CosTHisuTioss  DIRECTES,  oui  Comprennent  ; le  montant  de  la  contribution  foncière, 

personnelle  et  mobilière,  celle  des  portes  et  fenêtres,  des  patentes,  etc 363,000,000 

CosTRiBCTioss  isDiRicTES , qui  Comprennent  : le  produit  des  droits  sur  les  boissons, 
de  la  vente  des  tabacs  et  des  poudres,  des  postes,  de  la  loterie,  du  fermage  des  jciir  de 
lu  ville  de  Paris,  des  pcrccptious  sur  les  salines  et  mines  de  sel  de  l'est,  et  du  dixième 

prélevé  sur  les  droits  d'octroi  des  villes , etc 235,000,000 

EsREoisTaEvERT,  TixBRB  ET  DoxAisEs,  qui  Comprennent:  les  droits  d'enregistrement, 

de  greffes,  d'liypotbèi|ties,  de  timbre,  etc 198,000,000 

Dooaves,  qui  comprennent  : le  montant  des  droits  perçus  sur  les  produits  étrangers 

introduits  en  France,  sur  la  navigation  et  sur  la  consommation  des  sels,  etc 160,000,000 

Coupes  de  bois,  qui  comprennent  : le  prix  principal  des  ventes  et  fermages,  des  gtan- 

dèes,  p.ituragcs,  etc.,  dans  les  forêts  de  l'état,  le  décime  compris,  etc 21,000,000 

Prooi  its  divers,  qui  comprennent  : les  bénéfices  sur  la  fabrication  des  monnaies  et 
méilailles,  le  produit  des  aiiieiidcs,  des  droits  universitaires,  des  brevets  d'invention, 
lie  la  vérification  des  poids  et  mesures,  etc 27,000,000 

Total  des  Recettes 1 .001.000.000 

Dtpinsis. 

SEnvicE  de  la  dette  publique,  de  la  caisse  d’amortissement,  des  pensions  et  des  intérêts 

des  eautionncnicns,  etc 327.000.000 

Dotatioss  y compris  la  liste  civile  et  les  dépenses  des  denx  Chambres,  etc , 16,700,000 

Justice  et  cultes.  1®  Justice.  Administration  centrale  du  ministère  delà  iusliee;  traite- 
ment du  conseil  d'état,  de  la  cour  de  cassation,  des  cours  royales  cl  tribunaux  et  des 

membres  desjustices  de  paix,  etc 19,000,000 

■2"  Cultes.  Administralion  centrale  des  cultes:  traitement  des  clergés  catboliqiic,  pro- 
testant et  israélite,  etc 35,000,000 

Aefaires  êtraxcères.  Administration  centrale;  traitement  des  ambassadeurs,  agens 

diploinafûpies,  corps  consulaire,  frais  de  voyage,  courriers,  etc 7,300,000 

IssiaucTios  ruBLieuE.  Administration  centrale,  traitement  des  divers  fonctionnaires 
de  l'université,  maîtres  d'école,  etc 13,000,00# 


IxTÉRiEUR.  Administration  centrale;  police  générale,  télègrapbes,  ponts-ct-cbaiissécs 
et  milles,  couservation  des  monumens  publics  et  bûtiuiens  civils,  encouragemens  aux 
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hcaux-artft.  ncqiiisîfîons  d'arïs,  siibvpiitions  aux  tlu^Afre*,  secours  {jencraux  aux 

etrangers  réfugias  ou  condamnés  politiques , dépenses  déparlenientales , de 100,000,000 

Coaaeace.  Admitiisfrulion  centrale;  étahlisseinens  thermaux,  havres,  encouragemens 
et  primes  accordés  aux  manufactures,  au  commerce,  à Inidustric,  à la  péehc  et  à la 

navigation,  etc 9,700,000 

Gticnar.  Adininistratiou  centrale;  solde  des  états-majors,  et  des  troupes  de  toute 

espèce,  frais  et  entretien  du  matériel  et  des  places  fortes,  etc 230,000,000 

Maxixs  xt  coeostrs.  Administration  centrale;  solde  des  co^s  de  la  marine,  frais  de 
eonstrnetions  navales, entretien  des  ports,  entreprises  scientifiques,  troupes  coloniales, 

services  des  colonies,  etc 63,000,00C 

Fixa-Vces.  Administration  centrale;  cour  des  comptes , hétcls  des  monnaies,  cadastre, 
traitciiicut  des  divers  agens  du  trésor,  commissions,  honlOcations , frais  de  perception, 
de  mauipulaliou  des  tabacs,  poudre,  timbre,  achats  des  matières  premières,  etc.  . . 130,000,000 

\ux-VALEiîBs,  renihoiirsemcns,  primes  à l'exportation,  escompte  sur  les  droits  de 
duuaues,  etc 44.000,000 


Total  des  Dépenses 1,000, 71)0, OOP 


Ix»  dcax  tableaux  que  nous  venons  do 
présenter  ne  résument,  a proprement  par- 
ler, que  le  budget  politique  et  départemen- 
tal de  la  France;  noua  devons  cependant  en 
mentionner  d’antres,  dont  la  plupart  des 
publicistes  négligent  do  tenir  compte,  et 
qui  cependant  sont  très  importons.  Au  bud- 
get de  l'État  nous  aurons  donc  à ajouter 
celui  des  communes  qui  s’élèveà  162,000,000 
defr,,  somme  à laquelle  il  faudrait  encore 
ajouter  le  montant  de  la  corvée  exigée 
des  habitons  des  communes  pour  l’entre- 
tien dos  chemins  vicinaux , contribution 
en  nature  dont  on  ne  tient  pas  compte  et 
qu’un  administrateur  habile.  H,  Saulnier, 
a récemment  évaluée  à 20,000,000  de  fr. 
Viennent  ensuite  des  budgets  moins  impor- 
tuns, mais  qu’il  convient  de  mentionner  : 
celui  des  hôpitaux  et  hotpicee  qui  est  de 

31.000. 000  de  fr,,  et  enfin  celui  des  bureaux 
de  bienfaisance  qui  s’élève  encore  à plus  de 

10.000. 000  de  fr.  Les  principales  sources  de 
CCS  revenus  sont  ; les  impositions  extraordi- 
naires que  s’imposent  les  communes,  le  pro- 
duit des  octrois , la  location  des  immeubles, 
les  intérêts  des  capitaux  appartenant  aux 

* communes,  etc.,  etc.  Les  budgets  des  1329 
hôpitaux  et  hospices  de  la  Franco  s’alimen- 
tent du  produit  de  leurs  propres  dotations 
et  du  travail  des  individus  qui  y sont  admis, 
des  diflércntes  subventions  et  allocations  qui 
leur  sont  consenties,  des  legs,  etc.,  etc.  Le 
budget  des  027S  bureaux  de  bienfaisance  qui 
se  trouvent  en  France  provient  n-peu-près 
des  memes  sources.  Ces  trois  budgets  repré- 
sentent une  somme  totale  de  243,000,000 
de  fr. , à laquelle  on  pourrait  encore  ajou- 
ter le  montant  des  sommes  perçues  par 
les  fabrifiuct  des  églises  de  Franco,  soit 
pour  l’administratign  des  divers  sacrcmens, 


soit  pour  la  simple  féqnentation  de  l’église 
elle-même,  etc.,  etc.,  sommes  minimes,  il 
est  vrai,  mais  qui,  prélevées  sur  un  grand 
nombre  de  personnes,  et  réunies,  finissent 
par  s’élever  à 33,000,000  de  fr.  au  moins. 

La  nature  de  ces  budgets  indique  assez 
que  leurs  ressources  sont  plutôt  applicables 
aux  besoins  généraux  de  chaque  localité 
qu’aux  besoins  généraux  de  la  nation.  N’im- 
porte , malgré  leur  spécialité , ils  n’en  doi- 
vent pas  moins  être  considérés  comme  affec- 
tés au  service  public  de  la  France.  D’après 
cela  le  chiffre  du  budget  général  de  la 
France , pour  tous  les  services  publics , peut 
bien  être  porté  de  1833àl83Gà  1,282,000,000 
fr.  Ln  1815,  il  s’est  élevé  à 1,196,000,000 
fr.;  en  1820.  à 1,138,000,000  fr.  ; en  1825, 
à 1,278,000,000  fr.;  en  1830,  à 1,370,000  fr, 
et  en  1832,  à 1,452,000,000  fr.  Cette  indica- 
tion quinquennale  du  chiffre  général  des 
budgets  de  la  France  pendant  20  ans,  justi- 
fie suffisamment  ce  que  nous  avons  dit  do 
leur  extrême  mobilité. 

Ffous  allons  nous  occuper  maintenant  do 
quelques  autres  divisions  administratives  de 
la  France  qui  présententbeaucoup  d’intérêt 

GIBCONSCRIPnON  JOOIGIAQtE.  La 
justice  se  rend  dans  toute  l’étendue  de  la 
France  d’une  manière  absolument  uniforme. 
Dans  chaque  canton  il  y a un  ;ui;e  de  paix , 
qui  prononce  en  dernier  ressort  sur  toutes 
les  affaires  qui  no  dépassent  pas  50  fr.  ; puis 
vient  le  tribunal  civil,  qui  reçoit  les  appels 
des  ju.sticcs  de  paix,  et  dont  les  jugemens 
sont  définitifs,  pour  toutes  les  contestations 
qui  ne  dépassent  pas  1000  fr.  Dans  les  autres 
cas  les  parties  non  satisfaites  en  appellent  en 
cour  royale.  Au  criminel,  le  premier  degré 
de  juridiction  appartient  .aux  tribunaux  do 
Police  municipale;  les  tribunaux  de  police 
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correclionnelle  forment  le  deuxième  degré;  joeemena  peuvent  être  modifié*  par  une  Ju- 
les parties  peuvent  en  appeler  devant  la  ridiction  supérieure  appelée  comeil  de  ré- 
cour  royale ;m»a  si  par  suite  de  l’inslrnetion  vision.  Hais  au-dessus  de  tous  ces  tribunaux, 
ou  des  débats  les  faits  prennent  une  teinto  de  toutes  ces  cours,  de  tous  ces  conseils , 
plusgrave,etsontconsidéréscoromecrimes,  s’élève  une  cour  suprême,  devant  laquelle 
la  cause  est  portée  devant  les  assises , com-  toutes  les  parties  jpeuvent  appeler , pour 

E osées  de  13  jurés  et  présidées  par  un  mem-  s’assurer  si  la  loi  a été  bien  appliquée  : c’est 
re  de  la  cour  royale.  Quantaux  contestations  la  cour  de  cassation,  composée  des  juriscon- 
commerciales  elles  sont  jugées  par  des  tri-  suites  les  plus  éclairés  du  royaume.  Le  siège 
bunauv  de  commerce,  institué  dans  les  de  cette  cour  est  à Paris;  elle  ne  connaît 
villes  cominereiales  les  plus  importantes  de  pas  du  fond  des  aflàires , mais  elle  veille  à 
la  France  : leurs  senteneesne  sont  point  défi-  ce  que  le  sens  do  la  loi  soit  toujours  pure- 
nitives , et  on  peut  en  appeler  devant  la  cour  mont  interprété. 

royale  pour  toutes  les  aflàires  dont  l'impor-  D’après  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  est 

tance  excède  1000  fr.  Dans  les  villes  manu-  bien  évident  que  les  cours  royales  sont  le 
faeturicres  et  maritimes , il  existe  en  outre  principal  pivot  du  système  judiciaire  de  la 
descoiueslsdsprudAemmas,  qui  connaissent  France.  Nous  allons  donc  on  présenter  le 
de  toutes  les  contestations  sommaires  qui  tableau,  avec  l’indication  de  leurs  ressorts, 
s’élèvent  au  sein  des  ateliers,  entre  les  ou-  Il  existe  en  France  27  cours  royales , dont  le 
vriers  et  les  maîtres , ou  sur  les  ports  entre  ressort,  à l'exception  de  celle  do  Bastia, 
les  capitaines,  les  négocians,  etc.  Enfin  dans  s’étend  sur  plusieurs  départemens.  Lapre- 
chaquo  division  militaire,  et  dans  chaque  mière  colonne  du  tableau  ci-dessous  offre 
cbeLlieu  d’arrondissement  maritime  se  tien-  les  chels-lieux  des  27  cours  royales;  la  se- 
nent  des  conseils  de  guerre  et  des  conseils  confie , les  départemens  qui  forment  leur 
morî/tm«f , quineconnaissentque  descrimes  ressort  respectif,  et  la  troisième,  la  popu- 
ct  dos  délits  commis  par  ceux  qui  font  partio  lation  qui  se  trouve  comprise  dans  c^que 
dé  l’armée  do  terre  et  de  mer,  et  dont  les  ressort  de  cour  royale. 


KOaS  DES  OÉPABTEMBSS.  PDPgl-ATIQ^r 

CODES  BOTALES. 

AfiEs Gers , Loi , Ix>t>ct*Garonne 948.000 

Aix.  BasscS'Alpes,  Boucbcs'dtt-Rhdnc,  Yar.  832,000 

AatEBf.  Aisne,  Oise,  Stanroe.  1,153.000 

Axcebs.  Mainc*et«Loire , Hayeane,  Sartbe.  1,278,000 

ItiSTu.  Corse.  195,000 

liiSARçoir.  Doubs,  Hatiie-Sadne,  Jura.  917,000 

Bordeaux Charente,  Dordogne,  Giroade 1,400,000 

Bochcbs.  Cher,  Indre,  Nièvre.  784.000 

Caex.  Calvados,  Manche,  Orne.  1,528.000 

CoLSAR.  Bas* Rhin,  Hant-Rhio.  9G4.000 

Dijon.  Côte-d'Or,  Hante^Mamc,  SadDe-et*Loiro.  1,150,000 

l^uAi.  Nord,  Pas-de-Calais.  1,645,000 

Greroidb.  Drdioe,  Uautcs-Alpes,  Isère.  979,000 

Liboobs Corrèze,  Creuse,  liauU^  Vienne 835.000 

Lton.  Aiu,  Loire,  Rhône.  1,172.000  * 

Metz.  Ardennes,  Moselle.  707,000  . 

MoNTPBiirtR.  Amlo.  Avevron , Hérault,  Pyrénécs-Oricntales.  1,109,000 

Nasct.  lUeiirthc , Meuse,  Vosges.  1.128.000 

Niies.  Ardèche , Gard,  Lozère,  Vaucluse.  1,077.000 

Obléais.  liuIrc-et-Loirc,  Loiret,  Loir-cl-('Jief.  836.000 

pAtis.  Aube.  Kiire-et'Loir,  Marne,  Soinc,  Scine-ct-Mame,  Scine^etOise,  Yonne.  2,922.000 

Pad.  Basscs*l\Tcnccs,Haulcs*Pyrèiiècs,  Landes.  943,000 

PoiTieis.  (^harcntc-lnféricurc,  Dcu.x-Sèvrcs,  Vendée,  Vienne.  1.353.000 

Hes.ves.  Côtes*dii*t\ord,  Finistère,  llle*ct*\ ilainc , Loire-Inférîcure,  Morbihan.  2,574.000 

Riob.  Allier,  CantuI,  Haute* Luire,  Puy-dc'Dùmc.  1,422.000 

Rouen.  Eure,  Scine-lufèrieure.  " 1.118.000 

Toulouse Arriègc,  Haute-Garonne,  Tarn,  Tam  et-Garonne 1,259,000 


CIBCONSCRIPTION  RHUTAIREL  Sous  visé  en  21  provinces  nommées  divüiom 
le  rapport  militaire  ) tout  le  royaume  est  di*  litaires*  Le  commaademeut  supérieur  de 
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chaque  division  est  conCé  à un  licutenaMt- 
gàneraly  qui  R sous  scs  ordres  outnnt  de 
marèchaur-de-camp  qu’il  ya  de  déparlcmens 
annexés  à la  division;  les  divers  corps  do 
l'armée  qui  y sont  stationnés  obéissent  ira- 
médiatement  à ces  olBciers-généraux.  Quant 
à l’adrainislration  militaire  elle  est  confiée 
au  corps  de  V intendance.  Il  y a un  inten- 


dant militaire  dans  chaque  chef-lieu  de  di- 
vision, et  un  soui-in tendant  militaire  dans 
chaque  département  ou  subdivision.  Le  ta- 
bleau ci-dessous  ofl'ro  les  chefs-lieux  de 
chaque  division  militaire  et  les  départemens 
qui  forment  leurs  arrondissemens  respectifs 
d’après  la  dernière  organisation. 


.0,..»  CHEFS-LIEUX 

b'ori»».  DBS 


I. 

DIVISIONS  MILITAIRES. 
Paris 

n. 

Mcn. 

111. 

Cbaloxs. 

IV. 

Touss 

V. 

Strasbocrc. 

VI. 

Besarcür. 

VII. 

Ltox 

VIII. 

Marseille. 

i.\. 

Mustpellier. 

X. 

Todloose. 

XI. 

Bordeaux 

Xll. 

Naxtis. 

XIII. 

Resxes. 

XIV. 

Rooev 

XV. 

Bources. 

XVI. 

Lille 

XVII. 

Dastu. 

XVIII. 

Dijon. 

XIX. 

Clermont 

XX. 

Batonnb 

XXL 

Perpignan 

DÉPARTEMENS  QUI  FORMENT  LEUR  RESSORT. 

Seine,  Seloe^t-OUe,  Sane*ct>Maroe , Aisne,  Oise,  Loiret,  Eurc>e(-> 
Loir. 

Ardennes.  Meuse,  Marne. 

Moselle.  Mcnrthe,  Vos^s. 

Indre-et-Loire,  I^iir-ei-Qicr,  Mayenne,  SorÜie,  Vicnoc. 

Haiii-RIûn,  Bas-Rhin. 

Doubs,  Jura,  Haiite-Sadnc. 

Aid,  Isère,  Drèmc, Hautes-Alpes,  I/oirc.  Rhône. 

Basscs-Alpcs,  Vaucluse,  Bouches-du-Rhône,  Var. 

Ardèche,  Gard,  laozère,  Hérault,  Aveyron. 

lI«iute4iaronnc,  Uautes-Pjrénées.  Gers, Tarn,  Tom-et-GarôiIno,  J^or. 
Gironde,  Charente,  Charente-Inférieure,  Dordogne,  Lot-et-Garonne. 
Loirc-Infèricurc , Deux-Sevres,  Wndéc,  Mainc-ct-I.«oirc. 
Côtes-du-Nord,  Finistère,  Ille-et-Vilaine,  Morbihan. 

Calvados,  Eure,  Manche, Orne. Scine-lnfcricure. 

CJicr,  Indre , Creuse , Nièvre,  llautc-Vieunc. 

Nord,  Pas-de-Calais,  Somme. 

Ile  de  Corse. 

Aube,  Haute-Marne,  Tonne,  Côte-d'Or,  Saône-et-lioirc. 

Altier,  Cantal,  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire,  (xirrèsc. 

Landes,  Basses-Pyrénées,  Gers,  Hautes-Pyrénées. 

Pyrénées-Orientales,  Aude,  Arriègc. 


CœCONSCRiraON  maiTI]HE.Toutlo 
royaume  est  divisé  en  cinq  arrondissemem 
subdivisés  en  quariiert;  dans  chacun  de 
leurs  cheb-lieux  il  y n un  préfet  roariUmo, 
dont  ressortissent  plusieurs  ports.  Le  tableau 
ci'dcssous  offre  les  chels-Iieux  des  cinq  pré- 
fectures maritimes  et  les  ports  principaux 
qui  en  relèvent 

l"  AaaosDissEitit  divisé  en  12  quartiers.  Cnm- 
socia,  cbef-licu.  Le  Havre  ^ Dunkerque , Ca- 
lait ^ Boulogne,  Saint- Falery , Dieppe,  fé- 
camp,  Ilouen , Jlonjîeur,  Caen,  La  Hogue. 
IP  AaRovDisSBaEST  divlsé  en  8 quartiers.  Ebest, 
chef-lieu.  Cranrille,  Saint-Malo,  Dinan , 
Saint-Brieuc , Morlaix,  Paimpol,  Quimper. 
IIP  ABBOsoissESBirr  divisé  en  7 quartiers.  Loriest, 
xhef-lieu.  Ftantet,  Auray,  Fannet , Belle- 
itle.  Le  Crotiic,  Paimbenf. 

1\*  AtRosoissEMENT  divîsé  cn  16  quartiers.  Ro- 
^■BroRT,  chef-lieu.  Marennet,  ia  Rochelle, 
fiU  de  Ré,  les  Sables,  Roy  an  . Blaye , Bor- 
deaux, Pauitlac,  Langon.  Libourne,  Dax, 
Bayonne,  Saint-Jean-de-Luz,  Agen,  VilU- 
neure  d’Agen. 

V*  .«üO.VDissEiiJT  div»è  en  15  quartiers.  Tonin.  . 
chef- lien.  Arlet , Ifaiionne , Agde , IHar- 
teille  J Cette  ^ la  Ciotat,  la  Heyne.  Saint- 


Tropez,  Narliguet,  Antibel,  Collionre  et 

Ajaccio. 

PLACES  FORTES  ET  PORTS  RÜLITAI- 
RES.  La  France  a an  grand  nombre  do 
forteresses  dont  quelques-unes  sont  juste- 
ment comptées  parmi  les  places  les  plus 
fortes  do  l’Europe.  Les  principales  sont  : 
Dunkerque,  Bergues , Lille,  Douai,  Cam- 
brai, Valenciennes,  Condé , Maubeuge, 
A tetnes  , Roiroy , Givet  et  Charlemont , 
Mésièrei,  Sedan , Thionville , Metz,Biiche 
et  Weittembourg  sur  la  frontière  du  nord, 
le  long  des  contins  des  Pays-Bas,  des  posses- 
sions prussiennes  et  bavaroises;  Haguenau, 
Strasbourg,  Schelestad  et  Neuf-Britach  sur 
la  frontière  orientale  du  côté  de  l'Allemagne  ; 
Belfort , Besançon  et  le  nouveau  fort  de 
l’Ecluse  sur  la  même  frontière  du  célé  do 
la  Suisse;  Grenoble  cl  Briançon  sur  les 
confins  du  royaume  Sarde;  Perpignan, 
Bellegarde  et  Mont-Louis  sur  la  fronticro 
de  rËsp.agno  vers  l’est;  Sainl-Jean-Pied-de- 
Port  et  Bayonne  vers  l’ouest.  Les  sept  forts 
détachés  qu’on  n récemment  élevés  autour 
de  Lyon  ont  fait  do  cette  ville  aao  place  do 
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0ucrro  importante;  Lanyret  et  Chaumont 
sont  destines  à devenir  des  plaees  de  premier 
ordre.  On  doit  aussi  former  des  eaiiips  re- 
tranchés pour  ISO  à 200,000  hommes,  près 
de  Paris,  de  Mriz  et  de  Lyon. 

Les  ports  militaires  les  chantiers  do 
construction  sont  ; Brest,  Toulon , Boche- 
fort,  Cherbourg  et  Lorient.  On  construit 
aussi  à Bayonne , à Nantes  et  à Saint-Ser- 
van  des  corvettes  do  guerre. 

CmCONSCRTPTION  DES  PONTS-ET- 
CBADSSÉES.  Cette  administration  est  l’une 
des  plus  intéressantes  de  la  France,  tant  à 
cause  do  son  utilité,  qu’à  cause  do  l’instruc- 
tion que  possèdent  tous  ceux  qui  en  font 
partie.  C'est  cette  administration  qui  veille 
à ce  que  les  routes , les  ponts , les  chaussées , 
les  canaux,  les  rivières,  etc.,  soient  tou- 
jours dans  un  parfait  état  d’entretien.  Elle 
étend  aussi  sa  sollicitude  sur  tous  les  éta- 
blissemens  dont  l’exploitation  peut  porter 
atteinte  à la  sécurité  publique,  les  machines 
à vapeur,  les  grandes  usines,  les  phares, 
les  moulins  à eau,  etc.,  etc.,  etc.  Le  corps  des 
ingénieurs  des  ponis-et-chaussées  se  com- 
pose des  élèves  les  plus  distingués  sortis  de 
Vécote  polytechnique , et  qui  Ont  suivi  pen- 
dant doux  ans  les  cours  de  Vécole  spéciale 
des  ponts-et-chaussées  établie  à Pans.  Con- 
sidéré sous  ce  rapport , tout  le  royaume  est 
divisé  en  12  inspections  dirigées  par  un 
inspecteur  divisionnaire , dont  relèvent  les 
ingénieurs  en  chef,  qui  résident  dans  les 
chefs-lieux  des  départemens  compris  dans 
le  ressort.  Le  tableau  suivant  offre  les  chels- 
lieux  des  12  inspections. 

CUEPS-LIEDI  DES  ISSP.  CsEPS- LIEDS  DES  ISSP. 

1 Paris.  7 Toulouse. 

2 Amiens.  8 Bordeaux. 

3 N.riicy.  9 Tours. 

4 Dijon.  10  Bennes. 

ïi  Lyon.  Il  Alençon. 

G Avignon.  12  Clermont-Ferr,nnd. 

A l'administrahon  des  pont$.etH;haussces  est  en  - 
cure  attribuée  la  surveillance  de  l’c-r^iloitatiou  des 
mines.  Sous  ce  rap;iort,  tout  le  royaume  est  par- 
tagé en  6 insjiections  : du  nord,  de  l'est,  du  cen- 
tre, du  sud'cst,  du  sud-ouest  et  de  l'ouest.  Elles 
comprennent  520  mines  actuellement  en  cxploi- 
fatiuii , savoir  ; 303  mines  de  charbon  de  terre 
( bouille,  anlliracitc,  lignite  ),  131  de  fer,  33  de 
plomb  et  d'argent,  16  d'antimoine,  10  d'alun  et 
couperose,  8dc  cuivre. 8dc  manganèse,  5 de  bi- 
tume, 2 de  schiste  carbo.bilnmineui,  1 de  plom- 
bagine, 1 d'or,  1 de  sel  gemme.  A cette  adminis- 
tration est  annexée  une  école  spéciale  des  mines, 
où  SC  forment  des  ingéuicurs,  tous  sortis  de  récolc 
polyteebuique. 


Des  inspecteurs  spéciaux,  et  principalement  des 
médecins,  sont  en  outre  chargés  de  l'inspectioD 
des  eaux  minérales.  (Quoique  l'on  compte  en  France 
plus  de  mille  lieux  d'où  jaillissent  des  sources  miné- 
rales, le  gouvernement  n'en  fait  inspecter  que  76, 
dont  8 appartiennent  h l'état,  43  aux  communes 
et  25  à de  simples  particuliers.  1 1 sont  considé- 
rées de  premier  ordre,  11  de  second  ordre  et  54 
de  troisième  ordre.  Voici  quelle  est  leur  nature. 
PaeaiEa  onnuf,  i sulfureuses  : Barèges,  Bonnes, 
Cauterels,  Lnebon.  — 3 gazeuses  : Mont-d'Or, 
Vichy,  Bourbon -l'Archamliault.  — 4 salines  : 
Plombières,  I.iixeuil,  Bagnéres  de  Bigarre,  Bour- 
bonne.  Deoxièie  obdee;  6 sulfureuses  : Aix,  Eaux- 
Oiaudes,  Saint-Sauveur,  Conterm,  Engliien  et 
Bagnols.  — I piirruse  ;Néris.  — 4 sa/iues;  Balaruc, 
Bains,  Bourbon-l.ancy,  Gmtrexcville.  Quant  aux 
eaux  de  troisième  ordre,  qui  sont  au  nombre  de  23 
et  dont  les  propriétés  ont  une  très  grande  analogie 
avec  celles  des  deux  premiers  ordres , nous  n en 
présenterons  pas  ici  la  nomenclature  ; car  elles  ne 
sont  que  d'un  intérêt  local.  I-es  établissemens  ther- 
maux de  premier  et  de  second  ordre  reçoivent 
année  commune  18,000  baigneurs,  et  l'on  estime 
ne  leur  dépense  ne  s'élève  pas  à moins  de  10,000,000 
e fr.;  ceux  de  troisième  ordre  sont  fréquentés 
par  20.000  personnes  dont  la  dépense  peut  monter 
U 2,000,000  de  fr. 

CmCONSCBIPnOR  de  L’IRSTECC* 
TION  PDBUQinE.  Considéré  sous  ce  point 
de  vae , tout  lo  royaume  est  divisé  en  20 
académies  universitaires  établies  dans  les 
chefs-lieux  des  cours  royales,  à l’exception 
do  celles  de  Clermont,  de  Cahors  et  de 
Strasbourg , qui  sont  fixées  dans  ces  trois 
villes,  au  lieu  de  l’être  à ili'om , à ,dj«s  et 
à Colmar,  où  résident  les  cours  royales 
correspondantes  à leurs  arrondissemens 
respectifs.  On  doit  ajouter  que  le  ressort  de 
l’académie  d'Aùr  s’étend  sur  la  Corse , quo 
nous  avons  vu  former  une  divisiop  particu- 
lière dans  la  circonscription  judiciaire. 
Chaque  académie  est  dirigée  par  un  recteur 
et  deux  inspecteurs , et  comprend  plusieurs 
facultés  et  plusieurs  collèges  royaux,  ou 
bien  elle  ne  comprend  qu’une  seule  faculté , 
ou  même  quelquefois  un  seul  collège  royal. 
Ce  dernier  correspond  aux  lycées  de  l’em- 
pire. Le  tableau  ci-dessous  offre  l’indication 
des  facultés  et  des  collèges  royaux  compo- 
sant chacune  des  20  académies.  Nous  y avons 
ajouté  lo  nombre  d’écoles  primaires  qui 
existaient  en  1834  dans  chaque  ressort.  Un 
a ainsi  un  tableau  complet  de  l’état  des  di- 
vers degrés  d’instruction  en  France.  Nous 
n’y  avons  pas  joint  le  nombre  des  élèves, 
car  ce  chili'rc  est  trop  variable,  non-seule- 
meut  d'année  en  année , mais  encore  aux 
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differentes  époques  de  TAnnéc.  On  évalue  divers  de^és  de  l’instruction  publique  en 
cependant  à près  de  3,000,000,  le  nombre  France, 
des  élèves  qai  participent  aujourd’hui  aux 


SOIS  SOBBRR  DBS  FACULTES,  COLLÈGES,  ISSTlTGTtOSS,  PBRSIOSS  CT  ÉCOLES  DB  IBCR  RESSORT. 

SES  ACADÉIIES. 

Âiz Comprend  les  départemens  des  Boiicbes-dii-Rhdnc,  des  Basses-Alpes,  du  Var  et  delà 

Corse. A Aixy  1 faculté  àe  théologie f\  de  droit,  A Maneilley  1 collège 
royal. — Dans  le  ressort  : 16  collèges  communaux,  5 institutions,  41  pensions,  2 écoles 
normales  primaires,  1659  écoles  primaires. 

ÂRiBBs.  Comprend  les  départemens  de  l'Aisne,  de  l'Oise,  de  la  Somme.  — Â/#mtenr,l  collège 

rogaly  1 école  Mccondairedr  médecine. ressort,  10  collèges  communaux, 
2 institntions,  50  pensions,  2697  écoles  primaires. 

Axgers.  Comprend  les  départemens  de  Mainc-ct-Loire,  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe.  — A An- 

ge rt  y 1 collège  royal,  1 école  iecondatrt  de  médecine.  — ïia\\%  le  ressort,  18  collèges 
communaux,  1 institution,  t7  pensions,  2 écoles  normales  primaires,  1212  écoles  pri- 
maires. 

Besakços.  Comprend  les  départemens  du  Doubs,  du  Jura,  de  b Ilaiitc-Sadnc.  — A Bcean^on, 

1 faculté  des  lettres,  1 collège  royal,  et  1 école  secondaire  de  médecine. — Dans  le 
ressort,  15  collèges  communaux,  2 institutions,  21  pensions,  1671  écoles  pri* 
maires. 

BoansAcx.  . . Comprend  les  départemens  de  la  Cbarentc,  de  la  Dordogne  et  de  la  Gironde.  — A 
Bordeaux,  1 faculté  de  théologie,  1 école  ieroni/ai're  de  médecine,  1 collège 
royal.  — Dans  le  ressort.  7 colleges  cemununaux,  5 institutions,  54  pensions,  2 écoles 
normales  primaires,  1209  écoles  primaires. 

Boorcbs.  Comprend  les  départemens  du  Cher,  de  l'Indre,  de  la  Nièvre.  — A Bourges,  I col- 

lège royal.  — Dans  le  ressort,  9 collèges  communaux,  1 institution,  21  pensions, 
1 école  normale  primaire,  532  écoles  pnmaircs. 

Cabv.  Comprend  les  dépaxtemens  du  Calvados,  de  la  Manche  et  de  l'Orne.  — A Caen, 

1 faculté  de  droit,  1 faculté  des  sciences,  1 des  lettres,  1 école  secondaire  de 
médecine,  et  1 collège  royal.  — Dans  le  ressort,  16  collèges  communaux,  1 insth 
tution , 25  pensions , 3 écoles  normales  primaires.  2340  écoles  primaires. 

Carors.  Comprend  les  départemens  du  Lot,  de  XjOt-et-Garonne,  du  Gers.  — A Cahort, 

I collège  royaL  — X Auch,  1 collège  royal,  — Dans  le  ressort,  9 collèges  com- 
munaux, 1 institution,  47  pensions,  2 écoles  normales  primaires,  1451  écoles  pri- 
maires. 

Clersobt.  Comprend  les  départemens  de  l'Ailier,  du  Cantal,  de  la  Üautc-Iioire  et  du  Puy-dc- 


Dûme.  — A Clermont,  1 école  secondaire  de  médecine,  et  1 collège  royal.  — 
A Moulins,  1 collège  royal.  — Au  Puy,  I collège  royal,  — Dans  le  ressort, 
12  collèges  communaux,  âO  peosious,  4 écoles  normales  primaires,  1123  écoles 
primaires. 

DiJOX..  • • • Comprend  les  départemens  de  la  Côte-d'Or,  de  la  Uautc-Mame  et  de  la  Saône-et- 
l^irc.  — A Dijon,  1 faculté  de  droit,  l des  sciences,  1 des  lettres,  1 école  se- 
condaire de  médecine  et  1 collège  royal.  — Dans  le  ressort,  20  collèges  commu- 
naux, 36  pensions,  2 écoles  normales  primaires,  IH55  écoles  primaires. 

DovkX,  Comprend  les  départemens  du  Nord  et  du  Pas-dc-Calais.  — A Douai,  1 collégeroyaL 

— Dans  le  ressort,  21  collèges  communaux,  1 école  normale  primaire,  6 institutions, 
43  pensions,  2645  écoles  prunaircs. 

Grbrobib.  Comprend  les  départemens  des  llautes-Âlpes,dc  laDrômeet  de  l'Isère.— A Grenoble, 

1 faculté  de  droit,  1 des  sciences,  1 école  secondaire  de  médecine  et  1 collège 
royal.  — Dans  le  ressort , 7 collèges  communaux,  4 institutions,  25  pensions, 

2 écoles  normales  primaires,  1120  écoles  primaires. 

Lixmes»  Comprend  les  départemens  de  la  Corrèze,  de  la  Creuse  et  de  la  naiile-Viennc.  — A 

Limoges,  1 collège  royal. — Dans  le  ressort,  9 collèges  communaux,  5 institutions, 
18  pensions,  3 écoles  normales  primaires,  464  écoles  pnmaircs. 

Ltor«  Comprend  les  départemens  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  du  Uhône.  — A Lyon,  t faculté 

de  théologie,  1 de  sciences,  1 école  xeconrfoire  de  médecine,  l collège  royal.  — 
Dans  le  ressort,  6 collèges  communaux,  10  institutions,  52  pensions,  3 écoles  nor- 
males primaires,  1470  écoles  primaires. 

lirrt.  . . , Cwnprend  les  départemens  des  Ardennes  et  de  la  Moselle.; — X Met:f,\  collège  royal. 

Dans  le  ressort,  5 collèges  communaux,  1 institution,  26  pensions,  2 écoles 

normales  primmres,  1541  écoles  primaires. 

UoRTFELUEa.  Gomprcud  U»  départemens  de  l'Aude,  de  l'Aveyron . de  rUcrauU  et  des  Pyrenées-Orien- 
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Pâu.  : . . . 


POITTRRS. 


Umts. 


Roosir. 


Stbasboüec. 


Toulouse. 


HO«B«B  OCS  «ACDLTÉS,  COlliCES,  ISSTITOTIOBS,  PBÜSrOirS  BT  icOLES  UB  LECB 
«ESSORT. 

talcs.  — A Montpellier,  1 facuUéde  médecine,  ! de  teieneet,  1 collège  royal. 

— A Hkodez,  1 college  royal.  Dans  le  ressort,  17  collèges  communaux,  2?  in. 
stiluüons,  3G  pensions,  et  1/66  écoles  primaires. 

Comprend  les  departemens  de  la  Meurtbe,  delà  Meuse  et  des  Vosges.  — A Nancy ^ 
1 école  êeeonaaire  de  médecine,  et  1 collège  royal.  — Dans  le  ressort,  15  collèges 
communaux,  25  pensions,  3 écoles  normales  pnmaires,  4424  écoles  primaires. 

Comprend  les  departemens  de  l'Ardèche,  du  Gard  de  la  Lozère  et  de  Vaucluse.  — 
A Nimet,i  collège  royal,—  X jivignon,  1 collège  royal.  — X Tournon, 
I collège  royal.  — Dans  le  ressort,  10  collèges  communaux,  2 institutions,  26  pcn> 
sions,  4 écoles  normales  primaires,  1594  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  dTndre-et -Loire,  du  Loiret  et  de  Loir-et-Cher..-.-  A 
Orléans,}  collège  royal.  — XTonrs,}  collège  royal. — Dans  le  ressort,  5 col- 
leges communaux,  3 institutions,  31  pensions,  2 écoles  normales,  730  écoles 
primaires. 

Comprend  les  départemens  de  TAtibe,  d'Eurc-et-Loir,  de  la  Marne,  delà  Seine,  de 
Seinc-et-Mame,  de  Scinc-ct.Oisc  et  de  TYonne.  — X Paris,  1 faculté  de  théo- 
logie, 1 faculté  de  droit,  1 faculté  de  médecine,  1 faculté  des  sciences,  1 faculté 
des  lettres;  5 collèges  royaux  : Louis -le4irand,  Henri  IV,  Saint*l/)uis,  Bourbon 
et Qiarlcmagnc ; 2 collèges  municipaux,  Sianishis  et  RolUn.  — Dans  le  départe- 
mentdela  Seine,  \ cours  normal  primaire,  56  institutions,  178  pensions  et  596 
écoles  primaires,  dontSHl  h Paris.  — A Reims,  I collège  royal,  et  1 école  secon- 
daire de  médecine.  — A l^ersailles,  1 collège  royal.  — Dans  le  ressort,  non 
compris  20  coiléges  communaux,  8 institutions,  89  pensions,  3 écoles  normales  prim. 
et  Ste7  écoles  prim. 

Comprend  les  départemens  des  Basses-Pyrénées,  des  Hantes-Pyrénées  et  des  Landes. 

— A Pau,  1 collège  royal.  — Dans  le  ressort,  10  collèges  comiminaux,  1 institu- 
tion, 32  pensions,  2 écoles  normales  pnmaires  et  1734  écoles  primaires. 

Comprend  les  département  de  laCbarcntc-lnfcricure,  des  Deux-Sevres,  de  la  Vendée 
eide  la  Vienne.  — A Poitiers,  1 faculté  de  droi7,  1 école  secondaire  de  mé- 
decine. I college  royaL  — Dans  le  ressort.  14  collèges  communaux,  4 institutions, 
34  pensions,  1 école  normale  primaire  et  1536  écoles  prim. 

Comprend  les  départemens  des  Cétes-du-Nord,  du  Finistcre,  d*lllc-ct- Vilaine,  de  la 
Lmrc-lnrérieurc  et  du  Morbihan.  — X Renne  s.  1 faculté  de  droit,  \ école  secon- 
daire de  médecine,  et  1 collège  royaL—  A Nantes,  1 collège  royal  et  I école 
secofidnirc  de  médecine.  — X Pontity,  \ collège  royal.  — Dans  le  ressort,  18 
collèges  communaux,  3 institutions,  35  pensions,  2 écoles  normales  primaires,  et 
941  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  TEure  et  de  la  Seine-Inférieure.^  A Rouen , 1 faculté 
de  théologie,  I ecole  de  médecine,  1 collège  royal.  — Dans  le  ressort,  9 collèges 
communaux, 3 institutious,  68  pensions,  2 écoles  normales  primaires,  1712  écoles 
primaires. 

Comprend  les  départemens  du  Bas-Rhin  et  dn  Haut-Rhin.  — A Strasbourg,  1 fa- 
culté de  théologie  pour  la  confession  d’Augshourg,  1 faculté  de  droit,  1 faculté 
de  médecine,  1 faculté  des  reiéwees,  1 faculté  des  lettres,  1 collège  royal.  — 
Dans  le  ressort,  12colléget  communaux,  1 institution,  15  pensions,  2 écoles  nor- 
males primaires,  1543  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  l'Arriègc , de  la  Ilaute-Garonnne , du  Tarn  et  de  Tarn- 
et-Garonne. — XToulouse,  1 /aeu//e'de  tAéo/o^ie.  1 faculté  de  droit,}  faculté 
des  sciences.  1 faculté  des  lettres,  1 école  secondaire  de  médecine,  1 collège 
royal.  — X Montauban,  1 faculté  de  théologie  pour  la  confession  helvétique. 

— Dans  le  ressort,  9 collèges  communaux,  6 institutions,  55  pensions , 2 écoles 
normales  priemûres,  et  1327  écoles  pnmaires. 


11  faut  encore  ajouter  h ces  établisscmens  géné- 
raux d'instruction  : l'école  des  chartes;  l'école  des 
ponts-ct'cbaussccs:  l'école  des  ingénieurs  géogra- 
phes; l'école  des  mines  de  Taris,  qui  possède  un 
cabinet  complet  de  la  minéralogie  de  la  France; 
l'école  des  mineurs  de  St.-Eticnne , l’école  de  chant 
et  de  déclamation;  l'école  des heaux-arU  ( h Paris 
et  h Rome  );  des  écoles  spéciales  de  mathéinatiqucs, 


de  dessin,  do  commerce  et  d'industrie:  l'école 
forestière  de  Nancy;  les  écoles  d'agriculture  de 
Roviile  et  de  Griguon;  les  écoles  des  arts  et  mé- 
tiers de  Châloos  et  d'Angers;  l'école  spèciale 
d'État-Major;  l’école  militaire  de  I>a  Flèche;  l’école 
du  génie  maritime  de  Brest;  l'école  de  maistrance 
h Toulon,  etc. , etc. 
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CmCONSCBIPTION  EGOJ^SIASTIQUE. 

Après  aroir  indiqué  avec  détail  les  circon- 
scriptions des  dilTérenles  branches  do  l’ad- 
ministration, nous  ne  ponvions  pas  omettre 
celles  do  l’ordre  ecclésiastique,  qui  sont 
d’une  haute  importance,  quoique  le  clergé 
n’exerce  en  France  aucune  juridiction  et 
qu’il  n’ait  aucune  inilucnco  sur  les  affaires 
temporelles.  Le  clergé  catholiquese  compose 
d’environ  40,000  membres  depuis  les  prélats 
jusqu’aux  simples  desscrvans  ; mais  dans  les 
séminaires  on  compte  près  de  10,000  élèves 


qui  se  destinent  à la  carrière  ecclésiastique. 
Le  personnel  des  autres  cultes  ne  va  guère 
au-delà  de  800  membres.  Le  tableau  suivant 
offre  les  quatorze  archevêchés  ou  provinces 
ecclésiastiques  du  royaume  avec  leurs 
évêchés  respectifs  ou  sous-provinecs , au 
nombre  de  soixante-six  ; la  deuxième  co- 
lonne indique  les  divisions  administratives 
auxquelles  correspond  chaque  diocèse;  la 
troisième  colonne  offre  leur  population 
absolue  d’après  le  dernier  recensement. 


TABLEAU  DES  DIVISIONS ECasÉSlASTIQUES  DELA  FRANCE. 

DiocÈ^Eit.  Dépauteietis. 

PorriATiov. 

Parti 

. . 1,013,000 

Chartres 

Eurc-ct-Iioire. 

278,000 

Iteaux. 

Seine-ct-Marne. 

318,000 

Orléaos. 

Loiret. 

,304.000 

B lots. 

Loir*ct-Chcr. 

231.000 

Versailles. 

Scine^t-Oise. 

441.000 

Arras. 

Pas-de4!^lais. 

643,000 

Cambrai. 

Nord. 

963,000 

Lyon  et  Vienne.  . . . 

. . . Rhône,  Loire 

. . 786,000 

Autun. 

Saônc*et*Iaoirc. 

516.000 

Langres. 

llaute-Harnc. 

245.000 

Dijon. 

Cute^’Or. 

367.000 

Saint-Oaude. 

Jura. 

310.000 

Grenoble. 

Isère. 

524,000 

Rouen»  

. . Seinc-Inféricurc.  

. . 688,000 

Bajetix. 

Calvados. 

501.000 

Evreux. 

£ure. 

422,000 

Séei. 

Orne. 

434,000 

Cootances. 

Manche. 

611,000 

Sent  et  Ataerrc.  . . 

. . . Yonne.  

. . 342,000 

Troyes. 

Aube. 

242;000 

Nevers. 

Nièvre. 

272,000 

Koulins. 

Allier. 

285.000 

Reivu. 

. . Marne  (arrondUsement  de  Reims)}  Ardennes 

. . 397.000 

SotSSODS. 

Aisne. 

490,000 

Cbdions. 

Marne  (l'arrondisseiDeDt  de  Reims  excepté). 

209,000 

Bea  avais. 

OUe. 

385,OtlO 

Amiens. 

Somme. 

526.000 

Tmtrs 

. . . Itidre-etJjOÎre.  ................ 

. , 290.000 

Le  Hans. 

Sarthe,  Mayenne. 

80l.ni)t» 

Angers. 

Maine-et-Loire. 

459,000 

Rennes. 

lllc-ebVilaioe. 

553.000 

Nantes. 

lioire-lnfértcurc. 

457.000 

Qiiimper. 

Finistère. 

502,000 

Vannes. 

Morbihan. 

427,000 

ïiaint'Brieux. 

Côtcs-du-Nord. 

582.000 

Bourget 

. . . Cher.  Indre 

. . 486.000 

Clermont. 

Pny*de-Dôme. 

667,000 

LioMges. 

CrcDse,  Haute- Vienne* 

529,000 

Le  Put. 

Haute-Loire. 

286,000 

Tulle. 

Corrèie. 

285.000 

Saint-FIour. 

CantaL 

262.000 

Alby 

Rnodez. 

. . . Tarn 

. . 32H.OOO 

Aveyron. 

350.000 

Cahors. 

Lot 

281.000 

Mende. 

Lozère. 

139.000 

Perpignan. 

Pyrènées-Oricotalcs. 

151,000 
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SUITE  DES  DIVISIONS  ECCLESIASTIQUES  DE  LA  FRANCE. 

Diocèses.  DirABtEMEss.  Popoiatio’i. 


Bordtanx 

Agen. 

Angoulémc. 

Poitiers. 

Périjjueiu. 

La  Hoclielic. 

Luçoo. 

Auch.  

Aire. 

Tarbes. 

Bayonne. 

Toulouse  et  IS'arhonne. 
Montauban. 

Pamiers. 

Carcassonne. 

Aixt  Arles  et  E’m^rKn. 
Marseille. 

Frtjns. 

Digne. 

Gap. 

Ajaccio. 

Besançon 

Strasbourg. 

Metz. 

Verdun. 

Bellcy. 

Saint-Dîé. 

Nancy. 

Avignon 

Nîmes. 

Valence. 

Viviers. 

Montpellier. 


Gironde 

Ix>t-et-(îaronne. 

(Ui.'irenle. 

De  lu-Sèvrcs,  Vienne. 

Dordogne. 

(2iarciite>Iiifi*rieure. 

Vendée. 

Gers 

Ijandes. 

Hautes-Pyrénéet. 

Basses-Pyrénées. 

Haute>Garonnc 

Tarti-cl-Garonnc. 

Arriégc. 

Aude. 

Boiiches-dti-Rhdnc  (rnrrondissement  de  M.'irsrillc  excepté). 
Bonches*du*Rbùnc  (arrondissement  de  Marseille). 

Var. 

Basses-Alpes. 

Hautes-Alpes. 

Corse. 

Doubs*  Haute-Saune . . . . 

Hant-KUm,  Bas-llbin. 

Moselle. 

Meuse. 

Ain. 

Vosges. 

Meurtbe. 

Vaucluse.  

Gard. 

Dréme. 

Ardèche. 

Hérault 


r>28.CMH) 

.354.<NK) 

5o(î.(MKt 

4Ci.(HK) 

32:1,000 

308.000 

265.000 

222.000 

412.000 

407.000 

242.000 

248.000 

266.000 

178.000 

149.000 

311.000 

153.000 

125.000 

185.000 
SSiOOO 

944.000 

409.000 

306.000 

342.000 

380.000 
403.UOO 
233.<XK> 

ais.ooo 

286.000 

328.000 

840.000 


Les  protestaos  de  la  confession  d'Augsbourg  ou 
luthériens  ont  on  consistoire  général,  dont  le 
siège  est  k Strasbourg  et  six  inspections,  dont 
quatre  dans  le  Bas-Rhin,  une  dans  le  Haut-Rhin, 
et  une  dans  le  Bas-Rlûn  dont  relève  le  consistoire 
d'Héricourt  ( Haute-Saône  ).  — Les  protestans  ré> 
formés  ou  ra/rt»istes  ont  des  consistoires  dont 
cinq  forment  un  synode,  et  des  églises  orato* 
riales  dans  cinquante-cinq  departemens.  Les  pro- 
testans de  cette  confession  ont  aussi  une  faculté  k 
Mootauban.  — Ih;s  Israélites  ont  tin  consistoire 
central  k Paris;  les  synagogues  consistoriales  sont 
h Strasbourg,  Coloiar,  Metz,  Nancy,  Bordeaux^ 
Marseille. 

11  est  temps  maintenant  de  faire  connaître 
quelles  sont  les  principales  sources  qui  ser- 
vent à alimenter  la  richesse  publique  do  la 
France.  L’importance  du  sujet  nous  forcera 
d’entrer  dans  quelques  détails. 

INDUSTRIE.  Les  différentes  branches  du 
commerce  et  de  Pindustrio  n’ont  commencé 
àprendrequclqucdéveloppemcnten  France 
qu'à  l’avèncraent  de  Charlemagne.  Ce  prince 
fut  le  premier  à leur  accorder  des  encou- 
ragemens  : il  établit  dos  relations  amicales 


avec  la  Perse;  il  accueillit  dans  ses  états  les 
ouvriers  italiens,  réprima  les  excès  des  pi- 
rates danois,  et  relira  les  fabriques  des  cloî- 
tres pour  les  répandre  dans  les  campagnes. 
Mais  après  la  mort  de  Charlemagne,  le  sys- 
tème féodal  étendant  partout  ses  racines, 
vint  étouffer  ces  germes  de  prospérité.  Phi- 
lippe-Auguste, à qui  le  royaume  dot  la 
répression  de  tant  d’abus , ht  eiiRn  sortir  les 
artisans  de  l'état  d’oppression  où  les  avaient 
tenus  les  seigneurs  ; de  leur  côté , les  croi- 
sés, au  retour  de  leurs  expéditions  loin- 
taines , apportèrent  en  Franc»  le  goût  d'une 
multitude  de  jouissances  qui  y étaient  in- 
connues. On  commenta  alors , pour  répondre 
à CCS  bcsoius,  à préparer  des  parfum.s,à 
distiller  le  vin,  à fabriquer  des  éiofles. 
Saint  Louis  seconda  ce  mouvement  par  do 
sages  lois , et  Charles  VII  fit  tout  c»  qui  lui 
fut  possible  pour  restreindre  l’exercico  des 
monopoles.  Le  luxe  de  la  cour  de  François  l*' 
donne  naissanc»  aux  fabriques  de  soieries 
de  Lyon;  Henri  IV  ne  sc  contente  pas  de 
protéger  l’agriculture,  il  introduit  aussi 
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plutieara  branches  d'iudastric  inexploitées. 
Louis  XIV  ri-gue  : Colbert  est  mis  à la  teto 
des  aflàires,  et  bientôt  on  voit  s’ouvrir,  par 
les  soins  de  ce  ministre,  de  nouvelles  routes 
à l’intérieur  ; de  nouveaux  débouchés  pour 
notre  commerce  à l'extérieur.  Sous  sa  pro- 
tection , Hindret  et  van  Robais  viennent 
s'établir  en  France  ; les  ouvriers  de  Flandre 
et  do  Venise  peuplent  nos  uleliers.  Ce  fut 
pendant  vingt  ans  un  beau  spectacle  que  le 
déploiement  de  tant  d’activité , que  la  créa- 
tion de  tant  d’établissemens  nouveaux.  Mais 
la  mort  de  Colbert  et  la  révocation  de  l’édit 
de  Nantes  ruinèrent  toutes  ces  espérances. 
Depuis  cette  époque , ni  la  persévérance  de 
Turgot , ni  les  efforts  de  Trudaine  ne  purent 
conjurer  les  obstacles  qui  s’opposaient  au 
libre  développement  de  l’industrie  fran- 
çaise. L’abolition  des  maîtrises,  des  jurandes 
et  des  corporations  pouvait  seule  lui  impri- 
mer un  mouvement  fort  et  durable.  C’est  ce 
qneréalisa  la  révolution  de  1789.  La  science 
vint  en  aide  à l’industrie,  et  dans  quelques 
années,  les  Fourcroy,  les  Vauquelin,  les 
Chaptal , les  Berthollet  la  mirent  en  mesure 
de  répondre  aux  nombreuses  exigences  que 
notre  état  de  guerre  avec  l’Europe  la  forçait 
de  satisfaire.  Depuis  cette  époque,  sa  mar- 
che a été  toujours  ascendante,  quoiqu’elle 
ait  eu  à subir  plusieurs  temps  d’arrêt, 
notamment,  en  1814  et  1815,  par  suite  de 
l'invasion  étrangère.  Les  crises  de  1818, 
celles  de  18S3  et  1824,  et  enfin  celles  de 
1827  et  1880  ne  lui  ont  pas  été  moins  fu- 
nestes; néanmoins  depuis  vingt  ans,  les  dif- 
férentes branches  de  l’industrie  ont  fait  en 
France  de  notables  progrès.  Sur  plusieurs 
points,  l’industrie  agricole  a renoncé  an 
funeste  système  des  jackir»i  pour  le  rem- 
placer par  celui  des  auolemen$  ; les  races 
d'animaux  domestiques  ont  été  améliorées 
par  d'heureux  croisemens  ; et  les  nombreux 
percemens  de  routes  que  le  gouvernement 
a fait  effectuer  ont  contribué  à favoriser  les 
défrichemens  et  les  nouvelles  cultures. 
Parmi  celles-ci  figure  au  premier  rang  : la 
cttUur»  da  la  hallarata,  qui  a dépassé  toutes 
les  espérances.  On  compte  aujourd'hui  en 
Franco  60  n 60,000  hectares  plantés  en  bet- 
teraves qui  produisent  de  85  à 45,000,000 
iilogr.  de  sucre. 

D'après  les  divers  rapports  qui  ont  été 
faits  sur  le  développement  de  cette  indus- 
trie, on  estimait  que  la  fabrication  du  su- 
cre indigène  occupait,  à la  fin  de  1835, 
plus  de  120,000  ouvriers,  et  absorbait  un 


capital  de  60,000,000  fr.  Voici  dans  quelle 
proportion  le  sucre  de  betterave  est  entre 
depuis  quelques  années  dans  la  consomma- 
tion générale  : 


Annért 
1828  . 

1831  . 

1832  . 

1834  . 

1835  . 


Sucre  coTnnIal. 

61.255,232  k. 

67.512,792 

62,669.638 

66.951,481 

60,000,000 


Serre  indif'^Oa 

4.(K)0.0Ü0k. 

10.000.000 

15.000. 000 

20.000. 000 
30,000,000 


Celte  sub.stitution  du  sucre  de  betterave 
nu  sucre  de  canne  qui  s'accroît  chaque  jour , 
est , sans  contredit , l’un  des  phénomènes 
industriels  les  plus  remarquables  qui  se  soit 
opéré,  et  dont  l’initiative  appartient  tout 
entière  à la  France;  aussi  avons-nous  jugé 
nécessaire  de  l’exposer  avec  quelques  dé- 
tails. Au  reste,  voici,  d’après  lesdocuraens 
officiels  publiés  par  H.  Duchâtel,  un  tableau 
résume  de  la  division  physique  et  agricole 
de  la  France,  par  nature  de  surface,  au 
1*'  septembre  1834  : 


Propriétét  impotabUt. 

Terres  labourables 

Prés 


Vergers  et  jardins  

Oseraies,  auloaies,  rtc 

Étangs  et  abreuvoirs 

Landes,  pétés,  bruyères 

Canauxde  navigation 

Cultures  diverses.  ...... 

Superficie  des  propriétés  bétics.  . 


Vignes 
Bois  . 


25,659,152 

4,834.621 

2.131.822 

7,422,314 

613.699 

61,489 

209,131 

7,799,672 

1.631 

951,934 

241,842 

49,863,610 


Propriélrt  non  impoiahUi. 

Routes  et  chemins,  places,  etc.  . , 1,215,115 

Rivières,  lacs  et  ruisseani.  . . . 454.365 

Forêts,  domaines  non  productifs.  . 1,209,432 

Cimetières,  églises,  établiss*  publics.  17,774 
Totai.  . . 52,760,296 

Il  n’est  pas  de  contrées  où  la  propriété 
territoriale  soit  plus  divisée  qu’en  France  ; 
tous  ces  champs,  tous  ces  prés,  toutes 
ces  vignes,  dont  nous  venons  de  présen- 
ter la  contenance  totale  sont  possédés 
par  10,896,682  contribuables,  et  forment 
128,860,388  parcelles;  niais  comme  une 
très  grande  partie  de  ces  propriétaires  sont 
des  pères  de  famille , dont  les  enfans  ne 
possèdent  pas  encore  les  propriétés  qui 
doivent  leur  revenir  ; comme  tous  ces  con- 
tribuables ont  des  héritiers  plus  ou  moins 
rapprochés , on  doit  nécessairement  s’atten- 
dre it  voir  encore  la  propriété  se  morcel- 
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1er  (le  plus  on  plus:  aussi  ne  peut-on  s'em- 
pêcher de  rccoiinaitrede quelle iniporlanee 
pour  la  Franco  est  l’industrie  agricole, 
puisque  les  personnes  qui  y prennent  un 
intérêt  direct  sont  dans  la  proportion  de  S 
à 1 . Ce  n’est  pas  tout  : le  capital  de  la  pro- 
priété foncière  est  estimé  a -48  milliards;  et 
tl.  le  comte  de  Rarabuteau  fit  observer  en 
]in4,  à la  tribune,  que  les  créances  hypo- 
thécaires (jui  grevaient  celte  propriété  for- 
ment un  capital  de  dix  milliards,  ce  qui 
augmente  encore  le  nombre  des  intéressés 
directs.  Néanmoins  M.  Ualhieu  de  Dombasie 
porte  a 10,000,000  le  nombre  d'hectares 
qui  restent  annuellement  en  jachères  ; et 
il  évalue  le  produit  total  de  l’agriculture 
à 4,ü80,000,000fr.  Dans  ce  chiffre  les  céréaltM 
entrent  pour  2,700,000,000  fr.  ; les  vignobles 
pour  800,000,000  fr.  ; les  prairies  sont  un 
peu  au-dessous,  puis  viennent  les  autres 
récoltes;  les  produits  du  jardinage,  des 
forêts,  etc.,  etc. , enfin  celui  des  éleveurs 
(le  bestiaux,  dont  on  peut  porter  les  n'-sul- 
tats  à 40,000  chevaux , 800,000  bœufs  et 
l>,200,000  moutons;  produits  auxquels  il 
convient  d’ajouter  la  valeur  des  toisons  des 
80  ou  3ü,UOO,ÜOO  de  betes  à laine  qui  se  trou- 
vent en  France  et  donton  évalue  ladépouille 
annuelle  à 210,000,000  fr. 

Les  fiibriques  et  les  manufactures  ne  sont 
pas  restées  en  arrière  de  ce  mouvement; 
elles  SC  sont  multipliées  d’une  manière  éton- 
nante, et  SC  sont  enrichies  de  nouveaux 
moteurs;  en  1838  on  comptait  près  de  onze 
cents  macliines  à vapeur  fonctionnant  dans 
les  divers  ateliers  ou  manufactures,  présen- 
tant ensemble  une  force  de  plus  de  16,000 
chevaux.  Le  nombre  des  manufactures, 
fabriques  et  usines  en  activité  s’élevait  en 
1834  à 88,030;  les  forges  et  hauts  fourneaux 
à 4,412,  L’exposition  de  1834,  où  se  sont 
présentés  près  de  8,000  industriels,  a con- 
staté les  immenses  progrès  qu’ont  faits  les 
arts  métallurgiques,  la  teinturerie,  la  pré- 
paration des  substances  animales , et  le 
tissage  des  diS'érentes  étoffes.  C'est  surtout 
dans  In  fabrication  des  cachemires  et  des 
linges  damassés;  du  papier,  de  l’horlogerie 
fine  et  do  l’horlogerie  commune;  de  la  po- 
terie de  luxe  et  de  la  poterie  ordinaire; 
dans  la  lithographie,  dans  l'art  do  colorer 
les  rds  et  les  tissus  do  sole  et  de  coton  , dans 
celui  de  peindre  sur  papier,  do  tailler  et 
de  polir  les  cristaux , dans  la  fabrication  des 
nrmes  et  dans  la  préparation  des  produits 
chiuiiijues,  qu’on  remarque  les  plus  grand» 


progrès  et  les  perfeclionnemens  les  plus 
considérables.  L’exploitation  des  houilles, 
malgré  l’infériorité  relative  de  cette  indus- 
trie , comparée  à celle  de  l’Angleterre , a 
pris  aus.si  en  France  un  grand  développe- 
ment. Cependant  l’extraction  ne  suffit  pas 
eiicoreà  tous  les  besoins;  car  les  différentes 
consommations  s'élèvent  à 8,200,000  ton- 
neaux; et  l’extraction  des  mines  françaises 
n’en  fournit  que  2,400,000.  L’élablis.seinent 
d’un  grand  nombre  de  hauts  fourneaux , 
l'introduction  de  l’air  chaud  dans  les  pro- 
cédés du  Infusion;  l’emploi,  chaque  jour 
plus  général , du  fer  dans  les  constructions 
ont  donné  un  grand  essor  à cette  branche 
importante  do  l’industrie.  Nous  ne  citerons 
qu’un  exemple.  Do  1828  à 1834  une  seule 
compagnie  a construit  30  ponts  en  fer,  qui 
résentent  un  parcours  de  8,300  mètres, 
ans  ce  nombre  se  trouve  le  iiiagnifiquo 
pont  de  Rouen,  récemment  livre  à la  cir- 
culation. D’après  le  rapport  do  l’adminis- 
tration des  ponls-et-cliaussées  pour  1838, 
l'industrie  des  métaux  et  des  mines  crée 
140,000,000  fr.  de  produits  tous  les  ans;  le 
quart  de  l’industrie  des  cotons  et  un  peu 
plus  du  tiers  des  manufactures  do  laine. 
Toute  l’industrie  minérale  et  métallurgique 
de  France,  en  y comprenant  les  fabrications 
où  le  feu  joue  le  principal  rôle,  telles  que 
les  verreries  et  poteries,  l(xs  fours  à chaux 
et  à plâtre  et  les  produits  chimiques  princi- 
paux occupe  tous  les  ans  200,000  ouvriers 
et  fournit  306,000,000  fr.  de  produits.  Les 
210  usines  qui  fabriquent  le  verre  ou  les 
cristaux  ,donnentà  elles  seules  30,000, 000 fr. 
de  produits. 

Nous  allons  maintenant  consigner  ici  les 
principaux  articles  que  crée  l'industrie 
française  en  indiquant  les  differentes  villes 
du  royaume  où  ces  produits  s’élaborent. 

La  porcelaine  de  Sèvres,  de  Paris,  do  Li- 
moges et  de  Bayeux;  la  /âfsncsdeNevers,  do 
Chantilly,  Montereau,  Toul  ,ctc. ; \e» poteries 
de  Sarreguemines,  Sleillonas;  les  tap>>  du 
la  Savonnerie  de  Paris,  d’Aubusson,  de 
Felletin  cl  d’Abbeville;  les  tapisseries  des 
Gobelins  et  de  Beauvais  ; le  chapellerie  de 
Paris  et  do  Lyon  ; les  soies  et  soieries  do 
Lyon,  Nîmes,  Avignon,  Annonay  et  Tours; 
les  chapeaux  de  paille  de  Lagnieux  , Caen  ; 
les  rubans  de  St-Elienne  et  St-Chamond  ; les 
draps  d’EIbeuf , de  Louviers , de  Sedan  , 
de  Carcassonne,  de  Lodève,  de  Castres, 
d’Abbeville  , de  Vire , etc.  ; les  étoffes  légères 
en  laine  de  Reims,  Amiens,  Beauvais, 
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Paris,  etc.;  les  ehâte$  de  Paris,  Lfon , 
iVinies,  St-Quentin,  etc.;  le  coton  fi l«  et  les 
itoffet  en  coton  pur  et  mélangé  de  Rouen  , 
St-Quentin,  Tarare,  Paris,  Troyes,  Lille, 
Roubaix  , Turcoing,  Cholet,  etc.  ; la  bonne- 
terie de  Paris,  Troyes,  Nîmes,  Ganges,  Lyon, 
Orléans,  Marseille , etc.;  les  toilee  delà  Flan- 
dre, de  St-Rambert,  de  Yillefranche,  de 
la  Bretagne  et  du  Dauphiné;  les  batistes, 
les  linons,  les yases et  les(u//«sdeSt-Quentin, 
Cambrai,  Bapaume,  Valenciennes,  Douai, 
etc.  ; la  broderie  de  St-Quentin  , des  dépar- 
temens  de  la  Neurthe,  de  la  Moselle;  les 
articles  de  mode  de  Paris;  les  dentelles 
d’Alençon,  Caen,  Bayeux,  Chantilly,  Va- 
lenciennes, Douai,  le  Puy,  Mirecourt;  les 
gants  de  Paris,  Grenoble,  Milhan,  Chau- 
mont, Niort,  Blois,  Vendôme;  V horlogerie 
de  Paris , de  Besançon  et  de  plusieurs  com- 
munes du  Jura  et  de  la  Haute-Saône;  Vaffi- 
nage  , tirage  et  battage  d'or  et  d’argent  de 
Trévoux  et  de  Lyon  ; les  ouvrages  en  bronze, 
Vorfécrerie , la  bijouterie  fine  et  fausse  et  les 
instrumens  de  physique  et  de  mathématiques 
de  Paris;  la  joaillerie  en  pierres  fines  et  en 
strass  de  Paris  , Septmoncel  ; réiiénieterie 
de  Paris;  la  carrosserie  et  la  sellerie  de  Paris, 
Strasbourg;  la  boissellerie  de  Villers-Cote- 
rets,  d’Avesnes,  etc.;  la  vannerie  fine  d’Ori- 
gny  et  de  Vouziers;  les  fort  des  Ardennes, 
de  la  Côte-d’Or , de  la  Haute-Marne , du 
Nivernais,  du  Haut  et  Bas-Rhin , des  Vosges, 
de  l'Eure,  du  Jura,  du  Doubs,  etc.;  la 
clouterie  de  l'Aigle,  St-F.ticnno,  Règles, 
Charicville,  etc.;  les  épingles  de  l’Aigle;  la 
coutellerie  lie  Paris,  Âloulins,  St-£tienno, 
Châtellerault,  Chaumont,  Nogent,  Langres, 
Thiers , etc.  ; la  quincaillerie  de  St-Elienne , 
d'Escarbiitin  (dite de  Picardie),  Charleville, 
llaucourt,  Molsheim,  Thiers,  Riigics,  l’Ai- 
gle, etc.;  la  fabrique  des  armes  blanches  à 
Klingcnthal,  St-Etienne,  Châtellerault  ; et 
celle  des  armes  à feu  a Paris,  Maubeuge, 
Charicville,  St-Etienne,  Mutzig,  Tulle;  les 
glacesàe  St-Gobain,  de  St-Qiiirin,de  Cirey; 
les  cri>/a»x  de  Baccarat , Monteenis , Mun- 
sithal,  ChoUy-le-Roi  ; les  teintureries  de 
Paris,  Rouen,  Lyon,  Elbeuf,  Louviers  et 
Niines;  les  toiles  peintes  do  Mulhausen, 
Colmar  et  autres  communes  du  départe- 
ment du  Haut-Rhin , Jouy , St-Denis,  Rouen, 
Beauvais , etc.  ; les  savons  blancs  do  Mar- 
seille; les  suçons  noirs  et  rerts  de  St-Quen- 
tin, Amiens,  Abbeville,  Lille, Cambrai,  etc.; 
liîs papiers  d’Anaonay,  Angouléme,  Amhert, 
Thiers,  Limoges,  des  Vosges,  de  Vire, 


Buges,  etc.;  Icsporpi'ers  de  tenture  de  Paris  ; 
la  typographie , la  gravure  et  la  lithographie 
de  Paris;  les  raffineries  de  sucre  de  Paris, 
d’Orléans,  Bordeaux,  Marseille,  Nantes  et 
Rouen  ; les  nombreuses  fabriques  de  sucre 
de  betteraves  des  départcmen.s  du  Nord,  du 
Pas-de-Calais,  de  la  Somme,  de  l'Aisne  , du 
Pont-.à-Mousson , etc.;  les  fabriques  de  pro- 
duits chimiques  de  Paris,  Rouen,  ïlar- 
seille,  Montpellier,  du  département  do 
l’Aisne , etc.  ; les  exploitations  de  bitume  do 
Seyssel  et  de  Lampertsioch , dont  on  fait  uii 
excellent  emploi  pour  le  passage  des  trot- 
toirs; les  fromageries  de  Gcx , Roquefort 
d'Auvergne,  du  Cantal,  de  Gérardmer,  du 
Mont-d'Or,  du  Doubs,  du  Jura,  de  Si-Nec- 
taire, de  Viry;  les  instrumens  de  musique 
de  Paris,  Mirecourt  et  Lacouture;  la  tablet- 
terie la  toumerie , d’Oyuiiax,  Slc-Colombe- 
BUr-l'flers  et  St-Claude;  la  tannerie,  corroie- 
rie , mégisserie  d'Annonay,  Roeroy,  Ponl- 
Audenier,  Troyes,  Milhau , Metz,  etc.  ; la 
ferronerie  des  Ardennes;  les  exploitations 
d'ardoises  des  Ardennes,  d’Anger.s;  les  li- 
queurs de  Phalsboiirg , de  Grenoble,  de  l.t 
Côte,  do  Grasse;  tous  ces  articles  repré- 
sentent les  objets  principaux  dans  lesquels 
excelle  l’industrie  française.  Les  expositions 
qui  ont  lieu,  a differentes  époques,  dans 
les  villes  de  Paris , Lyon  , Toulouse , üi antes, 
Lille , Douai,  Cambrai  et  Mets , contribuent 
encore  à encourager  et  à accroître  ce  dé- 
veloppement. 

COMMERCE.  Les  produits  de  l’industrio 
joints  à ceux  du  sol  sont  l’objet  d’un  grand 
commerce  intérieur  et  extérieur  très  avan- 
tageux à la  France.  L’évaluation  du  com- 
merce intérieur  est  très  difTicile  à établir; 
il  n’existe  pas  de  données  exactes  sur  l’im- 
portance des  échanges  dont  il  est  l’objet.  Ce- 
pendantsi  l’ouadmetavec  plusieurs  publicis- 
tes que  la  somme  totale  des  produits  do  la 
France  s’élève  do  9 à 10  milliards,  on  ne 
pourra  s’empêcher  de  reconnaître  que  le 
mouvement  des  échanges  à l’intérieur  doit 
être  très  considérable,  car  l’exportation 
des  produits  indigènes  ne  s’élève  pas  a 
600,000,000  fr.  par  année.  Les  principales 
villes  marchandes  de  l’iiitérieiir  du  royaume 
sont  ; Paris,  Lyon,  Rouen,  Saint- Etienne , 
Beaucaire , Aix , Toulouse,  Carcassonne, 
Kimes , Montpellier,  Besiers  , Lille,  Stras- 
bourg, Nancy , Mulhausen,  Perpignan. 

Grâce  aux  tableaux  des  douanes  et  aux  pu- 
blications que  fait  le  gouvernement,  lemou- 
vement  du  commerce  extérieur  qui  s’ef- 
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fcctue  soit  par  les  frontières  de  terre,  soit 
par  les  ports  de  mer  est  asses  bien  eonnu. 
Nons  allons  puiser  à eos  documens  pour  si- 
f;nalcr  ici  les  résultats  les  plus  itnporlans  de 
CO  commerce.  Les  principaux  articlet  im- 
portée sont  : chevaux  , bestiaux,  soie  écrue, 
cire,  suif,  pelleterie,  laine,  tabac  en  feuil- 
les, buis  do  teiniure,  huile,  fer,  étain, 
plomb,  cuivre, argent,  or,  soufre,  chanvre, 
coton,  indigo,  sucre  , café,  cacao  et  épice- 
ries. Les  principaux  artielee  exporté»  sont  : 
éloflesde  laine  et  de  soie,  vins,  eau-de-vie, 
rubans,  dentelles,  draps,  toile  de  chanvre 
ou  de  lin,  tissus  de  coton,  papier  blanc  et 
de  tenture,  livres,  gravures,  cartes  géogra- 
phiques , meubles , objets  de  modes , sel , fer 
élire  cl  ouvré,  orfèvrerie , horlogerie , por- 
celaines, glaces,  chapeaux  , fruits,  pierres 
meulières , parfumerie , mercerie , etc.  Le 
double  mouvement  du  commerce  général , 
des  importations  et  des  exportations , s’est 
élevé  en  18S4  à 1,438,000,000  fr. , en  1838  à 
1 ,898,000,000  fr.  Indiquons  avec  détail  cette 
progression  du  commerce  français  fort  im- 
portante à connaître  : 

Tableau  du  commerre  général  de  la  France 
de  1825  a 1833. 


Ann^s 

Importations. 

Etporfatioos. 

1825.  . 

. fr.  533.622.392  fr. 

667.294,114 

1826.  . 

664,728,610 

560,508,769 

1827.  . 

565.804,228 

602.401.276 

1828.  . 

607.677.321 

609,922.632 

1829.  . 

616.353.397 

607.818.646 

1830.  . 

6:18.331.433 

672.664.064 

1831.  . 

512,825,551 

618.169:911 

1832.  . 

652,872,341 

696,282,132 

1833.  . 

693.275,752 

766,316,312 

En  1828.  la  France  n'exportait,  en  pro- 
duits indigènes,  que  pour  une  somme  de 

843.800.000  fr.  ; en  1838  elle  s'est  élevée  à 

877.400.000  fr. 

Dans  ce  total , voici  quels  sont  les  articles 
qui  y prennent  la  plus  forte  part  : 


MIanufaeturet, 

SoifHei.  s . 

Tissus  de  cotons 

Tissus  de  laines 

Tissus  de  lin  et  chanvre.  . . . 

. 144,000,000 
61,000.000 

39.000. 000 

31.000. 000 

275,000,000 

jlgricuUure. 

Vins 

Eaux-de -vie  et  liqueurs.  . . . 
Garances  ........ 

. 50.000,000 

. 16.000,000 
. 11,000,000 

• 

77.000,000 

toTti  ttsiaiL.  . . . 

. 352,000,000 

Chose  fort  remarquable,  Paris  fournil  à 
lui  seul  plus  du  cinquième  des  produits 
français  exportés,  mais  ces  articles  sont  tel- 
lement variés  qu’il  a été  impossible  de  les 
mentionner  dans  ce  tableeu. 

Jetons  un  coup  d’œil  sur  les  importa- 
tions, La  valeur  des  marchandises  importées 
des  différentes  provenances,  s’est  élevée,  en 
1838,  a ’/60,726,000franc.s,  dont  820,000,000 
fr.  seulement  ont  été  livrés  à la  consomma- 
tion. Voici  quels  sont  les  articles  qui  y ont 
pris  la  plus  grande  part  : 


Coton 

Hoirs  grèges,  etc 

Alétsux 

Siirrct 

Laines 

Jtois 

Indigo  . , 

l’caiii  et  fourrures,  etc.  . . . 

Huiles  Gnes  pour  foliriqurs.  . . 

Houille.  . 


Franrt. 

C7.000.000 

48.000. 000 

41.000. 000 

36.000. 000 

31.000. 000 

32.000. 000 

21.000. 000 
20,000,000 
16.000.000 
11,000,000 


Les  principaux  points  d’arrivage  pour  ces 
marchandises  sont  : Marteilh,  la  Harre , 
Bordeaux , Nante» , La  Rochelle , Bunker- 
eue,  Boulogne,  Dieppe  , St-Malo  , Lorient, 
Bayonne,  Celte,  etc. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  faire  con- 
naître par  quelles  nations  ce  double  mou- 
vement do  commerce  est  entretenu  : 1rs 
États-Unis  y prennent  surtout  une  grande 
part.  En  1838,  la  France  a tiré  do  ce  pays  la 
septième  de  ses  importations  et  y a trouvé 
un  débouché  pour  une  valeur  égale  à plus 
d’un  quart  de  la  somme  tobile  de  ses  pro- 
duits exportés.  Après  les  Ktats.Dnis,  vien- 
nent la  Belgique  , les  colonies  françaises  , la 
Sardaigne,  l’Angleterre,  l’Allemagne,  l’Es- 
pagne, la  Suisse,  la  Turquie  et  la  Russie, 
dans  l’ordre  que  nous  leur  assignons.  Pen- 
dant l’année  1838,  les  ports  de  France  ont 
reçu  (non  compris  le  cabotage)  10,301  na- 
vires, jaugeant  ensemble  1,174,032  ton- 
neaux , et  il  en  est  sorti  9480 , jaugeant 
871,940  tonneaux  ; mais  la  France  n’effectue 
pas  par  elle-même  le  tiers  de  ses  transports, 
ce  qui  la  prive  d’une  source  de  bénéfices 
notable,  tandis  que  l’Angleterre  fait  la  moi- 
tié des  siens  et  les  États-Unis  les  trois  quarts 
des  leurs.  On  comprendra  sans  peine  qu’avec 
le  faible  matériel  dont  dispose  la  marine 
marebande  de  la  France,  il  ne  peut  en  êtro 
autrement.  D’après  les  documens  publiés 
en  1888 , par  M.  Duchâtel,  elle  se  composait 
del8,028navires,jangeantensemble047,107 
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tonneaux  (phia  do  10,000  étaient  au-des- 
sous de  30  tonneaux) , tandis  que  la  marine 
marchandu  anglaise  possède  24,43K  navires 
jaugeant  2,010,000  tonneaux.  Lorsqu’on 
porte  ses  regards  en  arrière , et  que  l'on 
compare  le  mouvement  maritime  de  nos 
ports  il  y a cinquante  ans,  avec  celui  qui 
s'y  opère  anjourd'hui , on  ne  peut  s'empê- 
cher de  reconnaître  que  la  marine  marchande 
de  la  France  est  loin  d'avoir  suivi  la  même 
progression  que  les  autres  branches  d’indus- 
trie. Tachons  d'expliquer  ce  phénomène. 
Tandis  qu’en  1789 , l'industrie  de  la  France 
était  encore  si  peu  avancée  et  inférieure  à 
celle  des  pays  voisins , le  commerce  fran^'aia 
tenait  le  premier  rang  en  Fnropc;  celui 
de  l’Angleterre  lui  demeurait  inférieur.  La 
France  ne  fournissait  pas  seulement  par  son 
commerce  et  sa  marine  à toutes  scs  consom- 
mations de  denrées  et  matières  étrangères 
et  exotiques;  elle  était  encore  en  posscs.sion 
de  fournir  à celles  d’une  grande  partie  de 
l’Europe.  Hambourg  avait  quatre  cents  raf- 
fineries de  sucre;  la  France  les  approvision- 
nait de  leurs  matières  premières.  Iji  valeur 
des  iinpnriationsde  sucre  en  Fnince,  en  1 789, 
fut  de  93,000,000  fr.  dont  60,000,000  fu- 
rent exportés  : commerce  immense  et  que 
d’autres  denrées  agrandissaient  encore. 
Ainsi,  la  valeur  des  importations  de  café, 
en  1780,  fut  de  10-4.000, 000  et  celle  des 
exportations  de  74,000,0(10  fr.  Lorxjiio  la 
paix  ouvrit  les  mers,  nos  principales  villes 
niaritinics  crurent  voir  rouvrir  devant  elles 
la  même  carrière  qu’avait  conquise  l'an- 
cienne France.  Mais  tout  était  changé  ; nous 
avions  perdu  nos  plus  belles  colonies,  et 
l’Angleterre  avait  envahi  tous  les  marchés. 
D'après  lesdocumens  de  l’époque,  il  résulte 
que  l’entrée  des  navires  dans  les  ports  de 
France,  en  1787  présente  un  effectif  de 
882.84S  tonneanx;  en  1827  le  chiffre  des 
entrées  ne  donna  que  900,877;  différence 
bien  peu  considérable,  mais  qui  s'est  accrue 
dans  l’espace  des  dix  dernières  années,  puis- 
que nous  trouvons  qu’en  1838  les  entrées 
s'élèvent  à près  do  1,200,000  tonneaiix. 
Faisons  remarquer  toutefois  qu’il  s’est  opéré 
une  augmentation  considérable  dans  le  ca- 
l)olage , c’est-à-dire  dans  les  mouvemens  qui 
ont  lieu  entre  les  ports  français,  par  navires 
français.  Ce  commerce  a doublé  d’impor- 
tance dans  l’espacredes  80  dernières  années, 
indication  aussi  sûre  que  positive  des  pro- 
grès  que  la  consommation  et  la  production 
nt  faits  à l’intérieur. 


Nous  terminerons  ce  rapiuc  aperçu  sur 
le  commerce  do  la  France  en  faisant  con- 
naître quelle  est  l'importance  de  scs  pêche- 
ries. La  pêche  littorale  , dit  M.  Benoiston  do 
Châteauneuf,  ou  la  petite  pêche,  se  Ciit  sur 
les  côtes  de  France,  depuis  Fontarabio 
jusqu’à  Dunkerque,  et  depuis  Port-Vondre 
jusqu’à  Nice.  Six  espèces  de  poissons  en  sont 
l’objet  : le  hareng,  le  maquereau,  la  sar- 
dine, les  huîtres,  le  thon  et  les  anchois. 
Depuis  Calais,  jusqu’à  Rouen  on  pêche  le 
maquereau;  à Dieppe  et  dans  la  haie  do 
Cancale,  le  hareng  et  les  huîtres,  dont  on 
a exporté  22  millionsen  Angleterre  en  1832; 
sur  toutes  les  côtes  do  la  Bretagne , à Con- 
carneau, à Douarnenei,  Audierne,  Pont- 
l’Abbé,  Belle-Ile,  au  Cruisix,  la  sardine; 
dans  la  Méditerranée  , le  thon  et  les  anchois. 
Avant  la  révolution,  la  seule  pêche  de  l.a 
sardine  sur  les  côtes  de  la  Bretagne  em- 
ployait 1680  bateaux,  13,600  hommes,  et 
produisait  en  argent  3 millions  et  demi  : 
702  barques,  en  1822,  amenèrent  à Nantes 
30 millionsde sardines.  Aujourd’hui  la  petite 
pêche  rapportes  la  France  12  millions  et 
demi,  et  emploie  26,800  hommes  et  6000  ba- 
teaux. La  pêche  du  maquereau  entre  dans 
cette  somme  pour  800,000  fr.;  celle  des  huî- 
tres pour  I million;  des  sardines  pour  2; 
du  hareng  pour  3 et  demi.  Iji  grande  pêche 
ou  la  pêche  de  la  morue  , qui  se  fait  sur  les 
bancs  de  Terre-Neuve,  occupe  340  bateaux 
et  7000  hommes.  Elle  a rapporté,  Icrnio 
moyen  sur  10  ans  1823-32,  34  millionsde 
morues,  dont  3 millions  et  demi  sont  con- 
sommées fraîches,  et  31,800,000  salées.  Les 
exportations  les  plus  fortes  ont  lieu  pour 
l’Italie  , la  Martinique  et  la  Guadeloupe.  Le 
produit  de  cette  pêche  est  évalué , en  nu- 
méraire , à 7,000,000  fr. 

Nous  avons  épuisé  les  renseignemens  gé- 
néraux que  nous  pouvions  consigner  ici  sur 
l'administration,  le  conimorco  et  l'industrie 
de  la  France;  nous  allons  à présent  donner 
la  description  détaillée  do  ses  differentes 
parties. 

TOPOGRAPHIE.  Psais,  sur  la  Seine,  chef- 
lieu  du  département  de  ce  nom  et  capitale 
du  royaume , résidence  ordinaire  du  roi, 
siège  d’un  archevêché,  de  la  cour  suprême 
de  cassation , d’une  cour  royale , de  la  ban- 
que de  France  , etc.  C’est  une  des  villes  les 
plus  grandes,  les  plus  industrieuses,  les  plus 
commerçantes  et  les  plus  riches  du  monde. 
Sous  le  rapport  de  l’étendue  et  de  la  popu- 
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lalioii,  elle  ii'a  de  rivale  en  Europe  que 
Londres;  on  évalue  la  superficie  qu’elle  oc- 
cupe à 31,000,762  inèlrcs  carrés;  on  esti- 
mait sa  population  à la  fin  de  1620  à 890,000 
âmes.  Le  recensement  de  1831  ne  la  portait 
qu’a  774,338  âmes,  et  celui  de  1830  donne 
le  chiffre  do  909,000 , sans  y comprendre  la 
population  flottante.  Kn  1832  le  choléra  asia- 
tique a enlevé  à cette  ville  18,402  habitans. 

La  eoustruction  de  Paris  est  en  général 
irrégulière.  Les  maisons  sout  hautes,  les 
rues  étroites,  à l’eiception  de  quelques- 
unes  vraiment  magnifiques , telles  que  celles 
do  la  Paix,  de  Cattiglione,  de  RitoH , 
Royale , etc.  L’élégance  et  le  goût  qui  pré- 
sident à l’arrangement  des  boutiques,  l’eelat 
et  la  richesse  des  passages  Vicienno , Col- 
bert, Véro-Dodat , Choitcul , de  VOpéra,  des 
Panoramas , du  Saumon,  galeries  étincelan- 
tes de  bromes  et  de  dorures,  excitent  vive- 
ment la  curiosité  des  étrangers.  Les  boiile- 
vards  intérieurs  du  nord  traversant  les  plus 
beaux  quartiers,  depuis  le  canal  Saint-Mar- 
lin  jusqu’à  la  Madeleine,  forment  une  im- 
mense promenade  scmi-cUiptiquc,  plantée 
d’arbres,  bordée  de  maisons , de  construc- 
tions variées,  de  plusieurs  théâtres,  et  dont 
les  contre-allées  fréquentées  par  un  con- 
cours prodigieux  de  promeneurs  et  do  mar- 
chands étalagistes  présentent  l’aspect  cl  le 
mouvement  d’une  foire  perpétuelle.  Les 
deux  arcs-dc-triomphe  ou  portes  Saint- 
Denis  et  Saint-Martin  ajoutent  à la  beauté 
de  ce  spectacle.  Ce  n’est  que  depuis  quel- 
ques années  qu’on  a commence  à établir  dos 
trottoirs,  et  déjà  la  longueur  de  ceux  ache- 
vés dépasse  40,000  mètres;  ils  sont  presque 
tous  en  dalles  de  Volvic.  La  moitié  do  la  sur- 
face des  contre-allées  des  boulevards  est 
aussi  presque  entièrement  dallée. 

Parmi  lus  places  qui  ornent  Paris,  nous 
citerons  : la  place  fendôme,  oit  s’élève 
la  colonne  triomphale  d’.Lusterlitz,  .sur- 
montée de  la  statue  de  Napoléon , en  bronze, 
et  plus  haute  que  celle  dcTrajanà  Rome  qui 
lui  a servi  de  modèle;  h place  des  Victoires , 
ornée  de  la  statue  équestre  de  Louis  XIV 
en  bronze;  la  place  Royale,  entourée  d’ar- 
cades massives  où  l’on  voit  la  sUstue  de 
Louis  XIII;  celle  du  Châtelet  qu’embellit 
une  fontaine  surmontée  d’une  colonne  en 
forme  de  palmier,  portant  une  Victoire ;Ja 
place  du  Carrousel  nu  centre  des  Tuileries  et 
de  la  galerie  du  Louvre,  décorée  d’un  arc- 
de-triompHc  surmonté  d'une  Victoire  con- 
duisant un  quadrige.  Ce  monument  construit 


d’après  l'arc  de-triomphe  de  Seplime  Sé- 
vère à Rome,  est  trop  surchargé  d’ornemens 
et  a do  trop  petites  dimensions  par  rapport 
à la  grande  Aenduo  des  bâtimens  qui  l’en- 
tourent;  la  place  Louis  XV,  qui  a repris  le 
nom  de  p/ace  de  la  Concorde;  c’c.st  de  ce 
point  que  la  vue  embrasse  la  vaste  prome- 
nade des  Champs-Elysées , l'arc  colossal  de 
l'Etoile , le  palais  Bourbon  ( Chambre  des 
Députés),  le  Garde-Meuble  et  les  Tuileries. 
L’obélisque  de  Luxor , nionolyto  grandio.se 
récemment  amené  d’Egypte , s’élève  nu  mi- 
lieu de  la  place  sur  les  fondations  d’un  mo- 
nument qui  devait  être  consacré  à la  mé- 
moire de  Louis  XVI.  La  place  de  la  Bastille, 
ainsi  appelée  do  la  citadelle  de  ce  nom, 
démolie  en  1789  par  le  peuple,  et  au  milieu 
de  laquelle  devait  s'élever  une  fontaine  re- 
présentant un  éléphant  colossal , dont  le 
modèle  était  peut-être  le  plus  grand  que 
l'on  eût  exécuté  depuis  la  renaissanco  des 
arts.  D’après  de  nouvelles  dispositions,  cette 
fontaine  doit  être  remplacée  par  une  belle 
colonne  en  bronze  destinée  à transmettre  à 
la  postérité  la  mémoire  des  citoyens  morts 
en  combattant  pendant  les  journées  des 
27,  28  et  29  juillet  1830.  La  place  de  la 
Bourse , au  milieu  de  laquelle  s'élève  le  su- 
perbe édifice  dont  elle  porte  le  nom,  et  la 
place  du  Panthéon  qui  va  être  achevée. 
C’est  ici  qu’il  nous  parait  plus  convenable  do 
mentionner  le  Champ-de-Mars,  vaste  paral- 
lélogrammequiaprès  do  3000  pieds  de  long 
sur  1200  do  large,  destiné  aux  évolutions 
militaires , aux  grandes  revues  , aux  courses 
de  chevaux , aux  ascensions  aérostatiques  ; 
le  bel  édifice  de  I’£ca/«  Militaire  en  forino 
le  côté  principal. 

Les  principaux  édifices  de  cette  métro- 
pole sont  les  Tuileries,  palais  va.ste,  mais 
d’une  architecture  pesante,  résidence  du 
roi,  avec  un  beau  jardin  public  qui  est  la 
promenade  la  plus  fréquentée  de  Paris  ; le 
Louvre , formant  un  carré  magnifique  et 
présentant  une  façade  d’une  beauté  gran- 
diose; il  communique  aux  Tuileries  par  une 
longue  galerie  contenant  une  riche  collec- 
tion de  tableaux;  le  Palais-Royal , résidence 
des  ducs  d'Orléans , ayant  un  jardin  public 
entouré  de  quatre  galeries,  dont  celle  d'Or- 
léans, vitrée  par  le  haut,  est  d'une  rare 
magnificence;  elles  sont  garnies  de  cafés  et 
de  boutiques  où  l’on  étale  les  plus  riches 
marchandises;  c’est  une  petite  ville  dans  La 
ville  même;  le  palais  Bourbon,  où  siège  la 
Chambre  des  Députés;  le  Luxembourg , où 
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s'.Ti-îCinlile  crllc  des  Pairs,  avec  une  ga- 
lerie de  talileauv  des  peintres  vivans,  et 
un  1res  beau  jardin  public;  Vhàtel  des  In- 
valides, vaste  bâtiment  oit  sont  logés  et 
nourris  plusieurs  milliers  de  militaires 
infirmes  et  dont  l’église  et  aussi  reinarqua- 
ble  par  l’élégance  de  son  nrchitcelure,  la 
richesse  de  ses  ornemens,  que  parle  ma- 
gnifique dôme  doré  qui  la  domine,  regarde 
comme  l’édifice  le  plus  élevé  de  Paris; 
Y Hôtel-de-Ville , éA'\î\ce  scmi-golbique,  qui 
décore  la  place  de  Grève,  où  naguère  l'on 
exécutait  les  criminels;  la  Bourse,  bâtiment 
magnifique,  le  plus  beau  de  ce  genre  en 
Europe , construit  récemment  sur  le  modèle 
du  Parthénon  d’Athènes,  et  orné  à l’inté- 
rieur de  peintures  a fresque  et  de  ciselures 
d’un  travail  achevé;  le  Palais  de  Justice, 
qui  SC  distingue  par  son  étendue,  par  sa 
grande  salle  des  Pas-Perdus , et  sa  grille 
magnifique;  il  occupe  remplacement  du 
palais  des  anciens  préfets  des  Gaules,  des 
rois  de  la  première  race  et  des  comtes  de 
Paris;  V Elysée- Bourbon , superbe  maison  de 
plaisance,  habitée  successivement  par  la 
célèbre  marquise  de  Pompadour , la  du- 
chesse de  Bourbon,  Joachim  Murat,  Napo- 
léon, l’empereur  Alexandre,  le  duc  et  la 
duchesse  de  Berry  et  par  dom  Miguel  ! l’£- 
cole  Militaire  ,he\  édifice  remarquable  sur- 
tout par  ses  grandes  dimensions  et  par  sa 
façade  principale  ; enfin  Vtiôtel  des  Mon- 
naies et  YEcole  de  Médecine,  se  distin- 
guent encore  par  l’élégance  de  leur  archi- 
teefure. 

Parmi  les  églises,  les  suivantes  sont  les 
plus  remarquables  ; Kotre-Bame , ou  la  Ifé- 
tropole , vaste  bâtiment  gothique;  le  Pan- 
théon (Sainte-Geneviève),  imitation  do  celui 
de  Rome,  temple  magnifique  et  le  plus  beau 
de  la  capitale,  surmonté  d’une  super1)C  cou- 
pole dont  l’intérieur  est  embelli  par  do 
belles  fresques,  peintes  par  M.  Gros  ; il  est 
destiné  à recevoir  les  restes  des  grands 
hommes  qui  ont  bien  mérité  do  la  jiatrie  : 
SaintSulpice , avec  une  assez  belle  façade  et 
une  fort  riche  chapelle;  Saint-Eustache , 
d’un  ordre  mélangé,  non  encore  achevée, 
malheureusement  enfouie  au  milieu  de  rues 
étroites;  Saint-Rock,  devenue  l’église  pa- 
roissiale de  la  cour  ; Saint-Etienne , que  re- 
commande son  aruhitecture  mauresque  ; et 
la  Madeleine , superbe  édifice  dans  lu  style 
grec,  dont  le  fronton  est  peut-être  le  plus 
grand  morceau  de  sculpture  que  l'on  ait 
exécuté  depuis  la  renaissance  des  arts;  les 
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figures  y ont  de  IG  à 17  pieds  de  haut;  le 
sujet  qu’il  représente  est  Madeleine  péni- 
tente aux  pieds  do  Jésus-Christ;  Véglise  do 
Saint-üermain-des-Prés , remarquable  par 
son  antiquité;  on  la  regarde  comme  la  plus 
ancienne  do  Paris;  enfin  Saint-Gennain- 
l'Auserrois,  qui  depuis  1831  ne  sert  plus 
au  culte  ainsi  que  la  Sainte-Chapelle , atte- 
nant au  palais  de  Justice. 

Les  établissemens  de  charité  publique  et 
les  institutions  de  bienfaisance  sont  nom- 
breux dans  cette  ville  et  administrés  avec 
un  ordre  éclairé  et  une  haute  philanthropie. 
On  y compte  12  hôpitaux  civils  , 5 hôpitaux 
militaires  et  \i  hospices.  Les  principaux  éta- 
blissemcns  de  ce  genre  sont  : l'Hâtel-Dieu , 
le  plus  important  et  le  plus  grand  deshépi- 
taux  civils;  l’Aospice  Beaujon , la  Salpétrière, 
la  Pitié,  la  Charité,  les  Incurables,  les 
Quinse-Vingts,  \iss  Sourds-Muets,  les  Jeunes- 
Areugles , la  Maternité,  les  Enfans-Troucés , 
la  maison  de  refuge  et  de  travail  pour  l'ex- 
tinction de  la  mendicité , etc.  A la  tête  des 
hôpitaux  militaires  on  doit  placer  Vhôteldes 
Invalides,  déjà  mentionne,  et  en  seconde 
ligne  le  Val-de-Grâce. 

Vingt-deux  ponts  réunissent  les  deux 
parties  de  la  ville  divisées  par  la  Seine;  les 
plus  beaux  sont  les  ponts  d’/cno.  A' Auster- 
litz, do  Louis  XVI , orné  de  statues  colos- 
sales en  marbre,  et  le  Pont-IYeuf,  au  centre 
duquel  on  remarque  une  belle  statue  éques- 
tre de  Henri  IV.  Viennent  ensuite  le  Pont- 
Royal  , le  plus  fréquenté  après  le  Pont-Neuf; 
le  Pont-des-Arts , en  fer,  remarquable  par 
son  élégance; il  ne  sert  qu’aux  piétons;  les 
trois  ponts  en  chaînes  de  1er,  celui  A’ Arcole, 
celui  des  Invalides  et  le  pont  Louis-Philippe, 
à la  pointe  de  l’ile  Saint- Louis,  sont  formés 
do  deux  travées.  Celui  que  l’on  a construit 
récemment  entre  le  quai  Malaquais  et  le 
guichet  du  Louvre  mérite  une  mention  par- 
ticulière. Ce  pont  est  composé  de  3 arches  ; 
il  a*)  2 mètres  de  large  et  chacune  de  ses 
arches  présente  une  ouverture  de  48  mè- 
tres 80  centimètres.  Les  courbes,  qui  for- 
ment chaque  arche,  sont  en  fer  creux  et 
ont  été  fondues  en  plusieurs  pièces  ou  vous- 
soirs  réunis  ensuite  au  moyen  de  boulons. 
Le  poids  des  fontes  qui  composent  les  trois 
arches  de  ce  pont  est  d’environ  700,000 
kilogrammes.  Les  deux  rives  de  la  Seine  sont 
bordées  do  quais  spacieux  d’une  extrémité 
à l’autre  de  la  ville.  On  commence  à y plan- 
ter des  arbres  qui  procureronhbieDtôt  aux 
piétons  de  frais  ombrages. 
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Paria  possède  plus  de  SOO  bornes-fon- 
taines destinées  à assainir  les  rues,  et  lliS 
fontaines  publiques  ; les  plus  remarquables 
sont;  la  fontaine  det  Innocent,  celle  du 
Château-d'Eau,  de  la  place  du  Châtelet,  do 
la  rue  Grenelle,  de  la  rue  Gaillon,  ete.,etc. 

Considérée  sous  le  rapport  des  élablisse- 
raens  scicntiBqucs , littéraires  et  d’instrue- 
tion  publique,  la  capitale  de  la  Franco 
surpasse  toutes  ' les  autres  villes  du  monde. 
V instruction  élémentaire  en  1833  n’p  comp- 
tait pas  moins  de  400  écoles  particulières 
fréquentées  par  28,000  élèves  des  deux 
sexes  ; à ce  nombre  il  faut  ajouter  ; 19  tallet 
d’asile  entretenues  par  l'administration  des 
hospices,  et  que  fréquentent  8800  élèves  ; 49 
écoles  d'enfant  entretenues  par  la  villo  do 
Paris,  et  7 1 par  les  hospices  où  28,088  élèves 
recevaient  gratuitement  l'instruction  élé- 
mentaire, et  eiiGn  2B  écoles  d'adultes , en- 
tretenues par  la  ville  de  Paris  et  les  hospices, 
où  1898  adultes  apprenaient  à lire  et  à 
écrire.  L’instruction  du  second  degré  comp- 
tait à la  meme  époque  7 collèges  avec  4942 
élèves;  31  institutions,  SOpenstoniiatsdansla 
ville  et  dans  la  banlieue  fréquentés  par  7869 
garçons  et  329  maisons  d’instruction  pour 
les  filles  avec  10,240  élèves.  L’instruction 
det  degrés  supérieurs  et  det  écoles  spéciales 
dans  la  même  année  comptait  17,813  élèves, 
dont  318  du  sexe  féminin.  Les  établisseroens 
les  plus  remarquables  de  cette  dernière 
classe  sont  ; Vacadémie  unicersitaire  de  Paris 
ou  l’unirentté,  avec  7446  étudians;  c’est 
l'université  la  plus  fréquentée  du  monde, 
le  collège  royal  de  France , espèce  d’uni- 
versité où  les  professeurs  les  plus  distingués 
font  des  cours  sur  les  sciences  exactes  et  na- 
turelles, la  médecine,  le  droit  publie,  la 
philosophie,  la  littérature,  l’histoire,  les 
langues  anciennes  et  les  langues  orientales; 
ces  cours  sont  suivis  par  un  très  grand 
nombre  de  personnes  ; le  Mutéumroyal d’his- 
toire naturelle  (jardin  du  Roi , jardin* des 
Plantes) , où  13  professeurs  renommés  font 
des  cours  sur  toutes  les  branches  des 
sciences  naturelles;  près  de  3000  personnes 
suivent  ces  cours.  Si  le  jardin  botanique  de 
cet  établissement  est  inférieur  à ceux  de 
Berlin,  do  Kçw  , de  Vienne  et  de  quelques 
autres  villes,  en  revanche  son  mutée  d'his- 
toire naturelle  est  le  plus  riche  qui  existe , 
et  celui  d'anatomie  comparée  et  sa  ménagerie 
doivent  être  mis  à côté  des  plus  beaux  éta- 
blissemens  xle  ce  genre.  L’école  polytech- 
nique, célèbre  par  les  grands  hommes  qui 


en  sont  sortis,  et  p.ar  la  supériorité  des 
études  que  l’on  y fait;  institution  émi- 
nemment utile  et  qui  a été  imitée  dans  plu- 
sieurs pays  étrangers  ; l’écofe  préparatoire 
pour  former  les  professeurs , qui  vient  d’étro 
rétablie  sous  son  nom  primitif  d'école  nor- 
male; le  coHsercatoire  royal  det  arts  et  mé- 
tiers, (réqaenlé  par  1000  élèves  environ, 
qui  suivent  des  cours  d’économie  indus- 
trielle, d’arithmétique,  dedessinet  d’architec- 
ture, de  mécanique,  de  chimio  et  de 
géométrie  appliquées  aux  arts  ; Vécole  do 
pharmacie,  qui  compte  400  élèves  ; l’éco/s 
d'astronomie  à V Observatoire  royal;  l’un 
des  plus  beaux , des  plus  célèbres  et  des 
plus  magnifiques  établissemens  de  ce  genre; 
les  savans  mathématiciens,  qui  y sont  atta- 
chés, forment  le  bureau  des  longitudet, 
chargé  do  la  publication  des  observations 
astronomiques  et  météorologiques,  de  la  ré- 
daction d’un  ouvrage  intitule  : Connaistanco 
du  temps  et  du  porfectiounement  des  tables 
astronomiques;  l'école  royale  de  musique 
et  de  déclamation  lyrique  et  dramatique  ; 
celle  des  èeaux-arts,  où  l’on  enseigne  le  des- 
sin, la  peinture,  la  gravure,  la  sculpture, 
l’architecture,  la  perspective,  etc.  ; les 
écoles  royales  det  ponts-et-chaussies  et  dos 
mines  ; cette  dernière  possède  un  superbe 
cabinet  de  minéralogie  ; Y école  royale  d'ap- 
plication det  ingénieurs  géographes , où  l’on 
enseigne  la  géodésie,  la  topographie  et  lu 
paysage  ; Yécole  d^ application  du  corps  royal 
d'état-major , où  des  professeurs  enseignent 
l’administration  militaire,  la  topographie, 
la  géographie,  la  statistique,  l’art  et  l’his- 
toire militaires,  la  fortification,  l’artillerie, 
etc.;  Yinstitut  royal  det  sourds-muets;  l'in- 
stiiution  royale  des  jeunes  aveugles;  Yécole 
det  langues  orientales  et  celles  des  Chartes  et 
d’arc Aéofogis , dans  le  localde  labibliolhèqiio 
du  roi  ; Yécole  royale  de  mathématique  et  do 
destin , destinée  particulièrement  aux  ou- 
vriers qui  se  consacrent  aux  professions 
mécaniques  ; Yécole  spéciale  du  commerce , 
un  des  plus  beaux  établissemens  do  ce  genre 
qui  existent;  l’écofc  d’industrie  manufactu- 
rière et  le  gymnase  normal  civil  et  militaire 
dirigé  par  le  colonel  Amoros. 

Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas  d’in- 
diquer toutes  les  bibliothèques  publiques 
et  celles  qui , sans  l’élre  de  droit , sont  ce- 
pendant ouvertes  aux  personnes  studieuses; 
nous  nous  bornerons  à dire  que  Paris  no 
compte  pas  moins  do  38  bibliothèques, 
parmi  lesquelles  on  distingue:  la  bibliothèque 
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du  roi,  qui  est  la  plus  riclie  de  toutes  les 
bibliolhcqiics  du  inonde,  car  elle  possède 
la  plus  (ptinde  collection  qui  existe  de  livres 
imprimés,  de  manuscrits  et  d’estampes;  la 
biblioihiifue  de  l’Anenal , qui  est  ta  plus 
riche  de  Paris  après  celle  du  roi  ; viennent 
cmuHelesbiblioihiquetdeSainle-Geneviève, 
MazarinSyde  l'Institut,  des  Députés  et  la 
bibliothèque  particulière  du  roi  ou  du  Lou- 
vre et  celle  de  la  Fille.  Nous  nommerons 
ensuite  les  académies,  les  institutions  et  les 
sociétés  savantes  qui  contribuent  tant  à la 
splendeur  de  la  capitale  de  la  France;  en 
1832  elles  étaient  au  nombre  de  43;  en  voici 
les  litres  ; l’institut  royal  de  France , divisé 
ncluelleinent  en  académie  française,  aca- 
démie des  sciences,  académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres , académie  des  beaux- 
arts  et  académie  des  sciences  morales  et 
politiques;  lu  société  royale  et  centrale  d’a- 

friculture;  la  société  d’eneourajement  pour 
industrie  nationale  ; la  société  royale  des 
antiquaires  de  France;  la  société  de  géo- 
graphie ; la  société  pour  Finstruction  élémen- 
taire; elle  entretient  plusieurs  écoles 
gratuites;  l'athénée  des  arts;  la  société  phi- 
lotechnique; l’athénée  royal  de  Paris,  où 
l’on  fait  plusieurs  cours  sur  les  dilTérentes 
branches  des  connaissances  humaines  ; la 
société  philomatique;  lasociété  d’horticulture; 
la  société  fiançaise  de  statistique  universelle; 
la  société  de  statistique  de  France;  la  société 
biblique  de  Paris;  la  société  des  méthodes 
d'enseignement  ; elle  s’occupe  du  perfec- 
tionnement de  toutes  les  branches  d’instruc- 
tion , médite  un  système  complet  et  rationnel 
d’éducation  publique,  et  a déjà  établi  dans 
ce  but  une  école  orihomatique  ; la  société 
asiatique;  la  société  géologique  de  France, 
qui , à l’imitation  des  sociétés  nomades  des 
naturalistes  de  la  Suisse  et  de  l’Allemagne, 
doit  se  transporter  chaque  année  dans  une 
province  du  royaume  pour  en  explorer  la 
nature  et  rallier  à e|^  les  amis  de  la  science 
épa  rs  sur  ce  vaste  territoire  ; la  société  lin- 
néenne;  la  société  d’histoire  naturelle;  l’In- 
stitut historique  ; la  société  de  pharmacie  ; la 
société  médico-pratique;  la  société  phrénolo- 
gique , etc. , etc. 

Un  autre  genre  de  richesses  contribue  à 
décorer  et  à embellir  cette  capitale , nous 
voulons  parler  des  collections  scientifiques, 
des  beaux-arts  et  des  musées.  Paris  possède 
20  musées  et  35  écoles  de  beaux-arts.  Nous 
avons  déjà  mentionné  les  belles  collections 
du  Louvre,  du  Laxembonrg  et  du  jardiu 


des  Plantes.  La  première  est  sans  contredit 
l’une  des  plus  riches  qui  existent  eu  l'.uropc 
et  fait  l'admiration  des  étrangers  ; elle  .so 
compose  d’un  nombre  considérable  do 
/uh/auuar  des  plus  grands  maîtres;  du  vtuséa 
des  antiques  où  l’on  remarque  surtout  une 
rare  collection  d’antiquités  égyptiennes;  et 
d’un  musée  naval,  qui  ne  date  que  de  quel- 
ques années.  Ici  nous  ajouterons  : le  musée 
central  d'artillerie;  les  superbes  collections 
delivres,  cartes,  manuscrits,  etc.,  du  Dépit 
de  la  guerre;  les  plans  en  relief  des  places 
de  guerre,  à l'hùtel  des  Invalides;  la  pré- 
cieuse et  riche  collection  de  cartes  du  Mi- 
nistère des  affaires  étrangères;  le  conserctttoiro 
des  arts  - et  - métiers , offrant  tout  ce  que 
l’industrie  nationale  et  européenne  a produit 
de  plus  riche  et  de  plus  curieux  en  instru- 
mens  de  tous  les  arts  et  de  toutes  les  profes- 
siona  et  on  modèles  ingénieux  ; le  dépit 
général  des  cartes  et  places  de  la  marine  ; le 
cabinet  de  minéralogie,»  l’hétel  des  Monnaies, 
où  les  productions  minérales  du  royaume 
sont  classées  par  dépurtemens  ; dans  le 
même  local  on  trouve  aussi  la  superbe  col  Ice- 
tion  des  carres  et  poinçons  do  médailles  et 
jetons  frappés  en  Franco  depuis  Fran- 
çois I”;leca6me(  d'anatomie  de  l'Ecole  do 
Médecine,  où  l’on  voit  une  belle  collcctinn 
d’instrumens  de  chirurgie;  la  superbe  ça/enè 
de  tableaux  du  duc  d'Orléans,  au  Palui.s- 
Royal  ; celle  de  V Elysée-Bourbon  ; la  galerie 
d’architecture  , à l'Institut,  composée  de 
modèles  en  plâtre  et  en  liégo,  des  inonii- 
inens  les  plus  fameux  de  l’architecture 
grecque  , romaine,  indienne,  égyptienne  et 
d’autres  nations.  Nous  no  parlons  pas  des 
collections  de  ce  genre  appartenant  à des 
particuliers,  parce  qu’elles  n’entrent  pas 
dans  notre  cadre  ; Paris  en  offre  un  grand 
nombre  et  de  très  remarquables.  Mais  nous 
citerons  lescabinets  littéraires,  établissemeiu 
publics  dont  quelques-uns  sont  très  bien 
assortis  de  livres,  de  journaux  et  de  recueils 
périodiques  les  plus  importons  publiés  dans 
les  Deux-Mondes.  Paris  en  possède  actuel- 
lement un  assex  grand  nombre , parmi  les- 
quels on  distinguo  la  Tente  et  le  Cercle 
Encyclopédique  au  Palais-Royal,  les  beaux 
Salons  Galignani,  rue  Vivienne,  enfin  la 
Librairie  des  Etrangers,  Française,  Anglaisa 
et  Américaine,  ouverte  depuis  1830,  rno 
Neuve -Saint- Augustin  , n"  55,  près  du 
la  rue  de  la  Paix , et  où  l'on  trouve  tous 
les  principaux  journaux  d'Europe  et  d'A- 
luériaue. 
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La  seule  ville  de  Londres  rivalise  avec 
Paris  pour  rini|iortance  du  coniinerce  do 
la  librairie  et  des  produits  de  la  presse 
périodique;  mais,  tout  bien  calcule,  l’avan- 
lage  reste  à la  capitale  de  la  France.  On 
peut  sans  exagération  regarder  Paris  comme 
la  première  ville  du  monde  sous  le  double 
rapport  du  commerce  de  la  librairie  et  de 
la  presse  périodique;  cette  dernière  pu- 
bliait , en  Ib3S  , 3Ü0  journaux  dont  81  sont 
quotidiens , 150  hebdomadaires  et  les  autres 
paraissent  à différentes  époques.  Les  600 
libraires  de  Paris  ont  publié,  en  1882,8760 
ouvrages;  et , en  1833,  les  80  imprimeries, 
nombre  limité  par  la  loi , occupaient  1200 
presses  à bras  et  80  presses  mécaniques, 
dont  plusieurs  mues  par  la  vapeur.  L’tm- 
primrrie  royale , fondée  en  1581  par  Fran- 
çois I",  est  le  plus  grand  établissement  de  ce 
genre  qui  existe , surtout  par  ses  nombreux 
poinçons,  matrices  et  caractères  des  langues 
orientales.  Toutes  ses  fontes  réunies  pèsent 
nu  moins375,000kilogrammes  et  pourraient 
servir  à composer  125,000  pages  ; dans  ces 
dernières  années,  selon  M.  Firmin  Ilidot , 
cet  établissement  a mis  en  activité  300 
presses,  dont  60  travaillaient  jour  et  nuit. 

Les  établissemens  d’utilité  publique  sont 
en  général  d’une  grande  beauté  et  d’une 
construction  parfaite  ; tels  sont  les  marchés, 
surtout  ceux  Saint-Germain , Saint-Honoré 
et  de  la  Vallée;  Ventrepit  général  des  tins, 
remarquable  par  son  étendue  et  par  l’em- 
ménagement de  scs  caves;  le  marché  des 
tnnocens,  qui  est  le  principal  marché  des 
fruits  et  des  légumes,  et  au  centre  duquel 
on  a placé  une  belle  fontaine  dessinée  en 
1551  par  Pierre  Lescot;  la  halte  aux  blés , 

?;rand  édinco  circulaire , remarquable  par 
a hardiesse  de  sa  vaste  coupole  ; les  abat- 
toirs , édiGces  spacieux  élevés  aux  extré- 
mités de  la  ville  pour  délivrer  les  habitons 
du  dégoûtant  spectacle  des  animaux  tués 
chez  les  bouchers;  les  cimetières,  parmi 
lesquels  on  distingue  celui  du  Père-La- 
Chaise,  vaste  nécropole  étincelante  de  mar- 
bre, de  granit  et  de  verdure,  située  hors 
des  murs  de  Paris,  sur  une  colline  couverte 
de  bosquets , de  fleurs , et  ornée  d’un  grand 
nombre  de  monumens  funèbres  dont  quel- 
ques-uns sont  d’une  rare  beauté. 

Il  n’y  a pas  de  ville  en  Europe  qui  pos- 
sède un  plus  grand  nombre  de  théâtres  , et 
oü  l’on  trouve  des  représentations  drama- 
tiques et  des  lieux  d’amusemens  plus  variés; 
sous  ce  rapport  Paris  n’a  pas  de  rivale  dans 


le  monde.  Sur  scs  divers  théâtres  on  rc]>ré, 
sente  les  chefs-d'œuvre  de  la  scène  anglaise  - 
italienne  et  allemande.  Paris  possède  16 
théâtres , non  compris  le  Cirque  Olympique , 
les  théâtres  extra-muros , et  quelques  autres 
moins  importans , tels  que  les  Ombres  Chi- 
noises, le  théâtre  des  Funambules , etc.  Les 
plus  remarquables  par  leur  architecture, 
sont  :1e  théâtre  Ventadour,  le  Grand-Opéra, 
ou  l'Académie  royale  de  Musique , le  Théâ- 
tre-Français, VOdéon  et  le  théâtre  Favart  ; 
les  plus  fréquentés  sont:  V Opéra-Comique , 
le  Cirque  Olympique,  l'Académie  royale  de 
Musique,  le  Gymnase  dramatique , le  théâ- 
tre du  Palais-Royal , le  Vaudetille,  les  Va- 
riétés, etc.,  etc.  Parmi  les  théâtres  situés 
hors  des  barrières  on  doit  citer  ceux  des 
Jeunes  Elèves , sur  le  boulevard  Mont-Par- 
nasse, à Montmartre  et  à Itclieville. 

Pendant  l’été  un  grand  nombre  d'établis- 
semens  donnent  des  fêtes  où  l’on  trouve  des 
divertissemens  de  tout  genre;  nous  citerons 
le  nouveau  jardin  de  Tivoli  el  les  Montagnes 
de  Bclleville;  les  bals  publics  les  plus  fré- 
quentés par  le  pcujilc  en  été  sont  ; la  Chau- 
mière , les  salons  de  Flore  , de  Mars , d'Isis; 
et  pendant  l’hiver  : le  Wauxhall , le  Prado 
et  le  Cirque  des  Muses.  Nous  devons  ici  si- 
gnaler l’ancien  bazar  Montesquieu , construit 
entièrement  en  fer,  le  bazar  St-llonorc  et 
les  belles  salles  de  l'hùtcl  Laflilte,  dont  les 
vastes  vaisseaux  ont  été  transformés  en 
ealles  de  concert  où  l’on  exécute  la  musi- 
que des  inaitrcs  les  plus  célèbres. 

Tous  les  ans,  du  25  août  au  5 septembre, 
on  fait  au  Champ-de-Mars  des  courses  de 
chevaux  pour  les  départcniciis  de  l’Aisne, 
des  Ardennes  , de  l’Aube,  de  la  Côte-d’Or, 
de  Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Marne, 
de  l’Oise,  de  la  Seine,  de  Seine-ct-Marne, 
de  Seine-et-Oise  et  de  l'Voniie.  Ces  solen- 
nités deviennent  d'année  en  année  plus 
intéressantes. 

Paris  possède  plusieurs  promenades  su- 
perbes. Nous  avons  déjà  mentionné  celle 
des  Tuileries,  qui  est  la  plus  belle  et  dont 
la  principale  allée  conduit  par  la  place 
Louis  XV  aux  Champs-Elysées,  immense 
promenade  plantée  d’arbres  et  terminée 
par  l’arc-de-triomphe  do  l’Etoile,  le  plus 
grand  des  monumens  en  ce  genre  que  l’un 
ait  élevé  depuis  la  renaissance  des  arts. 
Viennent  ensuite  le  jardin  du  Luxembourg  , 
décoré  aussi  de  statues  et  de  pièces  do  gazon 
bordées  de  plates-bandes  fleuries;  le  jardin 
des  Plantes,  remarquable  par  des  sites  variés 
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et  pittoresques  et  par  les  belles  collections  triche , Russe,  Ottoraan  , des  monarchies 
scientifiques  dont  nous  avons  déjà  parlé;  le  An;;laise,  Prussienne,  Néerlandaise,  £spa- 
jurdtn  du  Palais-Royal , qui  est  plutôt  un  gnolo  et  Portugaise,  et  du  royaume  des 
lieu  de  rendez-vous  d’alTaircs  et  de  plaisirs  Dciix-Siciles.  Les  deux  arrondissemens  dont 
qu'une  promenade  proprement  dite.  la  population  est  la  plus  petite  sont:  le  III* 

Parmi  les  86  barrières  par  lesquelles  qui  embrasse  les  quartiers  du  ^»6our^  Pois- 
on entre  dans  cette  métropole,  quelques-  sonnière , lUonlmartre , Sainl-Enstacho  et  du 
unes  forment  des  especes  de  monumens,  Mail;  sa  populations’élevaità  3A,16I  âmes; 
comme  celles  do  l'^^roife,  du  Trône,  delà  le  IV*  qui , quoique  le  plus  petit  do  tons, 
Villelte , des  Sons-I]ommes , etc.  comptait  encore  81,793  habitans,  nombre 

Les  revenus  municipaux  de  Paris  s’éle-  de  beauooup  supérieur  aux  capitales  des 
Tant  à 48  millions,  dépassent  non-seulement  royaumes  de  Wurtemberg,  do  Uanovre,  des 
ceux  de  tous  les  petits  états  de  l'Europe  et  grands-duchés  de  Bade,  de  Hesse  et  a 
même  ceux  des  monarchies  Danoise  et  toutes  celles  des  étals  du  troisième  et  du 
Norwégiéno-Suédoise,mais  ils  égalent  près-  quatrième  rang  de  l’Europe, 
que  la  recette  de  la  monarchie  Portugaise,  Dans  les  articles  industrie  et  commerce , 
meme  avant  les  troubles  qui  ont  tant  épuisé  nous  avons  signalé  la  place  éininente  qu’oc- 
Ics  finances  de  cet  état.  Lors  de  l'installation  cnpe  cette  ville , considérée  sous  le  rapport 
du  nouveau  conseil  municipal  (le  27  déceni-  de  l'industrie  et  des  relations  commerciales 
bre  1834),  M.  le  préfet  delà  Seine  amion-  do  scs  habitans.  Nous  ajouterons  ici  que  la 
çait  que  les  impôts  payés  à divers  titres  par  capitale  de  la  Franco  fabrique  pour  14  mil- 
les habitans  de  cette  vaste  cite  s’élevaient  à lions  de  châles,  pour  plus  de  0 millions  de 
138.848,000  francs.  meubles  et  d’objets  d’orfèvrerie,  et  qu’elle 

Cette  ville  immense  est  partagée  en  12  exporte  annuellement,  comme  superflu  du 
arrondissemens  pour  le  civil  et  subdivisée  scs  fabrications,  pour  47  millions  de  francs: 
en  48  quartiers  pour  la  police.  Les  deux  que  tous  les  fabricans  du  roy.iumeontétabli 
arrondissemens  les  plus  grands  pour  l’éten-  dans  cette  ville  des  dépôts  de  leurs  manufac- 
due  sont  : le  Vlll*  qui  comprend  les  quar-  tures;  enfin  que  cette  métropole  est  à la 
tiers  du  Marais,  Popincourt , Saint-Antoine,  tête  de  l’industrie  française  et  qu’elle  peut 
des  Quinze-Vingts  ; et  le  I"'  qui  embrasse  les  être  regardée  comme  le  rendez-vous  des  ar- 

3narliers  du  Roule,  des  Champs-Elysées , tistes  en  tout  genre.  Si  Londres,  LiverponI 
e la  Place  Vendôme , des  Tuileries.  La  su-  ctquelquesautresgrandcsvillesla  dépassent 
perficie  du  VIII*  est  do  6,102,288  mètres  pour  l’étendue  et  l’importance  du  com- 
rarrés;  celle  du  1"  est  de  8,883,880.  Les  merce  extérieur,  Paris  peut  rivaliser  avan- 
(Icux  arrondis.semcns  les  plus  petits  sont  ; tageusement  avec  les  villes  les  plus  indus- 
le  IV*  qui  comprend  les  quartiers  5oinf-  trieuses  et  les  plus  manufacturières  du 
Jlonoré , du  Loiicre , des  JJarcAcs  et  do  la  monde.  La  valeur  moyenne  des  elTcts  do 
Banque;  et  le  Vil"  qui  se  compose  des  quar-  commerce  reçus  à l’escompte  par  la  banque 
tiers  Saint-Acoie,  du  Mont-de-Piété , du  de  France  dans  la  seule  enceinte  de  Paris, 
JffarcAéSatnf-Jean  et  des  .drcis;  la  superficie  monte  à 1,200,000,000  fr.  ; les  revenus  de 
decclui-ciest  de  782  S72mètres;celle  dulV*  cet  établissement,  quiproviennentengrande 
nomonlequ’â889,604mëtrcs.Lcsdeuxarron-  partie  de  l’intérét  de  ses  capitaux  convertis 
dissemens  dont  la  population  absolue  est  la  en  rentes  sur  l’Etat,  s’élèvent  au-delà  de 
plus  considérable  sont  : le  XII",  composé  7,000,000  de  francs.  Mais  pour  faire  mieux 
des  quartiers  Saint-Jacques , Saint-Marcel , sentir  à nos  lecteurs  toute  la  rirhc.sse  et 
du  Jardin  des  Plantes  et  de  rOéserratoire;  l’importance  do  cette  magnifique  métropole, 
et  le  X*  qui  comprend  les  quartiers  de  la  nous  reproduirons  ici  un  passage  reinar- 
ilfonnaie,  de  Sainl-Thomas-d' Aquin  , des  quable,  extrait  de  l’ouvrage  d’on  statisticien 
Inralides  et  du  faubourg  Sainl-llermoin  ; uistingoé;  c'est  en  quelque  sorte  le  résumé 
le  Xll* , en  1 820 , comptait  97,222  âmes  et  de  tout  ce  que  nous  venons  d’cxpo.ser  : • Do- 
le X"  90,023;  la  population  de  ces  deux  puis  1824,  dit  M.  Benoiston  de  Châteauneuf, 
arrondissemens  égale  donc  presque  celle  do  6800  trains  de  bois  et  18.800  bâteaux  nous 
Copenhague,  et  dépasse  celles  de  Stokholm  , ont  apporté  chaque  année  les  vins  delà 
de  Munich,  de  Florence  et  de  toutes  les  ca-  Bourgogne,  le  bois  et  les  charbons  duNiver- 
pilales  des  états  de  l’Europe,  à l’exception  nais,  les  cidres  do  la  Normandie,  les  blés 
seulement  des  métropoles  des  empires  d’ Au-  de  la  Picardie,  les  marbres  du  Languedoc, 
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les  jjnraUs  ilc  Cherbourg  el  do  Volvic  cl  les 
ardoUcs  d'Angers.  Paris  demande  sans  cesso 
a toutes  les  provinces,  il  en  appelle  à lui  les 
productions  de  toute  espèce,  il  lui  faut  tout 
ce  que  produit  la  France,  tout  ce  qui  existe. 
Heureuse,  mille  fois  heureuse  cette  mémo 
Franco,  de  trouver  dans  les  approvision- 
nemens  de  sa  capitale  un  commerce  inté* 
rieur  toujours  sur,  toujours  actif  et  qui 
équivaut  lui  seul  au  cotnmerco  entier  do 
deux  ou  trois  royaumes.  Il  y a vraiment 
quelque  chose  qui  étonne  rimaginalion , à 
penser  que  Paris  représente  aujourd'hui 
aime  villes  de  60,00üâmes  chacune;  qu'il 
cmando  h l’agriculture  les  récoltes  de 
400,000  arpens  de  terre,  à l'industrie  les 
produits  do  toutes  les  manufactures  du 
royaume;  ctqu'unosommed'environ  un  mil- 
liard sort  tous  les  ans  de  son  sein,  et  va  se 
répandre  dans  l’intérieur  des  provinces.  ■ 
Dans  les  environs  immédiats  de  Paris  et, 
dons  un  ravon  do  4-4  milles,  on  trouve  un 
grand  nombre  de  villes  et  de  lieux  remar- 
quables; nous  allons  commencer  par  in- 
diquer ceux  qui  appartiennent  au  dépar- 
tcmentde  la  Seine,  dontParisestlechef-lieu. 

Saist-Desis,  chcMieii  d'arronJisicmeiit,  près 
de  1a  rive  droite  de  la  Seine, Julie  petite  ville  1res 
commerçante.  Son  ancienne  église^  cdiiicc  go* 
ihique  unne  grande  lêgèretc,  sert  h la  sépulture 
des  rois.  Dans  le  bâtiment  de  l'ancienne  abbaye 
on  a établi  la  maison  royale  d'instruction  pour 
les  tilles  des  chevaliers  de  la  LégH}n*<rilonncnr; 
elle  contient  500  élèves  dont  400  sont  entretenues 
aux  frais  du  gouvernement.  S(.*l)enis  possède  plu- 
sieurs pciiiinnna(s,de  maguiCques  pc/;ini'érei.deux 
puits  artésiens  J une  belle  caserne,  et  de  nombreux 
rtablissemcns  industriels  qu'alimentent  les  canx  dn 
Croii  et  dont  les  principaux  sont  doiixe  vastes  mou- 
lias  k farine  remarquables  par  leur  ingénienx  méca- 
nisme et  destinés  a l’approvisionnement  de  Paris. 
Nous  citerons  aussi  la  filature  de  eaoutekau  de 
MM.  Guibal  et  Rallier,  dont  les  produits  sont  très 
recherches.  CAnron  ne,  petit  village  remarquable 
par  son  industrie  et  surtout  par  son  école  de  com* 
mcrcect  d' industrie  tnenlwmxée  dans  la  description 
de  Paris,  et  dirigée  par  M.  Pincl-Grandcbamps ; 
c'est  un  des  plus  ocatix  et  des  plus  utiles  étabKssc- 
nicns  de  ce  genre.  j4u  te uil , gros  village  où  l'on 
voit  encore  les  maisons  de  Moltére , de  noileau  et 
les  tombeaux  d'/fe/ve7ti<i  et  de  A'Agnestcaui  la 
mtyson  d' éducation  commerciale  de  M.  Pitolct. 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  fabriques,  ajoutent 
h l’importance  d'AutcuiL  Pa ray,  grand  village, 
dans  une  position  charmante  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  avec  un  grand  nombre  de  belles  mni.ions 
de  plais.ince,  un  bel  établissement  orthopédigne, 
«•I  «leux  sources  d'eaux  minérales.  On  y admire  la 
belle  collection  de  palfiii’erx  de  11.  Fulc^on.  Bou- 


logne, entre  la  Seine  et  le  bois  de  ce  nom,  qui  est 
le  rendez-vous  des  promeneurs  de  la  capitale.  Sain  l- 
Ouen,  village  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  avec  un 
beau  château  d’où  Louis  XVIll  data  la  déclaration 
préliminaire  de  la  Charte.  On  y trouve  plusieurs 
maniiraetures,  et  on  vient  d'y  ouvrir  un  puits  ar- 
tésien, un  nouveau  port  avec  de  vastes  liasitns,  des 
quais  spacieux  et  de  grands  magasins  pour  la  récep- 
tion et  l'entrqidt  des  marchandises.  Clichy’la- 
Garenne  et  La  Chapelle,  gros  villages,  re- 
marquables par  leurs  cLahlisscmens  industriels. 
Les  batignolles,  commune  créée  en  1830,  et 
florissante  par  son  industrie.  Montmartre,  sur 
une  hauteur,  avec  un  grand  nombre  de  fabriques 
de  petits  bromes;  c'est  un  des  points  les  plus  im- 
rtans  pour  la  défense  de  Paris;  on  vient  d'y  éta- 
r on  système  de  distribution  d" eau,  fort  ingé- 
nieux. JVeuilly,  bourg  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  remarquable  par  son  beau  pont  et  par  le 
château,  propriété  particulière  du  roi  rognant, 
sans  contredit  Tune  des  maisons  de  campagne  les 
plus  agréables  de  Paris.  Elle  appartenait  autrefois 
h la  princesse  Dorgbèsc,  mais  elle  a été  beaticoiip 
embellie  et  presque  entièrement  changée  par  Louis- 
Philippe,  qui  y passe  une  partie  de  la  belle  saison. 
Aan  terre,  petit  bourg,  où  l'on  exploite  des  car- 
rières de  plâtre  et  de  pierres  à bâtir;  U s'y  tronvc 
aussi  une  grande  fabrique  de  produits  chimiques. 
Le  Moni-ralérien,  siège  d'un  établissement  pieux, 
appartient  à cette  commune.  Bellevillef  sur 
une  liaiitcur, célèbre,  ainsi  que  Ménil-Montant  et 
la  butte St'Chaumont,  parle  courage  que  les  élè- 
ves de  l'école  polytechnique  et  les  soldats  français 
déployèrent  contre  les  armées  alliées  en  1814.  A 
Bellevillc  on  trouve  de  belles  maisons  de  cam- 
pagne, un  grand  nombre  de  pensionnats etplusicurs 
établisscQiens  indnstrieU,  ainsi  que  des  carrièrrs 
de  plâtre  et  des  pépinières.  On  doit  aussi  mention- 
ner ]c  Jardin  des  enfant  cl  \e  théâtre  deSéreste 
frères.  La  Fillette,  sur  le  canal  de  St-DcniK, 
gros  bourg,  florissant  par  son  industrie  variée;  on 
y remarque  surtout  la  grande  fabrique  de  sucre 
indigène  de  M.  Boucher. 

Sceaux,  petite  ville,  chef-lieu  d'arrondissement, 
remarquable  par  quelques  restes  du  château  et 
dn  pare  construits  par  Colbert,  et  que  le  due  de 
Maine,  puis  le  due  de  Penthièvre  possédèrent. 
Comme  h Poissy  on  y tient  un  marché  qui  fournit 
un  grand  nombre  de  bestiaux  pour  la  consomma- 
tion de  Paris.  Son  parc  est  le  rendez-vous  d’uno 
société  brillante;  on  y donne  des  bals  champêtres 
tous  les  jours  de  fête  pendant  la  belle  saison.  De 
1700  à f/50  le  château  de  Sceaux  fut  le  rendez- 
vous  de  prédilection  de  La  Motte,  de  Fontenelle, 
de  Voltaire,  Chanlieu,  5t-ÂuUiire.  Florian  y mou- 
rut en  1794.  Arcueil,  petit  village,  renommé 
par  son  aqueduc  qui  foiiriiii  de  l’eau  k Paris , par 
ses  belles  pe^i'nt'érei  et  surtout  par  racade'mie  li- 
bre des  savons  illustres  qui  t’y  réunissaient  ches 
Bertbolict.  On  y voit  des  restes  de  Vaquedme  de 
l'empereur  Julien,  sur  les  mines  duquel  on  a con- 
struit l'aqueduc  moderne.  Ckoisy-le-  Roi,  sur 
la  rive  gauebe  de  U Seine,  village  remarquable  par 
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les  nombreuses maniirjcturrs,  par  ses  Fabriques  de 
cuir  verni  et  par  plusieurs  belles  maisons  de  cam- 
pogne,  f'auyirard,  gros  bour^  nui  s’agrandit 
tous  les  Jours,  et  important  pur  I industrie  de  ses 
habitons.  trreneF/e,eommuue eréée  eu  1819;ellc 
(lossède  plusieurs  fabriques  et  une  belle  talle  de 
epectarle  pour  1300  personnes.  Genttlly,  gros 
bourg,  remarquable  surtout  pour  avoir,  selon  queb 
ques  auteurs , servi  de  résidence  ans  rois  de  la 
première  et  de  la  deuxième  race,  l’rès  de  là  se 
trouve  : Bieêlre,  avec  un  vaste  cliÂleau.  qui  ren- 
ferme un  hospice,  où  se  trouvent  de4  à 5000  aliénés 
ou  vieillards,  etuneprisooquicontient2000détenns, 
la  plupart  destinés  a se  rendre  aux  bagues.  Xon- 
treuil,  gros  village  renommé  par  son  iuduelrieAor- 
lieole  et  par  sa  culture  en  grand  des  pèches. /Ferry, 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine  , grps  village  où  sont 
les  entrepùts  de  vin,  d'eau-de-vie  et  dnuile  pour 
la  consommation  de  Paris;  détruits  en  1^20,  par 
un  incendie,  ils  sont  aujourd'hui  plus  florissans  que 
jamais.  Un  doit  mentionner  l'école  d'indurtrie  et 
de  commerce  de  M.  Mailhot.  ranrrei.village 
remarquable  par  sa  maitort  de  tante  pour  les  allé- 
nét  richei.  e illejuif,  autre  village,  avec  des 
carrièret  de  pierres  a bâtir  d'excellente  qualité. 
l'karenton,  bourg,  divisé  en  deux  communes  : 
i'karenton-le-Pont,  et  Charenton- St  Maurice, 
.au  confluent  de  la  Marne  avec  la  Seine.  Dans  la 
première,  on  trouve  la  célèbre  moifon  de  santé 
peur  les  aliénés,  qui  porte  le  nom  de  Ckarenton,  et 
dans  la  seconde  une  grande  fonderie  où  l'on  fabri- 
que des  niaehinea  h vapeur.  Maisons  Al  fort, 
village  séparé  de  Cbarenton  seulement  par  la 
Marne.  Son  école  royale  d'économie  rurale  et  *e'/e'- 
rinoire  jouit  d'une  grande  célébrité;  on  j remar- 
que des  hépitauz  pour  des  animaux  malades,  un 
laboratoire  de  chimie,  un  cabinet  d'anatomie,  un 
autre  de  pathologie,  nu  jardin  botanique  et  un  am- 

filiithéétre.  /''('n rennes  se  fait  remarquer  par  le 
leau  porc  qui  l'environne,  entouré  de  murs  malgré 
son.étendue  de  732  hectares,  et  par  son  ancien  ebé- 
Uan  habité  par  les  rois  de  France  depuis  Louis  VII 
jusqu'à  Louis  XllI.  Cette  petite  ville  est  aussi  im- 
portante par  son  école  d'artillerie  et  sa  magnili- 
qne  salle  d'armes.  Une  colonne  en  granit  et  un 
unie  pleureur,  placés  dans  un  fossé,  rappellent  la 
mort  tragique  du  duc  d'Engbien,  qui  J'  a été  fusillé 
en  1804.  Les  fortifirations  qui,  depuis  1830,  ont 
été  annexées  nu  château,  rendent  cette  place  très 
importante.  Le  donjon,  mii  est  aussi  une  de  ses 
dépendances,  est  célèbre  uans  les  annales  de  l'his- 
toire de  France  eomme  prison  d’État-  /'s'try.gros 
village  qui  fournit  beaucoup  de  fruits,  d'herbages, 
de  légumes  et  de  lait  à Paris.  Ses  pépinières  sont 
les  plus  renommées  des  environs  de  la  capitale. 
Jvry,  gros  village  industrieux,  où  l'on  voit  d’im- 
menses caves  naturelles  à double  courant  d'air 
taillées  dans  le  roc;  elles  appartiennent  à M.  Dcb- 
croix,  et  servent  d'entrepôt  de  conservation  pour 
les  produits  agricoles,  tels  que  grains,  vins,  fa- 
rines, etc. 

Tons  ces  licnx  forment  Ica  environs  im- 
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médiats  do  Paris  et  sont  situés  dans  le  dé- 
partement do  la  Seine;  les  suivans  sont  un 
peu  plus  éloignés  et  apparlieiiiieiit  .aux  dé- 
partemens  limitrophes.  Co  sont  Icsdéparte- 
mens  de  Seine~et~Oiso , do  Seine-et~JlIayuo 
et  do  l’Otse.  Nous  allons  suceessivement  les 
parcourir. 

DÉPARTEIIEÎIT  DE  SEmE-ET-OISE. 

V'ebsaillss,  ville  épiscopale,  chef-lieu  du 
département  de  Seine-et-Oise,  peu  coumicr- 
çante,  bâtie  par  Louis  XIV  en  1072,  et 
très  déchue  depuis  1790,  époque  où  on 
prétend  qu’elle  oomptail  environ  80,000  ha- 
bitans;  elle  n’en  possède  aujourd’hui  quo 
30.000.  Dopuisquelqucs  années,  cependant, 
elle  tend  à augmenter  d’une  manière  assez 
sensible,  avantage  qu’elle  doit  surtout  nu 
grand  nombre  de  voyageurs  qui  vont  visiter 
le  château  royal.  Des  calculs,  qui  pnrai.sscnt 
appuyés  sur  des  faits  positifs,  et  consignés 
dans  l’Annuaire  de  ce  département , dé- 
montrent que,  pendant  les  sept  mois  de  la 
. belle  saison,  400  personnes  chaque  jour 
et  1600  à 2000  les  dimanches  et  les  jours 
de  fêle  se  rendent  à Versailles;  que  leur 
nombre  dépasse  encore  190  dans  les  jours 
ordinaires  do  la  mauvaise  saison  ; cl  quo 
l’annonce  des  grandes  eaux  n’en  attire  pas 
moins  de  12  a 15,000;  ces  dernières  jouent 
quatre  fois  par  an. 

Le  superbe  château  royal,  bâti  par 
Louis  XIV,  a été  depuis  1672  jusqu’à  1790 
la  résidence  ordinaire  des  rois  de  France. 
Louis-Philippe  en  a fait  un  véritable  Pan- 
théon historique.  Dans  cet  édiflee , qui  est  lo 
plus  beau  du  royaume  et  qui  était  l’une  des 
résidences  royales  les  pitts  magnifiques  du 
monde , on  admire  surtout  la  façade  du 
cété  du  jardin,  les  belles  peintures,  les 
sculptures  et  les  dorures  des  appartemens, 
particulièrement  lo  salon  d'Ilercule , orné 
de  deux  tableaux  de  Paul  Véronèse , et  la 
plafond  de  Lemoine;  et  plus  particulière- 
ment encore  la  galerie  où  Lebrun  a peint 
les  principaux  exploits  de  Louis  XIV.  At- 
tenant au  château  on  voit  la  chapelle  , re- 
marquable par  la  pureté  de  son  architecture 
et  remplie  de  chefs-d'œuvre  de  sculpture 
et  de  peinture.  Une  prodigieuse  quantité 
de  statues,  de  bustes,  de  thermes  et  de 
groupes , tant  en  marbre  qu’en  brome  et 
plomb  bronzé,  décore  le  parc  d’une  éten- 
due do  384,000  toises  carrées,  coupé  en 
deux  par  un  large  canal,  qui  se  prolonge 
à l’horizon.  On  y voit  en  outre  un  grand 
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nombre  de  bassins  nu  milieu  desquels  Tenu 
s'élève  en  gerbes,  en  fuisceaiix  ou  jets  qui 
surpassent  en  hauteur  les  plus  grands  ar* 
bres.  orangerie , les  ierreê  chavdee,  les 
grandes  et  les  petites  écuries  sont  aussi  con- 
struites avec  beaucoup  dégoût.  Dans  l’oran- 
gcrlc,  on  fait  remarquer  deux  orangers 

{liantes . l'un  par  François  W,  l'autre  par 
lonri  IV.  A rextrémité  du  parc  se  trouvent 
le  Grand  et  le  Petit-Trianon;  le  premier, 
bnti  par  Louis  \IV , est  tout  revêtu  de  mar- 
bre et  entouré  de  belles  plantations;  il 
réalise  par  sa  magnificence  les  brillantes 
fictions  du  Tasse  dans  la  description  du 
palais  d'Arraide;  le  second  construit  par 
Louis  XV  et  embelli  par  Marie-Antoinette , 
est  remarquable  par  son  beau  jardin  an- 
glais, où  l'art  est  partout  caché  sous  le 
voile  de  la  nature. 

Versailles  possède  plusieurs  étahlisseracns 
littéraires  et  scientifiques;  nous  nommerons 
le  magnifique  collège  roijal,  Vécole  «or- 
mah  d'instituteurs  primaires , Vécole  de 
dessin  et  de  tiiusiçue,  le  coirrs  de  géométrie 
et  mécanique  appliquées  aux  arts , la  société 
royale  d'agriculture  et  des  arts,  la  société 
des  sciences,  lettres  et  arts,  la  société  des 
sciences  naturelles , le  musée,  la  hiùliotkè^ 
que,  et  surtout  le  musée  historique  fondé 
en  18B3  par  Louis-Philippe  dans  le  château, 
aux  frais  do  la  liste  civile,  et  destiné  à re- 
cevoir tous  les  tableaux , tous  les  portraits, 
tous  les  bustes,  tous  les  groupes  qui  pour- 
ront servir  a perpétuer  le  souvenir  des  faits 
et  des  hommes  qui  ont  le  plus  marqué  dans 
riiistoire  des  Français.  C’est  a Versailles, 
le  20  juin  1789,  que  les  représentnns  des 
('omiimnes  de  France,  constitués  en  Assem- 
blée nationale,  prêtèrent  le  fameux  serment 
du  jeu  de  paume  qui  eut  tant  d'influenco 
sur  la  révolution. 

Lrs  environs  de  Versnillcs  offrent  des  promena- 
di‘s  dt  lu'iciisrs  et  di*s  villages  où  %e  pressent  des 
êlablisscmiriis  industriels  de  toute  espèce.  Nous  ci- 
trions  : ^iri^wo»,  nii  se  trouve  Y luftitut  royal 
agronomique  établi  depuis  qucl(|ues  amiccs;  un 
banc  c.alcairc  riche  en  cnqiiitl.'iges  fossiles  a donné 
une  grande  célébrité  h ce  petit  lieu  : <S' Cy  r,  qui 
renferme  une  école  spéciale  militaire  pour  300 
élèves,  établie  dans  les  vastes  bâtiment  de  l'abbaye 
roy.nif,  fondée  par  inadninc  de  Mainlenon ; ^ ouy, 
dont  la  manntacturc  de  toiles  peintes  comptait 
lOINj  ouvriers  sous  )c  règne  impérial  et  qui  est  ré- 
duite à UOtt;  on  V voit  aussi  un  haras,  jdrgtnteuil, 
sur  la  rive  drortc  de  la  Seine,  bourg  remarquable 
par  tes  vignobles  et  par  quelques  pans  de  mur.'iillc 
qui  out  appartenu  au  monastère,  dont  la  célèbre 
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grande  exploitation  de  grès  à paver.  Nous  citeroor 
ans  ce  département  : 

CoRieiL  et  Naütis  sur  la  Seine,  et  PonroisB  sur 
rOise,  petites  villes  asses  commerçantes  et  indus- 
trieuses, chefs-lieiii  d'arrondissement,  avec,  une 
société  d' agriculture.  Pontoise  a en  outre  un  col- 
lège^ et  Corbcil  une  petite  bibliothèque.  Dans  les 
environs  de  cette  dernière  on  voit  Atkis,  village 
important  par  sa  grande  manufacture  de  fers  et 
aciers  laminés , fondée  en  1 825.  et  exploitée  par  des 
Anglais.  KriarKs.  chef-lien  d'arronaisseinent,  pe- 
tite ville  industrieuse  avec  un  collège  et  nno  so- 
ciété  d'agriculture.  Scs  fréquentes  relations  avec 
Paris  la  rendent  très  commerçante. On  calcule  quïl 
sort  chaque  jour  par  la  barrière  dite  de  St-Miciiel, 
3,600.0tNl  kilogrammes  de  inarebandises  destinées 
pour  Paris;  elles  sont  transportées  par  1780  voi- 
tures , dpot  930  à un  cheval . 380  à 4 , et  1 70  h 5 
chevaux.  Les  autres  sont  à 2 et  3 chevaux. 

Dans  les  environs  d'Etampes  est  situé  itérer  t7fe, 
bourg  où  se  tiennent  les  plus  importans  marchés  du 
département,  pour  les  denrées  destinées  à l'appro- 
visionnement  de  Paris.  On  y voit  la  belle  propriété 
connue  sous  le  nom  de  Polie  Mérétille,  dont  on 
vante  le  vaste  château  et  les  magnifiques  Jardins. 
Meudon.  'ioYi  bourg  bâti  sur  un  coteau,  avec  un 
château  royal  remarquable  par  sa  belle  terrasse. 
Haric-lxmisc  et  son  fils  l'habitèrent  pendant  la  cam- 
pagne de  Moscou.  Au  baS’Meudon  est  une  verrerie 
considérable, appelée  verrerie  de  Sèvres.  Sèvres, 
petit  bourg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  renommé 
dans  toute  rKitrope  par  sa  maitufacture  royale  de 
porcelaine , dont  les  produits  surpassent  tout  co 
que  l’on  fait  de  plus  beau  en  ce  genre.  St-Clond, 
ioli  bourg,  sur  le  penchant  d'une  colline  au  bord  de 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  fondé  par  Clodontd, 

Îietit-fils  de  Clovis.  Son  beau  château,  que  Napoléon 
it  restaurer  et  meubler  avec  magnüiccncc.  était 
la  résidence  qu'il  affectionnait  le  plus.  C'est  au- 
jourd'hui le  sijour  ordinaire  du  roi  pendant  l'été. 
On  admire  le  parc  très  vaste  et  très  bien  percé, 
une  belle  cascade  et  on  jet  d'eau  qui  s'élance  à 
125  pieds  de  haut.  C'est, dans  ce  château  nue  Bona- 
parte, à son  retour  d'Égypte,  fit  assemolcr,te  9 
novembre  1799,  le  conseil  des  Cinq-Cents,  dont  la 
dissolution  h main  armée  a rendu  célèbre  cette 
journée,  connue  sous  le  nom  du  18  brumaire,  dans 
les  fastes  de  la  révolution  française.  C'est  là  aussi 
que  Henri  111  fut  assassine  par  Jacques  Clément 
en  1589.  La  fête  ou  foire  ae  St-Cloud  est  l une 
des  plus  suivies  dans  les  environs  de  Paris.  .Va  ri  g, 
où  ion  voit  les  restes  de  la  machine  célèbre  con- 
struite sous  lx>uis  XIV  pour  niimenter  raqiieduo 
qui  fournissait  chaque  jour  27,000  muids  ueau  à 
Marlyetà  Versailles,  en  amenant  successivcmenl 
les  eaux  de  la  Seine  à üOO  pieds  d'élévation  ; elle  a 
été  remplacée  par  une  pompe  à feu  delà  plus  belle 
exécution.  Près  de  Many  se  trouve  La  Æfn/moi- 
10 n,  charmante  maison  de  campagne  de  l'impé- 
ratrice Joséphine,  que  Napoléon  a embellie  pen- 
dant son  règne,  et  d’où  il  partit  la  dernière  fois  pour 
Ste-Uéléoe  après  y avoir  signé  son  abdication  dé« 
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(iniUvc.  Cette  belle  propriété  vient  d'étre  morce- 
lée. àV/- trrrniai  M- en- £aye,  prè#  de  la  rive 
(J^aiicl)e  de  1»  Seine  et  d'une  grande  forêt  entourée 
UC  murs;  la  beauté  de  la  végétalîuii  et  Ici  larges 
avenuei  dont  elle  est  coupée  en  font  une  prome- 
nade magnifiniie.  St-Qermain  est  remarquable  par 
son  antique  château  et  par  une  ferrasse^  de  1200 
toises  de  longueur  sur  Ibdebrge,  du  haut  de  la- 
quelle onjouit  d'undes  plus  beaui  points  de  vue  des 
environs  de  Paris.  Une  partie  du  château  a été 
transformée  en  uii  pénitencier  militaire.  PoiitUy 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , importante  par  1e 
marché  considérable  de  bestiaux , dont  la  vente  pro- 
duit à la  ville  de  Paris  un  revenu  annuel  de 
1,400.000  fr.  Son  ancien  couvent  des  UrtuUnes  a 
été  transformé  en  un  dépét  de  mendicité  assez  vaste 
pour  contenir  750  individus. 

Raiiooillbt,  petite  ville»  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, importante  parquehpies  souvenirshistorirpics 
et  par  son  château  royn/  environné  d'une  grande 
forêt.  I>e  parc,  dessiné  h l'anglaise,  est  remarqua- 
hic  par  scs  points  de  vue  et  par  ses  eaux  limpides  ; 
on  y admire  surtout  la  nugnifique  laiterie»  dont 
l'Intérieur  est  revêtu  en  marbre  blanc  paiement 
sculpté  et  arrose  par  des  jets  d'eau.  C'est  a la  célè- 
bre ferme  royale  établie  sous  Louis  XVI  » dans 
le  but  d'eucourager  la  naturalisation  des  mérinos 
en  France , et  situé  hors  de  la  première  enceinte  du 
parc,  qn'on  doit  en  grande  partie  l'amélioration 
des  moutons  dans  ce  royaume.  Uanibouillet  possède 
une  iocf'e7é  <rayn'rif//ifre.  Rosny ^ petit  village 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  où  naquit  le  grand 
Sully;  Madame  la  duchesse  de  Berry  qui  y passait 
la  belle  saison,  y a fondé  plusieurs  étabhssemens 
de  bienfaisance.  Monimorcncyj  très  petite  ville, 
située  dans  la  belle  et  délicieuse  vallée  qui  porte 
son  nom;  c’est  le  rendez-vous  des  promeneurs  à 
cheval  et  en  voiture  de  Paris.  Près  de  la  forêt  on 
voit  » dans  un  site  nommé  l' E rm  1 1 o y e » la  maison 
qu'habitèrent  J.-J.  Boiisseau  etGrétry.  £ nyAien» 

Sros  village,  composé  d'élégantes  maisons  bâties 
ans  CCS  dfernières  années,  à cause  de  deux  beaux 
établissemens  de  bains  sulfureux  formés  de  nos 
jourset  fréquentés  parun  grand  nombre  d'étrangers. 
Ris,  petit  village  de  500  habitans,  entre  Pans  et 
t^rbeii»  remarquable  par  Xinstitut  royal  horticole 
de  Fromont,  appartenant  à M.  Soulange  Bodin. 
Ce  magnifique  jardin,  d'où  est  venue  l'idée  de  la 
formation  de  la  première  société  d'horticulture 
française,  nflfre  une  collection  universelle  de  vé- 
gétaux eioti<pjes,  plantes  de  serre  chaude,  d'oran- 
gerie, de  terre  de  bruyères,  des  Alpes,  d'Amérique 
et  autres  les  plus  rares  et  les  plus  nouvelles  de  tou- 
tes les  parties  du  monde.  [)n  journal  spécial , pu- 
blié par  le  propriétaire,  tient  cet  établissement  en 
correspondance  avec  les  institutions  analogues  les 
plut  importantes  du  monde. 

Nous  allons  entrer  maintenant  dans  le  dé- 
partement de  Seine-et-Mame. 

DÉP\RTEME?ïT  DE  SEnE-ET-MARNE. 

Melck,  sur  la  Seine,  petite  ville,  chef- 
lieu  du  département,  avec  an  collège  et 
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une  sociélé  d'agricuUure.  Quoique  cette  ville 
n'uITre  rien  de  remarquable  dans  son  en- 
ceinte, elle  n*on  est  pas  moins  undesfioinis 
du  globe  les  plus  importons  pour  le  géogra- 
phe et  pour  rastronome.  C’est  dans  ses  en- 
virons que,  vers  la  fin  du  xviii*  siècle, 
Méchain  et  Delanibre  mesurèrent,  à l’aido 
d’cxcellens  instrumens  el  avec  un  soin  jus- 
qu’alors inusité  , tifie  des  deux  bases  do 
0000  mètres,  qui  servirent  a la  détermina^ 
tion  ds  la  mesure  de  l’arc  du  tncridien  com- 
pris entre  Dunkerque  et  Perpignan.  Cette 
immense  etdifKcileopérntion,  quifitépoquo 
dans  les  annales  de  rnstrononiie  et  do  la 
géographie,  puisqu’elle  a servi  a faim 
conuaitre  la  vérdable  figure  de  la  ferre , la 
mesure  exacte  de  plusieurs  degrés  du  tntri- 
dien  el  a fourni  une  base  sûre  pour  le  nou- 
veau système  décimal  des  poids  et  mesures , 
a été  prolongée  en  Kspagne  par  les  memes 
astronomes  jusqu’à  Barcelone.  Plus  tard» 
MM.  .Arngo  etBiot,  par  un  travail  des  plus 
pénibles,  étendirent  la  série  des  triangles 
ju.<iqu*aux  îles  Iviça  et  Fermentera;  et,  du 
côté  opposé , MM.  Roy  et  Mudge  embras- 
sèrent dans  leurs  opérations  toute  la  lon- 
gueur de  la  Grande-Bretagne  jusqu’aux 
ürcades;  de  sorte  que  l’ensemble  des  travaux 
géodesiques  et  astronomiques  faits  te  long 
du  méridien  » embrasse  un  arc  de  20  degrés, 
et  offre  la  plus  longue  ligne  que  l’on  aii 
encore  mesurée  sur  le  globe  par  ces  moyens, 
Melun  occupe  remplacement  d’uncancieniio 
forteresse  gauloise,  mentionnée  dans  les 
Commentaires  de  César  sous  le  nom  de  Melo^ 
drintim.  Clovis  s'en  empara  en  494  ; les  Nor- 
mands la  prirent , la  brûlèrent  et  la  sac- 
cagèrent en  B45,  848 , 861 , 8C6  et  883.  Ceito 
TÜIe  fut  aussi  prise  plusieurs  fois  par  les 
Anglais.  Melun  est  agréablement  située  au 
pied  d’une  colline,  et  traversée  par  la 
Seine  qui  la  divise  en  trois  parties.  Sa  popu- 
lation ne  dépasse  pas  7000  habitans.  L'église 
paroissiale  de  St~yispats  est  remarquable 
par  sa  construction  et  par  la  peinture  de 
scs  vitraux.  A une  lieue  de  Melun  on  aper- 
çoit Vauxdes-Praslin f mngniGque  château 
do  Fouquet , l’ancien  surintendant  des  fi- 
nances de  Louis  XIV  , l'ami  et  le  protecteur 
de  Molière,  de  La  Fontaine  et  de  Pélisson. 

Nous  nommerons  ensuite  Cortovsieas»  frèspetitc 
ville,  chef-lieu  d'arrondissement;  elle  est  com- 
merçante. Non  loin  de  Ib  on  trouve  J ouy-  sur- 
ÜTori'n,  gros  village  avec  de  belles  papeteries 
pour  impressions  et  tenture.  Paoviss,  petite  ville, 
très  ancicfuie.  chef-lieu  d'arrondissemeot:  le  col- 
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légCi  qui  occupe  les  restes  du  palais  des  comtes  de 
('Jinmpagnet  1rs  galeries  soM?erratNes  et  les  ro- 
rraux  delà  ville  haute,  vastes mooumens  du  moyen 
à je;  la  tour  dite  de  César,  qn  a tort  on  a attribuée 
nut  Romains,  et  la  source  ferrugineuse  très  fré* 
quentée  pendant  l'été,  sont  ce  qu  elle  oflre  de  plus 
remarquable.  On  doit  ajouter  que  cette  ville,  dont 
la  population  cstd'environ  5000  âmes,  en  ecompté, 
h ce  que  l'on  assure,  jusqu  a 80,000  sous  le  règne 
de  Thibaut  IV.  Elle  possède  une  société'  d'agri- 
cuUuref  sciences  et  arts,  plusieurs  frabriques  de 
tirotainc,  de  potrrlc,  et  fait  un  commerce  considé* 
rablc  de  grains  et  farine  pour  rapprovisionneeneut 
de  Paris. 

Fo5TAi;«EiiLF.Aii,  chcMîeu  d*arrondIsccmcnt, 
jolie  petite  ville  à laquelle  sa  vaste  et  belle 
font,  ainsi  que  son  château  royal ^ bâti  à 
diverses  époques,  mais  en  grande  partie 
par  François  1*'' , donne  beaucoup  d'impor- 
tnnrc.  Il  oITrc  une  masse  confuse  d’édifices 
de  styles  difîércns,  mais  dont  rcnscmblc  est 
néanmoins  OS.SCE  imposant;  sa  belle  biblio^ 
tkrque  est  ouverte  au  public.  La  vue  de  ce 
cliâteau  réveille  une  foule  de  souvenirs  : 
Christine,  reine  de 'Suède,  Phabita  sous 
Louis  XIV  et  y fit  assas.siner  son  favori  Uo- 
naldcsrhi;  le  pape  Pie  VII  y demeura  pen- 
dant dis'buit  mois,  et  Napoléon  y signa  sa 
première  abdication  en  1814.  Depuis  1830, 
Louis-Philippe  a fait  faire  de  grandes  répa- 
rations à celte  résidence  royale.  La  magni- 
fique forêt  au  milieu  de  laquelle  est  situé 
Fontainebleau  n’a pasmoinsde34,000arpens 
de  surface;  elle  est  remplie  d’énormes  blocs 
do  grès  qui  fournissent  le  pavé  do  Paris. 
Cette  nature  do  terrain  et  son  exposition 
contribuent  h la  parfaite  maturité  du  raisin 
(chasselas)  qu’on  y cultive  et  qui  jouit  d’une 
répulalionjustementméritée.r'ontaincblcau 
possède  une  école  de  dessin  et  une  sociéié 
d'agriculture;  on  y compte  8000  habitans 
environ. 

Citons  encore  dans  ce  département  ; Meaux, 
baignée  p.ir  la  Marne  et  le  canal  de  l'Oiirrn,  pe* 
(île  ville  épiscopale,  assez  bien  bâtie,  cheT-lieti 
d‘arrondiss<'mcnt,  avec  nn  collège,  une  société 
d'agriculture,  sciences  et  arts,  et  une  belle  ca- 
thédrale gothique,  où  la  voix  éloquente  de  Bossuet 
a plut  d'une  fois  retenti.  Meaux  est  le  centre  d*an 
grand  commerce  d'uvoine  et  de  céréales  pour  Paris, 
L‘t  expédie  nnnucllcment  plus  de  trois  millions  de 
kilogr.  des  fromages  dits  de  Brie.  La  Ferté-sous^ 
J ouarre,  petite  ville  importante  par  scs  grandes 
fabriques  de  cardes  façon  anglaise  et  par  le  grand 
nombre  de  pierres  meulières  que  l’on  y prépare; 
clics  forment  un  article  d'exportation  très  considé- 
r.iMc.  C'était  jadis  une  place  de  guerre  très  forte. 
A l'époque  des  guerres  de  religion,  les  Calvinistes 
la  considéraieot  comme  leur  chef-licu  dans  la  Brie, 


Nous  voici  maintenant  dans  le  départe- 
ment do  VOise  : 

DÉPARTEMENT  DE  L'OISE. 

Biaüvais  (Bellovaeum;  Cœsaromagus) , sor 
leThcrain,  ville  épiscopale,  de  médiocre 
étendue  et  mal  bâtie,  mais  très-industrieuse 
et  asseï  commerçante , chef-lieu  du  dépar- 
tement. Ses  principaux  édifices  sont  : la 
cathédrale , une  des  plus  grandes  églises  de 
Fnance.  On  vante  le  chœur , cité  comme  un 
modèle  de  hardiesse  et  d’architecture  gothi- 
que ; ses  beaux  vitraux  peints  remontent 
au  xiii*  siècle  ; l’église  de  St^Etienne , dont 
la  fondation  est  antérieure , oflre  la  tran- 
sition des  arcades  cintrées  aux  ogives  : elle 
a des  vitraux  d’une  beauté  remarquable. 
Viennent  ensuite  V hôpital,  la  salle  de  spec- 
tacle , tous  deux  nouvellement  bâtis , et  ('an- 
cien évêché.  On  ne  doit  pas  oublier  ses  deux 
puits  artésiens.  Beauvais  possède  un  collège, 
un  séminaire,  un  cours  de  géométrie  et  de 
mécanique  appliquées  aux  arts,  et  une  très 
petite  bibliothèque.  La  célèbre  manufacture 
royale  de  tapis  de  haute  lice,  fondée  en 
1664;  ses  nombreuses  fabriques  de  draps; 
ses  filatures  de  coton,  et  un  grand  nombre 
d’autres  établisscmens  industriels  la  pincent 
à c6té  des  principales  villes  manufacturières 
du  royaume , et  servent  a alimenter  un  com- 
merce assez  étendu.  I.a  population  de  Beau- 
vais est  de  13,000  habitans. 

Les  cDvirons  de  Boauvais  se  distinguent  par  Icnr 
indnstrie  variée,  qui  consiste  surtout  en  draps, 
tissus  de  laine  dits  hanvoiU,  Claturo  de  coton, 
dentelle,  poterie,  blondes  de  soie,  éventails,  lu- 
nettes, etc.  Nous  nommerons  particulièrement  : 
Saeigniet,  village  presque  entièrement  habité 
par  des  potiers;  Ùanvoils,  autre  village,  re- 
nommé par  la  grande  quantité  de  tissus  ue  laine 
qui  portent  son  nom;  Auneuil,  par  ses  blondes; 
et  beaucoup  plus  loin  Grandvillers,  par  sa 
bonneterie  et  par  ses  serges.  Nous  citerons  encore 
dans  ce  département  : 

CsuaoKT,  très  petite  ville,  située  a\i  sommeé 
d'une  petite  montagne,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magninqne;  elle  a un  collège,  une  bibliothèque, 
et  est  le  cbcf-licu  d'im  arrondissement  rempli  de 
fabriques  et  de  manufactures.  L’ancien  château  de 
Clermont  sert  aujourd'hui  de  titotion  centrale  de 
détention  pour  les  femmes  condamnées  h pins  d'un 
an  par  les  tril>unanx  des  départemens  limitrophes, 
Mouy,  sur  le  Therain,  et  beancoup  pins  loin 
Crevecaur,  petits  bourgs  très  manufacturiers; 
la  seule  valeur  des  blicourts,  alépincs  et  antres 
ctofTes  de  laine  fabriquées  dans  ce  dernier,  s'élève 
annuellement  k 6,006,000  de  francs;  Mony  possède 
en  outre  des  carrières  de  belles  pierres  de  taille. 
Liancourt,  bourg  d'environ  1200  âmes,  où 


rcsiJaît  HionoraMe  doc  de  LarocbefoucaiiU-IJan- 
court,  fondateur  des  eaistei  d’epargne ca  France; 
les  restes  de  ce  vertueux  philanthrope  y ont  été 
déposés. 

stMii  { Auffustumagus ; Silvaneetei  ).,  sur  la 
Nonnctic,  chef-lieu  d'arrondissement,  petite  ville 
assez  industrieuse , remarquable  pur  les  forêts  dont 
clic  est  environnée,  par  sa  vaste  cathédrale  go- 
thigne  dont  on  loue  b léfrèrcté  de  rorchitccturc,  et 
par  son  anti(]iiité  attestée  par  qMel<|iics  restes  de 
son  enceinte  attribuée  aux  Uomains.  !Horte fon- 
taine, petit  vitinjjc  où  Ton  voit  la  belle  péptnière 
d'arbres,  indigènes  et  exotiqiics,  de  M.  Lefèvre, 
ainsi  que  le  parc  dont  Tabonaunce  des  eaux  ajoute 
anx  cbarmes  de  ses  sites  agrestes.  Le  château  est 
l'un  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris;  .c'est  là 
que  le  3 octobre  18t)0,  fut  signe  le  traite  de  paix 
entre  la  France  elles  Ktats-Unis.  £'rmenoni>i7/e, 
joli  village,  qui  possède  une  des  plus  belles  habi- 
tations des  environs  de  Paris.  Quelques  mois  avant 
sa  mort,  J. -J.  Ronsseaii  y avait  fixé  son  séjour,  et 
c'est  là  que  mourut  ce  grand  philosophe.  Chan- 
dans  une  situation  délicieuse,  remarnuable 
par  les  restes  du  château  bâti  par  la  famille  de 
nourbon-Condé,  dont  on  admire  les  magnifiques 
écuries  encore  intactes  et  le  beau  parc  qui  a été 
dernièrement  réparé.  Chantilly  est  en  outre  un 
grand  centre  de  fabriques  de  dentelles;  300 ou- 
vriors J sont  occupés  h la  confection  dei  indiennes. 
fVei/,  sur  la  gauche  de  l'Oise,  renommé  par  sa 
belle  maniiracfure  de  fa'icnce  façon  anglaise,  qui 
emploie  900  ouvriers.  Ce  petit  endroit  est  situé  au 
inilien  d'un  des  cantons  les  plus  industrieux  da 
royaume;  sur  une  étendue  de  huit  lieues  carrées , 
il  renferme  1>9  manufactures  qui  emploient  8000 
ouvriers,  dont  les  produits  annuels  sont  estimés  a 
16  millions.  On  a calculé  que  si  la  France  était 

Ïiartoiit  animée  par  une  munstrie  analogue,  elle 
biirnirait  de  l'ouvrage  a 24  millions  d'individus,  et 
se  procurerait  une  richesse  de  près  de  48  milliards. 

RÉGIONS. 

L Eit Aube ^ Haute-Marne f Vosges 

2.  Nori>-F.st.  . . , "*  ** 

3.  Nord 

4.  iNuRD-OiiesT. . 

5.  OüMT.,  , . . , . 
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remarquable  par  son  magnilique  château  royal, 
rebâti  par  Louis  XIV*  et  I/mis  XV,  termine  par 
I^uis  aVI,  restauré  après  b révolution  par  Napo- 
léon, et  attenant  a une  oellc  forêt  de  28,000  arpens. 
.On  y remarque,  indépendamment  du  château,  la 
façade  et  le  beffroi  de  rhôtri-de-ville.  diverses 
églises  gothiques  et  un  joli  pont  de  trois  arrhes 
surbaissées.  Le  collège,  b bibliothèque  du  cliâteaii 
et  les  restes  d'une  raie  romaine,  improprement 
appelée  chaussée  de  lirunehault,  qui  traverse  la 
forêt,  doivent  être  signalés  à l'attention  du  lecteur. 
A’oyon{  iVoriomagus),  sur  l'Oise,  petite  ville,  au- 
trefois siège  d’un  évéchc;  elle  se  dlsflngne  par  son 
industrie  et  possède  une  cathédrale  dont  la  surface 
est  égale  a celle  de  l'église  Saint-Gcrmain-l’Aiuer- 
rois  b Paris.  C'est  ta  patrie  de  Calvin  : Cbaricmagna 
s'y  fit  couronner. 

Maintenant  que  nous  connaisson.s  Paris, 
ainsi  que  les  villes  et  les  lieux  les  plus  im- 
portans  situés  dans  les  trois  dépnrlenicns 
qui  sont  limitrophes  de  cciui  de  la  Seine, 
nous  allons  parcourir  le  reste  de  la  France , 
en  suivant  une  marche  méthodique.  Paris 
étant  considéré  comme  centre,  nous  nous 
dirigerons  successivement  de  ce  point  daru 
les  différentes  régions,  en  commençant  par 
les  départeroens  les  plus  rapprochés  de  la 
métropole,  et  en  poursuivant  jusqu'aux 
lieux  extrêmes.  Nous  reconnaitronsain.si  sans 
confusion  les  villes  et  les  lieux  remarqua* 
Lies  que  possède  chacun  des  82  autres  dé* 
partenipns  de  la  France,  et  que  nous  avons 
répartis,  pour  plus  de  clarté,  en  huit  ré- 
gions suivant  la  position  qu’ils  occupent 
par  rapport  à Paris.  £n  voici  le  tableau. 

DÉPARTEMENS. 

Hauf-lthin. 


C.  Sta-OexsT. 


Sco.. 


3.  Scd-Est. 


Aisne,  Marne,  Ardennes^ Meuse,  Moselle,  Meurthe,  Bas-Rhin. 

Somme.  Pas-de-Calais,  JS'ord. 

Eure,  Seine-Inférieure,  Calvados.  Manche. 

Eure-et-Loir,  Orne,  Sarthe , Mayenne,  Ille-et-Vilaine,  Cotes -du-Hord. 
Morbihan , Finistère. 

Indre-et-Loire , Maine-et-Loire , Loire-Inférieure.  Vendée  . Deux-Sèvres , 
Vienne,  Charente- Inférieure , Charente,  Dordogne,  (Hronde , Lot-et- 
Garonne,  Landes,  Gers,  Hautes-Pyrénées , Basses-Pyrénées. 

Loiret.  Loir-et-Cher.  Indre.  Cher,  IS'ièvre,  AlUt*.  Creuse.  Haute-Vienne, 
Corrèze.  Puy-de-Dôme , Cantal,  Lot.  Aveyron.  Tarn,  Tam-et-Garonne , 
Haute-Garonne , Aude,  Arriège,  Pyrtnées-Orieniales. 

VonMc,  Côte-d'Or,  Haute-Saône , Doubs,  Jura,  Saône-et-Loire . Ain, 
Rhône,  hère,  Loire,  Haute-Loire , Lozère,  Ardèche.  Drôme.  Hautes- 
Alpes.  Basses- Alpes,  Vaucluse,  Gard,  Hérault,  (iouches-du-Rhône,  lar, 
et  enfin  b Corse. 

pagne,  aujourd’hui  chef-lieu  du  déparle- 
menl  et  siège  d’un  évêché.  Cette  ville  est 
située  sur  la  Seine  et  est  en  général  mal 
bâtie;  mais  sa  belle  cathédrale,  scs  nonu 
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TnoTis,  autrefois  capitale  do  la  Cham* 
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hreiises  manufactures  d’éloffes  de  cotou 
de  divers  genres  et  son  commerce  étendu 
lui  donnent  une  assez  (Grande  importance. 
Ses  principaux  clablissemcns  littéraires  sont: 
le  collège,  le  séminaire,  Vecolc  royale  de 
deisin  et  d’architecture , le  cours  de  chi- 
mie , la  société  d’agriculture , sciences,  arts 
et  belles-lettres;  la  bibliothèque  publique  est 
une  de  plus  riches  LibUoihèqiies  départe- 
mentales. Troyes  est  la  patrie  du  pape  Ur- 
bain IV  ; la  population  de  cette  ville  sVlèvc 
aujourd'hui  à 24^,000  habitans. 

Notts  citeront  ensuite  dans  ce  dép;trtemenf  : 
Clairvaux,  bourn  renommé  par  sa  célèbre  ab> 
haye  de  Citaiix^  où  I on  voyait  l'immense  cuve  dite 
Saint-Bernard,  de  la  cuntenanre  de  800  tonneaux. 
Les  bâtimens  de  l’abbaye  ont  été  convertis  en 
une  maison  centrale  de  détention.  NocenT-soR- 
Seise,  petite  ville  qui  te  relève  tous  les  jours  des 
déffAts  qu’elle  a soufTerts  pendant  l’invasion  de 
1811.  Non  loin , on  voit  les  restes  du  Paraclet, 
monastère  célèbre  fonde  par  Abcilard.  Bar-sur- 
Ai'oe,  BAR-svR-Seine  et  Âncis  scr*.\ciib  . petites 
villes  assez  commerçantes  et  chefs-licnx  d’arron- 
dlsscmcns, ainsi  que  Notent,  méritent  d’étre  men- 
tiunnées. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE  MARTE. 

CaAiaoRT,  sur  la  Marne,  ville  assez  indus- 
trieuse, chef>Iicu  du  département  et  place 
forte,  avec  un  collège , une  société  d’agricul- 
ture , commerce  et  arts , et  une  bibliothèque  ; 
Vhôtel-de^ville , le  palais  de  justice , reste  de 
l'ancien  château  des  comtes  de  Champagne, 
sont  les  raoiiumens  les  plus  imporlans  de 
cette  ville;  12  bornes-fontaines  et  4 fon- 
taines jaillissantes  y entretiennent  la  fraî- 
cheur et  la  propreté.  Population  ; 600Û  ha- 
bit.nns. 

Dans  ses  environs  on  trouve  Ifogent-le-Roy, 
petite  ville,  centre  de  la  fabrication  de  la  coutel- 
lerie dite  de  Langret,  répandue  dans  plus  de  cent 
villages  environnans.  Bourmont.  qui  possède 
nn  collige,  et  où  s’exploite  la  même  industrie. 
I.AVOBES,  petite  ville  épiscopale,  cbef-Keu  d’ar- 
rondissement, renommée  par  sa  coutellerie,  et 
par  les  excellentes  meules  qu'elle  envoie  aux  con- 
trées de  l'Europe  les  plus  éloignées. La  cathédrale, 
beau  monument  du  moycn-âge,  le  «éminotre,  le 
collige,  la  bibliothèque,  le  cours  de  giemitrie 
et  de  mecam'ofie,  appliquées  aux  arts,  sont  tout 
ce  qui  rappelle  rantiqiie  splendeur  à'Audoma- 
/iinum,  une  des  principales  cités  des  Gaules,  dont 
].an^rcs  occupe  remplacement.  B ourbonne-les- 
Batns,  petite  ville  avec  un  magiiinqiie  établis- 
sèment  a eaux  minérales,  et  un  grand  hôpital 
militaire;  c’est  ÏAqute  Borronis  des  Romains. 
St-Dizier , jolie  petite  ville  industrieuse  et 
commerçante,  avec  un  collège  ci  un  bel  hùtcl-de- 
ville  qu'oo  vient  de  construire. 


ÛÉPARTEMEÎST  DES  VOSGES. 

KpiRAt,  sur  la  Moselle,  chef-lieu  du  depar- 
tement, avec  un  collige;  une  école  de  des- 
sin linéaire  et  demusique,  une  société  d’ému- 
lation qui  public  un  excellent  journal  ,\inc 
bibliothèque  assez  considérable  et  un  musée 
de  tableaux  et  d’antiques.  Le  beau  jardin  de 
M.  Doublât  et  la  salle  de  spectacle  doivent 
être  mentionnés.  Population  : 9000  habitans. 

Dans  les  environs  on  remarque  Archet feSn 
village  important  par  ses  grandes  papeteries  qui 
ont  fourni  le  papier  pour  le  magnifique  ouvrage 
nblié  par  la  commission  d'Egypte.  Il  amberr  il- 
ers,  petite  ville  industrieuse  avec  une  biblio- 
thèque et  une  grande  papeterie.  Revirebost, 
petite  ville,  avec  une  classe  normale  primaire; 
c’est  le  centre  d’un  grand  commerce  de  fromage, 
et  dans  l'arrondissemciit  dont  elle  est  chef-lieu, 
on  ne  compte  pas  moins  de  10.000  métiers  a tisser 
le  coton  en  activité.  Plombières,  petite  ville, 
avec  un  grand  établissement  d’eaux  minérales  ; 
on  y fabrique  plusieurs  articles  en  fer  et  en  acier 
dont  le  tint  et  le  poli  rivalisent  avec  les  produits 
des  fabriques  anglaises.  Bussang,  village  cé- 
lèbre par  SOS  eatue  minérales  froides,  dont  on 
exporte  annuellement  plus  de  20,000  boiileiltcs. 
Tendon,  autre  village  que  recommande  son 
voisinage  de  Ia  plus  belle  cascade  des  Vosges. 
St-Dié,  petite  ville  épiscopale,  sous-préfecture, 
avec  une  classe  normale  primaire , un  sémtnai're 
et  une  petite  bibliothèque.  Gerardmcr,  gros 
bourg,  où  l'on  fabrique  le  meilleur  fromage  dit 
des  Vosges.  Neofcrateau  , près  de  la  Meuse,  petite 
.'iilc  industrieuse  et  assez  commerçante,  chef- lieu 
d'arrondissement;  elle  a un  collège  et  une  petite 
bibliothèque.  Dans  les  environs  de  cette  ville  on 
trouve  : .vio  nne,  village  important  par  ses  forges 
et  par  le  voisinage  de  la  bergerie  royale  de 
Rothey.  Domrémy , petit  village,  où  l'un  voit 
la  fnaûoR  et  le  monument  de  Jeanne  d'Are. 
(trand,  bourg  im.portant  par  scs  fabriques  de 
clous,  et  par  les  restes  d'uo  amphithéâtre  dit  de 
Julien,  découvert  en  1821.  Mirecourt,  chef-lieu 
d’arrondissement,  petite  ville  très  iiidustrieiisc  ; 
c'est  le  centre  d’une  immense  fabrication  de  se- 
rinettes, de  violons,  d'orgues,  d'arcliots,  de  den- 
telle, de  papier;  cette  ville  possède  un  collige. 

DÉPARTEMENT  DU  DAüT-RHÎN. 

CoiHAt,  sur  le  ruisseau  de  Lauch  et  Rur 
un  bras  ou  canal  do  la  Fecht,  affluent  do 
l'ill,  ville  de  médiocre  étendue,  mais  dont 
l'industrie  et  les  relations  commerciales  sont 
très  actives;  elle  est  à-1a-fois  le  siège  d'uno 
cour  royale  et  le  cbcf-licu  du  département 
du  Haut-Rhin,  limitrophe  du  grand-duchô 
de  Bade , et  l’un  des  foyers  les  plus  actifs  de 
la  fabrication  des  étoffes  de  coton,  car  il 
entre  pour  un  cinquième  dans  cette  grande 
produclion.  Véglise  des  Dominicains,  les 
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prùons  et  le  thildire  sont  les  édîBces  les  plus 
remarquables  de  Colmar;  le  collège , laso* 
Ciéie'  d*émulaiion , la  sociélé  ittduttrieîle , qui 
publie  la  statistique  du  département,  et  sa 
riche  bibliothèque  publique  sont  ses  princi- 
paux  ètablissemens  littéraires.  Population  : 
15,000  habitans. 

Bans  ses  environs  et  k quelques  milles  pins  loin 
on  trouve:  JVeuf-B  rigachy  importante  par 
ses  fortifications;  Bollvillery  par  sa  pepi« 
nière,  une  des  plus  belles  de  France,  ainsi  que 
par  son  superbe  assortiment  de  vi^es  et  par  ses 
relations  d norticulture  très  étendues;  Guehuil- 
levy  par  ses  manufactures  de  coton,  sa  bonne- 
terie, sa  clouterie,  etc.;  Engiiheim,  par  sa 
maison  centrale  de  détention , une  des  plus  belles 
du  royaume , et  par  sa  ^ande  fabrique  de  calicots 
et  de  chapeaiii  de  paille;  Mungter,  par  ses 
papeteries,  mais  surtout  par  sa  manufacture  de 
biilfs  peintes,  regardée  comme  le  plus  grand  éta* 
blissement  de  ce  genre  de  toute  fa  France;  Ri- 
6 eau  t i 1 1 e tf  par  sa  filature  et  ses  manofac* 
tures  de  coton;  .Va t n /e-^or te-ou nés, 
par  les  riches  gisemens  métalliques  qui  l’environ- 
nent, mais  dont  un  seul  est  eiploité , et  surtout 
par  ses  fabriques  de  toiles  de  coton , ses  siamoises, 
ses  tanneries,  ses  teintures  en  rouge,  ses  toiles 
peintes,  scs  papeteries;  cette  ville  possède  un 
collège.  Nous  mentionnerons  aussi  : Bclvobt,  ville 
industrieuse,  commerçante,  importante  par  ses 
fortifications  et  par  les  grandes  routes  qui  la  tra- 
versent ; elle  a un  collège  ; mais  c'est  Mulbauscn 
qui,  dans  ce  département,  doit  surtout  attirer 
notre  attention. 

Mclhacsxn  OU  Molhocsi,  petite  Tille  située 
dans  une  ile  formée  par  rUl  et  sur  le  canal 
de  Monsieur,  est  bâtie  irrégulièrement,  à 
rcxception  de  la  ville  nouvelle  construite 
avec  beaucoup  de  luxe.  Jadis  capitale  de  la 
république  de  ce  nom,  et  des  treize  cantons 
Suisses,  Mulhausen  n*est  plus  aujourd’hui 
que  le  cbeMieu  d’un  canton  du  Haut-Rhin! 
mais  par  sa  grande  industrie  elle  est  deve- 
nue depuis  le  commencement  du  siècle  ac- 
tuel le  centre  de  la  fabrication  de  ce  dépar- 
tement. Elle  doit  à son  industrie  les  grands 
progrès  de  sa  population,  à laquelle  on  de- 
vrait joindre,  quoiqu’ils  ne  figurent  pas 
dans  les  recensemens,  les  Râ  7000  ouvriers 
qui  tous  les  jours  viennent  des  communes 
Toisincs  pour  travailler  dans  ses  ateliers. 
Bien  que  le  dernier  recensement  n’accorde 
âMulh  ouseque  13,000  habitans,  sa  popula- 
tion est  certainement  de  plus  de  24,000 
dmes.  On  a calculé  récemment  que  les  manu- 
factures de  cette  ville  et  de  ses  environs  oc- 
cupent près  de  60,000  ouvriers,  et  on  a 
estimé  à 50,000,000  de  fr.  la  valeur  de  leurs 
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produits  annuels.  Hulhauscn  est  aujour- 
d'hui la  ville  du  monde  où  i!  so  fait  le  plus 
de  toiles  peintes;  elle  excelle  principale- 
ment dans  les  couleurs  fines,  et  la  réputa- 
tion de  ses  dessinateurs  est  au-dessus  de 
toute  rivalité.  Non-seulement  elle  imprime 
sur  coton,  mais  aussi  sursoie  et  sur  batiste, 
avec  une  rare  perfection.  Mulhausen  pré- 
tend partageravec  Munich  l’honneur  d^avoir 
inventé  la  lithographie;  elle  a un  college, 
unciociété  lithographique  et  une  société  in- 
dustrielle;  cette  dernière  possède  do  belles 
collections  relatives  aux  arts,  et  tient  ses 
séances  dans  un  des  plus  beaux  édifices  do 
la  ville. 

Parmi  les  nombreux  villages,  bourgs  et  petites 
villes,  tous  remplis  de  fabriques  et  environnant  le 
territoire  de  Mulbausen,  nous  ne  citerons  que  les 
iuivans  : Thann,  important  par  scs  filatures  de 
coton  et  de  toiles  peintes,  et  par  sa  fabrique  de 
machines  à filer,  à parer  et  k tisser,  ainsi  que  par 
sa  société  Uttèraxre ; Wesserling,  par  sa 
grande  manufacture  de  toiles  peintes,  quon  rc- 
arde  comme  le  premier  etablissement  de  ce  genre 
e toute  la  France;  Cernayy  par  ses  blanchis- 
series de  toiles,  ses  fabriques  de  toiles  peintes  et 
de  papier;  Fiîler,  par  ses  forges;  Altkibci, 
très  petite  ville,  assez  industrieuse,  cbef-beii  de 
l'arrondissement  dont  relève  Mulhausen^//uni*H' 
pue,  sur  le  Rhin,  petite  ville  très  déchue  depuis 
le  siège  qu’elle  soutint  en  1815,  époque  où  furent 
rasées  ses  formidables  fortifications. 

REGION  DU  NORD-EST. 

DÉPARTEMEirr  DE  L’AIS?iE. 

Laojs,  petite  ville,  quoique  chef-lieu  du 
département,  n’a  de  l’importance  que  par 
sa  position  sur  une  montaene  et  les  fortifi- 
cations qui  l’entourent.  Elle  possède  uno 
vaste  cathédrale,  un  collège , une  école  do 
dessin,  un  cours  de^géométrie  et  de  méca- 
nique .nppliquées  aux  arts,  une  biblio- 
thèque assez  considérable  et  une  collection 
de  chartes  et  à" autographes  fort  intéressans. 
Population  ; 9000  habitans. 

Vesviss,  très  petite  ville  industrieuse  avec  un 
collège;  La  Fers,  ville  forte  sur  l’Oisc,  avec 
une  école  d' artillerie , la  plus  ancienne  de  France, 
et  un  arsenal  de  construction;  Sl-Gobain , bourg 
remarquable  par  sa  manufacture  de  glaces  qui 
rivabsc  avec  celle  de  Saint-Quirin.  En  l834  réta- 
blissement de  Saint-Gobain  a exposé  une  glace 
de  153  ponces  de  haut  sur  93  de  large,  et  celui 
de  Saint-Quirin  une  glace  de  150  pouces  de  haut 
sur  98  de  large,  sans  contredit  les  plus  grands 
modèles  qui  jusqu’ici  aient  été  coulés;  Folem- 
bray,  village  important  par  la  grande  verrerie 
qu’on  y a établie,  où  l'on  fabrique  annuellement 
• 150  cloches  et  près  de  3,000,000  de  bouteilles;  Pré- 
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montre^  autre  vilbffe  oîi,  clans  Talibaye  des 
Prémontrés,  on  a établi  une  verrerie  cjtii  occupe 
400  ouvriers;  La  /•'?  r/c- J/t /on  . jolie  petite 
ville  avec  un  bel  hôpital  et  une  bibliolhètjue 
assez  considérable  : c^e&t  la  patrie  de  Kacinc; 
Soissofcs,  rbcf-licu  d'arroiidissenient  {Loviodu- 
num  ; Autjusia  Suesiionum].  sur  l'Aistie,  ville 
de  médiocre  étendue  à laipudle  ses  souvenirs  his- 
toriques, son  siège  épiscopal , sa  vaste  étjîixe  de 
Saint-Gerrais  y son  industrie  et  ses  fortilications 
donnent  une  grande  importance.  Klle  possède  un 
coUège,  une  e'e^le  de  desitu^  un  rèmifioirc, 
une  «ocrVte  des  reteneex , arts , belles  • lettres 
et  a^ri>u//Kre , etc. 

Mais  il  nous  reste  encore  h signaler  dans  ce  de- 
partement un  foyer  d’industrie  très  important. 

sur  la  Somme,  chef-lica 
(rnrrondissement,  ville  très  florissante  par  ses 
fabriques  de  batiste,  de  linon,  de  gaie,  do 
châles,  de  dentelle  et  tissus  de  coton.  Les 
curieux  et  les  archéologues  citent  : Vhôlel~ 
de-ville  f assez  bel  édifice  gothique:  l'église 
principale , remarquable  par  son  étendue, 
qui  dépasse  celle  de  la  cathédrale  de  Rouen, 
et  dans  ses  environs  les  magniGques  coûtes 
du  canal  auquel  St-Quentin  donne  son  nom. 
Le  collège,  Vécole  de  commerce,  celle  du 
dessin , le  cours  de  géométrie  et  mécanique 
a)>pUquées  aux  arts,  et  ta  société  des  sciences, 
orls , bcllesdetires  et  agriculture,  sont  ses 
principaux  établissemcns  littéraires.  En 
1828,  celte  ville  comptait  déjà  six  fontaines 
forées  artésiennes.  Population  18,000  ha- 
bita ns. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  MARNE. 

CBALONS-srB-MAa«  ( Dure  Cataloni)^  chef- 
lieu  du  département,  ville  épiscopale  de 
médiocre  étendue,  assez  rrguliêremenl  bâ- 
tie, mais  dont  la  plupart  des  maisons  sont 
en  bois.  Sa  v.asle  cathédrale  , rhôtel-de-ville , 
celui  de  la  pre/êc/ura , le  bâtiment  de  VEcole 
royale  des  arts  et  la  magnifique  promenade 
dilcEe  Jfl«,  méritent  d’clre  cités.  Sa  .cé- 
lèbre école  des  arts-et-métiers  où  480  élèves 
sont  entretenus  et  instruits  aux  frais  du 
gmiverncmcnt,  outre  un  grand  nombre  de 
pensionnaires  externes,  est  le  principal  éta- 
blissement de  cette  ville , et  le  premier  en  ce 
genre  du  royaume.  Nous  nommerons  en* 
suite:  \eco!lége ,\c  séminaire,  la  société  d’a- 
griculture , commerce , sciences  et  of/s,  la  bi“ 
bliothèque,  le  cabinet  d’histoire  naturelle,  et 
]c  jardin  de  botanique , où  l’on  fait  des  cours 
sur  ccitc  science.  Châlons  est  le  centre  d’un 
commerce  très  étendu.  Population  : 12,000 
habitans. 

A quelques  milles  de  distance  on  trouve  Cour- 


tisa rt  on  Courtisais,  gros  village  remar- 
quable par  les  connaissnnres  agronomiques  de.  ses 
habitans,  qui  se  distingnent  d'ailleurs  de  tons  leurs 
voisins  par  leur  patois  et  par  une  foule  d'usages 
particuliers.  Tout  près  on  voit  les  restes  d’une 
route  romai'ne,  et  des  traces  de  Penceinte  où 
campa  rannée  d'Attila.  Les  environs  de  Châlons 
sont  en  outre  remarquables  par  la  bataille  où  ce 
barbare , à la  tétc  d’une  immense  armée , fut  com- 
plètement battu  CD  45!  par  les  Romains  et  leurs 
alliés  les  Francs,  les  Gotbs  et  les  Bourguignons. 
Epbrnai  , sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  clief- 
livu  d'arrondissement,  est  une  jolie  petite  ville, 
ui  SC  fuit  remarquer  par  sa  poterie  à l'cpreiiTc 
u feu,  dont  elle  ciportc  annuoUenient  de  grandes 
quantités.  On  doit  aussi  mentionner  le  collège, 
{école  de  géométrie  pratique,  de  dessin  linéaire 
et  de  dessin , la  bibliothèque , et  surtout  les 
famoiises  caves  taillées  en  labyrintlies  dans  la 
craie,  d’une  profondeur  et  d'une  étendue  prodi- 
gieuses. 

Dans  un  rayorf  de  quelques  lieues  sc  trouvent  Aî, 
petit  bourg  renommé  pour  ses  vignobles  et  par  son 
vin  mousseux;  YiTKV-LE-FnAiir.sts,  sur  la  Marne, 
et  SiiSTE-MEscnotiLD,  sur  l'Aisnc  , Jolies  petites 
villes,  chefs-lieux  d'arrondisseiiicns;  chacune  d'oltcs 
possède  un  collège. 

Rtixs  ( Durocotium) , sur  la  Vesle , chef- 
liou  d’un  arrondissement,  ville  archiépisco- 
pale, importante  par  sa  population  et  son 
industrie  qui  consiste  principalement  dans 
là,  fabrication  des  étoifes  de  laine.  Reims 
emploie  tous  les  ans  do  280,000  à 300,000 
kilogrammes  do  laine.  Dans  ces  dernières 
années,  on  a imaginé  de  dégager  les  gaz  in- 
flammables qui  se  trouvent  dans  les  dégras 
provenant  de  la  préparation  des  laines  et  do 
les  faire  servir  ensuite  à l’éclairage  do  la 
ville.  Sa  haute  antiquité  et  scs  monument  la 
rendent  encore  intéressante.  Sa  cathédrale , 
dans  laquelle  on  sacre  les  rois  de  Franco  ; 
Vhétel  de-ville;  les  caves  à triple  étage  pra- 
tiquées dans  la  craie  où  l’on  conserve  pres- 
que tous  les  vins  blancs  de  qualité  destinés 
à l’étranger;  etiai/a/aeen  pied  de  Louis  XV" 
sur  la  place  Royale,  environnée  des  attri- 
buts du  commerce,  sont  les  objets  qui  mé- 
ritent de  fixer  Fattention  du  voyageur.  On 
doit  ajouter  que  la  cathédrale,  par  scs  di- 
mensions colossales,  par  la  profusion  et  la 
richesse  de  ses  ornement,  par  ses  magnifi- 
ques vitraux  et  par  l’enscnible  de  son  ar- 
chitecture, est  un  des  édifices  gothiques  les 
plus  remarquables  de  l’Europe.  Parmi  le.n 
restes  des  antiques  constructions  de  Reims, 
nous  citerons  la  Vorte  de  Mars,  arc-de- 
triomphe  attribué  à Julien,  et  restauré  en 
partie  par  Napoléon  ; les  vestiges  d’un  ctr* 
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ç’io  et  le  tombeau  de  Jovinut  ; ce  dernier, 
transporté  dans  la  cathédrale,  est  en  marbre 
blanc,  et  représente  une  chasse  au  lion. 
Ileims  possède  en  outre  un  collège , une 
école  secondaire  de  médecine,  un  jardin  bo- 
tanique, un  mutée,  une  bibliothèque  publi- 
que assez  considérable  et  de  magnifiques 
promehadet.  Population  : 36,000  habilans. 

DÉPAmSE?IT  DES  ARDEA:tES. 

lICziAais,  très  petite  ville,  sur  la  Meuse, 
mais  importante  par  ses  rortificalions,  est 
le  chef-lieu  du  département  des  Ardennes  , 
limitrophe  de  la  Belj^ique  et  du  Luxem- 
bourg ; elle  a un  cours  de  géométrie  et  de 
mécanique  appliquées  aux  arts;  une  société 
d’agriculture , sciences  et  arts , utie  très  petite 
bibliothèque  et  un  musée  encore  moins  con- 
sidérable. Population  ; 4000  habitons. 

Vis-à-vis  de  Méziéres,  et  sur  la  rive  opposée  du 
fleuve,  on  remarque  Charleville,  ioiic  petite 
ville  avec  un  collège . une  bibliothegue  assez 
considérable,  un  cabinet  d'hisloirc  nalarclU 
et  d’antiquités;  sa  clouterie,  sa  rerruniicrie  et 
ses  armes  sont  les  principaux  articles  de  son  com- 
merce florissant  ; F uma  g , très  petite  ville  , 
dont  les  carrières  fournissent  annuellement  plp- 
sicurs  millions  d’ardoises . regardées  comme  les 
meillcnrcs  et  les  plus  solides  de  la  France  ; elle  a 
une  école  de  dessin  ; Giv  et , place  forte , sur 
la  Meuse , formée  par  la  réunion  de  trois  petites 
villes,  nommées  : Gtret-lfotre-Vame,  Giret-Saint- 
llilaire  et  Charlemont. 

StDsa , place  forte , sur  la  rive  droite  de 
la  Meute,  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée 
de  toutes  les  villes  du  département , inerito 
une  attention  spéciale.  Elle  a un  collège  et 
une  société  d’agriculture;  ses  belles  casernes, 

V hôpital  militaire,  l’arsenal  et  surtout  ses 
célèbres  manufactures  de  draps  fins  doivent 
être  mentionnées.  Sedan  fabrique  annuelle- 
ment de  à 20.000  ]>ièces  de  draps  dont 
Je  prix  moyen  est  de  600  fr.  ; la  valeur  totale 
des  productions  do  ses  fabriques  peut  donc 
être  portée  à 16,000,000  defr.  par  an  : aussi 
les  environs  de  Sedan  sont-ils  remplis  d'u- 
sines et  d’ateliers,  qui  tous  concourent  ac- 
tivement à celte  importante  fabrication. 
Population:  14,000  babitans. 

Nous  citerons  encore  Rtriti,  sur  l'Aisne,  |<etite 
ville  industrieuse , chef-lieu  d'arrondissement,  avec 
un  college  et  une  société  d‘agricttllurr;\omins, 
sur  l'Aisne,  très  petite  ville,  chef-lieu  d'arrondis- 
sement; et  enfin  Attigny,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aisne , que  nous  iionamons  pour  citer  nno 
des  nesi'dencei  <f  été  de  plusieurs  rois  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  race. 
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DÉPARTEMEST  DE  LA  MEUSE. 

Bst-u-Doc,  sur  la  ponte  d’une  colline  ar- 
rosée par  rOrnain,  chcf-lieu  du  départe- 
ment, ville  d’unemédiocre  étendue  , indus- 
trieuse et  commerçante,  renommée  surtout 
par  la  préparation  de  ses  fruits  conQls.  Bar 
possède  un  collège , une  école  normale  pri- 
maire , une  société  d’agriculture  et  des  arts 
et  une  bibliothèque.  La  population  de  cette 
ville  est  de  12,000  babitans.  Scs  envirous 
sont  remplis  d’usines  importantes. 

Nous  citerons  ensuite  Coaizscv,  sur  la  Meuse, 
jolie  petite  ville,  chcf-lieu  d'arrondissement,  avec 
nu  college , une  superbe  caserne  de  caralerie 
cl  un  grand  manège  couvert;  S a i nt- III  i h iel, 
spr  la  Meuse , plus  considérable  que  Commercy, 
siège  d'un  tribunal  de  première  instance , avec 
un  college.  Dans  l'église  de  Saint-Etienne  on  ad- 
mire un  saint  sépulcre,  fait  d'un  seul  bloc, 
dont  les  treize  figures  sont  d'une  beauté  remar- 
quable ; Hovtiedv  , chef-lieu  d'arrondissement, 
sur  la  rive  droite  du  Cbiers , petite  ville  impor- 
tante par  scs  fortifications  ; .^v  l'o/Ae,  petit  vil- 
lagc,  que  recommandent  son  industrie  et  son  an- 
cienne église,  regardée  comme  un  des  plus  beaux 
monumens  gnthii|ucs  de  la  France  ; Vesbiis  , sur 
la  Meuse  [I  trodunum),  ville  épiscopale  - place  de 
uerre  et  chef-beu  d'arrondissement,  d'une  mé- 
iocre  étendue,  assez  industrieuse  et 'commer- 
çante, avec  un  séminaire,  un  collège,  une  bi- 
bliothèque assez  considérable  ; elle  a aussi  une 
société  philomatique  qui  possède  un  musée. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  MOSELLE. 

Metz,  au  confluent  de  la  Moselle  et  de  la 
Seillo,  chcf-lieu  du  département,  ville  in- 
dustrieuse , commerçante  et  très  forte,  siège 
d'un  évêché  et  d’une  cour  copie.  Parmi  ses 
nombreux  élablissemens  littéraires  on  doit 
citer  surtout  l'académie  universitaire,  lo 
collège  royal , le  séminaire  , l’école  vété- 
rinaire, l’ecole  spéciale  d'artillerie  et  du  gé- 
nie , l’école  de  commerce  et  de  dessin  , l’a- 
cademte  royale  des  lettres  et  arts  et  celle  des 
sciences  médicales  , le  jardin  botanique , lo 
cabinet  d'histoire  naturelle , le  cousereatoire 
des  arts-et-métiers , la  collection  des  modèles 
et  la  bibliothèque  publique.  La  cathédrale, 
vaste  bâtiment,  surmonté  d'une  flèche  re- 
marquable par  sa  légèreté  et  son  élévation 
et  entourée  d’autres  flèches  taillées  à jour 
en  forme  d’obélisques,  ainsi  que  les  caser- 
nes , l’arsenal  d’artillerie  , la  salle  de  spec- 
tacle , l’hôtel  de  préfecture,  le  bâtiment  du 
collège  royal,  l’église  de  Saint-Vincent  et  le 
noiireau  marché  couvert,  sont  ses  édifices 
les  plus  remarquables.  Nous  rappellerons 
au  lecteur  que  Metz,  lo  Dicodunum  et  lo 
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il/«/f#des  anciens , a été  la  capiule  de  TAus- 
trasie;  que  sous  Tenipereur  Othon  II  elle 
fut  déclarée  txHe  libre,  et  que  vers  la  fin  du 
xtv”  siècle  elle  était  parvenueà  sa  plus  grande 
prospérité;  alors  elle  comptait  60,000  habi- 
tans.  I«a  population  de  Metz  aujourd'hui  ne 
dépasse  pas  45,000  habitans.  Dans  ses  envi* 
rons  immédiats,  à.'l  rc  ts-suri/  os  e lie,  on 
voit  les  ruines  d’un  aqueduc  romain. 

Dans  le  reste  du  département  nous  citerons  : 
B&iet,  petite  ville,  cucf'lieu  d'arrondissement; 
Lùngu>y,  sur  la  rive  droite  du  Qiicrs , très 
etite  ville , importante  par  ses  rortilications. 
AsaccveiisEs,  sur  la  Sarre,  petite  ville,  très 
industrieuse , avec  un  collège  ; c'est  le  chef-lieu 
d'un  arrondissement  et  le  centre  d'une  grande 
fabrication  de  faïence  ronge  et  de  tabatières  de 
pâte  de  carton.  Biicns , petite  ville  , sur  le  versant 
occidental  des  Vosges,  remarquable  par  scs  su" 
perbes  fortifications,  que  l'on  regarde  comme 
imprenables;  l'intérieur  du  rocher  est  entière- 
ment voûté  et  casemate;  on  y voit  aussi  un  puits 
d'une  grande  profondeur  taillé  dans  le  roc  ; 
iS'at n vo/a,  très  petite  ville,  avec  plusieurs 
fabriques  de  faïence  et  un  établissement  de 
bains.  Sa  rralbe , qui  possède  une  grande  fa- 
brique de  tabatières  de  carton,  miu  fabrique  iin- 
portante  d'acier  naturel  et  plusieurs  autres  éta- 
Idissemcns  industriels  ; Montherhausen, 
M aise  n thaï,  G o e ts  e nb  ru  c k,  M u nz- 
thaî,  petits  villages,  importans  par  leurs  grandes 
verrerirs.  Tuiosvule,  chef- beu  d'arrondisse- 
ment , sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle , petite 
ville,  asscx  industrieuse  et  commerçante,  avec  un 
collège , et  importante  par  ses  fortilications. 
Dans  scs  environs  est  situé  Schreman  ge , 
petit  village  avec  plusieurs  laminoirs,  fours  à ré- 
verbère et  autres  grands  étabtissemens  indus- 
triels ; enlin , A'ïerr  A,  sur  la  Moselle,  très  petite 
ville  dont  le  bureau  de  douanes  a assez  d'im- 

Îortancc . puisque  sa  recette  annuelle  dépasse 
,300,000  fr. 

dkparteuettde  laheuhtde. 

IHaacT , 6ur  la  rive  gauche  de  la  Heurthe, 
cheMicu  du  département  de  ce  nom  , siège 
d’un  évcché  et  d’une  cour  royale.  L’aca- 
démie universitaire  , le  collège  royal , Vécole 
secondaire  de  médecine  et  d'accouchement , 
Vécole  royale  forestière , Vécole  des  sourde- 
muets,  la  société  royale  des  sciences  , lettres 
et  arts  , colle  d’agriculture  , le  musée  de  ta- 
bleaux , la  bibliothèque  publique , le  ^rdtn 
des  plantes  elle  cabinet  d^  histoire  naturelle, 
sont  scs  principaux  établisscmens  scieoti- 
fiques.  IVancy  est  une  des  villes  les  mieux 
bâties  de  la  France.  Scs  places  publiques 
sont  vastes  et  ornées  do  belles  fontaines  ; la 
place  royale  est  la  plus  remarquable;  la  pré- 
fecture yhôtel-dc’  ville,  lasa//e  de  spectacle  , 


les  casernes  et  Vhôpital , sont  scs  plus  beaux 
édifices.  Cette  ville  , qui  était  la  capitale  de 
la  Lorraine,  doit  ses  plus  beaux  monumeos 
au  vertueux  roi  de  Pologne  Stanislas,  dont 
elle  a été  la  résidence;  depuis  quelques  an- 
nées elle  commence  à se  distinguer  aussi  par 
l’industrie  et  l’activité  commerciale  de  ses 
habitaus.  Nous  ajouterons  que  l’on  vient  de 
transférer  dans  cette  ville  les  courses  de  che- 
vaux qui,  dans  la  première  quinzaine  d’août, 
avaient  lieu  à Strasbourg  pour  les  dépar* 
tomens  de  1a  Meurthe,  de  l’Ain  , du  Oouhs, 
du  Jura , de  la  llaute-Mame , do  la  Meuse , 
de  la  Moselle  , du  Bas-Rhin,  du  Haut-Rhin , 
de  la  Haute-Saône  et  des  Vosges.  Population  : 
30,000  bubitans. 

Dans  les  environs  immédiats  et  dans  an  ravon  do 
10  milles  on  trouve  : M alzeville,  gros  Bourg, 
important  par  son  industrie  \ Sain  t-  ni  co  las, 
antre  bourg,  Oorissant  par  ses  établisscmens  in- 
dustriels; iiosièrss-aux‘Salines,  sur  la 
Meurthe , très  petite  ville , avec  une  Blature  de  co  - 
ton  et  un  des  iilns  beaui  haras  de  France  : on  v ex- 
ploite aussi  des  rarrt'érrr  de  plâtre.  Hov  i'ile, 
très  petit  village,  renommé  par  sa  ferme  expéri- 
mentale regardée  comme  la  plus  importante  de 
France,  line  école  d’agriculture , une  distil- 
lerie de  pommes  de  terre,  uue  fabrique  d'inslnt- 
mens  aratoires,  font  partie  de  cet  établissement 
dirigé  par  M.  de  Domoasie,  l'un  des  plus  savans 
«igronomcs  de  France  et  qui  publie  un  ouvrage  pé- 
riodique entièrement  consacré  à l'agriculture  et 
h faire  connaître  les  essais  et  expériences  faits  à Uo- 
villc.  Un  concours  de  charrues,  qui  a lieu  tous  les 
ans,  y attire  une  foule  de  cultivateurs  des  dépar- 
temens  environnans;  divers  prix  sont  distribues 
aux  plus  habiles.  Po  n t-à  - M o us  so  n , sur  la 
Moselle,  petite  ville  industrieuse,  avec  un  collège. 

Nous  citerons  aussi  : Ciateac- Salins,  avec 
une  société  d'agriculture  et  des  salines}  on 
en  trouve  de  plus  riches  encore  à Dieuz  e, 
Moyenvic  et  yic,  autres  petites  villes  com- 
rises  dans  l'arrondissement  aont  Qiâtcau-Sa- 
nt  est  le  clief-licu.  LiiNtriLLE,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement, près  de  la  Meurthe,  jolie  ville 
de  médiocre  étendue,  industrieuse,  avec  un  rof- 
Uge  et  une  société  d’agriculture.  Le  grand  ma- 
nège couteri,  la  belle  caserne  de  l orangerie , 
le  Champ -de- Mars  , doivent  être  mentionnés. 
C'est  dans  cette  ville  qu'en  1801  fut  signé  le  traite 
de  paix  entre  la  France  et  l'Autriche  qui  porte  sou 
nom;  Baccarat,  très  petite  ville,  l'emarqii.nblu 
par  sa  cristallerie,  l'une  des  plus  contidérabb'S 
de  France,  et  surtout  par  ses  cristaux  moulés 
qui  depuis  1827  ont  pns  une  grande  extension. 
Saeeeeoveo,  chef- lieu  d'arronaissement , sur  la 
Sarre,  très  petite  ville,  avec  une  société  d'agri- 
culture} on  y fabrique  des  ornemens  en  pâte 
employés  dans  les  intérieurs,  et  des  pendules  de 
la  même  matière  qui  iiniteot  parlmtemcut  lo 
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bronze  ; A'  n •’  n ^ • O « i r i « , très  gros  village  » et 
C*trey>  autre  village  bcaiicAup  moins  peiipli^, 
sont  importaiis  par  leurs  grandes  manufactures  de 
verres,  de  cristaux  et  de  glaces  coulées  de  la  plus 
grande  dimension.  Phaltbonrgy  sur  une 
Lauteur,  place  forte  très  importante  pour  la  dé* 
frnse  du  défilé  des  Vosges  ; elle  a un  colléye  ; 
Tool  , chef-  lieu  d'arrondissement , petite  ville 
dont  les  fortUications  ont  été  réparées  depuis 
quelques  aonccs.  Elle  a un  collctje . une  toctHé 
aagricuUurt  ci  une  vaste  cathédrale,  rooou- 
ment  du  moyen-âge. 

DÊPAnTEMF.ItT  DU  BAS-ROO. 
Strssbolbg  {Argentoratutn) , chcf-lîeu  du 
Bas-Rhin  et  autrefois  de  TAIsace,  belle  ville 
tresforte,  située  agréablement  sur  Tlll , non 
loin  de  son  confluent  avec  le  Rhin,  au  inU 
lieu  d'uno  plaine  aussi  remarquable  par  sa 
florissante  agriculture  et  par  les  belles  mai- 
sons de  campagne  dont  elle  est  parsemée, 
que  par  le  grand  nombre  d’établissemens 
industriels  de  tout  genre  qui  attestent  Tac- 
tivilé  de  ses  habilans.  Plusieurs  édifices  im> 
portons  par  leur  architecture  ou  par  leurs 
dimensions  embellissent  cette  cité;  nous 
citerons  entre  autres:  la  cathédrale,  un  des 
plus  beaux  temples  gothiques  qui  existent. 
Ou  admire  surtout  la  tour  qui  parait  être 
la  plus  élevée  de  toutes  celles  dont  on  a me- 
suré exactement  la  hautenr  , et  l’horloge 
qui  représente  le  mouvement  de  notre  sys- 
tème planétaire.  Viennent  ensuite  le  po/ais 
rogal , ci-devant  Vèceché  , Vhétel-de-cille  , 
celui  do  la  préfecture  ,\q  jtalait  de  justice , 
Véglise  de  Saint^Thomas  où  sc  trouve  le 
mausolée  du  maréchal  de  Saxe;  la  salle  de 
spectacle,  Varseual , les  casernes,  les  fonde- 
ries de  canons.  Nous  ajouterons  que  les  deux 
plus  belles  promenades  de  cette  ville  sont 
décorées  par  des  obélisques  élevés  en  l’hon- 
neur de  Kléber  et  do  Desaix.  Si  Strasbourg 
tient  un  rang  distingué  parmi  les  villes  les 
plus  industrieuses  et  les  plus  commerçantes 
de  France,  elle  ne  se  place  pas  moins avan- 
fngCQsement  sousie  rapport  littéraire;  nous 
nommerons  parmi  les  principaux  établisse- 
meiisdece  genre  : Vacadémic  univemiiaire , 
avec  une  faculté  de  théologie  pour  la  con- 
fes.sion  d’Augsbourg  et  une  chaire  do  dogme 
calviniste,  le  collège  royal,  le  scwinatre, 
l'hôpital  militaire  d'instruction  , le  cours  de 
clinique  et  d*anatomie , celui  de  chimie  tech- 
nique , Vécole  spéciale  de  pharmacie  , Vécole 
royale  d'artillerie , la  société  des  «crences, 
agriculture  et  arts  du  département  du  Bas- 
Rhin,  la  bibliothèque  publique,  celle  de  la 
faculté  de  médecine,  lo  cabinet  d'histoiro 


naturelle,  \e  jardin  des pîanles  où  l’on  donne 
des  cours  de  botanique,  l’oranyerie,  Vob- 
servatoire.  On  no  doit  pas  omettre  que  la 
communication  entre  le  territoire  français 
et  celui  de  la  Confédération  Germanique  se 
trouve  établie  par  un  pont  de  bateaux  re- 
marquable par  sa  longueur  et  qui  prend  lo 
nom  du  villngc  de  Khell , situe  sur  la  rive 
droite  du  Rhin.  Popul.  : 50,000  habitans. 

Les  environs  de  cette  ville  offrent  plusieurs  lieux 
iniportans  sous  plus  d'un  rapport;  nous  nomme- 
rons entre  autres  : Molxheim,  remarquable 

{lar  ses  florissantes  fabriques  de  grosse  qumcail- 
erie  et  autres  articles  en  fer  et  en  acier;  Mut  zi  g.. 
par  sa  manufacture  royale  d'armes  b feu;  U as- 
telonne,  par  set  fabriques  de  bas , de  draps, 
par  sa  coutellerie , sa  clouterie  et  par  les  rar- 
nèm»  de  pierres  de  taille  exploitées  dans  son 
voisinage;  S ou  l tz-le  s-B  ain  s , par  son  éta- 
blissement de  bains  et  surtout  par  scs  ar- 
riére/. plus  loin  Ilaguenau,  par  son  collège , 
par  sa  grande  culture  de  garance,  par  scs  fila- 
tures de  coton  et  par  sa  population.  Dans  ses  en- 
virons est  situé  Marienthal,  village  renommé 
par  son  pèlerinage;  B is  c hwi  lier , par  ses 
nombreuses  fabriques  de  draps,  scs  filatures  de 
laine,  sa  culture  et  son  commerce  de  garance, 
de  chanvre , et  par  sa  belle  tourbière  exploitée 
depuis  peu  d'années;  Bouxwiller,  par  son 
collège,  ses  toileries,  ses  draps,  ses  brasseries 
et  sa  fabrique  de  boutons  de  métal  ; Savesve  . pa^ 
•on  collège^  et  comme  chef- lieu  d arrondisse, 
ment;  c’est  dans  les  environs  de  celte  ville  que  sc 
trouve  la  grande  manufacture  de  grosse  quincaille- 
rie de  Xornhoff;  Kli  n gentnal,  par  sa  ma- 
nufacture d'armes  blanches,  où  l'on  fabrique  des 
fleurets,  des  outils  aratoires,  de  la  coutellerie 
fine  et  commmunc  et  surtout  des  lames  en  damas 
qui  rivalisent  avec  celles  de  Syrie;  B n rr,  par  ses 
nombreuses  fabriques  de  colon , de  laine , par 
ses  blanchisseries,  teintureries,  et  autres  articles. 
ScHEixsTÀDT,  chef* lieu  d’arrondissement,  petite 
ville  remarquable  par  sa  grande  antiquité  et  à 
laquelle  on  attribue  l’invention  du  vernissage  de 
la  faïence.  Sa  fabrique  de  toiles  métalliques  et 
scs  autres  manufactures  ainsi  que  scs  fortifi- 
cations et  son  collège  ajoutent  b son  importance. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département  : 
Weisseisodrg , cbcf'lieu  d'arrondissement,  petite 
ville  industrieuse  et  commercante,  avec  un  col- 
lège ; elle  joue  un  grand  rôle  dans  les  annales 
militmres  par  scs  lignes  de  fortifications  sur  la 
I^ntcr.  La  mpert  s 1 0 ch,  dans  les  environs 
de  Weissembourg,  est  un  village  florissant  par  ses 
mines  de  fer  et  de  pétrole,  n i e d e rb  ro  n u , 
petit  bourg,  avec  un  bel  établissement  de  bains. 

RÉGION  DU  NORD. 

DÉPARTEMEinr  DE  LA  SO^ME. 

Aiirns , ancienne  ville  de  guerre , avec 
une  citadelle,  autrefois  capitale  de  la  Pi- 
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cardie , aujourd'hui  chcMieu  du  déparlc- 
incntde  la  Somme,  sur  la  rivière  de  ecnoni, 
siège  d’un  évéchéet  d'une  cour  royale.  L’a- 
eadémia  unitertitaire  avec  le  collège  royal, 
lesèminoirs,  V école tecondaire  de  médecine  , 
rèco/o  primaire  det  arlê-el-méliers , l’aca- 
demie des  teienoes , belles-lettres  et  arts , l.v 
bibliothèque , le  jardin  botanique , le  mutée 
de  tableaux  et  plusieurs  autres  établissc- 
inciis  littéraires  , distinguent  cette  ville. 
I.’importance  du  commerce  d’Amiens  est  de 

40.000. 000  de  fr.  environ  ; ses  fabriques  de 
velours,  d’alcpiiics,  du  gilets,  de  tapis,  de 
rubans,  etc.,  etc.,  consomment  pour  S .à 

6.000. 000  do  fr.  do  soie,  laine  et  coton;  et 
leurs  produits  manufacturés  peuvent  s’é- 
lever de  13  à 16,000.000  de  fr.  On  y ad- 
mire la  cathédrale , chef-d’œuvre  d’archi- 
tecture gothique,  terminée  vers  la  fin  du 
XIII*  siècle.  Le  portail,  la  façade,  les  tours, 
le  porche,  tout  y est  grand,  sublime,  har- 
monieux. La  nef  de  celte  église  est  la  plus 
haute  de  France  , et  la  plus  grande  après 
celle  de  Chartres.  Viennent  ensuite  Vhùtel- 
de-tille,  construit  en  1600.  lechiteau  d'eau 
et  les  promenades  de  la  Ifautoye.  Amicp'. 
est  la  patrie  de  Pierre  l’Hermitc  , le  prem.cr 
prédicateur  des  croisades,  du  poète  Gresset, 
derastronomeOelaïubrc.  Population:  43,000 
habilans. 

On  trouve  encore  dans  ce  département  : Abbe- 
viLLP , sur  la  Somme , ville  de  médiocre  étendue , 
mais  importante  par  ses  manufactures  de  draps , 
de  velours  et  de  moquettes.  Abbcviltc  est  la  patrie 
du  poète  Milicvoye.  Elle  a un  collège,  une  bi- 
bliothèque et  un  haras;  Escarbotin,  pe- 
tit village , centre  et  entrepôt  d'une  grande 
fabrication  de  serrurerie  et  d’autres  articles  qui 
sont  ensuite  colportés  dans  toute  la  France. 
S t-Eale  ry  , petite  ville  commerçante  avec  une 
école  de  navigation , et  un  port  auquel  aboufit 
le  canal  de  la  Somme;  on  fait  de  grands  travaux 
pour  raméliorcr.  Nous  rappellerons  que  c'est  de  ce 
port  nue  Giiillaume-Ie-Gonnuérant  partit  à la  tête 
de  100,000  hommes  et  de  1100  voiles  pour  la  con- 
quête de  l’Angleterre.  Eue  et  le  Crotoy,  pe- 
tites villes,  bâties  sur  un  terrain  abandonné  par  la 
mer,  qui  s'est  beaucoup  retirée  de  ce  cété.  llocL- 
LEss,  sur  l'Autliie,  et  Pébossb,  sur  la  Somme, 
petites  villes  importantes  par  leurs  fortificafions, 
sont  des  chefs-beux  d'arroudissemeus  , ainsi  que 
ItlosTuioiEB.  Péronne  a en  outre  un  collège  ; 
Jlam.  très  petite  ville  à laquelle  le  vieux  château 
fort,  dans  lequel  étaient  renfermés  les  ministres  de 
Charles  X , donne  une  certaine  célébrité. 

DÉPARTEMENT  DD  PAS-DE-CALAIS. 

Aaixs , sur  la  Scarpe , chef-lien  do  ce 
département  et  jadis  capitale  de  l’Artois. 


De  belles  maisons  en  pierres  de  taille  , do 
grandes  places  environnées  d’arcades  , une 
cathédrale  et  un  vaste  hôtel-de-ville  gothi- 
ques et  d’une  architecture  hardie,  des  ca- 
sernes spacieuses  , rangent  Arras  parmi  les 
belles  villes  de  Franco,  et  sa  citadelle  , con- 
struite par  Vatibaii,  en  fait  une  des  places 
degiierre  les  plus  importantes  du  royaume. 
Arras  est  une  des  villes  les  plus  anciennes 
de  Franco , elle  était  la  capitale  des  Atréba- 
tcs.  Plusieurs  établisscmens  littéraires  tels 
que  le  collège , l’école  royale  du  génie,  l’c- 
colede  dessin , celle  des  sourds-muets,  l'école 
secondaire  de  médecine , le  séminaire , la 
société  d’agriculture,  de  commerce,  desscien- 
ces et  arts,  le  jardin  botanique  , la  biblio- 
thèque, le  cobineé  d'histoire  naturelle,  le 
musée,  ajoutent  à l’importance  d’Arras , qui 
est  aussi  le  siège  d’un  ovéché.  Son  industrie 
variée,  son  commerce  étendu,  que  favo- 
risentà-la-foisles  nombreux  produits  do  son 
agriculture  et  de  ses  manufactures,  ainsi  quo 
la  navigation  de  la  Scarpe , rendent  cette 
ville  très  florissante.  Population  : 24,000 
habilans. 

Dans  scs  environs  immédiats  on  trouve  plusieurs, 
xwcren'ei  de  betterave  et  le  petit  village  do 
Saint- Eauren  t-ei-Blangy , important  par 
s.v  grande  usine  et  scs  quatre  fourneaux  à réver- 
bère, où  l'on  fabrique  des  instrumens  et  des  pièces 
de  mécanique  et  surtout  des  appareils  pour  la 
fabricaüon  du  sucre  indigène,  dont  Arras  est  un 
des  grands  centres.  Ea paume,  comme  ville 
historique,  industrielle  et  place  forte,  mérite 
d'étre  mentionnée.  Nous  nommerons  ensuite  : 

BocLacsE,chcf-licu  d’arrondissement,  avec 
un  port  sur  la  Manche  qui  prend  tous  les 
jours  plus  d'importance.  Cette  ville  est  di- 
visée en  haute  et  basse.  Cette  dernière  est 
bâtie  aven  beaucoup  de  régularité,  et  pos- 
sède un  magnifique  établissement  de  Bains 
de  mer,  digne  do  rivaliser  avec  ce  que  l’An- 
gleterre offre  de  mieux  en  ce  genre.  Vécolo 
royale  de  navigation  , l'école  royale  de  des- 
sin , une  société  d'agriculture , de  commerce  , 
des  sciences  et  arts , une  bibliothèque  , une 
galerie  de  tableaux  et  un  musée  sont  les 
principaux  établisscmens  littéraires  et  scien- 
tifiques de  Boulogne.  Les  nombreux  armo- 
mens  pour  les  pêches  du  hareng,  du  ma- 
quereau et  de  la  morue,  et  les  paquebots 
qui  partent  régulièrement  tous  les  jours 
pour  l’Angleterre  , ajoutent  au  mouvement 
commercial  de  cette  ville;  depuis  1814  un 
grand  nombre  d’Anglais  s’y  sont  établis. 
Population  ; 21,000  habilans. 
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Dans  scs  enviroas  immédiats  on  Toit  la  belle 
colonne  en  marbre,  érigée  a Napoléon  par  rarmee 
rassemblée  pour  exécuter  le  débarquement  qu'il 
projetait  de  faire  en  Angleterre  en  1804  ; il 
existe  aussi  dans  les  environs  de  Butilogne  des 
carrières  de  marbre  et  des  mines  de  bouille  très 
riches.  Beaucoup  plus  loin  est  situé  Courre/, 
village  remarquable  par  son  jardin  botanique. 

Calais,  ville  forte  et  assez  commerçante, 
située  dans  la  partie  la  plus  étroite  de  la 
Manche,  avec  un  port  1res  fréquenté  par 
les  navires  de  petit  cabotage  qui  vont  de 
France  en  Angleterre.  Un  bateau  à vapeur 
part  tous  les  jours  pour  Douvres  et  quatre 
fois  par  semaine  pour  Londres.  Depuis  que 
Philippe  de  France  6t  fortifier  Calais,  celle 
ville  a joué  un  rôle  important  dans  toutes 
les  guerres  entre  la  France  et  l’Angleterre, 
qui  Font  tour-n-tour  possédée.  Calais  est  lo 
centred’unc  fabrique  considérable  de  toiles 
de  coton f qui  occupe  de 6 à 7000  ouvriers; 
celle  ville  possède  en  outre  une  éco/^  royale 
de  natigation  , une  société  d'agriculture , de 
eonxmerce , de  sciences  et  arts  et  une  très 
petite  bibliothèque.  On  doit  citer  la  cathé- 
drale, Vhôlel-de-vüle , \efx  promenades , les 
bains  d'eau  de  merci  \a jetée. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Calais  est  situé 
St-Pierre,  gros  bourg,  important  par  scs  fa- 
briques de  boutons  métalliques , de  limes  façon 
an;r|.iiiCy  de  sucre  indigène  et  antres  articles. 
Nous  nommerons  encore  dans  ce  département  : 

St'Oiek  , sur  l'Aa,  ville  de  médiocre  étendue, 
chef-lieu  d'arrondissement,  place  forte  très  im- 
)M)rtantc  et  industrieuse , avec  une  vaste  et  belle 
cathédrale,  un  collège,  une  école  de  dessin 
et  une  société  d'agriculture , de  commerce , 
de  sciences  et  arts.  On  doit  citer  parmi  les  ob- 
jets remarquables  de  ses  environs  les  sept  écln- 
*rs  sur  le  canal  et  Yécluse  carrée  : ensuite  IV/e 
flottante,  cultivée  en  jardinage  d'une  manière 
remarquable.  BÉmcaB,  petite  ville,  chef- lieu 
d'arrondissement,  importante  par  scs  fortitica- 
lions;  elle  possède  un  collège.  St-Pol  et  Mos- 
tbci’il,  très  petites  villes,  cliefs-lieux  d'arrondis- 
sement, assez  pittoresquement  situées  sur  les 
bords  de  deux  petites  rivières. 

D'après  le  témoignage  de  M.  Bottin , c'est  dans 
ce  département  qu’ont  pris  naissance  • il  y a plus 
d'un  siècle,  les  fontaines  forées,  dites  puits 
artésiens,  qui  y sont  nombreuses.  Dans  les  terres 
basses  des  arrondissemens  de  St-Omer  et  de  Bou* 
logne . on  pratique  en  outre  en  grand  le  système 
d’écoulement  des  eaux  et  de  dessèchement  dit 
taiteringues , auquel  ce  département  d it  de 
vastes  terrains  autrefois  envahis  par  la  mer  et 
aujourd'hui  d'une  fertilité  remarquable. 

DÉPARTEHETT  DU  WORD. 

Lille,  située  sur  la  Deiile  moyenne  cl 
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sur  le  canal  de  la  Sensée,  au  milieu  d’une 
plaine  remarquable  tant  par  sa  belle  cul- 
ture que  par  sa  grande  fertilité,  est  le  chef- 
lieu  de  ce  département , l’un  des  plus  ri- 
ches de  la  France.  Des  rues  larges,  des 
maisons  bien  bâties,  des  places  grandes 
et  régulières,  Vh.ôteUde-ville , la  halle  aux 
blés,  {'hôpital  général , le  cirque,  VhôpHal 
militaire , In  porte  de  Paris , les  marchés  aux 
poissons  et  à la  volaille , Varsenal,  et  autres 
édifices  publics,  lui  assignent  une  place 
distinguée  parmi  les  villes  les  mieux  bâties 
de  la  Franco.  Ses  formidables  fortifications, 
sa  belle  citadelle,  chef-d’œuvre  de  Yaubnn, 
et  sa  situation  géographique  en  font  une 
des  principales  places  deguerre  du  royaume, 
tandis  que  son  commerce  florissant,  et  la 
variété  de  ses  manufactures  la  mettent  au 
rang  des  villes  les  plus  industrieuses  et  les 
plus  commerçantes  du  royaume.  Scs  prin- 
cipaux établissemcns  littéraires  sont  : le  col- 
lége,  les  écoles  de  dessin  et  d'architecture  , 
Vacadémie  royale  de  musique,  le  cours 
pratique  de  médecine,  cAtmte  et  pharmacie , 
la  société  des  sciences,  de  l’agriculture  et 
des  arts,  la  société  d'hotiiculture , )e  jardin 
botanique,  la  biblioihèqsie  publit^ue , lo 
musée  de  tableaux  et  le  musée  d^hi^toii’o 
naturelle.  Population  : 70.000  liabitans. 

Dans  scs  environs,  si  remarquables  par  rindiis- 
tric  de  leurs  liabitans.  on  trouve:  Laos,  aux  portes 
de  Lille,  village  rempli  de  fabriques  avec  une  mai- 
son centrale  de  détention  on  l’on  compte  plut  de 
1500  détenus  des  deux  sexes;  ffatemmes, 
très  gros  village,  important  par  ses  nombreut 
établissemcns  industriels;  T hume  rie  s,  vil- 
lage remarquable  surtout  par  la  belle  pépinière 
d'arbres  forestiers  et  exotiques  de  M.  Coget  et 
par  la  grande  fabrique  de  sucre  indigène  de  Jf.  Du- 
uesne;  Arm  entières,  jolie  petite  ville, 
ont  les  habitans  sont  presque  tous  employés  au 
tissage  et  à la  filature  du  Im,  du  chanvre  et  du 
coton  ; Quesnoy-sur-Deule,  remarqnahlc 
par  ses  usines;  Comminei,  par  ses  rubans  de 
fil;  R O uhaix,  avec  un  puits  artésien,  qui  four- 
nit l'eau  qui  manquait  h la  ville  ,et7*urroin^, 
beaucoup  plus  grand , sont  tons  deux  remar- 
quables par  leurs  manufactures  aussi  variées  que 
nombreuses  et  florissantes.  Nous  devons  en  outre 
signaler  un  fait  remarquable , qui  ajoute  h l'impor- 
tance de  cette  dernière  ville;  c'est  qu'en  décrivant 
autour  d'elle  un  cercle , dont  le  ravoti  ne  serait 
que  de  25  milles  « l'esnacü  inscrit  oHrirait  la  partie 
<1c  la  France,  dont  L population  relative  est  la 
plus  grande , sans  en  excepter  même  celle  des 
environs  de  Paris  ; ce  qui  est  d'autant  plus  rcmar- 

3uabte  que  dans  cet  espace  il  n’v  a aucune  ville 
ont  la  population  dépasse  Sb.OOfl  âmes , celle  de 
Lille  exceptée,  qui  ne  s'élève  cUc-méaie  qu'h 
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70.000.  Les  villes  principales  comprises  dans  cet 
espace  circulaire,  outre  celles  que  nous  venons 
de  nommer,  sont  : 9!aubeuge . Douai*  Valen- 
ciennes y I/azebroucky  Bailleul*  Condê*  Saint- 
jimand*  Arras  et  Aire  sur  le  territoire  français, 
Ypresy  Menin,  Courtray , Toumay  y Renaix  , 
sur  le  territoire  bel{rc. 

Nous  iudiqueroris  eusiiite  : Land  re  des  et 
Daubeuge,  petites  villes  fortes,  situées  sur  la 
Sambre  ; Alaubeuqe  a un  collège.  Avbssbs,  petite 
ville  forte,  chefueu  d'arroncfissemeot , avec  un 
collège  et  une  société  d'agriculture;  Bavay 
Bagacum) , très  petite  ville , remarquable  sur- 
tout par  les  ruines  d'un  cirque*  d'un  aqueduc  et 
par  plusieurs  autres  antiquités,  telles  que  mé- 
dailles, vases,  etc.,  etc. , qu'on  y a découverts  et 
qu'on  y découvre  encore;  Le  Quetnoy,  petite 
place  forte,  avec  de  vastes  casernes,  un  grand 
hôpital  militaire  et  un  collège ^ Condé,  nommé 
Aord-Libre  pendant  la  révolution,  place  forte 
sur  l'Kscaut,  et  ville  assez  commerçante.  Tout 
près  se  trouve  Condèrieux,  gros  bourg 
important  par  la  belle  pépinière  du  duc  de  (Iroï, 
et  par  scs  mines  de  liouille  ; S oint -Am  and, 
petite  ville  renommée  par  la  grande  quantité 
d'excellent  lin  cultivé  dans  scs  environs,  par  s<*b 
sources  et  ses  boues  minérales  très  fréquentées. 
Elle  a un  collège , et  scs  fontaines  publiques  pro- 
viennent presque  toutes  du  forage  artésien.  Hazb- 
BBOüCK,  jolie  petite  ville,  chef-Tieu  d'arrondisse- 
ment, avec  deux  salles  de  spectacle,  un  assez  joli 
hôtel-  de -tille,  un  collège  et  une  société  d'a- 
priculture ; Bailleul,  importante  par  son 
industrie;  clic  a un  collège.  Beeocbs  , petite  ville 
avec  un  collège , importante  par  scs  fortiHcations, 
scs  grands  marchés  ae  céréales,  et  par  les  travaux 
hydrauliques  entrepris  depuis  quelques  années 
pour  assainir  la  contrée  marécageuse  où  elle  est 
située.  Des  champs  fertiles  et  de  riches  habitations 
occupent  amourd'hui  remplacement  de  deux 
vastes  lacs  aoù  s'exhalaient  des  miasmes  délé- 
tères. Ces  grands  et  utiles  travaux  sont  dus  en 
grande  partie  k M.  de  Buyset,  maire  de  la  com- 
mune de  Moëresf  Grave  line  s,  joWe  pe- 
tite ville  forte  avec  un  petit  port  qui  prend  une 
grande  part  à la  pèche  du  hareng,  au  maquereau 
et  de  la  morue.  t>a  vaste  plaine  (fui  l'environne , 
nommée  les  Vateringues,  est  d un  niveau  in- 
férieur b celui  de  la  haute  mer.  Des  dunes  la  pro- 
tègent contre  l'invasion  des  eaux,  et  la  persévé- 
rance de  ses  babitans  entretient  les  travaux  de 
dessèchement  sans  lesquels  ce  sol  fertile  serait 
hienlôt  envahi  par  la  mer.  Nous  citeront  ensuite  : 

Do5ksrqde,  chef-Ueu  d*arrondisiement , 
avec  25.000  habiUms , une  des  plus  jolies 
villes  de  France,  située  à la  jonction  des 
canaux  do  Borgues,  Bourbourg  et  Fumes, 
avec  un  port  et  une  belle  rade.  La  franchise 
accordée  à son  port  en  1816  et  la  belle 
écluse  exécutée  pour  le  débarrasser  des 
bancs  de  sables  qui  en  obstruaient  l’entrée , 


ont  rendu  à son  commerce  presque  toute 
son  ancienne  prospérité;  les  armemens  pour 
la  pèche  de  la  baleine  deviennent  chaque 
jour  plus  iniporlans.  Dunkerque  possède 
un  college,  une  école  royale  de  narigation , 
de  dessin  et  une  bibliothèque.  Les  écluses 
de  chasse,  la  jetée,  la  tour,  le  port  mnr- 
chand,  le  bassin  militaire  et  le  cAan/fffr&ont 
les  constructions  les  plus  remarquables  do 
celle  ville. 

Docai,  ville  forte  sur  la  Scarpe,  cbef- 
lieu  d’arrondissement,  et  siège  do  la  cour 
royale  dont  relèvent  les  départemens  du 
Nord  et  du  Pas-de*Calais.  Le  canal  de  la 
Sensée  met  en  rapport  cette  ville  avec  les 
rincipales  places  du  département  et  des 
ays-Bas,  ce  qui  donne  une  grande  étendue 
à son  commerce.  Douai  possède  une  école 
royale  d'artillerie,  une  académie  universi^ 
taire,  un  collège  royal  ci  plusieurs  autres 
élablissemens  littéraires  parmi  lesquels  nous 
citerons  : lo  ;ardtn  botanique,  \e  jardin  d’Aor- 
ticuUure , le  musée  avec  des  collections 
d’Astloire  naturelle,  d'antiquités  et  de  ta~ 
bleaus , la  bibliothèque  publique,  la  société 
d*a^ricu//wre , sciences  et  arts , la  société  de 
médecine,  chirurgie  et  phannacie , Vécolc 
de  botanique,  et  celle  de  musique.  Cette  ville 
se  distingue  aussi  par  son  industrie  et  par 
la  beauté  de  scs  constructions;  Vhôtel-de- 
ville,  Véglise  de  Saint-Pierre  ,yarsenal,  qui 
asse  pour  un  des  plus  considérables  do 
rance , et  une  fonderie  de  canons,  sont  les 
lus  remarquables.  Population  : 19,000  ha- 
itans. 

Caibrai  , sur  l’Escaut,  ville  forte  , indus- 
trieuse et  commerçante , siège  d’un  évcché 
qui  a été  occupé  par  le  célèbre  Fénelon. 
La  cathédrale,  Vhorloge,  \'kôtel-de~ville , 
sont  ses  plus  beaux  édifices.  Le  collège, 
Vécole  d*anatomie , le  séminaire , la  société 
d*émulation  et  la  bibliothèque  publique,  sont 
ses  élablissemens  littéraires  les  plusimpor- 
tans.  Population  : 17,000  habituns. 

VALtyciBJCscs,  au  confluent  de  la  Rbonelle 
avecrEscaul , autrefois  capitale  du  Ilaina ut- 
Français,  ville  industrieuse  et  très  forte, 
aveo  une  citadelle  construite  par  Vaubnn. 
Le  collège,  Vacadémie  de  peinture  et  de 
sculpture,  la  société  des  sciences,  arts  et 
industrie,  la  sociétéphilharmonique,\A  biblio- 
thèque publique , le  musée  de  tableaus  et  le 
cabine/  d*histoire  naturelle,  sont  s^  établis- 
semens  littéraires  les  plus  remarquables. 
Population  : 19,000  babitans. 


' BO:iARCniE 

Dans  les  empirons  immédiats  de  Valenciennes  on 
trouve  : Anzin^  cbef-îieii  de  la  plus  {[rande  ex* 
ploiUüon  houillère  de  la  France  ; on  y compte 
quarante  puits  d'cxtractioD , dont  querqneS'Uns 
ont  jusqu  a 300  mètres  de  profondeur;  16,000  ou* 
vriers  y sont  employés , et  les  produits  annuels 
montent  à 4 millions  de  quintaux;  Anzin  possède 
aussi  de  {grandes  verreries  et  des  usines  \ Famars 
{Fanum- Marlis) , petit  villaj^e  auquel  les  anti* 
quités  découvertes  dernièrement  ont  donné  une 
Iprande  célébrité  : ce  sont  des  statues,  des  vases, 
divers  nstensUes  en  bronze,  des  armes,  des  mé- 
dailles, etc.,  etc.  Raimes,  gros  village,  avec 
12  fours  h réverbère,  plusieurs  laminoirs  et  au* 
très  établisseniens. 

REGION  DU  NOBD-OUEST. 

DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 

Evbitx,  sur  riton , petite  ville  ëpisco* 

Î»a1e,  industrieuse  et  conunerçantc,  chef* 
ieu  de  ce  département.  Les  Romains  avaient 
paré  cette  ville  de  leurs  monumens  et  des 
produits  de  leurs  arts.  Les  restes  d’un  aque- 
duc, des  bains,  un  vaste  théâtre,  des  mo* 
satques,  etc.,  sont  les  principaux  débris 
qui  subsistent  encore.  Jja  cathédrale , rangée 
parmi  les  belles  églises  de  France,  avec  un 
dôme  surmonté  d’une  flèche  hardie;  l’Aos* 
pice  général,  Vhâtel  de  la  préfecture  et  la 
tour,  dite  de  la  grosse  horloge  , bâtie  par  les 
Anglais  en  1417,  sont  aujourd’hui  ses  édi* 
fices  les  plus  remarquables;  le  collège,  le 
séminaire,  le  cours  de  géométrie  et  de  ma- 
thématiques appliquées  aux  arts,  \e  jardin 
botanique,  la  bibliothèque  et  la  société 
d* agriculture , sciences  et  arts,  sont  ses  pria* 
cipaux  établisscmens.  Popul.  : 10,000  hnb. 

Dans  scs  environs  immédiats  on  trouve  ; /Va- 
varre,  beau  château  construit  en  1686  sur  les 
dessins  de  Mansard , et  où  a résidé  l'impératrice 
Joséphine.  Plus  loin,  on  voit  Conehet.  gros 
bourg  important  par  sa  grande  forge , où  l'on  a 
fondu  les  arceaux  des  ponts  des  Arts  et  d'Aus- 
terlitz à Paris  et  la  grande  flèche  de  la  cathédrale 
de  Rouen.  Rugir  s,  gros  bourg,  renommé  par 
ses  maDufactiircs  d'épingles  et  de  pointes  de  Paris, 
et  par  d'autres  établisscmens  où  l’on  fabrique 
des  aiguilles  b tricoter , des  anneaux  de  rideaux , 
des  agrafes  en  fil  de  fer  et  en  laiton , de  la  quin- 
callicric  pour  sellerie,  etc.,  etc.;  Verneuily 
petite  ville  renommée  pour  sa  poterie  dite  d’yfr- 
mnnliéres  ^ et  par  d'autres  articles  qu’on  y con- 
fectionne. Pendant  près  de  dix  siècles  cette  ville  a 
été  considérée  comme  une  place  de  guerre  très 
importante.  An  commencement  du  xviii*  siècle, 
on  comptait  encore  à Verneuil  11  grosses  tours, 
43  tourelles  et  5 portes  principales.  Toutes  ses  for- 
tifications ont  rtc  abattues,  et  de  belles  prome- 
nades ont  été  plantées  sur  l'cmpbcement  des  an- 
ciens remparts;  Fernon,  petite  ville  sur  la 
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rive  gauche  de  la  Seine,  avec  un  collège  ; elle 
possède , un  parc  de  construction  du  train  des 
équipages  militaires.  Nons  citerons  ensuite  : ]^es 
Axdelts,  clicf-lieu  d'arrondissement,  petite  ville 
fort  ancienne,  formée  de  la  réunion  de  deux  pe- 
tits bourgs , séparés  l'un  de  l'autre  par  une  chaus- 
sée d’un  quart  de  lieue.  Lliistoirc  des  Andelys 
rappelle  les  souvenirs  les  plus  chevaleresques. 
L'est  un  des  principaux  théâtres  des  exploits  de 

a e 'Auguste  et  de  Richard-Cœiir-dc-lJon. 

ailes  milles  des  Andelys  sont  situées  les  cé- 
lèbres fonderies  de  cuivre  de  Romillg,  où  l'on 
fabrique  depuis  le  fil  de  laiton  Jusqu'aux  fonds  de 
cbaunières,  et  où  l’on  est  parvenu  à allier  le  ciii- 
vro  avec  le  sine.  Cet  établissement  consomme 
annuellement  1,200,000  kilogrammes  deViivre, 
300,000  kilogrammes  de  zinc , 60,000  kilogram- 
mes de  fer  et  27,000  hectolitres  de  charbon.  Bex- 
ir*T,  chef-lieu  d’arrondissement,  célèbre  par  sa 
foire  aux  chevaux,  l'une  des  plus  importantes  du 
royaume.  Cette  ville  est  agréablement  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Charentonne.  On  y remar- 
que l'c^/ize  paroiniale  et  les  bâtiment  d'une 
abbaue  de  Bénédictins,  fondée  en  1018  par 
Jiiditu  de  Bretagne,  épouse  de  Richard  11,  qui  y 
fut  enterrée.  PonT-ÂvDEMEa , chef-lieu  d'arron- 
dissement, situé  sur  la  Bille,  communique  par 
là  avec  la  Seine.  Cette  ville  fut  pendant  long- 
temps enviée  par  les  Anglais;  sous  Cliarlcs  Vil, 
Duzoïs  les  en  chassa  : mais , profitant  des  guerres 
de  religion,  les  Anglais  s’en  emparèrent  encore. 
Aujourd'hui  Pont- Audemer  est  un  centre  très 
actif  d'industrie;  les  tanneries,  la  mégisserie,  les 
filatures  de  coton  y occupent  un  grand  nombre 
d’ouvriers.  Çumehteuf,  très  petite  ville  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine , avec  un  port  où  s'ar- 
rêtent les  gros  vaisseaux  qui  ne  peuvent  remon- 
ter Jusqu'à  Rouen  : on  y entretient  un  appareil 
de  sauvetage  avec  99  pilotes  lamaneurs  et  12  aspi- 
rant. Portons  maintenant  nos  regards  sur  Loo- 
viEBS,  l'une  des  villes  les  plus  importantes  du 
département  de  l'Eure  par  son  indusû'ic. 

Locvibbs,  autrefois  Lotiers,  chef -lieu 
d’arrondissement,  e.st  situé  sur  l’Eure,  qui 
est  navigable  et  sur  laquelle  les  bateaux  de 
la  Seine  remontent  jusqu’à  Jarry.  C'était 
jadis  une  ville  forte,  qui  a soutenu  plusieurs 
assauts,  lors  des  fréquentes  irruptions  des 
Anglais  et  notamment  un  siège  de  23  se- 
maines, en  1431,  contre  Henri  VI,  roi 
d’Angleterre.  C’est  principalement  du  règne 
do  Louis  XIY  que  datent  les  perfectionne* 
mens  des  manufactures  de  drap  de  celte 
ville,  dont  les  progrès  ont  été  toujours 
croissans.  Les  produits  de  sa  fabrication 
s’élèvenlaujourd’hui  de  150  à 200,000  aunes 
environ , dont  la  valeur  peut  être  portée 
deSà  4,000,000  defr.  A l’exposition  de  1B34, 
Louviers  a dignement  soutenu  sa  vieille  ré*> 
pulalion.  Cette  ville,  située  jadis  sur  la  rivo 
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Ojnuahc  et  aujourd'hui,  par  ses  accroissc- 
lucns  successifs,  sur  les  deux  rives  du  i'Eure, 
est  presque  entièrement  construite  en  Luis, 
dans  sa  partie  vieille;  la  partie  neuve  est 
bâtie  en  briques  et  en  pierres  de  taille.  La 
cathédrale  est  un  magnifique  édifice  qui 
parait  avoir  été  construit  nu  temps  des 
premières  croisades.  Un  reconnaît  à ses 
ogives  élancées  les  élégantes  traditions  de 
l'architecture  syricunc.  Pop.  : 10,000  hab. 

P.ans  les  environs  de  Lmivicrs  se  groupe  une 
nonibrriise  population  inanuractiiriére  qui  habite 
des  villages  peu  remarquables:  J\‘eulourg  mé- 
rite une  mention  toute  particulière  pour  avoir  été 
le  berceau  de  l'opéra  en  France.  C est  dans  l'an- 
rien  cbâleau  de  cette  ville  que  le  marquis  de 
Sourdiac  de  Ilieiix.  seigneur  de  \ciiboiirg,  fit 
exéeiitcr  les  premiers  essais  sous  la  minonté  de 
Louis  XIV ; on  y représenta  un  opéra  de  Pierre 
Corneille , intitulé  la  Toison  d’Or.  Le  petit 
bourg  de  Gaitton^  dont  l'ancien  ebéteau  des 
areliev  éques  de  Itoiicn  a été  transformé  en  m.iison 
centrale  de  détention , a quelque  importance  in- 
dustrielle par  suite  des  produits  variés  que  créent 
les  1500  condamnés  qui  s'y  trouvent  concentrés. 

DÉPARTEMENT  DE  lA  SEINE-INFÉRIEURE. 

Roien  {Rolhotnarjus) , sur  la  Seine,  une 
des  villes  les  plus  populeuses  et  les  plus 
florissantes  du  royaunic,  chef-lieu  de  eo 
département  et  autrefois  capitale  de  la 
Kormandic  , siège  d'un  archevêché  et  d'une 
cour  royale.  Les  souvenirs  historiques  qui 
se  rattachent  à celte  ville  sont  nuiuhrcux  : 
métropole  de  la  seconde  Lyonnaise , sous 
les  Romains,  elle  passa  en  842  au  pouvoir 
des  Tformands,  et  devint  la  résidenee  de 
leurs  dues  jusqu'au  moment  où  Guillaume 
le-Conquérant  s’empara  du  trône  d’.Anglo- 
torre;  en  1204  Philippe-Auguste  la  réunit  à 
la  couronne  de  France;  mais  lors  de  la  dé- 
inciirc  de  Charles  VI,  les  Anglais  s’en 
rendirent  inaitres  et  la  conservèrent  pen- 
dant 30  années;  c’est  en  1431 , durant  cette 
occupation,  que  Jeanne-d’Arc  périt  sur  le 
bûcher;  dix  ans  apres  cct  assassinat  juri- 
dique, la  mémoire  de  Jeannc-d’Arc  fut 
réhabilitée,  et  Rouen  passa  de  nouveau  au 
pouvoir  des  Français.  Cette  ville  est  la  pa- 
trie de  Pierre  et  de  Thomas  Corneille,  de 
Fontcnellc,  de  Benserado,  de  Pradon,  de 
Bo'icidicu,  l’un  des  compositeurs  les  plus 
remarquables  de  notre  époque , mort  en 
1834,  etc.  L’académie  untcerst'/aire,  le  col- 
lège royal , le  téminaire , l’école  secondaire 
de  médecine,  celle  de  botanique,  l'école 
royale  de  navigation , le  cours  de  teinture  et 
de  chimie  appliquées  aux  arts , le  cours  de 


droit  commercial  maritime , l’académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts , la  société  libre 
de  commerce,  la  sociét é cesstrale d'agriculture, 
la  société  libre  d'émulation,  la  société  de  méde- 
cine, la  société  des  pharmaciens  et  plusieurs 
autres  établissemciis  littéraires,  tels  qu’une 
belle  bibliothèque,  un  jardin  botanique,  un 
musée,  etc.,  ajoutent  à son  importance.  Laca- 
thédrale , monument  aussi  remarquable  par 
rancicnneléde  son  origine  que  par  sa  struc- 
ture impo.vante,  dont  le  clocher  pyramidal , 
en  charpente  couverte  de  plomb,  fut  détruit 
par  la  foudre  en  1822,  et  qui  sera  bientôt 
remplacé  par  une  nouvelle  flèche  exécutée 
en  fonte  de  fer,  et  travaillée  à jour,  du 
poids  de  1,062,344  livres;  l'église  de  Sainl- 
flucn  , dont  on  admire  surtout  les  magni- 
fiques vitraux;  la  halle  aux  toiles,  vieille 
construction  d'une  grande  étendue;  l’hûtel- 
dicu , un  des  plus  vastes  établissemens  do 
ce  genre;  le  palais  de  justice;  l'hôtel-de- 
rille ; le  théâtre  des  arts  où  s'est  forme  plus 
d'un  bon  auteur,  et  le  magnifique  pont  eu 
pierre , sont  les  constructions  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  généralement  assez 
mal  bâtie.  On  trouve  encore  à Rouen  beau- 
coup de  maisons  en  bois  et  des  rues  mal 
alignées;  mais  son  port  avec  l’ingéiiieux 
pont-levis  qu’on  y construit,  ses  quais,  scs 
fontaines  publiques,  ses  promenades,  scs 
halles  et  scs  nombreuses  manufactures  lui 
assignent  un  rang  distingué  parmi  les  villes 
les  plus  industrieuses  do  l’Europe  cl  les  plus 
commerçantes  de  la  France.  Les  produits 
de  l'octroi  do  la  ville  de  Rouen  s’élèvent  à 
près  de  2.000.000  de  fr.  ; et  sa  population 
est  de  88,000  habilans. 

L'industrie  de  Rouen  se  fait  sentir  dans  iin  ravon 
de  plus  de  30  milles  ; les  villages , les  bourgs  et 
les  petites  villes  compris  dans  ce  cercle  sont  rem- 
plis de  fabriques  do  cotonnades , d'indiennes  et  de 
mille  autres  articles.  M.  Aulter  et  quelques  autres 
manufacturiers  ont  doté  l'industrie  rouennaise 
d'nn  genre  de  fabrication  qu'elle  ne  possédait  pas 
encore;  ce  sont  les  étoffes  en  laine  rase  et  lus- 
trée, genre  importé  récemment  de  l'Angleterre 
avec  succès.  En  général  Rouen  ne  fabrique  que 
des  étolTcs  ordinaires  ou  de  grande  coiisomnia- 
tion  : ainsi,  taudis  que  les  Alsaciens  impriment 
de  préférence  les  jaconas , les  luoiisseliiics  et  gé- 
néralement les  tissus  fins  en  couleurs  fines , les 
Uouennais  se  livrent  surtout  à l'impression  des 
tissus  communs  en  couleurs  communes . et  d’un 
teint  moins  solide,  mais  d’un  pris  beaucoup  moins 
élevé.  Fartout  ici  se  déploie  une  prodigieuse  aeti- 
vité  : aussi  la  plupart  des  villes  et  des  villages  qui 
avoisinent  Rouen  ont  vu  depuis  15  ans  leur  popu- 
lation doubler  et  même  tnpler  : la  petite  ville  du 
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Holhec  entre  autres,  qui  ne  eontennit  qu'une  popii* 
Intioit  pauvre  et  peu  nombreuse  , eompte  nnjour  - 
tl'hiii  plus  tic  8000  habitans  riches  et  industrieux. 

Nous  citerons  encore,  à cause  de  leurs  nom- 
breuses fabriques  , Z)eei'//e,  C audebee-lés- 
Ktbeuf»  S l-Aubin- E pernay , Caudebec , 
LilJeoonue,  etc.,  etc.  Nous  mentionnerons 
aussi  Neofcdatel,  clief-licti  d'arrondissement, 
renommé  par  ses  fronia(je8,  et  (lournay,  par 
son  beurre  et  ses  sources  minérales.  Ncufebatel 
possèile  une  société  d'agriculture  et  une  très 
petite  bibliothèque;  celle  de  Gournay  est  beaucoup 
plus  considérable.  Nous  ferons  observer  que  Lit- 
tebosine  U depuis  30  ans  acquis  une  grande  cé- 
lébrité parmi  les  archéologues  : on  y a découvert 
un  théâtre,  des  bains , plusieurs  statues  en  bronze 
et  en  marbre,  des  inscriptions,  des  médailles  et 
beaucoup  d'autres  objets  appartenant  h Juliobona. 
Mais  jetons  un  coup-d'œil  sur  des  villes  encore  plus 
importantes. 

Li  llavBK  , chef-lieu  d’arrondissement, 
ville  fortifirc,  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine  et  à son  embouchure,  et  l’une  des 
plus  commerçantes  de  la  Franeo.  Le  Havre 
ulTrc  peu  de  monunicns  remarquables  ; 
mais  nous  mentionnerons  les  trois  bassin* 
fermés  qui  communiquent  avec  les  ports  et 
la  vaste  svtenue  d’eau  de  la  mer,  qui  sert 
h balayer  les  obstructions  du  port , au 
moyen  d’écluses  de  chasse  formant  un  cou- 
rant très  rapide.  Nous  nommerons  ensuite 
les  belles  constructions  qui  entourent  le 
nouveau  quartier,  la  nouvelle  salle  de  spec- 
tacle, l’arsenal  et  les  cosemes,  V hôtel  des 
douanes , la  manufacture  de  tabac , les  bains 
de  mer  et  les  deux  phares  qui  sont  à deux 
railles  du  port  sur  le  cap  la  llève.  Le  Havre 
po.ssédc  une  école  royale  de  navigation , 
une  école  de  géométrie  appliquée  aux  arts 
et  une  petite  bibliothèque.  Le  Havre  est  la 
patrie  de  plusieurs  personnages  célèbres 
parmi  lesquels  nous  citerons  ; Bernardin 
de  Saint-Pierre,  Casimir  Delavigne,  de 
Lafayetto , etc. , etc.  Depuis  quelques  an- 
nées le  Havre  est,  après  Marseille,  la  plus 
importante  des  villes  de  rominerce  de  la 
Fr.iiice.  Son  port  reçoit  plus  du  quart  des 
denrées  coloniales  nécessaires  à la  con- 
sommation totale  de  la  France  , et  les  trois 
quarts  des  cotous  en  laine.  En  1833,  l’en- 
trepôt  du  Havre  a reçu  des  marchandises  de 
Imite  nature  pour  130  millions,  tandis  que 
la  valeur  des  marchandises  entrées  dans 
tous  les  autres  entrepôts  de  France , y com- 
pris celui  de  Marseille,  n'excède  pas  310  mil- 
lions; aussi  s’occupc-t-on  d’en  agrandir  le 
port.  L’importance  commerciale  de  cette 
sille  a nécessité  de  nombreuses  voies  de 


communication  avec  divers  ports  d’Europe 
et  d’Amérique;  quatre  bâtimens  anglats, 
dont  deux  à vapeur,  font  le  trajet  régulière- 
ment du  Havre  à Soulhampton  pendant 
toute  l’année;  deux  bâtimens  communi- 
quent avec  Hambourg  ; deux  autres  avec 
Lisbonne  ; un  avec  Vcra-Crui  ; deux  avec 
llahia  ; tous  ces  bâtimens  sont  français;  huit 
paquebots  américains  sc  rendent  a New- 
York;  il  en  part  un  du  Havre  tous  les  10, 
20  et  30  de  chaque  mois  Plusieurs  bateaux 
à vapeur  remorqueurs  font  le  trajet  du 
Havre  à Paris  en  suivant  le  cours  de  la 
Seine;  quatre  autres  bâtimens,  dont  deux 
à vapeur,  communiquent  régulièrement 
avec  Honfleur,  ville  maritime  du  Calvados, 
située  à l'embouchure  de  la  .Seine,  vis-à-vis 
le  Havre. 

Dans  scs  environs  immédinfs  on  doit  nommer  : 
/ngourille.  qui  n'est  il  proprement  parler 
qu'un  faubourg  dn  Havre;  il  renferme  de  ib.ir- 
mantes  maisons  de  campagne:  W.  de  Ilaurille  y 
possède  un  beau  musée  d’histoire  naturelle  ; 
moativil  lierst  petite  ville,  située  dans  une 
position  très  agréable,  et  (réquentée  par  un  grand 
nombre  d'étrangers;  elle  a un  collège;  llar- 
fleur,  très  petite  ville,  avec  un  port  sur  la  rivo 
droite  de  la  Seine. 

Elbicf,  ville  ancienne , célèbre  par  ses 
manufactures  de  drap.  L’origine  de  cetto 
ville  est  peu  connue  ; on  sait  seulement 
qu'elle  était  déjà  considérable  au  commen- 
cement du  xiv°  siècle.  L’établissement  de 
scs  manufactures  remonte  à une  époque  fort 
éloignée  ; mais  c’est  seulement  sous  Colbert 
qu’elles  commencèrent  à prendre  un  état  flo- 
rissant, que  la  révocation  de  l’édit  do 
Nantes  vint  bientôt  suspendre.  Aujourd'hui, 
les  manufactures  d’Elbeuf  occupent  plus  des 
deux  tiers  de  la  population  , et  environ  2000 
habitans  des  villages  voisins;  elles  consom- 
ment annuellement  20,000  balles  de  laino 
de  100  kilogrammes,  et  produisent  05.000 
'pièces  de  drap,  dont  la  valeur  peut  être 
portée  a 46,000,000  de  fr.  Malgré  cette  ri- 
chesse industrielle  , la  ville  d’Elbeuf  est  mal 
bâtie , mal  poreco  et  encore  plus  mal  pavée. 
On  y remarque  cependant  une  jolie  place 
pubfi'çMe,  et  quelques  édifices  élégamiuent 
construits.  Popul.  11,000  habiüins. 

Dans  tes  environs  d'Ëlbcuf.  nous  citerons  : Cau- 
d e b e c-lès -E  Ibeu  f et  jtlaromme.  comme 
des  rentres  importons  d'industrie  manufacturière. 

A .flaromme,  se  trouve  une  poudrerie  royale. 

Dixrri,  chef-lieu  d’arrondissement,  ville 
régulièrement  bâtie,  peu  forte,  mais  indus- 
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trieuse  et  très  acllre.  Lorsqu'on  aura  fini 
les  travaux  commencés  à son  port , elle  de- 
viendra une  des  principales  places  mari- 
times de  la  Manche.  Ses  parcs  ahuitres,  ^s 
dentelles , son  ivoirerio  et  ses  armeinens 
pour  les  difierentes  pèches  occupent  plu- 
sieurs milliers  de  personnes.  De  très  beaux 
bains  de  mer  j attirent  tous  les  ans  un  con- 
cours eonsidernblc  d'étrangers.  Un  grand 
nombre  do  fontaines  et  de  bornes  alimen- 
tées par  un  aqueduc  en  briques  de  trois 
milles  de  long  , fournissent  à celte  ville  de 
Veau  en  abondance^  contribuent  beaucoup 
à son  embellissement  et  la  rendent  aussi 
fraîche  que  propre  pendant  l’été.  On  doit 
aussi  mentionner  la  salle  de  spectacle,  celle 
de  réunion  et  de  danse  elles  nouvelles  pro^ 
menades.  Quoique  Dieppe  ne  commence  ù 
figurer  dans  Thistoire  que  dès  1195,  c’est 
pourtant  de  son  port  que  sortirent  les  pre- 
miers navigateursfrançaisqui  établirent  des 
stationsde  commerce  sur  les  côlesd’Afrique. 
Celte  ville  possi*de  un  collège , une  école 
royale  de  navigation  et  une  école  manufac- 
turière de  dentelles.  Popul.  : 16.000  hab. 

Nous  citerons  ensuitu  dans  ce  dénartement  ; 
NEOFcn*TEL-ES-BftAT , YvtTOT , chefs-licus  d'ar- 
rondissemens ; petite  ville,  avec  un  collège 
et  lin  château  royal,  où  Ton  voit  une  galerie  do 
tableaux  historiques.  M.  Etancelin  jeune  y a un 
beau  cabinet  a antiquités  ; T ré  port  {VUl- 
terior  Portas  des  Romains),  petit  bourg  maritime 
mie  recommande  Tintrépidilé  de  scs  marins  ; 
Saint -Valéry,  dit  en  Cattr , petite  ville, 
importante  par  son  port,  son  commerce,  ses  pê- 
cheries et  scs  apprêû  de  harengs,  fée  amp,  pe- 
tite ville  industneuse  et  commerçante,  avec  un 
port  et  une  école  royale  de  navigation. 

DÉPARTE.HEM  DU  CALVADOS. 

Cscs,  chef-lieu  de  ce  département,  au 
confluent  de  l’Orne  et  de  l'Odun,  avec  un 
port  et  un  chantier  renommé  pour  le  com- 
merce. Année  moyenne  , 7 à 800  navires 
arrivent  à Caen  , dont  160  chargés  de  sel. 
Moins  industneuse  que  oommerçanlc  et  sa- 
vante , Caen  est  la  première  ville  de  Franco 
qui  ait  ouvert  scs  portes  à ces  réunions  no- 
mades de  savans  qui  8C  forment  tous  les  ans 
en  cpngrcs  scientifique.  Cette  ville  épisco- 
pale cl  siège  d’une  cour  royale,  possède  en 
outre  d’importans  ctablis.semcnsiittéraires; 
nous  citerons  parmi  ces  derniers  : Vacadé- 
mie  universitaire,  \c  collège  royal,  Vécole 
secondaire  de  médecine  , celle  de  dessin  et 
d’architecture , Vécole  de  navigation  , le 
cours  de  géométrie  et  de  mécanique  appli- 
aiiées  aux  arts,  ceux  d’histoire  naturelle  et 


de  botanique,  Vinstitution  des  sourds-muets, 
Vacadémie  des  sciences , arts  et  belles-lettres, 
\a  société  des  antiquaires  de  ^iormandie , la 
société  linnéenne , celle  d’agriculture  et  do 
commerce , la  société  de  médecine,  la  société 
philharmonique , la  soctélé  des  vétérinaires 
du  Calcados  , le  musée  de  tableaux , le  cabi- 
net d’histoire  naturelle , le;‘ardtn  botanique 
et  la  bibliothèque  publique  On  doit  aussi 
mentionner  rÂd/e/-de-ri2/e , le  palais  de 
justice , \n  place  Royale  et  les  superbes  pro- 
menades du  cours , le  chantier  pour  les  hà- 
tiraens  du  commerce  , le  tombeau  de  Guil- 
laume-le -Conquérant  dans  l’église  de  Saint- 
Etienne,  la  nouvelle/icûsonnene , Vabattoir 
public , le  pont  en  granit  sur  l’Orne.  Po- 
pulation : 89,000  habitans. 

Dans  le  reste  du  département  nous  mentionne- 
rons : Bâtbux  , chef-licu  d'arrundissement , sur 
l'Aure,  petite  ville  épiscopale,  industrieuse,  com- 
merçante et  renommée  par  scs  porcelaineries  f 
cette  ville  a un  collège,  un  séminaire  et  une 
belle  cathédrale  gothique.  A quelques  milles  on 
voit  Ivigny,  petite  ville  avec  un  petit  port  L 
Ucmbotichure  de  la  Vire,  d'où  l'on  exporte  une 
immense  quantité  de  beurre.  D'un  autre  côté, 
s'élève  cette  longue  suite  de  rochers  nommés  Cai- 
tados,  qui  bordent  la  côte,  et  qui  donnent  leur 
nom  au  département.  Falaise,  petite  ville  renom- 
mée par  ses  teintures  et  sa  bonneterie  qui  occupe 
plus  de  4000  métiers.  Elle  possède  un  collège  et 
une  petite  bibliothèque.  Dans  son  faubourg  de 
Gutbray , on  tient  tous  les  ans  une  foire 
comptée  parmi  les  plus  riches  et  les  plus  fré- 
quentées de  la  France;  on  y voit  aussi  le  château 
où  est  né  Guillaume- le- Conquérant.  Lisietx, 
chef* heu  d'arrondissement,  petite  ville  sur  la 
Touques,  avec  un  collège;  c'est  le  centre  d’une 
rande  fabrication  de  flanelles,  toiles  cretonnes, 
raps,  etc.  La  ralle'e  d'Auge,  au  milieu  de  la- 
quelle Lisieux  est  située,  fournit  les  plus  beaux 
animaux  aux  marchés  de  Sceaux  et  de  Foissv, 
que  nous  avons  décrits  dans  les  environs  de  Paris; 
elle  est  aussi  renommée  par  ses  excellons  pâtu- 
rages. PuiT * L'ÉvèQVE , sur  In  Touques,  très 
petite  ville,  chef- lieu  d'arrondissement.  Hon- 
fleur,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  est  beau- 
coup plus  considérable  , a un  port  <pii  arme  pour 
la  pécnc  de  la  morue,  de  la  bulcinc  et  pour  les  co- 
lonies ; elle  possède  une  école  royale  de  w«r»* 
gation  et  un  entrepôt  réel  cl  firtif.  Vihe,  petite 
ville,  chef- lieu  d arrondissement , et  autrefois 
capitale  du  joli  pays  appelé  le  Bocage,  dont 
les  habitans  ont  conservé  des  habitudes  patriar- 
cales. Vire  a un  collège  et  se  distingue  par  son 
industrie:  C ondé-sur'IS oireau.  petite  ville, 
où  l’on  fabrique  une  grande  (piantité  de  toiles  de 
cotoo,  de  reps,  de  siamoises  et  de  coutil. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  BIANCnE. 

SAi.n-Lo»  sur  la  Yire«  petite  ville,  chef-lieu 
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(le  ce  dépimenient , avec  quelques  édillces 
remarquables,  tels  que  Vhdlet  de  la  pré- 
fecture , l'église  de  »olre  - Dame , d’une 
grande  élégance  et  d’une  grande  légèreté, 
celle  de  Sainte-Crois , regardée  comme  le 
monument  d’architecture  saxonne  le  mieux 
conservé  qu'il  y ait  en  France.  Malgré  sa 
faible  population , Saint-Lé  possède  un  col- 
lège , une  société  d'agriculture  et  de  com- 
merce , et  la  société  des  vétérinaires  de  N or- 
mandie, qui  siège  alternativement  dans 
cette  ville,  à Caen  et  à Bayeui  ; une  société 
philharmonique,  et  une  petite  bibliothèque. 
Saint-Lé  est  un  centre  assez  actif  pour  la 
liibrication  d’étoffes  grossières.  Population  : 
8000  habitans. 

Avassenss,  chef-lieu  d'arromlisscment,  petite 
ville  avec  un  college,  un  Jardin  botanique,  et 
une  bibliothèque  assez  considérable,  bon  an- 
cienne eathédrale  n’cziste  plus.  Le  Mont-Saint- 
Michel,  prison  d'état,  que  le  cour.vge  et  le  de. 
vodment  des  prisonniers  durant  l’incendie  de  1834 
ont  rendu  célèbre,  est  aussi  remarqu-vble  par 
sa  chapelle  gothique , par  sa  position  isolée  et 
par  les  hautes  marées  qu'on  y observe,  fille- 
d ie  u-l  e s- Poè  I e s , gros  village  important 
par  son  industrie  variée , et  surtout  par  la  chau- 
dronnerie qu'on  y fabrique.  Cout&sces.  chef-lieu 
d'arrondissement,  petite  ville  épiscopale,  assez 
commerçante,  avec  un  collège,  un  re'tni'naifie, 
et  une  petite  bibliothèque.  La  cathédrale  est 
un  des  beaux  édifices  gotliiques  de  France.  Dans 
ses  environs  immédiats  on  voit  encore  les  restes 
d’un  aqueduc  romain.  Valocses  et  Mostaih  , 
sont  deux  petites  villes,  chefs-lieux  d'arrondisse- 
mens,  avec  un  collège  chacune.  Valognes  possède 
en  outre  une  bibliothèque  assex  considérable  ; 
Granville-  qui  fait  la  pèche  de  la  baleine  dans 
la  haie  de  DalTin  et  dans  les  mers  du  Sud . possède 
une  nombreuse  marine  marchande  et  fait  beau- 
coup d’armemens  pour  les  colonies;  cette  ville, 
dont  le  port  sùr  et  commode  a été  construit  en 
1784,  est  aussi  remarquable  par  sou  cahotage 
florissant,  par  ses  nombreux  chantiers  pour  le 
commerce,  par  sa  pèche  d'hultres  dites  de  Can- 
cale,  et  par  son  école  de  navigation. 

CHiBsocas,  ville  forte  et  la  plus  importante 
du  département  de  la  Manche  , quoi- 
qu’elle ne  soit  qne  ehef-lieu  d’arrondisse- 
ment. Cherbourg  est  situé  à l'extrémité  sep- 
tentrionale de  la  presqu’île  du  Cottentiii , n 
l’embouchure  de  la  Divette  et  au  fond  d’une 
vaste  baie.  C’est  le  seul  port  militaire  que  la 
France  ait  dans  la  Manche  ; ce  qui  justifie 
assez  les  dépenses  considérables  qui  ont  été 
faites  depuis  1784  pour  le  fortifier.  Les  An- 
glais se  sont  emparés  de  Cherbourg  en  1418 
et  1788.  Le  port  »it/iïatrr  assez  vaste  pour 
contenir  80  vaisseaux  de  ligne  , toujours  à 
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flot  dans  les  plus  basses  marées  , les  beaux 
chantiers  propres  à la  construction  de  na- 
vires du  premier  rang,  dont  il  est  environné, 
et  rimniense  digue  de  1983  toises  de  long 
construite  an  milieu  des  vagues  pour  fermer 
la  rade  de  Cherbourg  , commandent  l’admi- 
ration et  placent  ces  immenses  constructions 
cHimmencées  sous  Louis  XVI , continuées 
sous  l’empire  et  presque  interrompues  de- 
puis 1813,  parmi  les  travaux  hydrauliques 
les  plus  remarquables  qui  aient  encore  été 
entrepris.  La  population  de  Cherbourg  est 
aujourd'hui  de  18,000  habitons.  Cette  villo 
possède  un  collège , une  école  de  navigation 
cl  une  société  royale  académique , une  bi- 
bliothèque cl  un  cabinet  d'antiquités.  Leport 
du  commerce  , les  deux  basst'nsdu  port  mili- 
taire creusés  à 1 9 mètres  dans  le  roc , le  che- 
min de  fer , la  halle  aux  grains  et  la  biblio- 
thèque de  la  marine  méritent  aussi  d’élrc 
mentionnés.  C’est  à Cherbourg  que  le  16 
août  1830  s’est  embarqué  Charles  X avec  sa 
famille  en  quittant  la  France. 

RÉGION  DE  L'OCEST. 

DÉPARTElEirr  D’EURE-ET-LOIR. 

CHASTaxs  (Autn'cum;  Camulum) , sur 
l’Euro,  ville  épiscopale,  chef- lieu  du  dc- 
partementet  centre  du  commerce  des  grains 
et  des  laines  de  la  Beauce.  Chartres  est  divi- 
sée en  ville  haute  et  ville  basse  : celle-ci  est  la 
plus  ancienne  et  on  y remarque  beaucoup 
de  vieilles  maisons  en  bois  , dont  quelques- 
unes  offrent  de  curieux  détails.  Sa  cathé- 
drale , bâtie  dans  le  xi*  siècle,  est  la  plus 
grande  église  de  France,  et  l’un  des  tem- 
ples gothiques  les  plus  magnifiques  et  les 
plus  vastes  de  l’Europe.  Elle  est  flauquéo 
de  deux  grands  clochers,  dont  un  doitétro 
rangé  parmi  les  plus  hautes  tours  de  l'Eu- 
rope. L’autre  se  distingue  par  sa  ro.as.se 
énorme  et  par  sa  forme  pyramidale.  Le  S 
juin  1 836 , ce  monument  a été  considérable- 
ment endommagé  par  un  incendie.  Chartres 
possède  un  collège,  un  séminaire , une 
société  d'agriculture , une  bibliothèque  nom- 
breuse eiun  jardin  botanique.  On  doit  men- 
tionner aussi  la  belle  collection  omitholo- 
oioHeappartcnantâM.  Marchand.  Population: 
14;000hab. 

A quelques  lieues  de  Chartres  se  trouve  Ma  in- 
/e» on,  très  petite  ville  remarquable  par  lin  beau 
château  et  par  un  superbe  aqueduc  non  terminé, 
b l.v  construction  duquel  Louis  XIV  employa  pen- 
dant quelques  années  plusieurs  milliers  de  sol- 
dats; d devait  traosporter  les  eaux  de  l'Eure  b 
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Versaillet.  Derrière  les  murs  da  pare  s'étend  une 
plaine  couverte  de  monumeus  druidiques  que  les 
{jens  du  pays  désignent  sous  le  nom  de  pierres 
Je  Gargantua.  Chateacdcs,  chef- lieu  a arron- 
dissement, sur  une  colline  non  loin  du  I^oir,  avec 
un  college  et  une  petite  bibliothègue.  Nous  si- 
gnalerons comme  une  curiosité  rrmarqiinhle  les 
nroUet  qui  bordent  le  lioir,  transformées  depuis 
umg-tcmps  en  habitations.  11  en  résulte  qu  une 
partie  de  Giàtcaudun  est  habitée  par  des  troglo> 
ilytcs.  Daeux  et  Noctst-Lc  KoTRoti , villes  célè- 
bres aux  XIV*  et  xm'  siècles;  aiyoïird'lmi  simples 
cbcfs-lienx  d’arrondissemens.  Nogent-le-Rotrou  , 
ancienne  capitale  du  Perche,  possède  un  collège. 
On  y voit  aussi  plusieurs  moulins  mis  en  mou- 
vemens  par  une  magnilique  cascade. 

DÈPARTRHE?fT  DE  L’ORNE. 

Alcüçoii  , sur  la  Sarihe,  ville  de  médiocre 
étendue , chef-lieu  diidéparteincnt  et  autre- 
fois capitale  du  duché  d’Alcnron.  Elle  a un 
collège,  une  école  normale  primaire  cl  une 
petite  bibliothèque  ; scs  inonumens  les  plus 
remarquables  sont  Vhôtcl  de  la  préfecture , 
la  halle  au  blé  semblable  à celle  de  Paris, 
mais  sur  des  proportions  moindres  , le  col- 
lège ci  les  prisons,  dont  la  construction 
remonte  à la  plus  haute  antiquité.  L*in- 
dustrie  d’Alençun  se  compose  aujourd'hui 
d'une  filature  de  coton,  de  trois  manufac- 
tures de  tissus  de  coton  et  laine , de  fabri- 
ques de  toiles  et  de  bougran,  de  tanneries, 
d*atcUc:r.sdo  broderies  et  de  ganteries,  d'uno 
vinaigrcrie  cl  de  deux  brasseries.  Autrefois , 
on  y rabriipinit  en  grandes  quantités  des 
points  d\ilencon,  des  chapeaux  de  paille 
façon  d'Italie , et  l'on  y taillait  des  cristaux 
de  quarz  enfumé  connus  sous  le  nom  de 
diamant  Alençon.  Ces  trois  branches  d’in- 
dustrie sont  à-peu-près  tombées.  Le  com- 
merce d’Alenron  consiste  aujourd’hui  en 
grains,  cidres,  toiles,  plumes  , chevaux  et 
bestiaux  engraissés.  Popu)  : 14,000  hab. 

On  doit  ciler  dans  ce  département:  Seez, 
sur  l Urne,  petite  ville  épiscopale  avec  un  collège 
ot  lin  séminaire.  Sa  calliédrale  est  un  hel  éJi- 
lice  gothique  achevé  en  I12G.  Argestas,  sur 
rOrne,  petite  ville  avec  un  collège,  dont  lin- 
diistric  est  bornée  à la  lubrication  des  toiles,  à 
l'npprét  des  cuirs  et  an  commerce  de  bestiaux,  de 
beurre  cl  de  fromage»  dit»  de  Camembert,  Dan* 
les  environs  on  voit  : Le  Pin,  très  petit  village 
avec  un  siiporhc  haras  royal.  D'iminense»  bâti- 
mens  bien  distribués  et  de  vastes  et  gras  pâtura- 
ges en  font  un  des  plus  beaux  étahlisserneus  dans 
cc  genre  que  possède  rEiiropc.  Pendant  la  pre- 
inicrc  dizaine  d août  ont  lieu,  en  cct  endroit,  des 
courses  de  chevaux  renommées  pour  les  départe- 
mens  du  Oilvados,  de  l'Eure,  d'Eure-et-Loir , de  la 
Uaocbe,du  Nord,  du  Pas  du-Culuis,  de  laSarÜic, 


de  la  Scine-Inféricure  et  de  la  Somme.  Sainte- 
llonorinc-la-GuHlaume,  gros  village, 
important  par  l'exploitation  de  ses  granits  d'une 
grande  dureté;  cette  industrie  emploie  la  plus 
grande  partie  de  scs  habitans  ; rimoufters, 
petite  ville  sur  la  Vie,  centre  de  la  fabrication  des 
toiles  dites  cretonne,  qui  occupe  un  grand  nom- 
bre d'ouvriers,  et  qui  met  en  circulation  tous  les 
ans  plus  de  3,000,000  de  fr.  de  capitaux.  Doiraosr, 
très  petite  ville,  avec  un  collège.  C'est  le  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  renqili  de  gros  villages  , 
tels  que  Pertè-Maeé,  Fiers,  Athis,  tous 
llorissans  par  leurs  fabriques  de  toiles  de  coton, 
de  rubans , de  coutil  , de  qtiinc.'iillerie , etc.  ; 
Tinchebray,  petite  ville  industrieuse  avec  un 
collège  ; Bagnoles,  hameau  important  par 
un  établissement  de  bains.  Mortagre  , petito 
ville  «ivec  un  collège,  Cest  le  centre  d'nnc  fabri- 
cation considérable  de  toiles  fortes  et  légères  pour 
les  colonies  [ 12.000  pièces  par  an  de  80  à 100  au- 
nes, dit  )l.  RoLlin).  Laigle,  chef-lieu  du  canton, 
sur  la  Uillc,  petite  ville  très  industrieuse,  où 
l'on  fabrique  nue  immense  quantité  d’cninglcs, 
d'aiguilles  à coudre  et  h tricoter,  d'agrafes,  an- 
neaux de  rideaux,  fil  de  fer  et  de  laiton:  industrie 
qui  fait  rouler  par  an  plus  de  10,000,000  de  fr.  de 
capitaux,  dont  1.300.000  sont  abandonnés  pour 
prix  de  la  main  d'œuvre  a 8000  ouvriers.  Laigle 
fabrique  aussi  des  rubans,  de  U quincaillerie,  du 
papier,  etc. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  SARTDE. 

Li  Mars,  sur  la  Sarthe  , chef-lieu  du  dé- 
partement et  autrefuis  capitale  du  Maine, 
siège  d*un  évêché,  avec  un  college,  un  sé- 
minaire, une  société  d'agriculture , sciences 
et  arts,  une  société  royale  des  arts,  uno 
société  de  médecine , un  musée  de  minéra- 
logie départementale  appliquée  aux  arts 
industriels,  un  cours  d'accouchement , un 
cours  de  dessin  cl  une  bibliothèque  consi- 
dérable. La  cathédrale , luélangc  bizarre 
d’architecture  romaine  et  gothique,  édi- 
fice important  pour  l'histoire  de  l’art , snr- 
monié  d'une  haute  toiiret  enrichi  do  beaux 
vitraux  ; la  salle  de  spectacle  et  la  halle  aux 
sont  des  édifices  qui  mcrilent  d’ciro 
visités.  Le  Mans  est  le  centre  d’un  commerce 
considérable  de  grains,  do  luzerne,  de  trè- 
fle, de  vins,  eau-dc-vie  et  do  volailles.  Les 
blanchisseries  de  toile  et  de  cire  y sont  très 
renommées.  Popul.  : 20,000  habitans. 

îa  Flèche,  sur  le  Loir,  petite  ville,  cbof-lieu 
(rarrnridissrineiit,  que  rccomni.inde  en  outre  son 
célèbre  collège  fonaé  par  Henri  IV,  et  où  furent 
élevés  le  prince  Eugène,  l'astronome  Descartes, 
Picard,  etc.,  etc.  Depuis  plusieurs  annéci  cette 
institution  a été  changée  en  école  militaire  pré- 
paratoire , où  GOO  élèves,  dont  400  nttx  frais  du 
gouvernement,  reçoivent  une  première  instruc- 
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fùa  avant  d'entrer  dans  celle  de  Saint-Cyr.  On 
ne  doit  pas  oublier  la  bibliothèque  publique  de 
cette  petite  ville  qui  est  assez  considérable.  Non 
loin  on  \o\l  Sablé,  sur  la  Sarthe,  petite  ville, 
florissante  par  ses  {çanterics  et  par  son  industrie 
variée;  dans  son  voisinage  on  exploite  des  car- 
rières  de  marbre.  MzvEas  et  Saist-Oxlais,  pe- 
tites villes  industrieuses,  avec  un  cnltéqe,  et 
rhefs-lieux  d'arrondissemens.  Mamers,  qui  est 
assez  bien  bâtie , est  en  outre  eommerçanfe  et 
possède  une  très  petite  bibliothèque.  Isa  halle 
et  le  ri-devant  rourent  de  la  f^isitation  où  l’on  a 
établi  la  sous-préfecture,  méritent  d'étre  visités; 
ba  Ferté’Bernard  et  Château-du-Loir, 
sont  de  petites  villes  dont  l'industrie  est  assez 
florissante.  La  dernière  a un  coltéqe. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  BATENNE. 

Laval,  sur  la  Mayenne , cbef-lieu  du  dé- 
partement, ville  de  médiocre  étendue  et 
commercante,  avec  un  collège  et  une  biblio- 
thèque. Ëlle  doit  sa  prospérité  à ses  nom- 
breuses fabriques  de  toile,  dont  on  vend 
des  quantités  très  considérables  dans  la 
halle  aux  toilei , le  plus  bel  édifice  de  la 
ville.  En  général  les  établissemens  publics 
de  cette  ville  sont  peu  remarquables.  Popu- 
lation : 16,000  babitans. 

Mate.vss,  jolie  petite  ville  sur  la  Mayenne,  avec 
un  collège.  C'est  le  centre  d'une  grande  fabrica- 
tion de  toile  et  de  moueboirs.  Daiu  ses  environs 
on  forge  une  grande  quantité  de  fer.  Csatzad- 
(iosvaiEB,  petite  ville  assez  bien  bâtie,  avec  un 
collège  et  une  eoeiètè  d’agriculture,  centre  du 
eomnierce  des  fils  de  lin  et  de  chanvre  qui  ser- 
vent à alimenter  les  fabriques  de  ce  département 
Château- (iontliier  ainsi  que  Mayenne  sont  des 
chefs-lieux  d'arrondissemens. 

DÉPARTEMENT  D’ILLE-ET-VIUINL 

Rsaves,  sur  la  Vilaine,  siège  d’un  évéebé 
et  d'une  cour  royale , chcf-lieu  du  départe- 
ment et  autrefois  capitale  de  la  Bretagne. 
La  ville  haute  est  bâtie  sur  un  plan  régu- 
lier; on  y trouve  quelques  édifices  assez 
remarquables , entre  autres  \e  palais  de  jus- 
tice. Vhôlel-de-Tille  et  l'rj/ize  de  St-Vierre; 
on  doit  aussi  citer  la  salle  de  spectacle  en- 
tourée de  galeries, à arcades  formant  bazar. 
Rennes  pu-ssède  une  croie  royale  d'arlilleric 
et  de  pyrotechnie  et  plusieurs  établissemens 
littéraires  à la  tête  desquels  nous  mettrons 
la  Faculté  de  droit  où  brillait  naguère  le 
jurisconsulte  Touiller  surnommé  le  Potbier 
moderne,  le  collège  royal,  Vécole  secon- 
daire de  médecine , le  séminaire,  l’école  d'ar- 
chitecture pratique,  la  société  ou  école  de 
peinture , de  sculpture  et  de  dessin , le  cours 
de  géométrie  et  de  mécanique  appliquées  aux 
arts,  la  eociété  des  sciences  et  arts,  la  bibliothè- 
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que  publique,  le  musée  de  tableaux  et  le 
jardtnbotaRique.  Cette  ville  se  di.stingue  aussi 
par  son  industrie,  surtout  par  ses  fabriques 
de  toiles  et  par  ses  blanchisseries  de  cire  ; le 
commerce  de  cette  ville  est  appelé  a pren- 
dre un  grand  développement  depuis  l’ouver- 
ture du  canal  d’IlIc-et-Rancc  qui  établit  une 
communication  entre  l'Océan  et  la  Manche 
par  Redon,  Rennes,  Dinan  et  Saint-Malo. 
Population  : 30,000  babitans. 

Saist-Malo,  chef-lieu  d’arrondissement, 
ville  forte,  euviroiinécdo  promenades  déli- 
cieuses , et  l’une  des  mieux  bâties  de  la  Bre- 
tagne. La  digue  de  200  mètres,  dite  le  Sillon, 
qui  joint  Saint-Halo  à la  terre  ferme,  et  ses 
murailles  qui  forment  une  jolie  promenade, 
sont  remarquables.  Cette  ville,  malgré  sa 
petite  étendue  et  le  nombre  borné  do  scs 
babitans,  est  unedesprincipales  du  royaume 
par  sa  marine  marchande  (qui  n’est  infé- 
rieure qu’à  celle  de  six  autres  ports),  ]iar 
son  commerce  de  cabotage,  par  scs  nom- 
breux arméniens  pour  les  Indes,  et  surtout 
par  la  pèche  de  la  morue.  Pour  cette  der- 
nière, Saint-Malo  est  même  la  première 
place  de  France , car  elle  arme  à elle  seule 
plus  du  tiers  de  la  totalité  des  navires  em- 
ployés annuellement  à cette  pêche.  Son  port 
est  grand  et  sûr,  mais  d’un  accès  dilBcilc; 
c’est  là  qu’on  trouve  les  plus  hautes  marées 
connues  sur  tout  le  continent  européen. 
Saint-Malo  possède  une  école  de  navigation , 
un  cours  public  de  géométrie  et  de  mécanique 
appliquées  aux  arts,  et  de  nombreux  chan- 
tiers de  construction  pour  le  commerce. 
On  ne  doit  pasoublicr  la  manufacture  royale 
de  tabac,  et  les  fabriques  de  cordages  et 
d’hameçons.  Population  : 10,000  babitans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville  on 
trouve  : Saint-Serran,  dont  les  deux  ports 
servent  l'nn  .à  la  marine  militaire  qui  y fait  sou- 
vent construire,  et  l'aiitre  an  commerce;  de  nom- 
breux armemens  partent  chaque  année  de  ce  port 
pour  fa  pèche  de  la  morue.  St-Servan  a un  collège. 
Cancale,  importante  par  sa  rade  et  renommée 
par  scs  excellentes  liuîtres,  dont  elle  fournit  des 

auantités  énormes  à la  consommation  de  Paris. 

'n  doit  encore  citer  dans  le  département  d'Ille- 
et-Vilaine  : Focgèbes,  chef-lieu  d'arrondissement 
avec  un  collège,  petite  ville  florissante  par  ses 
toileries  et  ses  papeteries.  Dans  la  belle  forêt 
qui  en  est  voisine,  on  rencontre  plusieurs  monii- 
inens  druidiques.  Rcaov , chef-lien  d'arrondisse- 
ment , sitnéc  sur  la  Vilaine,  est  importante  par 
ses  chantiers  maritimes  et  par  son  commerce 
d'cntrcpdt  des  vins  de  Bordeaux  et  denrées  du 
Midi.  Enfin.  T'a  impoat,  qui  possède  les  forge.s 
et  les  miues  les  plus  considérables  de  la  Bretagne. 

Il 
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DftPAUTÊMFJT  DES  COTES-DÜ-50RD. 

SAinT-Batecc , assez  jolie  ville  épiscopale, 
chcMieu  du  département»  avec  un  port  sur 
le  Gouct,  qui  arme  pour  la  pèche  de  Terre- 
IVeuve . pour  la  mer  du  Sud  et  pour  les  An- 
tilles. Mal[;résa  faible  population,  celte  ville 
a une  jolie  salle  de  specinric  et  possède 
une  bibliothèque  considérable,  un  muiée 
de  peinture,  un  college,  un  eéminaire , une 
école  royale  de  natigation  et  une  école  d'ap- 
plicaiion  «mt  or/t  et  métier*.  Dans  la  pre- 
mière quiiiiaine  de  juillet  ont  lien  dans 
cette  ville  des  courses  de  chevaut  pour  les 
départemens  des  Côtes-du-Nord,  du  Finis- 
tère, du  Morbihan,  dTlle-et-Vilaine,  de  la 
Loire-Inférieure , de  Maine-et-Loire , des 
Deux-Sèvres,  de  la  Vendée  et  de  la  Mayenne. 
Son  port  est  situé  au  village  de  Légué- 
Saint-Brieuo',  on  y construit  bcauc4)up 
de  vaisseaux  marchands.  Pop  : 10,000  beb. 

A quelques  milles  h la  ronde  on  trouve  : «»r* 

très  petite  ville , importante  par  son  port  et  par  le 
grand  nombre  de  vnisiraux  marchands  qui  lui 
appartiennent:  Lamballe , joHe  petite  ville, 
avec  une  société  de  lecture,  r,angée  justement 

finrmi  les  pins  anciennes  de  la  France,  puisoue  sa 
bndation  aate  de  l'année  1774:  bourg 

important  par  ses  fabriques  de  toiles  fines  : sur 
line  colline  voisine  on  voit  deux  grandes  pierre* 
druidique*  dont  une  est  encore  debout.  Gvrx- 
CAMF,  chef-lien  d’arrondissement,  petite  ville  avec 
un  collège,  une  société  d'agriculture  et  une 
belle  église.  Centre  des  nombreuses  fabriques  de 
tissus  de  cotons  légers  connus  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  Guingamp*.  Lahsioh  . sur  le  Lé- 
guer • . chef-  lien  d'arrondUseroent , petite  ville 
commerçante,  avec  un  Pprt,  un  collège  et  une 
société  d'agriculture;  jreguier,  petite  ville 
commerçante , avec  un  port  sdr  et  commode  pour 
les  navires  de  3 h 400  tonneaux.  liOoaBAC , chef  lieu 
d'arrondissement,  petite  ville,  centre  de  la  fabri- 
cation des  toiles  dites  de  Bretagne  (4000  fabri- 
ques en  activité),  avec  deux  forges,  une  papeterie 
considérable  et  une  soeiété  cTo^rtcttihife.  Diraii  , 
chef- lieu  d'arrondissement,  sur  la  Rance,  h 
rrmboucbure  du  canal  de  l'Ille-et-Rance , petite 
ville  que  son  industrie  et  surtout  son  commerce 
rendent  florissante  ; les  promenades  et  le  6o/<- 
ment  des  eaux  minérales,  ainsi  que  la  société 
d’agriculture  y de  commerce  et  d'industrie  doivent 
être  mentionnés. 

DÉPARTEMENT  DD  MORBIHAN. 

Vaiwïs  , petite  ville  épiscopale  et  commer- 
çante, qui  communique  à POcéan  par  le 
canal  du  Morbihan.  C'est  le  chef-lieu  du  dé- 
partement Elle  a un  collège,  un  séminaire, 
une  école  de  natt'gatton , une  soeiété  d’agn- 
culture,  un  port,  cl  des  chaniiers  sur  lesquels 
on  construit  beaucoup  de  navires;  on  y fait 


aussi  des  armemens  pour  la  pèche  de  la  s,ar- 
dine;  et  en  temps  de  guerre,  c’est  un  en- 
trepôt précieux  pour  la  Bretagne.  La  popu- 
lation de  Vannes  est  de  10,000  hab. 

Dans  les  environs  de  Vannes  on  trouve  : Sar- 
seau,  petite  ville  toute  habitée  par  des  marins 
qui  possèdent  beaucoup  de  navires  , et  importante 
par  ses  marais  salans  ; Carentoir,  avec  un 
commerce  assez  considérable  de  beurre  et  de  ci- 
dre, et  Trédion,  non  loin  de  la  célèbre  tour 
d'Ëlven.  PosTivY,  chef-lieu  d'arrondissement, 
nommée  Nafolêosvillb,  sous  le  régime  impérial, 
et  Ploesbel  , clicf-licu  d’arrondissement , ont  un 
collège,  malgré  leur  faible  population.  Ponlivy 

i possède  encore  une  des  plus  belles  casernes  de  la 
France:  et  c’est  à quelques  milles  de  Ploërmcl 
qu’est  situé  l'institut  agricole  àe  Coe  tho.  Mais 
la  ville  In  plus  importante  de  ce  département  est, 
sans  contredit: 

Loaiun’,  cbcf-licu  d’arrondissement  .jolie 
ville  bâtie  en  1719  par  la  Compagnie  des 
Indes,  au  fond  de  la  baie  de  Saint-Louis, 
avec  une  rade  superbe  où  peuvent  mouil- 
ler en  sûreté  les  plus  fortes  escadres.  Do 
beaux  quais,  des  rues  larges,  droites  et 
bien  pavées  cl  de  beaux  édifices,  la  ran- 
gent parmi  les  plus  jolies  villes  de  France. 
L,i  place  d'armes,  les  magasins  de  l'ancienne 
Compagnie , la  «lOcAme  d mâter,  la  po«- 
lierie , la  ealle  couverte,  les  bassins  de  can- 
structioH  et  la  salle  de  spectacle  méritent 
surtout  d’étre  mentionnes.  Lorient  est  uii 
des  cinq  ports  militaires  du  royaume. 
Quoique  son  commerce  soit  très  déchu,  en 
comparaison  de  ce  qu’il  était  à l’époque  où 
florissait  la  Compagnie  française  des  Indes, 
il  est  encore  assez  important.  \Jécole  du  gs- 
nie  maritime  qui  vient  d'y  être  transférée  do 
Brest,  le  collège,  Véoole  de  naei^atian  et 
l’obserea/oirs  sont  ses  principaux  élabliase- 
mens  littéraires.  C'est  dans  c^te  ville  quoM 
trouve  le  bçgne  où  sont  réunis  tous  les  mili- 
taires condamnés  aux  travaux  forcés.  Popu- 
lation : 18,000  habitans. 

Dans  les  environs  de  Lorient  on  trouve  ; jiu- 
rag,  petite  ville  commerçante,  avec  un  jpirt 
et  un  collège;  Belle  lie  en  mer,  escéneoi 
mouillage,  lionat,  Uoedic,  Croix,  sont 
des  Ilots , compris  dans  rarrondissement  de  Vannes, 
et  presque  entièrement  habités  par  des  pécheurs. 
Dans  BcUc-lle,  près  du  bourg  Palais,  on  voit 
]i>  vaste  rezervoi'r  d'eau  douce  construit  par 
Vauban  pour  l'approvisionnement  des  vaisseaux. 
P ort’Louis,  importante  par  scs  fortifications, 
son  port  cl  scs  pêcheries;  Trafaven,^y\tux 
château  sur  les  bords  du  ^orf,  nue  rugination 
des  pavsans  peuple  toujours  a esprits  follets  ; 
Ilennebont,  sur  le  Blavct,  iroporUnte  par  ks 
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forges^  avec  un  petit  port;  Çut^eron,  avec  un 
fort  et  un  petit  port;  célèbre  dans  les  fastes  de  la 
révolution  française  par  la  descente  en  1795  d*iin 
corps  d*émi[[rés  français.  CarnaCf  si  renommée 
parmi  les  antH|uairos  a cause  des  moniimcns  drtn- 
diquet  dont  on  ignore  la  véritable  desfination:  ils 
consistent  en  plus  de  5000  pierres  granitiques , 
grossièrement  taillées  en  forme  d'obélisques  repo* 
sant  sur  leurs  pmntes  et  disposées  en  onze  rangées 
perpendiculaires  h la  côte. 

DÉPARTEMENT  DU  FINISTÈRE, 

Qoianft  (Quimper-Corentin  ),  petite  ville 
épiscopale,  cheMieu  du  dt^partement,  au 
confluent  de  l'Odet  et  du  Fleyr,  avec  un 
petit  port  pour  les  navires  de  200  tonneaux, 
lavorable  au  commerce  d’entrepôt  et  à la 
pécbe  de  sardines.  On  trouve  dans  cette 
ville  une  belle  cüihédrale , un  eoilége , un 
$éminair0  et  une  école  royale  de  navigation 
et  de  deeeint  un  jardin  botanique  et  une 
eociété  d'agriculture.  Quimper  est  la  pairie 
deFréron,  implacable  ennemi  de  Voltaire. 
La  population  de  celle  ville  est  de  10,000 
habilaos. 

Ou  remarque  dans  ce  département . Conear^ 
fifau,  très  petite  ville,  importante  par  son  port 
et  par  scs  pêcheries.  Cbatsavliic,  autre  ville  très 
petite,  mais  chef-lieu  d'arrondissement,  où  se 
trouvent  les  {dus  riches  mines  de  plomb  argen- 
tifère de  la  France  : savoir,  b liuelgoat  et  à 
Poullaouen.  l.es  machines  employées  pour 
l'eitraction  du  minerai,  et  les  bbtimens  destinés 
b la  fusion . méritent  d'étre  visités.  Moblaix  , 
dKf'Kcu  d'arrondissement,  petite  ville  indus- 
trieuse, avec  un  port  très  fréquenté,  et  d'où  l'on 
fait  de  très  fortes  expéditions.  Elle  possède  une 
école  royale  de_  navigation  et  de  dessin , une 
MOriéié  a agriculture  et  un  bel  hbpital.  Dans 
ses  environs  est  située  Saint-Pol-de-Léon^ 
petite  ville  commerçante  avec  un  petit  port  et  un 
coUéye.  On  doit  mentionner  sa  cathédrale, 
riati,  chef- lieu  d'arrondissement,  petite  ville 
commerçante  avec  une  société  d'agricylture.  Mais 
occupons-nous  de  la  ville  la  plus  importante  du 
Finistère. 

Bbist,  chef-lieu  d’arrondissement,  ville 
forte,  construite  en  partie  sur  le  penchant 
d’une  colline,  avec  un  des  plus  beaux  ports 
de  l’Europe  et  le  premier  port  militaire  du 
royaume,  fréquenté  aussi  par  un  grand 
nombre  de  navires  marchands.  Sa  rade  est 
une  des  plus  vastes  de  l’Europe.  Un  magni- 
fique areenal , de  vastes  chantiere  de  cou- 
etruetûm , des  magasine  et  des  aieliere  im- 
menses, des  eaeemes  construites  sur  une 
longue  esplanade,  et  Véglieede  Saint-Louie, 
sont  les  principaux  bâtimens  de  cette  ville 
que  des  édifices  modernes  embellissent  tous 
les  jours , surtout  dans  sa  partie  basse,  en 
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remplaçant  d’anciennes  constructions  go- 
thiques. On  doit  aussi  mentionner  les  quais 
magnifiques,  les  cinq  bassine  de  construc- 
tion, dont  quatre  creusés  dans  le  roc,  et  lo 
bagne , vaste  édifice,  bâti  presque  nu  som- 
met d’une  colline,  pour  recevoir  près  do 
4000  condaïuncs.  Parmi  les  établisseiucns 
littéraires  de  cette  ville  , nous  citerons  lo 
jardin  botanique,  la  bibliothèque  de  la  ma- 
rine,  Vobeervatoire , le  cabinet  d*hietoire 
naturelle , V école  flottante , Vécole  royale  de 
navigation  et  de  dessin  et  la  société  d'agri- 
culture. Brest  est  le  siège  d’une  préfecturo 
maritime.  Population  : 30,000  habita  ns. 

Dans  son  voisinage  et  dans  un  rayon  de  25  milles 
on  trouve:  Lanaernau,  petite  ville  commer- 
çaple,  avec  un  port.  CnATEAcuic,  que  nous  avons 
déjà  indiqué.  Audierne  et  Douarnenez, 
très  petites  villes,  auxqiiciies  leurs  ports  et  leurs 
pêcheries  donnent  «inc  certaine  importance  ; à 
quelques  milles  à Touest  d'Audierne,  mais  tou- 
jours dans  le  rayon  de  Brest,  est  située  b pelitc 
ile  de  Sein,  liabitcc  par  environ  400  pécheurs  ; 
c’est  la  Sena,  si  renommée  chez  les  anciens 
Gaulois  par  son  oracle  le  plus  célèbre  et  le  plus 
révéré  de  ceux  que  rendaient  les  magiciennes  éta- 
blies dans  les  Ilots  de  l'Armarique.  Sena  ren- 
fermait un  collège  de  neuf  vierges , qui , de 
son  nom,  étaient  appelées  Sènes.  Pour  avoir 
le  droit  de  les  consulter,  dit  H.  Thierry,  dans 
sou  histoire  remarquable  des  Gaulois , il  fallait 
être  marin,  et  encore  avoir  fait  le  trajet  dans 
ce  senl  but.  On  attribuait  à ces  femmes  un  pou- 
voir illimité  sur  la  nature  : elles  connaissaient  l'a- 
venir: elles  guérissaient  les  maux  incurables;  la 
mer  se  soulevait  ou  s'apaisait,  tes  vents  souf- 
flaient ou  se  calmaient  à leur  parole.  Dans 
une  autre  direction  et  à l'ouest  de  Brest  on  voit 
Vile  d'Ouessant^  beaucoup  plus  étendue  et 
remarquable  par  ses  falaises  escarpées , par  les 
mœurs  simples  de  scs  babitans  presque  tous  pê- 
cheurs et  par  le  phare  qu'on  y a ctanli  ; c'est  un 
des  points  les  plus  importons  pour  la  navigation 
de  CCS  mers  orageuses  ; les  marins  de  toutes  les 
nations  reconnaissent  cette  ile  pour  se  diriger 
dans  l'entrée  de  la  Manche.  Ouessant,  dont  la 
population  est  plus  que  quintuple  de  celle  de  Sein, 
parait  être  V Usantes  des  anciens;  clic  avait  un 
collège  druidique  ,*  on  y a trouvé  des  vestiges 
d'antiques  constructions. 

nÉGION  DC  Sm>-OCEST. 

D£PARTE»EnT  D’I^iDRE-ET  LOIIIE. 

Toims,  chef-lieu  du  département  et  au- 
trefois capitale  de  la  Touraine,  située  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loirb,  au  milieu  d’une 
plaine  délicieuse  et  fertile,  ville  assez  indus- 
trieuse et  coramerrante  et  siège  d’un  arche- 
vêché. Los  états-généraux  y furent  as.sem- 
blésen  1470, 1484  et  1506,  et  Henri  111  y 
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transféra  le  parlement  de  Paris  en  1589.  La 
cathédt'alêf  dédiée  à Saint  Catien  et  re- 
bâi  ic  par  G régoire  de  Tours , d'an  beau  style 
palais  archiépiscopal,  le  magni- 
fique sur  la  Luire  f ci  surtout  la  rue 
Royale,  large,  bien  alignée,  garnie  de  trot- 
toirs, bordée  de  beaux  hôtels  et  de  bouli- 
nes élégantes,  et  traversant  toute  la  ville 
ans  sa  longueur,  attirent  l’attention  des 
voyageurs.  Le  collège,  le  séminaire,  V école 
de  dessin , le  cours  de  géométrie  et  de  chimie 
appliquées  aux  arts;  celui  d’accoucAemen^, 
la  société  d'agriculture , sciences,  arts  et 
belles-lettres , \a  société  médicale , la  biblio- 
thèque , le  musée  de  peinture , sont  les  éta- 
blissemens  littéraires  et  scientifiques  les  plus 
importa  ns  de  cette  ville.  Population  : 2'^, 000 
habitans. 

A un  qu.irt  8c  Hcne  de  cetlo  ville , on  voit  les 
restes  du  cliâteaii  de  Pleisis-lèt-Tours , célèbre 
par  le  long  séjour  qn*y  fit  Louis  XL  Cest  U que 
par  des  actes  de  sévérité,  par  des  exécutions  san- 
glantes, et  surtout  p.ir  des  pratiques  de  dévotion 
iiérilc,  ce  monarque  rhercuait  à se  distraire  de 
idée  de  la  mort  ; c'est  aussi  dans  ce  ch/iteati  que 
les  états-généraux,  assemblés  en  1506,  donnèrent 
a IjOiiis  A 11  ce  beau  nom  de  père  du  peuple.  A 
qtielques  lieues  plus  loin . et  sur  la  rive  gauche  de 
la  liOirc , SC  trouve  Am  boise,  petite  ville  très 
ancrenne . habitée  par  plusieurs  rois  de  France , 
et  remarquable  par  le  enâteau  royal  qui  leur  ser- 
vait de  résidence.  C’est  dans  cette  ville  que  les 
guerres  civiles,  pour  cause  de  religion,  éclatèrent, 
et  que  Vépithète  injurieuse  de  hug%tenots  fut 
donnée  aux  calvinistes,  en  1560,  pour  la  première 
fois.  On  remarqae  b Amboise  Ve'glise  paroissiale 
de  Saint-Denis,  bâtie  par  saint  Martin,  et  près 
de  l'ancien  couvent  des  Minimes,  des  souterrains 
très  curieux,  connus  sous  le  nom  de  greniers  de 
César.  On  doit  citer  encore  dans  ce  département  : 
Caiso^,  chef- lieu  d’arrondissement,  avec  un 
collège,  clans  une  situation  très  pittoresque  sur 
la  rive  droite  de  la  Vienne:  c'est  la  patrie  de  ila- 
belais;  Loenes,  aussi  chef-lieu  d'arrondissement, 
avec  les  mines  d'un  ancien  château  royal.  Près 
de  cctic  ville  est  situé  La  Haye,  patrie  de  Des- 
Cartes. 

DÉPARTEMEM’  DE  MAINE-ET-LOIRE. 

AiCGtAS,  ville  épiscopale  et  siège  d’une 
cour  royale,  située  dans  une  grande  plaine 
arrosée  par  la  Mayenne  et  la  Loire,  chef- 
lieu  du  département  et  autrefois  capitale 
de  l’Anjou.  L’origine  d’Angers  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps;  c’était  autrefois  la  capi- 
tale des  Andecaves.  Les  Romains,  apres 
s’en  étro  emparés,  l’embellirent  par  de 
nombreux  édifices;  Childéric l’assiégea  dans 
le  vv  siècle;  les  Normands  la  saccagèrent 


dans  le  ix*,  et  plusieurs  fois  elle  a été  atta- 
quée, pri.se  et  reprise  par  les  Bretons,  les 
Anglais  et  les  Français.  II  s’y  est  tenu  six 
conciles,  ainsi  que  la  célèbre  confércnco 
connue  sons  le  nom  de  Confcience  d'Angers 
Vacadémie  universitaire , V école  royale  des 
artset  métiers,  le  collège  royal ,\c  séminaire, 
Vécole  des  sourds-muets , le  musée  riche  en 
tableaux,  la  bibliothèque  publique , le  jardin 
botanique  et  la  société  d'agriculture  doivent 
être  mentionnés  parmi  les  établissemens  lit- 
téraires de  celle  ville.  Angers  possède  un 
des  plus  beaux  haras  de  France , une  manu- 
facture royale  de  toiles  ù voiles , des  filulures 
de  coton,  etc.,  etc.  Pop.  : 83.000  habitans. 
Angers  est  la  patrie  de  La  Uéveillère-Le- 
pctiux,  cx-dirccicur  de  la  République  fran> 
çaisc. 

Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville,  et 
dans  lin  ravnn  de  20  milles,  on  trouve  : les  celé- 
bres  Ardotsièret;  ce  sont  de  v.isles  carrières 
d'ardoise  qui  occupent  près  de  3000  ouvriers; 
elles  fournissent  tous  les  ans  40  à 50  millions  d’ar- 
doises carrées  et  25  à 30  millions  d'autres  ardoises  ; 
Pont-de-Cé.  sur  la  Loire,  petite  ville  remarqua- 
ble par  les  restes  d'un  camp  romain  et  par  une 
suite  de  ponts  et  de  chaussées  sur  lcs(|uels  on  passe 
les  bras  et  les  îles  du  fleuve:  Ckalonnet,  par  la 
beauté  du  paysage  et  par  la  houillère  exploitée 
dans  8011  voisinage;  Mont-Saint-Jean,  village 
important  par  la  mine  de  houille  qu'on  exploite 
dans  ses  environs;  ïngrande.  par  sa  grande  ver- 
rerie à bouteilles  qui  occupe  500  ouvriers.  Beaq- 
raÉAti,  cbef-licu  d'arrondissement,  petite  ville  floris- 
sante par  ses  fabriques  de  toile,  de  tissus  de  laine  et 
ar  ses  tanneries:  Chollet,  petite  ville,  très  in- 
usfricQte,  centre  d'uno  grande  fabrication  de  toile 
de  lin,  de  siamoise,  de  ilauclle  et  de  mouchoirs 
de  coton;  elle  a un  college  f Chemillé,  qui 
doit  au  même  genre  d’industrie  sa  prospérité; 
Doué,  très  petite  ville,  avec  un  collège;  on  y 
remarque  les  ruines  d’uu  édifice  creuse  dans  la 
roche  calcaire , et  que  des  antiquaires  croient 
avoir  fait  partie  d'un  amphithéâtre  romain , les 
débris  d'un  vieux  palais  du  roi  Dagobert,  et 
une  des  plus  belles  fontaines  de  France;  ses  en- 
virons offrent  des  grottes  d'mie  gtande  étendue. 
Rfacoé,  chef-lieu  d'arrondissement,  avec  un  col- 
lège et  un  beau  pont  sur  le  Cotiernon.  Durtal, 
sur  le  I/oir,  petite  ville  importinte  par  son  indus- 
trie. Nous  citerons  encore  dans  ce  département  : 

Sauiui,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
chef-lieu  d’arrondissement,  ville  indus- 
trieuse et  commerçante  avec  un  collège, 
une  école  royale  de  cavalerie  et  une  petite 
bibliothèque.  La  salle  de  spectacle,  le  pont 
hardi  sur  la  Loire,  et  les  balimcns  de  Vécole 
de  cavalerie  méritent  d’étre  mentionnés.  La 
fondation  de  Saumur  remonte  à une  époque 
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très  reculée.  Au  ix*  siècle,  c’était  déjà  une 
ville  importante.  Philippc^Augusleln  réunit 
il  la  couronne;  Dug^ucsdin  choisit  cette  ville 
pour  son  cjuartier  général , lorsqu'il  entre- 
prit (le  chasser  les  Anglais  de  la  France,  et 
Charles  VU  vint  y tenir  sa  cour  en  142-4  et 
1425.  Lors  de  la  réforme,  Sautnor  ay.ant 
embrassé  le  ])rotestaritismc , Duplcssis-Mor- 
nay,  qui  ea  fut  gouverneur,  proiegéa  les 
calvinistes  qui  y élevèrent  eu  peu  d'années 
des  fabriques  de  tout  genre  ; mais  la  révoca- 
tion de  l'édit  do  Nantes  vint  bientôt  dé- 
truire celte  prospérité.  Aujourd’hui  Sau- 
mur  n’est  qu’une  ville  de  dernier  ordre 
sous  le  rapport  de  l'industrie;  ses  fabriques 
do  chapelets  et  d’émaux  ont  seules  conservé 
quelque  célébrité. 

Dans  scs  environs  immédiats  on  voit  trois  vio- 
ttumens  druidique»,  consistant  en  deui  crom- 
lerh»  d'ime  asscx  belle  conservation,  et  en  un 
obélisi^ue  naturel  placé  verticAlemcnt  sur  le  soi. 
y PouuHcé  est  un  nourg  de  ce  département  (|ui  u 
acquis  quelque  importance  par  scs  forge»  et  scs 
briqueterie». 

DEP-ART.  DE  LA  LOlRE-nFÈRlU'RE. 

Nastes,  chef-lieu  du  département,  grande 
ville  épiscopale,  industrieuse  et  très  com- 
mercante, généralement  bien  bâtie,  offrant 
plusieurs  places  régulières , do  beaux  quais 
et  plusieurs  édifices  élégniis,  surtout  dans 
le  quartier  Graslin  , Vile  Feydeau  et  le  /au- 
bourg  de  la  Fosse.  La  cathédrale , la  bourse , 
dont  la  façade  principale  est  ornée  d’un 
beau  péristyle  d’ordre  ionique . Vhàlelde  la 
préfecture,  la  salle  de  spectacle,  Vhôtebde^ 
ville  , avec  une  belle  collection  de  tableaux, 
et  le  bâtiment  de  la  nourelle  école  de  naviga^ 
lion  sont  ses  plusbeaux  édifices;  on  doit  aussi 
citer  les  restes  du  palais  des  anciens  duc»  de 
Bretagne  e\.\a  colonne  départementale.  Nan- 
tes est  située  dans  une  position  chnnnnnlo, 
.sur  la  rive  droite  delà  Loire;  plusieurs  éU- 
blissemens  scientifiques  ajoutent  à l'iinpor- 
tanco  que  lui  donnent  sa  population,  son 
port  etson  industrie;  nous  citerons  entre  au- 
treslecoZ/éfle  royal,  Vécole  secondaire  de  mé- 
decine accouchement  ,àQcommerce, 

de  dessin,  \eséminaire,\QCOursde  géométrie  et 
de  mécanique  appliquées  aux  arts,  le  cours 
de  chimie,  celui  de  chimie  industrielle ,\ti 
beau  musée  d’antiques , le  cabinet  d’histoire 
naturelle , réputé  la  plus  riche  des  collec- 
tions départementales  do  ce  genre,  le  jardm 
des  plantes , la  bibliothèque  et  Vobsercatoire , 
la  société  académique  de  la  Loire-Inférieure , 
la  société  des  amis  dss  beaux-arts , la  société 
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d’ horticulture.  On  construit  un  grand  nom- 
bre de  vaisseaux  marchauds  à Nantes;  le 
gouvernement  y fait  construiredes  corvettes. 
Celte  ville  possède  le  magasin  général  des 
vivres  et  munitions  pour  rapprovisionne- 
mont  des  ports  de  Brest,  Lorient  et  Rocbc- 
fort.  Comme  nous  l’avons  déjà  dit,  Nantes 
est  une  des  villes  les  plus  commerçantes  du 
royaume  et  une  des  principales  places  do 
commerce  de  l’Europe.  Ses  relations  s’éten- 
dent jusqu’à  rinde , à la  Chute  et  aux  prin- 
cipaux ports  de  l’Amérique.  La  recette  des 
douanes  s'y  élève  tous  les  ans  de  8 n 

10.000. 000  de  fr.  Plusieurs  bateaux  à va- 
peur vont  régulièrement  de  Nantes  à Niort, 
Paiiubœuf,  Angers  et  Tours.  Une  ligue  de 
paquebots  espagnols  entretient  de  fré- 
queutes  relations  entre  ce  port  et  Bilbao. 
Population  : 87,000  babitans. 

Dans  SOS  environs  immédiats  on  trouve  Basse- 
Indre.  gros  village  important  par  sa  manufacture 
royale  de  machines  h vapeur  alfcctée  au  service 
de  la  marine,  ainsi  que  par  sa  grande  usine  b 
l'anglaise  et  par  ses  chantiers  maritimes. 

On  remarque  en  outre  dans  ce  département  : 
St-Philxberty  près  du  lac  de  Grand-IJcu.  petit 
bourg,  non  loin  duquel  se  trouve  une  petite  ile 
où  s élèvent  deux  monumens  druidiques  fort 
curieux.  Âscssis,  chef* lieu  d'arrondissement, 
sur  la  rive  droite  de  la  J/oirc.  petite  ville  avec 
un  collège  et  une  société  d’agriculture.  Cha- 
TEAVBBiAST,  chef - Ueu  d'arrondissement,  petite 
ville,  asscx  commerçante , avec  une  société  d'a- 
riculture.  A quelques  milles  est  situé  JSozay, 
ourg  important  par  sa  filature  de  cotou  et  par 
sa  ^rme-modèle  de  Grand-  J ouan  b nnstar 
de  celle  de  Roville.  pAiaBoeur,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  petito 
ville  bicQ  bâtie  et  très  commerçante  ; c'est  pour 
ainsi  dire  le  port  de  Nantes,  car  c'est  là  que  vont 
inoiiiller  les  plus  gros  navires  qui  ne  peuvent  re- 
monter jnsqii'U  Nantes.  P, aimhœuf  possède  im  col- 
lège, une  école  royale  de  navigation  et  une  so- 
ciété d' agricuUure.  Non  loin  est  situé  Bourg- 
neuf, petite  ville  importante  par  scs  marais 
salans.  Savcnat,  très  petite  ville,  avec  une  so- 
ciété d’agriculture,  et  chef- lieu  d'arrondisse- 
ment ; dans  son  voisinage  sc  trouve  le  bel  éta- 
blissement rural  de  V.  Del  faut,  formç  au  milieu 
des  l.andc8  depuis  15  ans;  Querandt,  petite 
ville*  industrieuse  et  commerçante  avec  des  ma- 
rais salans  qui  donnent  un  sel  cxccUeot.  Noa 
loin  on  trouve  : Le  Croisic,  avec  un  ^ort,  uoo 
école  royale  de  navigation,  et  de  vastes  saltnes. 
En  face  de  ce  port  est  un  banc  de  rochers  k 
Heur  d'uau  appelé  le  Four  et  très  fécond  en  nau- 
frages. Un  pliarc  élevé  de  60  pieds  annonce  ces 
terribles  rescifs.  Le  Pouliguen,  au  centre  des 
«namû  salans.  qui  ne  pronuisent  pas  moins  de 

7.000. 000  de  kilogrammes  de  sel  gris  et  blanc  ; 
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SainUlfatairt,  petite  ville  lur  la  rive  droite  et 
il  l'embouchure  de  la  Loire,  avec  une  bonne  rade 
où  1er  gros  vaisseaux  allègent  pour  arriver  jusqu'à 
Nantes. 

DÉPARTESFN'T  DE  LA  TERDÉE. 

BosaKa-Vonitt  (tour-à-tour  appelle:  La 
Jloch»-tur-ïon;  JVapoléonvtlIe  ) , sur  l'Yon , 
cbef-liett  du  département,  jolie  petite  ville, 
bâtie  sur  un  vaste  plan , que  le  manque  de 
fonds  a laissé  inachevé.  Ses  rues  sont  pour 
ain.vi  dire  désertes.  Le  collège,  la  société 
royale  d’agriculture,  tciencet  et  arte  et  une 
trè.s  petite  bibliothèque , sont  ses  principaux 
établissemens  littéraires  et  scientifiques. 
Popubtion  : 4000  habitans. 


Fostssat-lx-Cobte,  chef-licu  d'arrondissement, 
sur  la  Vendée , petite  ville , la  pins  penpiée  et  la 
plus  commerçante  du  département;  elle  a un  eol- 
lège.  A quelques  milles,  vers  l'ouest,  est  située 
Xopoii,  petite  ville  épiscopale  avec  un  terni- 
noire,  un  eoUêge  et  un  petit  port,  qui  doit  son 
activité  au  canal  navig.vble  par  lequel  il  commu- 
nique avec  la  baie  d Aiguillon.  Les  Sxatxs  d'O- 
lossB,  chef-lieu  d'arrondissement,  petite  ville 
commerçante,  avec  nn  port,  une  école  royale 
de  natigation  et  plusieurs  chantiers  ; B eau- 
voir-tur-Mer,  très  petite  ville,  avec  un  port 
et  de  vastes  salinet  dans  son  voisinage;  Marie, 
village  à rembouchiire  du  Lay,  avec  un  petit  port 
que  nous  nommons  pour  signaler  au  lecteur  la 
digue  remarquable  qui  v a été  construite  en  1830 
à l'instar  des  polders  hollandais.  Les  petites  lier 
d'yen,  de  Bouin,  et  de  Tioirmoutiert  ap- 
partiennent à ce  département;  la  dernière,  qui 
est  la  plus  consideraulc , a de  grandes  talinet  et 
des  pêcheries  d'hiiitrcs  très  importantes. 

departement  des  deux-sèvres. 


Kioav,  aur  b Sèvre-Niortaisc,  chef-liea 
du  département , ville  d'une  médiocre  éten- 
due , s'ciiibcllit  tous  les  jours,  et  fleurit  par 
son  industrie  et  son  commerce.  Elle  0 un 
collège,  un  cours  de  droit  appliqué  au  nota- 
riat, une  école  de  deuitt  et  de  peinture , un 
court  de  cAi'mt'e  et  de  botanique  appliquées 
.à  l'agriciilturo.  L'athénée  dei  tciencet  et 
arit,  la  tocictè  d'agriculture , la  bibliothèque, 
et  b belle  fontaine  de  Vivien  obtenue  en 
1823  par  le  taraud.age  artésien , sont  les  éta- 
blisseniens  de  eette  ville  les  plus  remarqua- 
bles. Population:  16,000  hab. 

On  trouve  encore  dans  ce  département . dignes 
d'étre  citées,  les  villes  suivantes  ; Baisscias  et 
PsaTOEssY , très  petites  villes,  assex  industrieuses , 
clieEs  - lieux  d'arroiidisscmcns  ; la  seconde  a nn 
collège.  Melle,  cher-lieu  d'arrondissement,  ville 
très  importante  par  son  commerce  de  bestiaux  et 
surtout  de  mules  et  de  mulets;  clic  possède  nn 
collège,  ainsi  que  TAo  ua es,  remarquable  par 


la  magniltque  vue  dont  on  y jouit.  Haute,  très 
petite  ville,  possède  de  nombreux  haras  de  bau- 
dets, d'où  sortent  annuellement  plusieurs  milliers 
de  sujets;  S t-SI  aixeut,  avec  une  popubtion 
double  de  celle  de  Mauxe,  et  ob  se  trouve  un 
magnifique  dépôt  d'éblons. 

DÈPARTEMEIfT  DE  LA  VIENNE. 

PoiTuas , au  confluent  de  la  Boivre  et  du 
CLain,  chef-lieu  du  département  et  autre- 
fois capitale  du  Poitou,  siège  d’un  des  plus 
anciens  évéchés  de  France  et  d'une  cour 
royale.  Poitiers  est  l'une  des  plus  anciennes 
villes  des  Gaules  ; c’ébit  la  capitale  des  Pic- 
tont.  Les  Romains  b comprirent  dans  la 
seconde  Aquitaine.  Elle  passa  ensuite  au 
pouvoir  de  Clovis  ; puis  elle  eut  ses  comtes 
souverains.  En  11S2  Eléonore  d’Aquitaine 
la  réunit,  par  son  mariage,  à la  couronne 
d’.Angletorro;  mais  les  victoires  de  Phi- 
lippe-.Anguste  b rendirent  à b France,  et 
Charles  Vil  y tint  long-temps  sa  cour.  L’aco- 
démie  unicenitaire , le  collège  royal , le  sé- 
minaire, y école  tecondaire  de  médecine, 
chirurgie  et  pharmacie , celle  de  dettin  et 
d'architecture , le  court  de  mathématiquee 
appliquées  a l’industrie  , celui  de  culture 
d'arhret  fruiliert  et  forertiert , la  locièté  d’a- 
griculture, commerce  et  artt , \c  jardin  bota- 
nique, les  cabinett  d'antiquitét  et  d'hittoiro 
naturelle,  la  bibliothèque  publique,  sont  ses 
établissemens  scientifiques  les  plus  Impor- 
tans.  Aujourd’hui  Poitiers  est  une  des  plus 
grandes  villes  de  France,  mais  elle  n’est  pas 
peuplée  en  raison  de  son  étendue;  elle  con- 
serve encore  quelques  restes  d’antiquités, 
mais  n'a  rien  de  remarquable  que  la  cathé- 
drale, regardée  connue  un  des  plus  beaux 
temples  du  b France,  Véglite  de  Saint-Jean , 
le  quartier  de  la  cavalerie  et  la  belle proms- 
nade  de  Blottac.  Nous  rappellerons  à nos 
lecteurs  que  c'est  prés  de  cette  ville  que 
Clovis  défit  les  Visigoth' ; qu’en  782,  Cha rlcs- 
Martcl  arrcui  l’invasion  des  Arabes,  etqu'en- 
fiii  ce  fut  dans  les  champs  de  Poitiers  que 
Jean  dit  le  Bon,  roi  do  France,  fut  battu 

fiar  Edouard  111,  roi  d’Angleterre,  quoique 
'armée  des  Français  fut  dix  fois  plus  forte 
que  celle  des  Anglais.  Popubtion  : 32,000 
habitans. 

Dans  les  environs  de  Poitiers  se  trouve  Luti- 
gnan,  petite  ville  rélèbre  par  son  château,  l'im 
des  plus  puissans  boulevards  de  la  féodalité.  Nous 
citerons  encore  dans  ce  département  ; Cextbllx- 
nsoLT,  chef-lieu  d’arrondissement,  petite  ville  sur 
b Vienne,  renommée  par  sa  coutelierie  qui  forme 
b branche  principale  de  son  industrie  ; sa  manu- 
facture  royale  d'armet  à feu  et  d'ariucs  bbu- 
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chef,  sa  helle  promenade,  son  rolU^e  ft  la 
earrière  de  memet  de  mouline  exploitée  dans 
son  voisinaj^c  doivent  ^tre  cités.  CivsàT,  sur  ia 
Charente,  chef' lieu  d’arrondissement,  avec  un 
collège , et  dans  ses  environs , à AvaHlee,\\xi 
établissement  d’eaux  minérales.  IxitrDoii,  chef-lieu 
d'arrondissement,  avec  un  eoHêgey  petite  ville  h 
laquelle  le  procès  d'Urbain  Granuicr  a donné  quel- 
ue  célébrité.  MosTsoaiitov , chef-lieu  d’arroo- 
issemrnt,  très  petite  ville,  pittoresc|ueincnt  située 
sur  b Gartempe,  et  dans  ses  environs  '.Saint' 
Satin^  remanpinble  par  son  hcmi  pont,  sur  la 
Gartempe,  et  par  le  beau  clocher  de  son  éfrlisc. 

DÉPART.  DE  LA  CnAREÎTTE-lNFÉRlEURE. 

La  Roçhuu,  ville  forte,  située  au  fond 
d’un  golfe , avec  un  port  sûr  et  commode 
sur  rOcëan,  chef-lieu  du  departement  et 
jadis  capitale  de  TAunis,  siège  d’un  évêché. 
Son  vaste  haesin,  ses  fortificatione , VhôteU 
de 'Ville , la  houree  et  la  place  du  château 
sont  dignes  d’ètre  remarqués.  Vécole  royale 
de  navigation , le  collège,  le  aéminotre  , le 
cOHrs  d’accouchement , Vécole  de  notariat, 
la  êoeièlé  d’o^rjcu//uri9,  Vacadémie  royale 
det  belles^lettree , sciences  et  arts,  la  bibliO' 
thèque , le  cabine/  d’histoire  «naturelle,  le 
jerdin  botanique  sont  les  établisseroens  lit* 
téraires  et  scientifiques  les  plus  importans 
de  cette  ville.  Le  commerce  maritime  de 
La  Rochelle  est  encore  très  actif  et  très 
étendu.  Depuis  quelques  années  on  y a établi 
des  bains  de  mer  d’une  grande  élégance  et 
plusieurs  maisons  sont  ornées  de  portiques 
en  arcades.  Cette  ville  figure  dans  les  An* 
nales  de  THistoire  de  France  par  le  siège 
mémorable  qu’elle  soutint  contre  Louis  Xfil 
et  le  cardinal  de  Richelieu  ; conquête  qui 
coûta  b la  France  40  millions!  La  popula* 
tion  de  La  Rochelle  s'élève  à 15,000  hab. 

RocHiroiT,  assez  jolie  ville,  bâtie  réguliè- 
rement sur  la  rive  droite  de  la  Charente , 
un  des  trois  grands  ports  militaires  du 
royaume  et  cheMieu  d’une  préfecture  mari- 
time. Le  port  marchand  reçoit  des  navires 
de  7 à 800  tonneaux.  Les  magaeins  d’arme- 
«nens,  les  bassine  de  carénage,  la  corderie , 
les  vastes  chantiers  de  construction , la  /bn- 
derie  de  canons,  les  moulins  à draguer  et  à 
laminer  de  M.  Hubert,  l'aricnal  avec  sa 
belle  salle  d’armes,  V hôpital  de  la  marine , 
qui  est  un  des  bâliraens  les  plus  vastes  et  les 
plus  grands  que  l’Europe  possède  en  ce 
genre,  et  le  baf^’MS  qui  peut  contenir  3000 
forçats,  méritent  d’être  mentionnés.  On  doit 
aussi  nommer  parmi  les  principaux  établis- 
semens  littéraires  et  scientifiques  de  cette 
ville  : Vécole  de  médecins  navale , celle  de 
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navigation,  le  collège,  Vécole  de  chirurgie, 
celle  de  mathématiques,  Vécole  mutuelle  de 
dessin , de  chant  et  de  musique,  la  société 
de  /iV/èra/«re,  «ciencese/  arts,  le  Jardin  bo- 
tonique , le  cabinet  d’histoire  naturelle,  la 
btb/joMèçue  publique,  celle  de  Vécole  do 
médecine  navale  et  Vatelier  de  sculpture  et 
des  petits  modèles , collection  unique  en  son 
genre,  qui  offre  la  réunion  de  tous  les  objets 
qui  entrent  dans  le  service  naval.  Popula- 
tion ; 14,000  habitans. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  de 
ce  département  sont  : Idara  us,  petite  ville  com- 
merçante , au  conlluent  de  la  Sèvre-Niurtaise  avec 
b Vendée;  on  recueille  beaucoup  de  sel  dans  les 
marais  talans  de  son  voisinage.  Josxac,  sur  la 
Seugne,  et  Msaissis , très  petites  villes , chefs-lieux 
d’arroodissemens  ; la  première  a une  société  d’a- 
griculture f Marennet  est  bien  bâtie  et  très  com- 
merçante, malgré  l'insalubrité  de  l’air  qu’on  y 
respire  ; le  clocher  de  ton  église  paroissiale  est 
un  det  points  principaux  de  b longue  série  de 
trbngles  tracés  dans  ces  dernièret  années  pour  la 
mesure  do  parallèle  moyen,  Dans  les  environs 
de  Marennes  on  voit  B rouage,  petite  ville  flo- 
rissante par  son  commerce  au  commencement  du 
XVII*  siècle;  les  miasmes  délétères  de  scs  salines 
et  du  canal  entrepris  pour  dessécher  les  marais  des 
environs  de  Roebefort , Font  rendue  presque  dé- 
serte; b mer  qui  baigmût  ses  murailles  en  est 
ébignée  de  trois  milles  environ;  Roy  an,  petit 
port,  avec  un  établissement  de  batns  d»  mer 
très  fréquenté;  deux  fois  par  semaine,  pendant 
l'été,  un  bateau  a vapeur  y arrive  de  Bordeaux  et 
en  part  pour  le  service  des  baigneurs.  On  con- 
struit sur  les  chantiers  de  cette  ville  des  navires 
de  20  b 100  tonneaux  ; Tonnay-Charente 
on  Charente,  très  petite  ville,  sur  b rive  droite 
de  la  Charente,  importante  par  son  commerce. 
Saintbs  {Mediolanum  Santonum\,  petite  ville 
très  ancienne,  sur  b rive  gauche  de  la  Charente, 
commerçante  et  assex  industrieuse , avec  un  col- 
lège , un  cours  de  physique , une  société  eT a- 
griculhtre , une  pépinière  départementale,  un 
cabine/  d’histoire  naturelle  et  une  bib/io/AèoMe 
considérable.  Les  restes  d'un  are  de  triomphe, 
sur  bquel  on  a découvert  des  inscriptions  en 
l'bonnenr  de  Germanicus,  de  Tibère,  etc.,  etc. 
Les  mines  d'un  aqueduc,  d'un  ampb</Aéâ/re 
et  d’un  cirque  attestent  avec  d'autres  débris 
d’antiquités  qu'on  y a découverts,  son  ancienne 
importance.  saitit-Jeas-d’âsgelt  , chef-lieu  d’ar- 
rondissement , sur  la  Boutonne , avec  un  collège 
et  une  société  d'agriculture , est  une  petite 
ville , assex  commerçante , avec  deux  poudrières 
dont  les  produits  sont  renommés;  V JlS'd'  Ole- 
ron,  située  b une  deroi-Ueue  de  la  cdte,  pépi- 
nière d’excellent  marins  ; celle  de  Rè,  importante 
par  ses  ports  et  sa  citadelle  de  iSaia/- Jfar/in 
constrnite  par  Vatiban,  et  Hlot  à’Aix,  qu’on 
peut  regarder  comme  une  forteresse  maritime, 
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font  partie  du  département  de  la  Charente*]nfé> 

ricure.  ^ 

DÉPARTEMEVr  DE  L\  CHARENTE. 

AncocLÊiB,  cbef-Iicu  du  d<^parteroentf  sur 
la  croupo  d'uno  colline  qui  domine  toute 
la  contrée  et  au  pied  de  laquelle  coule  la 
Charente,  siège  d*uii. évêché,  autrefois  ca- 
pitale de  l'Angouiiiois.  On  ne  pénètre  dans 
cette  ville,  entourée  de  remparts,  que  par 
quatre  rampes,  dont  deui  sontà  V Houmeau 
et  deux  à St-Pierre.  Des  papeteries  très  re- 
nommées, des  faïenceries,  des  distilleries, 
des  fabriques  de  tissus  do  laine  et  autres  ma- 
nufactures alimentent  son  eoinmcrre  et  at- 
testent son  industrie.  C’est  dans  le  faubourg 
de  IHoumeau  que  se  fait  le  ]irincipal  com- 
merce de  celte  ville,  favorisé  par  son  beau 
port  sur  la  Charente.  Le  collège,  le  séint- 
naire,  Vécole  d’accouchement , celle  de  de$~ 
sin  linéaire , la  êociétè  d'agriculture , ati$  et 
commerce,  le  cabinet  d'hietoire  natureUe  , 
de  physique  et  de  chimie , et  la  bibliothèque 
avec  des  manuscrits  précieux,  sont  ses  prin- 
cipaux établissemcns  scientifiques.  On  doit 
mentionner  la  belle />romefiade  en  terrasse 
de  Beaulieu , le  pont  sur  la  Charente  et  la 
cathédrale.  C’est  a Angouléme  qu’est  née 
Marguerite  de  Valois,  sœur  de  François  1*', 
princesse  la  plus  accomplie  de  son  siècle, 
et  qui  contribua  peut-être  plu.s  encore  que 
son  frère  n faire  prospérer  en  France  les 
sciences  et  les  arts.  Population:  15,000 
habitons. 

D.ins  les  environs  de  cette  ville  on  trotivc  : Ran- 
eogue.  petit  bourg  siuié  sur  U Tardoiicrc,  rc- 
inarijimble  par  ses  vmsIcs  cavernes  tapissées  de 
stalactites,  et  la  Ho  ehe f oucault , célèbre  par 
le  cliâtcau  de  ce  nmii  où  l'auteur  des  Maximes 
a vu  le  jni  r.  Nous  citerons  encore  dans  ce  dépar- 
tement : Cocs4c , chef-lieu  d'arrondissofTient , sur 
la  rive  gauclte  de  la  Giarente , dominée  par  un 
ancien  cliàtenii  où  la  duchesse  d'Angoulêine  donna 
le  jour  h François  1*'.  Près  de  cette  ville  se  trouve 
Jarnae,  célèbre  p«r  la  victoire  que  le  duc 
d’Anjon,  depuis  licnn  III,  y remporta,  an  mois 
de  mars  ]5u9,  sur  l'armée  des  (!alvinistes  corn- 
m.'indéc  par  le  prince  de  Condé.  Babbeiiccx  , 
tiusFOLESS,  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne,  et 
Rlffec,  sont  de  très  petites  villes,  cliefs-Iictix 
d'arrondissemens.  Confolctis  a un  collège.  Cognac 
est  le  centre  d'uiic  immense  fabrication  d'ean* 
de-vie  très  renommée.  Dons  les  années  1833  et 

s’y  est  vendu  pour  26.000.000  de  fr.  d’eanr- 
de-vic , ainsi  répartis  : 18,000.000  de  fr.  pour  l'An- 
gleterre et  8 pour  rinlértcur  de  la  France.  Les  ar- 
rondissemens  de  Cognac,  d'Angoiilémc,  de  Bar- 
brriciix,  de  RufTec,  etc. . ont  fotirni  les  prinetpaut 
élèmens  de  cette  production.  A quelques  milles  dt 


Barbezieux  on  voit  le  petit  boui^  A'  Au bete rre . 
remarquable  par  sa  position  pittoresque  et  par 
son  église  tadléc  dans  la  montagne  même  qui 
Bup|)orte  une  partie  de  la  ville. 

DÉPAKTEME.TT  DE  LA  DORDOGNE. 

PuiGOBCX  ( Fesitsia),  sur  l’Isle,  chef-lieu 
du  département,  petite  ville  épiscopale,  mal 
bâtie , mais  commerçante.  Ses  papiers  re- 
nommés et  ses  étoflfes  do  laine  sont  les  prin- 
cipales branches  do  son  industrie; son  mar- 
ché pour  les  porcs  est  le  plus  considérable 
du  royaume.  Parmi  les  constructions  mo- 
dernes nou.s  citerons  la  cathédrale  et  le 
pont  sur  l’Isle.  Scs  antiquités  les  plus  re- 
marquables sont  : les  ruines  d’un  amphi- 
théâtre, d'aqueducs  et  de  bains  publics, 
quelques  inscriptions,  et  surtout  la  four 
dite  de  Vesone , édifice  circulaire  de  195 
pieds  de  circonférence  sur  160  de  hauteur, 
sans  porle.s  ni  fenêtres,  regardé  par  les  an- 
tiquaires comme  les  restes  d’un  temple  de 
Pénus.  Perigueux  possède  un  collège , niie 
école  de  dessin  linéaire  et  d’enseignement 
miduel,  un  cours  d’accouchement , une  su- 
ciétè  d'agricttUure , sciences  et  arts , une  pé- 
pinière dépôt tementole  et  un  musée  d’anti^^ 
quilés.  Population  : 9000  hab. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département  : Bes- 
«ERAC,  cbef-Iicu  d'arrondissement,  sur  la  rive 
droite  de  In  Dordogne,  qu'on  passe  sur  un  beau 
pont,  petite  ville  commercante,  avec  un  collège  ; 
dans  scs  environs  on  trouve  plusieurs  papeteries, 
forges  et  fonderies.  Nomror  et  Ribbrac,  sur  la 
Drunne.  très  petites  villes,  cbefs-Iieux  d'arroo- 
dissemeus  : le  territoire  de  la  première  est  par- 
semé d'usines  et  de  forges.  Sarlat,  petite  ville, 
chef-lieu  d'une  sous-préfecture,  dont  une  grande 
partie  des  babitans  cvpluite  le  fer,  le  cuivre,  les 
carrières  de  picrre.s  meulières  ci  les  mines  de 
bouille.  I.a  fabrication  du  papier  en  occupe  aussi 
un  grand  nombre.  Sarlat  possède  un  collège  et 
un  zcmin0tre;  Miremont,  gros  village  im- 
portant par  scs  forges  et  par  la  grande  grotte 
connue  sous  le  iioiii  de  C luseau,  située  dans 
son  voisinage  et  rangée  justement  parmi  les  plus 
vastes  de  rjuiropc. 

DÉPARTEMENT  UE  LA  GIRONDE. 

Boidbal'x,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ga- 
ronne, qui  y forme  un  port  magnifique, 
chef-lieu  du  département  et  autrefois  capi- 
tale de  la  Guienne,  siège  d’un  archevêché 
et  d’une  cour  royale,  est  une  des  villes  les 
plus  belles,  les  plus  commerçantes,  et  les 
plus  peuplées  du  royaume.  La  fondation  do 
Bordeaux  se  perd  dans  la  nuit  des  temps: 
sous  1c  nom  de  Burdigala , elle  fut  chef- 
lieu  des  Bituriges  Vibiseif  les  Romains  en 
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6rent  la  captlale  de  la  seconde  Aquitaine  ; 
les  Visigoths,  en  se  rendant  en  Espagne, 
saccagèrent  et  occupèrent  Bordeaux  jusqu’à 
ce  qu’ils  en  furent  chassés  par  Clovis.  I.cs 
Sarrasins,  les  Alains,  les  Normands  la 
pillèrent  ensuite  à leur  tour  ; eiiGn , les 
ducs  de  Gascogne,  vers  911,  en  devinrent 
possesseurs.  En  llâS,  le  mariage  d'Eléonore 
de  Gnienne  ht  passer  eette  ville  sous  la  do- 
mination anglaisa,  à laquelle  elle  resta  jus- 
qu’en 1451.  Si  dans  le  vieux  Bordeaux  on 
ne  trouve  que  des  rues  étroites , tortueuses 
et  des  pl.aees  irrégulières,  la  ville  nouvelle, 
surtout  les  beaux  quartiers  du  Chapeau- 
Rouge  et  des  Chartrono  présentent  des  rues 
larges  et  bien  alignées,  de  belles  places, 
des  maisons  élégantes  et  plusieurs  édifices 
remarquables  la  plupart  éclairés  au  gaz. 
Peu  de  villes  ont  subi  plus  d’heureuses  trans- 
formations que  Bordeaux  depuis  trente 
ans;  le  château  Trompette  a été  démoli,  et 
de  belles  promenades  publiques  remplacent 
ses  murailles  ruineuses  ; celui  du  lia , 
transformé  en  une  maison  de  détention , 
n’a  conservé  que  son  donjon  ; et  un  pont 
majeelueui  de  486  mètres  de  long , composé 
de  17  arches,  réunit  depuis  1821  les  deux 
rives  de  la  Garonne.  Parmi  les  nombreux 
édifices  qui  décurent  cette  ville  nous  cite- 
rons la  cathédrale , beau  monument  go- 
thique; Véglite  des  Feuillant,  remarquable 
par  le  tombeau  do  Michel  Montaigne;  le 
grand  théâtre , l’un  des  plus  beaux  de  l’Eu- 
rope, surtout  par  son  architecture  exté- 
rieure; les  ruines  d’un  am^hithédtre  romain, 
la  Bonne , dont  on  admire  le  vaste  déme 
et  qui  est  considérée  comme  l’un  des  plus 
beaux établissemens  de  ce  genre  en  Europe; 
l'ancien  palais  archiépiscopal,  aussi  remar- 
quable par  son  architecture  que  par  ses 
dimensions,  et  érigé  en  maison  rople  après 
la  restauration.  La  place  Royale , plus 
digne  de  ce  nom  par  les  bâtimens  qui  la 
décorent  que  par  son  étendue;  la  place 
Dauphine,  belle  et  régulière;  la  place 
d’ Armes;  celles  de  Saint-Germain  et  des 
Grandt-IIommes  ; les  allées  de  Toumy,  et  les 
bains  publics,  méritent  aussi  de  fixer 
l'attention  du  voyageur.  On  ne  doit  pas 
oublier  le  cimetière,  situé  à l’une  des  ex- 
trémités de  la  ville  , que  plusieurs  roonu- 
mens  en  marbre  décorent , comme  celui  du 
Père-Lachaise  a Paris.  Bordeaux  possède  des 
fabriques  et  des  lunnurncturesdc  tout  genre  ; 
les  plus  nombreuses  et  les  plus  importantes 
sont  : les  fabriques  de  vinaigre  et  d’acide 
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nitrique,  les  raffineries  de  sucre,  les  distil- 
leries , les  filatures  de  coton , les  papeteries, 
les  fabriques  de  faïence , de  chapeaux , de 
bouteilles,  de  bas,  de  toiles  métalliques, 
les  inanufactures  de  taffetas  ciré  et  de  tapis 
de  pied.  Bordeaux  est  le  centre  du  com- 
merce des  vins  et  eaux-de-vie  do  toute  la 
France  occidentale , et  d’une  grande  partio 
de  la  France  méridionale  et  centrale;  aussi 
les  vins  forment  le  principal  article  de  scs 
exportations  ; cependant  depuis  1789,  lo 
chiffre  en  a considérablement  diminué.  A 
cette  époque,  190,000  tonneaux  étaient 
expédiés  chaque  année  des  ports  de  Bor- 
deaux; en  1829,  il  n’en  est  sorti  que  44,000; 
et  en  1841,  24,400  seulement.  Bordeaux 
possède  une  banque  au  capital  de  3,000,000 
de  fr.  ; et  arme  annuellement  près  de  200 
navires  pour  l’Amérique, l’Afriqueet  l’Inde, 
et  prend  une  part  active  a la  pèche  do  la 
morue  et  de  la  baleine;  enfin,  plusieurs 
centaines  d’ouvriers  employés  dans  de  vastes 
chantiers,  qui  s’étendent  le  long  de  la  Ga- 
ronne, augmentent  tous  les  ans  le  nombre 
des  vais.seaux  marchands  do  la  marine  fran- 
çaise. On  doit  ajouter  que  Bordeaux  com- 
munique avec  la  Méditerranée  par  le  canal 
du  Midi  ; qu’une  compagnie  a vapeur  entre- 
tient des  communications  fréquentes  et 
régulières  entre  Bordeaux,  Langon,  La  Béolo 
et  Harmande,  sur  la  Garonne,  et  Royan, 
dans  le  département  de  la  Charente-Infé- 
rieure; que  depuis  1825  trois  paquebots 
font  un  service  régidier  entre  Bordeaux  et 
la  Havane , et  six  entre  cette  ville  et  le 
Mexique.  Les  recettes  municipales  de  la  ville 
de  Bordeaux  s’élèvent  a plus  de  3,000,000 
de  francs  par  an . et  celles  des  douanes  de 
10  h 12,000,000  de  fr. 

Bordeaux  tient  aussi  une  place  distinguée 
parmi  les  villes  de  France,  tant  par  ses  in- 
stitutions littéraires,  que  par  le  nombre  et 
l'importance  de  ses  établisseinens  d’instruc- 
tion publique  ; nous  nous  bornerons  ,à  nom- 
mer iessuivans;  l’académie  universitaire , lo 
collège  royal,  l’école  d'architecture , l'école 
d'hydrographie  et  de  naci'pa/ta«  , celles  de 
botanique,  de  destin  et  de  peinture,  les 
écoles  de  médecine  et  de  chirurgie , l’école 
royale  des  sourds-muets , l'école  royale  d’ac- 
couchement, l'école  de  commerce,  les  deux 
séminaires , le  court  de  mécanique  et  de  géo- 
métrie appliquéesaux  arts,  l’académie  royale 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres,  la  société 
d’émulation  commerciale,  la  société  philo- 
matique , la  société  roj/ale  de  tttédecine , la 
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soeiéti  médieo-cktrur^ieolê , Y athénée,  la 
êociété  linéenne  d" émulation , la  bibliothèque 

Îmblique,  une  des  plus  riches  du  royaume, 
a galerie  de  tableaux,  le  mueée  d'antiquités , 
lejardm  botanique , l'un  des  quatre  que  le 
gouvernement  entretient  pour  la  naturali- 
sation des  plantes  exotiques , le  ca6tne/  d'Afs- 
toire  naturelle,  Y observatoire , la  pépinière 
départementale,  Bordeaux  est  la  patrie  du 
pape  Clément  V,du  vertueux  Desèxe.  do 
Carie  Vernet , etc. , etc.  Pop.  ; 110,000  ha- 
bilans. 

Bans  les  environs  immédiats  de  cette  ville,  à 
(jradi  ^nan,  ont  lieu  tous  les  ans,  dans  la  pre- 
mière dizaine  dejuillet,  de  belles  courseï  de  cAevaii.r 

nir  les  départemens  de  1a  Gironde,  de  la  Charente- 
érieure,  de  la  Dordogne , des  Landes , du  Lot-et- 
Garonne.  Nous  citerons  encore  dans  ce  départe- 
ment si  renommé  par  ses  excellens  vignobles,  qui 
produisent  tous  les  ans  plus  de  250,000  tonneaux 
devin,  les  villes  suivantes:£a  Teste-de-Buch , 
très  petite  ville  sur  le  beau  bassin  de  l'Arcachon, 
avec  un  psrt  babité  presque  exclusivement  par  les 
pécheurs  qui  approvisionnent  Bordeaux,  pendant 
toute  l'année,  ae  poisson  frais.  Sur  les  bords  de  ce 
bassin  on  voit  une  antique  foret  recouverte  presque 
entièrement  par  les  sables  mouvans  qui  envahis- 
saient autrefois,  chaque  année,  un  espace  de  72 
pieds  sur  une  ligne  d'environ  120  milles.  Un  savant 
ingénieur,  feu  Brémoutier,  arrêta,  par  des  plan- 
tations convenables,  la  marche  terrible  de  rcs 
dunes  qui  menaçaient  d'envahir  bientôt  le  départe- 
ment, dont  tout  l'espace,  compris  entre  la  mer  et 
la  Garonne,  est  occupé  par  des  landes.  Basas. 
Blatb,  sur  la  rivedroite  de  la  Gironde,  et  LEsrAsae, 
sont  de  très  petites  villes,  cbels-lieux  d'arrpndisse- 
inens , avec  des  sociétés  d'agriculture.  Basas  a une 
]>ellc  cathédrale.  Des  médailles,  des  mosaïques 
et  autres  antiyui/ès qu'on  y a découvertesattestent 
son  importance  comme  colonie  romaine  sous  le 
nom  de  Coxxiitm  vaxntiim.  Blaye  a une  citadelle  où 
fut  enfermée  en  1832  la  duchesse  de  Berrv,  à la 
suite  du  mouvement  insurrectionnel  qu'elle  avait 
préparé  en  Vendée  en  faveur  de  son  fils  le  duc  de 
Bordeaux  i en  1814  les  Anglais  tentèrent  inutile- 
ment de  prendre  ccUe  place.  ^lfè(/oe(Sajnl-Lau- 
rent-de-Médoc  ),  très  petite  ville  sur  la  rive  gauche 
de  la  Gironde,  avec  un  fort:ce  dernier,  celui  du 
pâté . qui  s'élève  au  milieu  du  fleuve,  et  la  citadelle 
de  filage,  sur  la  droite  déjà  mentionnée , comman- 
dent et  interceptent  le  passagcdela  Gironde.  Médoc 
f-st  renommé  par  la  bonté  de  ses  vins,  et  par  la 
grande  quantité  de  résines,  brais  et  goudrons  qu'on 
recueille  dans  rarrondissement  de  Lesparre  où  il 
est  situé  \ St-  Vivien,  village  important  par  ses 
riches  salines;  Paulliac,  petite  ville  sur  1a  rive 
gauche  de  la  Gironde,  avec  une  rade  très  fréquen- 
tée; Bourg,  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne, 
avec  de  vastes  carrières  de  pierres  dites  de  Bogue 
et  de  Bourg,  dont  Bordeaux  est  presque  entière- 
ment bâtie.  Libocxüb,  chcfUcudarroudisscmc&t, 


sur  la  Dordogne,  petite  vQIe  commerçante  et  assex 
industrieuse.  £llé  possède  un  collège,  un  cours  de 
mécanique  et  de  géométrie  appliquées  aui  arts, 
un  athénée,  un  jardin  de  botanique  et  une  très 
petite  bibliothèque.  La  RiOLB,  chef-lieu  d arrondis- 
sement, sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  très  petite 
ville  commerçante,  avec  un  collège  et  une  société 
dé  agriculture. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  mentionner  ici  la 
Tout  DE  CoBDOCAK,  Ic  plus  beau  phare  de  France, 
et  un  des  points  du  globe  les  plus  remarquables. 
Sans  contredit  ce  phare  peut  être  regardé  comme 
le  plus  célèbre  des  temps  modernes  par  l'applica- 
tion qu'on  y a faite  pour  la  première  fois  des  feux 
tournons  et  surtout  de  \ appareil  à lentilles  à 
échelons  inventé  par  Fresncf,  appareil  qui  rend 
les  phares  éclairés  de  cette  manière  incomparable- 
ment supérieurs  à tout  ce  qui  avait  été  fait  jusque- 
là.  Kn  fflet,  CCS  constructions,  dont  quelques-unes 
étaient  si  remarquables  par  leur  prodigieuse  éléva- 
tion ou  par  leur  arcbîtccturc , tels  que  la  fameuse 
tour  d' Alexandrie  et  les  phares  de  Pousole  et  de 
Tiarcnne.  ne  projetaient  vers  la  mer  que  de  faibles 
ravons.  L'effet  produit  par  l'appareil  de  Fresnel  sur 
la  lampe  à plusieurs  mèches  concentriques  imaginée 
parce  môme  phvsicien.  qui  déjà,  à elle  seule,  égale 
vingt-cinq  fois  l'éclat  des  meilleures  lampes  à dou- 
ble courant  d'air , est  vraiment  prodigieux.  Selon 
M.  Arago,  chaque  lentille  de  cet  ingénieux  appareil 
envoie  successivement  vers  tous  les  points  de 
1 horizon  une  lumière  équivalente  à celle  de  3 à 
4000  lampes  à double  courant  d'air  réunies.  C'est, 
ajoute  cet  illustre  astronome,  huit  fois  ce  que  pro- 
miisent  les  plus  beaux  réflecteurs  paraboliques  ar- 
gentés employés  dans  les  phares  anglais,  surtout 
dans  ceux  de  Bellroch  et  a'Jiddgstone,  regardés 
justement,  par  les  difficultés  quoo  a dû  vaincre 
dans  leur  construction,  comme  les  plus  grands 
travaux  en  ce  genre  que  l'on  ait  encore  cx^utés. 
].a  tour  de  Cordouan  est  encore  plus  remarquable 
comme  étant  rexfremité  occidentale,  à laquelle 
aboutit  la  longue  série  de  (riangles  mesurés  der 
nièrement  pour  déterminer  la  longueur  d'un  degré 
du  parallèle  mogen.  Cette  grande  opération , non 
moins  importante  ci  débeate  que  celle  de  la  mesure 
de  l'arc  du  méridien  mentionnée  dans  la  description 
de  Melun  à la  page  143.  a été  exécutée  par  les  in- 

f^énicurs  français,  autrichiens  et  italiens  avec  tous 
es  soins  qne  comportent  les  progrès  des  sciences 
et  la  supériorité  des  instrumens  d'observation  ac- 
tuels. Elle  embrasse  déjà  un  arc  de  16  degrés,  et 
s'étend  depuis  Cordouan  jusqu'à  Fiume.  On  doit 
1.1  prolonger  jusqu'à  Orsowa,  à l’extrémité  des  con- 
fins niiliiuircs  hongrois.  Elle  embrassera  alors  un 
are  de  24  degrés,  et  sera  la  ligne  la  plus  longue 
p.'irallèlc  à l'équateur  que  Ton  ait  mesurée  astro- 
nouiiqucmcnt  sur  le  globe. 

UÉPAbTEUE?iT  DE  L0T-KT-0AR0:^:^E. 

Ageh  {Aginuttm) , sur  In  rive  droite  de 
la  Goronne,  chcf-licti  du  département,  petite 
ville  rpÎHCopalc,  entrepôt  du  commerce  de 
Bordeaux  et  de  Toulouse,  avec  une  manu- 
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facture  royale  dâ  toilee  d voiles,  et  renommée 
par  sa  production  de  prunes  dVfi^e.  Agen 
a un  collège,  un  séminaire , une  société  îa- 
jrricii//ura,  sciences  et  arts  et  une  bibliothèque. 
V hôpital  Saint-Jacques , la  belle  promenade 
du  Gravier ei\e pont  sur  la  Garonne  doivent 
être  cités.  Population  : 12,000  habitans. 

Dans  le  reste  du  département  on  trouve  ; BTar* 
■asdb,  sur  la  Garonne*  et  Nérac,  sur  la  Eaïse, 
petites  villes  assez  commerçantes  , chefs-lieux  d'ar* 
roudissemens.  Marmande  a un  collège  et  une 
iociété  d'agriculture;  Nérac  a des  halles  d'une 
éteodue  remarquable.  T onneins,  sur  la  rive 
(^auche  de  la  Garonne,  jolie  petite  ville,  dans  une 
situation  charmante;  elle  doit  sa  richesse  et  sa 
prospérité  au  commerce  qui  y fleuriL  Dans  ses 
environs  immédiats  est  située  sa  grande  manufac- 
lare  de  tabac  qui  a joui  d'une  grande  célébrité. 
ViutSBove  d’ÀOEV,  chef-lieu  d'arrondissement,  sur 
le  Lot  qu'on  y passe  sur  un  beau  pont,  petite  ville 
bien  bâtie  mais  peu  commerçante,  avec  un  collège 
et  une  société  a' agriculture. 

DÉPARTEMENT  DES  LAPIDES. 

Hokt-db*Mabsa5  , au  confluent  de  la  Douze 
avec  le  Hidou,  très  petite  ville,  bien  bâtie, 
cheMien  du  département,  avec  un  collège, 
uoe  école  normale  primaire , une  société  d*a» 
griculture,  commerce  et  arts,  une  biblio- 
thèque et  une  pépinière.  Elle  possède  six  éta- 
blissemens  do  bains.  Popul.  : 5000  hab. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département  : Dax, 
sur  l'Adoiir,  et  Saist-Setir,  sur  le  même  fleuve, 
petites  villes , assez  industrieuses  et  commerçantes , 
chers-lieux  d'arrondissemens,  avec  aneo//é^e.  Dax 
possède  en  outre  un  fêmtnaire  et  un  eabtnet  de 
minéralogie  et  de  fossiles  du  département  et  un 
grand  établissement  d'eaux  thermales;  Aire, 
sur  l'Adour,  très  petite  ville,  mais  importante  sur- 
tout par  son  siège  épiscopal.  Avant  Je  quitter  ce 
département*  nous  rappellerons  au  lecteur  que  les 
sobres  et  actifs  habitans  des  Landes,  qui  occupent 
une  si  grande  pardede  sa  surface*  parcourent  ces 
v.is|ps  solitudes  avec  une  vitesse  étonnaote  à l'aide 
de  longues  échasses. 

DÉPARTEMENT  DU  GERS. 

Aoch,  sur  la  rive  gauche  du  Gers,  chef- 
lieu  du  département , petite  ville  assez  in- 
dustrieuse , centre  d’une  grande  fabrication 
d'étoffes  en  fil  et  coton,  siège  d’un  arche- 
vêché avec  un  collège,  un  tésnmatre , une 
société  d'agriculture , un  cabinet  de  physique, 
tm  musée  et  une  petite  bibliothèque.  La 
cathédrale,  81  remarquablepar  son  antiquité, 
par  la  beauté  de  scs  vitraux , par  la  hauteur 
de  ses  voûtes  et  par  l’élégance  de  son  portail 
moderne,  mérite  d’clre  mentionnée.  Popu- 
laiion  : 11,000  habitans. 

A quelques  milles  on  voit  le  village  de  Ccistcra- 


Vivent,  important  par  son  bel  établissement 
thermal.  Cosdoh,  sur  la  fiaïte  * et  Lectooeb,  près 
de  la  rive  droite  du  Gers,  chefs-lieux  d'arrondisse- 
mens  avec  un  collège,  sont  deux  petites  villes  assez 
industrieuses  et  commerçantes;  Lectoure  * patrie 
du  maréchal  Lannes  ,est  renommée  dans  l'histoire 
par  le  siège  qu'elle  soutint  contre  l'armée  de 
ixmis  XI,  par  les  massacres  dont  elle  fut  le  théâtre, 
et  par  la  nn  tragique  de  son  dernier  comte,  Jean 
d'Ârmagnac. 

DÉPARTEMENT  DES  BAÜTES-PTRÉNÉES. 

Tasses,  sur  la  rivo  droite  de  l’Adour, 
jolie  petite  ville,  chef-lieu  du  département, 
et  assez  commerçante.  V hôpital,  la  belle 
promenade  du  Prado,  et  le  naras royal,  avec 
ses  immenses  écuries,  sont  les  objets  les  plus 
remarquables  de  cette  ville.  On  doit  aussi 
citer  le  collège,  avec  une  bibliothèque, 
Vécole  de  dessin  et  d’architecture  et  la  so- 
ciété d’agriculture.  Dans  la  1'*  quinzaine  do 
juillet , ont  lieu  les  belles  courses  de  chevaux 
pour  les  départeroensdel’Arriège,  de  l’Aude, 
delà  Corse,  du  Gard,  de  la  Haute-Gqronne, 
du  Gers,  de  l’Hérault,  des  Basses-Pyrénées, 
des  Hautes-Pyrénées  et  des  Pyrénées-Orien- 
tales. Population  : 10,000  habitans. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département  : Ba- 
asiles  db  Bicoaai  (Viens  aquensis),  sur  l'Adour, 
cbef-Iieu  d'arrondissement,  petite  ville  assez  in- 
dustrieuse et  florissante  par  son  grand  établisse- 
ment thermal,  remarqualole  par  l'abondance  des 
eaux  et  le  hue  des  nurores.On  prétend  que  16,000 
étrangers  visitent  annuellement  cette  ville,  rangée 
justement  parmi  les  plus  jolies  et  les  plus  propres  de 
la  France.  On  estime  h 1,500.000  francs  largent 
dépensé  par  les  personnes  que  les  bains  y attirent 
Bagnères  possèJe  un  collège  et  un  musée  dit  des 
Pyrénées.  Dans  ses  environs  on  voit  Campan, 
joli  bourg  industrieux , situé  dans  la  délicieuse  vallée 
de  ce  nom , traversée  par  l'Adoitr.  On  doit  men- 
tionner la  cnrn'ére  de  marbre  qu'on  y exploite; 
B^oré^ei,  petit  village  remarquable  par  sa 
position  élevée,  et  important  par  ses  eotur  mine'- 
rales . fréquentées  par  plusieurs  centaines  d'étran- 

Î'ers  et  par  le  grand  établissement  thermalmilitaire 
ondé  par  Ixmis  XV.  Scs  habitans  l'abandonnent 
pendant  l'hiver  à cause  de  la  rigueur  de  son  climat, 
et  se  retirent  h Lus  , qui  en  est  peu  éloigné , cl  où 
se  trouve  une  grande  labrique  a étoffes  de  soie  et 
laine  appelée  harèges.  Près  de  Lus  on  voit 
S t-S auteur,  charmant  village  avec  des  eaux 
sulfureuses  et  ritué  dans  les  environs  de  la  célèbre 
cascade  de  Gatamie.  l'une  des  plus  hautes  de 
l’Europe.  Un  pen  plus  loin , vers  l'ouest,  est  C o h- 
ierets,  autre  village,  renommé  par  ses  eaux 
fninerales  et  par  les  beautés  naturelles  dont  il  est 
environné;  Lourdes,  près  du  Gave  de  Pau, 
petite  ville  industrieuse,  importante  par  son  com- 
merce de  vaches  laitières  et  par  scs  carrières  d'ar- 
doise et  de  marbre. 
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DÉPiRTEMEirr  DES  DiSSES-PTRÉnÉES. 

Pad,  sur  la  rive  droite  du  Gave  dit  de 
P.-iu,  chef-lieu  du  département,  petite  ville 
industrieuse  et  commerçante , avec  uno 
académie  unheriitaire,  un  college  royal, 
une  école  de  de$iin  et  de  commerce , une  to- 
ciété  d’agriculture , une  bibl^olhégue  et  un 
mutée.  La  maùon  royale,  on  le  château  où 
naquit  Henri  IV , avec  les  jardins  que  ce 
prince  parcourut  dans  son  enfance  , est  le 
bâtiment  le  plus  remarquable  de  cette  ville, 
patrie  du  maréchal  Bernadotte,  roi  régnant 
de  Suède.  Population  : 1 1,000  habitaus. 

Mentionnons  aussi  dans  ce  département  : Had- 
Léos,  Otoaos  et  Ostus,  petites  villes  mois  ehefs- 
lieux  d'arrondissemens;  les  deux  dernières  sc  dis- 
tin^ient  par  leur  commeree  florissant  ; Orthex  a en 
onfre  un  collège  qui  remplaee  son  aneienne  univer- 
sité fondée  par  Jeanne  d'AIbret  -.S  ali  et,  peu  loin 
d'Orthex , est  une  ville  importante  par  sa  tource 
xa/eequi  fournit  un  sel  exeeilent,  auquel  on  attribue 
la  réputation  dont  jouissent  les  jambons  qu'on  y 
prépare  en  jpande  quantité  et  qui  sont  impropre- 
ment appelés  jamtont  de  Bayonne  : il  y a aussi  sur 
ce  point  un  lavage  de  tables  aurifères  parfois 
assez  productif;  mais  la  ville  la  plus  importante  de 
ce  département  est  sans  contreoit  : 

Bayoski,  ville  forte  de  première  classe 
sur  la  Nive  et  l’Adour,  qui  la  partagent  en 
trois  quartiers  nommés  lé  Grand-Bayonne , 
le  Petit-Bayonne  et  le  faubourg  Sainl-Etprit; 
ce  dernier  compte  B500  habitans.  Des  rues 
larges  et  bien  percées,  des  places  décorées 
de  quelques  beaux  édifices,  au  nombre  des- 
(|ucls  on  doit  placer  la  cathédrale  et  X'hôtel 
des  tiwnnaiet , donnent  à cette  ville  une  ap- 
parence agréable.  Quoique  Bayonne  ne  soit 
que  simple  chef-lieu  d’arrondissement,  elle 
est  le  siège  d'hn  évéché  ; elle  possède  un 
collège , un  séminaire,  une  école  royale  de 
navigation , des  écoles  de  commerce  et  de 
dessin  et  do  beaux  chantiers  de  construction 
pour  la  marine  royale  et  pour  la  marine 
marchande.  Le  commerce  de  transit  pour 
l’Espagne  est  très  considérable  à Bayonne  ; 
inallieurensement  un  banc  de  sable  rend 
l’accès  de  son  port  dillicile.  C’est  dans  cette 
ville  que  fut  inventée  l’arme  terrible  qu’on 
U ajoutée  au  fusil  et  qui  en  porte  le  nom. 
Population  : 14,000  habitans. 

Dans  les  environs  de  cette  ville  on  trouve  : B ia- 
rite,  avec  des  bains  de  mer  très  fréquentés  et  de 
belles  grottes  •.  Cibourre  et  Saint-J  ea  n-d  e 
Bus,  petits  lieux,  tous  très  remarquables,  qui  ont 
fourni  dans  le  moyen -ège,  avec  d’autres  petits 
ports  voisins,  les  premiers  marins  qui  se  sont  adon- 
nés à la  pécbe  de  la  baleine.  Dans  t'epoque  de  leur 


grande  prospérité  ces  ports  ont  armé  jusqu'à  9 
et  10,000  pécheurs.  Ce  sont  eux  qui  d’ans  le  xvii° 
siècle  apprirent  aux  Anglais  et  aux  Hollandais  cette 
importante  exploitation  qui  valut  d'immenses  trésors 
à la  Hollande  et  h l'Angleterre.  Saint-Jean-de-Luz 
a une  école  royale  de  navigation,  Camb  o,  gros 
village  avec  un  bel  etablissement  de  bains;  Na- 
poléon avait  consacré  une  somme  considérable 
pour  en  làire  un  grand  établissement  thermal 
militaire,  destiné  à servir  de  succursale  à celui 
de  Baréges.  Uatparreu,  petite  ville  impor- 
tante par  son  commerce. 

B^GION  OD  SDD. 

UÉPARTE.HEltT  DU  LOIRET. 

Oaitxas,  sur  la  rivo  droite  de  la  Loire, 
chef-lieu  du  département  et  autrefois  ca- 
pitale de  l’Orléanais,  siège  d’un  évéché  et 
d'une  cour  royale;  ville  généralement  assez 
bien  bâtie.  La  cathédrale , chef-d'œuvre  du 
style  gothique  ou  mauresque  perfectionné 
et  qui  n’est  pas  encore  achevée;  le  monu- 
ment de  Jeanne  d' Arc , le  pont  sur  la  Loire , 
la  halle  aux  grains,  l’abattoir,  le  nouveau 
quai,  sont  les  constructions  les  plus  remar- 
quables qu’offre  cette  ville  à la  curiosité  du 
voyageur.  Viennent  ensuite  le  palais  de  jus- 
tice, lamalsond' Agnès  Sorti,  élevée  par  Char- 
les VII.  Quoique  son  industrie  soit  déchue 
en  comparaison  do  ce  qu’elle  était  autre- 
fois, Orléans  n’occupe  pas  moins  un  rang 
distingué  parmi  les  villes  industrieuses  et 
commerçantes  du  royaume,  et  se  recom- 
mande par  ses  filatures  de  laine  et  de  coton, 
ses  belles  raffinerses  de  sucre  et  scs  vinaigre- 
riet  considérables.  Parmi  ses  élablissemens 
littéraires,  on  doit  nommer  surtout  l’oca- 
démie  universitaire,  le  collège  royal,  le  sémi- 
naire, l’école  d’accouchement,  la  société 
svyale  des  sciences , belks-lettres  et  arts , le 
snusée  de  tableaux , de  sculpture  et  d'anti- 
quités , le  musée  d'histoire  naturelle  , la  bi- 
bliothèque publique,  le  jardin  botanique. 
Orléans  est  la  patrie  de  Pothier,  l’un  des 

i'urisconsultes  les  plus célèbresde  la  France. 
*upulation  : 40,000  habitans. 

Nous  citerons  ensuite  dans  cc  départemeni  : 
Seaugenc  g,  petite  ville  industrieuse  et  com- 
mercante , fort  ancienne  et  remarquable  par  une 
tour’ octogone  qui  la  signale  de  loin.  Cette  ville 
est  bâtie  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  qu’on  passe 
sur  un  beau  pont;  C l é r y - s u r- Lo  ire , 
avec  une  église  golliiqtic  où  sont  les  restes  de 
Louis  XI.  Me  un  g,  aussi  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire,  florissante  par  ses  nombreuses  tanne- 
ries , scs  moiibns  à farine  et  scs  papeteries.  Giw , 
sur  la  rive  droite  de  la  laiire , qii  on  y passe  sur 
un  beau  pont,  petite  ville  avec  un  bel  établisse- 
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ment  de  bains , où  Ton  reçoit  des  malades  pen- 
sionnaires. On  y remarque  un  très  anrtVn  château 

a ni  fut  habité  successivement  çar  plusieurs  rots 
e France.  Ses  fabriques  de  faïence  et  de  ferre 
de  pipe  mettent  dans  le  commerce  de  450  à 
500.000  fr.  de  produits.  Gicn  est  un  chef- lieu 
d'arrondissement,  ainsi  que  les  deus  petites  villes 
suivantes:  Mostascis,  située  h la  ponction  des 
canaux  d'Orléans,  de  Briare  et  du  est  assez 

commerçante  et  possède  une  belle  filature  de 
coton  ; elle  a un  collège.  Montarms  est  la  patrie 
de  Girodet-Trioson , peintre  ccl^re  de  1 école 
moderne.  FiTniviaas,  centre  de  la  culture  et  du 
commerce  du  safran  et  du  miel  du  Gatinais. 
DtPARTEflENT  DE  LOIR-ET-CnER. 

Blois,  sur  la  Loire , petite  et  très  ancienne 
ville,  chef-lieu  du  département,  siéjye  d’un 
évéché,  et  centredu  commerce  d’eaux-de- 
vie,  dites  d’Orléans.  C’est  à Blois  que  com- 
mencent ces  magnifiques  levées  de  la  Loire, 
un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  existent  en 
ce  genre,  destinées  à protéger  les  vallées 
contre  le  débordement  de  ce  fleure.  Cette 
ville  possède  un  collège,  un  séminaire , nn 
cours  d^accouchement , une  société  royale 
(fa^rtosif/ure  et  une  bibliothèque.  Parmi  ses 
édifices  on  remarque  Vhôtel-de-ville,  le 
yalais  épiscopal  et  le  château  où  naquit 
Louis  XII  et  où  résidèrent  François  I*', 
Charles  IX  et  Henri  III.  Durant  les  guerres 
de  religion  dn  xvi«  siècle,  Blois  fut  deux 
fois  le  siège  des  états-généraux  en  1577 
et  1588.  C’est  encore  dans  cette  ville  qu’en 
18U  la  famille  impériale  vint  établir  sa 
résidence , pendant  que  les  alliés  s’appro- 
chaient do  Paris.  La  population  de  Blois 
s’élève  aujourd’hui  à 18,000  habitans. 

A quelques  milles  on  trouve  Chambord,  vaste 
château  construit  sur  les  dessins  du  Primatice , 
assemblage  irrégulier  de  tours  et  de  tourelles, 
qui  donnent  cependant  à cet  édîGce  un  aspect 
imposant.  Le  parc  est  entouré  d’une  muraille  qui 
n a pas  moÎDS  de  dix-huit  milles  de  tour;  la  France 
arbela  ce  beau  domaine  en  1820  à la  princesse  de 
^Vagram  pour  en  faire  l'apanage  du  auc  de  Bor- 
deaux. Nous  citerons  encore  Saint-Aignan, 
sur  le  Cher,  bourg  industrieux,  important  par  la 
grande  ramcnr  de  silex  pyromaque  qu'on  ex- 
ploite dans  son  voisinage  et  qui  fournit  des  pierres 
a fusil  k tout  le  royaume.  Rosorasti;*  , sur  la 
Sauldre , jcüe  petite  ville,  cbcf-licu  d’arrondissc- 
nient,  centre  assez  actif  de  fabriques  de  draps,  etc. 
CcUe  ville  possède  un  collège  et  une  fort  belle 
promenade.  Aomorantin  fut  assiégé  et  pris  en  13C6 
par  le  prince  de  Galles,  GU  d'ivdonard  111,  roi 
d Angleterre.  C’est  dans  cette  ville  que  le  chan- 
celier de  Lbospital  préserva  la  France  de  l'inqui- 
sihon  par  l’èdit  connu  sous  le  nom  d'édit  de 
Booioraiifiii.  VsaDÔBi,  sur  le  Loir,  chef- lieu 
d'arrondissement ^ cette  ville  possède  un  collège, 


une  petite  bibliothèque  et  plusieurs  jolies  prome- 
nades. Dans  les  environs  : Savigny-snr 
Braye,  bourg  important  par  sa  pépinière  d'ar- 
bres et  de  plantes  exotiques , etc.  ; Roches, 
dont  la  plupart  des  habitations  sont  creusées  dans 
le  roc. 

DÉPARTEMETT  DE  LTTDRE. 

CnATXADKoux,  prèv  de  la  rive  gauche  de 
l’Indre , petite  ville,  chef-lieu  du  dépar- 
tement où  se  trouvent  de  nombreuses  fa- 
briques de  draps  communs.  Le  collège,  la 
société  d*agricMllure , sciences  et  arts,  et  une 
petite  bibliothèque , sont  les  priocipaui 
établissemcns  littéraires  de  cette  ville,  dont 
la  population  s’élève  à 13,000  habitans.  Ses 
édiGces  les  plus  remarquables  sont  : Vhôtel* 
de-ville , \c  tribunal , lejardii»  public. 

On  peut  citer  encore  dans  ce  département  ; A r- 
penton  (Argentomngus),  petite  ville  assez 
industrieuse  ; on  y a décoovert  plufieun  médailles 
et  sculptures,  qui  démontrent  son  importance 
sous  la  domination  romaine:  Ka  feu  fa  y,  pe- 
tite ville;  on  y voit  le  beau  château  qui  appar- 
tient an  prince  de  Talleyrand.  Ferdinand  VII, 
roi  d'Espagne,  y s^mirna  depuis  1808  jusqu'en 
1814.  // e v ro  ux,  très  petite  ville;  la  tour  dite 
du  Bon -An.  les  restes  d'un  amphithéâtre  et 
antres  antiquités  romaines  attestent  son  ancienne 
importance  lursqu’elle.. s'appelait  Cubatum.  Is- 
souDcs.  sur  la  Théols,  chef-ueu  d'arrondissement, 
petite  ville  indnstrieuse  et  commerçante  avec  un 
collège.  A quelques  milles  on  voit  Va  tan  que 
nons  nommons  pour  signaler  an  lecteur  l'exis- 
tence d'un  monument  aruidiqne  de  la  classe  des 
dolmens.  Li  Blasc  et  La  CiiATBe.  sur  l'Indre, 
peGtes  villes , chefs  - lieux  d'arroudissemeus  ; la 
seconde  possède  un  collège. 

DEPARTEMENT  DU  CBER. 

Bodbgxs,  cbef-Iieududépartemenl  ctautre- 
fois  capitale  du  Berry,  villeassez  mal  bâtie, 
au  confluent  de  l’Auron  et  de  l’Yèvre, 
siège  d’un  archevêché  et  d’une  ooar  royale. 
Sa  magnifique  cathédrale  comptée  parmi 
les  plus  beaux  monumens  gothiques  de 
l’Europe,  V hôtel- de ^ ville , ancienne  de- 
meure du  fameux  Jacques  Cour,  un  des 
plus  riches  négocians  du  temps  de  Char- 
les VII  et  son  intendant  des  finances,  l’obd- 
lisque  égyptien  élevé  à la  mémoire  de  Cha- 
rost  Béthune  dans  le  jardin  public  de  l’ar- 
chevéebé  et  lepwiV#  foré  artésien , sont  les 
constructions  les  plus  remarquables  de  cette 
ville , qui  n’est  pas  asses  peuplée  relative- 
ment à son  étendue.  La  cathédrale,  supé- 
rieure en  étendue  à Notre-Dame  de  Paris , 
est  parfaitement  conservée;  elle  est  sur- 
montée de  deux  tours  d’une  hauteur  con- 
sidérable; une  des  nombreuses  sculptures, 
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qui  ornent  son  portail,  représente  le  juge- 
ment dernier.  L’orademia  uutvenùaire , le 
collège  royal,  le  ««minatre , Vécole  tpéciale 
de  musique,  le  cours  de  géométrie  et  de 
mécanique  appliquées  aux  arts,  l’école  d’ac- 
couchement, la  société  d’agriculture , com- 
merce et  arts , la  bibliothèque , sont  les 
établissemens  scientifiques  et  littéraires  les 
plus  importans  de  cette  ville.  Bourges  offre 
encore  quelques  restes  d’antiquités.  Popu- 
lation : 20,000  haliitans. 

On  trouve  encore  dans  ce  département  : Vier- 
son,  petite  ville , dont  les  forges  et  hauts  foiir- 
neaiis  produisent  les  meilleures  qualités  de  fer  et 
de  fonte  du  Berrv.  Ssist-AnssD,  au  confluent  de 
la  Marmande  et  du  Cher,  petite  ville , centre  d'un 
commerce  assez  considérahle  de  hesfiauz  gras  et 
de  châtaignes;  elle  a un  collège  et  une  société 
d’agriculture.  Elle  est  aussi  le  siège  d'une  soiis- 

Sréfccture,  ainsi  que  SzncaaBE,  sur  la  rive  gauche 
e la  lioire , petite  ville  commerçante  et  indus* 
trieuse,  avec  une  société  d’agriculture.  Grav- 
ie-P  ré,  bourg  important  par  ses  forges  de  1er 
eicellent.  Precy,  simple  village  avec  un  haut 
fourneau  et  une  grande  forge. 

DEPARTESEKT  de  la  niÈTRE. 
ffxvias,  au  confluent  de  la  Nièvre  avec 
la  Loire,  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  dé- 
partement, de  médiocre  étendue,  mais 
florissante  par  son  commerce  et  par  son  in- 
dustrie variée,  surtout  par  ses  faïences, 
regardées  comme  les  meilleures  de  France, 
par  son  émail , qui  jouit  d’une  antique  ré- 
putation , et  par  ses  petites  perles  de  verre. 
La  cathédrale,  la  préfecture , les  casernes, 
le  parc  ou  la  promenade  publique  et  le  pont 
sur  la  Loire  uoiveot  être  mentionnés,  ainsi 
que  le  collège , le  séMittat're , le  couis  d’a- 
natomie , l'école  de  dessin  linéaire , de  géo- 
métrie et  de  mécanique  appliquées  aux  arts , 
la  société  centrale  d’agriculture , manufac- 
ture et  arts,  la  bibliothèque  et  le  beau  mé- 
dailler  de  M.  Claudin.  On  ne  doit  pas  non 
plus  passer  sous  silence  la  grande /'ondenc 
royale,  qui  possède  8 fours  à réverbère 
et  12  bancs  de  foreries;  les  produits  de 
cette  usine  s'élèvent  à 560,000  kilogrammes, 
ou  à 125  canons  de  fonte  et  à 50,000  kilo- 
raromesdemouleries  diverses.  Pop.  : 15,000 
abitans. 

Dansiez  environs  de  Nevers  on  trouve  : Imphg, 
siège  d'un  grand  étahlisssment  industriel  furme 
pour  la  préparation  des  cuivres  laminés  et  mar- 
telés de  toute  espèce,  de  la  tôle  en  fer-blanc 
d'après  b méthoac  des  Anglais;  on  y emploie 
deiii  machines  h vapeur.  Gueriguy,  autre 
villaçe  près  duquel  est  la  Chaussade,  forge 
rojele  ou  l'on  fabrique  des  ancres  et  des  câl£s 


en  fer  pour  la  marine  ; on  y voit  une  presse  hr- 
drauliquc  pour  l'épreuve  des  câbles,  de  la  force 
de  400,000  kilogrammes.  CsAnsn-Cnisos , près 
do  l'Yonne,  et  CiAaecr,  sur  la  même,  rivière, 
sont  deux  petites  villes  qui  font  on  commerce 
très  ^ considérable  de  hou  à brûler  pour  l'ap- 
provisionnement de  Paris;  elles  ont  une  »oete/c 
d’agriculture}  Clamecy  possède  en  outre  un 
collège.  Cosse  et  la  Charité,  petites  villes  in- 
dustrieuses et  eommerçantes,  situées  sur  la  laiirc, 
rentres  d'une  grande  fabrication  de  fer  qui  a lieu 
dans  leurs  territoires  : à Cosne  il  y a un  collège , 
une  société  d' agriculture  et  une  grande  fabrique 
d'ancres  pour  la  marine  royale:  if.  Grasset, 
b la  Charité , possède  on  riche  cabinet  d'bisloirt 
naturelle.  Cosne  est  en  outre  un  chef  lieu  d'ar- 
roadiuement  ainsi  que  Clamecy  et  Château  Cbinoo. 

DÉPARTEMENT  DE  L’ALLIER. 
nocLias,  ville  épiscopale , assez  bien  bâtie, 
sur  la  rive  droite  de  l’Ailier,  chef-lieu  du 
départementet  auparavant  capitale  du  Bour- 
bonnais. On  y rcninrqno  surtout  le  nouvel 
hétel-de-rille , la  belle  caserne  pour  la 
cavalerie,  le  pont  sur  l’Ailier,  et  lemausofée 
de  Henri  de  Montmorency , décapité  à Tou- 
louse sous  le  cardinal  de  Richelieu.  Nous 
devons  aussi  mentionner  le  collège  royal,  lo 
séminaire , la  société  d’économie  rurale , des 
sciences  et  des  arts  et  la  bibliothèque.  Mou- 
lins est  à proprement  parler  la  seule  ville 
commerçante  do  ce  département.  Cepen- 
dant sa  coutellerie  jadis  si  florissante  languit 
aujourd’hui.  Le  commerce  de  la  houille, 
du  bois  et  du  fer  y prend  quelque  impor- 
tance. Population  : 14,000  habitans. 

Dans  ses  envirnns  on  voit:  B ourbon-l’ Ar- 
chambault, petite  ville  renommée  par  ses  eaui 
thermales  fréquentées  par  un  grand  concours  de 
bailleurs  depuis  le  15  mai  jusqu'à  la  fin  de  sep- 
tembre. L'Archambault  fournit  aussi  à Lyon  et  à 
Paris  des  bœufs  gras  très  estimés:  Tronget, 
gros  village,  avec  une  houillère  considérable.  Gav- 
SAT,  I.A  Palisse  et  Most-Locos,  petites  villes, 
chefs -lieui  d'arrondissemens.  Dans  la  dernière, 
située  sur  la  rive  droite  du  Cher,  il  y a un  col- 
lège ; Commentry,  gros  village  important 
par  sa  forge , sa  mine  dfe  houille  et  sa  grande 
manufacture  de  glaces  qui  occupe  près  de  wO  ou- 
yriers.  S aint-Pou  rç  a i n , gros  bourg  où  se 
fient  une  inande  foire  de  bcsiiaiit  ; Vichy  et 
B eris,  villages  remarquables  par  leurs  établis- 
semens de  bains.  Vichy  surtout  réunit  tous  les 
ans  une  société  brillante  et  nombreuse.  Des  sites 

Rittoresques  .ajoutent  aux  charmes  de  son  séjour. 

cris  offre  plusieurs  belles  ruines , telles  que  les 
débris  d'un  amphithéâtre  et  les  restes  d’un  camp 
romain. 

DÉPARTEMEin'  DE  LA  CREUSE. 

Gctair  {Varacium) , très  petite  ville  autre- 
fois capitale  de  la  Marche , sur  la  Gartempo 
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avec  an  collège,  nne  école  normale  pri- 
maire, une  tociélé  d’agriculture  et  ans  Irèii 
pelite  bibliolkique.  Celte  ville , qui  ne  pos- 
•ède  que  4000  habitans,  est  le  chef-lieu  du 
département. 

Nous  citerons  dans  ce  département:  F elle- 
tin,  sur  la  Crense,  très  petite  ville,  avec  plu- 
sieurs manufactures  de  tapis  ras  et  veloutés  h 
Pinstar  de  ceux  d' Aubussoo  ; Ahun  ( Aeitodu- 
num  ) , très  petite  ville , jadis  importante  : elle 
avait  un  hôtel  des  monnaies  sous  les  rois  de  la 

fircmière  race;  Y église  de  la  célèbre  abbaye  appe- 
ée  le  JHontier  d’Ahun , est  encore  fréquentée  par 
de  nombreux  pèlerins , lors  de  la  fête  de  Saint- 
Iloch.  On  y voit  accourir  un  grand  nombre  de 
paysannes  qui  viennent  se  faire  couper  1rs  che- 
veux il  1a  porte  de  Péglise  en  échange  de  quelques 
aunes  de  grosse  dentelle  que  leur  donnent  des 
hommes  qui  se  livrent  à ce  trafic , devenu  en 
France  une  branche  asses  importante  de  com- 
merce ; Paris  consomme  tous  les  ans  700,000  fr. 
de  cheveux.  BonaessEur  et  Boosssc , très  petites 
villes,  chefs-lieux  d'arrondissemens.  £vaux.  petit 
bourg  important  par  scs  eoiu*  thermales  très 
fréquentées.  C'est  un  des  points  principaux  des 
opérations  géodéslques  entreprises  par  Delambre  et 
Blécfaain  pour  la  mesure  du  méridien. 

Antusson,  chef-lien  d'arrondissement,  est 
la  ville  la  plus  importante  de  la  Creuse.  Ses 
nombreuses  manuiacturev  de  tapis  ras  et 
veloutés,  dont  les  produits  sont  justement 
estimés,  ont  donné  une  certaine  importance 
manafaetnrière  à cette  ville.  La  fabrique 
des  tapis  de  pieds  fut  introduite  à Aubusson 
en  176S,  par  M.  de  Laporte , intendant  de  la 
jjénéralite. 

DÉPARTEBEin'  DE  IA  lUDTE-TIEV^F.. 
Liaooxs  ( Limovices  ),  chef-lieu  du  dépar- 
tement et  autrofois  capitale  du  Limousin  , 
évéché  et  siège  d'nne  cour  royale , ville  bâtie 
sur  le  penchant  d'une  colline  baignée  par 
la  Vienne.  De  belles  promenades  et  plusieurs 
places  publiques,  entre  autres  celle  d'Orsay, 
occupent  la  partie  la  plus  élevée.  La  cathé- 
drale , bel  édifice  gothique , \e  palais  épisco- 
pal et  le  clocher  de  l'église  de  Saint-Martial, 
sont  set  monument  les  plus  remarquables. 
L’aeadansta  unioersttaire , le  collège  royal, 
le  séminaire,  le  cours  d'anatomie , celui  d'ac- 
couchement , l’école  de  dessin , de  géométrie, 
de  mécanique  et  de  commerce , la  pépinière 
royale,  l’institution  des  sourds-muets , la 
société  royale  d’agriculture , sciences  et  arts, 
la  bibliothèque  publique,  le  musée  d’histoire 
staturelle,  arts  mécaniques  et  antiquitét  ne 
doivent  pas  être  passés  sous  silence.  Limoges 
est  aus.si  renommée  par  ses  manufactures 
de  laines  filées  et  tissées , que  par  ses  fabri- 
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ques  de  porcelaine , scs  eourses  de  chevaux 
et  les  produits  de  ses  forges.  Les  courtes  y 
ont  lieu  dans  la  première  quinzaine  de  juin, 
et  servent  pour  Icsdépartemensdela  Haute- 
Vienne,  de  l'Ailier,  du  Cher,  de  la  Creuse,  , 
de  la  Corrcie,  de  l'Indre,  d'Indre-et-Loire, 
de  la  Nièvre,  de  Saôiie-et-Loire  et  de  la 
Vienne.  Cette  ville  est  l'entrepôt  d'nne  partie 
du  commerce  desdépartement  méridionaux. 
Population  ; 27,000  habitans. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département  : 
Eumoutiers  et  Saint-Léonard,  petites 
villes  industrieuses  sur  la  Vienne  ; la  première 
possède  un  eotlége.  Bellsc  et  RocBEcaocaaT , très 
petites  villes,  mais  chefs-lieux  d'arrondlssemens , 
avee  une  société  d'agriculture.  Dorât,  petit 
bourg  où  l'on  fabrique  des  poids  et  mesures  mé- 
triques , des  baromètres,  des  draps  et  des  rouen- 
nenes.  Asat-le-  Ris,  petit  village  avec  une 
verrerie  qui  fournit  3 k 400,000  bouteilles  par  an. 
Magnac- Laval,  petite  ville  h laquelle  tes 
fabriques  de  draps  donnent  de  l'importance;  elle  a 
un  collège.  S aint-J  uuien , sur  la  Vienne, 
avec  un  college.  Sa  ganterie  renommée,  ses  nom- 
hreuses  fabriques  de  draps,  ses  papeteries,  eh}., 
la  placent  parmi  les  petites  villes  induslrieuset 
du  royaume.  Saist-Ysizix,  chef-lieu  d'arrondis- 
sement, petite  ville  où  se  trouve  une  fabrique 
de  porcelaine  ; elle  possède  une  société  d'agricul- 
ture. Cest  dans  ses  environs  qu'on  exploite  le 
kaolin  et  le  pétumé,  qui  sont  la  base  de  la  fa- 
brication de  la  porcelaine.  On  en  exporte  tons 
les  ans  des  quantités  considérables  en  différentes 
parties  du  n^aume. 

DËPARTEHENT  DE  LA  CORRÈZE. 

Toux,  sur  la  Corrèze,  petite  ville  épis- 
copale , industrieuse  et  commerçante , chef- 
lieu  du  département.  La  cathédrale,  remar- 
quable par  son  antiquité  et  par  un  clocher 
pyramidal , la  promenade  et  le  palais  de 
justice , sont  les  objets  Ica  plus  remarquables 
de  cette  ville  en  général  assez  mal  bâtie. 
Tulle  possède  un  collège , un  cours  de  géo- 
métrie et  de  mécanique  appliquées  aux  arts, 
une  société  d’agriculture  et  une  très  petite 
bibliothèque.  Cette  ville  est  en  outre  le  cen- 
tre du  commerce  des  armes  à fou  de  la  ma- 
nufacture royale  d’armes  établie  en  1696  ù 
Souilhac,  petit  bourg,  situé  aux  portes  de 
Tulle.  Popul.  : 9000  habitant. 

Nous  citerons  aussi  dans  ce  orâartement  : Baivz, 
surnommée  La  Gsitzsass , chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, sur  la  rive  ganrbe  de  la  Corrèse,  qn'on  doit 
eanaluer,  petite  ville  asses  commerçante,  avec  un 
collège  et  nne  bibliothèque.  Dans  scs  environs 
on  voit  Tn renne,  petit  bourg  illustré  par  le 
nom  de  l'an  des  pins  grands  capitaiocs  des  temps 
modernes.  Le  cMteau  situé  sur  la  cime  d'un  roc 
escarpé , est  compté  parmi  les  plus  anciennes  for- 
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(crcstct  dn  rojaamê;  Pompodour,  \ilkige  im- 

Iiortant  par  son  grand  haras  roval.  et  par  son 
>cau  cliàtean  donné  par  Louis  \V  à une  de  tes 
favorites  qui  en  fit  le  titre  de  son  marquisat.  Ussel, 
très  petite  ville,  chef-lieu  d'arrondissement,  avec 
un  collège.  Quelques  restes  à'antiguités  y ont  été 
découverts  à la  suite  de  fouilles  récemment  cn- 
treprises. 

DEPARTESE5T  Dü  PDT-IJE-DOSIE. 
CuKionr  ou  CLaaintrr-FEaaaao  (Xemouu», 
Auguilonemetum  et  Ctaromong  ) , ville  ëpis- 
copalc,  chcf-Iicu  d<i  département  et  autre- 
fois uapitale  do  l'Auvergne.  La  cathédrale , 
remarquable  par  son  antiquité,  par  son 
arebiteeture  éirganto , par  ses  rosaces  et 
ses  vitraux  ; Véglùe  de  Notre-Dame , encore 
plus  ancienne,  avec  une  chapelle  souter- 
raine très  révérée , la  halle  aux  blée , la 
halle  aux  toiles,  la  salle  de  spectacle,  les 
places  de  la  Poterne , du  Taureau,  et  celle 
de  Jaude , la  plus  grande  de  toutes;  V hôtel- 
dieu,  l'hôpital  général , et  l'édilice  du  col- 
lège royal  , sont  Icsconstréiclionsqui  attirent 
l’attention  du  voyageur  lorsqu’il  parcourt 
les  rues  sinueuses,  sombres  et  tristes  de  cette 
ville.  L’académts  tmicersitairsavec  le  collège 
royal,  le  séminaire,  l’écofe  secondaire  de 
médecine,  celles  d’accouchement , de  dessin 
linéaire,  de  géométrie , d’arithmétique  et  do 
mécanique  appliquées  aux  arts,  de  géologie, 
de  botanique , de  musique , l’académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts,  l'acodéinie 
de  géologie  et  celle  de  botanique,  le  cabinet 
de  minéralogie,  le  jardin  botanique  et  la 
bibliothèque , se  distinguent  parmi  ses  éta- 
blisscmcns  publics.  Clermont  est  peut-être 
la  ville  la  plus  pittoresque  de  France;  cllo 
est  située  sur  le  sommet  d’une  montagne, 
et  est  environnée  de  terrains  volcaniques 
de  l’aspect  le  plus  varié.  Clermont  est  une 
ville  industrieuseet  eentre  d’un  assez  grand 
commerce  intérieur.  Population;  S8,000hab. 

On  trouve  dans  ce  département  ungrand  nomhrc 
de  lieux  remarquables  sous  plusieurs  rapports  ; 
nous  nous  bornerons  il  citer  les  suivans  : la  fon- 
taine incrustante  de  Saint- Allyre , dans  on  des 
faubourgs  mêmes  de  Clermont;  c'est  une  source 
ferrugineuse , dit  M.  Uuot , dont  l'usage  est  pres- 
crit comme  moyen  hygiénique,  et  qui  est  aune 
transparence  parfaite.  Dirigée  dans  de  petites  ca- 
banes , où  son  eau  divisée  tombe  en  pluie  line  sur 
des  nids  d'oiseani,  des  bouquets  de  fleurs  ou  des 
branches  de  végétaux,  des  jappes  de  raisin , des 
animaux  empaillés  de  diverses  espèces . etc. , etc. , 
elle  les  couvre  d’un  sédimont  calcaire  tellement  Cn 
u'il  n'en  altère  pas  les  formes  et  finit  par  leur 
onner  l'apparence  d'objets  pétrifiés.  Ces  incrus- 
tations , rassemblées  dans  une  des  salles  de  l'éta- 


blissement, s'y  vendent  sous  te  nom  de  pétrxpca 
tions.  Cette  même  source  a formé  dans  l'espace 
d'environ  700  ans,  par  ses  dépôts  successifs,  un 
pont  naturel  et  une  chaussée  de  230 pieds;  C’ha- 
mali ire  s , petit  bourg  remarquable  par  son 
antiqne  église , par  ses  mines  de  bitume  (jtisas- 
pha  ife),  par  ses  papeteries;  dsins  son  voisinage 
on  voit  des  montagnes  granltiqties  supportant 
deoi  énormes  coulées  de  lave  et  de  scorie , des  ex- 
cavations exhalant  l'acide  carbonique,  et  la  source 
thermale  dite  Je  Cesor.  Le  village  de  Hoyaig 
dont  VaqueJue  fonrnit  l'ean  aux  fontaines  de 
Clermont;  ses  habitans  y font  voir  aux  étrangers 
les  prétendus  greniers  Je  César;  c'est,  dit 
M.  finot , un  éboiilcment  qui  couvre  le  flanc  de  la 
nrontagne  et  dans  lequel  pn  trouve  des  grains  de 
seigle  et  de  froment  légèrement  carbonisés  q6i 
paraissent  devoir  leur  origine  h l'incendie  qui  coD' 
snma  le  cbitcaii  que  les  ducs  d'Aquitaine  avaient 
bâti  sur  le  Piiy-dc-('bateix  nui  domine  Royat  Le 
montagne  célèbre  par  la  première 
expérience  barométrique  qui  y fut  faite.  On  sait 
qne  Perrier,  beau-frère  de  Pascal,  y porta  un  ba- 
romètre, et  que  l'abaissement  du  mercure,  cn 
prouvant  la  pesanteur  de  l’air,  fît  voir  que  cet  in. 
strument  pourrait  être  substitué  aux  moyens  géo- 
métriques employés  pour  mesurer  la  liauteur  des 
montagnes  ; sur  son  sommet  on  voit  les  débris  d'une 
ancienne  chapelle,  et  l’on  y jouit  d’une  vue  magni- 
fique. Dans  le  voisinage  du  Puy-dc-Ddmc  on  admire 
ilusieurs  volcans  éteints,  tels  cnie  le  Puu-Je-Cômey 
e Puy-Je-I^adeilhot  et  le  rvy-Je-rarion;  ce 
dernier  est  remarquable  par  son  vaste  cratère  d’une 
régularité  surprenante.  A ses  pieds,  et  h 462  toises 
aii-dessns  du  niveau  de  la  mer.  est  situé  le  village 
quicn  porte  le  nom.  P on  t-Gi  b au  ty  petit  bourg 
avec  une  grande  scierie  hvdraiilique,  un  beau 
moulin  h farine  et  des  miner  Je  plomb  argenlifire 
exploitées  depuis  1828.  V olvtc,  petite  ville  qui 
possède  une  école  J' architecture  et  fie  sculpture; 
un  grand  nombre  d'ouvriers  exploitent  les  carrières 
de  laves  de  son  territoire  dont  Paris  est  le  débou- 
ché principal.  Rioa,  chef-ücu  d’arrondissement, 
ville  assez  importante  par  son  industrie  et  son 
commerce  de  serges,  qmncaincric,  etc.;  elle  pos- 
sède une  maison  centrale  de  détention , un  colïégey 
et  est  le  siège  d'une  cour  royale:  scs  environs  sont 
d’une  ravissante  beauté.  P ont-Ju-Ch&  teau , 
prés  de  l’AUier,  dans  la  riche  vallée  de  la  Limo' 
gne,  petite  ville  où  l’on  embarque  beaucoup  de 
vins  et  de  houille  pour  Paris. 

JssoiBE,  sur  b Couze  ou  Crouze,  petite  ville, 
cbef-lieu  d'arrondissement.  On  y fabrique  beau- 
coup de  cliaudrrmncric  ; elle  a uii  collège  y et  une 
église  remarquable  par  son  antiquité  et  par  ses 
omemens  en  mosaïque.  Tout  autour  de  In  muraille 
extérieure  de  cette  dernière  on  a représenté  les 
douze  signes  du  zodiaque.  Dans  tes  environs  im- 
médiats et  dans  un  rayon  de  14  milles  on  trouve: 
B tas  sae  HSe  l latninesg  villages  ûnportaua 
par  leurs  houillères;  Sauxillanges,  par  sa 
fabrique  de  faux,  faucilles  et  scies  ;S  ai  n t-Pf  e c- 
lat’re,  par  les  excelleos  fromages  qu’on  y fa- 
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brique  et  par  IVlaA/iixenient  titrrmal  qii'on  y 
construit  sur  le  modèle  de  celui  de  Mont-Dore  : 
^»îo/(  Ai^t-le-Lu^uet  ),  par  ses  mines  d'anti- 
moine eiploitccs  depuis  IS21  •,  L a C omà  e l le, 
P^ir  sa  grande  rerrerie  qui  fournit  tous  les  ans  un 
million  de  bouteilles  de  toute  couleur  ; Bette, 
' sur  la  Couse,  très  petite  fille,  située  à S32  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  remarquable  par 
les  curiosités  naturelles  qu'nITrent  ses  environs. 
Nous  nommerons  les  catcadet  d' Entmiguet ; les 
eolonatt  iatallijuet  sur  les  bords  de  la  Malevoi- 
sière;  le  lae  Paria;  la  cateade  de  la  Dogme;  le 
Pmg-de^amey  , qui  est  le  point  culminant  du  Mont- 
Dore  et  le  point  le  plut  élevé  de  la  France  cen- 
trale; Mont-Dore,  on  let  Battu,  joli  village, 
fréquenté  par  un  grand  nombre  d'étrangers  pen- 
dant l'été;  Vétablittement  thermal , construit  sur 
l'emplacement  des  bains  romains;  les  environs  de 
Mont-Dore  se  recommandent  aussi  par  leurs  beautés 
pittoresques;  / O m,  petite  vdio  iodnstrieuse 
avec  un  collège. 

AnsEaT,près  de  la  Doré  ou  Dore  qui  met  en 
mouvement  130  moulins  à papier,  dont  les  produits 
font  le  principal  article  du  commerce  d'Ambert, 
mii  s'alimente  aussi  du  produit  des  nombreuses 
fabriques  de  toiles  et  de  dentelle  qui  sont  dans  ses 
environs.  Cette  petite  ville  possède  un  collège, 
une  tociété  d’agriculture  et  est  le  chef-lieu  «fun 
arrondisseenent  auquel  appartiennent  Ariane, 
où  l'on  fabrique  beauconp  de  blonde  et  de  dentelle  ; 
Martac,  importante  par  ses  nombreuses  pape- 
teries : Saint-Arnaud  ( Saint- Amand-Roche- 
Savine},  où  l'on  emloitc  une  mi'ae  de  plomb  tul- 
furé  argentifère.  Toisas,  sur  la  Diirollc,  ville  flo- 
rissante par  sa  grosse  coutellerie,  qui  date  de  1500 , 
et  qu'on  vend  à un  pris  très  modique  ; elle  emploie. 
20,000  personnes  dans  la  ville  et  les  villages  qui 
l'environnent;  la  papeterie  de  Thiers  est  aussi  très 
importante;  elle  date  du  svi'  siècle,  et  ses  produits 
sont  fort  recherchés.  Cette  ville  a on  collège  et  est 
chef- lieu  d'un  arrondissement  où  se  trouvent  : 
S ai  nt-R  emy,  jfros  bourg  important  par  la  grande 
^antilé  d'eicellente  coiitellene  qu'on  y fabrique  ; 
Ma  ringuet,  par  ses  fabriqnes  de  cliainoiserie , 
ef.  le  Puy- Gui  Ha  urne,  fit  ses  nombrenses 
scieries  hydrauliques  dont  les  produits  cousidéra- 
hles  passent  à Orléans,  Paris  et  Nantes,  par  la 
Dore,  l'Ailier  et  la  Loire. 

dEpartekert  du  cantal. 

Aciiiisc  , sur  la  Jordane , petite  ville , 
assez  industrieuse  et  commerçante,  chef- 
lieu  du  département,  avec  un_collège,  une 
socte/«  d'agriculture , arlt  et  commerce  et 
une  très  petite  bib/sofAdçiM.  On  doit  citer 
aussi  l’èlablietemeut  d’eaux  minéralet , le 
dépôt  royal  d'étalone  et  V hippodrome , où 
ont  lieu  les  courses  de  chevaux  pour  les 
déparlemens  des  Basses  et  Hautes-Alpes, 
de  l’Ardèche,  des  Bouches-du-Rhône, 
du  Cantal,  de  la  Drôme,  de  l’Isère,  de  la 
Haute  Loire,  du  Lot,  delà  Loxère,  du  Puy- 


de-Dôme,  du  Rhône,  du  Var  et  de  Tauclnse. 
Population  : 10,000  habitans. 

On  trouve  en  outre  dans  ce  département  -.Vie 
( Vic-surAicre  ) , très  petite  ville  remarquable  par 
la  beanté  de  ses  habitans  et  par  ses  roux  minéralet 
très  fréquentées;  Maurt,  très  petite  ville  où  l'on 
fait  un  grand  commerce  de  porcs  et  d'eicellens 
jambons.  On  y fabrique  aussi  beaucoup  de  toiles 
grises.  Ssint-Flovs,  petite  ville  bâtie  en  laves,  sur 
un  mont  basaltique  : chef-lieu  d'arrondissement  et 
siéçe  d'un  évéché,  possède  un  collège,  un  rèmi- 
natre,  une  tociété  a agriculture  - un  cabinet  de 
phyttgueet  une  petite  bibliofbègue.  Dans  un  ravon 
de  14  milles  on  trouve:  Meesr,  très  petite  ville, 
chef-lieu  d'arrondissement,  situé  au  pieu  du  Plomb 
de  Cantal,  h 530  taises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer;  eDe  possède  une  tociété  d'agriculture; 
Ckaudet-Aiguet{  Calentet  agutrj,  bourg 
visité  pendant  l'été  par  un  grand  nombre  d'étran- 
ers  attirés  par  ses  eaux  thermalet.  Distribuées 
ans  chaque  maison  par  des  canaux  souterrains  , 
ces  eaux  sont  employées  non  seulement  h tous  les 
usages  auxquels  on  destine  l'eau  chaude , mais  les 
liabitans  s'en  servent  encore  pour  chaulfer  leurs 
apnartemens  pendant  l'hiver.  Hsoaixe,  très  petite 
ville  assez  industrieuse  bâtie  sur  les  lianes  d'une 
colline  basaltique.  Cest  le  chef-lieu  d'un  arrondis- 
semenL  Elle  a un  collège  et  une  tociété  d'agricul- 
ture. A iraelqttes  milles  est  située  Salert,  très 
petite  ville  bâtie  sur  une  coulée  volcanique.  Ia;s 
montâmes  de  ses  environs  nourrissent  les  plus 
beaux  bestianx  de  toute  l'Auvergne.  On  y fabnquo 
de  grandes  quantités  de  fromaget. 

DÉPARTEMENT  DD  LOT. 

Cabou  (Dicona  Cadurcorum),  sur  la  rive 
droite  du  Lot,  chef-lieu  du  département, 
petite  ville  épiscopale  avec  un  collège 
royal,  un  téminaire  , une  tociété  d'agri- 
■ culture  et  artt , une  bibliothèque  et  une 
pépinière  départementale.  On  regarde  sa 
cathédrale  comme  composée  des  restes  d’un 
temple  antique.  Les  nombreuses  ruines  qui 
existent  encore  dans  cette  ville  et  dans 
ses  environs  justifient  cette  assertion.  Cahors 
est  la  patrie  du  pape  Jean  XXII , de  Clé- 
ment Harot  et  de  Joachim  Murat,  beau-frère 
de  Napoléon.  Cette  ville  est  le  centre  d’un 
commerce  assez  important  de  tabac  en 
feuillet , et  de  groi  tint  dits  de  Cahort.  Po- 
pulation : 12,000  habitans. 

On  doit  citer  dans  ce  département  : Fioeac  et 
Gouasos , hrèt  petites  villes,  chefs-lieux  d’airondis- 
semens.  Figeae  est  assez  commerçante  et  se  livre 
avec  succès  h la  préparation  des  cuirs;  cette  ville 
possède  un  collège.  Dans  les  environs  de  Gourdon 
est  situé  Rocamadour,  petit  bourg  remar- 
quable par  régHse  et  l’ermitage  Ae  Saint- Amadoue, 
visilé  tous  les  ans  par  un  grand  nombre  de  pèlerins: 
on  y monte  par  des  rampes  assex  rapides.  Seuil. 
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lac^  antre  TÎUe  ire»  petite,  mais  industrieuse  et 
commerçante.  Un  y passe  la  Dordogne  sur  un  beau 
pont.  Dans  son  territoire  on  voit  deux  /onfaines 
in/ermiffen^es  appelées  le  lioxtletj  et  le  Gourÿ. 

DEPARTEMEÎ^T  de  L’WEYRO?!. 

IVoDii , cher>licu  du  département , sur 
une  eollinc  près  do  la  rive  droite  de  l’Arey- 
ron,  petite  ville  épiscopale,  mal  bâtie,  asset 
industrieuse  et  commerçante,  avec  un  col- 
lège royal,  un  séminatre,  une  école  det 
sourds^uets , une  bibliothèque , un  cabinet 
d’hütoire  naturelle  et  de  phtjiique.  La  catké^ 
diale,  regardée  dans  le  pays  comme  une 
merveille,  est  aussi  rangée,  par  les  coii> 
naisscurs  , parmi  les  plus  beaux  inonumens 
gothiques  de  la  France , à cause  de  son 
étendue  , de  In  hardiesse  do  ses  voûtes , do 
la  beauté  de  scs  vitraux  et  de  la  hauteur  do 
son  clocher.  Population  : 8000  habilans. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département  ; Mii^ 
SAC  , chef-lieu  d'arrondissement,  sur  la  rive  droite 
du  Tant,  petite  ville  industrieuse  et  commercante, 
surtout  par  sa  ganterie , sa  pelleterie , ses  mégis- 
series et  ses  fromages  pressurés  h la  façon  de  ceux 
de  Roquefort.  Elle  n un  collège.  SAisT-ArFMCui, 
petite  ville,  sur  la  Sorgiic,  chef-Iieo  d'arrondisse- 
ment, possède  un  collèye  et  plusieurs  fabriques  de 
draps  lisses,  de  ratines  et  du  tricots.  Dans  les  en- 
virons de  cette  dernière  ville  est  situé  le  village 
de  Roquefort,  renommé  par  ses  excellens  fro- 
mage» dont  le  goût  particulier  leur  est  communi- 
qué par  leur  séjour  dans  de  petites  caves  ou  sou- 
terrains adosses  à une  colline.  On  estime  b près 
de  18,000  qnintaux  la  quantité  des  fromages  fa- 
briqués dans  ce  viibige,  avec  le  lait  de  plus  de 
lOO.OOO  brebis,  qui  paissent  les  excellens  pâturages 
du  plateau  de  Larjac  situé  à 750  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  b nier.  VreLEraAsesE,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement, sur  la  rive  droite  de  l'Aveyron, 

Ï>etitc  ville  ilorissante  par  scs  nombreuses  usines  et 
ondcrics  de  cuivre  rouge  et  jatioe,  par  ses  pape- 
teries. ses  fabriques  de  toiles  grosses  et  d'embal- 
bge,de  chapeaux,  etc.,  etc.,  établies  dans  son 
enceinte  et  dans  ses  environs:  elle  possède  un  col- 
lège. une  très  petite  bibliothèque  et  un  cabinet 
de  physique.  A quelques  milles,  et  dans  l'arron- 
dissement  dont  Villeiranche  est  le  chef-lieu , on 
i roitve  : ..éu  bi  n{  Saint-  Aubin  ) , très  petite  ville , 
importante  par  scs  miner  de  houille  exploitées  déjà, 
dit  M.  Buttiii,  avant  1504,  et  par  sa  belle  forge  û 
l'anglaise;  l'irmy,  avec  une  Delle  usine  à quatre 
hauts  fourneaux  à l'anglaise.  La  J^oniayne 
Jt  rûl  an  t e,  qui  n'est  qu'une  bonillère  depuis 
long -temps  cniuraséu.  A mi-céte  on  voit  une 
grande  crevasse  de  forme  elliptique  : pendant  le 
jour,  le  feu  n'est  pas  apparent:  mais  pendant  b 
ouït,  tout  le  goutlre  parait  en  flammes:  Cran- 
sae,  village  remarquable  par  son  établüsemeHt 
d’eauT  ferrugineuses  acidulés;  on  en  exporte  un 
^rttd  nombre  de  bouteilles.  Esrjaioa,  sur  le  Lot, 


eiitrepût  considérable  de  bois  pour  meubles  cl  mer- 
raiiis,  très  petite  ville  avec  un  collège  et  de  nom- 
breuses tanneries  et  fabriques  de  chapeaux,  c'est 
le  chef-lieu  d'un  arrondissement  où  se  trouvent: 
S ai  M t-  Ge  nies  ( Samt-Genies-de-Rivedolt  ), 
pairie  de  Raynal,  sur  le  Lot,  petite  ville  avec  un 
collège  ; centre  de  nombreuses  fabriques  de  draps, 
de  tissus  de  biue , tapis  de  table  et  autres  objets. 
La  Guiole,  très  petite  ville,  bâtie  sur  un  mon- 
ticule basaltique , qui  a servi  de  point  d'observation 
dans  les  opérations  géodésiqiies  de  Mécbain  et 
Debmbrc.  Elle  est  l'entrepôt  des  fromages  d\i%  de 
la  Guiole,  qui  ressemblent  à ceux  du  CantaL.  11  s'y 
tient  aussi  une  grande  foire  de  bestbux. 

DÉPARTESEirr  DU  TA.RN. 

Albt  , sur  le  Tarn,  chef-lieu  du  dépar- 
tement , petite  ville  industrieuse  et  coiu- 
merçanle.siéged’un  archevêché. Ses  princi- 
paux établisHemcnsscicnliliqucs  et  littéraires 
sont:  le  college  ,\o  séminaire,  le  cours  d’ac* 
couchement , celui  de  géométrie  et  de  dessin 
appliqués  aux  arts,  la  bibliothèque,  \e  musée 
et  le  consercatoire  des  modèles  d’instrumens 
d’agriculture.  Parmi  scs  édifices , nous  ne 
nommerons  que  la  cathédrale , vaste  bâti- 
luent  gothique,  orné  de  vieilles  peintures 
avec  une  des  plus  belles  orgues  du  royaumu 
et  un  clocher  très  élevé.  Alby  est  le  centre 
d'une  grande  fabrication  de  draps  com- 
muns et  d'un  commerce  as.set  considérablo 
de  pastel.  Population  ; 12,000  habitans. 

A quelques  milles  d'Alby  se  trouve  b belle  forge 
dite  dutS'out  du  S ah  O ;cesi,  en  France,  b 
^liis  e.onsidérab1e  de  toutes  les  chutes  d'eau  livrét^ 
a rindustrie;  sa  force  est  estimée  à 3000  chevaux 
attelés;  le  Tarn  tout  entier  s'y  précipite  d'une 
hauteur  de  lU  mètres  80  centimètres,  et  donne  le 
mouvement  à la  plus  importante  aciérie  de  Fr.*ince  ; 
elle  SC  compose  de  3 forges  à b catalane;  30  feux 
d'aflincrie.  2 trains  de  bminoirs;  21  marteaux;  et 
traite  tous  les  ans  plus  d'un  million  de  kilogrammes 
d'acier. 

CAffrats , chef-lieu  d'arrondissement,  villo 
de  médiocre  étendue , la  plus  importante, 
la  plus  industrieuse  et  la  plus  commerçante 
du  département.  Cette  ville , située  sur 
l'Agoùt , à 48  kilomètres  d'Alby  , est  très 
manufacturière.  On  y fabrique  des  draps 
fins  et  communs,  et  surtout  ceux  dits  crsitr- 
laine. On  s’y  occupe  aussi  du  tissage  delà  soie, 
et  on  y trouve  des  fabriques  de  coUc-forto 
et  parchemins , des  papeteries,  etc.;  elle  a 
un  séminaire,  un  cours  de  dessif»  linéaire , 
et  une  très  petite  bibliothèque.  L’hôtel  do 
la  préfecture  est  son  édifice  le  plus  remar- 
quable. Population  : 16,000  habitans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Castres  on  voit 
le  Rocher  Tremblant  : c'est  une  masse  du  poids 
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«le  GO, 000  livres,  posée  snr  le  bord  d'un  {^rns  ro* 
cher  ; la  force  d'un  homme  siillit  pour  le  mettre  en 
mouvement  et  produire  sept  à huit  petits  balanee- 
nieiis;la  Grotte  Je  Saint-Dominique  f composée 
de  longes  galeries  souterraines,  précédées  d'une 
grande  salle;  Gaillsc,  sur  le  Tarn,  renommé  par 
•CS  vins  blancs,  avec  un  collège , et  Lsysoa,  sur 
l'Agoût,  avec  un  cours  de  dettin  linéaire,  petites 
villes,  chefs-lieux  d'arrondissemens ; Sorèze,  très 
petite  ville,  renommée  par  son  collège,  d'où  sont 
sortis  des  hommes  très  distingués:  Mazamet, 
tite  ville  avec  un  grand  nombre  de  fabriques  de 
aps;  G raulhei,  qui  fabrique  une  assez  grande 
quantité  de  chapellerie  commune  et  qui  a aussi  des 
fabriques  de  maroquins;  enfin  Xaiatlem,  im- 
portante par  sa  forte  population. 

DEPAUTEBOT  DE  TABY  ET  GAROÎIRE. 

Hostacssk,  ville  assez  grande  et  assez  bien 
bâtie,  sur  les  rives  du  Tarn,  siège  d'un 
évêché  et  de  la  préfecture  du  Tarn-et-Ga- 
ronne.  Elle  possède  plusieurs  fabriques  d'e- 
ioffei  communes  et  un  grand  nombre  de 
minoterûi;  elle  sert  en  outre  d’entrepôt  pour 
beaucoup  de  produits  du  Midi.  La  faculté 
eh  théologie  pour  l’Église  réformée,  le  col~ 
lége , le  séminaire , l'ccofe  de  dessin , la  so- 
ciété des  sciences , agriculture  et  beUes-leltres 
et  sa  petite  bibliothèque,  sont  les  établis- 
seinens  scientiliques  les  plus  importans. 
Parmi  ses  édifices  nous  citerons  : Vh6tel-de- 
rille  et  la  cathédrale  ; cette  dernière  est  re- 
marquable surtout  par  ta  grande  antiquité 
qu’on  fait  remonter  à l’année  730.  Popu- 
lation : 25,000  habitans. 

Dans  ce  département  nous  citerons  rMotsszc.  sur 
la  rive  droite  du  Tarn,  et  CzsTEL-Sssnssis,  sur  la 
rive  droite  de  la  Garonne,  petites  villes  avec  un 
collège,  et  chefs-lieux  d’arrondissemens.  qui  font 
un  commerce  important  de  minoterie.  Dans  ces 
arrondissemens  sc  trouvent  aussi  quelques  orpail- 
leurs , dont  l'industrie  consiste  à ramasser  les  pail- 
lettes d'or  que  charrie  la  Garonuo  ainsi  que  scs  af- 
fluens.  , 

DÉPARTEMEirr  DE  LA  UADTE-GAROYSE. 

Toezoest,  chef-lieu  du  département  et  au- 
trefois capitale  du  Languedoc,  siège  d’une 
cour  royale  et  d’un  archevêché,  asseï  belle 
ville  construite  avantageusement  sur  la  rive 
droite  de  la  Garonne,  dans  uneplaine  entre 
ce  fleuve  et  le  canal  du  Midi.  Vhôtel-de-vüle 
nommé  Capitole , presque  entièrement  re- 
construit à neuf  sur  l’emplacement  de  l’an- 
cien, le  nouveau  potaû  de  justice,  lacatâé- 
drale  ou  église  de  Saitii-Elienne  , celles  de 
Saint-Safumin  et  de  la  Dalbade , sont  les 
édifices  les  plus  remarquables  de  cette  ville 
importante  par  son  industrie  et  par  son 
commerce.  On  doit  aussi  mentionner  le  ma- 
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gnifique  pont  snr  la  Garonne;  la  place  Royale 
que  décore  la  façade  du  Capitole  et  au  mi- 
lieu de  laquelle  s’élève  une  superbe  fontaine 
avec  un  bas- relief  relatif  à la  campagne  d’Es- 
pagne en  1828  ; \a  place  octogone  dite  d’Jn- 
gouléme,  et  celle  de  Saint-Georges , ornée 
d’une  belle  fontaine  , offrant  une  colonne 
enfer  fondu  surmontéed’un  globede  bronze 
doré,  et  supportée  par  un  piédeatalon  mar- 
bre, orné  de  quatre  griffons  en  fonte  qui 
jettent  de  l’eau;  onfln  la  belle  fontaine  mo- 
numentale qui  s’élève  sur  la  place  de  la  Tri- 
nité ; c’est  une  coupe  en  marbre  supportée 
par  trois  statues  de  bronze  ; le  jet  s’élève  ,â 
24  pieds  et  retombe  en  nappes  abondantes. 
Toulouse  possède  plusieurs  établissemcns 
scientifiques  et  littrraires,  très  importans, 
parmi  lesquels  nous  citerons  l’académie  unt- 
cersi'/airc,  le  collège  royal , l'école  secondaire 
de  médecine  et  chirurgie , l’école  royale  d’ar- 
tillerie , l’école  spéciale  de  dessin  , l'école  de 
musique,  le  cours  de  géométrie  et  de  méca- 
nique appliquées  aux  arts,  l’éco/«  vétérinaire, 
l’académie  royale  des  sciences,  inscriptions 
et  belles-lettres,  l’académie  des  jeux  floraux, 
fondée  en  1353,  par  Clémence- Isaure,  La 
société  de  médecine , la  société  des  beaux- 
arts  , l’académie  royale  de  peinture  , sculp- 
ture et  architecture , le  jardin  botanique  et 
l’observatoire , où  l’on  fait  dos  cours  de  bo- 
tanique et  d’astronomie , le  buau  musée  de 
peinture  et  d’antiquités , la  riche  bibliothè- 
que publique,  celle  du  collège  royal,  où  l’on 
conserve  les  heures  de  Charlemagne , su- 
perbe manuscrit  in-quarto  en  lettres  d’or 
sur  vélin.  Nous  rappellerons  que  c’est  dans 
l’église  des  Cordeliers , transformée  aujour- 
d’hui en  magasin,  qu’on  voyait  le  caveau 
appelé  le  charnier , doué  de  la  propriété  do 
conserver  les  corjis.  L’industrie  de  Toulouse 
a pris  depuis  15  ans  un  accroissement  con- 
sidérable. Les  faux  et  les  limes  que  la  France 
recevait  entièrement  de  l’étranger  sont  four- 
nies actuellement  en  grande  partie  pas  les 
manufactures  de  Toulouse.  C’est  dans  la 
magnifique  aciérie  de  MM.  Talabotquo  l’on 
fabrique  la  plupart  de  ces  instruiuens.  Ou 
ne  doit  pas  passer  sous  silence  le  grand  ate- 
lier de  construction  de  machines  à vapeur 
créé  par  M-  Abadie  et  la  belle  fonderie  du 
M.  Olin.  Nous  ajouterons  que  la  fonderie 
royale  de  canoiu  peut  être  regardée  comme 
la  première  du  royaume,  car  elle  estaujour- 
d’hui  supérieure  a celles  de  Douai  et  de 
Strasbourg,  les  seules  que  le  gouvernement 
ait  conservées.  Nous  ajouterons  aussi  qu’une 
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grande  jiarlie  de<  pâtea  dite»  d’Italie,  eon- 
somméea  en  France,  sont  fabriquées  dans 
celle  TÎIte.  Un  canal  de  liSSO  mètres  joint  la 
partie  supérieure  de  la  Garonne  avec  le 
canal  du  Midi , cl  facilite  le  commerce. 
Population  ; 60,000  habilans. 

Saist-Gsvdiss,  située  peu  loin  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne , petite  ville  commerçante  et  assez  in- 
dustrieuse, chei-Iieu  d’arrondissement:  elle  possède 
un  collège.  Dans  un  rayon  de  quelques  milles  on 
voit  : S t-Marto  r y , très  petite  ville  traversée  par 

Iilusieurs  grandes  routes  avec  un  beau  pont  sur 
equel  on  passe  la  Garonne:  Sa  int-B  ertrand, 

( Saint-Bertrand  de  Comminges  ],  petite  ville  très 
déchue , mais  encore  importante  par  ses  atcUera 
de  marérerie,  d'où  sortent  une  grande  quantité  de 
statues,  de  bas-reliefs  et  de  vases.  Dans  son  voisi- 
nage il  y a aussi  une  grande  scierie  hydraulique 
de  36  lames  sur  un  bras  de  la  Garonne.  Des  fouilles 
faites  à Saint-Bertrand  et  dans  ses  environs  ont  mis 
b découvert  un  grand  nombre  d’inscriptions  funé- 
raires et  de  bromes,  qui,  avec  les  débris  d'un 
théétre,  ont  appartenu  à Lugdunum  Convenœ, 
ancienne  ville  située  dans  son  voisinage;  Bagniree 
de  Lu  ch  on,  dans  la  vallée  de  Luchon,  très 
petite  ville  qui  s'agrandit  tous  les  jours.  Elle  pos- 
sède un  des  plus  beaui  éiablissemens  de  bains  du 
royaume;  c’étaient  les  Aqua-  Conoenarum  des 
Romains,  comme  le  démontrent  les  autels  et  les 
inscriptions  roèisa  trouvées  dans  ses  environs  et 
sur  l’emplacement  même  du  bétiment  thermal  ré- 
cemment construit.  Dans  on  rayon  de  quelques 
milles  on  trouve  :Sain  t-B  e a I,  très  petite  ville, 
avec  des  carrières  de  marbre  blanc,  d ardoise  et 
de  crayons;  la  belle  uallèeduLys,  û remar- 
quable par  sa  végétation  florissante,  par  les  nom- 
breux  troupeaux  qu'elle  nourrit  et  par  la  belle 
carcode  qni  sc  précipite  dans  le  goulire  connu  sons 
le  nom  de  Trou  d'bnfer;  le  village  d'Oo,  situé  à 
l'extrémité  orientale  de  la  uaüèe  de  Labourst , non 
moins  remarquable  que  la  précédente  par  ses  beau- 
tés naturelles  et  par  ses  nombreux  troupeaux;  en- 
fin, plut  loin , la  « a Ifèe  de  l' As  to,  une  des 
plut  sauvages  des  l’yrénées:  on  y voit  le  lac  Se- 
culejo  (Ciilcgo).  dont  la  surface  est  estimée,  par 
Ramona,  h 200.000  toises  carrées;  beaucoup  plus 
haut  est  le  lac  Espingo.Vne  eatarnete  de  800  pieds 
de  haut,  qui  lait  en  tombant  un  fracas  épouvan- 
table, établit  la  communication  entre  ces  deux  lacs. 
DÉPARTEUNT  DE  L’AUDE. 

Caicassoicii  I Carcaso  ) , sur  l’Aude  et 
le  canal  du  Uidi,  chef-lieu  du  département, 
villeépiscopalc  de  médiocre  étendue , située 
è-la-fois  sur  l’Aude  et  sur  le  canal  du  midi; 
elle  fait  un  commerce  considérable  de  ms- 
nolerie  et  d'eaux-de-vie.  Mais  c’est  principa-  ' 
lement  la  fabrication  de  ses  draps  qui  l’a  fait 
connaître  depuis  lorm-temps  sur  tons  les 
grands  marchés  de  l’Europe.  On  y remar- 
que de  beaux  étabiüsemens  hydratslijue*  de 


filature , tels  que  ceux  de  l’ancienne  manu- 
faclure  royale  de  la  Trirale , de  Maqrsetu , 
de  l'tledes  Moulins,  de  Ré , etc.,  etc.  Laco- 
thédrale,  dont  on  loue  les  vitraux  , Vhùtel  de 
préfecture,  avec  un  jardin  magnifique  , l’Ad- 
tel-de-cüle , les  casernes  et  ses  belles  pro- 
menades, sont,  avec  le  tronçon  d'une  colonne 
triomphale  élevée  à Numerien,  qui  se  trouve 
dans  ses  environs  immédiats  , les  édifices  et 
les  antiquités  lesplus  remarquables  que  pos- 
sède cette  ville.  Nous  citerons  encore  le  cof- 
iége , le  séminaire , l'école  de  dessin , la  so- 
ciété d'agriculture  et  la  bibliothèque.  Popu- 
lation : 17,000  habitans. 

Dans  1rs  environs  de  Carcassonne  se  trouve  un 
grand  nombre  d'usines  de  dilférentes  espèces  : des 
forges,  drs  maroquineries,  des  filatures,  établisse- 
meiis  qui  donnent  une  grande  activitéau  commerce 
et  à l'industrie  de  Carcassonne.  Nous  citerons  main- 
tenant une  ville  dccc  département,  non  moins  im- 
portante, quoiqu’à  d'autres  titres. 

Nasbossx  (Il'arbo),  sur  le  canal  de  la  Ro- 
bine,  qui,  p,ir  l'étang  de  Sijean,  communi- 
que à la  Mediterranée,  et  par  le  canal  du 
Midi  a l’Océan.  C'est  une  petite  ville , chef- 
lieu  d’arrondissement,  assez  commerçante, 
et  dont  toute  l’industrie  consiste  dans  la  pré- 
paration du  vert-de-gris  et  la  fabrication  des 
vinaigres  et  eaux-de-vie.  Elle  est  la  plus 
riche  des  Gaules  en  inscriptions  romaines 
et  possède  aussi  quelques  restes  d’une  tour 
mauresque.  Dn mrssée,  unebibliothiqueet un 
^rdsn  botanique  viennent  récemment  d'yctra 
fondés.  La  belle ca/Addnife  gothique,  Vécole 
royale  de  navigation  et  la  société  d'émulation 
et  d’archéologie  doivent  être  mentionnées. 
Nousrappellerons  au  lecteur  que  cette  ville 
qui.au  moyen-âge,  comptait  plus  de  40,000 
habitans,  faisait  des  traités  de  commerce 
avec  Alexandrie  et  Constantinople,  et  était 
renommée  pour  la  salubrité  de  son  air,  ne 
compte  plus  aujourd’hui  que  10,000  âmes 
par  suite  des  émanations  délétères  prove- 
nant des  marais  dont  elle  est  environnée. 
C’est  dans  cette  ville  que  fut  établie  la 
deuxième  colonie  qui  sortit  de  Rome , et  la 
première  qui  fut  envoyée  dans  les  Gaules. 
Plus  tard , elle  devint  le  siège  de  la  résidence 
des  rois  sarrasins pendantquarante-cinq  ans. 
C’est  aux  environs  de  cette  ville,  dans  les 
montagnes  des  Corbiiree,  que  l’on  recueille 
le  miel  si  recherché  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  miel  de  Karbonne.  Dans  ces 
mêmes  montagnes  un  savant  géologue, 
H.  Tournai,  a découvert  des  ossemens  fos- 
siles très  curieux. 
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Nous  meotionneront  entuiia:Za  Nouvelle^ 
«tite  ville  maritime  située  b l’eitrémité  du  canal 
e la  Robine;  c'est  le  port  de  Narbonne.  Leucate, 
petite  ville  sur  la  M^iterranéc  avec  une  grande 
rade,  célèbre  par  les  deux  sièges  qu'elle  soutint 
dans  les  xvi*  et  xvii*  siècles:  S tj  eau  ^ antre  ville 
très  petite , près  du  vaste  étang  auquel  elle  a donné 
ton  nom,  avec  de  riches  ialtnet.  Castilnaddait, 
sur  le  canal  du  Midi,  pebCe  ville  florissante  par  son 
commerce  de  minoteneif  et  Liaocx  , sur  1 Âude , 
renommé  pour  ses  drape  et  ses  vins  blancs  moue* 
seuXf  sont  des  chefs-lieux  d arrondissemens  et 
possèdent  chacun  un  collège.  Près  de  Limoux 
est  situee  Alet,  très  petite  ville  avec  un  établisse- 
ment d'eaux  thermales.  Beaucoup  plus  loin  on 
trouve  Crt  nef  O et  Montfort^  villages  importans 
par  leurs  hauts- fourneaux  à réverbère,  leurs  mar- 
üoets,  leurs  ateliers  de  limes,  râpes  et  autres 
établissunens  industriels. 

DÊPAUTEMENT  DE  L’ARlÉGE. 

Foix,  sur  TAriège,  chef-lieu  du  départe» 
ment,  ancienne  résidence  des  comtcs«de 
Foit,  petite  ville,  avec  un  collège,  une  ro- 
ciété  {TagricuUure  et  une  petite  bibliothègue. 
L’arrondissement  dont  Foix  est  le  chef-lieu 
est  rempli  de  carrières  do  marbre , de  mines 
de  fer,  de  forges  à la  catalane  et  d’usines 
de  divers  genres.  Population  : 3,000  ha- 
biians. 

pAVitas , sur  la  rive  droite  ds  l’Anège,  jolie  pe- 
tite ville  industrieuse,  avec  un  collège  et  un  rè- 
minaire.  SAiST-Giaoss,  sur  le  Salat,  petite  ville 
assez  commerçante , avec  un  collège.  C'est  le 
chef-Ucu  d'un  arrondissement  ainsi  que  la  précé- 
dente. Tarascon,  sur  la  rive  droite  de  i'A- 
riège,  très  petite  ville  importante  par  ses  forges. 
A X,  aussi  petite  et  renommée  par  ses  nombreuses 
sources  thermales.  Mirepo  ix,  beaucoup  plus 
peuplée  que  les  deux  dernières , est  remarquable 
par  le  jaget  qu'on  exploite  dans  son  voisinage  et 
qu'on  y taille.  Dans  scs  environs  se  trouve  la 
montagne  appelée  le  Puu  de  Till,  dont  les  pro- 
fondes cavités  laissent  é^apper  en  tout  temps  un 
vent  très  frais  et  parfois  très  violent,  connu 
sous  le  nom  de  vent  du  pas. 

DEPART.  DES  PTRÉÎIEES  ORIENTALES. 

PxBnGHA?<,  sur  la  rive  droite  du  Thet,  ville 
de  médiocre  étendue  , forte , commer^iito 
et  assez  industrieuse,  siège  d’un  évêché, 
cheMieu  du  département,  et  autrefois  ca- 
pitale du  Roussillon.  Le  collège,  Véeole  de 
dessin  et  d*echüecture , le  cours  de  physique 
et  de  chimie,  Véeole  de  musique , \e  musée, 
le  cabinet  de  physique,  la  bibliothèque , la 
société  d*agrieuliure  et  de  commerce , la  pé- 
pinière  départementale  ei\e  jardin  botanique, 
sont  les  etablisscmens  littéraires  et  scienti- 
fiques les  plus  remarquables  de  cette  ville. 
Ou  doit  aussi  mentionner  Véglùe  de  St^Jean, 


la  citadelle  et  le  Castilîet  qui  portent  de 
nombreuses  traces  d’architecture  maures- 
que , la  superbe  bergerie  rovale  hors  des 
murs  de  la  ville,  ainsi  que  remplacement 
où  l’on  a mesure  une  des  deux  bases  de 
6000  mètres,  qui  ont  servi  à déterminer  la 
longueur  de  Varc  du  méridien  compris  entro 
Dunkerque  et  Barcelone.  Voyez  la  descrip- 
tion de  Melun  à la  page  146.  Pop.  : 15,000 
ha  bilans. 

On  doit  encore  citer  dans  ce  département  : Ce- 
aev,  près  du  Tech , et  Piadbs,  sur  le  Thet,  très 
eûtes  villes,  chefs-lieux  d'arrondisseinens  : cette 
ernière  a une  église  remarquable  par  la  richesse 
d'une  de  ses  chapelles;  dans  les  environs  de  Prades, 
il  y 0**00  grand  nombre  d’usines  métallurgiques; 
Ceret  possède  un  collège  et  un  pont  d'une  tu- 
teur prodigieuse  et  d'une  seule  arche  de  140  pieds 
d'ouverture  \ Saint- Laure  nt-  de  - Cerdan  s, 
sur  le  Tech,  très  petite  ville  industrieuse,  située 
dans  une  position  très  élevée , importante  par  ses 
forges,  sa  clouterie  très  estimée  ; Port-Vendre, 
très  petite  ville , bien  bâtie  et  commercante , avec 
.un  beau  port,  dont  le  bassin  a été  creusé  vers 
la  fin  du  xviii*  siècle;  sa  place  publique  est  ornée 
de  fontaines  et  d’un  bel  obélisque  en  marbre; 
C olliùure , très  petite  ville  assez  forte,  mal 
bâtie,  avec  un  port,  une  école  royale  de  Mart^a- 
tion  et  un  court  de  géométrie  et  ae  meVaui^ur  ap- 
pliquées aux  arts  et  aux  métiers  \Mo  n t-L  ouis, 
ville  forte,  très  petite,  sur  la  rive  du  Tbet.  C'est 
la  ville  de  fronce  1a  plus  élevée  au-dessus  du 
niveau  de  b mer,  et  une  des  plus  hautes  de  toute 
TEurope. 

bjSgioh  du  sud-est. 

DEP&RTF.H.  DE  L’T(»NE. 

Acxuli,  sur  TYonne,  chef-lien  du  dé- 
partement, ville  assez  bien  bâtie,  indus- 
trieuse et  assez  commerçante.  La  catkidraU, 
le  eotlég* , Véeole  normale  primaire,  la  lo- 
ciélé  d’agricullurv , la  bibliothègue , le  mutée 
d’anliquitét  et  d’ histoire  naturelle , le  jardin 
botanique,  la  tour  Gaillarde , avec  une  hor- 
loge fort  carieuse,  sont  les  établissemens 
les  plus  remarquablesdecetteville-L’origine 
d’Auxerre  remonte  à une  époque  très  re- 
culée. Sous  la  dominltion  romaine,  cette 
ville  d^à  célèbre  portait  le  nom  d’.dn<i(«to- 
clorum.  Jules  César  la  prit  en  S2  (A.  D.).  Les 
Sarrasins  s’en  emparèrent  en  782;  les  Nor- 
mands la  pillèreut  et  la  brûlèrent  en  887  ; 
les  Anglais,  en  1369,  la  prirent  d’assaut  et 
y commirent  de  grands  ravages;  en6n,  en 
1867,  les  calvinistes  s’en  rendirent  maîtres 
et  détruisirent  les  églises  ainsi  que  les  mo- 
nastères. Pop.  actumle  : 12,000  nabitans. 

Noos  citerons  encore  dans  ce  département  ; Cha^ 
biit,  et  beaucoup  plus  loin,  et  dans  une  autre  di- 
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reclion , C o ut  an  ge  s y petits  bourgs  importons 
par  leurs  vignobles  renommés  ; y e rm  a nto  n , 
petite  ville,  produit  aussi  des  vins  estimes;  dans  le 
voisinage  se  trouvent  de  belles  grottes  tapissées 
de  stalactites  des  formes  les  plus  varices;  Fon~ 
tenay-en-Puisagey  village  célèbre  par  la  ba- 
taille sanglante  qui  s'y  livra  le  25  juin  841  entre  tes 
enfiins  de  Lonis-le- Débonnaire,  et  où  100.000 
Krnnrais  se  firent  égorger  pour  la  querelle  de  leurs 
princes.  âtauo!(  , chef- lieu  d'arrondissement, 
petite  ville  asscx  commercante  avec  un  eoUége  et 
une  jolie  saite  de  spectacle.  Â quelques  milles 
on  voit  s e /n y,  très  petite  ville  , mais  impor- 
tante par  ses  souvenirs  uistoriqnrs,  car  cVst  là 
fjnc  saint  Bernard  prêcha  la  deuxième  croisade  en 
fl46.  L’église  de  Sainte- Madeteine  est  surtout 
remarquable  par  son  triple  portail , dont  l’arceau 
du  milieu  est  décoré  de  ricncs  sculptures,  ^rmi 
lesquelles  on  remarque  un  zodiaque.  Torsebbe  , 
chef- lieu  d’arrondissement,  sur  lÂrmançon.,  pe- 
tite ville  industrieuse,  avec  un  coHe’ge  et  une 
sariété  d'agriculture.  L'église  de  Saint-Pierre  y 
et  l’hépital  fondé  par  Marguerite  de  Bourgogne  , 
sont  les  plus  beaux  édifîces  de  cette  ville.  Jokrt, 
chef-lieu  d'arrondissement  avec  un  collège,  petite 
ville  dssez  industrieuse  et  commercante  en  grains, 
bois,  etc.  Sens,  chef-lieu  d'arrondissement,  sur 
rYonne,  petite  ville,  industrieuse  et  commerçaute, 
siège  d’un  archevêché,  avec  un  collège,  un  sé- 
minaire et  une  petite  hihliothèftue.  La  cathédrale, 
avec  le  beau  mbniimcnt  de  la  Dauphine  et  du 
Dauphin,  chef-d’œuvre  de  Coustou,  et  ses  beatu 
vitraux  doivent  être  mentionnés.  Dans  fhOtcl-dc- 
ville,  on  conserve  1c  fameux  ofHce  des  fous,  ma- 
nuscrit in-folio  qui , outre  les  enants  et  les  prières 
consacrés  à ce  service  bizarre,  contient  une  prose 
rimée  h la  louange  de  frlne.  La  fête  des  fous, 
qu'on  célébrait  encore  â Sens  en  1530,  tenait  le 
premier  rang  parmi  les  ceremonies  du  moycn-dge. 
« Les  prêtres,  les  diacres  et  les  enfans  de  chœur , 
dit  M.  ifiiot,  créaient  un  cvéïpie  ou  un  pape,  et 
l'appelaient  le  nnpe  des  fous  ; celui-ci,  en  habits 

Soiitilicaux  et  la  mitre  en  tête , donnait  la  héné- 
ietion  aux  assistant,  et  était  suivi  d'antres  ecclé- 
siastiques vêtus  en  rois , en  dncs  et  en  princes.  A 
cette  troupe  se  joignaient  d'autres  individus  mas- 
qués et  déguisés,  les  uns  en  divers  animaux  et  les 
mitres  en  femmes,  ou  représentant  Bacchiis,  les 
satyres  et  divers  personnages  de  la  Fable.  Ils 
entraient  dans  l'église  ^ dansaient  an  milieu  du 
chœur,  conduisant  un  âne  vêtu  d'une  belle  chape, 
chantaient  la  prose  de  l’êne  et  des  chansons  ob- 
scènes , auxquelles  les  assistons  répondaient  en 
se  mettaot  tous  h braire  ; ils  faisaient  un  festin 
sur  le  bord  de  l’autel  pendant  l’oflice  divin,  s’eoi- 
vr.vient , jouaient  aux  dés  , brûlaient  du  vieux  cuir 
dans  les  encensoirs  et  commettaient  toutes  sortes 
d'impiétés.  » 

DEPARTEMEM  de  LACOTE-Dm 
Dijon  (Dtrio),  jolie  Tille,  avec  des  ruea 
l.vrf;es  et  bien  perches,  bordées  de  maisons 
élc-ijanies  et  de  bcaaxhôlcls,  située  dans  une 


plaine  fertile  et  arrosée  par  l*0uche  et  la 
Suzon  qui  s’y  réunissent.  C’est  le  siège  d’un 
évérhé,  d’une  cour  royale,  delà  18* division 
militaire  et  de  la  préfecture  delà  C6te-d’Or. 
Cette  ancienne  capitale  -de  la  Bourgogne 
possède  plusieurs  établisseineus  scientifi- 
ques, dont  les  principaux  sont  : racodsmie 
UHtteniiaire , le co/Zaye royal,  le  semtnatr», 
V école  spéciale  des  heaus-atis , le  cours  d’ac- 
couchement,  Yécole  des  chartes , le  cours  de 
botanique  , çgW\  de  géométrie  et  de  tnécani» 
que  appliquées  aux  arts,  l’académie  des 
sciences,  bellesdettres  et  arts , la  société  de 
jurisprudence,  \e  jardin  botanique,  Vobser^ 
vatoire,  la  bibliothèque  publique  avec  un 
médailler , le  musée  de  tableaux  et  de  mo- 
numens  anciens  et  modernes.  Ses  bâtimens 
les  plus  remarquables  sont  : V hôtel  de  la 
préfecture , jadis  de  l’intendance,  le  palai» 
des  États , dit  aussi  Logis  du  Roi,  devant  le- 
quel la  belle  p/aca./laya/e  se  dessine  en  fer- 
ù-cheval,  ïéglise  Sainte^Benigne , édiBco 
gothique  surmonté  d’une  flèche  narclie,  celle 
de  Sainte-Anne,  édifice  moderne  d’uno 
forme  élégante,  surmonté  du  dôme  qui  en 
fait  la  principale  beauté,  et  la  nouvelle  salie 
de  spectacle.  On  no  doit  pas  oublier  ses 
belles  promenades  et  surtout  celle  dite  dis 
Parc.  Dijon  soutint,  contre  40,000  Suisses, 
un  siège  mémorable  en  ]51'3.  Cette  ville 
s’est  constamment  distinguée  par  son  goût 
pour  les  sciences  et  les  lettres;  elle  est  la 
patrie  de  Bossuet,  de  Crébillon,  de  Piron, 
de  Daubenton  , de  Guytun  de  Uorveau  et  de 
plusieurs  autres  personnages  célèbres.  Com- 
merce important  de  vins  et  farines.  Popu- 
lation : 26,000  habitans. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  déparlement  : 
Foft /Aine-/''raiiro  I fe,  bourg  possédant  un 
haut  fourneau,  des  brasseries  et  des  fabriques  de 
poteries  communes.  C’est  près  dece  lieu  qii'en  1595, 
llcnri  IV  défît  avec  un  corps  de  cavalerie  une  ar- 
mée de  18.000  hommes,  commandée  par  Mayenne. 
Js-sur- T ille^  petite  ville  sur  l'ignon , pos- 
sède lin  fort  joli  hôlcl-dc-ville  et  des  prumenndes 
agréables.  On  y remarque  plusieurs  forges  et  m.’ir* 
tmets  et  line  filature  hydraulique  de  lame.  Elle  fut 
saceagée  et  pillée  par  les  écorcheurs  et  les  Suisses 
en  1433  et  1513.  Au^onne,  snr  la  Saône, 
jolie  petite  ville  fortifiée,  avec  un  collège,  une 
petite  bihliothique  , un  arsenal  de  construction , 
et  une  fonderie  royale.  Cette  ville  a soutenu 
plusieurs  sièges  célèbres.  On  y fait  iin  assez  grand 
commerce  de  grains,  de  farines  et  d'excellens 
melons.  Pellerey,  sur  l'Oignon,  petit  village 
ifidiistrionx , avec  une  ferme  - mudèle.  Beavre, 
petite  ville  industrieuse  et  commerçante,  surtout 
en  vins  de  Bourgogne.  Elle  a uq  superbe  hôpital. 
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im  collège  et  une  riche  hibliothegue.  Avant  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  Bcaiine  était  iloris- 
sante  par  ses  manufactures  qpi  occupaient  plus 
de  2000  ouvriers.  Cette  ville  exporte  chaque  année 
environ  40,000  pièces  de  vin.  Elle  est  la  patrie 
de  Monge.  Pi  ut  ti  ti  St^Jean^tie-Laone 
(St.-Jean-de-Losne),  petites  villes.  Celte  dernière 
avait  drih  quelque  importance  en  629.  Pommard 
et  Polenay^  gros  villages,  sont  compris  dans 
l’arrondissement  de  Beaune.  Jysurs  vignobles  pro* 
duisent  les  meilleurs  vins  de  la  Bourgogne.  Coa- 
Tiuo^'StiR-Seive,  petite  ville  assez  commerçante, 
avec  un  collège  et  une  petite  bibliothèque.  Dans 
scs  environs  on  exploite  de  bonnes  pierres  litho~ 
graphiques.  Nous  rappellerons  au  lecteur  que 
tout  le  territoire  dont  ! arrondissement  de  Cliâtillon 
est  le  chef-lieu,  est  rempli  de  forges  et  d usines. 
SzsvH , sur  l’Armançon , petite  ville  assez  com- 
merçante, avec  un  collège  et  une  bibliothèque. 
Â quelques  milles  on  tronve  on  t bar  d,  petite 
ville  commerçante , entrepôt  des  marchandises 
qu'on  expédie  par  le  canal  de  Bourgi^nc.  C est 
la  patrie  de  BulTon.  Saulieuy  petite  ville,  où 
naquit  le  maréchal  de  Vauban;  elle  a un  collège. 

Département  de  la  baute-saone. 
Visoüti  sur  le  Durgeon , chef-lieu  du  dé- 
partement, petite  ville  industrieuse  et  nsseï 
commerçante  , centre  et  dépôt  des  produits 
d’un  grand  nombre  de  forges,  avec  uii  col- 
lège, une  société  d'agficulture , sciences  ci 
commerce , un  cnbinet  de  physique  et  d his- 
toire naturelle  et  une  bibliothèque  assez  cou- 
lidcrable.  Popuiatîon  : 6U00  hubilans. 

Dans  ses  environs  immédiats  sont  situées  les 
roltcs  d’A'  ehenoz^la-IHeline,  remarquâ- 
tes par  leur  étendue  et  par  la  grande  miantitc 
d'ossemens  d'animaux  quon  y trouve.  Fresque 
tons  mipartiennent  à des  espèces  qui  n existent 
plus.  Jus  se  y , très  petite  ville  industrieuse,  près 
de  laquelle  on  a trouvé  des  fondations  de  vastes 
édifices,  des  restes  de  voies  antiques,  des  statues, 
des  bas-reliefs,  et  des  médailles  qui  paraissent 
avoir  appartenu  h lancicnne  Dtdattum,  qui 
en  était  voisine.  Giat,  petite  ville  sur  la  Saône, 
avec  un  collège,  une  socicVè  d' agrtculture , une 
petite  bibliothèque , plusieurs  fabriques  et  une 
des  plus  belles  usines  de  I Europe.  Malgré  sa 
petitesse,  Gray  peut  être  regardée  comme  IVn- 
trepôt  de  toutes  les  marchandises  du  Midi  et  des 
denrées  coloniales , qui  de  là  sont  conduites  dans 
l'est  de  la  France  et  à l'étranger,  par  le 
d’un  roulage  qui  n'emploie  pas  moins  de  86.000 
chevaux  par  an.  Ltiae,  très  petite  ville  près  de  l Oi- 
gnon, chef-lieu  d’un  arronaisseraent  rempli  d usi- 
nes de  fer , de  fabriques  de  tissus  de  coton , de  ver- 
reries . de  papeteries  et  autres  étahlisscmcns.  Elle  a 
nn  collège  et  une  société  d'agriculture.  Lusreutl, 
petite  ville  assez  importante  par  son  bel  établisse- 
tnent  d’eaux  minérales , nui  y attire  un  grand 
iiotiihrc  d'étrangers;  c'est  le  Luxovium  des  Ro- 
mains, qui  faisaient  un  fréquent  usage  de  ces 
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bains.  S a i ni  • B re  s t on , petit  bourg  impor- 
tant par  ses  grandes  papeteries,  et  entre  autres 
celle  de  Desgranges,  justement  renommée  par 
la  beauté  de  ses  vélins. 

DÉPARTEMENT  Dü  DOUBS. 

BtSARçon,  sur  le  Doubs  , cbef-lieu  du  dé« 

Fartement  et  auparavant  capitale  de  la 
ranche-Coraté , ville  forte,  très  ancienne, 
et  Fune  des  mieux  bâties  du  royaume  ; siège 
d'un  archevêché,  d'iioe  cour  royale  et  de 
la  6*  division  militaire.  Ses  édifices  les  plus 
remarquables  sont  : Vhôtel  de  la  préfecture , 
dont  les  géographes  exagèrent  la  beauté;  la 
cathédrale  ei  les  églises  de  Saint-Jean  et  de 
la  Madeleine,  ha  porte  taillée,  ouvrage  des 
Romains,  la  por/e  noire,  ou  arc-de-triom- 
phe  élevé  à Aurélien,  les  restes  d’un  aque- 
duc ei  autres  ruines  attestent  la  haute  anti- 
quité de  cette  ville,  que  le  canal degonction 
du  Rhône  au  Rhin  rend  l'entrepôt  naturel 
des  productions  du  Midi  pour  une  grande 
partie  de  la  Suisse  et  du  Nord.  Elle  lient 
aussi  en  activité  de  nombreuses  fabriques, 
et  est  surtout  le  centre  d’une  grande  fabri- 
cation d’horlogerie.  Parmi  les  principaux 
établisseroens  publics  que  possède  Besançon, 
nous  nommerons:  la  salle  de  spectacle, 
Vhôpiial  Saint-Jacques , Vacadémie  univer- 
sitaire, \e  collège  royal , \e  séminaire,  V école 
secondaire  de  médecine , chirurgie  et  phar- 
macie , Vécole  de  dessin  et  de  sculpture , le 
cours  de  géométrie  appliquée  aux  arts,  Vécole 
de  musique,  Vécole  des  sourds-muets,  celle 
d’artillerie,  autrefois  à Auxonne,  le  lycée, 
Vacadémie  royale  des  sciences , belles-lettres 
et  arts,  la  société  d’agriculture  et  arts,\e  ca- 
binet tf  histoire  naturelle  , le  musée  Paris  , 
la  bibliothèque  publique , augmentée  derniè- 
rement du  magnifique  legs  de  M.  Paris.  Be- 
sançon est  la  patrie  du  jésuite  Nonotte, 
antagoniste  de  Voltaire , de  MM.  Charles  No- 
dier, Victor  Hugo,  etc.  Population  29,000 
ha  bilans. 

Nous  citerons  ensuite  dans  ce  département  : 
Soutsières,  petit  village , remarquable  par 
le  voisinage  de  la  célèbre  grotte  d'Ostelle,  com- 
posée d’une  longue  suite  Je  cavités  et  contenant 
une  grande  quantité  ô'ossemen*  fossilet.  Chà- 
tillon-sur-Lison,  autre  petit  vilbgc , avec' 
une  grande  forge,  une  trélilcric  cl  autres  élablis- 
semens.,6’Aencccy , village  situé  sur  la  Loue  , 
possédant  des  forges  et  des  tréfilcries.  O r nan  s , 
petite  ville , importante  par  son  industrie  et  par 
scs  fromageries.  Baumi-ies-Daves,  petite  ville, 
dans  une  situation  agréable,  commerçante  et 
assez  industrieuse,  avec  un  collège;  c’est  un 
chef- lieu  d'arrondissement,  ainsi  que  Moxtsi- 
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LUBD  (MoempeTgard)  sor  le  canal  du  Rhône  a;i 
Rhin  t jolie  petite  Bille , trè»  coinmercantc  et  ossez 
iodustneasc , avec  un  collège  et  une  bibliothèque  ; 
en  1586,  il  s'y  tint  un  colloque  entre  des  théolo* 
mens  protestans  ayai^  li  leur  tôte  le  fameux  de 
licze,  ministre  de  l'élise  de  Genève;  c'est  la 

f>atrie  de  l'illustre  Cuvier,  enlevé  aux  sciences 
c 3 mai  1832,  le  plus  grand  naturaliste  de  notre 
époque,  celui  qui , le  premier,  a tracé  d'une  main 
baroie  le  tableau  complet  et  détaillé  de  l’organi-- 
eation  animale  t en  renversant  cette  antique  clas> 
siiication  des  animaux  proposée  par  Aristote, 
sanctionnée  par  Dnné  et  suivie  par  tons  les  savons 
depuis  vingt  siècles.  Mande  ure  sur  le  Doubs, 
gros  village,  important  par  sa  fabrique  de  percale 
et  par  les  antiquités  qu'on  y a découvertes  ; 
ce  sont  des  médailles,  les  restes  d'un  théâtre  et 
d'autres  débris  qui  ont  appartenu  à la  cité  d'is/Ni> 
mafic/uorum.  Saint-  JJij>poly  te  sur  le  Doubs, 
petite  et  ancienne  ville,  importante  par  la  qiiin> 
cailleric  qu'oo  y fabrique  et  par  les  nombreuses 
usines  dont  eDe  est  environnée  ; dans  son  voisi> 
nage  est  située  la  grotte  cunettie,  appelée  le 
tMtean  de  la  Roche.  PoiiTAiLiaa,  sur  b Doubs, 
jolie  petite  ville,  industrieuse  et  commerçante, 
avec  un  college.  Placée  à l'e^éme  frontière , ello 
est  le  premier  entrepôt  du  commerce  entre  là 
Suisse  et  la  France.  Tout  près,  s'élève  le  fort 
de  J O ux , sur  un  mamelon  isolé  d'environ  600 
pieds  de  haut;  il  a servi  qiiclqiicfois  de  prison 
d'état,  et  ses  murs  ont  rentermé  successivement 
Mirabeau,  Toussaint-Louvertore,  le  marquis  de 
Rivière,  etc.;  dans  ses  environs  immédiats  on 
trouve  plusieurs  forges,  et  à quelques  milles  de 
distance  de  PonUrlier , on  voit  la  source  inter- 
mittente  appelée  la  Fontaine  ronde , et  une  vaste 
coreme,  composée  d’une  suite  de  grottes,  placées 
à différens  étages.  JET  o r / e a u , petit  bourg  près 
du  Doubs,  avec  des  fabriques  de  cWbes,  et  autres 
ctablisscmens  industriels.  C'est  dans  ses  environs 

J|ue  se  donne  la  charmante  fête  anouella , dite 
t Saut  du  Daube , dénomination  due  sans  doute 
au  voiMnage  de  la  belle  cascade  formée  par  cetto 
rivièro. 

DÉPARTmirr  du  jura. 

Lo!is*i.i-Sacliuii,  sur  la  Vallière,  petite 
ville  industrieuse  et  comnierçante,  chef>licu 
du  dé|>artement.  On  remarque  à Tangle 
septentrional  de  cette  ville  le  puits  des  sa- 
Unes  et  les  bâiimens  de  graduation  qui  ser- 
vent à accélérer  l’évaporation  de  Peau  tiède 
des  eourcee  salées.  ISous  citerons  ensuite  le 
xémmotre,  le  collège,  le  coure  de  géométrie 
appliquées  aux  arts,  la  eociété  d*agriculture, 
la  société  d*émula(ion , le  musée  de  tableaux 
et  d*antiqniiés  et  une  ]ietite  bibliothèque. 
Population  : 8000  habitans. 

Dans  scs  environs  on  fronve  les  curicoscs  grottes 
de  Hevigni,  d’où  l'on  tire  beaucoup  de  sal{>étre, 
et  U belle  cascade  du  Pori'do’la-Scz . oui  a 400 


pieds  do  large  snr  SO  de  haut.  Saint-Amour, 
très  petite  vUle  industrieuse , avec  an  collège,  n Les 
habiians  do  ses  environs,  dit  M.  lluot,  conservent 
plusieurs  fêtes  et  cérémonies  qui  remontent  à la 
lus  liaute  antiquité.  Le  soir  du  premier  dimanebo 
e carême,  les  coteaux  brillent  ae  mille  feux  pro- 
duits par  des  torches  allumées  que  portent  déjeunes 
villageois  qui  parcourent  les  campagnes.  Cette  soirée 
appelée  la  «oiree  des  brandons  est  un  reste  des 
fêtes  antiqiies  célébrées  en  fbonneur  de  Cérés, 
courant  h la  recherche  de  sa  fille.  » Saist-Clacde, 
sur  la  Bienne,  petite  ville  épiscopale,  commerrantc 
et  très  industneuse,  avec  un  college  et  une  société 
d'agriculture.  C'est  le  centre  d'une  immense  fa- 
brication de  toutes  sortes  d'ouvrages  en  corne, 
écaille,  bois,  buis,  os  et  ivoire,  de  chapelets,  de 
clouterie  et  d'étuITes  en  coton.  Presque  entièrement 
détruite  en  1799  par  un  incendie,  cette  ville  est 
anjourd'bui  bien  bâtie,  bien  percée  et  ornée  de 
plusieurs  fontaines.  Nous  ferons  remarquer  que 
c’est  le  dernier  lieu  de  la  France  où  ^a  servitude 
</ezfroi'/ subsistât, à l'époque  de  la  première  révo- 
lution. Septmoncel,  gros  village,  important 
par  1a  grande  quantité  de  fromages  et  d'objets  de 
tabletterie  qu'on  y fabrique , et  surtout  par  ses  nom- 
breux ateliers  où,  depuis  un  temps  immémorial, 
on  taille  les  pierres  fines  et  fausses,  et  les  pierres 
noires  pour  deuil  ; ces  ouvrages  de  lapidaires  n'y 
occupent  pas  moins  de  1200  personnes,  et  forment 
un  article  de  commerce  très  important.  Ch  âiea  u- 
des-Prés  et  Bois-d*  Amont,  petits  bourgs 
ou  gros  villages,  où  l'on  confectionne  une  grande 
quantité  de  meubles  et  ustensiles  en  bois.  Mores, 
joli  bourg  situé  sur  1a  Bienne  au  fond  d'nne  gorge  * 
très  longue  et  très  étroite,  où  l'on  fabrique  un 
grand  nombre  d'horloges  h poids  et  de  penanics  à 
ressorts,  beaucoup  de  clouùrie  et  près  de  20.000 
cadrans  d'émail.  Dole,  sur  le  Doubs,  petite  ville, 
industrieuse  et  commerçante,  avec  un  collège, 
une  maison  d’éducation  ^our  les  orphelins,  une 
école  de  dessin,  de  peinture,  de  sculpture  et 
d'architecture , une  école  de  musique,  nne  société 
d'agriculture,  une  bibliothèque  assex  considérable 
et  un  musée  de  peinture  et  d’antiquités.  On  doit 
mentionner  en  outre  le  canal  du  Rhône  au  Rhin 
qui  y passe,  \' église  de  iTotre-X^nme,  les  prome- 
nades superbes  et  scs  belles  priions.  Dole  est 
célèbre  dans  les  annales  de  la  guerre  par  les  sièges 
mémorables  qu'elle  a soutenus.  On  cite  celui  de 
1435  dirigé  par  le  duc  de  Bourbon,  et  celui  de 
1636  par  le  prince  de  Condé,  qui  tous  les  deux 
furent  repoussés.  Louis  XIV  s empara  de  Dôlo 
en  1668,  et  la  paix  de  Nùnègue  en  1678,  la  réunit 
à la  France,  ainû  que  la  Franche-Comté.  PotraiiT, 
petite  ville,  dons  une  position  romantique  au  milieu 
des  nsontagocs,  avec  un  college.  Les  chambrettes, 
h une  heue  de  cette  ville , vastes  constructions  ro- 
maines , dont  on  ignore  la  destination  : les  detix 
pierres  druidiques  et  autres  antiquités  décou  > 
vertes  dans  ses  environs  attestent  son  antiqaité 
et  excitent  l'intérét  des  savans.  I.a  construction 
toute  particulière  des  abattoirs  est  aussi  fort  cu- 
rieuse. Arbois,  petite  ville,  rcuommcc  par  les 
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tt^obUi  dff  SB  banlieue.  Elle  a un  eoHege.  Sa- 
/•n«)  jolie  petite  ville  régulièrement  reconstruite 
depuis  le  terrible  incendie  de  IB25.  qui  Pavait 
presane  entièrement  détruite.  I^e  collège,  le  théâ- 
tre \:kpriion,  la  petite  bibliothèque , ci  surtout 
les  anlines,  exploitées,  à ce  qu'on  assure,  depuis 
le  XVII*  siècle,  doivent  être  mentionnés.  I^es  forces 
do  bourff  de  Sgrod  méritent  aussi  d'étre  citées 
Il  cause  de  leur  importance. 

DÉP.^RTERETT  DE  SA0:W:-ET-L0IRE. 

UicoH  (i/atisco),  sur  la  rive  droite  de  la 
SaAne , petite  ville , centre  du  commerce  des 
vins  de  la  côte  châlonnaise , chef-lieu  du  dé> 
parlement,  avec  un  collège  , une  école  de 
desiin,  une  école  théorique  pratique  d'hor- 
logerie et  de  tnèconiqne , une  société  d’agri- 
culture, sciences  et  belles-lettres , une  petite 
bibliothèque  et  un  cabinet  de  minéralogie  dé- 
partementale. Màcoo , dont  l'origine  remonte 
a une  haute  antiquité,  possède  plusieurs 
ruines,  entre  autres  celles  d’un  temple  de 
Janus  et  d’un  arc-de-iriomphe.  Un  pont  an* 
tique  jeté  sur  la  Saône  , est  attribué  à César. 
Parmi  les  édifices  modernes , nous  citerons  : 
Vhôtei-de-ville , le  palais  Montrevei , etc. 
Populaüoa  : 11,000  nabitans. 

Dans  les  environs  de  Mâcon  on  remarque  aussi  : 
Clung  et  Tournus,  petites  villes,  avec  im 
eollège  chacnne:  li  Clunv.  il  v avait  autrefois  une 
magiiiOque  abbave  de  bénédictins,  très  célèbre 
pendant  les  xvii*  et  xviii*  siècles.  Homanè  eke, 
gros  villas,  remarquable  par  sa  mine  de  manga> 
né  se,  b pi  as  importante  qu'on  eiploitc  en  France . 
et  une  des  plus  riches  du  monde.  On  doit  surtout 
signaler  dans  ce  département  : 

Actuk  (BUbracte;  Augutlodunum) , cher- 
lieu  d’arrondiasemenl,  sur  l’Arroux , petite 
ville  épiscopale , avec  un  collège  , un  tomi- 
tiaire,  une  petite  bibliothèque , un  cabinet 
de  phgtique,  d'histoire  ueturelle  et  d’anti- 
quttéê,  Los  deux  arcs-de-friomphe , les  nom- 
brevtes  ruinee  de  temples  eX  A’ amphithéâtres , 
que  l'on  y trouve,  et  l’étendue  de  ses  an- 
ciennes murailles  attestent  son  importance 
il  l’époque  des  Romains.  Pop.  : 10,000  ha- 
bitans. 

A quelques  nûlles  au  sud  d' Autan , on  trouve  le 
gros  village  de  U on  t c e nis , important  par  les 
mars  de  chatien  et  de  fer  qu'on  y ctploite  et 
par  la  mamiracture  royale  des  crislaui;  et  un  pen 
plus  loin  le  bourg  du  Creusot,  un  des  lienx  les 
plus  industrieux  du  royaume  avec  des  houillitTS 
eomidenbles,  des  fonderies  et  des  forges  h l'an- 
glaise; on  y taille  les  cristanx  de  la  mannfaetnre 
rmale  de  Monteenis.  Mais  de  toutes  les  villes  de  ce 
départeiuent,  voici  la  plus  importante: 

Cistoio-siis-Saôax,  chef-lieu  d’arrondis- 
sement,  quoique  de  médiocre  étendue,  est 
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la  plus  peuplée  et  la  pins  commercante  de 
ce  département  à cause  du  canal  du  Centre 
qui  y aboutit.  C’est  l’entropât  des  marchan- 
dises envoyées  des  ports  de  l'Océan  et  de  la 
Méditerranée  pour  l’intérieur  du  royaume. 
Elle  a un  collège , une  école  de  deesin  et  uno 
petite  bibliothèque.  La  grande  église  Notre- 
Dame , l'hôlel  au  Parc  et  le  beau  quai  doi- 
vent être  mentionnés.  Pop.  : 12,000  hab. 

Nous  citerons  ensuite  Cbahoilbs,  chef-lieu  d'ar- 
mndisscmfnt.  très  petite  ville  avec  un  collège. 
C'était  aiitrefais  la  rapilair  du  Cfaarollais.  B our- 
bon-Lancy^  petite  ville  h laquelle  ses  eaux  mi- 
nérales et  ses  bains^  connus  des  Romains  sous  le 
nom  i' Aquœ  nisinei^  et  qui  sont  encore  assez  re- 
nommés, donnent  quelque  importance.  Louavas, 
très  petite  ville,  ebef  Ueud'arrondissemeut,  possède 
un  collège. 

DÉPARTEaETT  DE  I.’AIA. 

Bocao,  sur  la  Reyssousse , chef-lieu  du  dé- 
partement, petite  ville  assez  industrieuse  et 
nssci  jolie , avec  un  collège  , un  cours  d'ac- 
couchement, un  autre  de  desein  linéaire , de 
géométrie  et  de  mécanique  appliquées  aux 
arts,  une  eociété  d'émulation , un  cabinet  de 
physique  et  de  chimie,  un  musée,  une  biblio- 
thèque assezconsidérable,  an  jardin  et  terrain 
d'expériences  agricoles.  Bourg,  quoique  peu 
riche  et  commerçante,  fait  cependant  les 
frais  d’untAéd/re  assexjoli.  Les  promenades, 
qui  consistent  en  plusieurs  longues  avenues, 
font  le  principal  ornement  decette  ville.  En 
dehors  on  remarque  aussi  un  magniliquo 
hôpital , et  l’église  de  Notre-Dame  de  Brou , 
construite  par  Marguerite  d'Autriche,  qui 
se  distingue  par  son  architecture  gothique, 
ses  magnifiques  vitraux  et  ses  mausolées  de 
marbre.  N’eubliona  pas  de  mentionner  que 
Bour^  est  la  patrie  de  Jérôme  Lalande,  dont 
les  decouvertes  astronomiques  ont  rendu  le 
nom  célèbre  dans  les  deux  mondes.  Popu- 
lation : 0000  habilans. 

Dans  les  environs  de  Bourg  est  situé  Meillo- 
n Of . gros  village,  important  par  ses  fabriques  de 
terie,  de  creusets,  de  poêles,  etc.  P o n t-d e 
aux,  sur  b Reyssousse,  très  petite  ville  asses 
commerçante.  Pnis  dans  le  reste  du  département 
on  remarque  : TsÉvovx . sur  b rive  gauche  de  b 
Saône,  ehef-beu  d'arroodissement,  avec  une  société 
d'agriculture,  petite  ville  rendue  célèbre  par  les 

Ïiulîlications  qn'y  faisaient  les  jésuites.  Reliet  (ürf- 
tlium.  Bellica) , sur  b rive  droite  du  Rhône , très 
petite  ville,  très  ancienne,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, siège  d'un  évêché:  elle  a un  xe'minor'rr,  une 
société  d agriculture,  et  fait  un  commerce  assex 
étendu . surtout  en  pierres  lithographiguet,  exploi- 
tées  dans  son  voisinage,  et  regardées  comme  les 
meilleures  de  b Frauce.  Lagaieu  etSaint- 
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tinmberty  (rcs  p«(îtes  villes  norissdntes  par  leur 
in<1n&trie;  celir  ci  est  le  centre  d'une  grande  fa- 
Jiriration  de  toila  dites  de  •S'ai»r*/tam^er/;  Tantre 
de  chapeaux  de  paülc  façon  d'Italie,  l^es  curieui 
ne  mampicnt  pas  de  visiter  la  ^orge  de  À'aln^ 
Bambert^  scissure  énorme,  qui  s'étend  sur  une 
longueur  d’environ  5 lieues,  ^eyssef,  près  du 
lUiône.  très  petite  ville  importinte  par  les  mtaes 
de  bitume  de  son  voisinage,  dont  le  produit  est  em> 
plo\é  dans  la  couverture  des  terrasses,  dans  lo 
môtement  intérieur  des  bassins,  des  fontaines, 
des  aqueducs.  A quelques  milles  s'élève  le  mori^ 
fV;/omèier  au  sommet  Jiiquel  le  savant  astronome 
r.ai'lini  étf'ibiit  son  observatoire  pour  mesurer  l’arc 
<lii  parallèle  moyen  mciitiouné  aans  la  description 
délateur  de  Cordoiiaii.  yHle^Bois  (VillcDois- 
snus-Uellcy),  très  petite  ville,  importante  par  scs 
minet  de  fer  et  les  carrières  d'excellentes  /lierres 
de  taille  exploitées  dans  son  voisinage.  Nxvtd*  et 
(ÎKt,  sont  de  très  petites  villes,  chefs-lieux  d'arron- 
«lisseniens,  ayantchacucicuneiortVte'  tf  agriculture. 
rVantua,  qui  est  plus  industrieuse  que  les  deux  autres, 
possède  en  outre  un  collège.  Près  de  celte  ville  se 
irowee  Bellegarde  que  les  chutes  et  la  perte 
du  Rhône  recommandent  aux  observateurs.  Nous 
iiomiuerous  encore  n 1 1 u e i à cause  de  ses 
ruaniifactures  de  drap,  cuir  de  laine,  etc.  O yo7i- 
nox,  nui  fait  un  commerce  assez  important  de 
soie  et  (le  bois  de  coiistruelion.  t sernov e.  village 
remarquable  par  les  restes  d’édilices.  les  vestiges 
do  fortilic.'itions,  et  autres  auticpiités  romaines 
trouvées  dans  son  voisinage.  Enlin,  l'erneg,  sim- 
I V'  bumeau,  change  par  les  soins  de  Voltaire,  en 
tiiie  petite  ville  irnTiistneusc.  mais  bien  déchue  au- 
jourd'hui. En  1775,  un  y comptait  environ  800  ou- 
vriers horlogers;  tandis  qii'aujourd'hni  il  y en  a 
tout  an  plus  200.  On  y voit  encore  le  château  que 
le  iongst’jour  de  ce  grand  homme  a rendu  si  célèbre. 

dépaiiteme:^  do  rho:ie. 

Lyo^  (Lugdunum) , grande  et  belle  ville, 
la  Hecuiidc  du  royaume  sous  le  rapport  du 
l'industrie,  du  uoinmerce , de  la  richesse  et 
de  la  population,  chef-lieu  du  département, 
sié|>e  de  la  7*  division  militaire,  d’nn  archo- 
vrehé  dont  les  déparicmens  du  Rhône  et  de 
la  Loire  forment  le  diocèse , et  d’une  cour 
royale.  Peu  de  villes soiitaussi  heureusement 
siliiccs  que  Lyon  : la  Saône  et  le  Rhône  l’eii- 
lacenl  dans  leurs  cours,  à l'exception  des 
parties  qiiisetrouventsur  les  lianes  des  hau- 
teurs de  Fourrières  et  de  Saint-Just.  Scs  vingt 
qnaisdont  quelques-uns  sont  ornés  d’arbres 
et  de  magnifiques  constructions;  la  pres- 
qu'île Perrachr,  qui.so  pare  aussi  d'une  riche 
VI  gétation  ; scs  quatre  grands  faubourgs  où 
SC  presse  une  population  nombreuse;  ses 
ponts  en  pierre,  en  bois  ou  en  fer,  qui  tra- 
versent sur  plusieurs  points  le  Rhône  et  la 
Saône;  ses  ô6  places  dont  quelques-unes 
sont  décorées  do  beaux  monumeus;  entre 


autres  celle  de  Sêlleeour,  l’une  des  plus 
liollcs  places  de  France,  où  l’on  remarque 
la  statue  équestre  de  Louis  XIV , en  bronze , 
donnent  à celte  ville  un  aspect  de  inagni- 
iicence  que  rehaussent  encore  les  agréables 
maisons  de  campagne  qui  l’entourent  ; ce- 
pendant à l’intérieur,  les  rues  sont  humides, 
mal  pavées,  tristes,  sombres  et  étroites.  Parmi 
les  monu  mens  les  plus  remarquables  de  Lyon, 
nous  citerons  : V/iôtel-de-tilh , construit  de 
1646  là  1 606,  sur  In  place  des  Terreaux, 
VBôtcl-Dtou , le  palais  du  commerce  et  des 
arts , Vhâpital  général,  la  cathédrale  ou  l’é- 

?lise  de  Saint-Jean,  Véglise  de  Sainl-JVixier, 
ancien  couvent  de  la  7’r'taft^ , aujourd'hui 
collège  royal , le  palais  de  l’archerérhé  et  le 
grandtkédtre.Vn  nouveau  passage  (l’j4rjMc), 
sur  le  modèle  de  ceux  de  Paris , vient  d'étro 
icrcé  dans  un  des  quartiers  les  plus  popu- 
eux  de  la  ville.  On  remarque  encore  le  ci- 
metière de  Loyasse,  qui  renferme  de  très 
beaux  monumens  funéraires  cl  l'ancien  mo- 
nastère des  Antiquailles , ainsi  nommé  de  la 
quantité  de  médailles  et  d'autres  objets  anti- 
ques trouvés  en  fouillant  le  .sol  sur  lequel 
s’élevait  autrefois  le  palais  des  empereurs; 
il  est  transformé  aujourd’hui  en  hospice  des 
Incurables.  De  nombreux  et  importuns  éia- 
blissemeiis  scientifiques  et  littéraires  ajou- 
tent encore  à l’importance  déjà  si  grande  de 
Lyon;  nous  nous  bornerons  à citer  : Vacadè- 
mie  universitaire , le  collège  royal , le  sémi- 
naire, Vécole  royale  d'économie  rurale  et  vété- 
rinaire(la  jilus  ancienne  du  royaume),  l'école 
des  arts  et  métiers,  l'école  des  sourds-muets , 
l’école  secondaire  de  médecine,  l'école  de 
dessin  et  de  peinture , celle  d’arts  et  métiers, 
dite  institution  La  Uartinière,  le  cours  de  chi- 
mie appliquéeà  la  teinture,  l’académie  roijale 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts , la  société 
pour  l’instruction  élémentaire , la  société  de 
lecture,  la  société  royale  d’agriculture,  d’his-  . 
taire  naturelle  et  arts  utiles , la  société  de 
pharmacie,  la  société  de  jurisprudence , la  , 
société  linnéenne , la  société  vie  médecine , lo 
conservatoire  des  arts , la  collection  des  mo- 
numens lyonnais  modernes , lemusée  depein- 
turc  et  d’antiques,  le  cabinet  d’histoire  natu- 
relle récemment  formé , la  bibliothèque  pu- 
blique qui  est  la  plus  l>clle  des  collections 
départementales  du  même  genre,  le  jardin 
botaniqueel  la  pépinière  royale  de  naturalisa- 
tion. L'époque  de  la  fondation  do  Lyon  est 
encore  incertaine:  les  uns  la  font  remonter 
à 220  ans,  d'autres  la  fixent  à 40  ans  avant 
J.-C.,  et  l’attribuent  à UunaUus  Plancus. 
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Lyon  a éprouvé  à plosieun  époques  de  gran- 
des Ticissitodes  ; un  incendie  la  dévore  sous 
Néron;  en  583,  une  inondation  emporte  la 
moitié  de  la  basse  ville;  dans  le  viii*  siècle 
les  Sarr^ns  la  livrent  au  pillage  : Charle- 
magne là  relève  et  la  rend  florissante;  mais 
les  guerres  de  religion  ruinent  son  com- 
merce ; le  siège  de  40  jours  qu’elle  soutient 
en  1783  contre  les  armées  de  la  république, 
la  plonge  dans  le  deuil  et  la  misère  : sa  po- 
pulnl  ion  est  décimée;  ses  ateliersabandonnés, 
ses  raonumens  détruits;  les  réactions  de  1815 
agissent  encore  sur  elle  d'une  manière  fu- 
neste; enfin  en  1831  et  1834,  elle  devient 
le  théâtre  de  deux  insurrections  sanglantes 
que  lamitraille  seule  parvient  à comprimer! 
Quelques  débris  d’un  amphitéâtre  de  baiiu 
et  quelques  vestiges  de  l’ofueduo  sont  les 
seuls  restes  de  son  antique  splendeur.  De- 
nis 1815  le  commerce  et  l’industrie  de 
yon  ont  pris  un  accroissement  considé- 
rable. Ses  étoiles  de  soie  renommées  pour 
la  solidité  de  la  teinture  et  le  bon  goût  du 
dessin , en  forment  la  base  principale.  D’q- 
près  M.  Dufour,  Lyon  possède  40,000  métiers 
pour  le  tissage  de  la  soie,  qui  occupent 
80,000  ouvriers , et  qui  livrent  à la  consom- 
mation 100,000,000  Ir.  de  produits;  la  cha- 
pellerie formait  naguère  une  partie  considé- 
rable de  l’industrie  lyonnaise,  mais  elle  a 
été  remplacée  par  la  fabrique  des  peluches 
desoie  qui,  à leur  tour,  remplacent  l’ancien 
feutre  des  chapeaux;  la  droguerie,  la  pré- 
paration des  matières  colorantes,  la  librairie 
de  piété,  et  la  fabrication  des  liqueurs, 
sont  aussi  des  branches  très  importantes  de 
l'industrie  de  cette  ville.  Lyon  possède  un 
établissement  spécial  appelé  condition  de$ 
loiee,  où  toutes  les  soies  filées  ou  organsi- 
nées  destinées  a être  vendues  sont  déposées, 
et  soumises  à une  dessiccation  uniforme; 
une  banque  y a été  établie  en  1835  au  capi- 
tal de  2,000,000  de  fr.  ; à ce  sujet  nous  rap- 
pellerons qup  la  banque  qui  y fut  établie  eu 
1543  par  le  cardinal  do  Tournon  Tavait  été 
à un  capital  plus  élevé.  Lyon  fait  en  outre 
d'immenses  affaires  de  commission  pour  les 
sels,  les  vins,  les  fers  et  les  eaux-dc-vie,  et 
ses  nombreux  bateaus  à vapeur  sillonnent 
le  cours  de  la  Saône  jusqu^â  Chûlons  et  celui 
du  Rhône  jusqu’à  Arles.  Les  forts  dont  on 
vient  d*environncr  Lyon  et  les  iroportans 
travaux  qu’on  y exécute  doivent  faire  ranger 
celte  ville  parmi  lesp/aces  fotiei  du  royaume. 
Le  budget  de  la  ville  de  Lyon  s'élève  à 
^,000,000  de  fr.  Pop.  : 134,000  habitans. 


Parmi  les  lieux  rcmarqiiahlet  qui  se  trouvent 
dans  les  environs  immédiats  et  à quelques  milles 
de  distance  de  Lyon , nous  nommerons  d'abord  : 
Val.se  et  SAiNT-CtAia,  véritables  faubourgs  de 
Lyon^  ils  sont  remplis  de  fabriques,  l^a  Gcillo- 
TitaE.  avec  18,000  habitans,  et  la  Caoix-Rotisse, 
avec  9000 , regardées  communément  comme  des 
faubourgs  de  cette  métropole,  en  sont  entièrement 
détachées  sous  le  rapport  administratif,  et  sont 
réellement  deux  villes  industrieuses  et  commer- 
çantes. V Ile  Barbe,  endroit  charmant  sur  la 
Saône,  à 1 mille  de  Lyon.  On  y remarque  un  pont 
sutpendit  en  chaînes  de  fer.  d'une  construction 
élégante.  Ckesty,  petit  village  très  important  par 
sa  mine  de  cuivre,  qui  est  la  plus  riche  qn’on  ex- 
ploite en  France.  Viennent  ensuite  St-Bel,  autre 
village,  avec  une  riche  mine  de  cuivre  en  exploita- 
tion. St-Oenit-Laval,  très  petite  ville  florissante 
par  ses  fabriques  de  chapeaux  de  paille,  de  papiers 
peints,  coloriés  et  glaces,  de  produits  chimiques  et 
autres  objets-  Givors,  sur  le  Rhône,  petite  ville 
industrieuse  et  assez  commerçante,  avec  un  beau 
canal  qui  aboutit  aux  rives  de  Gicrs,  d'où  l’on  Cire 
la  houille.  Le  chemin  en  fer  y passe.  A Ardorat, 
près  de  Givors,  s’est  élevée  depuis  quelques  années 
une  manufacture  de  faïenre.  dont  les  produits  dé- 
passent déjà  plus  de  500,000  fr.  par  an.  Beaucoup 

Elus  loin  dans  le  rayon  d'environ  18  milles  et  sur 
I route  de  Lyon  à Paris,  on  trouve:  Tarare, 
gros  bourg,  au  pied  d'une  petite  montagne  de  ce 
nom,  très  uorissant  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  mousseline  de  toute  qualité:  son  mouvement  in- 
dnsiriel  s’étend  à plusieurs  milles  à la  ronde,  et 
n'cmploie  pas  moins  dc50à  60,000 ouvriers  tisseurs 
et  brodeurs.  Atnplepluis,  petite  ville  florissante 
par  ses  nombreuses  fabriques  d'excellent  papier. 
Cours,  très  petite  ville,  centre  d’une  grande  fa- 
brication de  toiles  dites  de  Beaujolais.  Sur  le 
chcniin  de  Mâcon  on  voit  Villcfrascue,  sur  la 
Saône,  ville  industrieuse  et  commerçante,  cher- 
lieu  d'arrondissement,  avec  un  collège.  Dans  lu 
direction  opposée  et  sur  la  rive  droite  du  Rhône, 
est  située  Condrieu,  importante  surtout  par  ses 
vins  blancs  renommés.  Dans  le  même  rayon , mais 
hors  du  département,  sont  situés,  au  nord  TnÉvoux, 
et  au  sud  Vibhhb,  que  nous  décrirons  ailleurs. 
DÉPARTEMEirr  DE  L'ISERE. 

GxtaoBLS  (^Cularo;  Gralianopolis),  sur 
l’Isère,  chef-lieu  du  département  de  ce  nom 
et  auparavant  capitale  du  Dauphiné,  ville 
forte  et  industrieuse,  siège  d'un  évcehé  et 
d'une  cour  royale.  Vhâlel  de  la  préfecture , 
\e  palais  de  justice  et  la  cathédrale  sont  les 
bàtimens  les  plus  remarquables  de  celle 
ville,  dont  les  remparts  élevés  on  terrasses 
dominent  une  vaste  ulaine  d'une  grande 
fertilité.  Grenoble  est  le  centre  d’une  fabri- 
cation très  active  de  gants  et  de  liqueurs  qui 
sont  les  articles  les  plus  renommés  do  son 
commerce.  Des  documens  oflieicls  détuoii- 
trent  que  la  ganterie  produit  annuclleiucnt 
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300,000  douxainet  de  gatUe , qui  sont  cou- 
pés , bro<iés  et  cousus  par  5 à 6000  person- 
nes, dont  la  moitié  habite  la  ville  et  ses 
faubourgs,  et  Vautre  est  disséminée  dans  les 
villages  unvironnans.  Ces  3,600,000  gants 
ont  une  valeur  approximative  de  4,000,000 
de  francs.  L^Angleterre  en  consomme 
00.000  doutaines,  qui,  étant  de  qualités  su- 
périeures, sont  estimées  1 ,500,000  fr.  — L’a- 
cadémie  univeraiiaire,  le  collège  royal,  le  sef- 
minaire,  le  cours  dedtoit  commercial,  V école 
de  deuin , le  cours  d^accouchement , celui  de 
botanique,  Vécole  secondaire  de  médecine,  U 
société  des  sciences  et  arts,  Vécole  de  dessin 
et  de  peinture , la  bibliothèque  publique , le 
musée,  le  cabinet  d'histoire  naturelle  et  d’an* 
fiquiiés,  deux  médaillers,  un  cabinet  demo- 
chines  et  le  yardtn  botanique  sont  les  princi- 
paux établissemens  littéraires  et  scientifiques 
de  Grenoble.  Population  : 22,000  habiL 

Non  loin  de  Grenoble  on  trouve  le  Pont  de  Claix 
sur  le  Drac,  d‘une  seule  arche  de  140  pieds  d'ou- 
verture d'une  culée  à l'autre , sur  120  de  hauteur  ; 
et  Sassenage,  petit  bourg  renommé  par  les 
eicclicns  fromages  qui  se  fabriquent  dans  ses  en- 
virons, ci  par  les  deux  belles  grottes  rendues  si 
célèbres  par  la  erédulité  populaire  qui  leur  attn- 
biiaitle  pouvoir  de  présager  Vabondance  ou  la  pé- 
nurie des  récoltes;  et  dans  un  rayon  de  15  millet 
on  trouve  : U Grande-Chartreuse , monastère  fa- 
meux, dans  une  position  romantique  et  d’un  accès 
très  dilTicile,  regardé  autrefois  comme  la  c^itale 
deM’ordre  si  riche  et  si  sévère  que  saint  Bruno 
fonda  en  1054.  Rétablis  dans  leur  antique  demeure, 
qui  fut  respectée  b l'époque  où  l'on  détruisait  les 
rouvens,  ces  religieux  conservent  l'atcendanL  que 
leur  donnent  leurs  vertus  rigides  et  l'art  de  le 
rendre  utiles,  qu'ils  tieoneùt  de  leurs  devanciers. 
Poiron,  petite  ville,  très  industrieuse,  centre 
d'uue  grande  fabrication  de  toiles  de  rènavrc  dites 
de  f'otron.  Les  Echelles,  très  petit  hourg  re- 
marquable par  le  voisinage  de  U superbe  voûte 
taillée  dans  U roc  par  Cbarlet-Emmamiel , et  de 
celle  que  Napoléon  fit  ouvrir  en  perçant  une  mon- 
tagne de  la  même  chaîne.  Ateea,  très  petite  ville, 
importante  par  ses  23  fabriques  d'acier  naturel  et 
par  ses  nooiDreux  métiers  de  toiles  qui  se  veodeot 
a Voiron.  Saint-Gervais,  petit  village,  où  se 
trouve  la  fonderie  de  canons  en  gueuse  pour  la 
marine.  Vizille,  près  delà  Romanche,  très  petite 
ville,  qui  se  distingue  par  tes  nombreuses  fabriques 
de  toiles  peintes,  par  ses  papeteries,  ses  filatures 
et  son  haut-fourneau  établi  depuis  1826.  Vir, 
encore  plus  petite,  avec  plusieurs  moulins  À soie  et 
des  fabriques  de  poterie;  la  fontaine  ardente, 
près  d U village  de  ^ t-B  arthélemy,  comptée  parmi 
les  merveilles  du  Dauphiné;  il  paraît  que  le  nom- 
bre (les  inflammations  spontanées  de  cette  fontaine 
est  ronsidcrablement  diminué;  il  ne  s'échappe  plus 
aiijuiird'hoi  qu'un  gax  inflaounable,  avec  lequel  on 


peut  allumer  des  matières  légères.  Arlement, 
sur  1a  Romanche,  très  petite  ville,  remarquable 
par  sa  mtise  d’argent,  et  par  ta  fonderie  etrafiioe- 
rie  de  plomb  tiré  des  miJier  de  la  Grave,  qui  sont 
beaucoup  plus  loin.  Bourg  cT Oisans,  près  de 
la  Rom.'uicne,  petit  bourg,  situé  dan»  une  belle 
vallée,  qu'un  débordement  terrible  changea  en  un 
lac , qui  s'est  conservé  depuis  le  ix*  siècle  jus- 
qu'au XIII*.  On  reconnaît  encore  la  digue  de  ce  lac 
extraordinaire,  nommé  lae  de  SuCaureni;  ton 
déversement  arrivé  en  1229  détruisit  tons  les  vil- 
lages et  toutes  les  habitations  situés  sur  le  passage 
de  ses  eaux  et  submergea  la  ville  de  Grenoble. 

Vissivi  (Vindohona,  Vienna  Allohfogum)^ 
bâtie  sur  la  pente  d*uno  côte,  le  long  de  la 
rive  gaucho  du  Rhône,  dans  la  petite  val- 
lée de  U Gère.  Cesl  une  ville  de  médiocre 
diendiie,  chef-lieu  d’arrondissement,  qui 
s’embellit  tous  les  jours.  V obélisque , connu 
cous  le  nom  dey>/an  de  Vaiguille  , situé  près 
d’une  des  portes  de  la  ville,  le  bel  arc~de 
triomphe,  et  les  restes  d’un  /vmp/e dédié  à 
Auguste  , d’un  amphithéâtre  , d’un  aqueduc, 
d’une  maison  carrée , dont  les  colonnes  ont 
80  pieâs  de  haut  , ainsi  que  plusieurs  bas- 
reliefs,  brontes,  mosaïques,  médailles  et 
inscriptions,  prouvent  l’importance  de  cette 
villeau  temps  des  Romains,  lorsqu’elle  était 
la  résidence  du  préfet  des  Gaules  et  du  com- 
mandant de  la  flottille  qu’ils  entretenaient 
sur  le  Rhône.  Depuis  la  découverte  faite  en 
1820  d’anciens  aqueducs,  et  leur  restaura- 
tion, Vienne  se  trouve  abondamment  pour- 
vue d’eau.  On  doit  mentionner  aussi  Véglise 
lifotre-Dame^de^la-Vie , édifice  antique  que 
des  antiquaires  croient  être  le  prétoire  ro- 
main ; ensuite  ]epont,  qui  forme  la  commu- 
nication de  la  ville  avec  le  faubourg  et  le 
fort  Pipet.  Vienne  possède  un  collège  , une 
bibliothèque  et  un  miM«a  d’antiquités;  son 
commerce  est  assez  considérable , ses  nom- 
breuses fabriques  et  ses  usines  métallurgi- 
ques, Burtoutcellede  Af.  Frére^ois,  qui  traite 
5000  quintaux  métriques  de  cuivre  par  an, 
donnent  aussi  une  grande  importance  k l'in- 
dustrie de  Vienne.  Les  usines  sans  nombre 
quisont  répandues  dans  la  vallée  de  la  Grève, 
les  tanneries , les  mouUnsà  farine  et  à fou- 
lon, les  filatures  desoie,  confondues  avec 
d’âpres  rochers  , des  ruines  romaines  font 
de  celte  vallée  un  centre  d’industrie  très 
curieux  à voir.  Population:  14,000  habitans. 

On  trouve  encore  dans  ce  département  : Si- 
Mssciius  et  la  Tovr-du-Pis,  très  petites  villes, 
cbcfs-Iieux  d'arrondissemens.  Bourgoin,  situé 
dans  les  environs  de  cette  dernière,  sc  dliHngne 
par  ses  nombreuses  fabriques  d'indiennes  et  de 
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toiles.  Pouf  de  Beautoutn  , qni  en  est  beancotip 
plut  éloignée , possède  un  college  et  des  eaux 
tnine'ralet.  Le  Gniors,  qu'on  y passe  sur  un 
pont,  U sépare  du  bourg  sarde  du  même  nom  : 
c*e$t  un  des  principaux  bureaux  de  douane  de 
terre  du  royaume.  La  B aime  ^ non  loin  de 
la  rive  gauche  du  Rhône,  village  remarquable 
par  une  grotte  curieuse , dont  T'entrée  est  oc- 
cupée en  partie  par  une  chavelle  de  la  Vierge  ^ 
bixarrenieDt  construite , et  aont  l'intérieur  ofïre 
plusieurs  salles  ornées  de  stalactites,  un  canal 
souterrain  et  un  lac. 

DÊPAATEHErrr  DE  U LOIRE. 
Hoirmiso» , sur  le  Viteïi , très  petite  ville , 
chef-lieu  du  département  de  la  Loire,  avec 
un  collège,  une  êociété  d’^rtcir/fure  et  de 
commerce,  et  une  très  petite  bibliothèque. 
Le  bâtiment  du  collège,  \epaiaù  de  justice, 
la  halle  ai*  blé , sont  les  édifices  les  plus 
remarquables  de  cette  ville  dont  la  popu- 
lation s*élëve  à bOOO  babitans. 

Dans  les  environs  de  cette  ville  on  trouve  jin- 
dresieux , village  sur  la  Loire,  auquel  le 
chemin  de  fer  entre  Lyon  et  St- Etienne,  qui  y 
aboutit,  donne  une  grande  importance;  c'est  un 
entrepôt  de  charbon  de  terre.  ^(•Galmier, 
bourg  remarquable  par  tes  eaux  minérales  .et 

Ïtar  sa  grande  fabrique  de  cierges.  Roassc,  sur 
» rive  gauche  de  la  Ixiire , joLe  petite  ville  in- 
dustrieuse et  très  commerçante  ; c est  Tentrepôl 
des  marchandises  de  Lyon , des  départemens  du 
sud  et  de  Test  qui  vont  à Paris  par  la  Loire  et 

Ïiar  le  canal  de  Bri.'ire.  Roanne  possède  un  ro/- 
ége , une  petite  bibliothèque,  et  une  pé);iitt‘ér« 
départementale.  Le  ponf  sur  la  Loire , terminé 
en  1820 , les  restes  de  ôatnr  fomaini , de  mo- 
eaiques  et  autres  antiquités  méritent  d'étre  men- 
tionnés. A qnekraes  milles  est  situé  St’Sgm^ 
P horien  ( St-Symphorien-de-Lay  ),  gros  bourg 
important  par  ses  fabriques  de  mousseline  et  de 
toile.  St^Alban,  village  remarquable  par  scs 
roux  minérales.  Mais  la  ville  la  plus  importautede 
ce  département,  c'est  St-Etienoe. 

St-Êtiki:ie,  sur  le  ruisseau  de  Furens,  dont 
les  eaux  sont  très  propres  à la  trempe  du 
fer,  villelrès  considérableetrune  desplusin- 
dustrieusesdu  royaume,  centred’une  extrac- 
tion considérable  de  houille,  et  renommée 
surioul  par  scs  belles  manufactures  d*armes, 
pn  rsa  quincaillerie , par  ses  filatures  de  co- 
ton et  par  ses  fabriques  de  rubans  de  soie. 
Elle  possède  plusieurs  établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires  , entre  autres:  un  co/- 
iége , une  école  de  mineurs , un  cours  de 
géométrie  et  de  mécanique  appliquées  aux 
arU  , une  école  des  sourds-muets , une  so- 
ciété d*agriculture  et  de  commerce , une  6i- 
hlioihèque  publique  et  Vhétel-de-ville  élevé 
dernièrement  sur  la  place  Neuve.  St*£tienne 
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s’est  misen  rapport  avec  les  bassinsdu  RhOne 
et  de  la  Loire,  par  trois  chemins  de  fer, 
l'on  do  St-Éiienne  à la  Loire  ; l’autre  de  la 
Loire  à Roanne,  le  troisième  de  St-Êtîenne 
à Lyon.  Les  diverses  industries  de  St.  Etienne 
occupent  env.  50,000  ouvriers,  et  leurs  pro- 
duits sont  estimés  sur  les  lieux  » 75,000,000 
fr.  environ.  Quoique  les  tableaux  ofiiciels 
n’accordent  à cette  ville  que  38,000  habi- 
tans  , il  est  démontré  par  le  mouvement  de 
sa  population  depuis  1816  jusqu’à  1827  ia- 
elusivement , qu’elle  doit  s’élever  au  moins 
à 52,000  âmes  ; dans  ce  nombre  sont  corn- 

Îiris  les  habitans  de  la  banlieue  qui  travail- 
ent  dans  ses  nombreuses  fabriques. 

Dans  sfs  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  12  milles  on  trouve:  La  Bed  arrière, 
petit  village  où  se  trouvent  des  fonderies  consi- 
dérables; S t~J  e au~d  B O nn  e f O n d,  gros 
bourg,  remarquable  par  ses  fabriques  de  fers 
laminés,  par  sa  forge  à l'anglaise  et  par  ses  14 
fours  à réverbère  ; Chamdo  n et  F i rminy , 
qui  possèdent  des  fabriques  très  importantes  de 
nous , de  nibans , de  lacets  et  autres  articles  ; 
Bourg- Argentai,  avec  des  fabrimies  consi- 
dérables de  crêpes,  de  lacets  et  avec  de  belles  pépi- 
nières. 5f-CAomond,  petite  ville  remarqua- 
ble surtout  par  scs  nombreuses  fabriques  de 
rubans  et  de  galons  en  sole , et  par  sa  grande 
forge  à l'anglaise , établie  dans  le  faubourg  de 
St- Julien;  elle  a un  collée  et  fournit  par  an 

{dus  de  6 millions  de  fer.  Jiive-de^Gier,  sur 
e Gler,  à l'endroit  où  commence  le  canal  de  Gi- 
vors,  qui  communique  au  Rhône,  et  dont  le  beau 
bassin  du  Couzon  est  une  imitation  en  petit  de 
celui  de  St  - Féréol  : set  immenses  exploitations 
de  houille  , qui  emploient  40  machines  à vapeur, 
ses  grandes  verreries , ses  fabriques  de  tôle  et  sa 
belle  fonderie  dont  l’acier  de  damas  et  les  limes 
sont  très  estimés,  donnent  un  grand  mouvement 
h cette  ville  industrieuse.  Son  commerce  prendra 
un  nouvel  essor  lorsque  le  chemin  en  fer,  qui 
doit  y passer,  sera  achevé. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  MAÜTE-LOIRE. 

Le  Pot,  chef-lieu  de  département,  situé 
non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Loire , au 
pied  du  rocher  deCoraeille  et  à peu  de  dis- 
tance de  ceux  de  Polignac , de  St-Hichel  et 
des  orgues  d’Espailly,  tous  produits  par 
d’anciennes  émotions  volcaniques,  qui, 
avant  les  temps  nistoriques,  ont  bouleversé 
celle  contrée.  Cetteville,  siéged’un  évéché  , 
si  remarquable  par  sa  situation,  est  aussi 
intéressante  par  son  industrie  , dont  les  ar- 
ticles principaux  sont  les  dentelles , les  blon- 
des et  ces  grelots  que  depuis  plusd’un  siècle 
elle  fournit  aux  muletiers  et  aux  rouliers 
du  midi  et  du  centre  de  la  France.  Le  Puy 
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ne  manque  pas  d'ëlablissemens  scientifiques 
et  littéraires,  dont  les  principaux  sont  : le 
collège  royal , le  coure  de  géomèirie  et  de  mé- 
canique appliquées  aux  arts  , le  séminaire , 
la  société  d'agriculture , sciences , arts  et  de 
commerce  t \c  musée  de  tableau:s , statues, 
antiquités  et  objets  d'histoire  naturelle , et 
la  bibliothèque  publique  qui  cependant  est 
une  des  moins  riches  du  royaume.  LVdi- 
fice  le  plus  remarquable  est  lu  cathédrale, 
dont  les  géographes  exagèrent  beaucoup 
trop  la  beauté  , mais  que  recommandent  son 
antiquité  , la  magnificence  de  ses  ornemens 
et  la  hauteur  de  son  clocher  ; ce  sanctuaire 
est  célèbre  depuis  plusieurs  siècles  par  le 
concours  de  peuple  quV  attirait  chaque 
année  Timage  de  J\'otre-Ùame-du-Puy , vi- 
sitée par  plusieurs  papes  et  par  neuf  rois  de 
France  ; cette  dernière  est  une  petite  statue 
en  bois  de  cèdre,  que  l’on  croit  avoir  été 
sculptée  par  les  chrétiens  du  mont  Liban , 
et  qui  fut  rapportée  de  l'Orient  au  viii”  siè- 
cle. PopulaUon  : 15,000  habituas. 

Dans  ses  environs  et  dans  iin  ravon  de  M milles 
on  trouve:  le  Rocher  de  St-  jUichel,  rernar» 
quable  par  Ve'glùe  qui  est  hàti^  sur  son  sommet  ; 
on  monte  par  un  escalier  de  260  marches  taillées 
dans  le  roc.  E x pa  il ly , village  baigné  par  un 
ruisseau  qui  charic  des  hyacinthes , des  gre- 
nats et  des  saphirs.  Polignac,  petit  bourg 
dont  le  château  ruiné  a été  bâti  sur  l'emplace- 
ment d’un  ancien  temple  d’Apollon  ; on  y voit 
encore,  dit  M.  Huot,  la  tête  ae  ce  dieu,  sculptée 
sur  un  disque  de  marbre  qui  recouvre  l'ouver- 
ture du  puits  d'où  paraissait  sortir  la  voix  pro- 
phétique du  dieu  gaulois.  Goudet,  petit  village, 
avec  une  fabrique  de  chapeaux;  tout  près,  un 
courant  de  lave  a figuré  des  constructions  bizar- 
res : une  tour  ronde,  terminée  par  un  toit  de 
forme  conique  et  le  péristyle  d'un  édifice  orné 
de  colonnes  sur  30  pieds  de  large  et  180  de  hau- 
teur. nommé  dans  le  pavs  le  temple  naturel. 
Yssixcexux,  petite  ville,  fiorissante  par  son  in- 
dustrie varice  et  chef- fieu  d'arrondissement;  elle 
possède  une  société’  d'agriculture.  Baiocoe,  près 
de  l'AlIicr,  petite  ville,  clief-lieu  d'arrondissement, 
avec  un  collège  et  une  société  d' agriculture, 
La  ngeac y ifé%  petite  ville , importante  par  ses 
carrières  de  meules  à aiguiser  et  par  scs  houil- 
lères. Monistrol  et  Tence,  petites  villes 
llorissautes  par  leur  industrie  ; on  y fabrique 
une  grande  quantité  de  dentelle,  de  papier,  et 
autres  olijets. 

DEPARTEMEI^T  DE  LA  LOZÈRE. 

Metob,  sur  le  Lot,  petite  ville  épiscopalè, 
rhcMicu  du  département  de  la  Loière,  est 
le  centre  du  commerce  des  serges  et  des  ca- 
dis  connus  sous  le  nom  de  serge  de  Mende , 


qui  s’expédient  dans  l'iutériearde  la  France, 
en  Espagne , en  Italie  , en  Allemagne  ; ello 
a un  collège,  une  société  d'agriculture, 
commerce,  sciences  et  arts , une  très  petite 
bibliothèque  et  une  galerie  de  tableaux.  Po* 
pulation  : 5000  habitans. 

Dans  un  rayon  de  10  milles  on  trouve  : Pa- 
gnols,  sur  le  Lot,  petit  village  remarquable 
par  ses  eaux  thermales  très  fréquentées;  Màti* 
VBiOLS,  assez  jolie  ville,  très  petite , située  dans 
un  vallon , centre  d'une  grande  fabrication  de 
serges,  et  chef-lieu  d'arrondissement.  Elle  a une 
société  d'agriculture.  M archas  tel,  très  petit 
village  près  duquel  on  voit  la  belle  cascade  fur* 
méc  par  le  ruisseau  de  la  Garde,  et  de  bcaiit 
vestiges  de  ta  voie  romaine  qui  menait  de  Lyon  à 
Toulouse.  C h au  a c I petit  bourg  dans  le  voisi- 
nage duquel  on  retrouve  encore  des  dolmens, 
ou  monumens  druidiques.  Flosac,  très  petite 
ville,  chef-lieu  d'arrondissement,  avec  une  so- 
ciété d' agriculture.  Vi  al  as  ti  P iîlefort, 
très  petites  villes,  importantes  par  l'exploitation 
de  leurs  mines;  à ViUefort,  il  v a une  fonderie 
centrale  pour  toutes  les  mines  des  environs.  Elle 
livre  du  plomb  doux,  de  lu  grenaille,  de  la  litharge 
rouge  et  de  l'oxide  blanc  de  plomb.  Dans  celle  uc 
Vialas,  on  exploite  du  plomb  argentifère. 

DÉPARTEMENT  DE  L’ARDÉCHE. 

PaiVAS , très  petite  ville  , chef-lieu  dn  dé- 
partement , centre  d’uno  récolte  de  soie  très 
importante , sur  un  côteau  baigné  par  l’Ou- 
vèze , avec  une  société  d'agriculture,  et  une 
très  petite  bibliothèque.  Population  : 4000 
habitans. 

Â quelques  milles  vers  le  nord-est,  sur  le  Rhône, 
est  située  La  Poulie,  bourg  important  par  scs 
quatre  hauts-fourneaux  et  ses  deux  machiocs  à 
vapeur.  Ce  bel  établissement  appartient  h la  com- 
pagnie des  fonderies  et  forges  de  la  Loire  et  de 
l'Isère.  Od  le  regarde  comme  le  plus  grand  en  ce 

genre  que  possède  la  France.  Toeanon , sur  L*i  rive 
roitc  du  Rhône , très  petite  ville  assez  commer- 

Jante,  chef-lieu  d'arrondissement,  avec  un  coî- 
ége  royal  et  une  société  d' agriculture.  y passe 

le  Rhône  sur  un  beau  pont  en  fil  de  fer,  de 
deux  travées , le  premier  construit  en  France  snr 
une  grande  échelle.  Dans  ses  environs  on  voit 
les  ruines  d’un  vieux  pont  attribué  à Cés«r. 
St-Péray , petit  bourg  important  par  ses  belles 
carrières  cfe  pierres  calcaires;  Vernoux,  autre 
bourg,  centre  d'une  grande  fabrication  de  draps. 

AnaoHAT,  au  confluent  de  la  Cance  et  de  la 
Déaume  , petite  ville  commerçante  et  très 
industrieuse;  c’est  lo  centre  d’une  grande 
fabrication  d’excellent  papier  de  toutes  les 
ualités  ainsi  que  de  beaucoup  de  draps  et 
'autres  articles;  les  produits  de  sa  mégis- 
serie sont  aussi  très  pecherchés;  on  en  porto 
la  valeur  à plus  de  500,000  fr.  Annonay  pos- 
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nne  société  de  statistiquCt  et  est  In 
patrie  de  Montgoljier\  qu’on  peut  regarder 
comme  l’inventeur  des  aérostats  et  auquel 
est  due  l’invention  du  bélier  hydraulique. 

' Population  : 8000  habitans. 

L’Ak€B5tibrb,  très  petite  ville,  chef-lien  d'ar« 
rotidissement , avec  une  iociété  d’aarictiliure 
et  quelques  fabriques,  dont  le  produit  u déduiu- 
mage  de  l'^uisement  de  ses  mines  de  plomb  ar- 
gentifère. Dans  ses  environs  immédiats  et  dans 
un  rayon  de  20  milles,  ^n  trouve  une  foule  de 
lieux  remarquables  par  leurs  curiosités  naturelles 
trop  importantes  pour  que  nous  ne  Us  signa- 
lions pas  au  lecteur.  Ruons,  petit  bourg  sur 
l’Ardccbe , remarquable  par  rassemhlagc  tic  ses 
rochers  de  formes  cubi<{ucs  ou  pyramidales  de  20 
à 30  pieds  de  hauteur  et  par  des  cs[iècfs  d'auges 
creusées  dans  le  rocher  fondamental  nui  supporte 
toutes  ces  masses:  ce  sont  de  grandes  spliéres, 
concaves,  des  creux, des  ligures  ovales,  d'un  grand 
poli  et  très  régulières,  olTrant  des  enfoncemens 
de  4,  6,  à 8 pieds  de  profondeur.  Prex  de  a l~ 
Ion,  autre  petit  bourg,  sur  l'Ardèchc,  on  voit 
aussi  des  qrottos  dont  tes  stalactites  présentent 
une  grande  variété  de  formes  bizarres.  Dans  ses 
environs  on  exploite  des  houUlèrts  à Pradet  et 
à PUttglet,  et  lun  voit  h la  Chatade'de  Maynt, 
une  scierie  de  planches  mue  par  la  vapeur.  Le 
Pont‘de-VArc,  qui  traverse  l'Ardèchc,  est  uii  des 
plus  beaux  ponts  naturels  qu'on  puisse  voir  : c'est 
une  immense  arcade  demi  - circulaire , formée 
d'un  seul  roc,  de  180  pieds  de  cordc,  sur  90  pieds 
de  hauteur.  St-Eitenne-de>Lugdarès, 
petit  bourg,  dans  les  environs  duquel  se  trouvent 
te  vaste  ofomaine  des  Vbas  , appartenant  h la 
famille  d'Agrain  des  11  bas  et  remarquable  par 
les  perfectionnemens  agricoles  que  l'ou  y a ré- 
cemment introduits;  le  Prasoncoupe , qui  est 
un  des  plus  beaux  volcans  éteints  du  Vivarais, 
et  lo  village  de  St- Laurent,  renommé  par  ses 
eaux  minérales  très  fréquentées.  Aub  e n a s , 
près  de  l'Ardèchc,  petite  ville,  avec  un  collège, 
centre  d'un  grand  commerce  de  soies  ouvrées  et 
grèges,  dont  elle  est  le  dépôt  pour  la  partie  mé- 
ridionale du  département  et  pour  une  partie  de 
celui  du  Gard.  P ait,  petit  bourg,  important  par 
ses  eaux  minérales  et  remarquable  par  ta  célè- 
bre chaussée  des  Géant,  formée  par  la  réunion 
de  prismes  basaltiques,  qui  boraent  les  deux 
rives  du  Volant.  Villeneuve-de-Berg, 
importante  par  la  culture  des  vers-à-soie,  et  de 
plusieurs  fruits;  on  y voit  Vobélistjue  élevé  k U 
mémoire  d'Olivier  de  Serres , qui  y naquit  et  na- 
turalisa le  mûrier  en  France.  Bourg-St-An- 
déol,  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  petite  ville, 
florissante  par  son  agriculture  et  par  son  coni- 
roerce  ; tout  près  on  voit  les  ruines  d’un  temple 
gaulois,  qui,,  d'après  les  sujets  représentés  sur 
quelques  bas-rcHels  prcsuue  effacés,  parait  avoir 
été  consacré  au  dieu  Mithra.  Viviers  , très 
petite  ville  épiscopale  sur  la  rive  droite  du  Rhône, 
euviroanéc  oc  vignobles,  de  mûriers  et  d’arbres 
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fruitiers  ; on  doit  citer  le  séminaire  et  surtout 
V observatoire  Au  célèbre  astronome  Flaugergues; 
c'était  autrefois  la  capitale  du  Vivarais.  /focAe- 
fnaî4re,  petit  bourg,  sur  la  rive  droite  du  Rhône; 
on  y fabrnjuc  des  pierres  k fusils.  Dans  ses  envi- 
rons on  voit  le  volcan  éteint  de  Ckenavari,  dont 
un  côté  présente  une  colonnade  basaltique  de  6<K) 
pieds  de  développement;  et  les  balmes  de  Mont- 
Brul,  entonnoir  énorme  de  480  pieds  de  profon- 
deur sur  30  pieds  de  diamètre  au  bord.  Nous 
ne  quitterons  pas  ce  département  si  intéressant 
sous  le  rapport  de  la  géographie  physique,  sans 
nommer  encore  quelques  autres  curiosités  remar- 
quables, telles  que  le  majestueux  omoi  r/c  prirmrr 
près  du  pont  de  Rigndel;  la  magnifique  chaussée 
formée  de  colonnes  colossales  près  du  village 
de  Colombier;  la  superbe  cascade  de  la 
ÿneule  de  fer,  dite  aussi  le  gouffre  de  la  Goule , 
qui  tombe  du  haut  d’un  rocher  de  plus  de  500 
pieds  de  hauteur;  les  boules  basaltiques,  aux 
environs  de  Pmdelles  ; le  pont  de  la  Baume, 
formé  par  la  réunion  d’un  grand  nombre  de  prismes 
basaltiques,  et  la^belle  grotte  qui  en  est  voisine, 
composée  et  surmontée  de  prismes  basaltiques 
disposées  régulièrement  en  arc  comme  par  la  main 
de  l'homme  ; cntln  le  cratère  de  Sl'Léger.  près 
de  l'Ardèche,  qui  exhale,  comme  la  fameuse  grotte 
du  chien,  prés  de  Naples,  une  grande  quantité  de 
gax  acide  carbonique. 

DÉPARTE«E!ÏT  DE  LA  DROME. 

Vaivicx,  sur  une  éminence  près  de  la  rîvo 
gauche  du  Rhône,  petite  ville  épiscopnic, 
chef-licudu  département,  assez  industrieuse 
et  commercante.  La  cathédrale,  avec  le  beau 
monument  élevé  par  Canova  à la  mémoire 
de  Pie  VI  , et  le  bâtiment  appelé  du  gou- 
rememefi/^sont  lesseulsédihccsqu’on  puisse 
citer.  Nous  nommerons  en  outre  le  collège, 
le  cours  de  géométrie  et  de  mécanique  ap- 
pliquées aux  arts  et  la  bibliothèque.  Popu- 
lotion  : 10,000  habitans. 

On  trouve  encore  dans  ce  département,  Ro^ 
mant.  sur  l'Isère,  petite  ville  llorissanic  par 
sa  culture  en  ^and  du  mûrier,  par  le  moulinage 
et  la  filature  de  la  soie  et  par  d autres  branches 
d'industrie;  elle  possède  le  sénnnaire  diocésain 
du  département.  Tain,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  au  bas  du  coteau  de  rilermitagc,  si  re- 
nommé par  ses  vins  : on  y file  beaucoup  de  soie. 
Nous  avons  indiqué  ailleurs  le  beau  po»/  suspendu 
qui  l'unit  A Tournon.  Die,  près  de  la  Drôme, 
très  petite  ville  , chef-lieu  d arrondissement  ; lu 
Porte  ‘ Saint  - Bareet , monument  antique  très 
bien  conservé,  et  l’ancien  hôtel  de  l’évêché,  avec 
des  inscriptions  . des  cvppcs  et  beaucoup  d'autres 
antiquités,  méritent  dVitre  mentionnés.  Mosteli- 
MABT , non  loin  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  petite 
ville,  chcf-licu  d’arrondissement,  avec  un  collège, 
et  une  très  petite  bibliothèque.  Dieu- le- Fit, 
très  petite  ville,  remplie  d’usines  et  de  manufac- 
tures, auxquelles  est  duc  sa  prospérité  toujours 
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croittantc.  Il  en  ett  de  même  de  Chobemil  et 
surtout  de  Crest  sur  U Drdme.  Ntosb,  très^tite 
TÎlle.  chef-lten  d'arrondissement,  remarquable  par 
tin  pont  sur  l'Aigue,  doni  on  attribue  la  coostruc* 
tioa  aut  Uoraains. 

DÉPARTEÏFRTDES  HAUTES-ALPES. 

GâT  , ville  épiscopale  do  médiocre  éten- 
due, chef-lieu  du  département.  Elle  est  mal 
bâtie , peu  industrieuse  et  très  déchue  de  ce 
qu’elle  était  au  xvi*  siècle,  lorsqu’elle  comp- 
tait 16,000  habitans.  Parmi  les  objets  les 
plus  remarquables  qu’elle  présente  au  voya- 
geur , nous  citerons  la  cathédrale , le  beau 
maueolée  de  Lesdiguières  , le  collège  et  la 
société  d*agriculture.  Population  : 7000babit. 

Dans  scs  cnTirons  immédiats  et  au  milieu  du 
petit  lac  de  Pelhotiert , on  voit  U pré  qui 
tremble , petite  Ile  flottante  qui  rappelle  par  sa 
composition  les  Iles  du  même  genre  uoe  nous 
avons  mentionnées  dans  1rs  environs  ae  Saint- 
Omer,  et  celles  que  noos  signalerons  dans  les 
environs  de  Heiico. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département,  Ea- 
inus,  sur  un  rocher,  près  de  b nve  droite  de  b 
Durance , très  petite  ville , fortifiée , remarqua- 
ble par  sa  position  élevée,  chef-lieu  d’arrondisse- 
ment, et  autrefois  siège  d'un  archevêché  dont  le 
palais  et  b cathédrale  mentent  une  mention 
ainsi  que  le  collège.  Dans  ses  environs,  on  trouve 
le  rorAer  mobile , rangé  parmi  les  merveilles  du 
Dauphine.  C'est  une  grande  roche  posée  sur 
une  autre , de  manière  qu'au  moindre  effort  une 
personne  peut  b mettre  eu  oscillation.  C A d- 
(eauroux  f gros  village , près  duquel  m trou- 
vent des  carrières  d'araoise.  Quoiqu  il  soit  situé 
à 526  toises  au-dessus  du  niveau  de  b mer,  il  est 
entouré  de  prairies,  de  vergers,  de  irais  bocages 
et  de  kiosques  natiireb. 

Rrukçoh.  près  des  sources  de  b Durance,  très 
petite  et  très  forte  ville,  chef-lieu  d’arronduse- 
incnt.  Un  pont  d'une  seule  arche  de  120  pieds 
d'ouverture , jeté  sur  un  abîme , forme  b com- 
munication de  la  ville  avec  les  cinq  forb  situés 
sur  b rive  gauche  de  b Durance.  L'épaisseur 
des  murs,  b solidité  des  bâtimens,  des  rochers 
unis,  nivelés  ou  taillés  à pic  par  b main  de 
riiommc,  des  hauteurs  défendues  h-b-fois  par 
lin  art  ingénieux  et  une  nature  menaçante,  tant 
d'étoiinans  travaux  pbcent  justement  cette  ma- 
giiiüqiie  place  d'armes  parmi  les  plus  fortes  villes 
du  monde,  et  doivent  faire  regarder  le  fort  de 
l’Infernet,  compris  dans  Te  système  de  ses 
fortifications,  et  situé  à 1229  toises  au-dessus  du 
niveau  de  b mer,  comme  la  plus  haute  forteresse 
de  l'Europe  f et  le  lieu  constamment  habité  le 
plus  éleré  de  cette  partie  du  monde  après  l'hospice 
du  Grand -St -Bernard.  Une  foule  de  localités  re- 
marquables se  pressent  dans  unrayon  de  15  milles; 
nous  nous  bornerons  h citer  les  suivantes  : Mont* 
Genèvre^  petit  village  situé  h 960  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  b mer  ; dans  son  voisinage 


s’élève  le  MotU-Genhrt.  an  des  passages  qui 
mènent  de  France  en  ItaUe , et  un  des  points  ues 
Alpes  qui  doivent  intéresser  le  plus  le  militaire, 
l'historien  et  le  géographe,  car  il  parait  démontré 
que  c'est  par  ce  col,  qu’Annibal  pénétra  en  Italie. 
Près  de  ce  vilbge  on  voit  Vobèlisque  élevé  par 
Napoléon.  F allouise  et  Monestier,  villages 
remarquables  par  leur  situation  élevée  ; près  de 
Honesher,  qui  est  le  plus  considérable  et  qui 
possède  un  établissement  d'eaux  minérales , il  y a 
un  vaste  glacier  qui  en  prend  le  nom.  Dans*  le 
voisinage  de  celui  de  Vallouite,  se  trouve  le  gla- 
cier d'Allefroide.  Les  chalets  des  Areines, 
petit  hameau  situé  h 1064  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  b mer.  H.  le  docteur  Guérin  dit  qu'il  n'est 
habité  que  par  des  femmes  et  de  jeunes  filles  oc- 
cupées a soigner  les  troupeaux  ou  à préparer  b 
beurre  et  le  fromage.  La  Salle,  gros  village 
qui , malgré  sa  grande  élévation , possède  une 
mature  ae  coton,  une  papeterie  commune  et 
d'autres  fabriques.  Queyras,  sur  le  Gnil,  viOage 
le  plus  imposant  de  b haute  vallée  de  Queyras, 
situé  à 722  toises  au-deuus  du  niveau  de  b mer. 
Â quelques  milles  de  distance  on  voit  b bergerie 
du  Mont-Fiso,  qui  est  presque  aussi  élevée  que 
l'bospice  du  GraDO-St-Bernard,  situé  k 1246  toises; 
le  col  de  la  Traversette,  qui  est  k 1556  toises , 
et  l'inaccessible  Mont-h'iso  dont  b hauteur  est 
estimée  par  M.  le  docteur  Guérin  a 1963  toises, 
et  k 1968  toises,  selon  les  calculs  plus  récens  de 
M91.  Pbna  et  Corabetif.  Si-Feran,  gros  village, 
que  plusieurs  géographes  et  natnrafistes  regardent 
k tort  comme  le  beu  habité  le  plus  élevé  de  l'Eu- 
rope , sa  hauteur  n'étant  que  de  1047  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  b mer.  Mo  n t-Dauphin, 
petite  place  forte,  située  au  confluent  du  Goil 
avec  b Durance,  sur  une  montagne  escarpée  qui 
domine  les  vallées  d'Embrun,  de  Briançon,  de 
Vars  et  de  Queyras.  Enfin  les  monte  O tan 
ei  Peivoux,  qu'a  b pag.  88-89,  noos  avons  vu 
être  les  seub  et  véritables  points  colminans  de  U 
France , et  deus  des  plus  wub  sommeb  de  b 
chaîne  des  Alpes. 

BÉPARTEMEirr  DES  BASSES-ALPES. 

Dieirt  (Dtfisn) , sur  la  rive  gauche  de  la 
Bléone,  très  petite  ville  épiscopale,  chef-lieu 
du  département,  remarquable  par  sa  posi- 
tion au  milieu  des  montagnes,  avec  un 
commerce  assez  considérable  de  fruits  secs. 
Elle  possède  un  collège , un  eéminaire  et 
une  êùcièié  d* agriculture.  Les  eaux  thermales 
de  ses  environs , renommées  chez  les  an- 
ciens, T attirent  encore  tous  les  ans  beau- 
coup d'etrangers.  Population  : 4000  habit. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département  Nies, 
très  petite  ville,  florissante  par  les  produits  de  son 
agriculture,  et  remarquable  par  quelques  restes 
asscx  curieux  d'antiquités,  entre  auti*es  ceux  d'une 
rotonde.  Bxhcelobsettb,  Cabteliass  sur  le  Ver- 
don,  FoacAïqciBE  et  Sisteios  sur  b Durance, 
scande  Uài  petites  villes,  chefs-lieux  d’arroodis- 
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lenMM.  Barcelonnette  et  Snteran  pouèdent  on 
colUge  et  nne  société  d'agriculture;  Barcelon- 
nette eet  en  outre  remarquable  par  sa  position 
élerée,  car  elle  se  trouve  a 582  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer;  et  donne  son  nom  b une 
haute  vallée,  riche  en  pâturages  qui  nourrissent 
un  grand  nombre  de  bestiaux  et  de  moutons.  M u- 
uosquCf  dont  peu  de  géographes  font  mention, 
est  cependant  la  ville  la  plus  peuplée  de  tout  le 
département  et  n'est  inférieure  h aucune  autre 
pour  le  commerce  et  surtout  pour  l'industrie  ; 
elle  a aussi  un  collège.  Peu  loin  on  voit  le  village 
de  Greoux,  remarquable  par  un  établissement 
d'eaux  thermales  très  fréquenté.  Ce  reste,  autre 
village  que  nous  nommons  pour  signaler  son  pont 
et  sa  tosir,  qu'on  attribue  b César.  Peyruis, 
vilbge  important  par  le  bel  établissement  agri~ 
eole  de  M.  Terris.  Calmars,  très  petite  ville , 
reourquable  par  la  fontaine  intermittente  de 
tes  environs  : l'eau  y coule  de  7 en  7 minutes, 
Enl  re  V aux , très  petite  ville,  b laquelle  scs 
fortifications  et  sa  position  b l'extrémité  du  royaume 
snr  la  rive  droite  du  Var  donnent  une  certaine 
importance. 

DÉPARTEMENT  DE  TADCLÜSB. 

AncHois,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône , au 
milieu  d’une  plaine  embellie  par  des  plan- 
tations de  mûriers,  des  vergers  et  prairies, 
chef-lieu  du  département  et  autrefois  capi- 
tale du  territoire  qui  appartenait  au  pape. 
Elle  communique  avec  la  rive  droite  du 
Rhône  par  un  pont  en  bois , remarquable 

Par  sa  longueur.  Depuis  quelques  années 
industrie  de  cette  villeafait  de  grands  pro- 
grès , surtout  ses  fabriques  de  florence , de 
taffetas,  ses  fonderies,  ses  laminoirs,  et 
ses  martinets.  Le  commerce  d’Avignon  a 
pris  aussi  une  grande  extension  ; mais  cette 
ville  est  bien,  loin  encore  d’avoir  les  100,000 
habitans  c^u’elle  comptait  au  xiv*  siècle. 
Parmi  ses  édifices  nous  citerons  : le  palais 
jadis  habité  par  les  papes,  depuis  Clé- 
ment V jusqu’à  Grégoire  XI.  La  grandeur 
de  cet  édifice  gothique,  dit  H.  Guérin  , son 
élévation , ses  tours , l’épaisseur  de  ses 
mnrs  , ses  créneaux , ses  ogives , ses  meur- 
trières, cette  architecture  sans  suite,  sans 
régularité,  sans  symétrie,  étonnent  le  spec- 
tateur. Dans  son  enceinte  imposante , sous 
ces  voûtes  faiblement  éclairées,  où  tant  de 
princes  abaissèrent  leur  sceptre  devant  la 
ihiare;oü  un  pouvoir  supérieur  modifiait 
la  volonté  des  princes  ; où  les  intérêts  de 
l’Europe  étaient  solennellement  discutés;  où 
l’on  voyait  naguère  des  salles  armoiriées,dea 
lieintnres  faites  à l’époque  de  la  renaissance 
des  arts  ; dos  inscriptions  qui  retraçaient 
taille  sonvenirs,  on  ne  trouve  que  des 


FRANÇ.AISE.  193 

murs  à moitié  démolis,  des  passages  sombres, 
des  enclos  spacieux  et  de  vastes  casernes. 
Nous  nommerons  ensuite  la  cathédrale, 
l’ nôlel-des-Intalides , formé  par  la  réunion 
du  ci-devant  couvent  des  Céleslins  et  du 
IVociciat  des  Jésuites;  c’est  une  succursale 
de  celui  de  Paris  , destinée  à recevoir  tous 
les  militaires  dont  les  blessures  ont  besoin 
d’un  climat  plus  tempéré  que  celui  de  la 
capitale  de  la  France;  enfin  le  tAèd/re  nou- 
vellement construit  qui  est  un  des  plus 
beaux  du  royaume.  Avignon  est  une  des 
villes  de  proviuce  ou  l’on  imprime  le  plus; 
elle  est  le  siège  d’un  archevêché  et  possède 
plusieurs  établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires ; on  doit  citer  surtout  : le  collège 
royal , le  cours  de  physique  , de  chimie  et 
de  mécanique  appliquées  aux  arts,  l’ecofe  de 
dessin  linéaire , celle  de  musiqsse , le  sé- 
minaire, la  société  des  amis  des  arts,  celle 
d’agriculture , le  musée  d'antiquités  et  de 
tableaux , le  cabinet  d’histoire  naturelle , le 
médailler,  la  bibliothèque  publique  et  le 
jardin  botanique.  On  doit  remarquer  quo 
ce  dernier,  ainsi  que  le  musée  d’antiquités 
elle  médailler,  sont  au  nombre  des  établis- 
semens  do  ce  genre  les  plus  considérables 
que  possèdent  les  villes  de  province.  Po- 
pulation : 31,000  habitant. 

Dans  un  rayon  de  13  milles  se  trouvent  plusieurs 
lieux  remarquables  qui  méritent  d'ètre  mention- 
nés; nous  nommerons  les  suivans  : Cataillon, 
snr  la  rive  droite  de  la  Durance,  et  Ylsle,  sur 
la  Sorgue , petites  villet  florissantes  ; les  produits 
de  leur  agncultnre  et  surtout  de  leur  jardinage 
sont  très  recherebét.  faurfuse,  joli  petit  village, 
dans  la  romantique  vallée  de  la  Sorgue,  renomme 
par  la  belle  fontaine  de  Vaucluse  , qu'a  chantée 
Pétrarque;  elle  jailUt  d'un  antre,  dont  on  n'a  pas 
encore  pu  mesurer  la  profondeur  ; une  vingtaine 
de  torrens  s'y  précipitent  avec  fracas,  et  augmen- 
tent la  masse  de  ses  eaux , de  manière  que  la 
Sorgue,  qui  en  est  formée,  peut  porter  bateaux 
b l'issue  même  du  bassin , et  fait  mouvoir  plusieurs 
papeteries.  En  1809,  l'académie  de  Vaucluse  y a 
fait  ériger  une  belle  colonne  b l’honneur  de  Pé- 
trarque. CxaPESTaxs,  petite  ville,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement, centre  d’une  grande  fabrication 
d'eau-de-vie  et  d’esprit-de-vin;  c'est  aussi  un  en- 
trepôt considérable  des  produits  du  midi  et  en 
particulier  du  safran.  Parmi  les  objets  les  plus  re- 
marquables de  celte  ville , on  doit  citer  la  cathé- 
drale, l'hôpital,  dont  on  admire  la  beauté  de  l'es- 
calier, Parc  de  triomphe  romain,  déblayé  en  1831, 
le  superbe  aqueduc  moderne,  la  bibliothèque 

3 ni  est  assez  considérable, le  musée  d'antiquités, 
'estampes , le  médailler,  le  collège,  la  société 
d'économie  rurale.  Obasoe,  ville  assez  industrieuse 
et  cooimerçantc , chcf-ücu  d'arrondissement,  jadis 
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Cü|tUu1e  U pr'mcipanrt*  <1r  ce  nom,  nppArtenaiit 
h la  maison  dr  Nnssatt.  rrmarquablo  par  les  moiiu- 
mcns  antiques  dont  clic  conserve  les  restes,  cl 
surtout  par  le  théâtre  romain  et  par  Xare-de^ 
triomphe;  ce  dernier  subsiste  presque  en  entier 
à 300  pas  lin  la  ville  ; on  le  connaît  sous  le  nom 
d'y/rr  r/e  Marins.  Le  théâtre  est  considéré  par 
M.  Carislie  comme  le  premier  des  monumens  de 
ce  genre  que  les  anciens  nous  aient  laissés,  tant 
par  la  bonne  conservation  de  son  proscenium , 
que  par  ses  (grandes  dimensiotis  et  par  la  richesse 
de  scs  ornemens.  Ce  savant  ingénieur  le  regarde, 
sous  ce  double  rapport,  comme  supérieur  k ceux 
de  Taormina  ^ Segeste  et  Cutané  en  Sicile,  de 
Sagunte  en  Espagne , d*0/nco/i  dans  l’Etat  dn 
l'ape  et  de  Smurue  dan*  l'Asie  Ottomane.  11  n'est 
inférieur,  dit-il,  pour  l'étendue  qu  à celui  de  Mur^ 
ceilus  h Home.  Plus  que  tout  autre  bÂtiment  de 
ce  genre,  ce  theitre  peut  éclaircir  des  points 
diOicilcs  de  l'archéologie.  Orange  possède  un  col- 
lège^ une  société  d' agrictdlnre  et  une  bihlio* 
thèque.  Apt  (4pta  Ju/t'o).  sur  la  rive  gauche  du 
('aluvon,  petite  ville,  chef-lieu  d'arrondissement, 
avec  un  pont  remarquable  par  sa  hardiesse  et  des 
muraitles  qu'on  attnbue  aux  Homains.  Elle  a un 
college  dune  société  d'agriculture.  Nous  citerons 
enenre  dans  ce  département  : y ai  son  (f'asio), 
petite  ville  sur  rOiivese,  bâtie  sur  remplacement 
d'une  des  plus  grandes  villes  de  l'ancienne  Gaule. 
Ses  ruines  s'étendent  sur  un  espace  de  plus  de  2 
milles.  Deux  arceatix,  les  vestiges  d'un  cirque»  et 
un  chemin  taillé  dans  le  roc,  sont  les  restes  les 
plus  remarquables  que  l'on  connaisse.  Bedouittf 
petit  bourg  avec  une  grande  fabrique  de  poteries, 
une  filature  de  soie;  dans  son  voisinage  on  voit  lê 
mont  yentouXy  une  des  montagnes  du  sommet 
desquelles  ou  jouit  de  l'horizon  le  plus  étendu  et 
le  plus  varié.  Elle  doit  cet  avantage  h sa  position 
h 1 extrémité  occidentale  de  la  chaîne  des  Alpes, 
vis-à-vis  de  la  vaste  plaine  qui  se  développe  à Vest 
le  long  du  Has-Rbdnc.  Sur  son  sommet,  moins 
célèbre,  mais  aussi  élevé  que  celui  du  fameux 
inoiit  Olympe  en  Thcssalic,  est  une  chapelle, 
d'où . lorsque  le  temps  est  favorable,  on  distingue 
la  chaîne  des  Alpes , la  cote  de  Provence , celle  du 
I.angncdoc,  et  jusqu  a la  chaîne  des  Pyrénées. Cest 
un  des  plus  beaux  panoramas  qu'on  puisse  voir. 

HÉFAUTESENT  DU  GARD. 

N’îbes  {Nemau»U4),  chef-lieu  d a dépar- 
tement, siège  d*un  évéché  et  d’une  cour 
rouilc.  Ses  nombreuses  manufactures  do 
soie,  de  flanelles  de  coton  et  de  laine,  do 
châles  et  de  mouchoirs;  son  fort  comincrco 
dVpiccrics,  de  drogueries,  de  soie  écruo 
et  organsinéc , ainsi  que  sa  fabrication  d’eau- 
de-vie  et  ses  teintureries  lui  assignent  un 
rang  distingué  parmi  les  places  les  plus 
industrieuses  et  les  plus  commerçantes  du 
royaume.  Nîmes  conserve  beaucoup  do  mo- 
numens  qui  rappellent  son  ancienne  splen- 
deur ; ou  y remarque  entre  autres  les  arènes 


ou  Vamphùhéâfre , débarrassé  depuis  peu 
des  masures  qui  en  obstruaient  les  degrés 
et  qu'on  suppose  avoir  pu  contenir  17,000 
spectateurs;  la  Maison-  Carrée , ancien  tem- 
ple réparé  sous  Louis  XIV  et  Louis  XVIII; 
larc-de-triomphe  appelé  la  porte  de  César; 
et  hors  do  rcnecinte  de  Nîmes  la  tour  Ma- 
gne , qui  s’élève  en  forme  de  pyramide  à 
sept  faces  à sa  base  et  à huit  à son  sommet. 
Parmi  les  édifices  modernes  on  distingue 
lepalais  de  justice  , le  bâtiment  de  l'hôpùal, 
la  fontaine  et  la  nouvelle  salle  de  spectacle. 
Scs  principaux  établisscnicns  scientifiques 
et  littéraires  sont  : Vacadémie  untpersi/otr» , 
le  collège  royal  t le  séminaire,  Vécole  de 
dessin , le  cours  de  chimie,  de  géométrie  et  de 
mécanique  appliquées  aux  arts,  celui  d’ae- 
couchement , Vacadémie  royale  du  Gard,  la 
société  ds  médecine  du  Gard,  celle  d’a^fv 
culture,  le  musée  Marie-Thérèse  dans  la 
Maison-Carrée,  le  cabinet  d*histoire  natu- 
relle, la  bibliothèque  publique.  Population; 
41,000  habilans. 

Â quelques  milles  de  Nîmes  ou  trouve  : R e- 
m ou  lin,  très  petit  bourg , sur  le  Gard , re- 
marquable par  le  magnifique  aqueduc  connu  sous 
le  nom  de  Pont-du  Gara,  qui  servait  à conduire 
les  eaux  de  la  fontaine  d'Âurc  à la  naumaefaie  de 
l'ancienne  Nemausus.  Cest  un  des  monumens  an- 
tiques les  mieux  conservés  et  qui  donnent  tme 
haute  idée  de  la  grandeur  romaine  ; sept  arches 
colossales  furent  d'abord  jetées  snr  les  rochers 
du  Gard.  Âu-dessus  de  ce  pont,  déjà  si  grandiose, 
qui  traverse  dans  toute  sa  largeur  le  fond  de  U 
gorge , s'élève  un  second  rang  de  portiques  qui 
enfoncent  leurs  derniers  appuis  dans  les  pentes 
âpres  de  la  montagne.  Puis , trente-six  petites  ar- 
cades qui  courent  d'un  sommet  à l'autre,  soutien- 
nent une  rigole  de  cinq  à six  pieds  d'élévation. 
I^a  longueur  de  cet  aqueduc  est  de  B40  pieds  sur 
20  et  i/2  de  brge;  la  hauteur  an -dessus  des 
basses  eaux  du  Gard  est  de  150  pieds.  Sa  int- 
G ille  s . sur  les  bords  du  canal  de  Bcaucairc  à 
Aigues • Mortes , petite  ville,  florissante  par  son 
commerce.  Sommières,  sur  la  Vidoiirle , en- 
core plus  petite,  mais  remplie  de  fabriques, 
surtout  de  couvertures  de  laine  ou  molleton.  Enfin, 
sm*  la  droite  du  Rhône  et  à Tembouebure  d'un 
ranal,  est  située  BesocAiax,  petite  ville  assez  bien 
bâtie , renommée  par  la  foire  qui  $ y tient  depnis 
le  22  juillet  jusqu'au  28  à minuit,  et  qui  est  une  des 
principales  de  l’Europe  ; pendant  les  six  jours  de 
sa  durée,  la  vaste  prairie  qui  s'étend  sur  le  bord 
du  Rhône  se  couvre  d'un  grand  nombre  de  tentes 
ponr  loger  les  nombreux  negocians  qui  y accou- 
rent de  tonte  l'Europe  centrale  et  méndionale, 
ainsi  que  des  villes  principales  du  I.Ævant.  Un 
pont  suspendn  en  chaînes  de  fer,  qui  remplace 
l'ancien  pont  de  bateaux,  réunit  cette  ville  à Ta- 
rascoQ,  située  sur  l'autre  rive.  Nous  citerons  s 
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Alais,  lur  le  Gardon,  petite  viOe,  assez  bien 
bâtie,  avec  un  collège,  une  société  d' agricnlturt  y 
et  uoc  très  petite  bihUotkèque.  Cest  te  cbeMicu 
d’un  arroodisscoicnt  et  le  centre  d'un  grand  com- 
merce de  soie  grève  et  ouvrée,  ainsi  que  de  plu- 
sieurs fabriques.  Les  riclics  mines  de  fer  et  de 
bouille  qu'on  a découvertes  dans  les  environs  de 
cette  ville,  ont  puissamment  contribué  à sa  pros- 
périté. Alais,  qui.  danslexiv*  siècle,  ne  comptait 
que  80  feux,  possède  aujourd'hui  13.000  habitaiis. 
La  reprise  des  travaux  de  U compagnie  des  forges, 
l'exploitation  du  vaste  bassin  houillcr  d'Alais  dont 
la  superficie  présente  plus  de  250  kilomètres  carrés 
et  la  construction  du  chemin  de  fer  d'Alais  a 
Beaucaire,  entreprises  dont  plusieurs  capitalistes 
s’occupent , augmenteront  encore  le  chiffre  actuel 
de  la  population  d'Alais.  Endure,  sur  le  Gardon 
d’Anduze,  et  Saint-HippolgtCy  près  des 
sources  de  la  Vidourle , sont  deux  petites  villes 
Borissantes.  Uses  et  Le  V'icxs,  autres  petites  villes, 
chefs -lieux  d’arrondissemens , avec  plusieurs  fa- 
briques et  une  société  d'agriculture.  Uzes  a,  en 
outre,  un  collège.  Hoguemaure*  petite  ville, 
sur  la  rive  droite  du  Uhâne  , importante  par  son 
industrie:  on  v confectionne  plus  de  20.000  ton- 
neaux par  an.  Nous  rappellerous  que  c’est  près  de 
cette  ville  qne  des  pécheurs,  en  1G36,  trouvèrent 
dans  le  Rhône  le  fameux  bouclier  totif  d’argent, 
du  poids  de  21  livres  et  de  26  pouces  de  diamètre, 
sur  lequel  est  représentée  une  action  mémorable 
de  Scipion  l'Africain,  rappelée  par  Poljbe  etTîte- 
Live.  Pont-Saint-£ sprity  petite  ville,  sur 
la  rive  droite  du  Rhône , dont  on  admire  le  ma- 
gnifique pont,  construit  dans  un  endroit  où  le 
Rhône  est  le  plus  rapide;  ce  si^rbe  monument 
du  oloyen-âge  est  composé  de  26  arches , et  n’a 

Sas  EDoins  de  410  totses  de  long.  Aigues^ 
forte  if  sur  le  canal  de  la  Grande -RoLine, 
très  petite  ville,  remarquable  par  ses  souienirt 
bistonques,  c’est  h tort  c^e  plusieurs  géographes, 
en  décrivant  cette  ville,  en  1830,  prétendent  que 
les  alhivions  des  fleuves  avaient  éloigné  de  la  mer 
le  port  où  saint  Iiouts  s’embarqua  en  1248  et  en 
I2b9.  ponr  l’expédition  de  la  Palestine.  H.  Waysse 
de  Vilhers  a prouvé,  h l'aide  d’argumens  qui  noos 

Earaissent  sans  réplique , que  la  mer  n’a  jamais 
aigné  les  murs  d Aigues -Aortes,  et  que  saint 
Louis  n’a  pu  s’y  embarquer  que  dans  une  cha- 
loupe, comme  on  pourrait  le  faire  encore  aujoiir- 
d'buL  ]>a  seule  différence  consiste  dans  le  peu  de 
profondeur  et  dans  le  rétrécissement  du  canal, 
qui  met  Aigues-Mortes  en  communication  avec  la 
mer,  changemens  dus  aux  attérissemens  cpii  se 
sont  formés , parce  qne  l’on  a négligé  de  le  net- 
toyer. Dans  ses  environs  se  trouvent  les  vastes 
salines  de  Peccai*.  défendues  par  le  fort  de 
Peceais.  On  évalue  à 1,500,000  fr.  la  valeur  du  sel 
qu’on  en  retire. 

DÊPARTEMEHT  DE  L’HÉRAULT. 
MoirrmuiK,  sur  une  colline  élevée,  d'oii 
Ton  jouit  d’une  vue  magnitique,  chef-lieu 
du  département,  siège  d’un  évéché  et  d’une 


cour  royale.  Des  places  ornées  de  fontaines, 
des  maisons  bien  bâties,  une  esplanade  spa* 
cicuse,  la  hç\\c  promenade  du  Peyrou , à 
laquelle  aboutit  un  aqueduc  formé  de  deux 
rangs  d’arcades  superposées;  Véglisc  rfe  5/- 
P terre , Vhôtel  de  la  préfecture  Qi  l’élégant 
édifice  de  la  Bourse  In  nietient  au  rang  des 
plus  belles  villes  du  midi  de  la  France. 
Ses  principaux  élablisscmens  scientifiques 
et  littéraires  sont  : Vacadémio  universitaire, 
célèbre  dans  toute  l’Europe  par  sa  faeiiUé  do 
médecine  qui  jouit  d’une  grande  réputa- 
tion, le  collège  royal,  Vécole  royale  du 
génie,  le  séminaire,  Vérole  spéciale  do 
pharmacie  , Vécolc  royale  de  médecine  vélé- 
rmotre , Vécole  de  dessin , de  géométrie  et 
de  mécanique  appliquées  aux  arts,  Vécole 
de  chant , celle  d’architecture , la  société 
d*agriculture  du  département , le  jardin  des 
plantes,  le  plus  ancien  et  le  second  du 
royaume,  le  cabine/  de  physique  et  d'histoiro 
naturelle,  le  musée  anatomique,  le  musée  do 
tableaux, d*estampes, dessins,  statueset  objets 
d*art,  V observatoire , la  bibliothèque  de  i’u- 
nirersité  et  celle  de  la  ville  augmentée  du 
magnifique  legs  do  M.  Fabre.  Le  commerce 
de  celte  ville  e.st  flori.<«ant ,,  cl  scs  nom- 
breuses manufactures  de  mousselines  et  de 
cotonnades  de  couleur,  de  couvertures  et  de 
draps  , de  verdet  et  de  produits  chimiques , 
lui  assignent  un  rang  non  moins  distingué 
parmi  les  places  industrieuses  et  commer- 
çantes de  la  France.  Population  : 36,000 
habitans. 

À 13  milles,  k l'est-est-nord  de  Montpellier,  nn 
trouve  Lu  net,  très  petite  ville,  renommée  par 
sot  vins  blancs.  Le  canal  dit  de  Lunel,  qui  com- 
munique an  Rhône,  h la  Méditerranée  et  au  canal 
du  Midi,  la  rend  commerçante.  Dans  scs  environs 
on  voit  une  caverne  remplie  d'ossemens  fos- 
siles dont  une  partie  n’appartieonent  plus  à des 
espèces  qui  vivent  dans  nos  climats  ; ils  ont  été 
le  sujet  de  savantes  observations  de  la  pari  de 
M.  Marcel  de  Serres.  Plus  loin,  on  trouve  Cette, 
bâtie  en  amphithéâtre  entre  la  mer  et  l’étang  de 
Thau,  petite  ville  très  commercante,  avec  un  henii 
port,  protégé  contre  les  ensablcEnens  par  un  môle 
isolé,  construit  en  avant  de  son  entrée  et  pro- 
longeant une  des  jetées.  Ses  fortifications  défendent 
l'entrée  du  canal  du  Midi.  Un  large  canal,  bordé 
de  quais  superbes,  traverse  la  ville  dans  toute  sa 
longueur,  li établissement  des  bains  de  mer  et 
de  sable , fréquenté  tous  les  ans  par  un  grand 
nombre  d'étrangers , les  chantiers , où  l’on  con- 
struit beaucoup  de  navires  marchands,  Vécole 
royale  de  navigation  et  les  exploitations  de  sel 
quon  fait  dans  l'étang  de  Thau,  ne  doivent  pas 
être  pauées  kos  tUeace.  Nous  ajouterons  qu  an 
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milieu  des  eaux  salées  de  rétanir,  surgit  avec 
une  grande  furee  une  sourve  d’eau  aouceet  fraîche. 
Dans  les  environs  immédiats  de  Cette  on  trouve  ; 
F ron  ti  gnan,  très  petite  ville,  renommée  par 
ses  vins  muscats,  et  a alaruc,  par  ses  enicr 
lhemalee.  Looiva,  chef- lien  d'arrondissement, 
petite  ville,  située  dans  un  vallon  délicieux,  et 
ilorissante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  draps 
communs  ; elle  a un  collège  et  une  locèètè  d’agri- 
culture. Non  loin  se  trouve  Clermont  { Cler- 
mont-Lodève, ou  Clermont-l'Héranlt).  petite  ville; 
les  produits  de  ses  tàbriques  de  draps  étaient  très 
renommés  dans  les  Echelles  du  Levant  ; elle  a un 
collège.  Gangei , près  de  l'Hérault , autre 
petite  ville,  industrwuse,  où  l'on  fabrique  une 
grande  quantité  de  b.is  de  soie , et  où  Von  file 
beaucoup  de  soie  d'une  beauté  remarquable.  Dans 
son  voisinage  on  voit  la  Grotte  dci  Fèee  ( la 
hauma  de  lai  doumaiielat),  remplie  de  superbes 
stalactites.  Bxxixas . sur  l'Orbe  et  sur  le  canal  du 
Midi,  dans  une  situation  délicieuse,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement, ville  de  médiocre  étendue,  et  centre 
d'iin  commerce  assez  important  Beiiers  a un 
collège,  une  tociètè  d'agriculture  et  une  petite  bi- 
iliolhègue.  L'ècluee  de  l'oncerodet  et  la  route  de 
JUaljittt,  situées  dans  ses  environs , doivent  être 
signalées  à l'attention  du  voyageur.  Bedarieux, 
sur  l'Orbe , florissante  par  ses  fabriques  de  drap , 
de  savon  mou  et  autres  articles  de  son  industrie; 
elle  a un  collège.  Perenat,  sur  l'Hérault,  avec 
un  collège,  et  un  grand  nombre  de  iabriques, 
sortent  de  tistus  de  laine , et  Sr-Poss  ( St-Pons- 
de-Tomiers)  avec  une  eociètè d’agriculture,  chef- 
lien  d'arrondissement,  sont  de  petites  riüe%.  Agde 
( Jgatha  ) , sur  la  rive  gaucho  de  l'Hérault , petite 
ville  avec  un  port,  un  collège,  et  une  école  royale 
de  narigation.  C'est  l'entrcpét  du  commerce  entre 
l'ouest  et  le  midi  de  la  France.  Son  cabotage  est 
très  actif. 

DEPART.  DES  BODCflES-DD-RHORE. 

Maksiilu  {Mtutilia)  est  le  chef-lieu  du 
département,  le  siège  d’an  évêché  et  une 
des  plus  anciennes  villes  de  France;  elle  a 
été  fondée  par  une  colonie  de  Phocéens. 
Cité  industriense  et  l’une  des  pins  coninser- 
antes  do  l'Europe , elle  possède  plusieurs 
difices  et  lieux  publics  qui  méritent  d’étre 
mentionnés,  entre  autres  la  cathédrale, 
Vhilel-de-tille , le  grand  théâtre  et  la  nou- 
telle  halle;  \a  place  Caitellane , celle  de  la 
Canneb sers,  les  allées  de  Meillan,  le  Court, 
ainsi  que  les  met  d’Aix  et  do  Jloiste,'  une 
belle  fontaine  décore  la  place  Royale , et 
un  puits  artésien  vient  d’étre  ouvert  au  mi- 
lieu de  celle  de  St-Ferréol.  Marseille  est 
entouré  de  manufactures,  de  jardins,  do 
vignobles  et  de  bastidet  ou  maisons  de  cam- 
pagne, dont  le  nombre  ne  s’élève  pas  à 
moins  de  6000,  parmi  lesquelles  se  distin- 
guent surtout  ccllesde  BorellieiXa  Renarde, 


assise  sur  le  penchant  d’une  colline  et  dans 
une  plaine  qni  s’étend  jusqu’à  la  mer.  Il  ne 
faut  point  juger  Marseille  d’après  la  vieille 
ville;  la  partie  la  plus  belle  est  celle  qui  est 
le  plus  près  de  la  mer  ; un  quai  magnifique, 
où  se  pressent  des  matelots  de  toutes  les 
nations,  des  rues  larges,  alignées  et  gar- 
nies de  trottoirs,  surtout  celle  de  la  Can- 
nebière,  bordée  do  belles  maisons  et  de 
riches  magasins,  le  Cours,  la  promenade 
autour  do  port,  l’un  des  plus  beaux  du 
royaume, et  la  vue  du  château  d’If,  ancienne 
prison  d’état,  forment  un  ensemble  aussi 
agréable  qu’imposant.  Le  latarei  est  un  des 
plus  beaux  établissemens  de  ce  genre  en  Eu- 
rope. Cn  nouveau  port,  nommé  Ïlieu-Donné, 
a été  formé  depuis  peu  dans  la  rade;  il  réu- 
nit par  une  digue  les  deux  ilôts  fortiBés  de 
Ratonneau  et  dePomègne;  tes  vaisseaux  de 
ligne  peuvent  mouiller  dans  ce  magnifique 
bassin  artificiel,  et  sur  ses  vastes  chantiers 
on  construit  un  grand  nombre  do  navires 
marchands.  On  doit  ajouter  que  le  mouve- 
ment commercial  du  port  de  Marseille  est 
le  plus  considérable  du  royaume,  et  quo 
depuis  la  conquête  d’Alger , il  tend  sans 
cesse  à s’accroître.  Le  produit  des  douanes 
de  Marseille  dépasse  30,000,000  fr.,  et  les 
revenus  municipaux  s’élèvent  à 3,000,000  fr. 
Depuis  1830 , quatre  paquebot!  à vapeur, 
dont  deux  napolitains , font  un  service  ré- 
gulier entre  Marseille  et  Naples  en  touchant 
à Gênes,  Livourne  etCivita-Vecebia  ; les  dé- 
parts ont  lieu  trois  fois  par  mois.  Deux 
nouvelles  lignes  ont  été  établies  en  1838, 
l’une  pour  aller  à Smyrne  et  Constantino- 
le,  et  l’autre  à Athènes  et  Alexandrie, 
armi  les  importans  établissemens  scienti- 
fiques et  littéraires  que  possède  cette  ville, 
nous  citerons  ; le  collège  royal,  Vécole  royale 
de  navigation  , Vécole  secondaire  de  méde- 
cine , Véeole  spéciale  de  musique , l'école 
spéciale  d’industrie  et  de  commerce,  V athénée 
nouvellement  formé  et  où  des  professeurs 
distingués  font  des  cours  sur  toutes  les 
branches  des  sciences,  l’aeodéatia  royale 
des  sciences , belles-lettres  et  arts , la  société 
académique  de  médecine, la  société  statistique, 
la  première  de  ce  genre  établie  en  France  , 
la  société  des  amateurs  de  musique , la  société 
de  pharmacie  , l’observatoire  royal  de  la  ma- 
rine , le  jardin  royal  de  naturalisation , le 
.jardin  botanique  de  la  ville , un  des  plus  ri- 
ches du  royaume,  la  bibliothèque  pstblique  , 
une  des  plus  considérables  de  la  France,  le 
musée  de  tableaux  et  d’antiquités , le  plus 


H0:«ARGHIE  FRàRCAISE.  l97 


remarquable  peut-être  après  les  grandes 
collections  de  Parts,  le  eabinei  d’hiêtoin 
nùturelle.  Population  : 145,000  habitans. 

Dans  tes  environs  et  dans  nn  rayon  de  14  milles 
on  trouve:  Castitf  très  petite  ville , importante 
par  son  port  et  par  scs  vins  blancs  renommés.  L a 
Cl  O fat,  petite  ville,  agréablement  située  sur  un 
petit  golfe  avec  un  port;  elle  possède  une  école 
royale  de  navigation  et  se  distingue  par  son  ca- 
botage très  éteudti,  par  scs  péclicrics,  scs  nombreux 
chantiers  sur  lesquels  on  construit  d'cxcellens 
navires  de  commerce  et  par  le  grand  nombre  de 
capitaines  de  long  cours  qu’elle  fournit.  Auriol 
et  Aubagne^  petites  villes,  florissantes  par  leur 
commerce  et  leur  industrie.  Gardanne,  beau- 
coup plus  petite,  mais  importante  par  sa  mi'ne  de 
houille  et  par  les  produits  des  campagnes  qui 
l'environnent.  Aix,  que  nous  décrirons  bientôt 
L'Etang  de  BerrCf  superbe  bgune,  dont  les 
bords  cultivés  en  vignes  ou  plantés  d'oliviers  et 
d’amandiers  offrent  le  coup-d'œil  le  plus  agréable; 
OD  y fait  une  pôclie  abondante,  et  on  y recueille 
beaucoup  de  sel.  Sur  ses  bords  sont  situées  if  erre, 
très  petite  ville,  environnée  de  figuiers,  d'aman- 
diers, d'oliviers  et  de  sa/iaer,  dont  les  produits 
forment  sa  richesse  ; les  dernières  rendent  ce- 
pendant son  séjour  malsain  ;iSfotnf-CAamar, 
très  petite  ville,  renommée  par  ses  olives  dites 
pieholinet  et  remarquable  par  la  voûte  iouiet^ 
raine , creusée  dans  fa  colline  qui  la  partage  en 
deux  parties,  et  par  le  pont  ae  Flaviui  sur  la 
Touloubre,  ouvra^  romain , qu’on  passe  dans  ses 
environs , où  selon  quelques  auteurs , se  trouvent 
ausÿi  deux  arc»  de  fnompAe.  Les  ifarfi^uer, 
petite  ville,  située  sur  le  détroit  par  lequel  l'étang 
de  Berre  communique  avec  la  Méditerranée  : son 
école  royale  de  navigation  ^ ses  nombreux  chan- 
tiers , scs  madragues  pour  la  pèche  du  thon , scs 
obviers  qui  fournissent  une  huile  excellente,  lui 
donnent  une  certaine  importance,  et  la  rangent 
parmi  les  principales  villes  du  second  ordre  de  ce 
riche  département.  On  y confectionne  une  espèce 
de  covtaravec  le  frai  du  mulot.  Salon^  sur  le 
canal  de  Craponne,  et  Tsasscoii,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône,  petites  villes  florissantes,  sur- 
tout la  seconde , par  leur  commerce  ci  leur  in- 
dustrie- Tarascon  possède  en  outre  un  college. 
Orgouy  près  de  U|  rive  gauche  de  1a  Durance, 
très  petite  ville  que  nous  nommons  pour  signaler 
\e  pMtage  souterrain,  creusé  daus  une  montagne 
voisine  par  lequel  on  a fait  passer  le  canal.  Cet 
ouvrage  important  et  trop  peu  connu,  s’appelle 
la  Pierre  percée.  S t • Remy , petite  ville  oHes 
commerçante,  remarquable  par  sou  arc-de-triompke 
et  le  mausolée  de  Sextus  Lucius  Marcus,  assez 
bien  conservé.  C'est  la  patrie  du  célèbre  inédecin 
et  astroUqfue  I^ostradamus.  Voici  muntenant  une 
ville  qui,  par  son  antiquité  et  son  importance  sous 
raocienne  monarchie,  mérite  une  mention  toute 
particulière- 

Arc  (Aqum^xtiai)^  ainsi  appelée  de  ses 
eaua  tberuiales  racore  fréquentées  aujour- 


d'hui , et  du  nom  de  son  fondateur  le  pro- 
consul G.  Sexüus  Calvinus  , qui  la  bâtit  ou 
la  restaura , après  y avoir  vaincu  les  Salyent 
(123  ans  avant  est  dans  une  plaine 

fertile,  entourée  de  coteaux  jadis  couverts 
d'oliviers,  et  traversée  par  Fifre  qui  coule 
au  midi  de  In  ville,  et  va  se  jeterà  31ieae.s 
de  là  dans  l'étang  de  Berre.  Aix,  ancienne 
capitale  de  la  Provence,  apres  avoir  été  la 
métropole  de  la  seconde  Piarhonnaise , no 
forme  aujourd'hui  qu'un  simple  cheMieu 
d'arrondissement;  mais  elle  est  le  siégo 
d'une  cour  royale,  d’un  archevêché , d'uno 
académie  universitaire , de  facultés  de  théO’ 
logie  et  de  drok.  Plusieurs  édifices  intéres* 
sans,  sous  le  rapport  do  l'architecture  et  do 
la  sculpture,  accorent  cette  ville  qui  fut 
la  résidence  des  comtes  et  du  parlement  do 
Provence,  et  à laquelle  les  troubadours  ont 
donné  tant  de  célébrité.  Nous  citerons  la 
cathédrale , dont  le  baptistère,  ancien  tcraplo 
d ’^ollon , est  un  des  plus  beaux  ornemens  ; 
la  Tour  de  Vhorloge,  Aevéeen  i510.snr  uno 
ancienne  porte  de  la  cité  centrale;  la  /bn> 
taine  de  V hôtel* de-ville , surmoriléc  d'uno 
colonne  antique  de  granit , et  surtout  Fobo- 
lisque  de  la  place  du  palais;  les  greniers 
publics  ornéa  d'un  beau  fronton  de  Chaste!  ; 
le  nouveau  pa/ats  do bâti  sur  l’em- 
placement de  l'ancien  et  de  plusieurs  mo- 
numens  romains;  Véglisç  de  ta  Madeleine, 
beau  vaisseau  moderne; celle  de  Saint-Jean 
ui  ren  ferme  le  tombeau  de  plusieurs  comtes 
e Provence,  et  dont  la  flèche  gothique  est 
la  plus  élégante  et  la  plus  élevee  du  midi  ; 
le  Cours,  superbe  promenade  au  centre  do 
la  ville,  ornée  de  la  statue  en  marbre  du 
roi  René,  élevée  on  1819,  etc.  On  distinguo 
parmi  les  établisseinens  scientiBques  et  lit- 
téraires de  celte  ville  : l'académie  unioorsi- 
iaire,  le  collège,  lo  séminaire,  Vécole  spéciale 
graSuile  de  dessin,  l 'académie  dos  sctofices, 
leUree  et  arts,  la  societéude  statistique , le 
musée  de  tableaux  et  (Tanliquités , qui  ren- 
ferme quelques  bas-reliefs  et  des  inscriptions 
fort  précieuses;  enfin,  la  bibliothèque  pu- 
blique , dite  de  Méjanes , du  nom  du  fonda- 
teur. C’est  une  des  plus  riches  du  royaume 
tant  par  le  choix  que  par  le  nombre  des 
volumes  et  des  manuscrits  qu'elle  renferme. 
Population  : 23,000  habitans. 

A une  lieue  d'Aix  a l'orient , est  le  vallon  ro- 
mantique du  Tbolooet  où  l'on  voit  des  ruines 
romaines,  et  un  peu  au-delà  la  monfague  pitto- 
resque de  Sainte- Pic toire,  qui  a près  de  1000 
mètres  de  hauteur,  et  qui  tire  son  nom  de  la  cé- 
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lèbre  victoire  remportée  pnr  Marîus  sur  les  Tentons 
et  les  Cimbres,  102  ans  avant  à la  bataille 

connue  sous  le  nom  de  batailU  d'Jix. 

Ablks  (Anla*)y  cbef-Ueu  d'arrondissement,  si* 
tuée  au  point  de  séparation  des  deui  bras  du 
Kbunc,  ville  assez  commerçante,  mal  peuplée  et 
assez  mal  bâtie , mais  à laquelle  d'imposans  sou* 
venirs  et  plusicors  restes  de  son  antique  mai^nin* 
ccnce  donnent  nne  grande  importance.  Nous  ci* 
ferons  le  grand ompAt/Àédtre,  V obélisque  monolithe 
en  granit  de  47  pieds  de  haut,  V aqueduc,  les 
ruines  de  deux  temples  et  d'nn  arc-de-triomphe  , 
la  (our  Roland.  \c%  champs-élusées  o\\  féliscamps 
couverts  de  tombeaux,  l'église  byzantine  de  Saint- 
Trophime.  Parmi  les  édifices  mudernes,  Vhotel- 
de-tille,  construit  sur  les  dessins  de  Mansard  , se 
distingue  de  tous  les  autres.  Arles  possède  une 
école  royale  de  nari^ofion,  un  eoliéae , un  ca- 
binet d'histoire  naturelle , un  fn«rr>  a antiquités 
et  une  bibliothèque  publique.  Quatre  vastes  sa- 
lines se  trouvent  sur  son  territoire,  qui  comprend 
aussi  la  Camargue . île  formée  par  le  delta  dn 
Rhdnc,  et  remarquable  par  sa  grande  fertilité,  et 
par  les  bestiaux  qu'elle  nourrit.  On  y voit  la  her^ 
gerie  royale  de  V ArmiUère.  Une  compagnie  s'oc- 
cupe do  rendre  scs  marais  à la  culture. 

DÉPARTEMENT  DU  VAR.  . 

1)aAcUG:xA!f,  jolie  petite  ville,  assez  indus* 
trieuse,  chcf*liea  du  département,  avec  un 
collège  f une  société  d'agriculture  et  de  com- 
merce, une  petite  bibliothèque,  un  me* 
dailler,  un  cabinet  d^ histoire  naturelle  ei  un 
beau  jardin  de  botanique.  Scs  environs  déli- 
cieux sont  justement  renommés  par  leur 
beauté.  Population  : 10,000  habitans. 

Fréjus  {Forum  Julii),  grande  et  belle  ville 
an  temps  de  César  et  d'Aumiste,  lorsqu'elle  était  la 
station  ordinaire  de  la  tioUe  romaine  dans  les 
Gaules,  et  qu'elle  comptait  100,000  habitans.  est 
aujourd'hui  une  très  petite  ville,  située  au  milieu 
d'un  terrain  marccngeui.  Son  port,  autrefois  le 
pins  grand  de  la  Gaule  sur  la  Méditerranée,  a 
été  comblé  par  les  attérissemens  de  l'Argent. 
por/c  dorée,  celle  de  César,  et  les  restes  d'im 
amphithéâtre  hors  de  son  enceinte  sont  scs  anti- 
quités les  plus  rem^quables.  L'air  de  Fréjus  est 
très  niialsaiii,  ce  qui  réduit  chaque  jour  le  nombre 
de  scs  babiUiis;  cette  ville  possède  cependant  un 
séminaire  et  est  le  siège  d'un  évéché.  S i - Tro- 
pes, très  petite  ville,  avec  un  port  et  une  école 
royale  de  navigation^  la  douceur  du  climat,  Kv 
beauté  des  environs  et  l’affabilité  des  habitans, 
y attirent  beaucoup  d'étrangers.  Saint-Tropez 
possède  trois  madragues  pour  la  pèche  du  tlion 
et  fait  uti  cabotage  très  étendu.  baicxoLzs,  sur 
le  ('airami,  petite  ville,  chef- lieu  d'arrondisse- 
ment, avec  une  très  petite  bibliothèque  et  une 
société  d' anriculture.  Dans  scs  environs  on  trouve: 
Saint’Harjols,  très  petite  ville , floris- 
sante par  les  produits  de  son  agriculture;  M.  Boitin 
remarque  que  scs  environs  sont  tellement  pitto- 


resques, que  tous  les  ans  ui  grand  oonabre  de 
dessinateurs  y vont  passer  des  mois  entiers  ; 
Saint  - Raximin,  très  petite  ville,  avec 
une  église  magnidane  et  une  très  petite  biblio- 
thèque. Gbassb,  chef- lieu  d'arrondissement,  petite 
ville,  assez  industrieuse  et  commerçante,  renom- 
mcc  par  ses  nombreuses  fabriques  de  parfums, 
de  liquides  spiritueux  et  de  savons  odorans,  ainsi 
que  par  la  beauté  de  ses  environs,  qui  ne  sont, 
pour  ainsi  dire,  qu'un  vaste  jardin  anglais:  elle  a 
un  collège,  une  société  d’agriculture  et  une  très 
petite  bibliothèque.  Dans  tes  environs  on  trouve  : 
Cannes,  très  petite  ville,  assez  commerçante, 
avec  un  port,  oii . en  1815,  Napoléon  débarqua  en 
"venant  ae  file  d'Elbe.  Antibes  {Antipolis). 
petite  ville , assez  Importante , quoique  très  déchue 
en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  du  temps  des 
Romains.  Elle  a un  port  et  une  école  royale  de 
natigation.  Ses  fortilicalioiis  lui  donnent  encore 
une  certaine  importanre.  Sur  les  contins  dn  dé- 
partement on  voit  au  milieu  des  montagnes  \s  grotte 
de  Ste-Baume , vaste  cavité,  creusée  par  la  na- 
ture à 469  toises  au-dessus  de  la  mer,  et  ornée  de 
belles  stalactites.  Pendant  long-temps,  elle  servit 
d'église.  Sur  le  sommet  de  la  montagne  on  jouit 
d'un  coiip'd'œil  magnifique.  Mais,  parmi  les  villes 
les  plus  importantes  de  ce  département , nous 
devons  citer  : 

ToDLOR(7e/o  Marlius),  bâtie  irrégulière- 
ment au  pied  d’une  montagne,  ville  forte, 
la  plus  grande  et  la  plus  importante  du  dé- 
partement du  Yar  , cbcf-lieu  d’arrondisse- 
ment et  d’une  préfecture  maritime , remar- 
quable par  scs  beaux  établissemcns  de  la 
marine  militaire  et  par  sa  rade , une  dc.s 
plus  spacieuses  cl  des  plus  sûres  de  l’Europe. 
On  admire  surtout  le  bassin  de  carénage , 
la  corderie,  Varsenal , ldi  fonderie,  les  chan- 
tiers et  particulièrement  les  cales  couvertes. 
On  doit  aussi  mentionner  Vhôtel-de-viUe  et 
le  bagne,  vaste  bâtiment  destiné  à contenir 
plusieurs  milliers  de  forçats.  Quelques  au- 
teurs font  remonter  la  fondation  de  Toulon 
à l’an  1642  avant  J.*C.  Selon  Papon,  elle  no 
daterait  que  du  iv*  siècle.  Le  kermès  et  lo 
murex,  qu’on  trouvait  en  abondance  dans 
ses  environs,  déterminèrent  les  empereurs 
romains  à y établir  une  teinturerie.  Au 
commencement  du  xiv®  siècle , on  ne  comp- 
tait ù Toulon  que  700  familles.  Charles- 
Quint,  dans  son  expédition  contre  la  Pro- 
veucc,  prit  cette  ville  ci  la  fortifia;  Ilcnri  IV 
y fit  ajouter  de  nouveaux  ouvrages , et 
Louis  XIV  les  augmenta  encore.  Le  doc  do 
Savoie  et  le  prince  Eugène  l’assiégèrent  en 
vain  en  1707;  les  Anglais  et  les  Espagnols 
s’en  emparèrent  en  1792  par  trahison;  mais 
l’habile  direction  donnée  aux  bat(crieï)  ré- 
publicaiucs  par  Bonaparte,  alors  simple 
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commamlnnt  il’arlillcrie , fit  bientôt  rentrer 
relie  ville  au  pouvoir  clu  gouvernement 
français.  En  1798  , Bonaparte , nommé  gé- 
néral en  chef,  vint  s’y  embarquer  pour 
accomplir  sa  mémorable  expédition  d'E- 
gypte, et  c'est  encore  de  ce  port  qu'en 
lÔiiO  l’armée  française  est  partie  pour  la 
conquête  d’Alger,  'foulon  fait  un  commerce 
assez  étendu  et  possède  plusieurs  établis- 
aemens  scientifiques  et  littéraires  dont  les 
principaux  sont  ; l'école  de  médecine  de  la 
marine , le  collège,  l'école  royale  de  naviga- 
tion, le  coure  de  géométrie  et  de  mécanigue 
appliquées  aux  arts,  la  eociélédee  teiencet, 
bellee-letires  et  arts,  le  jardin  botanique 
et  l’observatoire.  Population  : 80,000  babiL 
An  sud  de  la  rade  et  h 3 milles  de  Toulon  , sur 
une  péninsule  montagneuse , est  le  vaste  HdrivsL 
ne  bsisT-SlANDB.  Une  superbe  colonne  rostrale , 
surmontée  d'un  phare,  doit  être  érigée  dans  la 
rade , pour  tr-ausinettre  h la  postérité  le  souvenir 
de  la  mémorable  expédition  d'Alger.  Plus  loin  et 
dans  un  rayon  de  8 milles  on  trouve  ; A'  e i n e ( la 
Seyne) , petite  ville  , assez  commerçante  , avec  un 
poid.  En  face  de  cette  ville,  et  à quelques  milles  de 
distance  eu  mer,  on  aperçoit  un  groupe  d'iles, 
connues  des  anciens , sous  le  nom  de  SltTckades  : 
elles  sont  aujourd'hui  presque  inhabitées  et  sté- 
riles ; on  leur  attribue  quclnucfois  la  fertilité  et 
l'abondance  du  territoire  d' /Hères,  petite  ville 
regardée  comme  le  chef-lieu  de  ces  Iles  et  dont 
l’heureux  climat  et  la  jolie  campagne  qui  l'envi- 
ronne, toute  plantée  d'oliviers,  de  figuiers,  d’o- 
rangers et  de  citronniers , attirent  un  grand  nombre 
d'étrangers.  On  est  parvenu  à y acclimater  le 
bambou , et  on  y cultive  la  canne  sucre. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  CORSE. 

La  situation  insulaire  de  ce  département , 
et  la  position  avantageuse  qu'il  occupe  au 
centre  de  la  Méditerranée,  lui  donnent  une 
grande  importance  politique  et  commer- 
ciale, surtout  depuis  la  conquête  d’Alger. 
Quoique  la  France  n’ait  pas  encore  tiré  tout 
le  parti  possible  de  ces  avantages  , nous  ne 
croyons  pas  moins  devoir  consacrer  à ce  dé- 
partement une  description  toute  spéciale. 

La  Corse  est  située  entre  le  41°  et  le  42° 
de  latitude  septentrionale  et  le  6°  et  7*  de 
longitude  du  méridien  de  Paris.  Elle  a en- 
viron 40  lieues  de  long  sur  18  de  large , et 
ta  superficie  cadastrale  est  estimée  à 874,743 
hectares.  Elle  est  à 82  lieues  des  côtes  de 
France,  à 15  lieues  de  Livourne,  à 5 lieues 
de  l’ile  de  Sardaigne,  et  à 120  lieues  de  la 
baie  de  Tunis.  Depuis  plusieurs  siècles  la 
Corse  était  sous  la  domination  de  Gênes, 
mais  en  1780,  elle  secoue  ce  joug,  se  dé- 
clare indépendante,  et  recounait  six  ans 
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après  un  aventurier , le  baron  de  Neubof, 
pour  roi.  La  France  arme  en  faveur  des  Gé- 
nois, soumet  les  rebelles  et  obtient  pour 
prix  de  scs  services  la  cession  de  Pile  (1768). 
C’est  de  cette  époque  que  date  l’incorpora- 
tion de  la  Corse  à la  Franco,  dont  la  trahison 
de  Pauli  la  détacha  en  1794  pour  la  livrer 
aux  Anglais,  qui  ne  la  conservèrent  que 
deux  ans.  La  moitié  de  la  superficie  do  la 
Corse  est  inculte,  et  l’on  y compte  79,000 
hectares  de  bois.  Son  sol,  propre  à toute 
espèce  de  culture,  pourrait  facilement 
nourrir  un  million  d’habitans,  et  cependant 
la  population  de  cette  île  n’est  que  do 

190.000  âmes.  La  Corse  est  couverte  do 
châtaigniers  et  de  noyers;  l’amandier,  le 
citronnier,  l’oranger,  y sont  d’une  très 
belle  venue;  l’indigo  et  le  coton,  dont  la 
culture  a été  essayée,  ont  parfaitement 
réussi,  et  l’on  pourrait  y cultiver  avec  un 
égal  succès  le  nopal,  qui  nourrit  la  coche- 
nille, le  cafeyer , la  canne  à sucre  et  la  plu- 
part des  plantes  tropicales.  L’olivier  sauvage 
croit  naturellement  dans  les  terres  incultes. 
Si  l’on  apprenait  aux  habitans  l’art  de  prati- 
quer la  greffe,  on  pourrait  exporter  chaque 
année  pour  plusieurs  millions  d’huile;  la 
Corse  n’en  exporte  cependant  que  pour  7 à 

800.000  fr. , et  le  total  de  scs  exportations 
pour  la  France  s’élève  à peine  .à  1,300,000 
fr.  La  culture  développée  et  bien  entendue 
des  différentes  espèces  de  mûriers  constitue- 
rait une  immense  richesse  pour  celle  île , 
car  la  soie  de  Corse  est  préférable  à la  soie 
d’Italie.  Les  vins  de  cette  ile  sont  ex|uis, 
et  cependant  ses  vignobles  n’occupent  guère 
qu’une  superficie  de  16,000  hectares.  Les 
forets  de  chênes , de  sapins  et  surtout  de 
pins  larix,  dont  la  Corse  est  peuplée, 
pourraient  servir  à alimenter  les- chantiers 
de  construction  de  la  marine  marchande  et 
militaire  de  la  France.  Ses  côtes  offrent  plu- 
sieurs ports  très  sûrs , et  les  cinq  rades  d’A- 
jaccio, de  Calvi , de  St- Florent , de  Valinco, 
de  Porto-Vecchio,  pourraient  contenir  les 
flottes  les  plus  nombreuses;  et  cependant 
il  n’y  a pas  un  seul  établissement  maritime 
dans  toute  la  Corse , et  ses  superbes  forêts 
restent  inexploitées.  Il  en  est  do  même  de 
ses ,richessos  minérales,  de  ses  marbres,  de 
ses  porphyres,  de  ses  granités  et  de  ses 
mines  de  fer,  dont  seulement  10  forges  à la 
Catalane  exploitent  l’abondantminerai. Telle 
est  aujourd’hui  la  situation  générale  de  la 
Corse.  Voici  quelles  en  sont  les  villes  prin- 
cipales : 
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Ajaccio,  sur  la  c6(e  occidenlale  del’ilo, 
petile  ville  épiscopale,  assez  bien  bâtie, 
oheMieu  du  département,  avec  un  beau 
port  défendu  par  une  eitadelle.  Vhâlel  de 
la  préfecture , la  cathédrale,  la  cateme,  le 
théâtre  et  le  bâtiment  destiné  à rceevoir  un 
hoepice  civil,  sont  les  principaux  édifices 
de  cette  ville.  Le  collège , l'école  royale  de 
navigation,  la  eociété  d'agriculture,  la  biblio- 
thèque ; le  jardin  botanique  et  les  pépinières 
doivent  aussi  être  mentionnés.  Ajaccio  est 
la  patriede  NapoléonBonaparte,  Population  : 
9000  habitons. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département  ; B.is- 
TiA,  sur  la  côte  orientale  de  l’ile,  la  plus  grande, 
la  plus  commerçante  et  la  plus  peuplée  de  toutes 
les  villes  de  la  Corse,  autrefois  capitale,  aujour- 
d'hui simple  chef-lieu  d'arrondissement,  et  rési- 
dence du  gouverneur  de  la  17*  division  militaire, 
qui  n'embrasse  que  ce  département;  elle  a un  petit 
ort,  un  collège,  une  eociété  d'inetruction  et  une 
ibliothcguc.  Caavi,  avec  un  excellent  port  sur  le 
olfe  de  ce  nom  et  une  pépinière  ; Coaie.  au  milieu 
es  montagnes  et  dans  une  position  élevée,  et  Ssa- 
Tisi,  sont  trois  villes  très  petites  et  chefs-lieux  d'ar- 
rondissemens.  Dans  les  environs  de  Corte  on  voit 
le  beao  pont  de  Vecchio,  qui  s'élève  de  120 
pieds  au-dessus  d'un  torrent.  Ile  Roueee,  dans 
l'arrondissement  de  Caivi  et  Bonifaeio,  dans 
celui  de  Sartène,  très  petites  villes,  asseï  commer- 
çantes, avec  un  port.  Dans  lesjiarages  de  Bonifaeio, 
on  fait  la  pèche  du  corail,  qui  s'étend  jusqu'au  cap 
Cône.  Porto  Vecchio,  dans  le  même  arrondisse- 
ment, très  petite  ville,  importante  par  son  port 
spacieux  et  par  sa  saline,  la  seule  qui  existe  en  Corse. 

POSSESSIONS.  Quoioue  lus  possessions  de 
la  monarchie  Française  hors  de  l’Europe  ne 
soient  pas  de  beaucoup  aussi  étendues  qu’el  les 
l’étaient  avant  le  malheareux  traité  de  1 768, 
il  lui  reste  encore  des  colonies  importantes 
t^ue  le  lecteur  trouvera  décrites  dans  les  ar- 
ticles Atiej  Afrique  et  Amérique  françaitee. 
La  eurfaee  de  tous  les  pays,  formant  la  monar- 
chie française,  peut  être  év,-iluéeà  188,000 
milles  carrés , et  leur  population  montait  au 
commencement  do  1831  à 34,000,000  habi- 
tans.  Si  l’on  voulait  comprendre  dans  ces 
calculs  tqut  le  ci-devant  état  d’Alger,  dont 
uno  partie  seulement  est  occupée  par  les 
troupes  françaises , on  pourrait  alors  porter 
toute  la  eupêrfieie  de  la  monarchie  à 288,000 
carrés. 

CONFÉDÉRATION  SUISSE. 

POSITION  ASTBONOMIQDE.  Longitude 
orientale,  entre  8°  43'  et  8°  5'.  Latitude, 
entre  45“  80'  et  47»  49'. 

DIMENSIONS.  Plut  grande  It^gueur.  De- 


puis la  Vattar,  dans  le  canton  de Vaud,  jus- 
qu’à Hartinsbruck,  dans  le  canton  des  Gri- 
sons, 180  milles.  Plut  grande  largeur.  Depuis 
Chiasso,  extrémité  méridionale  du  canton 
du  Tessin,  jusqu’à  Ober-Bargen,  extrémité 
septentrionale  du  canton  de  SchalTouse , 
120  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  la  monarchie  Fran- 
cise, le  grand-duché  de  Bade,  le  royaume 
de  ■Wurtemberg,  et  le  Tyrol  dépendant  do' 
l’empire  d’Autriche;  à l’est,  le  Tyrol  et  le 
royaume  Lombard-Vénitien  , dépendant  do 
l’empire  d’Autriche;  au  tud,  les  royaumes 
Lombard-Vénitien  et Sarde;à  l’ouest,  la  mo- 
narchie Française,  savoir  : les  départemens 
del’Ain,du  Jura  ,duDoulM  et  du  Haut-Rhin. 

PATS.  La  confédération  actuelle  se  com- 
pose de  presque  tous  les  pays  qui  formaient 
l’ancienne , moins  quelques-uns  qui  ont  été 
détachés  en  1803,  et  plus  quelques  autres 
qui,  à la  même  époque,  y ont  été  ajoutés. 
Voyez-en  lesdéüiilsà  Tarliclc  Gouvernement. 

MONTAONES.  La  Suisse  n'est  à propre- 
ment parler  qu’un  plateau  très  élevé,  sil- 
lonné de  plusieurs  chaînes  de  montagnes  qui 
appartenaient  toutes  au  sTsràai  Alnqcs.  Leurs 
points  culminans  sont  : le  lUonte-Leone  ou 
Simplon,  élevéde  1808  toises  dans  la  c Aafno 
Principale;  le  Fintter-Aar-Hom  , haut  de 
2206,  dans  la  chaîne  Septentrionale  ou 
Alpet Bemoitet;\e  Becullet,de8B0,  dans  celle 
du  J ura.  Toutes  ces  montagnes,  .semblabicsà 
un  vaste  réseau,  Tcn  voloppent  et  la  coupent  do 
tous  côtés.  • Les  phénomènes  gigantesques 
des  glaciers  y commandent  puissamment  l'at- 
tention du  physicien;  le  géologue  y inter- 
roge le  gisement  des  roches  primitives  sur 
lesquelles  le  temps  n’a  pas  encore  gravé  son 
empreinte  destructive.  Là , jaillissent  les  fleu- 
ves qui  arrosent  et  fécondent  l’Europe.  Là , 
dans  le  cours  de  la  même  journée , on  éprou- 
ve les  chaleurs  insupportables  de  l’Espagne 
et  le  froid  glacial  de  la  Laponie;  là  aussi, le 
botaniste  passe  de  la  vigne  au  châtaignier , 
de  celui-ci  au  rododendron,  ensuite  au  li- 
chen rabougri  qui  tapisse  les  rochers  sur 
l’extrême  frontière  du  règne  végétal.  La 
gentiane,  le  silène,  le  thym  répandent  des 
parfums  délicieux  dans  ces  régions  élevées , 
oit  le  voyageur  recueille  la  fraise  au  pied  du 
glacier.  Le  vacher  conduit  en  été  ses  trou- 
peaux sur  ces  sommets  ; libre , robuste , gai , 
il  a toujours  près  de  lui  sa  fidèle  compagne , 
dont  la  candeur  et  le  visage  riant  rappellent 
le  temps  des  patriarches. 

• Les  forets  alpines  sont  peuplées  de  gi- 
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hier  de  tonte  sorte.  Le  Lammergtyer , le 
plus  grand  oiseau , après  le  condor  d’Amé- 
rii^uo,  y a placé  son  nid;  le  chamois,  le 
daim,  le  cerf,  le  bouquetin,  dont  lu  race 
est  presque  éteinte,  oflrent  au  chasseur  du 
Valais  et  de  l'Oberland  une  source  intaris- 
sable de  gaina  et  de  dangers.  Il  est  impossi- 
ble de  communiquer  aux  autres  par  la  ma- 
gie de  l’éloquence , le  doux  calme  qu’on 
respire  dans  ces  régions  aériennes.  On  no 
sanrait  jamais  décrire  l’aspect  de  ces  co- 
losses enveloppés  de  nuages  et  de  glaces 
éternelles;  ni  la  multitude  de  fleurs  qui 
éraaillent  les  prairies  alpines  et  contrastent 
par  la  vivacité  de  leurs  couleurs  avec  le  vert 
foncé  des  sapins  ; ni  le  chalet  solitaire  qui 
s’appuie  an  rocher,  ni  le  troupeau  qui  paît 
sur  le  bord  des  précipices,  ni  les  ruisseaux 
qui  en  découpent  les  parois  noirâtres  de  fi- 
lets argentins,  ni  les  lacs  en  feu  aux  éclats 
du  soleil  naissant  et  semblables  à des  nappes 
d’argent  liquide  aux  rayons  do  la  lune.  Pour 
pouvoir  se  former  une  idée  exacte  des  Alpes 
il  faut  les  avoir  visitées.  • C'est  ainsi  que 
s’exprime  M.  le  comte  Dandolo , auteur  des 
Leittre  mita  Svizsera,  dans  une  note  qu'il 
nous  a fournie  sur  cette  partie  de  l'Europe , 
qu’il  connaît  si  bien  et  qu’il  continue  à dé- 
crire avec  un  talent  remarquable. 

LAGSm  Parmi  les  nombreux  lacs  de  la 
Suisse  il  faut  distinguer:  ceux  de  Comiance 
( Boden-See  ),  de  Genève  ( Genfer-See  ),  le 
JfajeNf  ( Haggioro  ou  Langen-See)  et  de 
Lugano,  dont  une  partie  seulement  lui  ap- 
artient;  et  les  lacs  de  KeufekUel  ( Neuen- 
urger-See),  de  Morat  (Murtner-See) , de 
Sienne  (Bieler-See),  de  Zurich  (Lurcher- 
See),  dos  Quatre  Cantons  (Vier-\Valdstaet- 
ter-See)  appelé  aussi  lac  de  Lucerne;  de 
Zug  (Zuger-See),  de  kVallenttadt  (Wallcn- 
See),de  Brienz  ( Brienter-See) , de  Thun 
(Thuner-See  ),  de  Sempach  (Sempaidier- 
Seo) , qui  lui  appartiennent  entièrement.  Les 
lacs  de  Constance , de  Genève,  de  Neufehh- 
tel,  de  Zurich  et  de  Lucerne  elle  laojïayeur 
sont  les  plus  grands. 

FlXîTVES.  Toutes  les  eaux  qui  arrosent 
la  Suisse  appartiennent  à quatre  fleuves:  le 
Rhin,  \eRMne,\c  Pô  et  le  Danube,  qui 
aboutissent  à l’Océan- Atlantique,  à la  Mé- 
diterranée, à l’Adriatique  et  à la  mer  Noire. 

I.'0C£AN  ATLANTlQUEou  la  MER  DU  NORD 

VMoit: 

Le  Rais  qui  est  formé  dans  les  Grisons  par  la 
réimioD  do  trois  branches,  le  Rais  - AsTtaiaua 
(Voeder-Rhein},  kRats-ts-llixiiii  (Hittler-Rhein  j 


et  le  Rais-PosTfsiEca  ( Hinter-Rhein  ),  traverse 
le  canton  des  Grisons,  sépare  celui  de  Saint-Gall 
du  Tyrol.  traverse  te  lac  de  Constance,  le  canton 
de  SchalTouse  et  touche  la  frontière  de  ceux  de 
Zurich,  d'Argovie  et  de  Bâle.  Après  avoir  traversé 
la  capitale  de  ce  dernier,  le  Rhin  poursuit  son 
cours  entre  la  France  et  l'Allemagne , pour  se  ren- 
dre ensuite  à travers  les  Pays-Bas  dans  la  mer  du 
Nord.  Ses  principaux  aflliiens  dans  b Suisse  sont  : 
la  Thur,  qui  traverse  les  cantons  de  Saint-Gall 
et  de  Thurgovie  et  est  grossie  à b droite  par  la 
Silter;  VAar,  qui  est  le  plus  grand  cours  d'eaii 
qui  appartienne  entièrement  à la  Suisse:  il  prend 
sa  source  dans  le  canton  de  Berne,  où  il  traverse 
rOberhasK , les  lacs  de  Brienz  et  de  Thun , passe 
rThun,  Berne  et  Arberg  : traverse  les  cantons  de 
lenre  et  d'Argovie  en  passant  par  les  villes  de 
Soleure,  Aarau  et  Brugg.  L'Aar reçoit  h b gauche 
b Sarine  (Saane),  qui  traverse  le  canton  do  Fri- 
bqiirg,  et  b Thiete,  qui  décharge  les  lacs  de  Neuf- 
châtcl,  de  Bienne  et  de  Morat.  Les  principaux 
aflluens  de  l'Aar  h b droite  sont: b Grande-Em~ 
men  (Gross-Emmen),  qui  traverse  les  cantons  de 
Berne  et  de  Soleure;  la  Rems,  qui  naît  au  mont 
Saint-Gothard,  traverse  le  canton  d'Uri,  le  lac  de 
Lucerne,  baigne  cette  ville  et  traverse  le  canton 
de  ce  nom  et  l’Argovie,  b Limmat,  nommée  Liuth 
dans  b partie  supérieure  de  son  cours , baigne  les 
cantons  de  Glana,  Saint-Gall,  Schsritz,  Zurich  et 
Argovie,  en  passant  par  Claris,  Zurich  et  Baden, 
et  en  traversant  le  lac  de  Zurich  ; son  embouchure 
est  un  peu  au-dessous  ,de  celle  de  b Reuss. 

La  MEDITERRANEE  reçoit; 

Le  Riése,  qui  prend  sa  source  au  mont  de  b 
Fourche  dans  le  Valais , traverse  ce  canton  ainsi 
que  le  bc  de  Genève  et  b canton  de  ce  nom,  en 
passant  par  Brigg,  Martigny  et  Genève  ; ensuite  il 
entre  en  France.  Ancun  de  ses  alllueos  n'est  asses 
considérable  pour  être  décrit. 

L'ADR1A1*H)UE  reçoit; 

Le  Pé,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  d'iblie, 
celui-ci  reçoit  à b gauche  le  Tetsin  [ Ticinio  ) , 
qui  naît  au  pied  du  Mint-Goibard,  traverse  le  can- 
ton auquel  il  donne  son  nom  unti  que  b be  Majeur 
et  aboutit  an  Pé  dans  le  royaume  Lombard-V énitien. 
I.a  Maggia  et  autres  rivières  entrent  dans  b bc 
Majeur  à droite,  bndis  que  h Tresa  j décharge  à 
b gauche  b lac  Lugano. 

La  MER  NOIRE  reçoit: 

Le  Dsscas,  dont  le  cours  supérieur  appartient 
h l'AUemagne;  ce  fleuve  reçoit  h b ganche  l'/nu, 
qui  prend  sa  sonree  dans  les  gbriers  de  b Haloya , 
traverse  b Haute  et  b Basse-Engadine  dans  les 
Grisons  et  entre  dans  b Tyrol,  où  il  poursuit  son 
cours  pour  se  joindre  au  Danube  dans  b royaume 
de  Bavière. 

CANAUX.  La  Suisse  n’en  manque  pas , 
quoique  les  géographes  gardent  presque 
tous  le  silence  sur  leur  compte.  A la  vérité 
ils  ne  sont  pas  grands,  mais  ils  sont  trop 
importans  pour  ne  pas  être  mentionnés.  Les 
nias  considérables  sont  les  canaux  de  la 
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Linlh,  dont  l'nn,  de  i5203  mtMrcs,  conduit 
cetle  rivière  depuis  Hallis  jusqu’au  lac  de 
W.ilicnsladt;  l’autre,  de  I6,64S,  mène  celte 
même  rivière,  réunie  à la  Mangh,  du  lac  de 
Walicnstadtà  celui  de  Zurich.  Ces  travaux 
hydrauliques  ont  coûté  près  de  1,300,000 
francs,  fournis  par  le  patriotisme  désinté- 
ressé de  plusieurs  Suisses.  Viennent  ensuite 
les  travaux  hydrauliques  de  la  Kander  et  la 
partie  de  l’Àar  comprise  entre  le  lac  de 
Thun  et  la  ville  de  Berne  dans  le  canton  de 
ce  nom  ; de  la  Rengbach , dans  celui  de 
Lucerne,  et  du  Glatt  dans  le  canton  de 
Zurich.  On  se  propose  aussi  de  corriger  les 
défauts  des  lits  actuels  de  la  Thill  inférieure 
et  de  r^or,  pour  baisser  de  3 ou  4 pieds  le 
niveau  moyen  des  lacs  de  Neufchàtcl,  de 
Bienno  et  Horat,  ainsi  quo  de  reprendre 
les  travaux  commencés  vers  la  moitié  du 
xvni'  siècle  pour  faire  communiquer  le  lac 
de  Neufchàtel  avec  celui  de  Genève. 

ETHNOGRAPHIE.  Tous  les  habitans  do 
la  Suisse  appartiennent  à deux  souches  prinr 
cipales  : à la  GEaiAaïQi-s  et  à la  Gitco-LATisi. 
La  première  comprend  les  Suiuee  Alle- 
manda , qui  vivent  dans  les  cantons  do  Zu- 
rich , de  Lucerne,  d’Dri , de  Schwiu,  d'Cn- 
terwald,  dedans;  de  Zug,  d’Appcnzell, 
de  Saint-Gall , de  Thurgovic,  de  Schaflbuse 
et  d’Argovie  ; dans  la  plus  grande  partie  des 
cantons  de  Berne  et  de  Bâle  ; dans  une 
partie  assez  considérable  de  ceux  de  So- 
leure , de  Fribourg , du  Valais  ef  des  Grisons, 
dans  quelques  communes  de  celui  de  Vaud, 
et  dans  celle  de  Bosco  dans  le  canton  du 
Tessin  ; ils  forment  presque  les  14  ving- 
tièmes de  la  population  totale  de  la  Confé- 
dération. La  souche  Gatco-LAViai comprend  : 
les  Fronçai»,  qui  vivent  dans  les  cantons  de 
rieufchâtel  et  de  Genève;  dans  tout  celui 
de  Vaud  ; dans  une  partie  des  cantons  de 
Soleure,  de  Fribourg  et  du  Valais,  et  dans 
les  pays  du  Jura  qui  appartiennent  à ceux 
de  Bâle  et  de  Berne  ; ils  forment  un  pou  plus 
des  4 vingtièmes  de  la  Suisse.  Les  Italien» 
sont  beaucoup  moins  nombreux  ; ils  n’ha- 
bitent quo  le  canton  du  Tessin,  quelques 
vallées  des  Grisons  et  quelques  localités  du 
Valais , sur  le  Simplon  et  la  belle  route  qu^ 
y mène.  Les  Roman»  ou  Rhilien»  sont  encore 
moins  nombreux  que  ces  derniers  ; on  ne 
les  trouve  que  dans  les  Grisons,  dans  l’Ober- 
land,  vers  les  sources  du  Rhin , et  dans  les 
deux  Ëngadines.  La  Soccax  stamQta  ne 
compte  que  quelques  centaines  de  Juif», 
dont  la  plupart  vivent  dans  l’Argovie.  Kous 


croyons  devoir  faire  observer  qne  la  langue 
allemande  est  employée  dans  les  afiaires 
générales  de  la  Conmdération , ainsi  que 
dans  les  affaires  particulières  de  tous  les 
cantons,  excepté  dans  ceux, du  Tessin,  de 
Vaud , de  Keufehâtei  et  de  Genève  ; que 
cetle  langue  ne  compte  pas  moins  de  trente- 
cinq  dialectes  principaux;  qu’on  en  distingue 
quinze  dans  la  française;  et  que  l’italienne 
et  la  romane  en  ont  deux  chacune. 

BEUOIONS.  Le  calvinüme  et  le  eatho- 
licitme  se  partagent  inégalement  la  popu- 
lation suisse  : l’Appenzell-Ëxtérieur,  la  pres- 
que totalité  des  cantons  de  Zurich,  Berne, 
Bâle,  Schaifouse,  Vaud  et  Ncufehâlel ; la 
plus  grande  partie  de  ceux  de  Claris,  des 
Grisons,  d’Argovie,  de  Thurgovie  et  de 
Genève  ; et  la  minorité  des  habitans  de  Fri- 
bourg , Soleure  et  Saint-Gall  professent  le 
calriniame.  La  religion  catholique  est  suivie 
par  tous  les  habitans  des  cantons  de  Lucerne, 
Uri,  Schwitz,  Unierwald  , Zug,  Appenzcll- 
Intérieur,  Tessin  et  Valais;  et  par  la  plus 
grandepartie de  ceux  de  Fribourg , Soleure 
etSaint.GaU  ; ensuite  par  la  minorité  des  au- 
tres cantons.  Environ  13  vingtièmes  de  la 
population  suisse  sont  calvinistes;  le  reste 
est  catholique. 

GOWERNEIUENT.  Avant  1798  la  Suisse 
formait  nne  confédération  composée  de 
trois  parties  très  distinctes  : les  treize  Can- 
ton» , les  »ujeti  ou  ra»aaux  de»  treize  Canton» 
et  les  allié»  de»  treize  Canton». 

Les  Tsiizi  CASToss  formaient  quinze  répu- 
bliques. Huit  étaient  démocratiques,  savoir  : 
üri,  Schaeilz,  Haut  et  Ba»-ünteru>ald , Gla- 
ri»,  ZugetAppenzell.Intérieur.  Quatre  étaient 
aristocratiques,  sa  voir  : Zurich,  Lucerne,  Bâle 
et  Schaffoute;  et  celles  de  Berne , Fribourg, 
et  Soleure  étaient  oligarchiques.  Leur  popu- 
lation était  estimée  à 1,000,000  d'habitans. 

Les  SDjZTS  ou  VASSAVX  nis  tiiize  CAitrons 
étaient  des  pays  possédés  en  commun  par 
plusieurs  cantons.  Au  nord  et  à l’est  on 
trouvait  le  comté  de  Bade  avec  Bade  ; les 
Office»  libre»  avec  Bremgarten  et  Mûri  ; la 
Thurgoti»  avec  Frauenfeld  { le  Rheinthal 
aveu  Rcineck  ; le  comté  de  Sargan»  avec  Sar- 
gans;  le  Casier  avec  Utznach  et  la  ville  de 
Rappertchuayl  sur  le  lac  de  Zurich.  A l’ouest 
on  trouvait  les  bailliages  de  Morat,ile  Gran- 
»on , à'Orbe  et  de  Schtcarzènbourg , avec  les 
villes  du  meme  nom.  Au  sud , il  y avait  les 
gouvernemens  de  Lugano,  de  Looamo,  de 
mendriiio  et  de  Valmaggia,  et  les  trois 
bailliages  de  Bellinzona,  de  FaLBregno , 
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et  de  Ridera.  La  population  de  tous  ces 
pays  était  estimée  à 300,000  âmes. 

Les  AtLits  DIS  nuit  cantoss  étaient  associés 
à la  confédération  et  sous  sa  protection. 
C’étaient  les  républiques  aristocratiques  de 
Saint-Gall , de  Bienne  et  de  Mulhatuen  ; les 
républiques  démocratiques  du  Haul-Valait, 
dont  dépendait  le  Bas-Valais  ; de  Gersau 
sur  le  lac  de  Lucerne , et  des  Iroù  ligues  des 
Grisons;  la  république  démocratique  re- 
présentative de  Genève  ; Vécêgue  de  Bâle , 
l’abbé  de  Saint-Gall  et  celui  a'Engelbsrg  , 
qui  étaient  souverains  absolus  ; l’écéque  de 
Sion,  dont  l’autorité  s’étendait  non-seule- 
ment sur  la  ville  do  ce  nom , mais  encore  sur 
plusieurs  parties  du  Valais;  en6n  \a  prin- 
espautéde  Keufckâlel , dépendant  du  roi  do 
Prusse  et  régie  constitutionnellement.  On 
portait  la  population  de  tous  ces  pays  à 
environ  500,000  âmes. 

En  1708  la  Suisse  changea  sa  constitu- 
tion et  subit  quelques  démembremens  : l’é- 
véché  de  Bâle , les  républiques  de  Genève 
et  de  Hulhausen  furent  réunis  à la  France , 
et  ce  pays  devint  le  théâtre  de  la  guerre  des 
puissances  étrangères  et  de  plusieurs  désor- 
dres. En  1803,  par  l’acte  de  médiation  , la 
Suisse  se  forma  en  confédération  composée 
de  dix-neuf  cantons,  savoir  les  treize  anciens 
auxquels  on  ajouta  ceux  des  Grisons , sans 
la  Valteline,  d’Argovie,  avec  le  FricVthal, 
de  Faud,  deSaint-Gall , de  Tkurgovie  et  du 
Tessin.  La  Valteline,  qui,  avec  les  comtés 
de  Bormio  et  Chiavenna,  dépendait  des 
Grisons,  fut  réunie  an  royaume  d’Italie,  et 
les  autres  pays  furent  à difierentes  époques 
incorporés  à l’empire  Français,  le  Frick- 
thal,  les  deux  villes,  ci-devant  forestières,  de 
Laufenbourg  et  do  Rheinfelden,  et  les  sei- 
gneuries de  Trasp  et  Rezûns  (dans  la  Basse- 
Engadineet  dans  la  Ligue-Grise),  pays  jadis 
possédés  par  l’Autriche,  furent  les  seuls  dé- 
dommagemens  à tant  de  pertes. 

A la  chute  de  Napoléon  et  par  un  acte  du 
congrès  de  Vienne  en  1815 , la  Suisse  reprit 
non-seulement  toutes  les  cessions  faites  à la 
France,  à l’exception  de  Slulhaoson,  mais 
elle  acquit  aussi  une  fraction  du  pays  de  Gex 
et  do  la  Savoie,  qui  servirentà  arrondirlenou- 
vcan  canton  de  Genève.  Elle  forma  de  la  sorte 
une  confédération  de  vingt-deux  cantons. 

Par  l’acte  fédéral  d u 7 août  1815,  les  vingt- 
deux  cantons  se  réunissent  en  confédération 
pour  le  maintien  de  leur  liberté  et  de  leur 
indépendance.  La  diète  (Taçsatsunç)  dirige 
les  allaircs  générales  de  la  confédération  ; 


elle  se  compose  des  députés  des  vingt-deux 
cantons  qui  votent  d’après  les  instructions 
de  leurs  gouvernemens  respectifs.  Chaque 
canton  a une  voix.  La  diète  se  réunit  altei-s 
nativement  deux  ans  de  suite  dans  le  chef- 
lieu  du  canton  directeur.  Son  président, 
qui  est  censé  être  le  chef  de  la  confédéra- 
tion , a le  titre  de  Landmann.  La  diète  a 
seule  le  pouvoir  de  faire  dos  traités  de  paix 
et  d’alliance;  mais  elle  no  le  peut  qu’avec 
une  majorité  des  trois  quarts  des  voix;  elle 
seule  conclut  des  traites  de  commerce.  Les 
cantons  peuvent  traiter  en  particulier  avec; 
les  gouvernemens  étrangers  pour  des  capi- 
tulations militaires,  ainsi  que  pour  des  objets 
économiques  et  do  police;  mais  ces  con- 
ventions ne  doivent  blesser  en  rien  ni  le 
pacte  fédéral  ni  les  droits  constitutionnels 
des  autres  cantons.  La  diète  nomme  et  révo- 
que les  agens  diplomatiques  ; elle  prend 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  sûreté 
intérieure  et  extérieure  de  la  Suisse  ; elle  rè- 
gle l’organisation  du  contingent  des  troupes 
et  en  nomme  le  général.  Lorsque  la  diète 
n’est  pas  réunie,  le  directoire  alterne  de 
deux  ans  entre  les  cantons  de  Zurich , Berne 
et  Lucerne.  Ce  tour  de  râle  a commencé  le 
1"  janvier  1815. 

Jusqu’en  1830,  les  vingt-deux  c;antons 
formaient  réellement  vingt-quatre  états  dif- 
férens,  même  en  ne  tenant  pas  compte  des 
trois  ligues  des  Grisons  et  des  treize  décuries 
du  Valais,  qui  à la  rigueur  pourraient  être 
regardées  comme  autant  d’états  dillérens. 
Sous  le  rapport  do  gouvernement , ces  vingt- 
quatre  états  pouvaient  être  classés  de  la 
manière  suivante  : 

Suit  républiques  démocratiques , savoir  : 
Uri , Schtoilt  , Glaris  , Zug  , Appenzell- 
Extérieur , Appensell-Intériour , Bas-Unter- 
seald,  Haut-Untemald.  Les  deux  républi- 
ques des  cantons  d’Appenzell  et  celle  d’Uri 
alternent  dans  l’émission  de  leur  voix  à la 
diète  fédérale; 

Deux  républiques  démocratiques-représen- 
tatires , savoir  : les  ligues  des  G/isons  et  les 
décuries  du  Valais; 

Six  républiques  représentatives  , savoir  : 
Saint-Gall , Argovie , Thurgovie,  Vaud,  Ge- 
nève et  Tessin  ; 

Trois  républiques  représentatives , mais 
dont  les  capitales  respectives  jouissent  de 
grands  privilèges  dans  la  représentation , 
en  comparaison  du  reste  de  leur  territoire  : 
ces  républiques  sont  celles  de  Zurich,  Bâle 
et  Schaffottse' 
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Quaire  ^ républiques  arùtocraliquee  , sa- 
voir : Berne , Lucerne  , Fribourg  et  Soleure  ; 

Un  étal  monarchigue-coHMiitutionnel  ; sa- 
voir : le  canton  de  Aeufchâtel,  dont  le  chef 
est  le  roi  de  Prusse. 

Les  événemcns  politiques  de  l’année  1830 
ont  introduit  de  notables  changemens  dans 
les  constitutions  de  plusieurs  états  : 

Les  huit  cantons  démocratiques  restent 
encore  ce  qu'ils  étaient,  à l’exception  de 
celui  de  Scbwitx,  où  les  Itailliages  extérieurs 
demandent  des  droits  égaux  à ceux  dont 
jouit  le  reste  du  r.anton.  On  peut  même 
regarder  cette  partie  de  la  confédération 
comme  divisée  de  fait  en  deux  états  dif- 
férons. 

Les  deux  cantons  démocratiques-repré- 
sentatifs  ont  modifié  quelques  parties  do 
leur  administration. 

Les  six  cantons  représentatifs  ont  tous 
élargi  le  cercle  de  leur  représentation , en 
admettant  un  plus  grand  nombre  d’électeurs 
et  en  diminuant  le  cens  d’éligibilité. 

Les  trois  cantons  représentatifs  ayant  un 
chef-lieu  prépondérant,  ont  été  obligés 
d’admettre  dans  le  conseil  plusieurs  habi- 
tans  des  campagnes.  Baie  se  ressent  encore 
des  dommages  causés  par  la  guerre  civile. 
Ce  canton  estdéfinitivementpartagé  endeux 
états  entièrement  indépendans  l'un  de  l’au- 
tre, savoir  : celui  qui  comprend  Bàle  avec 
plusieurs  communes  environnantes  ; celui 
qui  a pour  chef-lieu  Licstall  avec  toutes  les 
autres  communes  de  la  campagne.  Ces  deux 
états  se  désignent  aujourd’hui  pat  Bâle-Ville 
et  Bâle-Campagne. 

Les  quatre  cantons  aristocratiques  sont 
devenus  des  cantons  représentatifs. 

Neufchâtel , après  avoir  subi  les  consé- 
quences d’une  insurrection  armée , a repris 
son  assiette  ordinaire. 

RETENUS.  Bans  la  Confédération  Suisse 
il  fautdistinguer  le  budget  fédéral  dubudget 
particulier  de  chaque  canton.  Le’budgot  fé- 
déral est  destiné  à couvrir  les  frais  de  l’ad- 
ministration générale , de  la  caisse  militaire 
et  de  la  caisse  d’instruction.  Les  dépenses 
de  ces  trois  services  s’effectuent  au  moyen 
des  intérêts  provenant  de  certains  capitaux 
destinés  à cet  objet.  Pour  les  autres  dé- 
penses extraordinaires,  chaque  canton  doit 
Âtumir  un  contingent  proportionné  à ses  res- 
sources : la  somme  totale,  depuis  1818,  a 
été  Gxée  à 53B,S75  francs  suisses , équivalant 
à environ  700,000  francs  argent  de  France. 
Ce  que  l'on  sait  des  budgets  de  16  cantons 


permet  de  croire  qu’on  ne  se  tromperait 
pas  beaucoup  en  portant  à 10,000,000  de 
francs  le  revenu  total  dès  22  cantons.  Il  est 
ineme  possible  qu’aujourd’hui  cette  somme 
s’élève  à 12,000,000  de  francs.  Voyez  le  ta- 
bleau statistique  à la  fin  de  l’Europe. 

ABnÉE  et  FORTERESSES.  La  Suisse 
n’entretient  aucune  armée  permanente.  On 
estime  que  dans  les  vingt-deux  cantons  les 
troupes  continuellement  sous  les  armes 
montentà  1200  ou  1300  hommes,  y compris 
les  gendarmes.  Genève  en  entretient  le  plus 
grand  nombre.  Mais  chaqbe  canton  doit 
tenir  toujours  prêt  à marcher  son  contin- 
gent, qui  est  proportionné  à sa  population. 
La  totalité,  sans  l’état-major,  est  fixée  à 
33,768  hommes  de  toutes  armes.  Dn  nombre 
égal  forme  le  contingent  de  réserve.  La  levée 
en  masse  est  estimée  à 200,000  soldats.  Les 
Suisses  ont  des  troupes  au  service  des 
Pays-Bas,  des  royaumes  des  Oeux-Siciles  et 
d’Espagne;  avant  la  révolution  de  1830  ils 
en  avaient  aus.si  en  France.  La  totalité  de 
toutes  ces  troupes  était  estimée  à 18,000 
hommes.  Voyez  le  tableau  statistique. 

La  Suisse  n’a  pas  de  forteresses  fédérales. 
Elle  ii'a  pas  non  plus  do  places  fortes  pro- 
prement dites,  quoique  plusieurs  villes 
aient  quelques  fortifications,  comme  Aar- 
bourg  dans  l’Argovie,  Genève  et  antres.  La 
première  renferme  l’arsenal  fédéral.  Par  le 
jraité  de  Paris,  du  20  novembre  1816,  les 
gouvernemens  européens  ont  reconnu  la 
neutralité  perpétuelle  de  la  Suisse  et  d’une 
portion  voisine  du  lac  de  Genève. 

INDUSTRIE.  La  Suisse  possède  un  assez 
grand  nombre  de  fabriques  et  de  manufac- 
tures, mais  elles  y sont  très  inégalement  ré- 
parties. Ce  sont  les  cantons  de  l’ouest  et  du 
nord  qui  sont  les  plus  industrieux.  Depuis 
quelques  années  l’industrie  y a repris  l’essor 
que  les  guerres , les  troubles  et  le  système 
prohibitif  des  gouvernemens  limitrophes  lui 
avaient  tait  perdre.  11  est  très  commun  en 
Suisse  de  trouver  d’excellent  artistes  et  ma- 
nufacturiers parmi  les  agriculteurs.  C'est 
sans  contredit , grâces  à cette  circonstance , 
qu’elle  peut  soutenir  avantageusement  la 
concurrence  avec  les  manuCactures  de  l’Al- 
sace pour  les  toiles  de  coton , et  avec  celles 
de  Lyon  pour  les  étoffes  de  soie  unies.  Les 
cantons  de  Zurich , de  Bâle , de  Genève , de 
Neufcbâtel,  de  Glaris  et  de  l’Appenzell- 
Extérieur  so  distinguent  de  tout  les  autres 
sous  le  rapport  de  l’industrie.  Les  asORtrea  et 
la  bijouterie  de  Genève,  du  Locle  et  de  la 
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Chanx-de-Fond  dans  le  canton  de  Reuf- 
châtel , de  Bienne  et  de  Porentray  dans  celui 
de  Berne,  et  de  Veray  dans  le  canton  de 
Vand,  etc.,  etc.;  les  étoffeê  et  les ru&ans  d» 
•oie  de  Bâle,  de  Zaricn,  de  Gersau,  de 
Genèse  et  autres  silles  ; les  blaHchûteriei 
d’Aaran , de  Langenthal , Zoffingen , do 
l'Emmenthal,  de  Berne  et  de  Nidau;  les 
draps  légende  Zurich,  de  Berne,  de  Lu- 
cerne, de  Claris  et  Bâle;  les  belles  toiles 
de  lût  et  de  chanvre,  dites  de  Constance,  de 
l’Argosie,  de  la  Thurgosio,  de  Saint-Gall 
etderAppeniell-  Extérieur,  etc.  ; les  toiles 
de  coton  de  Zurich,  de  l’Argosie,  deGlaris, 
de  Saint-Gall , de  rAppenzell-Extérienr  ; le 
fil  de  lin  et  de  chanvre  de  Lucerne,  de  l’Ap- 
penxell-Extérieur  et  autres  cantons;  lepa- 
pier  à écrire  et  à tenture  deBà\e , q\ii  soutient 
la  concurrence  des  papiers  anglais , français 
et  hollandais,  et  ensuite  celui  de  Zurich, 
Berne,  Lucerne,  Soleure  et  Zug;  les  tan- 
neries, les  euin  et  lespraust  de  Berne,  Vaud, 
Zurich,  Genèse,  Bâle  et  de  l’Argosie;  les 
gants  de  Bâle  et  Liestall;  les  dentelles  de 
Couset,Uotiers,  le  Locle,  Eleurier  et  autres 
sillages  du  canton  de  Neufchâtel,  connues 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  dentelles 
de  France  et  de  Lausanne  ; les  chapeaux  de 
paille  et  les  divers  ouvrages  en  paille  de 
l’Argosie,  de  Lucerne  et  autres  cantons;  les 
insirumens  de  mtuique  de  Claris;  les  pro- 
duits de  la  fabrique  d'acier  de  Schaffouse 
qu’on  compare  à ceux  d’Angleterre  pour  ht 
bonté  de  fa  trempe,  et  l’ocier  météorique 
de  la  même  fabrique  qui  jouit  des  précieuses 
qualités  auxquelles  celui  de  Damas  doit  sa 
renommée;  les  armes,  l’horlogerie  et  les 
ustensiles  en  bois  de  la  vallée  de  Joux  et  de 
plusieurs  endroits  du  canton  de  Berne  ; l’or- 
fivrerie  de  Genève,  Bâle,  Saint-Gall,  Neuf- 
châtel,  etc.,  etc.;  les  insirumens  de  mathé- 
matiques da  mécanicien  Schenk  de  Berne; 
la  poudre  à fusil  du  canton  de  ce  nom  ; tous 
ces  différons  articles  et  d’autres  encore  at- 
testent combien  les  Suisses  excellent  dans 
l’industrie  manufacturière.  Tous  les  ans  on 
fait  à Berne  et  à Genève  une  exposition  pu- 
blique des  produits  des  beaux-arts  et  de 
l’industrie.  Les  villes  qui  se  distinguent  lo 
pl  us  par  leur  industrie  sont  : Genève , Bâle , 
Zurich , Saint-Gall , fVinterhur,  Berne , Ger- 
sau, Jlerisau,  Claris,  la  Chaux-de-Fond  et 
le  Locle, 

En  parlant  de  l’industrie  manufacturière 
de  la  Suisse,  on  ne  peut  se  dispenser  de 
'nenlionncr  son  industrie  agricole,  que  la 


position  géographique  du  pays  semble  de- 
voir rendre  nulle,  et  qni  cependant  est 
dans  un  état  prospère.  Il  est  vrai  que  la 
nature  dn  sol , les  grandes  variations  du 
climat,  les  changemens  subits  de  tempé- 
rature et  divers  fléaux  tels  que  la  grêle,  les 
gelées  du  printemps  et  de  rautomne  et  les 
brouillards  humides  viennent  souvent  dé- 
truire les  espérances  del’agriculteur  et  forcer 
la  Suisse  à rester  dans  la  dépendance  de  ses 
voisins  pour  un  grand  nombre  d’objets  de 
première  nécessité;  mais  ces  obstacles 
mêmes  prouvent  en  faveur  de  l’intelligence 
de  ses  babilans.  Nulle  part  on  ne  sait  mieux 
se  régler  sur  la  nature  du  climat , sur  l’ex- 
position particulière  ou  sur  les  qualités  dis- 
tinctives des  diverses  sortes  de  terrains , sur 
la  manière  de  les  améliorer , et  sur  l’emploi 
qu’il  convient  d’en  foire.  Il  n’est  peut-être 
pas  un  seul  pays  au  monde , où  les  avanta- 
ges de  l'agriculture  se  fassent  mieux  sentir 
qu’en  Suisse.  En  traversant  ces  régions  mon- 
tueuses,  on  est  frappé  d’admiration,  en 
voyant  des  rochers  autrefois  stériles,  cou- 
verts de  vignes  ou  de  riches  pâturages , et 
en  apercevant  les  traces  de  la  charrue  sur 
les  bords  de  précipices  si  escarpés  qu’on  a 
peine  à concevoir  qu’un  cheval  ait  pu  y 
monter.  C’est  surtout  dans  la  culture  des 
prairies  naturelles  et  artificielles  que  triom- 
phe l’intelligence  des  agriculteurs  suisses. 
Leur  sol  parait  plus  particulièrement  des- 
tiné par  la  nature  à nourrir  des  bestiaux , et 
c’est  là  une  de  leurs  plus  grandes  ressources, 
et  l’une  des  branches  les  plus  importantes 
de  leur  commerce  extérieur.  Aussi  mettent- 
ils  tout  en  oeuvre  pour  faire  prospérer  cette 
industrie,  et  ont-ils  pousse  au  plus  haut 
degré  de  perfectionnement  les  méthodes 
d’irrigations  et  d’amélioration  des  prairies. 
Do  nombreux  et  fertiles  pâturages  nour- 
rissent ces  belles  vaches  suisses  dont  le  lait 
fournit  lesexcellens  fromages  que  toute  l’Eu- 
rope recherche  avec  empressement.  Ceux 
de  Wùdenschwgl  dans  le  canton  de  Zurich, 
de  Claris,  des  Grisons , de  Sion , de  la  vallée 
de  Boçnes  dans  le  Bas-Valais,  de  celle  d’Vr- 
seren  dans  le  canton  d’Dri,  du  canton  de 
Fribourg , où  se  trouve  Gruyères , des  can- 
tons do  Soleure , de  Lucerne , de  Bâle,  de 
Neufchàtel , sont  les  plus  estimés. 

GOBIHERCE.  Après  la  crise  que  le  com- 
merce a éprouvée , il  commence  à se  re- 
lever; on  peut  même  dire  qu’il  est  florissant 
malgré  les  grands  obstacles  que  lui  opposent 
la  nature  du  sol , l’anomalie  des  réglemens 
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émanés  des  divers  états , la  différence  d’idio- 
mes et  eellc  de  religions.  Depuis  le  commen- 
cement decesiècle,  descheminsmagniliques 
ont  beaucoup  diminué  les  inconvéuiens 
qu’opposait  le  sol,  et  ont  facilité  les  com- 
munications avec  l’Italie  et  le  Tyrol;  des 
bateaux  à vapeur  parcourent  déjà  dans 
plusieurs  directions  les  principaux  lacs.  Les 
articlet  d 'exportation  les  plus  im  portans  sont: 
bœufs,  vaches  et  veaux,  fromage,  beurre, 
suif,  langues  salées,  esprit  de  cerise  {kirech- 
tcasser) , extrait  de  gentiane,  fruits  secs,  bois 
de  construction,  charbon,  plantes  officinales, 
percales,  toiles,  étoffes  et  rubans  de  soie, 
dentelle,  montres,  bijouterie,  ouvrages  en 
eaux  tannées,  papier  et  poudre  à fusil, 
es  principaux  articlet  d’importation  con- 
sistent en  blé  et  rii , sel , morue,  harengs  et 
autres  poissons  salés  ou  marines,  vins , eau- 
de-vie,  fruits  secs  des  pays  méridionaux, 
tabac,  soie,  coton , bois  de  teinture,  sucre , 
café  et  autres  denrées  coloniales,  plusieurs 
objets  manufacturés,  surtout  draps  fins,  us- 
tensiles en  fer  et  en  cuivre  de  toute  espèce, 
livres  et  meubles  de  luxe. 

Le  commerce  de  transit  est  très  impor- 
tant. Les  villes  qui  y prennent  la  plus  grande 
part  sont:  Bâte,  Soleure,  Coire,  Genèoe, 
Zurich,  Lucerne,  Schafforue,  ^inl-GoU, 


Allorf,  Roschach,  Bellinsona , Lugano  et 
OIten.  Berne , Zurich  et  Lucerne  sont  les  trois 
grands  entrepôts  du  commerce  intérieur; 
Bâle  et  Génère  servent  d’entrepôts  au  com- 
merce extérieur,  ainsi  que  les  villes  prin- 
cipales des  cantons  de  Zurich,  de  Glaris, 
de  l’Appenzell-Extérieur,  de  Saint-Gall, 
de  l’Argovie  et  de  Neufchâtel. 

Nous  devons  ici  faire  remarquer  qu'un 
grand  nombre  do  Suisses  s’expatrient  pen- 
dant un  temps  plus  ou  moins  considérable, 
pour  aller  exercer  le  commerce  ou  quelque 
autre  branche  d’industrie  dans  les  pays 
étrangers,  d’où  ils  reviennent  avec  le  gain 
qu'ils  ont  pu  faire , et  qui  parfois  est  très 
considérable.  Les  cantons  deGlaris,  de  Vaud , 
de  Neufchâtel,  de  Genève,  des  Grisons  et 
du  Tessin  fournissent  le  plus  grand  nombre 
de  ces  émigrans. 

DIVISION  ADaUNISTRATIVE.  Le  cadre 
de  cet  abrégé  ne  nous  permettant  pas  de 
donner  les  divisions  administratives  de  cha- 
que canton,  nous  nous  bornerons  à exposer 
dans  le  tableau  suivant  les  principaux  él^ 
mens  de  la  statistique  de  chacun  d’eux.  Les 
cantons  y sont  rangés  d'après  leur  étendue; 
et  tous  leurs  chefs-uenx  sont  écrits  en  petites 
capitales. 
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Utisoiis  (lirftu  l>UD(lirn).  Cênum  d('> 

1 .930 

68,000 

Gri«onn,  muiot  U Valtelinc  ei  plat  le» 

sri j^oeuriPt  de  Tra»p  et  de  Kriunt. 
Li5ue  grise  (Grftu*Bund).  . . . 

7 

37,000? 

Ligue  Cadée  (Go(tesluus>8uad}. 

7 

34,000? 

Ligne  des  dix  Jaridietions 

7 

17,000? 

(Zebn  Gehctben). 

Bixbi.  CftQtoa  de  ^me , moins  It  plus 
grande  partie  de  ses  sujets;  plus  ia 
plut  grande  partie  de  révtebéde  Uàle; 
la  république  de  Bienne. 

1,93» 

350,000 

Vals»  (Tallis).  Le 'Valais  jadis  allié  des 

1,354 

70,000 

Suisses. 

Vu<o(Waad).  Le  paysde  Vaud,  etc., 
etc.,  jadis  sujet  de  Uerne;  les  bail- 

693 

170,000 

liages  d'Orbe  ) Granson  y etc.,  etc. 

Ttsns.  Les  quatre  gouTernemens  de 

781 

102,000 

Lugaoo,etc.,  etc  , et  les  trois  bail- 
liages de  Bellinzona,  etc.,  etc.,  dans 

U Suisse  itaiieene. 

Sr.-Gait.  La  république  et  la  rille  de 
S*-Gall  ; le  Rbeiaibal;  Sargaas  ; Rap- 

5G5 

144,000 

perscbwjl , etc. 

Zctica.  Le  canton  de  Zurich  et  une 

517 

218,000 

petite  portion  dea  Freycmter. 

Lcctaxt.  Le  canton  de  Lucerne. 

443 

ii6,ooa 

Aicona  (Aargau).  Partie  du  canton  de 

379 

180,000 

Berne  ; les  offices  libres  ; le  comté  de 
Bade  ; les  deux  villes  ci^eTani  liures- 

tièresde  Laufenbourget  Rbeinfelden; 
Tabbaye  de  Mûri,  etc-,  etc. 

1 Faixooic.  Le  canton  de  Fribourg  ; le 
( bailliage  de  Morat. 

374 

84,000 

Uif.  Canldn  d'Uri. 

318 

13,000 

ScawiTZ.  Le  canton  de  Scbwilt  ; la  ré- 

256 

32,000 

publique  de  Gersan. 

Glaiis.  Le  canton  de  Claris. 

211 

28,000 

Nst’fCBATXi.  (Neuenburg).  La  ci-de- 

211 

61,500 

vant  principauté  de  NeufchAlel. 
Tiotcom  (Tburgau).  LaThurgovie. 

203 

81,000 

UvTsawiLD.  l e canton  d^Unterwald. 

198 

24,000 

Obwalden.  Lapartieorcid.diicant. 

14,600? 

Nid  wa  Iden.Lapart.orient.ducanl. 

9,400 

SoLXOii(SoIotbum).Lecânt.deSuleure. 

192 

53,000 

Bit.1  (Basel).  Le  canton  de  Bàle;  par- 

139 

54,000 

tie  de  l’évêché  de  ce  nom. 

Aspx5(i!ii.l.  Le  canton  d'Appeniell. 

119 

55,000 

Khodes-Exlérienrs(  Ausserrbo- 

41,200? 

den). 

Rhodes-Intérieurs  ( Innerrboden). 

13,800? 

Senarrorse  (SchaHbaosen).  Le  canton 

86 

30,000 

de  Schaffouse. 

Cc»lvc  (Oenf;.  Iji  d-devaot  répub.  de  Cs* 

69 

52,500 

oeve;  part  du  pa^s  de  Ces  et  de  U Savoie. 
Zrc.  canton  de  Ziig. 

84 

14,500 

pour 

FILLE  CAPITALE 

e buil^et 
fedcral. 

-fc-3 
§ t 

« 7 

BT  TILLES  paiaciraLcs. 
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VILLE  CAPITALE.  La  Suisse  n’a  pas  de 
capitale  permanente.  Par  Pacte  fédéral  de 
1813,  chacune  des  villes  de  Zurich,  de  Berne 
et  de  Lucema  devient  alternativement,  tous 
les  deux  ans,  la  capitale  delà  Confédération. 
Ce  tour  de  rôle  est  censé  avoir  commencé 
par  Zurich  le  l"  janvier  1816.  Cette  ville 
a été  capiule  pendant  1833  et  183é  ; Berne 
l’est  pour  1838  et  1888. 

CASTON  DES  GRISONS.  Coisi(Chür), 
capitale  do  ce  canton,  petite  ville,  sur  le 
Plessür,  à environ  deux  milles  de  l’embou- 
chure de  cette  rivière  dans  le  Rhin,  dans 
une  situation  pittoresque,  et  sur  le  grand 
chemin  qui  de  l’Allemagne  mène  en  Italie 

fiar  le  Splügen.  Vécole  centrale  catholique, 
'école  cantonnale  réformée,  la  société  éco- 
nomique , la  bibliothèque  publique  et  le 
cabinet  <T histoire  naturelle  sont  les  prin- 
cipaux étahlissenicns  publics  de  Coire.  Mal- 
gré le  petit  nombre  de  ses  habitans,  qui  no 
s'élève  même  pas  à 8000,  la  ville  de  Coiro 
est  très  commerçante;  elle  est  aussi  le  siège 
d’un  évêque  qui  doitrësider  alternativement 
ici  et  à Saint-Gall. 

Noiisciteronsencore  dans  ce  canton;. f P füera, 

relit  villajje  d'environ  600  âmes,  prés  du  Rhin- 
Fostérieur  {Ilinter-Rhein),  dans  le  Rtieinwald;  c’est 
lin  point  très  important  pour  le  commerce  de  la 
Snisse-Orientale,  â cause  des  trois  routes  qui  y 
aboutissent,  savoir  .-celle  de  Coire  parThusis,  le 
long  du  Rhin  ; celle  de  Belliiuona  par  le  mont 
Saint'Bernardin,  et  celle  de  C'hiarenna  par  le 
nassage  de  Splügen  ; cette  dernière  est  une  des  plut 
belles  qui  traversent  les  Alpes;  elle  rivalise  sons 
tons  les  rapports  avee  la  célèbre  route  du  Siinplon , 
qui,  avec  celle  do  Stelvio,  est  le  plus  beau  travail 
en  ce  genre  fait  par  les  modernes.  Pon  I résina, 
Saint-Hortls,  sur  l’Inn,  Samaden  et 
Zerneti,  sur  le  même  fleuve,  sont  de  petits 
villages  de  la  vallée  Engadine,  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  agrestes  de  la  Suisse,  à cause 
des  hautes  montagnes  et  des  vastes  glaciers  qui 
I environnent.  Saint-Boritz  est  remarquable  par 
ses  eaux  minérales  ferrugineuses  et  sa  situation 
b 92‘J  toises  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  A’umo. 
den,  situé  b K50  toises,  est  peut-être  le  village  de 
l’E  urope  le  plus  riche  parmi  eeui  qui  se  trouvent 
b une  si  grande  èlévabon;  la  valeur  des  propriétés 
de  tous  ses  habitans  est  estimée  h 3,000.000  de 
florins.  Zemets,  autrefois  le  village  le  plus  peuplé 
de  la  Basse-Engadine,  est  beaucoup  déchu  à cause 
de  l'émigration  qui  lui  a enlevé  un  graud  nombre  de 
ses  habitans.  On  doit  même  remarquer  que  toute 
cette  vallée  a beaucoup  souffert  par  la  même  cause. 
Davos,  très  petite  ville,  d environ  600  habitans, 
avec  des  mines  de  plomb  et  de  zinc  que  depuis 
!ï^5  on  a recommencé  à exploiter.  A quelques 
milles,  vers  le  sud-ouest,  on  voit  tf  ieseu,  village 
prés  duquel  on  passe  sur  l'un  des  ponts  les  plus 


hauts  de  VEnrope,  car  son  niveau  est,  selon  Ebel, 
b plus  de  200  toises  au-dessus  du  torrent  qui  coule 
dans  un  espèce  d'abime.  T husis , joli  petit  bourg, 
situé  peu  loin  du  confluent  de  l'Albula  avec  le  Rhin- 
Postérieur.  Dans  ses  environs  immédiats  commence 
la  célèbre  Via  Mala  f c'est  une  gorge  étroite  qui 
s'étend  entre  Tliiisis  et  Zillis,  qui  dans  certains  en- 
droits n'a  que  quelques  toises  de  large;  elle  longe 
un  abîme  a une  effrayante  profondeur;  on  y passe 
trois  ponts  d'une  grande  hardiesse,  surtout  In 
second  qui  est  b près  de  500  pieds  au-dessus  du 
Rhin.  MAiEsreiD,  très  petite  ville,  située  b l'issue 
de  la  magnifique  vallée  du  Preltigau , qui  est  b 
une  pebte  distance  de  la  rive  droite  du  Rhin , est 
regardé  comme  la  partie  la  plus  fertile  du  canton; 
on  lui  accorde  900  habitans.  Nous  nommerons  en- 
core Dissentis  elSelva,  dans  la  vallée  de 
Tavetsch,  une  des  plus  hautes  et  des  plus  roman- 
tiques de  tonte  la  Suisse;  Dissentis,  qui  en  est  le 
lieu  principal,  ne  compte  pas  1 100  habitans;  Selva 
est  va  des  villages  les  plus  élevés  de  l'Europe.  Il 
est  situé  b 930  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
P les  f,  lieu  principal  de  la  haute  vallée  de  Âuis- 
gnez , non  moins  agreste  que  la  précédente  et  en- 
vironnée comme  elle  d'immenses  glaciers.  M.  Spe- 
cha,  qui  a décrit  avec  beaucoup  de  soin  les  mon- 
tagnes des  Grisons,  y possède  une  belle  ro//erfioK 
de  minératix.  Il  ans,  b très  peu  de  distance  du 
Glencr;  c’est  un  très  petit  bourg  de  500  habitans. 
B and  O , petit  bourg  assex  joli  dans  la  vallée 
Bregaglia,  traversée  parla  Maira,  qui,  géogra- 
phiquement , appartient  a l'Italie.  Dans  son  voisinage 
on  voit  S O glio  , village  remarquable  par  le  râô- 
teau  de  l'illustre  famille  Solis  qui  y prit  naissance, 
et  plus  encore  par  sa  grande  élécation.  Soglio  est 
BIS  des  lieux  habités  les plus  hauts  de  l'Europe; 
sa  baulenr  égale  celle  de  Gasteiu  dans  le  Salibourg, 
dépasse  de  25  toises  celle  du  hameau  de  Breuii  dans 
la  vallée  de  Toumache  en  Fièmoiit,  et  de  3 toises 
celle  de  Saint-Veran  en  France,  regardé  b tort 
comme  le  plut  haut  village  de  l'Europe  ; le  ther- 
momètre de  Réaumnr  y descend  souvent  en  hiver 
b au-dessous  de  zéro.  Soglio , te  trouve  b 1050 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

CANTON  DE  BERNE.  Bta«,  capitale  da 
canton,  ville  industrieuse  et  commerçante  , 
située  sur  une  pelite  presqu'île  formée  par 
l’Aar,  avec  quelques  fortifications  et  un  pont 
sur  le  fleuve  qui  l’arrose.  Ses  plus  henux 
édifices  sont;  la  cathédrale , batiment  gothi- 
que assex  beau,  Véglise  du  Saint- Esprit , 
l'hétel  des  monnaies,  l'i'n/irmerio  ou  Vile, 
Yhôpitttl , Varsenal , la  maiion  de  correction. 
Parmi  sesétablisscnienspublicson  distingue: 
l’académie,  qu’on  peut  regarder  comme  uno 
université,  Vécole  vétérinaire,  l’académie 
militaire , l’institut  des  sourds-muets , V école 
de  dessin,  celle  des  artisans  et  sages-femmes, 
le  séminaire  de  théologie,  la  bibliothèque  de 
la  ville,  celle  de  médecine,  l’observatoire , 
ht  société  économique  des  amis  de  l'histoire 
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uaturelU  êutsse^  celle  des  amaleurs  de  re- 
cherches  sur  rhistoire  de  la  Suisse,  les  socié^ 
tè$  bibliques,  les  deux  jardins  botaniques , 
le  musée  de  rhistoire  naturelle  de  la  Suisse, 
le  cabinet  de  minéralogie , le  tnédaillier,  les 
collections  d'objets  en  usage  chez  les  habitons 
de  la  Polynésie , la  collection  presque  coni> 
plète  des  quadrupèdes  de  la  Suiue , le  grand 
herbier  du  docteur  Triboleth,  les  cartes  en 
relief  de  pUnicurs  parties  de  la  Suisse.  Parmi 
les  collections  particulières , nous  nomme- 
rons au  moins  celles  de  MM.  Mülinen, 
tenbach,  Studât,  Schmidt  et  Wogen.  Le 
dernier  recensement  accorde  20,500  âmes 
à cette  ville  en  y comprenant  la  banlieue  ou 
ses  environs  immédiats.  Nous  ajouterons 
que  o/est  à Berne  qu’eut  lieu  en  1016  la 
première  session  régulière  de  l.i  société 
nomade  des  naturalistes  de  la  Suisse.  Cette 
utile  institution,  créée  dans  le  but  d’eiplo- 
rer  la  nature  et  de  rallier  à elle  les  amis  des 
sciences  naturelles  épars  dans  les  différons 
cantons,  est  formée  de  la  réunion  de  tous 
lesmcmbresqui  composent  lessoetV/ésanalo* 
UÇ9  cantonnales , qui  se  sont  formées  dans 
la  plupart  des  cantons.  Tous  les  ans  elle  so 
rassemble  dans  une  nouvelle  ville,  en  dé- 
signant avant  de  se  séparer  le  Heu  où  elle 
se  rassemblera  l’année  suivante.  Cette  in- 
stitution projetée  chez  M.  Gosse  à Hornex  , 
en  1815,  et  puissamment  encouragée  par 
la  coopération  de  M.  De  Candolle  et  des 
savanslesplus  distingués  de  la  Suisse,  a déjà 
eu  les  plus  heureux  résultats  pour  les  pro- 
grès de  la  science  et  pour  ceux  de  la  civili- 
sation. Elle  a fait  naître  des  in.sliliitions 
semblables  en  Allemagne , en  Angleterre  et 
en  France,  que  nous  indiquerons  à leur 
place. 

de  Berne  on  trouve  rinstitnt 
fondé  et  dirigé  par  M.  de  Fel- 
ombre  d'élèves  s'y  forment  h 
toutes  les  connaissances  de  lagricalture,  que  l'on 
enseigne  également  li  plusieurs  enfant  pauvres;  le 
généreux  et  philaolbrope  directeur  leur  fait  même 
la  concession  d'une  petite  ferme  qu'ils  exploitent 
sous  la  direction  de  personnes  choisies  et  désignées 
par  lui.  Nous  citerons  encore  dans  ce  canton  : 'I'hox, 
sur  l'Aar  , cheflicu  do  YOberland  , petite  ville 
d'environ  2000  âmes:  clic  possède  l'école  militaire 
de  la  Confédération.  Dans  ses  mvirons  on  trouve 
les  bains  de  Gurnigel.  très  fréquentés  ^ La u~ 
terbrunnen,  dans  la  eallée  de  Lamierbrunnen 
[Lauterbrunnen  TAol),  petit  village,  remarquable 
par  sa  position  élevée  et  par  b magniûque  cascade 
ditStaubach.  Dans  scs  environs,  vers  te  sud-est,  s'é- 
lève le  Jungfran-Hom , montagne  long  temps  re- 
gardée comme  inaccessible,  mais  que  9ÜI.  Blejer 


A quelques  milles 
agricole  d lloffwyll. 
lenhrrg.  Un  grand  n 


d’Aarau  |>arvinrcnt  h gravir  en  181 1.  GaiifOF.LWALD, 
chct’licu  de  la  vallée  de  Gn'ndelmald  [Grinden^ 
vald  Thaï] , une  des  plus  romantiques  de  la  Suisse. 
Dans  scs  environs  on  voit  l'immense  ^ùtrterqui  en 
porte  le  nom,  et  vers  la  sud-est,  d'abord  le  Scnreck- 
horn,  et  ensuite  le  Finsteraarhom^  un  des  som- 
mets les  plus  élevés  des  Alpes  et  le  point  culminant 
des  Alpes  bernoises  déjà  indiquées  k la  page  89. 
Mevmsuex,  sur  l'Aar,  cUef-licu  de  l'inlercssante 
vallée  du  J/assU  {Hassli  Thaï],  dont  les  babilans 
sont  renommés  par  la  beauté  de  leurs  furines  et 
par  leur  haute  taille:  les  traditions  populaires  don- 
nent à ces  montagnards  une  origine  suédoise.  Dans 
ses  environs  se  trouvent  plusieurs  cascades  ; celle 
de  JUichenback  est  une  des  plus  belles  de  la  Suisse. 
GuTAxaiR,  petit  village  sur  l'Aar,  chef- lieu  de  b 
partie  supérieure  du  Uassii  {Ober-Hassli,  remar- 
quable par  sa  position  élevée,  par  les  belles  cas- 
cades que  forme  l’Aar  dans  sou  voisinage,  et  par 
les  horreurs  naturelles  qu'offre  le  cours  de  ce  aer- 
pier  jusqu'à  sa  source;  la  source  de  l'Aar;  les 
immenses  glaciers  du  Lauier-Aar  et  du  Finsier- 
Aar  à l’ouest;  le  vaste  glacier  du  Fkône  a l'est, 
ainsi  que  le  passage  du  Grimsel  et  la  magnifique 
cascade  de  l Aar  sont  les  pnncipales  curiosités  na- 
turelles de  ses  environs,  qui  méritent  le  plus  d'at- 
tirer l'attcntiou  du  voyageur.  Bcbcdoip,  près  de 
l'Emme,  petite  ville  de  IbOübubitans,  assez  indus- 
trieuse, située  à Hssuc  de  b vallée  de  l'Eh.me 
{Emmenthal).  LangnaUyavos  village,  florissant 
par  scs  fabriques  de  coton,  de  toile,  de  drap,  etc.; 
c'est  le  lieu  le  plus  considérable  de  V Emmenthal , 
une  des  plus  nebes  vallées  de  b Suisse,  et  peut- 
être  la  plus  peuplée,  car  sa  population  est  estimée 
au-dessus  de  40,000  âmes;  on  y fabrique  des  fro- 
mages exccllens  et  depuis  long-temps  renommés. 
Lenk,  gros  village  renommé  par  scs  environs 
pittoresques,  et  fk  eisse7tburg,  par  ses  bains, 
sont  situés  dans  le  Simmenthal,  une  des  parties 
les  plus  intéressantes  de  la  Suisse,  h cause  des 
beaux  points  de  vue  dont  on  y jouitet  de  b belle  cul- 
ture de  sou  sol.  Saanen,  joli  bourg  dans  le  pays 
de  Gessenay,  renommé  par  scs  cxcelTeos  fromages. 
Bicxxb  (Biel),  très  petite  ville  d'environ  2300  habi- 
tans.  située  à l’extrémité  inférieure  du  lac  de  ce  nom. 
Dans  son  voisinage  nous  citerons  : SainbPierre, 
petite  lie,  remarquable  par  sa  situation  au  milieu 
au  bc  de  Bienne,  et  par  b maison  qu’habita 
J. -J.  Rousseau;  Pierre-Perluis , passage  ouvert 
dans  les  montagnes  du  Jura  par  les  Romains;  une 
inscription  à moitié  effacée  par  le  temps  se  rapporte 
à cet  important  ouvrage;  ciiiin  le  mont  Chasserai, 
dans  les  mêmes  monta|;nc5 , sur  le  sommet  duquel 
il  y a une  mctairici,  dou  fou  jouit  de  b vue  de 
toute  la  chaîne  des  Alpes:  elle  est  presque  aussi 
belle  que  celle  que  nous  décrirons  dans  les  alen- 
tours UC  Soleure.  Pobextbdy  (Bruntrut),  très  petite 
ville  de  2400  liabibns , avec  des  fabriques  de  coton 
et  d'armes;  c'ébit  autrefois  la  capitale  de  IVrcVAe 
sotirenifn  de  Bâle.  Dans  ses  environs  est  située 
Saixte-Ubsaxxb,  sur  le  Doubs,  très  peOtc  ville 
de  700  habibns,  avec  des  tninci  de  ferâaat  son 
voisinage.  Delexoxt  (Dcllspcrg),  très  petite  ville 
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d’environ  1000  habitons  avec  des  fabriques  dlior* 
In^es  et  de  toile;  on  y voit  le  château  ou  le  prince 
évi^iie  de  Dàle  passait  la  belle  saison;  les  princes 
et  la  noblesse  allemande  prenaient  souvent  part 
aux  magninqucs  parties  de  chasse  et  aux  autres 
amnsemens  que  ce  prélat  y donnait. 

CANTON  DU  VALAIS.  Sio:v  {Sedunum; 
Sitten),sar  la  Sione  > peu  loin  de  la  rive 
droite  du  Rhône  , petite  ville  dpiacopale, 
très  ancienne,  chef>licu  du  canton  , avec 
environ  2500  habitans  , une  chaire  de  droit 
et  un  gymnase. 

On  remarque  encore  dans  ce  canton  : Ltoex , 
(Louesche),  petit  bourg  remarquable  par  les 
aaifir  tuîfurtux  situés  dans  son  voisinage.  Prés 
de  ces  bains  on  trouve  Alb  inen  f petit  village 
sur  un  rocher  escarpé  auquel  on  ne  parvient 
qu'après  avoir  gravi  les  montagnes  an  moyen  de 
huit  énormes  échelles  posées  les  unes  au-dessus 
des  autres.  D'un  autre  cdté,  un  chemin,  taillé  en 
partie,dans  le  roc , conduit  au  pied  de  la  Gcmmi 
el  paf'dessus  cette  montagne  dans  le  canton  de 
Berne  ; c’est  1c  fameux  vauage  de  la  Gerami. 
Presque  h 20  milles  au  sud  de  licuck  s'élève  le  co- 
lossal Matferhorn,  dit  aussi  mont  Cervt»;  c’est 
la  troisième  montagne  de  l'Europe , car  elle 
n’est  inférieure  qu'au  Mont-Blanc  et  au  Mont- 
Rosa.  Baice,  joli  bourg,  prés  du  Rhône;  c'est  ici 
que  commence  le  plan  incliné  de  la  magnilique 
route  du  Simplon  ; les  bains  de  Brigg  ne  sont 
plus  aussi  fréquentés  qii’autrefois.  Dans  ses  envi- 
rons commence  le  vaste  glacier  d'Aletsch^  en- 
touré du  Breithom  f du  Jungfrau , du  Mônch 
et  du  Finsteraarhom.  S4tnT-HADRiCB«  très  petite 
ville  d’environ  900  habitans;  c'est  la  véntablc 
clef  du  Ras-Valais.  On  doit  citer  le  pont  hardi 
sur  lequel  on  y passe  le  Rhône,  et  plusieurs 
curiosités  naturelles  qu'offrent  ses  environs,  sa- 
voir : Vermitage,  taillé  et  comme  suspendu  sur 
les  flancs  d'une  roche  nue  et  escarpée;  la  cascade 
de  la  Pissevache  ; les  glaciers  de  la  dent  du  Jllidi 
et  de  la  dent  de  Moreles;  et  le  petit  pont  sur 
Icqoel  00  traverse  le  torrent  Trient  qui  vient  de 
la  Valorsine,  et  qui  coule  au  bas  d'une  fente 
énorme  d’environ  1200  pieds  de  profondeur  et  de 
12  pieds  de  largeur  ; c'est  un  des  plus  élevés  et , 
sous  ce  rapport,  il  ne  peut  être  comparé  qu'à 
celui  que  nous  avons  décrit  dans  la  Via  Mala  aux 
alentours  de  Davos  dans  les  Grisons.  Maetigrt 
Octoduîium  ) , sur  la  Drausc , auprès  du  con- 
uent  de  cette  rivière  avec  1c  Rhône , très  petite 
ville  qui  a beaucoup  souffert  lors  de  la  catastrophe 
qui,  en  1818,  causa  tant  de  désastres  dans  la 
vallée  voisine  de  Bagnes.  Cest  à ce  bonrg  que 
commence  la  route  qui  mène  au  Orand-Satnt- 
Bernard,  par  la  vallée  de  la  Dranse.  Cette  mon- 
tagne est  un  des  points  les  plus  remarquables  du 
globe.  Son  fameux  paxioye,  par  lequel  la  plupart 
des  savans  font  h fort  descendre  Anmbal  en 
Italie,  est  fréquenté  annuellement  par  environ 
10,000  passagers,  et  est  un  des  plus  élevés  de 
l'Europe;  il  marque  dans  les  annales  militaires 


anciennes  et  modernes  par  les  puissantes  armées 
qui  le  franchirent,  et  surtout  par  U marche  éton- 
nante de  l’armée  française  en  IKüO  commandée 
par  Napoléon  ; son  hospice  paraît  remplacer  un 
ancien  temple  de  Jupiter  Penninus,  conjccturtf 
en  faveur  de  laquelle  déposent  les  nombreuses 
médailles , véritables  ex  voto  des  dévots  et  des 
pèlerins  de  l’antiquité,  trouvés  près  de  l’emplace- 
ment du  couvent  actuel . dont  ta  coustructîoft 
remonte  au  milieu  du  x*  siècle.  Les  intéressantes 
observations  météorologiques,  faites  régulièrement 
depuis  quelques  années  par  les  religieux  du  Saint- 
Bernard,  font  de  cet  hospice  Vobsertatoire  «e- 
téorologique  le  plus  élevu  de  tout  l’hémisphère 
oriental;  son  égltse^  où  l'on  voit  le  monument  en 
marbre  du  général  Desaix , et  où  l'on  officie  tous 
les  jours  au  son  de  l'orgue . est  sans  doute  le 
temple  le  plus  élevé  de  tout  V Ancien-Continent  j 
sa  bibliothèque,  assez  nombreuse  et  assez  bien 
fournie  de  journaux,  n’a  pas  de  rivale  dans  ces 
régions  aériennes:  on  pourrait  presque  la  regarder 
comme  le  cabinet  de  lecture  le  pins  élevé  de 
l' Ancien-Monde  ; et  la  réunion  des  membres  de  la 
société  nomade  des  naturalistes  de  la  Suisse, 
qui  a eu  lieu  en  1829  dans  ce  même  hospice,  est 
non  moins  remarquable , car  c’est  sans  contredit 
la  première  séance  scientifique  que  l’on  ait  tenue 
à une  si  grande  élévation  dans  tout  l’hémisphèra 
oriental.  GcUe  montagne  enfin  est  le  théâtre  de  la 
piété  bienfaisante  de  ce  prêtre  estimable  qui, 
comme  le  ait  M.  Valéry,  court  à travers  les  forêts 
et  les  nuages,  au  milieu  de  la  nuit  et  de  l’ouragan, 
précédé  de  son  chien,  h la  recherche  du  voyageur 
égaré  dans  les  neiges,  froppé  de  terreur  et  prêt  à 
périr.  Ce  solitaire  si  vigilant,  si  hospitalier,  cc 
martyr  de  l'air  et  de  la  tempête , qui  réside  intré- 
pidement sur  ces  mêmes  sommets , où  les  con- 
qiiérans  ne  font  que  passer,  et  où  il  voit  sans  re- 
gret diminuer  d’un  tiers  la  durée  moyenne  de  sa 
vie,  commande  l’estime  et  l'admiration  de  tout  le 
monde  ; et  son  hospice , véritable  port  dans  ces 
régions  désolées,  doit  trouver  une  place  distinguée 
daui  tout  livre  destiné  à la  description  de  la  terre, 

CANTON  DE  VAUD.  LAtssiuix,  ville  d'en- 
viron 12,000  âmes,  située  sur  trois  colli- 
nes, près  de  la  côte  soptcnlrioiiale  du  lac  de 
Genève  , cheMiou  du  canton.  La  cathédrale , 
et  surtout  la  maison  pénitentiaire , une  des 
plus  belles  de  l’Europe  , doivent  être  men- 
tionnées. Parmi  ses  établisseniens  scienti- 
fiques et  littéraires  nous  nommerons  Teca- 
démie,  espèx^e  d'université,  le  collège,  Véeoh 
militaire,  celle  de  dessin  et  la  bibliothèque 
centrale  avec  un  beau  musée , un  cabinet 
d’histoire  naturelle  cl  un  médaiilier,  la  biblio- 
thèque de  la  société  de  lecture.  Parmi  les 
cullections  particulières  nous  ne  citerons 
que  le  riche  médaiilier  de  M.  Beinier, 

Les  environs  de  Lausanne  sont  renommés  par 
leur  beauté  et  sont  parsemés  de  délicieuses  et  vas- 
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tes  demeares,  habitées  par  des  Suisses  opuicns, 
ou  des  étrangers  de  distinctioa.  Ün  ne  doit  pus 
onbKcr  la  célèbre  promenade  du  Sùjnal , qui 
est  comme  le  belvéder  de  Lausanne,  et  la  belle 
forêt  de  Roveria.  Un  bateau  à vapeur  entretient 
(les  communications  faciles , fréquentes  et  régu- 
lières entre  cette  ville,  Genève  et  plusieurs  antres 
beni  situés  sur  le  lac.  Vbvat,  petite  ville  de  4200 
âmes,  industrieuse  et  commerçante , avec  un  col- 
lege et  une  belle  place;  elle  est  surtout  rcmar- 
aiiablc  par  sa  situation  délicieuse  sur  le  lac  de 
üenève  Dans  son  voisinage  on  voit  C l a re  n § ^ 
petit  village  , regardé  à tort  et  visité  par  un  grand 
nombre  d’étrangers,  comme  le  lieu  où  se  passè- 
rent les  scènes  les  plus  intéressantes  de  la  Aou- 
xelle  Hèlo'ise  de  J. -J.  Rousseau.  Bex,  très  petite 
ville,  importante  par  sa  saline  et  par  scs  battis; 
sa  belle  église  et  rimniense  galerie  taillée  dans 
le  roc.  méritent d'étre  mentionnés.  .Mobges  (Mursec), 
très  petite  ville,  avec  un  collège,  une  biblto- 
thègue , Ve'cole  d’artillerie  et  Ynrsenal  du  canton. 
Nvos,  florissante  par  scs  nombreuses  tanneries  et 
parsa  fabrique  de  porcelaine.  Av£vr.ar.s(^ifrr?t/rVimi,‘ 
vVillisp(irg),  très  petite  ville  d’environ  IKK)  iiubi- 
tans , située  k près  de  3 milles  du  lue  de  Morat  ; 
elle  a un  bel  Aoxpice^our  les  fous  , et  est  remar- 
uable  par  les  antiquités  romaines  qu'on  trouve 
ans  scs  alentours,  ronsistaut  en  une  immense 
colonne  d'ordre  corinthien,  les  restes  d'un  am- 
phithéâtre, d'un  aqueduc  et  des  bains,  de  superbes 
mosaïques,  et  les  restes  des  anciens  murs  d^^^veii- 
ticum , qui  avaient  plus  de  3 milles  de  circonfé- 
rence , et  qui  étaient  a une  épaisseur  extraordinaire. 
Yvibdo^  [Ebrodunum),  très  petite  ville,  indus- 
trieuse, située  à rcmbouchurc  de  l’ürbc  dans  le  lac 
de  Ncufchâtel:  les  bains,  une  eVofe  des  suurds-et- 
muets,  le  college,  et  surtout  rinxtitut  de  Pesta- 
loszi  lui  ont  donné  une  grande  célébrité.  On  nous 
assure  que  cette  excellente  institution,  qu'on  disait 
avoir  cessé  après  la  mort  de  son  illustre  fondateur, 
arrivée  en  1825,  subsiste  encore.  Tout  près  est 
Gnsndson,  très  petite  ville  sur  le  lac  de  Neuf- 
châtei,  célèbre  dans  les  annales  de  la  Suisse,  par 
l’éclatinte  eietoire  que  ses  soldats  ont  remportée 
en  1476  sur  le  puissant  duc  de  Bourgogne,  Char- 
Ics-lc-Tcmérairc.  Mouooa  {Minodunum;  Mildcn), 
sur  la  rive  gauche  de  la  Bro^e , très  petite  ville, 
mal  bâtie,  avec  un  collège,  quelques  antiquités  et 

firès  de  2<X)0  âmes.  Copet  , très  petite  ville , sur 
e lac  de  Genève,  remarquable  par  le  cAd/eati  du 
célèbre  l^eckeret  de  sou  illustre  fille , madame  de 
Staël , ainsi  (me  par  sa  ferme  expérimentale , 
où  il  y a tous  les  ans  une  réunion  agricole.  La 
haute  VALLÉE  do  lac  de  Joui  dans  le  Jura,  traversée 

{>ar  rOrbe,  et  remarquable  par  ses  trois  lacs,  par 
a fameuse  perte  de  VOrbe  , et  par  l'industrie  de 
scs  habitaus. 

CANTOiV  DU  TESSIN.  BaLLiaxonA,  petite 
ville  commerçante , d^environ  1^00  habi* 
tans  , située  sur  le  Tessin,  dans  la  partie  in- 
férieure de  la  grande  vallée  Levantine  ( Li* 
vincu  Thaï) , chef-lieu  du  caulon.  C’est  un 


des  points  les  plus  importans  de  la  Suisse 
sous  le  rapport  militaire  et  commercial,  i\ 
cause  des  routes  qui  y,  aboutissent;  savoir  , 
celle  du  Saint^Gothard , entre  Airolo  et 
Andermatt  dans  le  canton  d’Uri;  celle  du 
Lukmanier , entre  Faido  et  Santa-Mariadans 
les  Grisons,  celle  du  Saint-Bernardin,  qui 
se  réunit  ensuite  à la  magnifique  route  du 
Splügen , et  celle  du  ^îon/e-Cenere , entre 
Bellinzona  et  Lugano  ; elle  aboutit  fi  Cùme  ; 
enfin  la  route  , qui , longeant  le  lac  Ma-’ 
jeur,  mène  à Milan  par  Sesto-Calende. 

Nous  citerons  aussi  dans  ce  canton  : Aieolo  et 
Faido,  très  petites  villes  dans  la  partie  supérieure’ 
de  la  vallée  Levantine.  Cevio,  autre  ville  très  pe- 
tite . peu  éloignée  de  la  Blaggùi , dans  la  bcllo 
vallée  Maggia.  Locarvo,  près  de  remboiichure 
de  la  Maggia , et  h l'extrémité  septentrionale  du 
lac  Majeur,  petite  ville  assez  commerçante.  Lccano, 
petite  ville,  située  très  agréablement  sur  le  lac  de 
ce  nom,  importante  par  son  industrie  variée  et 
par  son  commerce.  Ou  y publie  une  célèlirc  ga- 
zette et  on  y réimprime  un  grand  nombre  d nn- 
vrages  publiés  à Milan,  Venise  et  antres  vilirs 
d'Italie:  c'est  le  grand  atelier  des  contrefaçons 
de  la  librairie  italienne.  On  porte  b presque  400Ü 
âmes  ta  population  actuelle. 

CANTON  DE  SAINT-GALL.  Saivt-Gau, 
cheMicu  du  canton,sur  le  ruisseau  Stcinai’h, 
ville  de  médiocre  étendue,  mais  très  indus- 
trieuse et  commerçante.  On  doit  (ùicr  sur- 
tout Véglise  et  les  bâtimens  de  l'abbaye , 
l'arscHu/ ctla maisois  des  orphelins.  Ses  prin- 
cipaui  établissemens  scientifiques  et  litté- 
raires sont  : le  gymnase  réformé,  Vécole 
cantonnale  catholique , Vécole  supérieure 
pour  les  filles, \în  riche  bibliothèque  nyeesea 

firécieux  manuscrits , la  société  liltéraire , 
a société  d'agriculture , celle  des  sciences. 
Ondoit  reraarquerque  cette  villeest  lecentre 
d’une  immense  fabrication  de  belles  toiles 
et  de  mousselines  d’une  grande  finesse , et 
que  ses  fabricant  étendent  leur  activité  com- 
merciale jusqu’en  Souabe , où  l'on  file  et 
brode  beaucoup  pour  leur  compte.  On  porto 
à 10,000  âmes  sa  population. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Saint*Gatl,  qtii 
partage  depuis  quelques  années , avec  la  ville  de 
G>ire,  l'honneur  d'étre  le  siège  d'un  évéché , on 
voit  sur  le  chemin  de  Zurich  le  beau  pont  de  Kra- 
sern  ( Krazonibriickc)  construit  dernièrement  sur 
le  Sitter  à 85  pieds  au-dessus  du  niveau  ordinaire 
de  ses  eaux,  nosehaek,  joli  bourg  d'environ 
1500  habitans,  industrieux  et  adonnes  au  com- 
merce, avec  ua port  sur  le  lac  de  Constance:  c'est 
une  station  du  bateau  à vapeur  établi  entre  ce 
lieu  et  Lindan  dans  le  royaume  de  Bavière.  Rap- 
persckwyl,  très  petite  ville  de  1200  âmes,  si- 
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(uce  sur  le  lac  c'e  Zurich , qti*on  traverse  sur  k« 
de$  plus  longs  ponts  de  VÊurûpe  : il  est  en  bois 
et  nu  pas  moins  de  4800  pieds  de  lon|}.  Sarcjiüs, 
très  petite  ville  d'environ  600  babitaus,  peu  éloi- 

f^née  du  Rhin  et  située  sur  la  grande  route  aui,  de 
Allemagne,  mène  en  Italie  par  Coirc  et  le  Splügcn. 
Dans  scs  environs  il  y a une  mine  de  fer  et  des 
bains  sulfuretis.  Beaucoup  plus  loin  on  trouve  : 
P f effets,  village  important  par  ses  bains  re- 
nommés. La  vallée  de  la  Tamina,  où  il  est  situé, 
est  une  des  plus  agrestes  que  possède  la  Suisse  ; les 
maguiliques  horreurs  près  de  la  source  de  cette 
rivière  et  sa  belle  cascade  méritent  surtout  d'étre 
mentionnées.  On  doit  ajouter  que  la  grande  éléva- 
tion des  montigncs  qui  environnent  les  parties 
les  plus  profondes  de  cette  vallée,  ne  permet  b 
leurs  habitons  de  jouir  de  la  vue  du  soleil  que  pen- 
dant quelques  heures  seulement , même  dans  les 
plus  longs  jours  de  l'été.  Wu.le:<st4bt,  très  pe- 
tite ville,  située  près  du  lac  de  WallensUdt,  liin 
des  plus  pittoresques  de  la  Suisse.  Ses  bords  ont 
un  aspect  sauvage  et  sont  hérissés  de  rocs  escar- 
pés aoù  s'échappent  quelques  belles  cascades. 
uaeivecR,  très  petite  ville,  industrieuse,  située 
dans  le  Rhexnthal,  un  peu  au-dessus  de  l'embou- 
churc  du  Rhin  dans  le  lac  de  Constance  ; elle  ne 
compte  que  900  habitans , mais  elle  fait  un  com- 
merce do  transit  très  considérable.  Sennwald , 
petit  village,  non  loin  du  Rhin,  et  ff  ildhams, 
au  pied  du  Santis,  près  de  la  source  de  la  Thur, 
méritent  aussi  d'étre  mentionnés  ; celui  - ci  pour 
avoir  vu  naître  le  célèbre  Zwingli  ^ Sennwald, 
parce  qu'on  y voit  le  cadavre  très  bien  conservé 
du  sei^eur  de  Uohen-Sax , assassiné  en  1596; 
Reichard  dit  qn'en  1812  à peine  les  yeoi  et  le 
ventre  étaient  affaissés. 

GAMON  DE  ZURICH.  Zurich  (Zarch),  sur 
la  Limmat , à Uendroit  où  cette  rivière  sort 
du  lac  de  Zurich  , assci  jolie  ville  , très  ia- 
dustrieuse  et  commerçante , bâtie  sur  des 
collines  , capitale  du  canton.  On  estime  sa 
population  à Il,0ü0  âmes.  Ses  édifices  les 
plus  remarquables  sont  : la  maison  des  or- 
phelins , lo  Mûnster  ou  la  cathédrale , le 
frauen^Münster , Véglise  de  Saini-Pierre , 
V hôtel  •de-  viile  , la  prison  pénitentiaire, 
Vobservatoire,  Zurich,  qu^on  peut  regarder 
comme  V Athènes  allemande  de  la  Suisse , 

Îiosscde  un  grand  nooibred'instituU  , parmi 
osquels  on  distingue  : l'académie  ou  lo  col- 
lège Carolin,  qui,  avec  le  magnifique  tu- 
etitut  de  médecine  et  de  ehimrgie , forme  une 
université  complète;  le  sèmtfMifrs  avec  Vam- 
phithéâtre  anatomique , Vécole  des  arts , Të- 
cote  de  chant , l'institut  des  sourds-muets , 
Vinstiiut  politique,  oùl*on  instruit  les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  aux  emplois  publics, 
le  séminaire  pour  les  maîtres  d’école , la  so- 
ciété physico-économique,  avec  un  jardin 
botanique,  un  magnifique  cabinet  d’IiLioiro 


naturelle  et  une  bibliothèque;  la  société 
helvétique  du  bien  public,  la  société  d*histoire 
nationale , la  société  de  médecine  et  de  chi* 
rurale  ^ la  société  de  lecture,  qui  possède 
plusieurs  milliers  de  volumes,  H société 
générale  de  musique  ( allgemeine  Musikge^ 
sellschafl),  celles  d'Aû^oiVe  naturelle  et  des 
artistes,  la  riche  bibliothèque  do  la  ville, 
celles  de  l’academte  Caroline,  de  l'institut 
technologique  ou  de  TKcole  des  arts,  et  do 
la  société  physico-économique , où  Ton  con- 
serve Thorbier  du  célèbre  Haller.  On  ne 
peut  80  dispenser  de  nommer  la  carte  en 
relief  de  Muller;  elle  est  supérieure  à celle 
de  Pfyffer,  et  comprend  toute  la  Suisse. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  canton  : ^aden- 
schwyl,  très  gros  village,  sur  le  bord  méridio- 
nal du  lac  de  Zurich,  florissant  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  mousseline , de  toile  de  coton  et  de 
drap;  il  possède  la  raniterte  peut-être  la  phss 
grande  de  la  Suisse,  et  compte  près  de  4300  ha- 
bitans. WisTBaTaoa,  asses  jolie  petite  ville  d'en- 
viron 3300  habitans , florissante  par  son  industrie 
variée  ; elle  a un  bel  hôtel-de‘vilte , bâti  dans  ces 
dernières  années,  une  bibltolhègue  considérable 
avec  un  mèdaiï/i>r  et  un  cabinet  d'antiquités. 
On  doit  aussi  mentionner  le  cabinet  d’histoire 
naturelle  de  M.  Ziegler.  Dans  ses  environs  on 
trouve:  Ober-Winterthur,  village  situé  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  VHodurum,  dont  on 
voit  encore  les  fondemens}  les  ruines  des  Thermes, 
plusieurs  médailles  et  les  restes  d'une  voie  mili- 
taire sont  les  autres  antiquités  les  plus  considé- 
rables. Eclissu,  très  petite  ville  d'euviron  1700  ha- 
bitans , située  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  qu’oo  y 
passe  sur  un  beau  pont  en  pierre. 

CANTON  DE  LUCERNE.  Lucerhb,  jolie 

Setite  ville  , bâtie  à l’extrémité  occidentale 
U lacdec*e  nom  ou  des  Qualre-Cantons , ù 
l'issue  de  la  Reuss  et  presque  à égale  distance 
des  monts  Rigi  et  riiatus.  Lucerne  est  la 
capitale  du  canton,  la  résidence  ordinaire 
du  nonce  du  pape  et  compte  un  peu  plus  de 
6000  habitans.  Ses  principaux  édifices  sont  : 
Vhôtel-de-ville,  orné  dans  le  goût  italien  , la 
cathédrale  ou  Véglise  de  Saint-  Léodegar , re- 
marquable par  sa  grande  orgue  qui  n’a  pas 
moins  de  8000  tuyaux;  Véglise  dee jésuites, 

1 *arsenal,  la  maison  desorphilins,  la  maison  de 
IttsociétédeVarqnebuse.  Parraises  principaux 
établissemens  publics,  on  doit  mentionner  : le 
lycée, legymnase,  Vécole  polytechnique,  losé- 
minaire  pour  les  prêtres , lasoerV/ë  générale  de 
mueique  ( allgemeine  Husikgesellschaft),l’a- 
cadémiedechant,  la  société  des  amts  des  scien- 
ces, la  bibliothèque  suisse  ou  delaville,  celle 
des  capucins , etc.,  etc.  C’est  ici  que  nous  fe- 
ronsa  ussi  mention  de  lacélèbre  ca  rte  topogra* 


confédération  suisse. 
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T>hiqne  en  relief  d'une  partie  de  la  Suisse , 
levée  d'après  nature  par  le  général  Pfyfler. 
Ce  magnifique  ouvrage  représente  une  éten* 
due  de  180  lieues  carrées,  dont  le  lac  de 
Lnrerne  est  le  centre.  Lucerne  a un  théâtre 
et  trois  ponts  en  bois  remarquables  par 
leur  lou^ueur  et  par  leurs  orneinens.  A 
une  ponce  de  fnsil  de  cette  ville  se  trouve 
le  célèbre  monument  élevé  aux  Suisses  qui 
périrent  aux  Tnileriesle  10  août  1791  ; c'est 
un  lion  colossal  sculpté  dans  la  montagne. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  canton  : Svsseb, 
très  petite  ville  d'un  millier  d'habitaos,  située  b 
rextrémitc  du  lac  Sempach.  Scxpacd,  sur  le  lac 
de  ce  nom.  très  petite  ville,  renommée  dans  les 
fastes  militaires  de  la  Suisse  par  la  grande  tiefoire 
remportée  par  les  Suisses  en  1386.  Saist-Usbais  , 
remarquable  par  les  vastes  édifices  de  son  abbaye, 
par  sa  bihtiothèjtu  et  par  ses  eolleeitonj  de  mé- 
dailles et  d'objets  d'histoire  naturelle,  /fils  il  irr  A, 
village  recommandable  par  l'école  supérieure  qu'oa 
J a ouverte  en  1826. 

CANTON  D'ARGOVIE.  Aaiad,  jolie  petite 
Tillo  d'environ  4000  habitans,  située  sur 
l’Aar,  avec  un  bel  hôtel-ds-fille  et  une  fon- 
derie de  canons.  Elle  a été  la  capitale  de  la 
république  Ilehétique  avant  le  c^èbre  traité 
de  médiation.  Elle  n'est  aujourd'hui  que  le 
chef-lieu  de  son  canton.  Malgré  sa  petitesse 
elle  est  remplie  de  fabriques  et  d'Aablisse- 
mens  utiles , et  se  distingue  par  l'activité  de 
ses  presses.  Parmi  ses  établisseinens  scientU 
fiques  et  liiiêraires  nous  nommerons  le 
qymnase  académique , les  cours  accessoires 
pour  ceux  qui  veulent  fréquenter  l'univer- 
sité; la  société  pour  l*instruction  nationale 
( Gesellscbaft  der  Vaterlandischo  Kiiltur), 
la  société  d*kùttoire  naturelle,  la  bibliothèque 
cantonnale , les  collections  de  J33I..  Meyer  et 
le  modèle  en  relief  de  la  Suiue, 

On  trouve  encore  dans  ce  canton  : RBBispBiDtif, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin , petite  ville  d'environ 
1600  habitans,  avec  un  ponl  en  pierre  sur  ce  fleuve; 
c'est  fa  plus  importante  des  quatre  villes  dites 
autrefois  forestières.  Zobsach,  sur  la  rive  gnn- 
che  do  Rhin,  très  petite,  avec  environ  850  hnbi- 
tans  ; on  y tient  deux  célèbres  foires.  Baoex.  sur 
l'Âar,  aussi  petite  tpie  la  précédente,  mais  plus 
importante  par  les  lieux  qn'on  trouve  dans  ses  en- 
virons : nous  nommerons  Jf  indiseh,  village 
situé  près  du  confluent  de  Ia  Reuss  et  de  la  Limmat 
avec  I Aar,  et  bâti  sur  l'emplacement  de  f'indo- 
nissa,  principale  place  d'armes  des  Romains,  éle- 
vée par  Drusus.  Germanicus  et  Tibère,  et  embellie 
par  Vespasien.  Ony  atrouvébeaticoiipd’oNliiytiilêi. 
iiaden,  sur  la  Limmat,  avec  1700  habitans  et 
des  bains  célèbres,  nommés  Therma  Helveticæ 
par  tes  Romains;  elle  a un  beau  pont  sur  la 
limmat I le  princinal  qvmnase  du  canton,  une 


bibliothèque  considérable , une  collection  miné- 
ralogique et  un  Aeréter;  on  y a découvert  plu- 
sieurs antiquités.  Schinznach  sur  l'Àar,  village 
important  par  ses  bains  sulfureux , qui  depuis 
uelques  années  sont  plus  fréquentés  que  ceux 
e Baden  ; e'est  ici  quen  1760  fut  instituée  la 
célèbre  société  helvétique  ,*  tout  près  on  voit  les 
restes  du  château  de  Habsburg , berceau  de  la 
puissante  maison  d'Autriche.  Lesisobo,  sur  l'Aar, 
jolie  petite  ville  d'environ  2000  habitans,  dont  une 
rande  partie  est  employée  à ses  imprimeries  d1n- 
iennes  et  à ses  blanchisseries.  Aabbcbg,  sur  la 
rive  droite  de  l'Âar,  très  petite  ville,  industrieuse 
et  fortifiée,  à laquelle  on  accorde  un  millier  d'ba- 
bitans.  ZorrinaBu , dont  la  popalaUon  est  presque^ 
double , fleurit  par  ses  fabriques  de  coton , d in- 
diennes, de  ruban  de  soie;  elle  a un  gymnase, 
une  bibliothèque  assex  considérable  et  un  riche 
cabinet  de  méilailles. 

CANTON  DE  FRIBOURG.  Fiibocig,  ville 
do  médiocre  étendue , bâtie  en  partie  sur  la 
pente  d’un  rocher  coupé  à pic  en  divers  en- 
droits; les  toits  de  plusieurs  maisons  servent 
de  pavé  à une  rue  supérieure,  configura- 
tion qui  donne  à l'intérieur  de  cette  ville  un 
aspect  extraordinaire.  Ses  principaux  édi- 
fices sont  : la  cathédrale,  dont  le  clocher  est 
le  plus  élevé  de  la  Suisse,  et  un  des  plus 
hauts  de  l’Europe;  Vhâlel-de-ville  , bâti  sur 
l'emplacement  du  palais  des  ducs  de  Zah- 
ringen;  le  nouveau  bâtiment  du  collège  des 
^suites.  Le  nouveau  pont  suspendu  , jeté  sur 
laSarine,  est  très  reraarquaole,  tant  par  la 
longueur  de  son  tablier  que  par  son  extrême 
élévation  au-dessus  de  la  rivière.  Parmi 
les  établissemens scientifiques  et  littéraires, 
on  doit  nommer  le  lycés  avec  la  chaire  de 
droit  commun  et  civil,  le  gymnase,  le  grand 
collège  que  les  jésuites  viennent  d'y  établir,  la 
société  économique,  la  bibliothèque  publique, 
le  cabinet  d’histoire  naturelle.  Le  commerce 
et  surtout  l'industrie  y ont  fait  des  progrès 
considérables  depuis  quelques  années  ; on 
porte  au-dessus  de  7000  âmes  sa  population. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  sar  les  bords  de 
la  Sarine,  on  voit  1a  grotte  de  la  Madeleine,  er- 
mitage composé  d'ane  chapelle  avec  son  clocher , 
d'une  vaste  salle,  de  quelques  chambres,  d'une 
cuisine  et  d'une  cave,  le  tout  taillé  dans  le  roc; 
la  salle  a 90  pieds  de  long  et  la  cheminée  de  la  cui- 
sine 90  pieds  de  haut;  ce  monument  de  paticuce 
extraordinaire  a été  presque  entièrement  creusé 
par  Termite  Jean  Duprédepuis  I670jnsqu'en  1680. 
Plus  loin  on  trouve  : Altenriff,  abbaye  remar- 
quable par  sa  riche  bibUothèyue.  Morat  (Murten), 
sur  le  petit  lac  de  ce  nom,  lobe  petite  ville , renom- 
mée dans  Tbistoirepar  l'éclatante  victoire  rempor- 
tée en  1476  par  les  Suisses  sur  Qiarles-le-Témcraire, 
duc  de  Bourgogne.  CAormey,  joli  bourg,  très 
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petit,  dans  ta  vaîlee  BeUeganIc,  !*nn  drs  lieux  les 
plus  iniportans  de  ce  canton,  étant  le  centre  de  la 
{Grande  fabrication  du  fromage  y dit  de  (iruyèiv. 
üc  vastes  mag^osins  en  contiennent  toujours  une 
immense  quantité;  c'est  «Hci  qu'on  on  fait  tous  les 
ans  de  nombreux  envois  dans  tous  les  pays  de 
l'Europe  et  jusqu'aux  Indes.  Nous  ajouterons  que 
le  dialecte  qu'on  y parle  est  remarquable  par  te 
grand  nombre  de  mots  cidtiques  qu  il  a conserves 
presque  sans  altération.  Dans  ses  environs  on  doit 
nommer  k altainie,  vaste  chartreuse,  dans  une 
situation  romantique:  scs  pieux  soliUiires  sont  char- 
gés de  l'éducation  d'un  certain  nombre  d'enfans. 
(gruyère,  peu  éloqpéc  de  la  rive  gauche  de  la 
^aane  ou  Sarine.  très  petite  ville  de  350  habitans; 
on  y fabrique  une  partie  de  ce  fromage  qui.  dans 
le  commerce,  porte  son  nom,  circonsUincc  qui  lui  a 
donne  une  certaine  célébrité.  Estaxotke  ( batflis  ), 
jolie  petite  ville  de  1200  liobitons,  située  sur  le  lac 
<lc  Ncufchàtcl. 

CANTON  D'ÜRT.  Altoif,  très  petite  ville, 
d*environ  1500  habiUiris,  située  près  de 
l’endroit  où  la  Keuss  entre  dans  le  lac  de 
Lucerne;  c’est  le  berceau  de  la  liberté  suisse; 
on  y voit  une  tour  ornée  de  peintures  en 
l’honneur  de  Guillaume  Tell  qui  y est  né; 
une  fontaine  désigne  la  place  où , selon  la 
tradition , ce  héros  aurait  abattu  une  pomme 
placée  sur  la  tète  de  son  eiifanl  ; une  autre 
iiiflique  le  lieu  où  aurait  été  plané  ce  der- 
nier. Altorf  a une  petite  bibliothèque  et  est 
rcntrepüt  des  marchandises  qui,  par  le 
Saint-Gothard , vont  de  la  Suisse  en  Italie  et 
vire  rersâ. 

Nous  indiquerons  encore  dans  ce  canton  : Asdeb- 
nATT,  viltarre  le  plus  considérable  du  la  vallée 
cCVnserti  (Unsern  Tlial),  une  des  plus  hautes  de 
la  Suisse;  il  est  situé  à 741  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  La  belle  mii/e,qui,  parle  St- 
Ootliard.  mène  en  Italie,  y passe;  ou  l'a  restaurée 
dernièrement,  et  elle  olTre  des  parties  dignes  de 
rivaliser  avec  tes  célèbres  routes  du  Simplon.  du 
SnUigen  et  du  Stclvio;le  fameux  P ont‘ au-Dia- 
ùie.  sur  lequel  elle  passe,  a été  rebâti  plus  beau 
et  plus  haut  que  l'aiicicD,  qu'on  a laissé  subsister 
comme  un  monument  national.  Dans  un  rayon  de 
10  milles  on  ^’ouve  (rexcAenen,  petit  village,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Ucii&s,  remarquable  par  le 
voisinage  ilu  célèbre  abîme,  dit  Schüllenen,<\e  Y//<i- 
derli  ou  Pont-Long [Lauqc  Briicke)et  du  Pant-du- 
/^ta&/e(Tcufe)sbriicke)que  nous  venons  de  nommer, 
curiosités  naturelles  qu'on  trouve  le  long  du  magni- 
fique chemin  du  St-Gotbard;  le  mo  nf-iS't- (.  o- 
thard,  si  remarquable  par  un  hospice  et  par  la  roufe 
qui  passe  sur  son  col;  c'est  le  passage  le  plus  fre- 
quente de  tous  ceux  qui.à  travers  les  Alpes,  mènent 
cil  llalic;le  mont  Pu  rka,ti  scs  immenses  glaciers; 
CCS  derniers  fournissent  les  sources  h la  Iteuss  du 
côté  de  l'est,  et  au  Uhône  du  coté  de  ruiicst;  les 
vastes  glaciers  de  ta  val  Cornara,  qui 
alinicutcnt  les  sources  principales  du  lUâii  antérieur 


fVorder-Rhein);  les  magnifiques  horreurs  qiroffrc 
le  cours  de  ce  Reuve  dans  cette  haute  vallée,  ainsi 
que  dans  celle  de  Tasetsch  sont  justement  rangées 
parmi  les  principales  curiosités  naturelles  de  la 
Suisse.  Airolo,  sur  le  Tessin,  dans  la  vallée 
Ixsvantinc,  au  canton  du  Tessin,  déjà  décrit  plus 
haut.  Kn  prolongeant  le  rayon  seulement  de  quatre 
milles  on  trouve  le  célèbre  passage  d u Gries  , 
qui  ouvre  une  commimicatiüu  entre  le  Haut- VaI.iis 
et  le  val  Fornazza  dans  le  royaume  sarde,  et  dans 
ce  dernier  près  du  village  de  bnictval,  H cascade 
de  la  Tosa,  qui,  quoique  très  peu  renommée, 
n'en  est  pas  moins  une  des  plus  magnifiques  de 
l Eiirope;  elle  nous  paraît  même  être  ta  pins  belle 
de  toute  la  partie  occidentale  de  cette  grande  divi- 
sion du  globe. 

CANTON  DE  SCIIWITZ.  Schwitz.  jolie 
petite  ville,  chef-lieu  du  canton  , située  sur 
un  coteau,  peu  loin  de  la  rive  droite  de  la 
Muotta  ; V hôlel-de-ville  , le  séminaire  ou  co/- 
lége  et  le  cabinet  de  médailles  méritent  quel- 
que mention.  Ou  lui  accorde  près  de  5000 
habitans. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  canton  : Eissib- 
DELv,  beau  bourg,  renommé  par  une  ancienne  ab- 
baye de  bénédictins;  une  image  miraculeuse  de 
la  Pierge  y attire  tous  les  ans  un  grand  nombre 
de  pèlerins,  non-seulement  de  tous  les  cantons  de 
la  Suisse,  mais  même  des  pays  liinitruplies:  eu 
lbl7  leur  nombre  s'éleva  à près  de  20.000.  Art. 
très  petite  ville  d'envirgn  2000  âmes,  située  sur  le 
lac  de  Zug;  ses  environs  sont  très  renommés  à cause 
des  montagnes  de  érérAequi  l'entourent,  regardées 
comme  les  plus  hautes  en  ce  genre  que  | ossède 
l'Europe.  KüsssAcaT,  sur  un  golfe  du  tac  de  Lu- 
cerne, village  renommé  dans  les  fastes  de  la  Suisse, 
par  la  mort  du  bailli  Gcssler,  qui  y fut  tué  par 
LuillaiimeTeil;cUe  vient  d'étre  le  théâtre  de  scènes 
sanglantes.  Gersao,  sur  le  même  lac, joli  petit 
bourg  d'environ  9(K)  habitans  : c'était  avant  1798  un 
des  alliés  des  Suisses  et  la  ^lus  petite  république 
de  l'Europe.  Tout  près  s élève  le  mont  iiiyi 
(Rigiborg^.  sur  lequel  il  y a un  hospice  de  capucins 
et  plusieurs  auberges.  Un  a construit  depuis  peu, 
sur  le  kulm , qui  en  est  la  plus  haute  cime,  c est- 
à-dire  à 5550  pieds  ati-ilcssus  du  niveau  de  la  mer, 
une  petite  auberge.  Grâces  à la  position  is<ilcc  de 
celte  montagne  qui  s'élève  au  iiitlieii  de  i>liisicurs 
lacs  et  h la  disposition  et  à la  hauteur  des  mon- 
tagnes environnantes , une  personne,  placée  dans 
cette  auberge,  peut  voir  une  partie  de  la  Suisse 
orientale  et  occidentale  et  toute  sa  partie  septen- 
trionale jusque  bien  avant  dans  f Allemagne  : c'est 
un  des  points  les  plus  fréquentes  par  les  étrangers 
qui  voyagent  en  Suisse.  Non  loin  on  voit  remplace- 
ment où  s'élevait  \e  Hu  f fi.  dont  la  chute,  arrivée 
en  1800,  ruina  le  village  de  Goldau,  et  répandit 
la  désolation  h plusieurs  milles  à la  ronde. 

CANTON  DE  GLARIS.  Glarts,  pciito  ville . 
près  de  In  rive  gauche  de  la  Linth , et  à une 
petite  distauee  du  mont  Glariiisch,  chef- 
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lieu  du  canton.  Le  collège  réformé,  la 
bibliolhèque , et  ses  nombreuses  fabriques 
d’indiennes  et  de  draps  sont  les  objets  les 
plus  remarquables;  on  lui  accorde  4000  ba- 
bitans , dont  une  grande  partie  parcourent 
l’Europe  en  colportant  leurs  marchandises. 

On  trouve  encore  dans  ce  canton  : Molli  s,  sur 
la  linth,  avec  2200  haliitans,  tl  Schicanden , 
sur  ta  môme  rivière,  avec  1900  hab.,  bourgs  (loris- 
ftsins  par  leur*  nombreuses  fabriciiies  d étoiles  de 
coion.linthal,  petit  village  dans  U ea//ée  de /a 
(Linthal),  important  par  les  beaux  batns 
de  Stachelbery  qu’on  vient  d^établir  dans  scs  en- 
virons, remarquables  d ailleurs  par  leurs  vastes 
forêts,  leurs  beaux  pâturages  et  leurs  cascades;  on 
admire  surtout  le  poni  de  Panten  (Pantcnbriicke), 
construit  à prcsi;uc  200  pieds  au-dessus  des  eaux 
du  Sandbacli.  lilm,  petit  village  dans  la  vallée  de 
Semft  (SernO-Thal).  Dans  son  voisinage , vers  1 est, 
on  voit  le  Murlimlorh  (le  trou  de  Martin)  : c’est 
un  grand  trou  rond  fait  par  la  nature  dans  le  baut 
de  la  montagne  de  Faixaber;  les  3,  4 et  5 mars  et 
les  14,  15  et  16  septembre,  le  soleil  passe  dernèrc  j 
on  en  voit  le  disque  en  plein  le  4 et  le  5,  *1  “ 
éclaire  alors  le  clocher  du  village,  qui,  b cause  de 
la  grande  hauteur  de  cette  monUgne,  est  privé  de 
la  présence  de  cet  astre  pendant  su  semaines  de 
l'hiver. 

C.\T(T0N  DE  NEDFCHATEL.  NEircHsiii, 
h l’embouchure  du  Scyon  dans  le  lac  de 
Meufohàtcl.  Le  château,  l'hôtel-de-ville , les 
deux  hôpitaux , la  maiton  pénitentiaire  et 
celle  des  orpheline  sont  les  principaux  édi- 
fices de  cette  ville,  chef-lieu  du  canton. 
Parmi  ses  établissemcns  seienlifiques  ou  lit- 
téraires nous  ne  nommerons  que  la  biblio- 
thèque publique,  le  gymnote  et  la  eociété 
d’emulatioH  patriotique.  Cette  ville  tient  un 
rang  distingué  par  son  industrie  variée  et 
compte  près  de  5000  habitans. 

Dans  les  environs  de  Ncnfchâlel  on  trouve:  é'o- 
/enom,  très  petite  ville  d’environ  500  habitons, 
située  dans  la  belle  vallée  de  Rua,  qui  s étend 
depuis  le  mont  Chasserai  jusqu  b Neufehâtet:  elle 
a clé  la  capitale  du  comté  de  Valengin;  tortoi/- 
lod,  petit  vilbgc  sur  le  lac  de  hcurcliitcj,  avec 
une  (irandc  fabrique  de  toiles  imprimées.  Le  Lo- 
de  et  La  Chaux  de  Fond.  gros  et  beaux  vil- 
lages, regardés  comme  les  chcfs-lieox  des  roHrer 
du  Lucie  et  de  la  Ckaux-de-Fond.  remplies  d ou- 
vrières  en  dentelle,  de  bijoutiers,  d’horlogers  et  de 
fabricans  d’instrumens  de  physique  et  de  maUii  ma- 
tiques.  An  Locle  on  voit  les  fameux  moulins  cU- 
blis  par  Sandoz;  un  seul  courant  nwt  en  mouve- 
incnt  quatre  rangs  de  roues  verticales  pees  sur 
un  abîme  de  200  pieds  de  profondeur  ; de  grandes 
cavernes  naturelles  latérales,  accpmodées  par 
rarl,y  sont  changées  en  ateber.  La  Chaiii-dc-Foiid 
est  la  patrie  des  deux  célèbres  mécaniciens  Ihoz: 
y’i'erre,  buteur  de  la  fameuse pem/uJe  . ce  prodige 


de  la  mécanique  offre  un  Maure,  qui,  interrogé, 

firononce  d'une  voix  distincte  l'heure  indiquée  par 
e cadran;  un  pâtre  qui  joue  de  la  flûte,  tandis 
qu'un  chien,  qui  est  près  de  lui,  le  caresse,  ou  bien 
B élance  en  aboyant  vers  la  main  de  la  personne  qui 
touche  aux  pommes  contenues  dans  un  petit  panier 
confié  b sa  garde;  Henri,  fils  du  précédent,  auteur 
des  trois  célèbres  automatet , la  demoiselle  qui 
joue  du  piano,  celle  qui  dessine  et  le  jeune  homme 
qui  écrit.  Moliert,  Couvet  et  Fleurier, 
villages  principaux  de  la  vallée  de  7’mrerx  qui 
cstégalcmcntrcmpbcd’oiivrièrcscii  dentelle,  d'Iiiir- 
logers,  de  gantiers;  on  y fabrique  en  outre  une  im- 
mense quantité  d’extrait  irabsiiitbc;  b .Métiers  on 
voit  la  maison  et  tî appartement  qui  servirent  de 
retraite  b J.- J.  lloutteau.  Le  Temple  des 
Fées,  vaste  jroHerempbe  de  magnifiques  stalac- 
tites; Vabime  de  la  Reutt,  pris  âa  villa.gcde 
.Brofjctle  Creuzdu  Fentsont  les  principales 
curiosités  naturelles  de  cette  vallée  remarquable. 

CAWTON  DE  TDDRGOVIE.  FasDiitriiD, 
jolie  petite  ville,  près  de  la  rive  droite  du 
Mura,  chef-lieu  du  canton;  elle  a plusieurs 
fabriques  de  soie  et  près  de  1800  habitans. 

■Wcisrsuiis,  petite  ville , peu  éloignée  de  la  rive 
droite  de  la  Thiir.  florissante  par  les  produits  de 
son  industrie  et  des  belles  “mpaSJ" 
ronnent;  on  lui  accorde  près  de  2000  ^abitans. 
Stbcssobh,  sur  la  rive  méridionale  du  lac  inférienr 
(Ünlersee),  partie  de  celui  de  Constance,  avec  près 
de  1900babUans  : DirssiSBOPX» , sur  la  rive  gauche 
du  Rhin,  avec  environ  1200;  Aaaos,  sur  le  lac  de 
Constance,  avec  900;  et  Biscnorritii,  près  de  la 
Thur,  avec  1200,  sont  les  autres  beux  que  notre 
cadre  nous  permet  d indiquer. 

CANTOn  D’UiN'TERWALD.  Stssi,  petite 
ville,  près  de  l’Aa,  b une  petite  disUince  du 
lac  de  Lucerne;  V arsenal , V hôlel-de-rille 
et  la  snotiosi  d’Arnold  de  bVitikelried , I un 
des  trois  libérateurs  de  la  Suisse,  sont  ses 
objets  les  plus  remarquables;  on  no  lui  ac- 
corde que  2000  habitans  ; c’est  le  chet-licu 
du  Bae-Vntetwttlden. 

Nous  citerons  encore  : Esceibebb,  près  de  l’Aa, 
dans  la  romantique  vallée  qui  en  prend  le  nom  : sa 
célèbre  abbaye  de  Bénédiclint , dont  1 abbé  était 
autrefois  prince  souverain,  possède  une  éiéfiorté- 
ou*  considérable;  les  cascades  de  ses  environs  et 
U haute  montagne  de  Titlis  qu’on  voit  dans 
son  voisinage , méritent  d'étre  signalées  b 1 atteubon 
du  lecteur. 

Samb»  , à l’issue  de  l’Aa  du  lac  do  Sarnen , 
très  petite  ville,  chef-lieu  du  ïlaut-ünter- 
walden;  elle  aune  asseï  belle  église,  un  ar- 
senal, un  collège  et  près  de  2000  habitans. 
La  confédération  do  ce  canton,  avec  ceux 
de  Schwitt,  Bâle-Ville,  Neufcbatel,  etc., 
formée  dans  cette  ville,  lui  a donne  de  nos 
jours  une  certaine  importance  politique. 
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Dant  les  environs  de  Sarnen  est  sîfuë  A'ern« , 
joli  bourg,  où  le  premier  jour  du  mois  d'annf  nn 
célè-bre  des  jeux  gx^nastiqnes:  il  a nne  belle 
e^tiseci  compte  près  de  2100  habitaiis.  I.rscrn'i, 
village  d’environ  200  hahitans.  remarquable  par 
la  beauté  romantique  de  ses  environs,  par  ses  deux 
cascades  et  parles  travaux  hydrauliques  entrepris 
pour  abaisser  le  niveau  des  eaux  du  lac  du  meme 
nom  sur  lequel  il  est  situé. 

C.WTON  DK  SOU:üRE.  Soledri  (Solo- 
thurn  ).  assez  jolie  petite  ville,  industrieuse  et 
oomnicr<;an(e,  située  sur  l’Aar , résidence  de 
l’évéque  de  Uâle,  sous  la  juridiction  duquel 
ae  trouvent  placés  tous  les  catholiques  des 
cantons  de  Soleiire,  Bâle,  I.uceme,  Berne, 
Argovie,  ZugetThurgovie.  Véglise  dê  Saint- 
Vrsuf,  regardée  comme  le  plus  beau  temple 
de  la  Suisse,  rhâiel-de-viUe,  /'ar»r«a/et  quel- 
ques vestiges  de  constructions  romaines  sont 
les  objets  les  plus  remarquables  que  ren- 
ferme cette  ville.  On  doit  citer  aussi  le  lycée , 
la  bibliotkèquêâe  la  ville , la  §ociëtë  littéraire , 
celle  d'histoire  naturelle  avec  un  musée. 

Dans  scs  environs  on  trouve  : des  carrièret  de 
pierre  excellente;  le  célèbre  ermil.ige  de  Sainte- 
Verena,  et  la  wieVainV  du  H'eissenstein  ; cette 
dernière  a été  construite  dernièrement  snr  le  som- 
met de  la  montagne  de  ce  nom  à environ  3000  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  nier.  1/observatcur, 
placé  dans  cette  position  charmante,  embrasse 
d’iin  conp-d'o'i)  toute  l'immense  vallée  qui  sépare 
le  Jura  de  la  hante  chaîne  des  Alpes  et  toutes  les 
montagnes  de  n^ige:  M.  Ebel  le  regarde  comme  le 
point  le  plus  favorable  pour  voir  dans  leur  ensemble 
toutes  ces  montagnes.  Nous  citerons  dans  ce  can- 
ton rlUtLSTALL,  petit  bourg  industrieux,  avec  une 
yntne  de  fer  qu'on  exploite  dans  ses  environs:  et 
Oltbv  , sur  l'Âar , très  petite  ville  de  1 200  babitana , 
avec  un  beau  vont  couvert  et  des  fabriques  de  iil 
de  fer. 

CANTON  DE  BALE.  Bals (Basel),  autrefois 
capitale  du  canton  de  ce  nom,  mais  aujour- 
d’hui seulement  chefdieu  de  Bàle-lntérieur 
ou  de  7/«^e-Ff//e,  assez  bien  bâtie,  sur  le» 
bords  du  Rhin,  qui  la  partage  en  deux  par- 
ties inégales,  dites et  Petit-Bâle, 
réunies  par  un  pont.  Bâle  est  la  plus  grande 
ville  de  la  Suisse;  mais  sa  population,  qui 
est  d’environ  10,000  âmes,  n’est  pas  pro- 
portionnée à son  étendue.  Ses  principaux 
édifices  sont:  la  cathédrale,  beau  bâtiment 
gothi<(uc,  et  dont  le  clocher  est  le  plus 
élevé  de  la  Suisse  après  celui  de  Fribourg, 
l’hôtel-  de-tille  salle  où  depuis  14SI  jus- 
qu’en 1 448  so  tint  le  fameux  concile  général 
lie  Bâle,  le  Margrae-Fischer-IIof  et  Vartenal. 
Celte  ville,  ainsi  que  Zurich  et  Genève  , se 
distingue  par  son  tustruclion,  par  son  in- 


dustrie et  par  l’étendue  do  son  corainerce. 
Parmi  ses  établisscmens  scientifiques  et  lit- 
téraires il  faut  mentionner  surtout:  Puiif- 
versité , le  gymnase , Vécole  royale,  le  «émi- 
naire  des  missionnaires  , Vinstitut  pour  Vé- 
ducation  supérieure  des  demoiselles , le  pen- 
sionnat pour  former  des  maîtres  d’école,  la 
société  du  bon  et  de  l’utile  ( des  Guten  und 
Nütziichcn  } , la  société  allemande  delà  Bi- 
ble , la  société  des  amis  de  Vhisioire  naturelle 
suisse,  société  économique , bibliothè- 
que publique , celle  de  la  société  de  lecture, 
qui  est  très  considérable,  et  la  bibliothèque 
de  Vinstitut  Arey  et  Gryneus,  le  jardin  bo- 
tanique , où  l’on  conserve  l’herbier  de  Bau- 
hin , le  musée  et  le  médaillier.  Parmi  les  col- 
lections particulières  nous  nous  bornerons 
à indiquer  le  cabinet  d’histoire  naturelle  do 
M.  Bemouilli,  la  galerie  de  tableaux  de 
M.  Fdsch.  On  ne  doit  pas  passer  sous  silence 
Vimprimerie  de  cartes  géographiques  avec 
des  caractères  mobiles  de  M.  ilaas.  Bâle  est 
la  première  tille  de  la  Suisse  qui  eût  une 
imprimerie  ; et  ses  presses  produisirent 
lusieurs  ouvrages  remarquables  par  la 
eauté  de  leurs  éditions.  Elle  e.st  aus.si  la 
ville  la  plus  commerçante  de  la  Confédéra- 
tion; on  y compte  une  trentaine  de  maisons 
très  riches  qui  font  beaucoup  d’aflaires  de 
banque  ; il  ue  se  fait  presque  pas  d’emprunt 
considérable  en  Europe  sans  que  scs  ban- 
quiers y prennent  part.  Nous  avons  déjà 
vu  combien  sou  industrie  est  florissante  ; nous 
ajouterons  qu’elle  exporte  annuellement 
pour  près  do  3 millions  de  florins  en  rubans. 

Dans  1rs  environs  de  Bâle  et  à rembotichnre  de 
l'Krgoltx  dans  le  Rhin,  on  voit  a Augst  les  ruines 
d'un  aqueduc,  d'un  théâtre  et  d'un  temple,  qui 
ont  apparteoii  à Augusia  Rauracorum , la  pins 
célèbre  des  colonies  romaines  dans  In  Suisse;  (rois 
grandes  routes  militaires  y aboutissaient.  Vers  le 
sud  est  txixïé  Arletheim  ^ près  delà  Biers,  très 
petit  bourg  d'environ  SOO  bobitans,  et  des  bains 
très  fréquentés.  Tous  les  voyageurs  vont  voir  son 
, célèbre  yarc/in  anglais,  eonslruit  vers  1787  par 
le^uroN  de  Gleresse,  d'après  les  dcssitis  du  peintt'e 
l^iiterbourg:  c’est  un  des  plus  beaux  de  l'Europe, 
malgré  les  critiques  dont  il  a été  le  sujet  de  la  part 
d'un  savant  distingué.  .Sa  construction  est  coniem- 
porainc  à celle  du  magniliqiie  jardin  Picenardi  que 
nous  décrirons  dans  les  environs  de  Oémonc,  avec 
lequel  il  rivalise  pour  la  beauté  et  la  variété  des 
points  de  vue  et  aes  ornemens. 

Libchtall  (Licstall),  sur  l’Ergollz,  très 
petite  ville,  très  florissante  par  son  indus- 
trieavant  les  troubles  qui  Tout  agitée  et  qui 
en  ont  fait  le  chcf-licu  du  canfo»  extérieur 


CONFÉDÉnVTlOll  SUISSE. 


217 


nn  la  campagne  de  Bâle;  on  lui  acc9r- 
liait  2üü0  habitaiis. 


Pnn«  ses  environs  on  froiivr  : .Vtrxn râ . près 
de  rFr^îolU,  joli  traiir^,  avec  plusieurs  papelrries, 
rt  prés  de  1100  haliitans:  fi ubfiidorf.  vi!!n{|e 
de  900  hnhitans.  remarquable  par  ses  miné- 

taux  et  par  la  beauté  de  ses  environs;  H i/rfeii- 
xfein,  château  situé  sur  une  hauteur,  avec  une 
ro//ee/ion  d' antiquités  considérable.  Nous  avons 
déj.'i  décrit  Augst  et  Arleslitim  dans  les  environs 
de  Bâle. 


CANTON  D'APPENXELL.  Apm-mku,  petite 
ville,  près  de  la  Sittcr;on  lui  accorde  5000 
habitansen  y coniprenantceux  de  lu  banlieue. 
Elle  est  le  chef-lieu  du  Rhodc-lntérieur , 
comme  Taoeen,  jolie  petite  ville,  située  au 
pied  du  mont  Gâbris,  ronimer^'anle  et  assez 
industrieuse,  est  le  chef-lieu  du  Rhode- 
Extérieur,  avec  un  on  lui  accorde 

près  de  2400  habitons. 

On  trouve  encore  dans  ce  canton  sur  le  versant 
méridional  du  mont  Cabris. Crois,  villa{;e  florissant 
par  ses  fabriques  de  mousseline;  un  grand  nombre 
d etrangers  et  d Indigènes  le  fréquentent  tous  les 
ans  pour  y faire  la  cure  du  petit  lait,  lisrisau, 

Sros  bourg,  bien  bâti  et  très  commerçant,  rempli 
e fabricans  de  mousseline,  de  toiles  de  coton  et 
autres  articles;  il  possède  une  bibliothèque  » un 

£qmnase,  et  compte  près  de  7000  âmes  de  popu- 
ition. 


CANTON  DE  SCHAFFHOÜSE.  ScnAFFioiisE 
(Srhaffhaiisen  ),  petite  ville  d'environ  7000 
babitans,  située  sur  la  rive  droite  du  Rhin 
et  assez  bien  bâtie,  florissante  par  son  in- 
dustrie et  surtout  par  son  commerce.  Parmi 
scs  établisscmens  scientitiques  et  littéraires 
on  doit  nommer  le  collège  académique  ou 
le  lycée,  le  gymnase,  la  société  des  médecins 
et  des  chirurgiens , avec  une  bibliothèque 
et  une  collection  d'instrumens,  la  biblio^ 
tkèquc  de  la  tille,  celle  dite  des  pasteurs, 
la  riche  collection  de  coquillages  de  ilf.  Am- 
mann,  la  galerie  de  tableaur  <f  artistes  Suisses 
de  M.  yVeilk,  Je  cabinet  do  minéralogie  de 
M.  Stierlein.  On  ne  doit  pas  oublier  la  fa- 
brique d'acier  fondu  de  il/.  Fischer,  le  plus 
bel  établissement  en  ce  genre  que  possède 
la  Suisse  et  un  des  plus  beaux  do  l'Europe. 
Le  célèbre  pont  en  bois  construit  par  Cru- 
l>enmann  a été  brûlé  en  1709  et  remplacé 
par  un  autre  qui  n^oflre  rien  de  remar- 
quable. 

Dans  scs  environs  on  trouve  lAtufen.  chntcnii 
rrmarqiiablc  par  la  belle  cascade  du  Hhin;  ce 
fleuve,  ^ui,  en  cet  endroit,  a près  de  3(H)  pieds  de 
large,  s'y  précipite  de  la  baiiteiir  de  70  à /5  pieds. 
f D'un  balcon  du  château,  bâti  sur  un  rocher  au  des- 


sus même  de  la  cataracte,  on  jouit  de  ce  magnifique 
spectacle.  Beaucoup  plus  lui»  on  trouve  Rneinau, 
petite  ville  cg.ilcment  sur  le  Bliin,  avec  la  riche 
abbave  des  Uénédictins  de  ce  nom;  elle  possède 
une  bibliothèque  considérable  avec  plusieurs  ma- 
nuscrits, une  Délie  collection  de  tableaux  et  une 
autre  d'objets  d'arts  et  d antiquités  très  variées. 
Stcis,  sur  In  Bliin,  très  petite  ville  d'environ 
1200  habitant  importante  par  son  commerce. 

CANTON  DE  GENÈVE.  Gesêv*  ( Genf  ) , 
chef-lieu  du  canton  de  ce  nom,  bâtie  dans 
une  situation  pittoresque  à la  sortie  du 
Rhûne  du  Lnc  Léman  ou  de  Genève.  Cette 
ville  passe  justement  pour  être  V Athènes 
française  do  la  Suisse,  dont  elle  est  en  mémo 
temps  la  cité  la  plus  industrieuse  et  la  plus 
peuplée;  elle  compte  environ  26,000  habi- 
tans.  Les  deux  branches  les  plus  importantes 
de  rindu.strie  de  Genève,  sont  rhorlogerie 
et  la  bijouterie.  Elles  emploient  annuelle- 
ment  60,000  onces  d'or,  5000  marcs  d’argent 
et  500,000  francs  de  pierres  précieuses.  Des 
constructions, mesquines,  des  rues  étroites 
donnent  uiio  idée  peu  favorable  de  quelques 
parties  de  cette  ville;  mais  l'ensemble  de 
plusieurs  belles  maisons  et  de  quelques  édi- 
fices publics  rachète  sur  d’autres  points  cette 
mesquinerie.  Les  principaux  édifices  de  Ge- 
nève sont:  la  cathédrale  ou  Véglise  de  Saint- 
Pierre,  ornée  d’un  beau  péristyle , Vhâiet- 
de-tille , ï hôpital,  bâtiment  aussi  remarqua- 
ble par  sa  beauté  et  son  étendue,  que  par 
la  manière  dont  il  est  entretenu;  le  musée 
Rath  ou  des  beaux-arts , le  musée  d'histoire 
naturelle  et  celui  du  jardin  botanique,  la 
maison  pénitentiaire,  une  des  plus  belles  de 
TEurope.  Ses  principaux  établi.ssemens  scien- 
tifiques et  littéraires  sont  : Vacadémie,  fon- 
dée par  Calvin  et  qu’on  peut  regardercomme 
une  université  par  le  nombredes  professeurs 
et  par  la  diversité  et  l'importance  des  cours 
qu'on  y donne;  la  bibliothèque  publique, 
remarquable  surtout  par  quelques  manus- 
crits des  VI*,  vni*et  ix* siècles;  le  musée  d’his- 
toire naturelle , \e  jardin  botanique,  le  pre- 
mier établi. ssement  de  ce  genre  que  possèdo 
la  Suisse;  V observatoire , pauvre  de  bons  in- 
strumens,  Vacadémie  de  dessin,  Vécole  de 
gravure  et  de  dessin,  la  société  pour  l’avan- 
cement des  arts , divisée  en  classes  des  beaux- 
arts,  des  arts,  de  l’industrie  et  de  l’agricul- 
ture, la  société  de  physique  et  d’histoire  natu- 
relle , celle  de  musique , la  société  médicale 
du  canton,  celle  des  naturalistes , qui  fait 
partie  de  la  société  nomade  des  naturalistes 
de  la  Suisse,  Vacadémie  de  littérature  et  des 
sciences,  la  société  de  lecture,  qui  possède 
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déjànne  bibliothèque  de  plusicurü  luiîlicrs 
de  volumes  etungrand  nombre  de  journaux. 
Parmi  les  collections  particulières  nous 
nommerons  : la  bibliothèque  de  ü/.  Fatre 
îiertrand  ei  celle  de  M,  Maurice,  directeur 
de  la  bibliothèque  universelle;  la  collection 
ininéralogique  de  M.  Moricaud,  celle  de 
foisiles  de  Deluc  et  celle  dUnsectee  do 
M.  Prétest  :\e  cabinet  de  physique  et  de  mt'iit*- 
ralogiede  9î.de  Sausturr,  la  galerie  de  tah  leaux 
do  M.  Durai  ,V herbier  do  Philippe  ])»• 
nant;  enfin  la  belle  bibliothèque  botanique 
et  le  magnifique  AerbûjrdeJf.  de  Candolle  ; ce 
dernierne  contient  pas  moins  de5H.OOO  espè- 
ces etdoit  être  regardécomine/apftM  gronde 
collection  de  ce  qenre  qui  ait  été  encore  for* 
tnée.  Ce  savant  la  tient  ouverte  à tous  les 
amateurs  de  botanique , ainsi  que  sa  biblio* 
thèque,  pendant  cinq  heures  tous  les  jours. 
Genève  est  aujourd’hui  la  ville  de  la  Suisse 
où  l’on  publie  le  plus  grand  nombre  dejout^ 
naux.  Pendant  l’année  1 882  il  en  a paru  dix^ 
huit , parmi  lesquels  se  distinguo  la  biblio^ 
tkèque  universelle  qui  compte  parmi  les  plus 
anciens  et  les  meilleurs  recueils  littéraires 
de  l’Europe;  ses  snvans  rédacteurs  savent  y 
recueillir,  analyser  et  apprécier,  avec  un 
rare  talent  et  une  louable  impartialité,  tout 
ce  qui  se  publie  de  plus  remarquable  dans 
le  monde.  Cette  ville  scientifique,  mar- 
chande et  industrielle,  offre,  à la  vérité, 
peu  d’amusemens  ; ce  n’est  que  depuis  quel- 
ques années  seulement  qu’elle  possède  un 
théâtre.  Malgré  cela,  Genève  est  une  des 
villes  qui  comptent  le  plus  de  voyageurs, 
surtout  quand  on  compare  leur  nombre  à 
celui  de  scs  habiUins.  Le  relevé  des  passe- 
ports porte  le  nombre  moyen  des  étrangers 
qui  passent  par  cette  ville  à environ  25,000 
par  an;  il  égale  presque  celui  do  ses  habi- 
(ans.  Elle  doit  cet  immense  concours  à l’cx- 
cellence  de  son  ordre  social  et  à sa  position 
centrale  au  milieu  des  pays  civilisés,  qui  en 
fait  pour  ainsi  dire  un  passage  européen 
pour  lo  voyageur  qui  les  visite. 

1^8  environs  de  Genève  sont  d'une  beauté  ravis- 
snnle  et  sont  remplis  de  maisons  de  campagne  itin- 
giiiliques  dans  des  situations  pittoresques.  Dans 
un  rayon  de  six  milles  on  trouve  : Véeole  rurale 
de  Carra  pour  24  b 30  orphelins,  et  le  magnilique 
hospice  pour  les  fous  que  le  gouvernement  fuit 
hâür  h grands  frais  et  dans  une  position  charmante. 
Chêne,  joli  village  de  3000  habitans.  Coligny, 
sur  les  bords  du  lac,  autre  village,  bcaiiccup  plus 
petit,  où  plusieurs  riches  citoyens  de  Genève  ont 
des  maisons  de  plaisance;  les  célèbres  J eau  l^uller 
et  lord  Byron  y ont  séjourné.  Cabocse  sur  l'Arvc. 


très  petite  ville,  asses  industrieuse,  avec  des  hains^ 
un  collège  et  environ  3800  babitans.  Febsbt  que 
nous  avons  décrit  dans  la  topographie  de  la  France 
à laquelle  il  anpartient  Gestod,  que  le  séjour  de 
Bonnet  O rendu  célèbre.  Veesot,  remarqiiablepar 
sa  situation  channautc  et  par  son  port  sur  le  Lie 
de  Genève. 

CANTON  DEZ.ÜG.  Züc,  chef-lieu  du  can- 
ton, jolie  petite  ville,  sur  le  lac  qui  eu 
prend  le  nom  ; elle  a un  assex  bel  hôtel~de^ 
ville,  un  arsenal,  un  gymnase  et  compte 
près  de  8000  babitans. 

Dans  les  environs  de  cette  ville  on  trouve  Baar, 
gros  village  de  2000  habitans.  et  G A a m.  joli  bourg 
assez  industrieux,  avec  2000  âmes,  htoryarten, 
défdc  célèbre  sur  la  rive  droite  du  lac  Ëgen;  130U 
Suisses,  en  1315,  y remportèrent  une  éclatante 
victoire  sur  une  armée  de  20,000  hommes.  Cest 
d.itis  ce  même  lien  qu'en  1799  fut  livré  un  comliat 
entre  les  Français  et  les  Suisses  dans  lequel  les 
femmes  de  ces  derniers  combattirent  avec  un 
courage  héroïque  à cêté  de  leurs  maris  et  de  leurs 
parens. 

CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 

POSmOM  ASTRONOMIQITE.  Longi- 
tude orientale  entre  2“  30’  et  18°  environ. 
Latitude  entre  45°  30'  et  55°.  Dans  ces  cal- 
culs, ainsi  que  dans  ceux  qui  sont  relatifs  à 
la  euperficie  et  à la  population,  on  a com- 
pris tous  les  pays  regardés  officiellement 
comme  faisant  partie  de  la  confédération 
Germanique.  Voyci  l’article  Paye. 

DIMENSIONS.  Plat  grande  longueur. 
Depuis  l’extrémité  occidentale  du  grand- 
duché  de  Luxembourg  dans  les  Pays-Bas, 
jii.qu’à  l'extrémité  orientale  du  duché 
d'Auschwilx  dans  la  Galicie,  comprise  dans 
l'empire  d’Autriche,  688  milles.  Plu»  grande 
largeur.  Depuis  l’extrémité  méridionale  du 
Tyrol  dans  l’empire  d’Autriche  jusqu’à  l’ex- 
trémité septentrionale  du  duché  de  Holstein 
dans  la  monarchie  Danoise,  620  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  la  mer  d’Allemagne 
ou  du  Nord,  la  monarchie  Danoise  et  la  mer 
Baltique.  A I’e>< , les  pays  do  la  monarchie 
Prussienne  et  de  l’empire  d’Autriche  qui  ne 
sont  pas  compris  dans  la  confédération , le 
royaume  actuel  de  Pologne  et  la  république 
de  Cracuvic.  Au  sud,  )es  pays  de  l’empire 
d’Autriche  qui  n’appartiennent  pas  à la  con- 
fédération, la  mer  Adriatique  et  la  confé- 
dération Suisse.  A Voueti , la  monarchie 
Franç.'iiso  et  les  royaumes  de  Hollande  et  de 
Belgique. 

PATS.  Toute  rAlIcinagne  ( îleulichland 
ou  Teuisckland  des  Alleniuiids),  ou  le  ci- 
devant  emuire  Gurinanioue  . à ruxcciition 
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de  presque  tout  l’évêché  de  Liège,  réuni 
au  royaume  actuel  de  Itelgique , do  révcché 
souverain  de  Bâle , de  deux  des  quatre  Villes 
Forestières  et  du  Frickthal,  agrégés  à la 
confédération  Suisse,  et  de  quelques  en- 
claves réunies  à la  Franco,  plus  le  grand- 
duché  de  Luxembourg  et  quelques  petites 
fractions  détachées  de  l’Alsace  et  de  la  Lor- 
raine. Voy.  l’art.  Pays  dans  la  monarchio 
Française. 

MONTAGimS.  Tontes  les  montagnes  de 
cette  vaste  contrée  peuvent  être  rangées 
dans  les  trois  systèmes  Alpiqcs,  Bescysio- 
CASPATSiEa  et  Gallo-Feasciqiii.  Les  hauteurs 
qui  sillonnent  les  territoires  Néerlandais, 
Prussien  et  Bavarois  à l’ouest  et  le  long  du 
Bas-Rhin,  appartiennent  à ce  dernier;  les 
faunes  dans  l’ftYel, élevé  de  444  toises, 
est  le  point  culminant  de  ce  système  sur  le 
territoire  fédéral.  Toutes  les  luonUignes  au 
nord  du  Danube  sont  comprises  dans  le 
SvsTtas  llucYsio-CAXPATBiia,  qui  s’étend  sur 
les  provinces  prussiennes  et  autrichiennes, 
sur  les  royaumes  du  Hanovre,  de  Saxe,  de 
Bavière  et  de  Wurtemberg,  sur  les  états  de 
la  maison  de  Hesse  et  sur  d’autres  pays  de 
l’Allemagne  septentrionale  et  centrale  ; le 
Schneekoppe  ou  Rietenkoppe , haut  de  826 
toises,  dans  la  Silésie  prussienne  méridio- 
nale et  proprement  dans  la  chaîne  R ie$en- 
gebirge,eil  le  point  le  plus  élevé  do 
ce  système  sur  le  territoire  de  la  Confédé- 
ration. Enfin  tontes  les  montagnes  au  sud  du 
Danube  appartiennent  au  SvsTtix  Aipiors; 
elles  s’élèvent  dans  les  royaumes  de  Wur- 
temberg, de  Bavière,  dans  les  provinces 
autrichiennes  et  autres  pays  moins  étendus. 
Les  points  culininans  sont  : l'Orte/er-Apits , 
haut  de  2010  toises,  dans  la  Chaîne  Cen- 
tra I eel  proprement  dans  les/t/pesHAé- 
tiqueê  du  Tyrol,  et  le  (Irott-Glockner , 
élevé  de  1998  toises  dans  les  Alpet  N o- 
riquet  du  Saltxbourg  (Voy.  aux  pages  86, 
87  et  90). 

LACS  et  lagunes.  Sans  parler  des  lacs 
iiientinnnés  dans  les  pavs  de  la  Confédéra- 
tion qui  appartiennent  à i’empiro  d’Autriche 
et  aux  monarchies  Prus.sicnne  et  Danoise, 
nous  ferons  observer  que  les  principaux 
sont:  le  lac  de  Constance  fRodensee) , entre 
la  Suisse  et  le  cercle  do  Souabe;  ceux  d'Amer, 
do  }Vurm  et  Chiem  dans  le  cercle  de  l’Iser  en 
Bavière;  de  FWerdans  le  royaume  de  Wur- 
temberg; ceux  do  Mvrilz , Kolpin,  Flesenet 
Plan  dans  le  grand-duché  do  Mecklera- 
liourg-Schwcrin,  et  qu’un  peut  regarder 
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comme  la  source  de  l’Eldo  adluont  de  l’Elbe  ; 
celui  de  Schwerin  dans  le  mémo  état; 
celui  de  Ratzebourg  dans  le  grand-duché 
de  Meekiembourg-Streliti  et  dullolstcin; 
celui  de  üiepholz  dans  le  royaume  do  Ha- 
novre , etc.  Nous  rcnvoyomi  à l’article  Lacs 
de  la  monarchie  Prussienne  pour  ce  qui 
regarde  les  lagunes. 

FLEUVES.  La  confédération  Germanique 
est  une  des  contrées  de  l’Europe  le  mieux 
arrosées;  elle  ne  compte  pas  moins  de 
00  fleuves  navigables.  Nous  noos  borne- 
rons à indiquer  les  principaux  d'après  les 
trois  mers  différentes  auxquelles  ils  abou- 
tissent et  en  renvoyant  aux  articles  Fleuves 
de  l’empire  d’Autriche,  des  monarchies 
Prussienne  et  Danoise  , et  des  royaumes  de 
Hollande  et  de  Belgique,  pour  ce  qui  con- 
cerne les  détails  relatifs  à la  partie  du  cours 
do  ces  mêmes  fleuves  qui  parcourent  le  ter- 
ritoire de  ces  cinq  états. 

La  MER  NOIRE  reçoit: 

Le  Dasoss  ( Donan  ),  qui  prend  sa  source  dans 
le  grand-duché  de  Bade,  traverse  les  royaumes 
de  Wurtemberg  et  de  Bavière,  les  empires  d'Au- 
triche et  Ottoman  et  se  jette  dans  1a  mer  Noire. 
Dans  le  territoire  de  la  confédération  Germanique, 
ce  fleuve  baigne  Sigmaringen,  Ghn,  Ratishonne, 
Passau,  Lins,  Vienne.  Ses  principaux  alRucns 
sont,  à la  droite  : P 7{/er,-  le  Lech,  qui  passe 
près  d'Augsbourg  et  est  grossi  de  la  H'ertach  ; 1'  / - 
sa  r ou  Ise  r,  qui  passe  par  Munich  et  est  grossi 
de  r-dmmer;  l’/nn,  grossi  par  l’.,^rAa,  qui  tra- 
verse le  lac  Chiem  et  prend  ensuite  le  nom  d'^fsa, 
et  par  la  SaUa  on  O'aata  qui  vient  de  l'empire  d' Al- 
triche.  Ses  principaux  allTnens  h la  gauche  sont  :1a 
Brenz;  ta  Wernits;  V Altmühif  Iz  JY  a ab; 
la  Regen;  l'/fx,  etc.,  etc. 

IjZ  mer  du  nord  reçoit  : 

Le  Rais  (Rhein),  qui  vient  de  la  confédération 
Suisse,  traverse  le  lac  de  Constance,  sépare  le  j 
grand-duché  de  Bade  de  la  France  et  du  cercle  ba- 
varois du  Rhin,  coupe  le  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt:  sépare  le  duché  de  Nassau  de  la  pro- 
vince prussienne  du  Bas-Rhin  ; arrosse  du  sua  au 
nord  cette  même  province  et  entre  dans  le  royaume 
de  Hollande,  où  il  aboutit  h la  mer  du  Nord.  Dans 
son  long  cours  il  baigne  Maiihcim , Mavence , Co- 
blcntx , Bonn,  Cologne,  Düsseldorf,  ^esel.  Ses 
principaux afllucns  a la  droite  sont:  la  ricten; 
ta  T rets  ami  Ktnzig;\cJ\'eeker  ou  A'e  c- 

iar,  qui  passe  près  de  Stuttgard  et  est  ctossî  par 
r^ws,  le  kocker  et  le  Jaxt;  le  Mein  (IWayn),  qui 

fasse  par  Bayreuth,  Würtxbourç,  AschaffenlMui^, 
lanau,  Francfort  et  reçoit  l'Z/s,  qui  passe  par 
Cobourg,  ta  Rednitz,  qui  baigne  Bamberg  et  est 

Srossie  de  la  Pegnitz  qui  baigne  Nurcml>erg , la 
aale , la  TaxJier , la  Kinzig  et  la  ISidda  ,*  la 
ieahn,  etc.  bcs  principaux  aflluens  à 1a  gauebe 
sont  : la  yVaüe;  Moselleg  etc. 
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L'Eas,  qui  naît  dans  la  province  prussienne  de 
Westphalic,  traverse  le  grand-duché  d'Oldcnhourg 
et  le  gulfc  de  Dollart  et  entre  dans  la  mer  du  ^o^a 
en  séparant  la  préfecture  hanovrieune  d'Âurich  de 
la  province  néerlandaise  de  Groninguc.  La  Hase  à 
la  droite  est  son  afiluent  principal. 

Le  Wessa.  qui  est  formé  par  la  réunion  de  la 
Wenas  et  de  la  FuLOA,qui  a lieu  à Münden  dans 
la  préfecture  hanovrieune  de  Hildesheim;  cesdeui 
branches  traversent  la  partie  occidentale  des  ter- 
ritoires des  maisons  ducales  et  erand-ducales  de 
Saxe  et  celui  de  la  liesse- Electorale.  Le  Weser  tra- 
verse ensuite  le  royaume  de  Hanovre,  le  duché  de 
Brunswick,  le  gouvernement  prussien  de  Mindcn, 
le  territoire  de  la  république  de  Brème,  sépare  le 
grand-duché  d'Oldcnhourg  de  la  préfecture  hano- 
vrienne  de  Stade,  et  entre  ensuite  dans  la  mer  du 
Nord.  IjH  Fulda  passe  par  Fulda  ett'aissel;  la  Verra 

Ëar  llildbtirghausen;  le  Weser  par  Hamein,  Mindcn, 
réme.  Ses  principaux  afîluens  à la  droite  sont; 
1’-^ /fer,  qiii  reçoit  l’OcFeret  la  Leine;  ce  dernier 
passe  par  Gottingen  et  Hanovre,  et  est  «ossi  par 
roder  et  l'innerstc;  la  f’iimmeet  la  Geette; 
à la  gauche,  le  I)  terne  If  ta  /le /me  et  la  U unie 
qui  baigne  Oldenbourg. 

L’Elbe,  qui  fiait  en  Bohème,  traverse  ce  royaume, 
celui  de  Saxe , ensuite  le  territoire  prussien , touche 
ceux  du  ruvaume  de  Hanovre , des  grands-duchés 
de  Mccklcnibourg-Schwcrin  etdcHolstein,  traverse 
celui  de  la  république  de  Hambourg  et  entre  dans 
la  mer  du  Nord.  Scs  principaux  alBiiens  à la  droite 
sont;  VEIster-IVotr  {Schwarxe-Elstcr},  le  Ha- 
vel, YElde^Ut  Stecknitv,  etc.  A la  gauche  : 
la  Hnlde;  la  Saa  le,  qui  reçoit  l'/fm,  Yiinttrut 
grossi  parla  GeractrHelme,r/i/ster-/il/a>ie(Weisse- 
Elster)  grossi  par  la  Pleisse,  et  la  Bode;  I'/ /me- 
nu u et  YOtte. 

La  MEB  BALTIQUE  reçoit  : 

La  TasïE , qui  baigne  Lubeck  et  reçoit  la  ffae- 
kenitz  h 1a  droite;  elle  traverse  le  territoire  de  la 
ré|)ubli(|uc  de  Lubeck. 

la!  Wxasow  ou  WsasE,  qui  baigne  Roslork  et 
recuit  le  IVebel.  Ce  llcuve  traverse  le  grand-duebé 
de  Mcckicmbourg-Schwerin. 

La  Becksitz,  qui  traverse  le  territoire  du  grand- 
duché  de  Meekiembourg-Schwerio  et  la  province 
prussienne  de  l’umérauie. 

L'Odee,  la  Regx,  la  Peesaste  et  autres  appar- 
tiennent à la  partie  germaniipie  de  la  monarchie 
Prussienne.  Vo^.  l'empire  d'Autriche  pour  la  partie 
supérieure  de  I Oder. 

CANAUX.  La  confédération  Germaniqne 
a un  petit  nombre  de  canaux  navigables;  ils 
appartiennent  presque  tous  aux  parties  de 
son  territoire  comprises  dans  les  confins  de 
l’empire  d’Autriche  et  des  monarchies  Prus- 
aieiiiic  et  Danoise.  On  les  a indiqués  dans  les 
articles  correspondans.  A l’é;rard  des  ca- 
naux des  autres  états  de  la  Confédération,  ils 
sont  trop  peu  importuns  pour  mériter  d’étre 
mentionnés  dans  cet  ouvrage.  Nous  ferons 


cependant  observer  qu'il  est  question  depuis 
quelque  temps  d’exécuter  le  canal  projeté 
par  Charlemagne  dans  le  but  de  joindre  la 
Rednitz  à l’Altmühl  et  parce  moyen  le  Da- 
nube au  Rhin.  Il  est  question  aussi  d’ouvrir 
un  autre  canal  qui  partant  de  Canustatt  sur 
le  Necker  aboutirait  à travers  le  Rauhe-Alp 
à Ulm  sur  le  Danube.  Le  premier  de  ces  pro- 
jets est  déj.à  en  pleine  exécution  : on  a 
commencé  les  travaux  sur  plusieurs  pointa 
du  côté  de  Bamberg.  Ce  grand  et  magni- 
fique canal  portera  le  nom  de  I.tidwig-Ca- 
nal  (canal  de  Louis) , en  l’honneur  du  roi 
régnant  de  Bavière. 

CHEMINS  DE  FEB.  Les  états  secondaires 
de  la  Confédération  vont,  sous  peu , en  avoir 
plusieurs.  Celui  de  Nuremberg  à Fùrtk  est 
ouvert  depuis  plusieurs  mois  et  fréquenté 
par  un  grand  nombre  de  voyageurs.  On 
travaille  sur  plusieurs  points  à celui  do 
Dreede  à Lerptig.  Plusieurs  autres  ne  sont 
encore  que  projetés.  C’est  ainsi  qu’on  se 
propose  de  joindre  par  des  chemina  de  fer, 
Hambourg  avec  Lubeck,  Brime  et  Hanovre; 
Francfort  avec  Catsel , Darmetadt,  Mayence 
et  Mankeim;  cette  dernière  ville  avec  Bâle; 
Munich  avec  Lindau  sur  le  lac  de  Constance, 
par  Augtbourg  et  Kempten  ; StuUgard  avec 
Friedrickthafen  sur  le  mémo  lac,  par  Vlm 
et  Biberack. 

ETHNOGBAPHIE.  Ne  tenant  pas  compte 
du  petit  nombre  de  Bohémiem,  de  Grecs 
et  a’ Arméniens  qui  vivent  dans  quelques 
pays  de  la  Conféflération,  on  peut  dire  que 
tous  ses  habitans  appartiennent  aux  quatre 
souches  suivantes  : 

Sotcas  cxaaAsiqes  , qui  comprend  les  Al- 
LEiAsns  proprement  dits  {Deutsche) , ou 
HAOTS-ALinASOS  {Ober^ Deutsche),  subdivisés 
en  un  grand  nombre  de  branches  que  l’au- 
teur de  l’Atlas  ethnographique  du  globe, 
appuyé  sur  d’imposantes  autorités , a cru 
pouvoir  réduire  aux  trois  suivantes  : R hé- 
naniens,  subdivisés  en  Badois,  Wurtem^ 
bergeois , Rhénaniens  proprement  dits  dans 
le  cercle  de  Souabe  et  dans  la  plus  grande 
partie  des  cercles  du  Haut  et  du  Bas-Rhin, 
etc.;  Danubiens,  qui  comprennent  les 
Bavarois,  les  Autrichiens,  les  Tyroliens,  etc., 
et  losAllemandsde  la  Bohème  et  de  la  Moravie; 
Fran  conte  ns  qui , outre  les  Franconiens 
proprement  dits  du  ci-devant  cercle  do 
Franconie,  embrassent  aussi  les  Heisois  et 
les  Saxons  de  la  partie  méridionale  du  ci- 
devant  cercle  de  la  Haute-Saxe,  dont  le  plus 
grand  nombre  vit  dans  le  royaume  de  Saxe, 
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la  prorincc  prussienne  de  ce  nom , le  grand- 
duché  et  les  duchés  de  Saxe,  les  duchés 
d'Anh.'tIt,  etc.;  les  Bas-Allsiusos  (Xieder- 
üeutàch») , subdirisés  en  éi  a j:  o it  * propre- 
ment dits,  qui  comprennent  les  Hambour- 
geoit,  les  HolUeinoit , les  Hanovriens , etc.  ; 
Saxon»  orientaux,  qui  embrassent  les 
Brandebourgeoi» , les  Poméranien» , les  üfec- 
klembourgeoi»;  IVettphali  a nt  oaSaxou» 
occidentaux,  arec  lesquels  il  faut  ranger 
les  habitans  de  Brème , de  VOetfriie , du 
grand-duché  d’Oldenbourg , de  la  province 
prussienne  de  lyeetphalie  et  de  la  plus 
grande  partie  du  gouvernement  prussien  de 
Clece»-Berg  ; les  Faisnss,  réduits  maintenant 
à un  très  petit  numbre  et  vivant  dans  les 
Mes  W'angeroog,  SchicUeroog,  Langeroog, 
üaltrimct  A'orderncy  dépendant  del’Ostfrise 
et  dans  le  petit  pays  do  Satcriand  dans  le 
grand-duché  d'üldeiibourg.  La  souche  ger- 
manique comprend  environ  les  quatre  cin- 
quièmes do  la  totalité  des  habitans  de  la 
Confédération. 

SoDcns  Slavi,  à laquelle  appartient  un 
cinquième  environ  des  habitans  de  toute  la 
Confédération.  Les  divisions  principales  sont 
les  Tchekket  ou  Bohème» , avec  les- 
quels il  faut  ranger  les  Slowaque»  de  Mora- 
vie et  de  Silésie;  les  Ilannaque»  et  autres 

fieuplades  dans  la  Moravie  ; les  Polonai»  de 
s Silésie  avec  les  Cauoube»  de  l'extrémité 
nord-est  de  la  Poméranie,  et  peut-être  les 
Slave»  du  duché  d’Auichioit*  ; les  Sorabe» 
ou  Serbe»  de  la  Lusace  et  du  cercle  de  Cot- 
biis,  nommé  improprement  Wenden;  les 
IFindei , qui  comprennent  les  Slaves  de  la 
Styrie , de  la  Carniole,  de  la  Carinthie  et  du 
ciAlevant  Frioul  autrichien. 

La  SoocBi  Gttco-LATi.SE  et  la  Soucis  Stti- 
TiQUs  ne  comprepnent  qu’une  petite  fraction 
de  la  masse  des  habitans  de  Ja  Confédéra- 
tion ; à la  première  appartiennent  les  I ta- 
lion» du  Tyrol-ltalicn,  du  Frioul  ci-devant 
Autrichien  et  du  territoire  de  Trieste,  et 
le»  Fronçait  établis  dans  les  contrées  à la 
gauche  du  Rhin  et  ceux  qui  vivent  épars 
dans  des  colonies  dans  le  Brandebourg  et 
ailleurs;  à la  seconde  appartiennent  les 
Juif»,  dont  le  nombre  est  évalué  par 
H.  Haasel  à 293,500  individus. 

RELIGIONS.  Le  eatholicûme,  le  luthé- 
ranisme et  le  caloinitme , sont  les  religions 
que  professe  la  presque  totalité  des  habitans 
de  la  Confédération.  Flics  jouissent  dans 
Ions  les  états  de  la  plus  grande  liberté 
d’exercice.  Nous  avons  déjà  vu  a la  page  6o 
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que  depuis  quelques  années  les  deux  églises 
luthérienne  et  cahinùte  se  sont  réunies 
dans  presque  tous  les  états  de  l’Allemagne 
et  ont  pris  la  dénomination  commune  d'a- 
gli»e  évangélique.  Cette  fusion  fait  tous  les 
jours  tant  de  progrès  que  d’ici  à peu  de 
temps  il  u’^  aura  plus  de  distinction  entre 
ces  deux  églises  dans  aucun  état.  Nous  la 
laissons  cependant  subsister  dans  les  détails 
que  nous  allons  donner,  à cause  de  son 
importance  pour  l’bistoire  et  la  politique. 
On  peut  dire  que  plus  de  la  moitié  de  la 
population  professe  la  religion  catholique; 
que  l’évangélique  est  professée  par  deux 
cinquièmes  environ , tandis  que  le  calvi- 
nisme pur  ne  compte  qu’un  petit  nombre 
de  partisans  en  comparaison  des  deux  reli- 
gions précédentes.  Les  prosélytes  des  diffé- 
rentes sectes  répandues  en  Allemagne,  tels 
que  les  Frères  Moraves , les  Slennouites  et 
autres  sont  trop  peu  nombreux  pour  mériter 
de  figurer  dans  notre  cadre.  Nous  avons  vu 
les  Juifs  estimés  à 293,500  par  un  savant 
statisticien.  La  religion  catholique  est  pro- 
fessée par  le  plus  grand  nombre  deshabitans 
des  provinces  autrichiennes,  du  royaume 
de  Bavière,  du  grand-duché  de  Bade,  des 
principautés  de  lloheniollern  llechingen , 
ilohentollern  - Sigmaringen  , Lichtenstein 
et  de  tous  ces  autres  états  ecclésiastiques, 
qui  ont  été  sécularisés  en  1803.  C’est  aussi 
la  religion  que  professent  l'empereur  d’Au- 
triche, les  rois  de  Bavière  et  de  Saxe,  les 
princes  de  Hohenzollern  et  de  Lichtenstein. 
La  religion  luthérienne  est  professée  par  le 
plus  grand  nombre  des  habitans  dans  les 
rovinecs  prussiennes,  les  royaumes  de 
anovre,  de  Wurtemberg  et  de  Saxe,  dans 
les  grands-duchés  de  Mecklembourg-Schwe- 
rin  et  Streliti , d’Oldenbourg , de  Hesse , do 
Saxe-Weimar , dans  les  états  do  duc  de  Saxe- 
Cobonrg-Gotha , Saxe-Meiningen , Saxe-Al- 
tonbourg,  Brunswich,  des  princes  de  Lippe- 
Schauenbourg,  Schwanbourg-Rudolstadt, 
Schwarzbourg-Sondershausen,  Rcuss-Greitz, 
Reuss-Schleitx,  Reuss-Lobenstein-Fbersdorf, 
de  Waldeck  et  dans  les  républiques  de 
Lubeck,  Hambourg,  Brème  et  Francfort, 
ainsi  que  dans  la  seigneurie  de  Kniphnusen. 
Le  roi  de  Wurtemberg,  les  grands-ducs  do 
Bade,  de  Hesse,  d’Oldenbourg,  de  Mccklem- 
buurg,  de  Saxe- Weimar,  les  ducs  de  Saxo, 
do  Brunswick,  les  princes  de  Rcuss,  do 
Sefawarzbourg  et  de  Waldeck  professent 
cette  religion.  La  religion  calviniste  est  pro- 
fessée par  le  plus  grand  nombre  des  habitans 
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desdunhésdc  Nassau.  d’Anhah-Des.san,  d'An- 
halt-Bcriibourg  ei  d’Anhali-Cœlhen,  de  la 
principauté  de  Lippc-Oetmuld,  de  la  Hesse 
électorale  et  du  laiidgraviat  de  Ilesse-Hom- 
bourg.  Le  roi  de  Prusse,  l’électeur  de  Hesse , 
le  laiidgraviat  de  Hesse-Houibourg , le  duc 
do  Nassau,  ceux  d’Anhalt,  les  princes  de 
Lippe  et  le  seigneur  de  kniphausen  profes- 
sent cette  religion. 

GODVEKNEIHBirr.  La  confédération 
Germanique  olfre  dans  les  40  états  dont  elle 
SC  compose  presciue  toutes  les  nuances  de 
gouvernement  , depuis  la  démocratie  jus- 
qu’il l’autocratie.  Nous  croyons  ne  pouvoir 
mieux  faire,  pour  ne  pas  nous  égarer  dans 
ce  labyrinthe  do  la  géographie  politique, 
que  de  suivre  les  distinctions  laites  par  M.  le 
baron  do  Malchus;  nous  ne  saurions  prendre 
do  meilleur  guide  ni  d'autorité  plus  impo- 
sante dans  un  sujetaussi  difficileque  délicat. 

Tous  les  gouvernemens  de  la  Confédéra- 
tion peuvent  être  rangés  dans  les  deux  caté- 
gories suivantes  ; gouvememen»  monarchi- 
guet  et  gouvernement  républicaint . Nous  ré- 
servons pour  la  description  du  chaque  état 
l’indication  du  gouvernement  qui  le  régit. 

ACTE  La  Confédération  ac- 

tuelle formait  autrefois  l’Espias  gsriasiqi'I, 
qui  avant  la  guerre  de  la  révolution  était 
divisé  en  neuf  cercles  : ceux  à’ Autriche , de 
Bavière  et  de  Souabe,  au  sud  ; de  Franconie, 
du  Haut-Rhin  et  du  Bai-Rhin , au  milieu; 
de  Wettphalie , de  Haute-Saxe  et  deBcuie- 
Saxe,  au  nord.  Il  y avait  en  outre  des  pays 
qui  étaient  censés  former  partie  de  l’empire 
sans  appartenir  à aucun  cercle;  les  prin- 
cipaux étaient  le  royaume  de  Bohême,  la 
Silêtie , la  Moravie  et  la  Lutace.  Les  Payt- 
Bat  autrichient , qui  avaient  formé  le  cercle 
de  Bourgogne,  n'étaient  plus  depuis  long- 
temps regardés  comme  partie  de  l’empire. 
Les  neuf  cercles  renfermaient  une  multitude 
d’états  tant  séculiers  qu’ecclésiastiques  de 
différente  étendue  et  soumis  à des  princes 
indépendaiis  les  uns  des  autres,  et  SI  villes 
impériales  qui  formaient  autant  de  répn- 
bliqiics.  Tous  ces  divers  états,  dont  le  nom- 
bre s’élevait  à environ  800 , étaient  réunis 
pour  les  intérêts  généraux  sous  un  chef 
électif,  qui  portait  le  titre  d’empereur  d’Al- 
lemagne. Cette  dignité,  depuis  long-temps, 
était  devenue  pour  ainsi  dire  héréditaire 
dans  la  maison  d’Autriche. 

La  paix  de  Lunéville  (1801),  qui  conOrma 
à la  France  la  cession  de  la  rive  gauche  du 
IVIiin,  apporta  de  grands  changemciis  dans 


l'empire  Germanique.  Prc.sqne  tous  les  états 
ecclésiastiques  à la  droite  du  Rhin  furent 
sécularisés  et  l’on  supprima  toutes  les  villes 
impériales  à l’exception  de  six.  Ces  pays 
furentdonnés  comme  indemnité  aux  princes 
séculiers,  qui  avaient  perdu  des  provinces 
à la  gauche  du  Rhin.  Les  électorats  de 
Trêves  et  de  Cologne  furent  supprimés  et 
on  en  créa  quatre  nouveaux , ceux  de  Salz- 
bourg , de  Wurtemberg,  de  Bade  et  do  Hette- 
Casset.  Les  villes  libres  qui  restèrent  furent: 
Hambourg , Lubeck , Brême  , Francfort  sur 
le  Mein , Augtbourg  et  Nuremberg. 

En  1806,  peu  de  temps  après  la  paix  do 
Presbourg  (1808),  l’empire  Germanique  (ut 
entièrement  dissous  et  une  grande  partie 
des  états  qui  le  formaient  se  réunirent  sou.s 
la  protection  de  la  France  pour  former  la 
CosFËDtsATios  DU  Rnis.  Les  traités  de  Tilsit 
(1807)  et  de  Vienne!  1809)  ajoutèrent  de  nou- 
veaux états  à cette  fédération , qui  en  1813, 
époque  de  sa  dissolution , en  comptait  34, 
dont  les  principaux  étaient  le  royaume  de 
Saxe  avec  le  grand-duché  de  Varsovie , les 
royaumes  de  Bavière,  de  Wurtemberg  et  de 
Westphalie,  les  grands-duchés  de  Bade,  de 
Berg-Ctêves,  de  Hesse-Darmstadt,  de  W ürtt- 
bourg  et  de  Francfort.  Le  souverain  de  ce 
dernier  grand-duché  avait  le  titre  deprince 
primat  et  présidait  le  collège  des  rois,  com- 
posé des  princes  qui  gouvernaient  les  états 
<^ue  nous  venons  de  nommer.  Les  autres 
états,  beaucoup  moins  considérables,  for- 
maient le  collège  des  princes , qui  était  pré- 
sidé par  le  duc  de  Nassau- Usingen.  Il  comp- 
tait 34  états  qui  tous  forment  partie  de  la 
Confédération  actuelle,  à l’exception  de  ceux 
de  N assau-V tingen , de  Leyen,  d’Isenbourg- 
Birstein , de  Reuss-Lobenstein  et  de  Saxe- 
Gotha,  qui  ont  cessé  d’exister,  soit  par 
l’extinction  de  la  maison  régnante,  comme 
Saxe-Gotha , Reuss-Lobenstein , etc.  , soit 
pour  avoir  été  agrégés  comme  princes  mé- 
diats à d’autres  états , comme  ceux  de  Leyen 
et  d' Isenbourg-Birstein. 

A la  suite  des  événemens  «rai  en  1814  et 
1815  changèrent  la  face  de  rEurope,  il  se 
forma  à Vienne  une  nouvelle  confédération, 
qui  prit  le  titre  de  CosrtntsAnna  GssnAniatiB  ; 
c'est  celle  dont  la  description  forme  le  sujet 
de  ce  chapitre.  Le  grand  nombre  d’Etats 
qu'elle  comprend,  leurs  fréquens  rapports 
jiolitiqucs,  et  leurs  nombreuses  liaisons  do 
himitle  avec  les  souverains  régnans  de  pres- 
que tous  les  autres  États  de  l’Europe  , ainsi 
que  la  multiplicité  d’intérêts  différciis  qui 
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existent  entre  eux,  nous  engngent  à sortir  cipc  même  de  son  institution;  par  eonsé- 
de  notre  cadre  pour  mettre  le  lecteur  en  quent,  aucun  de  scs  iiieiubres  n’a  la  liberté 
état  de  se  former  une  idée  assez  exacte  de  de  s'en  détacher.  La  Confédération  ne  com- 
cclte  Confédération.  Il  sera  ainsi  en  garde  prenant,  d'apres  son  institution  primitive, 
contre  les  singulières  méprises  échappées  que  les  Ktats  qui  en  font  actuellement  partie, 
à quelques  savans  et  publicistes  sur  l’orga-  l’admission  d’un  nouveau  membre  ne  peut 
nisation  de  ce  grand  corps  politique.  Nous  avoir  lieu  que  lorsqu’elle  est  unanimement 
puiserons  nos  données  dans  l’acte  fédéral  si-  jugée  compatible  avec  les  rapports existans, 
gnéàVicnneleS  juin  1818  etdans  l’acte /Suai  et  avec  l’intérét  général  des  États  confè- 
res con/ttrencesminùtériel/es  tenues  à Fteitne  dérés.  Des  changemens  survenus  dans  l'état 
en  1820,  lequel  acte  a été  le  complément  de  actuel  de  possession  des  membres  de  la  Con- 
l’acte  fédéral  de  1814,  prescrit  par  l’article  fédération  ne  peuvent  point  eu  apporter 
10  de  ce  dernier , ainsi  qu’à  d’autres  trans-  dans  leurs  droits  et  leurs  engagemens  rela- 
actions  qui  en  ont  complété  l’organisation,  tivement  à la  Confédération , sans  le  consen- 
La  confédération  Germanique  est  l’union  tement  de  tous  les  membres.  Une  ces.sion 
fédérative  des  princes  souverains  et  des  volontaire  desdroits  de  souveraineté  affectés 
villes  libres  de  l’Allemagne,  union  reposant  à un  territoire  de  la  Confédération  ne  peut 
sur  le  droit  public  de  l’Europe , et  formée  avoir  lieu,  sans  un  tel  consentement,  qu’en 

Four  le  maintien  de  l’indépendance  et  de  faveur  d’un  des  États  confédérés.  La  diète  fé- 
inviolabilité  des  États  qui  y sont  compris , dératire , formée  par  les  plénipotentiaires 
ainsi  que  pour  la  sûreté  intérieure  et  exté-  de  tous  les  États  fédérés , représente  la  Con- 
rieure  de  l'Alleroagne  en  général.  Par  l’acte  fédération  dans  son  ensemble  ; elle  est  l’or- 
fédéral  tous  les  membres  sont  égaux  en  gane  constitutionnel  et  perpétuel  de  sa  vo- 
droits;  tous  s'obligent  également  à main-  lonté  et  de  son  action , qu'elle  manifeste  par 
tenir,  dans  toutes  ses  parties,  l’acte  qui  des  arrêtés  rendus  dans  les  formes  légales, 
constitue  leur  union.  Considérée  dans  ses  Est  censé  légal  et  obligatoire  tout  arrêt  qui, 
rapports  intérieurs,  la  Confédération  forme  dans  les  limites  de  la  compétence  delà  dicte, 
un  corps  d’États  imlépendans  entre  eux  , ut  est  voté  librement  et  selon  ce  qui  est  réglé 
liés  par  des  droits  et  des  devoirs  librement  parles  dispositions  des  lois  fondamentales, 
et  réciproquement  stipulés.  Quanta  ses  rela-  La  gestion  des  affaires  ordinaires  et  coû- 
tions extérieures,  elle  constitue  une  puis-  rantes  de  la  Confédération  est  confiée  à une 
sance  collective,  établie  sur  un  principe  diète  fédératire  ordinaire  ou  permanente, 
politique.  Le  droit  de  développer  et  do  dans  laquelle  tous  les  membres  votent  par 
compléter  le  pacte  fondamental  appartient  leurs  plénipotentiaires , soit  individuello- 
à la  réunion  des  membres  de  la  Confédé-  ment,  soit  collectivement , de  la  manicro 
ration.  Celle-ci  est  indissoluble  par  le  prin-  suivante,  sans  préjudice  de  leur  rang  : 


Autriche. 1 voix. 

Pruite I — 

Bavière 1 — 

Saxe. 1 — 

Hanovre I — 

H urtemberg 1 — 

Bade 1 — 

lient. Electorale 1 — 

Grand.dwké  de  liesse I — 

Danemark , pour  les  duchés  de  Holstein  et  de  I.aucnbourg I — 

Pays-Bas , pour  le  graiid-duclié  de  Luxembourg 1 — 

Maisons  grand-ducale  et  ducales  de  Saxe 1 — 

Brunswick  et  IVussau 1 — 

Meeklembourg-Schteerin  et  Strelitz I — 

llolsteitt’Oltlenbourg  J ylnltalt  et  Sehwarzbourg I — 

llohenzoUem  , Lichtenstein  , Reuss,  Lippe-Schauenbourg  , Lippe- De tmold , et 

ff  aldeck 1 — 

Les  villes  libres  de  Lubeck  , Francfort,  Brême  et  Hambourg I — 

Total  des  voix  de  la  dicte  ordinaire 17  voix. 


Nous  ferons  observer  que  la  place  de  suit  dans  le p/enuni , n’est  pas  encore  fixée, 
Ilonibourg,  soit  dans  la  diète  permanente,  mais  qu’elle  doit  l’étre  incessamment. 
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EUROPE. 


Le  plénipo(::nli.'iire  (le  l’Aiif  riche  préside 
à la  dicte  fédérative.  Chaciue  État  de  la  Con- 
fédération a le  droit  de  faire  des  proposi- 
tions. et  celui  qui  préside  est  tenu  do  les 
mettre  en  délibération  dans  un  espace  de 
tcmp.s  donné. 

Lorsqu’il  s’agit  de  lois  fondamentales  à 
porter,  ou  de  changeincns  à faire  dans  les 
lois  fondamentales  de  la  Confédération , do 
mesures  à prendre  par  rapport  it  l’acte  fé- 


déral même,  d’institutions  ormniques,  ou 
d'autres  arrangemens  d’un  interet  commun 
à adopter;  ou  lorsqu’il  est  question  d’une 
déclaration  de  guerre  ou  do  la  ratification 
d’un  traité  de  paix,  ou  bien  enfin  de  l’ad- 
mission d’un  nouveau  membre  dans  la  Con- 
fédération, la  diète  se  forme  en  assemblée 
générale , et  dans  ce  cas  la  distribution  des 
voix  a lieu  de  la  manière  suivante , calculée 
sur  l’étendue  respective  des  États  individuels  : 


ÉTATS  QVI  OST  CBACCS  4 VOIX. 


j4utnche. 

Saxe. 

Prusse. 

Hanovre. 

liaviére. 

H urtemberg. 

tTATS 

Qtl  ORT  CIACtlR  3 VOIX. 

Bade. 

Holstein  et  Lauenhovrg, 

HessC’EIerf  orale. 

Luxembourg. 

1 

Grand- duché  de  Hesse, 

ÉTATS 

QU  ORT  CIACDR  2 TOIX. 

Brunswick. 

MeckUmbourg-Schwertn. 

Sassau. 

ÉTATS  9U1 

n'osT  cnACOR  qo*i;si  voix. 

Saxe-  Jf'eimar. 

Lichtenstein. 

Saxe-  Cübourg. 

IIohenzoüem~Sigmaringen. 

Saxe-Beiningen. 

ff  aldeck. 

Saxe-  Hildburghansen, 

Beuss,  branche  aînée. 

Mecklembourn-  Strrlits. 
Holstein-Olacnbourg. 

Reuss,  branche  cadette. 

Liftpc-Schauenbourg. 

Anhalt-Dessau. 

Lippe-Detmold. 

Anhalt^Bemhourg. 

Hesse- Uomhourc, 

Anhalt-Coeihen. 

^ Lubeck. 

Schwanbourg-Sondershausen, 

Francfort, 

Sci.iearzbourg-Rudolstadt. 

Brême. 

liohenzoUem'Uechingen. 

Hambourg, 

Total  des  vois  de  l'assemblée  generale,  70. 


Mais  il  est  nécessaire  de  faire  qneliiues  observa- 
tions qui  nous  p.iraissent  indispensables  pour  se 
former  une  idée  claire  de  l'organisation  de  la  con- 
fédération Germanique.  P Les  deux  principautés 
de  lïeusS’Schleils  et  de  Reuss-Lobenstein-Èbers- 
dorf,  dont  se  compose  la  brandie  cadette  de  la 
maison  de  Ueiiss.  n’ont  qu'une  seule  voix  à la  diète, 
quoiqu'elles  forment  deux  états  entièrement  indé- 
pendans  l'un  de  l'autre.  11°  La  voix  de  Sase-Goiha 
est  maintenant  possédée  en  commun  par  les  princes 
de  la  maison  de  Saxe  qui  ont  hérité  des  pays  qui 
formaient  le  duché  de  cc  nom.  111°  La  seigneurie 
de  Kniphattsen  J quoique  déclarée  état  souverain, 
n'a  pas  de  voix  incbvidiielle  à la  diète,  mais  elle  doit 
joindre  son  contingent  à celui  du  grand-dmdié  d'OI- 
deubourg  dont  le  territoire  l'environne. 

Quand  il  s’agit  de  savoir  si  une  affaire 
doit  être  discutée  par  l’assemblée  générale  , 
conformément  aux  principes  ci-dessus  éta- 
blis, la  question  e.st  décidée  dans  rassemblée 
ordinaire,  à la  pluralité  des  voix. 

La  même  assemblée  prépare  les  projets 


de  résolution  qui  doivent  être  portés  à l’as- 
semblée générale , et  fournit  à celle-ci  tout 
ce  (lu’il  faut  pour  les  adopter  ou  les  rejeter. 
On  décide  à la  pluralité  (les  voix,  tant  dans 
l’as-semblée  ordinaire  que  dans  l’assemblée 
générale,  avec  la  différence,  toutefois,  que 
dans  la  première  il  suffit  de  la  pluralité  ab- 
solue, tandis  que  dans  l'autre  les  deux  tiers 
des  voix  sont  nécessaires  pour  former  la 

{iluralité.  Lorsqu’il  y a parité  de  voix  dans 
'assemblée  ordinaire,  le  président  décide 
la  question.  Cependant  chaque  fois  qu’il 
s’agit  d'aceeptatinn  ou  de  changemens  de 
lois  fondamentales,  d’institutions  organi- 
ques, c’est-à-dire  de  dispositions  perma- 
nentes servant  do  moyen  d’exécution  pour 
des  objets  directement  liés  nu  bien  commun 
de  la  confédération,  de  droits  individuels 
[jura  singulorum),  qui  ne  regardent  pas 
les  états  confédérés  comme  membres  de 
l’unioD , mais  en  leur  qualité  d’états  indivi- 
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duels  et  indépcndans,  do  l’admission  d’un 
nouveau  membre , ou  d'aOiiircs  do  reii{;ioii, 
il  faut  unanimité  de  voix.  La  diète  est  per- 
manente. Elle  peut  cependant,  lorsque  les 
objets  soumis  à sa  délibération  so  trouvent 
terminés,  s’ajourner  à une  époque  fixée, 
tuais  pas  au-delà  de  quatre  mois. 

Les  étals  do  la  Confédération  s’engagent 
à défendre  contre  toute  attaque,  tant  l'AI- 
Icmagne  entière  que  chaque  état  individuel 
de  l’union  et  se  garantissent  mutuellement 
toutes  celles  de  leurs  jiosscssioiis  qui  se  trou- 
vent comprises  dans  celte  union.  Lorsque 
la  guerre  est  déclarée  par  la  Confédération, 
aucun  membre  ne  peut  entamer  de  négo- 
ciations particulières  avec  l'ennemi,  ni  faire 
la  paix  ou  un  armistice  sans  le  consentement 
des  autres.  Les  membres  de  la  Confédéra- 
tion , tout  en  se  réservant  le  droit  de  former 
des  alliances,  s’obligent  cependant  à ne 
contracter  aucun  cnç;agemont  qui  serait 
dirigé  contre  la  sûretc  de  la  Confédération 
ou  des  états  individuels  qui  la  composent. 
Les  états  confédérés  s’engagent  do  même  à 
ne  se  faire  la  guerre  sous  aucun  prétexte  et 
à ne  point  poursuivre  leurs  différends  par 
la  force  des  armes , mais  à les  soumettre  à 
la  diète.  Celle-ci  essaie,  moyennant  une  com- 
mission , la  voie  de  la  médiation.  Si  elle  ne 
réussit  pas  et  qu’une  sentence  juridique  de- 
vienne nécessaire,  il  y est  pourvu  par  un 
jugement  austrégal  (Auilregal  Inttan»), 
c’est-à-dire  le  jugement  par  le  tribunal  su- 
prême de  justice  de  l’un  des  étals  confé- 
dérés, que  les  parties  litigantes  choisissent 
librement,  et  à la  décision  duquel  elles  se 
soumettent  sans  appel. 

La  confédération  Germanique  a le  droit, 
comme  puissance  collective,  de  déclarer 
la  guerre,  de  faire  la  paix,  de  contracter 
des  alliances,  et  de  négocier  des  traités  de 
toute  espèce,  le  tout  pour  sa  propre  défense 
et  le  maintien  de  l’indépendance  des  états 
qui  la  composent.  Si  la  Confédération  est 
tenue  de  défendre  contre  l’étranger  chacun 
de  ses  membres,  ceux-ci  se  sont  engagés  en 
retour  a n’exercer  aucune  provocation  en- 
vers les  puissances  étrangères.  Quant  aux 
membres  do  la  Confédération  qui  ont  des 
possessions  hors  de  ses  limites,  si  l’un  d’eux 
entreprend  une  guerre  en  sa  qualité  de 
puissance  européenne,  la  Confédération  y 
reste  absolument  étrangère , a moins  que  la 
diète,  en  conseil  perraanentetà  la  pluralité 
des  voix,  n’ait  reconnu  l’existence  d’un  dan- 
ger pour  le  territoire  de  la  Confédération, 


auquel  cas  elle  pourvoit  aux  mesures  de  dé- 
fense nécessaires.  Lorsque  le  territoire  do 
la  Confédération  est  envohi  par  une  puis- 
sance étrangère,  l’état  de  guerre  est  établi 
par  le  fait  de  l’invasion.  Lorsque  le  danger 
ne  regarde  que  tel  ou  tel  état  confédéré,  et 
que  l'une  ou  l’autre  des  parties  litigantes  en 
appelle  à la  médiation  de  la  diète,  celle-ci 
peut  s’en  charger;  bien  entendu  qu’il  n’en 
résulte  aucun  préjudice  a la  poursuite  des 
mesures  générales  de  sûreté. 

Par  rapport  aux  affaires  étrangères,  en 
général,  la  diète  est  l’organe  do  la  Confé- 
dération ; elle  veille  au  maintien  de  la  paix 
et  des  relations  d’amitié  avec  l’étranger  ; 
elle  reçoit  les  envoyés  des  puissances  étran- 
gères , en  nomme  chei  elles  , s'il  est  néces- 
saire ; elle  conduit  les  négociations , conclut 
des  traités  au  nom  do  la  Confédération , et 
interpose  ses  bons  oflicesauprès  desgouver- 
nemeiis  étrangers  pour  les  membres  de  la 
Confédération  qui  les  réclameraient,  aussi 
bien  qu’auprès  des  états  confédérés  dans  des 
affaires  où  les  gouvcrneincns  étrangers  de- 
manderaient son  intervention.  Un  arrêté  do 
la  diète,  pris  le  IS^in  1817,  et  que  l’on 
trouve  dans  les  recueils  des  actes  publics  de 
cette  assemblée,  règle  la  manière  dont  les 
relations  diplomatiques  sont  entretenues 
entre  la  diète  et  les  puissances  étrangères. 

Dans  l’intérieur  de  la  Confédération  en 
général,  le  maintien  inviolable  de  la  paix 
est  un  des  principaux  objets  de  l’union. 
Dans  ce  but  la  diète  empêche  avant  tout  les 
voies  défait;  elle  vient  au  secours  de  ceux 
de  ses  membres  dont  l’état  de  possession  est 
menacé'  elle  pourvoit  à ce  que  les  querel- 
les soient  vidées  par  la  voie  du  jugement 
au.strégal,  tel  que  les  arrêtés  du  16/uin  1817 
et  du  3 août  1820,  en  ont  fixé  les  termes; 
elle  veille  enfin , d’après  l’ordre  d’exécution 
adopté  également  le  3 août  1820,  a ce  que 
le  jugemeut  porté  par  le  tribunal  choisi 
comme  cour  austrégale  soit  exécuté. 

Dans  l’intérieur  de  chacun  des  états  con- 
fédérés le  maintien  de  l’ordre  et  de  la  tran- 
quillité appartient  aux  gonvernemens  seui.s. 
La  Confédération  ne  leur  prête  sa  coopéra- 
tion pour  ce  faut  que  dans  le  cas  d’une  né- 
gligence formelle  de  la  part  d’un  gouver- 
nement, dans  celui  d'une  révolte,  ou  de 
roouvemens  dangereux  menaçant  à-la- fois 
plus  d’un  état  de  la  Confédération.  Le  gou- 
vernement qui  a reçu  un  pareil  secours  doit 
informer  la  diète  de  la  cause  des  troubles,  et 
indiquer  les  mesures  prises  pour  affermir 
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l’ordro  legal  rétabli.  En  cas  de  déni  do 
juütice  dans  un  des  étals  de  la  Confédération, 
la  diète  reçoit  les  plaintes , cl  amène  le  gou- 
vernement à y faire  droit  par  les  voies  judi- 
ciaires et  légales.  11  doit  y avoir  des  assem- 
I bides  d’état  dans  tous  les  pays  de  la  Confé- 
dération; mais  il  appartient  aux  princes  do 
régler  cette  affaire  de  législature  intérieuro 
dansTintérct  delcurs  pays  respectifs.Les  cons- 
titutions d’états  existantes,  reconnues  comme 
étant  en  vigueur , ne  peuvent  être  changées 
que  par  des  voies  constitutionnelles;  mais 
comme  par  le  principe  fondamental  de  la 
Confédération,  tous  les  pouvoirs  de  la  souve- 
raineté doivent  rester  réunis  dans  le  chef 
suprême  do  chaque  gouvernement,  le  sou- 
verain no  peut  être  tenu  par  une  constitu- 
tion d’admettre  la  coopération  des  états  que 
dans  Vexercice  de  droits  spécialement  déter- 
minés. Aucune  constitution  parliculicro  ne 
peut  ni  arrêter  ni  restreindre  les  princes 
souverains  confédérés  dans  l’exécution  des 
devoirs  que  leur  impose  l’union  fédérale. 
Aucune  assemblée  d’etat  ne  peut  refuser  à 
son  prince  les  moyens  pécuniaires  necessai- 
res pour  l’accomplissement  do  scs  devoirs 
fédéraux  et  pour  l’administration  du  gou- 
vernement conforme  aux  luis  du  pays.  Les 
votes  de  budget  conditionnel  sont  inadmis- 


sibles. La  législation  intérienredes  états  con- 
fédérés ne  peut  point  être  en  opposition 
avec  le  but  de  la  Confédération.  Dans  les 
paya  où  la  publicité  des  délibérations  est 
reconnue  par  la  constitution,  il  doit  être 

Îiourvu  à ce  que  ni  dans  les  discussions,  ni 
nrsdoleur  publication  par  la  presse,  la  tran- 
quillité du  pays  puisse  être  compromiw, 
ou  l’autorité  de  la  Confédération  attaquée. 

Pour  le  cas  enfin  où  il  viendrait  à naitro 
entre  les  princes  et  les  états , des  différends 
qui  rte  pourraient  pas  être  aplanis  dans  les 
voies  légales  ordinaires,  la  loi  du  30  octobre 
1834  , crée  un  tribunal  d'arbitres  choisis  par 
le  prince  et  les  états  respectifs , à parta 
égales,  entre  84  jurisconsultes  et  administra- 
teurs, que,  du  trois  en  trois  années,  les  17 
voix  formant  la  diète  ordinaire  désignent  à 
cette  fin. 

ARK^E  FÉDÉRALE  et  FORTERESSES. 

D’après  les  dispositions  prises  dans  la  diète 
en  1822,  l’armée  fédérale  doit  être  fournie 
par  les  états  de  la  Confédération  n raison 
d’un  soldat  par  100  habitans  pour  l’orméa 
actire , et  d’un  soldat  par  200  habitans  pour 
l'armée  de  reserve.  Cette  armée  est  com- 
mandée par  un  général  nommé  par  la  dicte, 
et  est  partagée  en  dix  corps  d’armée  et  une 
division  d'infanterie  de  réserve,  savoir  : 

HomnM. 


1,  Il  et  ni  fournis  par  l’Autriche,  formant  un  total  de 94.822 

IV,  V et  VI  fournis  par  la  Prusse,  formant  un  total  de  79.23i 

VII  fourni  par  la  Bavière 35.600 

VIII  fourni  par  le  Wurtemberg,  Bade,  et  la  Hesse  grand  diieale.  30,150 

IX  fourni  par  le  royaiunede  saie,  la  Hcsse-Eleetorale,  Nassau,  et  le  irrand-duehc  de  Luiem- 

bmirg 24,274 

X fourni  par  le  royaume  de  Hanovre,  Holstein-Laiienbourg,  le  Meeklembourg,  Oldenbourg, 

Brunswick,  elles  villes  aiiséatii|ues  de  ILvmbourg.  Brème  et  l.ubeok.  28;038 

XI.  La  division  d'infanterie  do  réserve,  pour  compléter  les  garnisons  des  forteresses  fédérales, 
est  foiirnic  par  les  trois  duchés  et  le  grand-duché  de  Saie,  les  duchés  d'Anhalt , les  princi- 
pautés de  Schwaribonrg,  llohçnzollern , Lichtenstein,  Waldcck,  llcuss,  Ijppe,  le  land- 
graviat  de  Hesse,  et  la  république  do  Francfort II.3GG 

Total  de  l'armée  fédérale 303,484 


La  Confédération  possède  trois  forteresses 
fédérales,  savoir:  Luxembourg,  dans  le 
grand-duché  de  ce  nom.  Les  Prussiens  ont 
le  droit  d’y  former  la  plus  grande  partie  do 
la  garnison  ; Mayence , appartenant  au 
grand-duché  de  Hesse,  où  les  Autrichiens 
et  Ica  Prussiens  ont  droit  do  former  la  gar- 
nison conjointement  avec  les  Uessois  ; Lan- 
dau, possédée  et  présidée  par  la  Bavière. 
Dans  les  protocoles  des  conférences  de 
Paris  en  1815,  il  a été  éLvbli  en  outre  que 
l'on  construirait,  d’une  partie  do  la  contri- 
bution française,  destinée  ad  hoc,  une  qua- 
trième forteresse  fédérale  pour  la  défense  du 


Haut-Rhin.  C’est  la  diète  qui  est  chargée  de 
pourvoir  aux  institutions  organiques  et  aux 
etablis-semens  de  défense  qu’exige  la  surclé 
du  territoire  do  la  Confédération.  Elle  fixe 
è cet  effet  le  montant  des  dépenses  constitu- 
tionnelles ordinaires  et  extraordinaires; 
elle  règle  la  proportion  matriculaire  d’après 
laquelle  ses  meinhres  doivent  y contribuer  ; 
elle  surveille  enfin  la  |>creeption  et  l’em- 
ploi des  contributions  pécuniaires. 

On  doit  remarquer  que  la  Confédération 
ne  possède  aucune  flotte  fédérale , quoiqu’il 
yaitquelqnesportsdans  les  états  des  princes 
qui  on  sont  membres. 
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INMtSTlUE.  Depuis  la  seconde  moitié 
du  siècle  dernier , les  Allemands  ont  fait  dn 
très  |;rands  progrès  dans  toutes  les  branches 
de  l’industrie;  il  n’y  a presque  pas  de  ville 
un  peu  considérable  qui  ne  se  distingue 
par  quelque  bbrique  ou  quelque  manufac» 
ture  importante.  Dans  la  description  do 
l’empire  d’Autriche  et  de  la  monarchie  Prus- 
sienne, on  a indiqué  les  principaux  articles 
do  l’industrie  dans  les  provinces  allemandes 
de  ces  deux  états , qui  forment  à elles  seules 
plus  de  la  moitié  de  cette  vaste  contrée.  Ici 
nous  ne  signalerons  que  les  branches  les 
plus  importantes  de  l’industrie  des  autres 
pays  de  la  confédération  Germanique.  Nous 
en  ferons  autant  en  parlant  du  commerce, 
pour  éviter  les  répétitions.  Les  principaux 
articles  sont  : les  toile»  de  la  Lusace  et  du 
Brunswick;  les  toile»  de  coton  du  royaume 
do  Saxe,  surtout  celles  de  Chemnitx;  les 
dentelle»  et  les  drap»  de  cette  même  contrée; 
les  outrage»  on  bot»  de  Nuremberg  et 
Bcrchtesgaden , dans  le  royaume  do  Ba- 
vière, do  Ruhia,  dans  le  grand-duché  de 
Saxe-Weimar,  de  Sonnenberg,  dans  le  du- 
ché de  Saxe-Meiningen  ; la  cire  et  les  bougie» 
de  Zclle,  dans  le  royaume  de  Banovre  ; le 
tabac  de  Leipzig  et  Nuremberg;  la  bière  de 
la  Bavière,  de  Brunswick  et  de  Goslar;  les 
liqueur»  de  Hanheiin  ; les  voitures  d’Offen- 
bach  et  de  Hanau,  dans  la  Hessc-Electoralc  ; 
les  outrage»  en  or  et  en  argent  d’Augsbourg, 
de  Hanau  et  de  Cassel  ; les  outrage»  en  fer  de 
plusieurs  pays  de  la  Saxe  entre  autres  de 
Ruhia,  Ohrdruff,  etc.,  ceux  du  Hart,  dans 
le  Hanovre,  de  Schmalkalden , dans  la  Hesse- 
Electorale  et  ceux  du  royaume  de  Wurtem- 
berg ; les  armes  de  Schmalkalden , Herzherg, 
dans  le  Rare,  Olbernhau,  dans  l’Erxgebirge, 
de  Blasiencella  et  de  Melis,  dans  la  princi- 
pauté de  Gotha  ; les  montre»  de  Fnrth  et 
Augsbourg;  les  pendule»  en  boude  Schwarz- 
wald,  les  mtroi/e  de  Gassel,  de  Fürth, 
d'Amelieth  près  de  Nicnover , dans  le  royau- 
me do  Hanovre  ; les  in»lrumen»  de  phg»ique 
et  de  mathématique»  de  Munich  et  Nurem- 
berg; la  porcelatna  de  Heissen,  de  Gotha 
et  de  Rudolstadt;  la  fàfence  de  Brunswick 
et  d’Elgersbourg,  dans  le  Saxe-Gotha  ; les 
raffinerie»  de  euere  de  Hambourg.  On  ne 
peut  passer  sous  silence  les  immenses  pro- 
duits de  la  presse,  si  importons  dans  le 
royaume  et  les  duchés  de  Saxe,  dans  le  Ha- 
novre, le  Wurtemberg  et  la  Bavière,  où 
des  villes  très  petites,  ou  tout  au  plus  d’une 
étendue  moyenne  peuvent,  tout  bien  cal- 
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culé,  rivaliser  sous  ce  rapport  avec  les  plus 
grandes  villes  de  l’Europe,  Londres  et  Paris 
exceptés;  Leipsig , Munich,  Stuttgard, 
Gotha,  Weimar,  CarUruhe , Fregbourg , 
lena , Dreede , Gatlingen , Ilanotre , Ca»»el, 
Francfort  sur  le  Mein  , Augsbourg  et  üam- 
bourg  se  distinguent  parmi  les  autres. 

COMMERCE.  Malgré  la  division  de  l’Al- 
lemagne en  un  grand  nombre  d’états,  les 
droits  de  péage  et  les  régicmens  düTérens 
des  douanes  qui  en  sont  les  conséquences, 
le  commerce  de  cette  contrée  est  très  actif 
et  étendu;  il  le  deviendra  encore  plus4ans 
doute  lorsqu’on  aura  entièrement  mis  en 
vigueur  les  arrangemens  concertés  depuis 
peu.  C’est  aussi  pour  faciliter  les  relations 
commerciales  entre  les  états  confédérés  quo 
dans  ces  dernières  années,  s’étaient  formées 
plusieurs  alliances  de  commerce  qui  vien- 
nent de  se  fondre  dans  la  grande  Fédération 
de»  douane»  Pru»»iennes , présidée  par  la 
Prus.se,  et  à laquelle  appartiennent  mainte- 
nant tous  les  états  de  la  Confédération , ù 
l’exception  des  snivans  : le  royaume  de  Ba- 
notre,  les  grand»-duché»  de  Mecklembourg- 
Schieerin  , de  Mecklembourg-Sirelils  et  d’Of- 
denbourg , le  duché  de  Brun»u>ick , et  les 
villes  An»éatique»  de  Lubeck , de  Hambourg 
et  de  Brème,  et  la  principauté  de  Lichten- 
etein  ; en  outre , tous  les  pays  de  la  Confédé- 
ration dépendans  de  l’empira  d'Autriche  et 
des  moHorcAtes  Danoiie  et  Hollandaiee.  L’Al- 
lemagne a vu  naitre  de  nos  jours  deux  com- 
pagnies commerciales,  savoir  : la  Compa- 
gnie Rhénane  de»  Inde»  occidentale» (Rhei- 
nisch-Westindische  Compagnie),  fondée  ù 
Elberfeld,  en  1821  ; elle  favorise  déjà  puis- 
samment le  débit  des  productions  du  aol  et 
de  l’industrie  de  l’Allemagne  septentrionale 
et  occidentale;  la  Compagnie  américaine  de 
l’Elbe  (Elb- Amerikanische  Compagnie), 
fondée  à Leipzig,  en  1825  : elle  oflre  sur- 
tout un  grand  delmnché  aux  fabriques  de  la 
Saxe  et  de  la  Bohême. 

Outre  les  meilleurs  prod  uits  des  fabriques 
et  des  manufactures  dont  noos  avons  parlé, 
les  principaux  article»  exporté»  par  l’Alle- 
magne sont:  laine,  grains,  bois  de  con- 
struction, fer,  plomb,  étain , vitriol , miel, 
cire , cuirs , chevaux , bestiaux , soie  de  porc 
et  autres  articles  bruts.  Les  principaux  ar- 
ticle» importé»  sont;  vins,  eaux-de-vie  et 
liqueurs,  poissons  secs  et  salés,  fromage, 
peaux,  goudron,  huile  de  poisson,  suif, 
cuir , potasse , cuivre , fer , lin  et  autres 
produits  bruts;  sucre,  café,  thé,  cacao, 
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vanille,  rhum,  riz,  ëpiccs,  drogueries, 
colon  cl  soie.  Le  comnicrro  do  transit  est 
très  considérable  et  procure  des  bénéhees 
immenses  .aux  villes  qui  l'exercent. 

Les  principales  places  maritimes  com- 
merçantes sont  : Hambourg,  Lubeck,  Brème, 
Erndcn;  les  principales  places  commer- 
çantes de  l’intérieur  sont:  Francfort,  Lrip- 
sig , .Augubourg  , Nuremberg,  Bruniwick  , 
Hanovre,  Catscl , Munich,  Carhruhe , 
üanutladl , IFeimaret  les  autres  que  nous 
avons  nommées  dans  l’article  industrie.  La 
foir^de  Leipzig  n’a  pas  d’égale  sous  le  rap- 
port du  commerce  do  la  librairie;  et  le 
commerce  de  Hambourg  est  si  important 
qu’il  rivalise  déjà  avec  celui  des  plus  grandes 
places  commerciales  du  monda. 

CAPITALE,  Fasscroar  sur  le  Hein,  clief- 
licii  de  la  république  de  ce  nom,  est  censée 
être  la  capitale  de  toute  la  Cnnrédération , 
puisque  c’est  le  siège  de  la  diète  et  de  tous 
les  ambassadeurs  des  puiss.sances  étrangères 


auprès  de  ce  corps  qni  représente  la  con- 
fédération Germanique. 

mVlSION  POLITIQUE.  Nous  n’avons 
rien  à ajouter  à tout  ce  que  nous  avons  dit 
dans  les  articles  gouvernement  et  acte  fédé- 
ral , auxquels  nous  renvoyons.  Nous  ferons 
seulement  observer  que , dans  la  description 
que  nous  allons  donner  de  la  confédération 
Germanique,  il  ne  sera  point  fait  mention 
de  tous  les  pays  qui  dépendent  de  l’empire 
d’Autriche  et  des  monarchies  Prussienne, 
Néerlandaise  et  Danoise,  parce  qu’on  les 
décrira  avec  les  autres  parties  de  ces  quatre 
états  ; c'est  ce  que  nous  devrons  faire  pour 
ne  pas  séparer  des  contrées  qui  dépendent 
d’un  même  souverain  ; mais  afin  de  faire 
connailre  au  lecteur  la  totalité  des  pays 
dont  se  compose  l’Allemagne  actuelle,  nous 
allons  indiquer  dans  lu  tableau  ci-dessous 
tous  les  pays  qui  .sont  censés  lui  appartenir 
dans  les  territoires  soumis  aux  quatre  puis- 
sances que  nous  venons  de  nommer. 


TABLEAU  DSS  possessio.ss  Aotucdiesses,  Psossisssr.s , Dasoises  et  Nsesl&sdaises  coarsisr.s  dass  la 
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Pats  ArTRicaiEss.  lèarthidiirhé  d' jiutriehe , 1rs  duchés  de  Salzbaurg,  de  Stgrie,  de 
Cariiilhie  , de  Carniole  ; le  Frioiil  ci-devant  Autricliirn,  le  Littoral  allemand  { terri- 
toire de  Trieste):  le  comté  du  Tgrol  avec  le  Forarlberg  ; le  roganme  do  Bohême;  le 
margraviat  de  Morarie;  la  Silène-Autrichienne. 

l'opn/nttoM  h In  fin  de  1H20  , environ 10,GOO,000 

Pats  Prvssiess.  Les  provinces  de  Brandebourg , do  Poméranie , de  Silésie,  de  Saxe, 
de  //  estphaUe  et  du  Bhin. 

Population  à la  fin  de  1826,  environ 9,300,000 

Pats  Néeslasdais.  Le  grand-duché  de  Luxemhourg. 

Population  à la  fin  de  1826.  environ 295,000 

Pats  Dasois.  Ioïs  Duchés  de  Ilolstein  et  de  Lauenbourg. 

Population  à la  fin  de  1826,  environ 440,000 

Nous  rappclleroni  que  le  royaume  de  Hanovre  appartient  au  roi  d’Angleterre,  qui  le  Ciit  gouverner 
par  un  vice-roi. 


SUPERFICIE  et  POPULATION.  La  toU- 

lité  de  la  confédération  Germanique  offre 
une  tuperficie  de  184,000  milles  carrés;  sa 
population  absolue  à la  fin  de  1826  s’élevait 
à environ  34,500,000  âmes. 

PRINCES  MÉDIATS.  Nous  croyons  né- 
cessaire d’offrir  dans  le  tableau  suivant  les 
principaux  clémens  de  la  statistique  des 

{lays  appartenant  aux  princes  médiats  sécu- 
iers;  il  eom]>lélera  la  description  de  la 
confédération  Germanique  que  nous  allons 
donner,  en  indiquant  quels  sont  les  prin- 
cipaux états  de  cette  espèce  qui  ont  cessé 
d'exister,  et  quels  sont  les  princes  au  terri- 
toire desquels  ils  ont  été  agrégés,  et  de 
combien  ils  ont  camtribué  à augmenter  les 
forces  et  les  ressources  de  ces  derniers.  On 
ne  verra  pas  sans  surprise  que  plusieurs  de 


ces  états  médiats  dépassent , pour  l’étendnc, 
la  population  et  les  revenus,  plusieurs  des 
états  souverains  de  la  Confédération  ac- 
tuelle. Nous  empruntons  ce  tableau  au  sa- 
vant statisticien  Hasscl;  quoique  publiéa  en 
1827,  la  plupart  de  ses  démens  se  rappor- 
tent à quelques  années  antérieures,  comme 
nous  nous  en  sommes  convaincu  en  compa- 
rant les  populations  de  quelques  princi- 
pautésavec  les  populations  correspondantes 
dans  un  tableau  semblable , mais  moins  com- 
plet, publié  par  ce  géographe  dans  son  Sla- 
listucher  Umriss  en  1823. 

Nous  croyons  devoir  taimpléter  le  travail 
du  géographe  allemand,  en  y intercalant 
d'après  des  documens  olhciels  les  autres 
maisons  priueières  et  de  comtes , qui,  bien 
qu’elles  no  possèdent  plus  de  territoire  pro- 
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prement  dit  médial , jouissent , en  leur  do  comtes  que  nou; 
qualité  d’anciens  états  de  l’empire,  des  le  tableau  do  Has< 
droits  et  titres  que  l’acte  fédéral  de  1815  et  retranché  les  raaist 
les  lois  subséquentes  ont  assignés  à cette  dédy,  Aspremont, 
classe  privilégiée.  Les  princes  nommés  dans  nous  assure  que  la 
cette  liste  ont  le  titre  de  Uurchlaucht , et  les  s'applique  plus  ni 
comtes  celui  de  Erlaucht.  Une  astérisque  leurs  possessions, 
précède  les  noms  des  maisons  princières  et 

TABLEAU  STATLSTIQUS  DES  PRINCES  MÉDIATS. 


do  comtes  que  nous  avons  intercalées  dans 
le  tableau  do  Hasscl,  duquel  nous  avons 
retranché  les  maisons  de  Bohinclberg , Er- 
deidy , Aspremont,  et  Grote  , parce  que  l’on 
nous  assure  que  la  qualité  de  médiatisés  no 
s'applique  plus  ni  à leurs  personnes  ni  à 
leurs  possessions. 


ÉTATS  MÉDIATISÉS. 


AüftlCBSRO. 

* AtfBBSRBAO. 

A • raiCM  ••vSc  ■ A P U sotrao. 

BB»THClM'-lfRCBL««»OPRO  OU  RhRDA. 
DtlTRUIf-BearilBIM  ou  SlBlNrUlIT. 

Bkktike.  

Castbix,  letdeui  li5Dcs. 

C«OT. 

DlBriUCUtTttP. 

EiitAca«'E*aAcii. 

ERSAca-FdRrrBMAC. 

£rpacii*Sl‘noiibbao« 

Ebtbiihazt. 

Fpoobb-Babbiibadsbr. 

Fpoosr-^latt. 

FpcOBt  KtnCRRSRO. 

FpooRK-KtRCRnanr. 

FooORR'NoRDBRDORr. 

FQRRTRRBRRa. 

GiBca.  . • • • . 

GoRjt , noamé  Schutj. 

* Habracm. 

HuaBRLOBR>LARCBXROrRO>KlRrnUO. 
HohKRLOHB-  LakCRRBOPRO  - LAROIRBOPRa. 
HoRBMkO«B>lH«»Bl.riRORH  OU  UtaRlRORH. 
U0l(SBl.ORS*WALDRRBOPBti>BARTSR«rEIR. 
UoRBRLOHR*  WaLDRMROPRO'JaXTBBRO. 
HonXKUIHR>-WALOBnROVRO-$CHIIXlXOtr0lUT. 
Ubrboprc-  Birstsin. 

UtRR01RO*BdOIROBR 

Iarmrobro-Mebrbolx. 

* IsRRBORRO'PNIUrPRfCS. 

Ubbbobro-Wactnbbabacii. 

* Kabritb-Ribtbbr*. 

* KbbvbrmQlur.  ..•••••• 

KuRIOBBOC-AuLEROOBr. 

* KSrrrBTH. 

LriRIMGR». 

Lbirirobb  -BtlXlCSBlM. 

Lririmobr'Nbiobhap 

LBIRIROER'WnTBRBuaRG  (ftlt). 

* LBIBtRQBR'WsATBBBOPRO  (UCu). 

Lsf  BR*. 

* Lureuwibx. 

LvnPBRATBIR-WBRTnBllcFRSOOBRBBBO. 
I.OWRBfTBrv-WBVTBUll'RoURBUO. 
Lo(W>CorJ  W AR  BB. 

^McTTURtCa. 


■ 

Kkvbbd 

1 

B 

en  florins 

de 

ÉTATS 

■4 

convention. 

î 

(Letloritt 

AiZOVIia  us  BOBT  ACBicth. 

(£ 

vsut 

2fr.  58  C.) 

760.000  l'ruASC.  Hanorre. 

Domicilie  eu  Autriche. 

30.000  Narmu. 

60.000  Pmaae. 

160.000  flanuTre.  PrutBe. 

150.000  Uldenbourg. 

60.000  Uafière. 

200.000  Wurtemberg. 

160,600  Pruaie. 

250.000  Wurtemberg. 

110.000  HeaM.  Wurtemberg. 

75.000  Heaae. 

75.000  Heate. 

1,800,000  Bavière. 

100.000  Bavière. 

40.000  Bavière. 

60.000  Bavière.  Wurtemberg. 

35.000  Bavière. 

15.000  Bavière. 

600.000  Bade.  Wiirtemb.  Hofaentallerii. 

80.000  Bavière.  { 

60.000  liesse. 

70.000  Wurtemberg. 

90.000  Wurtemberg. 

U S, 000  Wurtemberg. 

100.000  Wurtemberg. 

80.000  Wurtemberg. 

100.000  Wurtemberg. 

1 80.000  Hetse-  blectorale. 

60.000  Uesse-Flect.G'^.-DocbédeHei^e 

46.000  Ueaae.ÉIccturale.  Ues»e. 
liesse. 

30.000  Hessc.^lectorale.  Tlesse. 
Domicilié  ea  Aulriebe. 

Idem. 

100.000  Wurtemberg. 

Domicilié  en  Aotriebe. 

568.000  Ba4e.  Bavière. 

15.000  Bade. 

15.000  Bade. 

25.000  Nassau.  Grasd-duebé  de  Ifcssc. 
Nassau. 

106.000  Bade. 

Domicilié  en  Autriebe. 

170.000  Bavière.  W urtemberg.  Bade. 

400.000  Bavière.  Wurtemberg.  Bade. 

175.000  PmsBo. 

Domicilié  en  Anlricbe. 
loir/osmleo  lapagt  suiçQHtt.) 
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EUROPE. 

SUITE  Dü  TiBI.EiU  STiTlSTIQUE  DES  PRINCES  HÉDIATS. 


ÉTATS  MÉOUTtSÉS. 

TITIVES 

BBS 

rtiBcui 

si 

U.  s 

g1 

S 

■ 

O 

S 

î 

l 

Rbvkno 
en  florins 
de 

conrentioik 
(Le  florin 

TBUt 

2fr.  58  c.) 

ÉTATS 

AfXQVBLS  UÂ  SOBT  ACnioiS. 

Nitrrno. 

eomtes 

a? 

8,175 

45,000  )V^arlemberg.  \ 

OETTi«CBi->Orm«on.  

prince. 

59 

14,933 

1 1 5,000  Berière.  W urtemberg.  | 

OcTTiaOBM- W AIUMZSU. 

prince. 

157 

41,954 

850,000  Berière.  R urtemberg.  1 

comte. 

19 

3^800 

25,000  Berière.  | 

comte. 

56 

7,167 

50,000  Berière.  [ 

comte. 

Domicilié  en  Aolndte.  i 

comte. 

» 

1,250 

88,000  Wurtemberg.  | 

PtfCELEN-LllirttBO. 

eoBie. 

56 

5,255 

40,000  Wurtemberg.  | 

Obadt-1*nt. 

coale. 

$ 

2,000 

70,000  Wurtemberg. 

Rbcmwbo. 

comte. 

55 

88,164 

65,000  Wurtemberg. 

comte. 

48 

6,695 

15,000 

Berière. 

* RoiiaBEEO 

prince. 

I Domicilié  en  ioiricbe.  * 

Salm-Hoestmae. 

prince» 

496 

45,779 

200,000  Prusee. 

SAUl'KiEEOEO. 

prince* 

144 

16,442 

190,000  Prusse. 

SALa*RBi7rEEsciiTD*KEAVnsi]f* 

prince» 

66 

16,005 

80,000 

Wurtemberg.  Bede. 

* SALV-REirrBESCEEU»*RATt 

prince» 

Domicilié  en  Aotriobt. 

Salm-Salm. 

prince» 

S20 

8,875 

400,000 

Prusse. 

ScUASEEEC>T  EAMEEStaC. 

comte. 

19 

1,200 

50,000 

Hurlembonrg. 

comte. 

Domicilié  en  Aulriebe. 

ScBOnOEE^W  IBSBaTBBID. 

comte. 

70 

10,880 

250,000 

Btrière.  Hesse. 

comte. 

80 

6,500 

20,000  .Sbkc. 

*SeBdBBOVEa«HAaTB»BTEIE.  • • • • s 

prince. 

Dumicu.  en  Autriche  et  en  Sexe. 

ScbUmboveq-W  alobbeouee* 

prince. 

SB 

42,500 

150,000  Sexe. 

ScnÛMBOVBO^PBMlCB* 

comte. 

61 

15,000 

40,000 

Sexe. 

ScNWAnXBNBBBO. 

prince» 

46 

20,000 

45,000  Benère. 

prince» 

140 

27,743 

110,000  Prusse.  Wurtemberg.  Heiee. 

Solhs'Licb  et  HoBBfl-^OLin.  . . • . 

prince» 

64 

9,083 

85,009  Prueee.  Hoeie. 

Soucs-Laobacb. 

comte. 

84 

8,490 

SO.OOO  Heue. 

Soilm»>Rodbi.hbu(. 

comte. 

40 

6,681 

so.ooe  UaM. 

Soxju*  W fLOBirrxu. 

comte. 

Hesse. 

SrAD10H>T  JUBBBACniBs 

comte. 

19 

2,060 

80, 000,  Berière.  I 

Stadiom-Wabtbavsbji*  • s • • • s 

comte. 

11 

1,478 

90,000 1 W urtemberg. 

* Stabbbnbbiki. 

prince. 

Domicilié  en  Antnebe. 

STBBBBSBE-MAVOBBSmDs 

comte. 

41 

8,49? 

50,000' Wurtemberg.  | 

SrOLtBBBO-RoMLA. 

comte. 

85 

10,900 

75,000  Prusse.  Hesse.  | 

Stoixbbbo*  Stoluibo. 

comte. 

67 

6,205 

50,000  Prusse.  Henurre.  | 

STOUABBC-WEBatCBBOOB.  • • • • s 

comte. 

06 

16,736 

825,000  Prusse.  Uenorre.  Hesee.  | 

Tb«bii«bt>Taxjs. 

prince. 

206 

80,746 

500,000  Berière. Wartemb.HohenxoUem] 

TdEBtliO^BOTTBBIBLL. 

comte. 

19 

1,038 

80,000  Wurtemberg. 

* TBAirmCANSDOBf . 

prince. 

Domicilié  en  Autriche. 

WALOBOTT-SAMBNnnr. 

comte. 

6 

620 

40,000  Wurtemberg. 

WAU>BOrr-1foArBaO-VAABBB»«  « . • 

prince. 

96 

15,000 

70,000  Wurtemberg. 

Waixibovb&>Zbil-Tbaiicbbo«bo. 

prince. 

71 

9,700 

40,000  Wurtemberg. 

w ALO  BO01I  O-ZbIL- Wb  BlACa« 

prince. 

48 

6,900 

80,000  Wurtemberg. 

* WAkUBCB'FTBVom. 

comte. 

Domicilié  en  Wurtemberg.  | 

* Walmodbb'^iiuou. 

comte. 

Domicilié  en  Meeklombourg. 

WtBD. 

prince. 

207 

88,898 

280,000  Prusse,  nesee. 

WlNOItCaCBATX. 

prince. 

10 

2,235 

100,000  Wurtemberg. 

M'iTOBMTEIB-BBIlLBBOintO. 

prince. 

22 

6,645 

100,000  Prusse. 

prince. 

78 

10,777 

130,000  Prusse. 

* WcBMBBAJUI. 

comte. 

Domicilié  en  Authebe»  I 

Totavi.  • 

7,644 

1,171,625 

11,779,000 

Royaume  de  Bavière.  A l’etl , l’extrémité  du  royaume  do  Saxo 

CONFINS,  Au  nord,  la  Hesse  électorale  et  et  do  l’empire  d’Autriche  (lo  rovaurac  do 
tes  états  dos  maisons  do  Saxo  et  do  Rouss.  Bohème  et  le  gouvernement  de  la  üuute- 
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Autriche  ; ou  tui , l'empire  d’Autriche  (le 
Tyrol  arec  le  Vorarlberg),  et  une  partie  du 
lac  de  Constance;  à l’ouest,  le  royaume 
de  Wurtemberg,  les  grands-duchés  de 
Bade  et  de  Hesse. 

Le  cercle  du  Rhin,  qui  est  séparé  de  la 
partie  principale  du  royaume , confine  an 
nord  avec  l’enclave  appartenant  au  land- 
graviat  de  Hesse-Hoinbourg , le  grand-du- 
ché prussien  du  Bas-Rhin  et  le  grand-duché 
de  Hesse;  à Vest,  avec  le  grand-duché  de 
Bade;  au  sud,  avec  le  département  fran- 
çais du  Bas-Rhin;  a l'ouest , avec  le  grand-\ 
duché  du  Bas-Rhin  et  avec  l’enclave  appar- 
tenant au  duché  do  Saxe  Cobourg. 

PATS-  Tout  le  cercle  de  Bavière,  moins 
la  partie  cédée  dernièrement  à l’Autriche. 
Presque  tout  le  cercle  de  Franconie,  savoir  : 
les  évêchés  de  Bamberg,  d’Eichstâdt  et  de 
Wünbourg  ; les  principautés  ci-devant 
prussiennes  de  Baireulh  et  d’Anspach  ; les 
villes  impériales  do  Nuremberg,  de  Ro- 
thenbourg,  de  Schweinfurlh , etc.  Dans  le 
cercle  de  Souabe,  toute  la  partie  orientale 
jusqu’à  riller,  où  se  trouvent  : l’abbaye  de 
Kempten;  l’évêché  d’Augsbourg;  le  mar- 
graviat de  Burgau , autrefois  appartenant  à 
l’Autriche  ; les  villes  impériales  de  Kemp- 
ton , d’Augsbourg , de  Memmingen , de 
Kaufbeuren,  de  Lindau , etc.  Dans  le 
cercle  du  Haut-Rhin  , une  partie  des  évê- 
chés de  Fuidc,  de  Spire  cl  de  Worms,  le 
duché  de  Deux-Ponts , etc.  Dans  le  cercle 
du  Bas-Rhin , une  partie  de  l’électorat  de 
Mayence  avec  Aschatrenbourg , Hiltenberg  , 
etc.;  partie  du  Bas-Palatinat.  En  France, 
une  fraction  de  l’Alsace  avec  la  forteresse 
fédérale  de  Landau.  En  outre  les  posses- 


.sioiis  de  plusieurs  princes  médiats  indiqués 
dans  le  tableau  des  divisions  adniiuistra- 
tires. 

FLEDTES.  Le  Disrsi  qui  traverse  le 
royaume  de  l’ouest  à l’est  en  passant  par 
Neubourg  , Ingolstadt , Ratisbonne , Strau- 
hing  et  Passau  ; il  reçoit  à la  droite  :l'  1 1- 
I er;  le  Le  c h , grossi  de  la  Wertach  , au 
confluent  de  laquelle  se  trouve  Augsbourg; 
l’fser  ou  Isar,  qui  baigne  Munich  et 
Landshut;  et  VI nn,  grossi  de  la  Salaa ; 
les  principaux  affluens  à la  gauche  sont  : 
la  ternit  s , VAltmühl , la  N aa  b et 
la  Re  g en. 

Le  Rata , qui  trace  la  frontière  orien- 
tale du  cercle  du  Rhin  et  baigne  Spire  ; il 
reçoit  a la  droite  le  Jf  « t n , formé  par  la 
réunion  du  Mein  Blanc  (Weiss)  aveo 
lejHsin  Rouge  (Roth) ; ce  fleuve  tra- 
verse toute  la  partie  septentrionale  du 
royaume  en  passant  par  Baireuth  , Schwein- 
furth,  Wünbourg  et  Aschaflenbourg;  il 
est  grossi  par  la  Rednitz , le  plus  fort  des 
sdlluens  du  Mein  , formé  lui -même  par 
deux  branches  nommées  Rezat  de  Fran- 
conie  (Frànkisch)  et  Rezat  de  Souabe  (Sch  wâ- 
bisch ) ; ce  n’est  qu’ajpres  leur  jonction  qu’il 
rend  le  nom  de  Rednitz  sous  lequel  il 
aigne  Fûrth  , Erlangen  , Bamberg,  et  re- 
çoit lui-même  la  Pegnitz , qui  passe  par 
Nuremberg;  les  principaux  afliuens  a la 
gauche  sont:  la  Lauter,  la  Queich, 
qui  passe  par  Landau  et  la  fVa  A e. 

GODVERITEHEnT-  Monarchique  consti- 
tutionnel ; deux  chambres. 

DIVISION.  Depuis  1817  ce  royaume  est 
divisé  en  huit  cercles,  subdivisés  en  plu- 
scurs  districts  (Landgerichten). 


CEICIU.  CSEPS-IIIUX,  VILLES  fXISCIPlLES  ET  VEiaCIVEDE  tskSt  utOXlTS, 

IfEU Munich;  Ptymphenbourg  ; Schîeissheim  ; Bogenhausen  ; Be- 

nediitbeuren  ,*  Orost-Beseioke  ; Tergernsee  ; Kreuth  ; Rosen- 
heim;  Landshut  ; Freising;  Traunstein;  Reichenhall ; Berchc 
tesgaden;  Landsberg  ; Dachau;  Bergen;  Mittenwalde. 

Bas-Dasebe  ( Uiilcr-Donau  ).  . . Passau:  Strauhing  ; Deqgeudorf  ; Hafnersell  {Obemsell); 

Bnrgbausen  ; Landau;  Zwiesel  ; Furth. 

ItiCES R a tis  b O n n e ( Rpgcnsburg)  ; Amberg  ; Ingolstadt;  Sukbach; 

Bodenuôhr;  k'ellheim;  If  dldmünelten.  Les  possessions  du  duo 
de  l.cuchtenbcrg  et  prince  d'Ëichstadt  avec  hichstüdt. 

IIact  Meis  (Ober-Majn  ).  . . . Baireuth;  Ilof;  Culmbach;  Bamberg;  Kronach;  Wunsiedel ; 

Banz;  Muggendorf;  Gailenreuth  ; Vorchheim  ; Rosenberg  ; 
Pegnitz  ; Auerbach.  Les  possessions  du  comte  de  Giecb. 

Bas-Meu  lUnter-Mavn).  ...  Würs  bourg;  Oberzell  ; Kitsingea;  Sckwein  furth  ; Bruele- 

nau  ; Bischofsbeim;  Aschaffenbourg  ; Orb  ; Lohrf  Kissin- 
gen  ; Pieustadt;  konigshofen.  Les  possessions  des  princes  Lei- 
uingen- Amorbach- Miftcnberg , avec  Amorbaeh  ; Miltenberg; 
des  comtes  de  Castell,  avec  Castell;  des  comtes  de  bchduborn, 
- avec  Gaibach, 


233  ElROrE. 

lïiiiAT Ansp.Tcli:  Triesdorf;  Pturemberg  ; Rolhevhurg  ; Erîangeti; 

Windtheim  ; fiirtii;  Scltmtùaclt;  Aordliugvti  ; AUorf  ; If  ih- 
bi/rg  f H fistenhurg  ; ItotUenberq.  l.cs  |insscssions  des  princes 
d'OKtlingcii-UI'iltingen  . d'OKüingen  - Wallerstein  et  du  comte 
de  l’appcnhcim , nvec  Œltiiigen  , ff'aUtrstrin  et  Pappenheim. 
Uaüt-Da.'idbb  ( Obcr-Donûu  ).  . Aiigsbnurg;  Memmittqen  ; Aeitbur;/ ; Ifonatttcorfk  ; Ihllin- 

yen;  Güniibury ; Latiùtijfn;  kfinpten;  Lindau;  Kaufbeunn; 
Ottobeurtn  ; ptisten  t SchftitbmHnchen. 

Rbis.  Spire  (Speicr),  l'niukenlhal ; iSemtudt;  Kaifenlautem;  Hom- 

boury;  Deur-Poiits  ( Zueibrtiekenÿ  ; Gennersbeitn  f Landau; 
Anveiler;  Durkhtim ; Otterbery;  kussel;  Pirmasem 


TOPOGRAPHIE.  CERCLE  DE  L’ISER. 
Musncu  (München),  sur  l’iser,  chcf-lieu  du 
cercle  do  l'iscr  et  capitale  do  tout  le 
royaume  , siège  ordinaire  du  roi , d’un  ar- 
chevêque, du  tribunal  d’appel  du  cercle 
et  de  toutes  les  autorités  supérieures  du 
l’état.  Munich  est  une  des  plus  belles  villes 
de  l'Allemagne;  elle  s’est  accrue  et  embel- 
lie d’une  manière  extraordinaire  depuis  le 
commencement  du  siècle  actuel.  Elle  le 
doit  surtout  au  roi  régnant,  connaisseur 
intelligent  et  protecteur  magnanime  des 
beaux-arts,  et  à son  prédécesseur;  ces 
princes  dépensèrent  des  sommes  énormes 
pour  son  embellissement  et  pour  la  con- 
struction d’un  grand  nombre  d’édifices  et 
d’institutions  vraiment  remarquables.  L’ir- 
régularité du  plan  primitif  et  quelques 
édifices  du  moyen-âge  qui  s’élèvent  encore 
au  milieu  de  constructions  modernes,  sont 
compensés  par  beaucoup  de  rues  larges , 
bien  alignées,  bordées  de  trottoirs,  gar- 
nies de  maisons  élégantes  et  de  magnifiques 
bütels.  Les  bàtimens  les  plus  remarqua- 
bles sont  : le  Palait-Royal , un  des  plus 
vastes  de  l’Europe , très  richement  meublé , 
mais  d’une  achilecture  irrégulière;  on  y 
voit  une  magnifiqne  chapelle  et  le  su- 
perbe eicalier  dit  da  l'Empereur;  la  aallo 
do  FEntpereur,  qu’on  y admirait  autrefois , 
n’existe  plus,  quoique  plusieurs  géographes 
continuent  à la  d^rire  , tout  en  gardant 
le  silence  sur  les  grands  changemens  qu’a 
subis  ce  palais.  Depuis  quelques  années,  le 
monarque  éclairé  et  splendide,  auquel  Mu- 
nich et  la  Bavière  doivent  tant  d’cmbcllis- 
semens  et  tant  d’utiles  institutions  , a 
entrepris,  d’après  les  plans  de  M.  le  con- 
seiller de  Klente,  la  restauration  et  l’achè- 
vement de  cette  masse  irrégulière  d’édibccs, 
dont  l’ensemble  offrira  sous  peu  ta  plue 
belle  connue  la  plut  riche  rétidenco  royale 
de  l’Allemagne,  grâce  à l’intelligente  dis- 
tribution do  scs  parties , à la  magniGccnco 
et  au  bon  goût  des  ornemens.  Sa  partie 
méridionale  est  dans  le  beau  style  Qorcntiu  ; 


la  partie  septentrionale  rappelle  celui  dns 
plus  beaux  palais  do  Rome.  Vers  l’est,  s’é- 
lève déjà  la  nouvelle  chapelle  dans  le  goût 
byzantin  , avec  scs  coupoles  ; elle  est  toute 
recouverte  de  dorures.  Do  belles  fresques 
du  professeur  Schnow,  représentant  les 
scènes  les  plus  intéressantes  du  fameux 
poème  des  Âithclungi'n  , recouvrent  les  pa- 
rois do  la  partio  méridionale;  celles  do 
rudysséc  doivent  orner  la  partie  du  nord. 
Dujardin  anglais  immense  se  développe  sur 
les  derrières  do  ce  magnifique  château. 
Nous  nommerons  ensuite  : lapinakolhèque, 
vaste  et  beau  bâtiment , construit  pour  y 
déposer  en  bel  ordre  et  dans  un  jour  con- 
venable une  des  plus  riches  galeries  de 
l’Europe;  la  gtyplolhèque , autre  bel  édi- 
fice , où  l’on  voit  une  magnibqiic  collection 
desculpturesdu  plus  grand  luérilo;  le  nou- 
veau pelait  , où  l’on  doit  déposer  les  pré- 
cieuses col  Icctions  de  l’académie  des  sciences 
et  des  arts,  l’immenso  bibliothèque  natio- 
nale et  les  archives  du  royaume  ; le  valait 
Uax , remarquable  aussi  par  scs  belles 
collections  de  dessins , de  miniatures  et 
d’ouvrages  en  ivoire  ; racadéuiia  det  teien- 
cet,  aulretoif  collège  det  jétuilet , vaste  et 
bel  édifice  ; le  palait  du  duc  de  Lcuchlen- 
berg  ; le  mutée,  Vhôtel  du  minisicre  de  l'in- 
térieur, la  douane,  l'artenal , la  monnaie, 
l'hôtel-de-cille , le  nouceau  théâtre  , un  des 
plus  beaux  do  l’Europe  ; le  nouveau  ma- 
nège , l’hôpital  général  (allgemeines  Kran- 
kenhaus)  et  l'hôpital  du  Saint-Etprit.  Parmi 
les  églises  nous  no  citerons  que  l’églite  de 
Aloire-Dame  (Fraucnkirchc) , remarquable 
par  son  étendue,  par  scs  ornemens  et  par 
ses  deux  tours  élevées;  Végliie  de  Saint- 
Michel,  une  des  plus  belles  de  l’Allemagne, 
avec  le  monument  du  prince  Eugène  ; celles 
des  Théatina  et  de  Saint-Etienne  , et  la 
magnibque  chapelle  dans  le  Palais-Royal. 
Plusieurs  belles  places  contribuent  à l’cni- 
bellisscnient  de  cette  ville.  Les  plus  remar- 
quables sont  ; la  place  de  Max-Joteph , 
qui  sert  aussi jiour  la  parade;  elle  est  urneo 
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Jo  la  statue  colossale,  en  bronze,  da  roi 
IHaziimlieii  ; la  place  de  la  Promenade , 
(jarnie  d’arbres  ; et  la  place  de  l’Oddon  ; de 
belles  freaqeca,  ciécutëes  par  lcr  itieilleurs 
artistes  nationaux  sous  le  roi  régnant , or- 
nent les  arcades  qui  en  forment  l'enceinte; 
elles  retracent  les  ëvénemens  les  plusremar- 
quablesderhistoiredoBavière,  depuis  le  mi- 
lieudu  XII*  siècle  jusqu’à  nosjours;  un  voit  au 
milieu  de  cette  place  le  magnifique  obélis- 
que élevé  en  18^  avec  le  métal  des  canons 
conquis  sur  l’ennemi , pour  transmettre  à la 
postérité  lesouvenir  des  30,000  Bavarois  qui 
périrent  pendant  la  campagne  de  Hussie. 

Munich  est  au  premier  rang  parmi  les 
villes  de  l'Allemagne  et  de  l'Burope  par 
l'importance  de  ses  établissemcns  scicnlifl- 
ques  et  littéraires.  Nous  citerons  avant  tout 
l’uniaertité,  qui,  depuis  sa  tran.slation  de 
Landsbut , a subi  de  grandes  améliorations 
et  est  devenue  une  des  plus  considérables 
de  l’Europe  ; le  lycée , l'école  des  beaus- 
arls , l’académie  militaire , celle  d'artillerie , 
1 école  polytechnique  centrale,  l'institut  royal 
des  études,  où  plus  d’un  millier  d’étudians 
se  préparent  à suivre  les  cours  de  l’univer- 
sité; l’école  centrale  vétérinaire , l'école  fo- 
restiére , celle  des  mines , l’école  de  topogra- 
phie pour  former  lesingénieurs  géographes  ; 
l'institut  des  demoiselles , l'école  de  clini- 
que , l'institut  des  sourds-muets , l'école  de 
construction,  l’académie  royale  des  sciences , 
divisée  en  trois  fiasses  et  présidée  par  le 
roi;  celle  des  arts  ; la  société  d’AistoiVs  (his- 
torisebes  Verein)  ; les  magnifiques  collec- 
tions conservées  dans  les  cabinets  des 
médailles,  des  estampes,  des  miniatures , 
des  antiques  (Antikensaal)  ; la  galerie  Maxi- 
milienne;  le  musée  polytechnique  ; le  mHsée 
brésilien  ; le  cabinet  d’histoire  naturelle , 
celui  de  physique;  la  bibliothèque  centrale , 
dite  aussi  do  l 'État  on  nationale , une  des 
plus  riches  du  monde  ; celle  de  runtporsi/é  ; 
le  musée  royal  de  peinture  et  le  jardin  bo- 
tanique, qui  figurent  parmi  les  établisse- 
roens  de  ce  genre  les  plus  riches  de 
l'Europe  ; l’observatoire  , un  des  mieux 
fournis  d’instrumens.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier que  depuis  quelques  années  Munich 
est  devenu  un  des  plus  grands  foyers  do 
lumières  dol’.VlIcmagne  par  le  grand  nom- 
bre de  journaux  et  d'ouvrages  qu’on  y 
publie.  C’est  encore  ici  que  se  trouvent 
l'institut  mathématique  et  mécanique  de 
Reichenbaeh , renommé  dans  les  deux 
mondes  par  les  superbes  instrumens  qui 
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sont  sortis  de  ses  ateliers  ; l’institut  géogra- 
phique , établi  par  le  baron  Cotta  ; et  les 
grands  établissemens  lithographiques  fondés 
p.ar  Scniicnreldcr.  Quoique  Munich  ne  suit 
las,  relativement  à sa  population  , qui  s’é- 
èvo  aujourd’hui  à environ  100,000  âmes, 
une  des  villes  les  plus  industrieuses  et  les 
plus  commerçantes  do  l’Allemagne , elle 
possède  cependant  plusieurs  fabriques  et 
manufactures  très  importantes,  parmi  les- 
quelles so  distinguent  la  manulacture  do 
purcelaine  et  celle  de  tapisserie  de  haute- 
[issu  , qu’on  prétend  être  au  niveau  de  celle 
des  Gubelins.  Outre  les  places  que  nous 
avons  nonimécs , la  capitafe  de  la  Bavière 
possède  plusieurs  autres  belles  promenades 
parmi  lesquelles  on  doit  mentionner  le  Jar- 
din anglais,  déjà  cité  , qui  est  pour  Munich 
CO  qu’est  le  Praler  à Vienne  et  le  Thier- 
garten  à Berlin  ; ensuite  le  Prader  dans 
une  île  de  l'iser. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Munich  et  dans 
un  rayon  de  32  milles  on  trouve  : lŸ y mplirn- 
bourg,  m-agnifiqiie  château  royal  bâti  sur  le  plan 
de  celui  de  Versailles;  tout  près  se  trouve  la  maoii- 
farturc  royale  de  porcelaine.  Bocesaaeses  , village 
remarquable  par  le  château  du  comte  deitontgclas 
et  par  le  nouvel  observatoire  qu'on  y a établi; 
ticBLXissBEia.  antre  résidence  royale  réputée  la  plus 
magniliiiuc  de  l'Allemagne;  on  y admire  surtout 
le  salon  du  principal  appartement,  le  grand  escalier, 
une  superbe  galerie  de  plus  de  1500  tableaux  et  le 
jeu  de  niail  remarquable  par  sa  grandeur;  on  doit 
aussi  citer  son  importante  école  d économie  rurale, 
Gaoss-llesELOoB,  charmant  endroit,  fréquenté  tous 
les  jours  de  fête  par  beaucoup  de  momie;  Bieoxa- 
STSis.joli  château  avec  de  lieani  jardins,  appar- 
tenant à la  reine  veuve.  Beaucoup  plus  loin  on 
trouve  sur  le  Tegern  le  beau  château  de  Teseassee, 
où  le  roi  passe  une  partie  de  l'été;  KaeoTa,  villago 
près  du  hic  de  Tegern  dans  une  position  romantique, 
avec  un  bain  sulfureux  assez  frcfliicnté  et  un  beau 
monument  du  roi  Maximilien,  uosesiieis,  avec 
1300  habitnns  et  une  riche  saline.  lasosHCT,  jolie 
ville,  sur  l'iser,  avec  8000  habitans,  une  belle 
église , dont  la  tonr  est  une  des  plus  élevées  de 
l'Kurope;  c'est  le  siège  du  tribunal  d'appel  pour  le 
cercle  de  l’iser;  d'un  lycée,  d'un  gymnase  et  d'au- 
tres établissemens.  Freisisg,  petite  ville  de  3’dOO 
âmes,  importante  par  son  tcolc-modile  d'économie 
rurale,  par  celle  des  areuglcs-nés  et  autres  instituts, 
Dscaso,  petit bourgdc  12110 habitans, rcmarqiiablo 
par  les  colonies  agricoles  fondées  dans  scs  landes 
depuis  la  lin  du  siècle  passé.  Aosssocnc, grande  et 
belle  ville  que  nous  décrirons  plus  bas;  LiSossERc, 
petite  ville  de  2G00  âmes  importante  par  son  in- 
dustrie; dans  son  voisinage  ou  voit  les  restes  d'un 
fort  romain. 

Nous  nommerons  encore;  TasrEssTEis,  petite 
ville  de  2500  babitaus,  avec  des  salines  très  ri- 
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clirs.  ItEicil!5iim,  arcc  d'antrea  talltiet,  nnc  fa- 
brique (le  marhinrs  à vapeur  et  autrea  instrumens 
et  près  de  3000  Itabitans-  Dercbtbscadev,  petit 
botirfr  de  1 400  hahitans . renommé  par  ses  ouvrages 
en  bois,  en  os  et  en  ivoire.  Beryetij  vilbgc  impor- 
tant par  scs  forges. 

CERCLE  DU  BAS-DAmiBE.  Pamab,  chef- 
lieu  du  cercle,  ville  épiscopale  et  commer- 
çante , à laquelle  sa  position  nu  confluent  de 
rinn  et  de  Vllz  avec  le  Danube  et  ses  forti- 
fications, donnent  une  grande  importance. 

La  cathédrale , le  gymnote , Vécole  militaire , 
celle  de  natation,  la  bibliothèque  , la  société 
hittorique  , \e  pont  eur  le  Danube  et  celui 
sur  le  Roth,  dans  scs  environs,  méritent 
d’élre  mentionnés.  Un  lui  accorde  10,000 
habita  ns. 

On  remarque  encore  dans  ce  cercle  : lia  f ne  r- 
cell,  bourg  de  2400  habitons,  renommé  par  la 
fabrique  de  ses  creusets  exportés  jusqu'au  Qiili  et 
an  Mexique.  Deggendorf,  sur  le  Danube,  avee 
2600  habitons,  (Tes  forges,  et  un  sanctuaire  cé- 
lèbre, fréquenté  par  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
Strxciing  sur  le  Danube,  siège  du  tribunal  d'appel 
du  cercle,  ville  commerçante  avec  un  gymnase, 
un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école  et  presque 
7000  bnbitans. 

CERCLE  DE  L.A  REGEN.  Ratissossb  (Rts 
gensbourg  ) , au  confluent  de  la  Regen  et  du 
Danube,  siège  d’un  évêché  , avec  plusieurs 
beaux  bâtimens,  entre  autres  Vhâlel-de- 
ri//a  (Rathhaus),  dans  lequel  s’assemblait  la 
diète  de  l’empire  Germanique  depuis  1662 
jusqu’à  sa  dissolution  en  1 806  ; la  cathédrale, 
avec  le  beau  monument  de  Dalberg  ; le  pa- 
lais du  prince  de  Thurn-et-Taxis , et  la  ci- 
devant  abbaye  impériale  de  ,S'at'n/-£mmeran,' 
cette  dernière  est  remarquable  par  son  im- 
mense étendue,  par  ses  belles  collections 
scientifiques  et  de  beaux-arts;  elle  est  au- 
jourd’hui la  résidence  du  prince  de  Thum- 
ct-Taxis.  Ratisbonne  possède  plusieurs  éta- 
hlissemens  scientifiques  et  littéraires,  entre 
autres  un  lycée,  un  gymnase , une  école  de 
dessin , une  société  botanique  et  une  société 
d’histoire.  Son  commerce  est  assez  considé- 
rable et  son  industrie  se  recommande  sur- 
tout par  son  orfèvrerie,  sa  bijouterie  et  sa 
bière.  Population  : 26,000  âmes. 

On  trouve  encore  dans  ce  cercle,  comme  méri- 
tant d'étre  citées  : Isgolstadt,  an  confluent  du 
Sehutter  avec  le  Danube,  petite  ville  de  7000  âmes, 
à laquelle  les  vastes  fortifications  dont  on  vient  de 
rcutourcr  donnent  une  grande  importance.  Eics- 
STxDT  sur  l'AUrntilil,  petite  ville  de  7000  âmes, 
siège  d'un  évéebé  et  capitale  du  duché  d'Eicbstiidt; 
la  cathédrale , Vécole  rHpértenre  ^ Studicnscbule  ), 
le  sémissoire,  la  bibliothèque , doivent  être  men- 


fionnés.  Aasne,  sur  la  Vils,  siège  du  tribunal 
d'appd  du  cercle,  avec  8000  hahitans;  elle  a une 
belle  rÿ/i'se(Martintkirch),  un  lycée,  on  gymnase, 
un  arsenal  et  d’importantes  forges  dans  son  voi- 
sinage. 

CERCLE  DU  HADT-BIEW.  Baiuxbtii,  jolie 
ville,  située  sur  le  Mein-Rouge,  chef-lieu 
du  cercle,  industrieuse  et  commerçante, 
avec  environ  18,000  habitons  ; l'ancien  et 
le  nouveau  château , le  théâtre,  qui  est  un 
des  plus  grands  de  l’Allemagne,  la  caserne, 
le  gymnase  et  la  société  d'histoire  (historis- 
ches  Vercin  ) méritent  une  mention. 

Après  B.-iircuth,  on  trouve  ; Wcssiedee,  petite 
ville  de  3000  âmes,  importante  par  s(m  industrie 
et  par  les  forgez  de  son  voisinage  où  l'on  trouve 
aussi  1rs  beaui  bains  d'.dlexandre{h\esanden 
Badj.  llor,  sur  la  Saale,  petite  ville,  florissante  par 
son  commerce  et  par  scs  nombreuses  fabriques  de 
tissus  en  coton  et  laine,  de  bonneterie  et  autrea 
articles  ; elle  a un  gymnase , une  bibliothèque  con- 
sidérable et  environ  7000  babitans.  Rrosacb.  petite 
ville  de  3000  babitans , avec  une  école  supérieure 
( Studienschulc  ),  importante  par  ses  mines  de 
houille  et  parce  qu'elle  est  l'entrepôt  du  commerce 
de  bois  que  ce  pays  fait  avec  les  contrées  situées  le 
long  du  Kbiii,  jusqu'en  Hollande.  Basz.  avec  un 
beau  cAdîeau  où  le  duc  de  Bavière,  Guillaume, 
passe  la  belle  saison;  scs  beaux  bâtimens  apparte- 
naient à la  célèbre  abbavede  Bénédictins;  ses  cé- 
lèbres collections  scientiliques  et  de  beaux-arts  ont 
été  réparties  entre  les  étaulissemens  de  Munich  et 
de  Bamberg.  Voscnssia.  au  confluent  du  Wiesent 
avec  la  Regniti,  petite  ville  de  3100  babitans:  im- 
portante par  son  industrie  et  gpr  ses  fortifications. 

Bahbesg  , sur  la  Rednilz,  belle  ville  archié. 
iscopale,  industrieuse,  commerçante  et 
icn  bâtie,  sif'ge  du  tribunal  d'appel.  Le 
ci-devant  palais  épiscopal,  sur  le  Pétorsberg , 
maintenant  demeure  du  duc  de  Bavière, 
Guillaume  ; la  cathédrale,  avec  la  belle  statue 
colossale  en  bronze,  élevée  à la  mémoire 
du  dernier  prince  évêque  ; le  grand  hôpital, 
avec  ses  célèbres  écoles  de  chirurgie  et  do 
médecine;  le  ci-devant  collège  des  Jésuites, 
avec  sa  belle  égli.se,  un  cabinet  cPliistoire 
naturelle  et  une  riche  bibliothèque;  la  belle 
place  de  Maximilien , avec  la  statue  colos- 
sale de  ce  roi,  sont  tous  des  objets  qui  mé- 
ritent d’être  signalés  au  lecteur.  Parmi  les 
ctablissemens  scientifiques  et  littéraires, 
outre  ceux  annexés  au  grand  hépHal,  nous 
nommerons  : le  séminaire  archiépiscopal , 
le  lycée,  la  société  d'histoire,  \e  gymnase , 
Vinstitut  commercial,  l'école  de  chirurgie, 
celle  pour  former  des  maîtres  , et  la  biblio- 
thèque, qui  est  très  considérable,  Ie.richo 
cabinet  d’histoire  naturelle  et  la  galerie  de  la- 
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bleaux.  On  ne  doit  pas  oublier  le  Pont  Neuf 
( Neue  Brücke  ) , à cause  de  l’amplitude  de 
sonÿrche,  et  le  beau  pont  eu  ehainet  ( Lnd- 
wijsbrücke),  tous  dcu»  nouvellement  con- 
struits. On  porte  à 21,000  âmes  sa  popula- 
tion. On  doit  ajouter  que  le  jardinage  est 
très  florissant  dans  ses  environs  ; ses  pro- 
duits forment  même  une  branche  impor- 
tante de  son  eoromerce. 

CERCLE  DU  REZAT.  Ansrsca,  chef-lieu 
du  cercle  et  siège  de  son  tribunal  d’appel. 
C’est  une  jolie  ville , industrieuse  et  com- 
merçante, bâtie  au  confluent  du  Holzbach 
avco  le  bas  Rezat.  Son  beau  château,  son 
ÿymnate  avec  une  riche  bibliothèque , et  la 
iociété  hittorique  ( historisches  Vercin  ) , fon- 
dée en  1817 , à l’instar  de  laquelle  on  en 
vit  naitre  plusieurs  antres,  méritent  d’être 
mentionné;  on  fait  monter  a 14,000  âmes 
SI  population. 

A melques  milles  vers  le  sud  se  trouve  : Triet- 
dorf,  maison  de  plaisance  magnitiqne.  Fiisra, 
jolie  ville  ouverte,  bâtie  au  confluent  de  la  Pegnitz 
avec  la  Redniti , avec  une  école  tupérieure  a'in- 
duetrie,  une  société  d'industrie  nationale,  nne 
haute  école  juive,  regardée  par  les  Juifs  comme 
nne  université:  c’est  une  des  villes  les  pins  indus- 
trieuses de  l’Allemagne,  et  dont  le  commerce  est 
très  étendu;  on  lui  accorde  17,000  haliil,ins. 

Vient  ensuite  : Esiasobs,  sur  la  Rednitz,  jolie 
ville  d’environ  12,000  Ames,  avec  une  université, 
un  gymnase , une  école  polytechnique , une  riche 
bUtiothique;  la  place  du  marché,  le  jardin  du 
château  et  le  nouvel  hôpital  doivent  être  men- 
tionnés. ScawASACB,  petite  ville,  florissante  par  son 
industrie  variée  et  surtout  par  la  fabrication  des 
aiguilles,  avec  une  maison  de  correction  et  en- 
viron 8000  babitans.  Altobp  , très  petite  ville 
de  2200  babitans,  remarquable  par  la  mine  de 
houille  de  son  voisinage  et  par  son  gymnase  qui 
remplace  runiversité  supprimée  en  le09;  AVisos- 
BEia,  avec  3000  babitans,  par  son  industrie  et 
son  école  supérieure  (StudienKbule);  Rotussiibs, 
sur  le  Tauber,  avec  GÔOO  âmes,  par  ses  eaux  miné- 
rales, son  gymnase  et  son  école  supérieure  (Stu- 
lienscbnle]  iWilzbcsg.  par  scs  fortifications;  Wzis- 
szsscao.  sur  le  Rezat  de  Souabe  dans  le  Nordgau, 
avec  3500  habitons,  par  son  industrie,  par  les  restes 
d'un  retranchement  romain  et  par  les  traces  du 
roitol  commencé  par  Charlemagne,  afin  de  réunir 
l'Âltmühl  à la  Regnitz , et  joindre  ainsi  1e  Danube 
au  Rhin;  enfin  OEttisges,  sur  la  Wernitz  , avec 
3200  liabitans,  par  son  industrie,  par  s m école 
supérieure  (Studienschulc)  et  par  les  acnx  châteaux 
des  princes  d'OEttiiigcn  - Spielberg.  Nonnusces, 
petite  ville  florissante  par  scs  nombreuses  fabriques 
de  drap,  de  tissus  de  laine , de  toile  et  surtout  de 
tapis;  CCS  derniers,  connus  sous  la  dénomination 
de  tapis  tyroliens  sont  exportés  en  Suisse , en  Italie 
et  autres  cobtrées  bien  plut  éloignées;  elle  a une 


belle  église  avec  une  tour  très  haute  et  compte  près 
de  6000  habitant. 

Ncseibebg  (IVûrnberg),  ville  ci -devant 
impériale  et  la  plus  importante  du  cercle  du 
Rezat , bâtie  sur  la  Pegnitz  au  milieu  d’une 
plaine  sablonneuse,  mais  rendue  fertile  par 
la  culture.  Peu  de  villes  de  l’Europe  rap- 
pellent plus  que  Nureuibcrg,  dans  l’inté- 
rieur des  édifices  et  dans  l’ameublement  des 
maisons,  les  mœurs  et  la  manière  de  vivre 
du  moyen-âge.  Ses  bâtiraens  les  plus  remar- 
quables sont:  le  château  ( Reichsfeste  ) , où 
se  trouve  une  superbe  collection  de  tableaux 
et  un  puits  très  profond  ; l’hôtel-de-cille 
( Rathhaus),  un  des  plus  beauxde  rAIIeiiiagnc 
et  enrichi  aussi  de  beaux  tableaux  ;rarse»a/; 
Véglise  de  Saint-Laurent , beau  monument 
gothique;  celle  de  5a>fi<-5eba/d,  remarqua- 
ble par  son  célèbre  crucifix  et  par  ses  beaux 
vitraux  peints;  celle  de  Satnt-E^tWo,  bâtie 
dans  le  goût  italien.  Parmi  les  nombreux 
établissemens  scientifiques  et  littéraires  de 
cette  ville  nous  citerons  : le  gymnase,  un  des 
plus  célèbres  de  l’Allemagne;  Vécote  po- 
lytechnique , fondée  en  1823  ; le  conserra- 
toire  des  antiquités  et  des  objets  d’arts  de  la 
cille,  fondée  en  1824;  l’écu/«  des  arts , avec 
de  belles  collections;  le  musée;  la  biblio- 
thèque publique  principale;  la  société  de 
physique  et  de  médecine;  la  société  de  la 
Pegnitt,  une  des  plus  anciennes  do  l’Al- 
lemagne ; la  société  d’industrie  et  d’agricul- 
ture. Dans  le  moyen-âge,  Nuremberg  était 
une  des  villes  les  plus  riches,  les  plus  in- 
dustrieuses et  les  plus  commerçantes  de 
l’Europe.  Quoique  plusieurs  causes  aient 
contribué  à lui  faire  perdre  son  ancienne 
splendeur , et  à réduire  sa  population  de 
M,000âmes  à environ  38,000,  elle  conserro 
encore  un  rang  éminent  par  son  commerco 
et  par  son  industrie , que  nous  avons  déj.à 
signalés;  nous  ajouterons  ici  qu’elle  doit 
l’immense  débit  des  articles  dits  de  Nurem- 
berg an  b.as  prix  auquel  elle  peut  les  livrer , 
étant  confectionnés  par  les  paysans  de  la 
forêt  de  Turinge  et  mémo  par  leurs  onfans 
pendant  l’hiver.  On  ne  peut  parler  de  cette 
ville  sans  citer  les  Durer , les  Peter-Fischer, 
les  Bele , les  Lobsinger,  les  Ebner,  les  Be- 
haim,  les  Rudolphe , les  Denner  et  les  Mus- 
chel,  nés  dans  ses  murs  et  dont  chaque  nom 
rappelle  quelque  utile  invention. 

CERCLE  DD  BAS-MEIN.  WüazsoDso,  sur 
le  Mein,  ci-devant  capitale  de  l’évêché  sou- 
verain, ensuite  du  grand-duché  do  ce  nom, 
et  maintenant  chef-lieu , siège  d’un  éyéché 
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et  du  tribunal  d'appel  du  rercïe.  Située  dans 
une  campagne  remarquable  par  sa  beauté  et 
l>ar  sa  culture,  Würzbourg  est  bien  loin  de 
passer  pour  une  belle  ville.  Elle  possède  ce- 
pendant quelques  beaux  édifices  parmi  les- 
quels il  faut  citer  surtout  le  château  royal, 
un  de  plus  beaux  de  l’Allemagne  et  où  ré- 
side actuellement  la  reine  douairière  , laca- 
thèdrale,  la  belle  église  paroissiale  de  Ilaug, 
bâtie  sur  le  modèle  de  Saint-Pierre  de  Rome, 
Vhûpilal  Julius , remarquable  par  son  éten- 
due , sa  belle  organisation  , ses  collcetiuns 
scientiriques  et  son  jardin  Itotanique.  Cette 
ville  compte  plusieurs  établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires  importans  ; nous  nom- 
merons entre  antres  l’unfcersiV^,  une  des 

Îilus  anciennes  et  des  plus  renommées  de 
'Allemagne;  le  gymnase;  V institut  polytech- 
siigue  ou  école  centrale  d'industrie , qui,  en 
1823,  était  fréquenté  par  983  élèves,  et 
d’oü  sont  déjà  sortis  plusieurs  artistes  excel- 
lens;  Vécole  vétérinaire;  le  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école  ; le  grand  issstituf  must- 
cal ; la  société  philosophico -médicale;  la 
société  pour  l’encouragement  des  arts  et  mé- 
tiers; la  société  d' histoire  ; la  bibliothèque  ; 
l'observatoire  ; le  jardin  botanique.  Nous 
mentionnerons  aussi  le  célèbre  institut  or- 
thopédique du  docteur  Heyne.  Sur  une 
hauteur  et  hors  des  murs  s'élève  la  citadelle 
de  Slarienberg , regardée  comme  une  bonne 
forteresse.  Würzbourg  se  distingae  par  son 
industrie  et  par  son  commerce.  Sa  popula- 
tion dépasse  actuellement  23,000  âmes. 

Dans  ses  environs,  remarquables  par  leurs  beaux 
vignobles  et  leurs  délicieux  jardins,  on  trouve  ; 
le  sanctuaire  sur  lu  NisoLAiszac,  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  superbe;  et  OseazELi,,  où  les  célèbres 
mécaniciens  qauer  et  Konig  ont  établi  lenrs  fa- 
briques  de  machines  et  la  première  presse  à vapeur 
employée  en  Allemagne. 

Nous  décrirons  encore;  Kitziscen,  prés  du  Hein, 
petite  ville  de  5060  habitans , remarquable  par  son 
industrie,  par  ses  typographies  et  son  beau  pont 
sur  le  Hein.  ScswEisreav,  sur  le  Mein,  petite  ville 
de  GOOO  habitans,  qui  se  distinguent  par  leur  in- 
dustrie; elle  a une  e'ro/e«ipéri'eiirc(Studienscbnle). 
NeesTADT,  sur  la  Saale,  très  petite  ville  d'environ 
1700  habitans , remarquable  par  sa  position  délt- 
cieiise  et  par  le  voisinage  des  ruines  dn  Salzbourg 
(Konigsliof-Salzlnirg).  palais  biitî  et  habité  par 
(iliarlemagiie.  A.scBArFr.ssorac,  sur  le  Mein,  petite 
ville  industrieuse  et  commerçante,  avec  un  port 
/m»c  et  environ  7000  habitans.  On  doit  mentionner 
le  château  magnifiquement  meublé  on  se  trouvent 
une  bibliothèque  considérable,  de  belles  collections 
de  gravures  et  de  tableaux,  le  beau  jardin  anglais 
qui  en  dépend,  le  lycée,  le  gymnase,  le  college 
des  demoiselles  dirigé  par  des  daines  anglaises. 


Vinstitut  forestier  national,  qui  est  le  premier 
établissement  de  ce  genre  que  possède  le  rovaiime, 
et  la  grande  fabrique  de  papiers  peints , éqpt  les 
produits  sont  exportés  jusqu'en  Amérique.  Baüc- 
XEvve  et  Biscbofsdeh,  très  petites  villes  d'environ 
1800  habitans;  celle-ci  remarquable  par  son  indus- 
trie et  par  le  voisinage  àe  K reu  fz  b er  g , mon- 
tagne  un  Rbongebirge,  sur  laquelle  on  a établi  un 
oéxervatoi're;  Brückenau,  parle  bel  établissement 
de  bains  qu'on  trouve  dans  ses  environs  et  qui  y 
attire  un  grand  nombre  d'étrangers. 

CERCLE  DU  nADT-DANCBE.  Accssocac,  au 
confluent  de  la  Wertaeh  avec  le  Lech , ville 
épiscopale,  jadis  impériale  et  aujourd'hui 
chef-lien  du  cercle;  elle  possède  un  arsenal 
qui  est  le  principal  dépOt  d'armes  de  tout  le 
royaume,  et  a environ  84,000  habitans. 
Parmi  les  nombreux  édifices  qui  la  déco- 
rent, nous  signalerons  les  suivans  comme 
les  plus  remarquables  : \’hitel-de-ville(Ralli- 
haus),  réputé  le  plus  beau  de  l'Allemagne 
et  dont  on  admire  surtout  l'immense  salle; 
le  Pfals  ou  palais  de  l'évéché , avec  la  salle 
eélèbro  par  la  confession  d’Augsboiirg  pré- 
sentée à Charles-Quint  en  18S0;  la  cathé- 
drale, bâtiment  imposant  malgré  son  irré- 
gularité ; la  maison  particulière  de  Schâtz  , 
ci-devant  Liebert , remarquable  surtout  par 
sa  salle.  Parmi  ses  établisscmensscienlifiques 
et  littéraires,  nous  nommerons  au  moins  le 
gymnase,  le  séminaire,  Vécole  spéciale  des 
arts,  V école  polytechnique , l'école  supérieure 
de  dessin,  l'institut  des  sotirds-el-muels , la 
société  d'histoire , la  bibliothèque  de  la  ville, 
la  galerie  de  tableaux.  Aogsbourg  c.st  renom- 
mée par  son  orfèvrerie,  par  sa  bijouterie, 
son  horlogerie,  par  ses  instriimens  de  physi- 

ueet  de  mathématiques,  par  ses  fabriques 

e coton , par  ses  tanneries  et  par  une  foule 
d'autres  produits  qui  la  mettent  au  premier 
rang  parmi  les  villes  industrieuses  et  com- 
merçantes de  l'Allemagne.  Elle  est  aussi  une 
des  premières  places  de  l’Europe  pour  les 
affaires  de  banque  ; et  son  commerce  de 
transit,  d’expédition  et  do  librairie,  est  très 
actif  et  étendu. 

Nous  signalerons  ensuite  dans  ce  cercle  : Nsr- 
Besc,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  assez  jolie  ville, 
d'environ  6000  âmes,  siège  du  tribunal  d'apprl  du 
cercle,  avec  un  gymnase,  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école  et  une  belle  collection  d'armures 
anciennes;  dans  scs  environs  on  trouve  l'important 
haras  de  Hothenfeld.  DittivcES  sur  le  Danube, 
avec  un  lycée , un  gymnase  et  3300  b;d>ltaiis  ; on 
doit  mentionner  le  pont  construit  dernièrement, h 
cause  de  la  largeur  de  ses  trois  arches,  et  le  canal 
de  Caroline  ouvert  pour  abréger  la  navig.ation  du 
Danube.  GüsTzseBo , petite  ville  de  3006  âmes  avec 
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unbcaa  pont  nouTellemeDt  construit  «tir  ce  HeuTc. 
KcipTEji,»ur  ITUcr,  aTCc  une  belle  eV/fiW , un 
yymiiaie,  un  bel  aqueduc  et  près  de  6000  babitaus 
i|ui  SC  distinguent  par  leurinaiistric  variée.  Li^dad, 
petite  ville  fortifiée,  de  2700  habitans , avec  un 
port  sur  le  lac  de  Constance,  nommé  Maximiliene 
Itafen;  clic  fait  un  commerce  étendu  et  est  la 
station  des  éateavjr  à ra;>eMr  qui  vont  ^ Roschacli, 
en  Suisse,  ^ Constance  dans  le  grand-duché  de 
Bade  et  Pire  rersd.  Fusses,  sar  le  Lech,  très  petite 
ville  de  1400  habitans,  renommes  par  leur  aiirrssc 
à fabriquer  des  instrumens  de  musique,  des  ou> 
vrages  en  bois,  en  marbre,  etc.;  on  ne  doit  pas 
oubucr  la  ci*dcvant  abbaye  de  St-Mangen»  à 
cause  de  scs  vastes  et  beaux  bAtimens.  Kaipsec- 
scs,  sur  la  Wcrtach,  très  petite  ville  de  34ü0  lia- 
bitans  industrieux  et  adonnés  au  commerce;  elle 
a une  école  ruprn>Mre(StudieD5chute).  MeaaiscES, 
petite  ville  commerçante  et  assez  industrieuse,  avec 
plus  de  7000  liabitaiis;  XhôUl-de-tille , la  biblio- 
thétpie , \' école  de  musique  (collegium  musiciim  ), 
celle  de  c/m»/ et  l'école  supérieure  (istudicnscbulc) 
doivent  être  mentionnes. 

CERCLE  Dü  RlIIîV.  Spibe  {Augusta  Neme- 
tum;  Speier),  petite  ville  de  8000  habitans 
industrieux  et  adonnés  auooiiinicroc,  situf^ 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  chef-lieu  du 
cercle  et  siège  d*un  évêché , importante  par 
ses  souvenirs  historiques  et  par  ses  antiqui- 
tés. C’élaii  le  (|uartier  d'hiver  do  César;  les 
rois  Mérovingiens,  les  Carlovingiens  et  les 
empereurs  saxons  y ont  souvent  fait  leur 
résidence.  La  cathédrale , que  le  roi  de  Ba- 
vière vient  de  faire  restaurer,  la  eaîle  des 
entiaues , où  Ton  conserve  les  statues , les 
autels,  les  monnaies  et  autres  objets  d'ori- 
gine romaine  trouvés  dans  le  cercle,  méri- 
tent d'ctremcnlionnécs,  ainsi  que  son/ycêff, 
son  gytnTiase  et  la  sociéto  historiquo. 

GeiacBSBEtB,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  très 
petite  ville  de  2000  âmes,  importante  par  sa  po- 
sition et  par  le  projet  qu’on  a eu  d’en  faire  une  lor- 
teressG  de  la  confédération,  comme  aussi  par  les 
grands  travaux  hydrauliques  faits  dans  scs  environs 
depuis  1819,  pour  la  rectification  du  Rhin,  afin  de 
garantir  de  scsdéliurdemenslrs  champs  de  plusieurs 
villages  et  dessécher  un  terrain  marécageux  de 
pltisieiirs  milles  carrés.  Imsdao,  sur  b ^ueich, 
petite  ville  de  6000  âmes,  importante  par  ses  belles 
fortifications  f un  des  chefs-d'reuvrc  de  Vaub.in; 
c’est  une  forteresse  de  la  confédération;  elle  pos* 
iède  un  coîlépe.  Asweiler,  avec  2600  habitans; 
dans  son  voisinage  on  voit  les  ruines  de  plusieurs 
anciens  châteaux,  et  entre  autres  de  celui  de 
Tri  f el s , qui,  au  moyen*4ge,  servait  tantét  do 

frison  d'état,  tantôt  de  torlcrcsse  de  fempire,  où 
on  conservait  les  joyaux  de  b couronne  et  dans 
lequel  fut  renfermé  Richard-C<eur-de-l.ion.  Ncu- 
RTAO,  dite  an  der  Hardi,  petite  ville  de  preiqiio 
6000  âmes,  remarquable  par  ton  e'glise  et  suilout 
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par  sa  situation  déBcicoie.  Doitativ,  par  ses  vi- 
gnobles, par  sa  saline,  par  sa  réunion  musicale 
et  par  les  restes  d'un  camp  romain  fortifié,  que 
l’on  voit  dans  son  voisinage,  et  qui  est  connu  sous 
le  nom  de  71 1 n ^ m a tie  r ou  II  e s d enmaue  r; 
on  lui  accorde  4200 habitans. Otterbebo, beaucoup 
plus  petite,  avee  1900  habitans,  a une  vaste  église, 
regardée  commcbnc  des  plus  belles  de  l'Allemagne; 
dans  son  voisinage  s'élève  le  Donnersberg 
(Mont-Tonnerre),  si  intéressant  pour  le  minéralo- 
giste et  jiour  rarcbcologuc;  le  savant  M.  Lebrie 
évalue  h 12,315  pieds  le  circuit  du  camp  romain 
furtifié,  dont  on  voit  les  restes  sur  le  pluteaii  de 
ccUe  montagne  qui  a donné  le  nom  h un  des  dépar- 
femens  du  ci-devant  empire  français,  Kaisbrslac 
TERs,  petite  ville  de  6000  âmes  environ,  tlorissauf' 
par  scs  tanneries,  scs  bbriques  de  drap  et  de 
coton  et  les  forges  de  son  voisinage;  elle  a une  vaste 
et  belle  prison  centrale,  une  école  normale,  nu 
séminaire  pour  les  maîtres  d'école  et  un  gymnase. 
Ou  y remarque  quelques  restes  du  magnifique 
château  bâti  par  Frédéric  Barberousse;  le  A'aiser- 
tro^  ou  étang,  qui  en  dépendait,  a etc  desséché  et 
converti  en  prairie.  C'est  dans  cet  étang  que  l'cm- 
perciirjeta  en  1230  un  brochet,  auquel  il  attacha 
une  bague  d'or  avec  une  inscrmlion  grecque,  l’ris 

Îar  i'clecleur  l’bilippe  en  149/ , ce  lirorbct  avait 
9jiieds  de  long,  pesait  350  livres,  et  avait  vécu 
26/  ans.  Ce  fait , qui  parait  être  assez  bien  eonstalé, 
est  (le  la  plus  haute  importance,  et  méritait d'étre 
sign.'ilc  an  géographe.  Kossel,  petite  ville  de  2000 
âmes,  importante  par  le  voisinage  âc  Potzberg, 
où  l'on  exploite  une  mine  de  mercure.  Uovsoctc, 
petite  ville  de  presque  3000  habitans.  remarquable 
par  sa  tourbière.,  et  parle  projet  qu'on  u eu  der- 
nièrement d’e.n  faire  une  forteresse  fédérale  » en 
rétablissant  ses  fortifications  .jadis  en  partie  taillées 
dans  le  roc  et  démoüc.s  en  1714.  Decx-Posts  [Zvrei- 
Lriickcn) . ville  assez  tlurissante  de  7000  âmes,  au- 
trefois résidence  des  ducs  palatins  de  Dcui-Ponfi , 
avec  un  gymnase  et  une  bililiothèqae  assez  riche; 
31.  Bruchy  possède  un  bel  herbier.  F'raseertbal, 
petite  ville  de  5000  âmes , industrieuse  et  commer- 
çante , avec  un  proqymnasium  ou  école  btinc,  et 
un  petit  canal,  qui  la  fait  communi<|uer  avec  lo 
Rhin.  PiRHASBBz,  ville  déchue,  mais  dont  bpopu- 
btioD  s'élève  encore  ù 5000  âmes.  . 

Eoyaumo  de  Wurtemberg. 

COHFXHS-  Au  nord,  lo  grand-duché  do 
Bade  et  le  royaume  de  Bavière.  A Vest,  lo 
royaume  de  Bavière.  Au  sud,  le  royaume 
de  Bavière,  le  lac  de  Cunslance  et  le  grand- 
duché  do  Bade.  A Vouest,  le  grand-duché 
de  Bade. 

PATS.  Ce  royaume  e.st  presque  entière- 
ment placé  dans  le  cercle  de  Souabe  , dont 
il  possède  la  partie  moyenne  ; son  extrémité 
nord-est  appartient  au  cercle  de  Franconie. 
Cet  état  SC  compose  actuellement  du  ci-dc- 
vant  duché  de  Wurtemberg,  auquel  on  a 
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ajouté  les  pays  suivans  ; les  prévAtés  et 
abbayes  de  Zwicfallen,  Elwangen  , Wein* 
K.-irten,  etc. , etc.  ; les  villes  impériales  de 
Itouüingen , Esslingen , Hall , Rotweil , Heil- 
bronn  , Gmünd,  VVeil , Giengen,  Aalen, 
Huchhorn , Wangen , Ravensburg  , Leut- 
kirch , Ulm  ; la  principauté  de  Mergentheini, 
ii|>partcnant  au  grand  - maître  do  l’ordre 
leutoniquc;  les  cinq  ville*  du  Danube  (Hen- 
gcn,  Sulgau,  Riedliiigen,  Munderkingen  et 
Ehingen)  et  le  haut  et  le  bas-oomté  de  Ho- 
benberg,  jadis  dépendant  de  l’Autriche.  En 
outre  les  possessions  de  plusieurs  princes 
médiats  indiquées  dans  le  tableau  des  divi- 
sions administratives. 

ciicLss.  essrs  • Liset , 


FLEUVES.  Le  Dsmin,  qui  traverse  la 
partie  méridionale  du  royaume,  sans  y rece- 
voir aucun  affluent  considérable;  le  Keeker 
avec  ses  affluens,  l’£na,  le  Kocker  et  le 
Jagtt;  il  traverse  le  rovaume  du  nord  au 
sud,  et  se  jette  dans  le  ftois  dans  le  grand- 
duché  de  Rade;  le  Tauber , affluent  à la 
gauche  du  jlfei»  autre  affluent  du  Ram. 

GOUVERNEBSENT.  Monarchique  cons- 
titutionnel ; deux  chambres. 

DIVISION.  Tout  le  royaume  est  partagé 
en  quatre  cercles:  en  1822  on  a supprimé 
le  petit  gouvernement  de  la  capitale  et  on 
l’a  réuni  au  cercle  du  Nccker. 

miss  saiscirius  et  paiacinss  états  bédiats. 


Nsexsa  ou  Nscsax I.ud« igsbiirg;  Stuttgard;  la  Solitude;  la  Favorite;  Uo- 

henheim  ; notentlein  ; Canmtatt  ; Etslintjen  ; Ileilbronn  ; 
Jaxlfeld;  Aiptrg;  ffeiblingen  ; ISarback;  Sindelfingeu;  Ko- 
ehendorf. 

FostT-NoiBE  (Scliwannald).  . . Reutlingen;  Rottveil;  Rottenbura;  Tübingen  ; Freuden- 

ttadt  ; fiagold;  Ehningen  ; Calw;  Vrach  ; metzingen  ; Ebin- 
gcH  ; Srhuenniugen ; H ildbad ; Bahlingen ; Tuttlingen. 

Jaxt  ou  Jacst.  .......  Kl  vonfr  en;  IJall;  Atergentheim;  Gmünd;  J/eideakeim;  Giengen  ; 

Creiltheim  ; Schorndorf  ; Œltringen  ; Earlenitein  ; Aalen  ; 
Tarit.  Les  possessions  des  princes  de  llobenlohe;  partie  de  celles 
du  prince  de  Tburn-ct-Tasis. 

Dascbe  ou  Dotau ü I m ; Gçeppingen  ; Kirchheim  ; Biberaeh  ; Friedrichshafen  ; 

Ehingen;  Rarentburg  ; AUorf  ; Itng;  klüniingen;  Geitlingen. 
Les  possessions  des  princes  de  Waldbourg. 


TOPOGRAPHIE.  Stcttgabd  (Stuttgart) , 
sur  le  Nc.seiib.nch,  peu  loin  de  son  confluent 
avec  le  IVcckcr,  ville  située  au  milieu  d’un 
bassin  charmant,  capitale  du  royaume  et 
siège  do  toutes  les  autorités  supérieures. 
Stuttgard  s’est  beaucoup  agrandi  et  embelli 
depuis  le  commencement  du  siècle  actuel. 
Ses  principaux  édifices  sont  : Vancien  et  le 
nouveau  château  (alte  et  neuo  Schloss) , les 
hàtimen*  de  la  chancellerie  et  du  gymnote 
illuttre  , l’eglite  principale  (Stiftskirche) , la 
nouvelle  cateme.  Le  Graben  est  la  plus  belle 
rue  de  cette  ville,  qui  compte  plusieurs 
étnblissemens  scientifiques  et  littéraires  re- 
marquables, parmi  lesquels  se  distinguent: 
le  gymnase , espèce  d'université,  avec  trente 
jirorcsscurs  ou  maîtres;  V école  royale  de* 
arts,  à laquelle  on  vient  de  réunir  celle 
d’ÎH dustrie,'  Vinititut  de  Catherine,  Vécole 
vétérinaire,  celle  des  forêts;  la  bibliothèque 
royale  publique , une  des  plus  riches  de 
l'Europe  et  dont  la  magnifique  collection 
des  Bibles  est  la  plus  nombreuse  qui  existe; 
la  bibliothèque  particulière  durai,  lojardta 
botanique ,V observatoire , le  cabinet  d’histoire 
naturelle , celui  des  médailles  et  la  galerie 
des  tableaux.  Sa  popul,  dépasse  32,000  âmes. 


Dans  les  environs,  qui  sont  d'une  grande  beauté, 
on  trouve  on  grand  nombre  de  petites  villes  et  de 
lieux  remarquables  sous  plusieurs  rapports  ; nous 
citerons  les  suivans  : La  Southos,  magnifique 
cbâteaii  royal  bâti  sur  une  montagne,  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  charmante  ; on  y admire  surtout  la  salle 
b manger  et  la  magnifique  salle  des  lauriers  et  des 
concerts  ( Lorbcr-und-Concertsaal  ] , la  cbapelle 
consacrée  b la  mémoire  de  la  dernière  reine.  Ro- 
sissTEis,  magnifique  résidence  royale  nouvellement 
bâtie.  Cannitott,  sur  le  Necker , petite  ville 
de  presque  4000  âmes,  avec  plusieurs  manufac- 
tures et  des  bains  très  fréquentés.  Tout  près  se 
trouve  B e II  e V ue,  maison  royale  de  plaisance 
avec  de  beaux  jardins.  LoDvriaisoas,  petite  ville 
que  nous  décrirons  plus  bas  et  près  de  laquelle  on 
trouve  : Rotisbeec,  sur  une  colline  d'où  l'on  voit 
les  ruines  de  la  première  résidence  de  la  famille 
princière  de  'Wurtemberg,  et  où  se  trouve  depuis 
quelques  années,  Xu  F ar  ort  te,  maison  royale 
où  le  roi  passe  la  belle  saison  ^ Hohenhe  im, 
autrefois  palais  royal,  où  depuis  quelques  années 
on  a établi  un  inilitut  forestier  avec  des  écoles 
d’agriculture  et  d'érononiîe  rurale,  et  une  grande 
pépmière. 

Voici  Ica  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  royaume,  décrits  d’après 
les  cercles  où  ils  sont  situés  : 

CERCLE  DU  NECRER.  Lodwigssckg  , jolie 
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p«litc  villo,  peu  ^oign^e  du  Nccker,  chef- 
fieu  de  ce  cercle;  le  château  royal , Vécole 
militave , le  lycée , Varsenal , sont  ce  qu’elle 
offre  déplus  remarquable;  on  porte  à 7000 
âmes  sa  population  » sans  comprendre  le  mi- 
litaire. LSSLISG15 , sur  le  Necker,  ville  indus- 
trieuse de  plus  do  6000  âmes,  avec  une 
belle  église  et  un  seminorro  pour  les  mailrcs 
d’école. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  cercle  : Âsvno, 
ville  très  petite,  de  1400  babitanS)  importante  par 
la  forteresse  de  Hohe  n-A  tj)  er g ^ qui  en  est 
tout  près  et  sert  auionrd'hui  de  prison  d’état. 
Heiliross  , sur  le  Necker,  ville  industrieuse  et  com- 
merçante. avec  un  lycée  et  8000 habitons; on  doit 
mentionDer  ses  romérer  de  pferre#  et  de  plâtre, 
et  surtout, le  canal  de  Guillaume,  oo'stti  en  1821, 

Kar  lequel  les  bateaux  chargés  peuvent  remonter  le 
cckar  depuis  Manhcim Jusque  Cannstatt 

CERCLE  DE  LA  FORET  NOIRE 
(^CHWARItWALD).  RiUTLiRGin,  sur  l'Echatz, 
au  pied  de  l’Alp,  autrefois  ville  impériale 
cl  aujourd’hui  chef-lieu  de  ce  cercle,  im- 
portante par  son  industrie  et  sa  population 
évaluée  à plus  do  10,000  nmes  ; on  doit 
signaler  surtout  le  lycée , V église  de  5ain/«- 
ilarie,  avec  une  tour  très  haute;  les  bains 
de  son  voisinage,  et  ses  nombreuses  typo- 
graphies, où  naguère  encore  oo  contredi- 
sait un  grand  nombre  d’ouvrages  au  grand 
détriment  des  auteurs  et  des  éditeurs  ori- 
ginaux. 

Après  Rcutlingen , nous  citerons  encore  dans  cc 
cercle  : Ubacs,  avec  3000  babilans,  Mbtiissbs, 
avec  3700,  et  Ehsibses,  avec  4700,  qui  sont  re- 
marquables parleur  industrie,  ainsi  que  Cal  w, 
nui  en  compte  plus  de  4000.  Rottbsblso,  siège 
d'un  évéché,  avec  un  séminaire  pour  les  prêtres 
catholiques  et  5800  babitans,  en  comprenant  dans 
ce  nombre  ceux  de  E hinq  en  , petite  ville  voi- 
sine, qu'on  vient  de  réunir  a sa  commune.  Toits- 
ces,  petite  ville  de  8000  âmes,  importante  par  le 
(ribanal  d'appel  du  cercle,  qui  v réside,  et  par  ses 
nombreux  établisscmens  scientifiques  et  Kttéraires, 
parmi  Icsquots  se  distinguent  Vuniversité , une  des 
pins  célèbres  de  l'Europe,  avec  une  riche  biblio- 
tbèque  et  de  belles  collections  de  physique,  d'his- 
toire naturelle,  an  observatoire,  un  jardin  bota- 
nique, etc.,  etc.;  le  lycee,  le  séminaire théologigue, 
le  collège  pour  200  élèves  catholiques,  Vécole  de 
râintr^ie  et  celle  A' accouchement.  Il  y a des  bains 
dans  ses  environs.  Fseodisstadt,  pebteviilede  3400 
âmes . importante  par  son  industiie.  Dans  son  voi- 
sinage on  trouve  : le  n t e â « # , fameux  passage 
de  la  Forét-Noire;  les  forges  de  Chris  tohphs* 
s thaï.  ËBinaiif,  avec  4100  habitant, et  Tottubcci, 
avec  4500,  petites  villes  florissantes  par  leur  in- 
dustrie; ScawesTiisoEa,  gros  village  de  3000  âmes, 
important  par  les  salines  de  H ilhçlmshall , 


établies  dans  son  veminage  depuis  1824.  Rottwbll, 
prés  du  Necker,  petite  ville  de  8100  babitans , 
avec  un  gymnase,  un  collège  catholique , aoe 
école  de  dessin  et  une  société  Aiftonyiie. 

CERCLE  DU  J.AXT.  EivrAHCEn,  snrle  Jaxt, 
petite  ville  de  2600  babitans,  chef-lieu  du 
cercle  , avec  un  gymnase , une  école  dedes^ 
sin  et  une  maison  de  travaux  forcés.  Gacrim, 
ville  industrieuse  et  commerçante,  située 
sur  la  Remse,  avec  un  sémtnatre  pour  les 
maîtres  d'école  catholiques,  un  institut  des 
sourds- et  •muets  et  aveugles,  et  une  école 
polytechnique* 

Tout  près  d'Elwangcn  te  trouve  : GotteszeU , 
maison  de  correction.  CftEiLsasis,  avec  2800  lin- 
biUns,  et  Scroerdorp,  avec  3900,  petites  villes, 
importantes  par  leur  industrie.  OEbbirger,  avec 
3200  babitans,  un  bean  palais  des  princes  de 
Uolienlobe  et  un  lycée.  MEHeESTnEia,  sur  le  Tait- 
ber.  petite  ville  de  2500  babitans,  avec  un  beau 
château,  où  résidait  autrefois  le  grand-maître  de 
l'ordre  teiitoniqne.  Hall  (SchMnbisch-IIali),  petite 
ville  sur  le  Rocher,  avec  de  riches  salines,  une 
belle et  G500 babitans;  c'est  dans  son  hôtel 
des  monnaies  qu'on  frappa  les  premiers  Jleller. 

CERCLE  DU  DANUBE.  Uih,  au  confluent 
de  la  Blau  avec  le  Danube,  autrefois  ville 
impériale  et  aujourd’hui  chef-lieu  de  co 
cercle  et  la  seconde  ville  du  royaume  sous 
plusieurs  rapports.  Son  commerce  d’expé- 
dition, son  industrie  variée,  sa  population 
estimée  à 14,000  âmes,  Vhôlel-de-vilie  avec 
sa  belle  horloge,  lo  gymnase  et  surtout  sa 
magnifique  cathédrale , un  des  plus  beaux 
temples  de  TAllcmagne,  doivent  être  men- 
tionnés. 

Nous  citerons  encore  dans  cc  cercle  ! Eaixcev, 
avec  uu  gymnase,  un  co//rVe  catholique  et  2800 
babitans;  Biberaci,  avec  4^K);  Goppmclr,  avec 
4700,  des  eatix  mi>iern/es  et  un  château  royal f 
Kircrieim,  avec  4700;  Gbislivqis,  avec  2 ItX)  et  des 
bains.  Hatersioro,  avec  8600,  et  Isrt.  avec  IHOO, 
sont  de  petites  villes  remarquables  par  leur  indus- 
trie. Aitorp,  qui  ne  compte  que  2300  babitans,  est 
importante  par  le  voisinage  de  la  célèbre  abbaye 
de  f^eingarten,  changée  en  une  maison  rfbr- 
pheïitts;  sa  magnifique  église  possède  une  des  pins 
grandes  orgues  que  l'on  connaisse,  car  clic  a 76 
registres  et  6666  tnvaux.  Friedriciisoapes  (Buc)i- 
horn),  très  petite  ville  de  900  âmes , avec  un  vorf- 
frane  sur  le  lac  de  Constance , fréquenté  par  beau- 
coup de  navires,  etunemai'son  de  plaisance  royale; 
c'est  la  station  d'un  bateau  à tapeur. 

Grand-duché  de  Bade, 

CONTINSé  Au  nord,  le  grand-duché  do 
Hesse  et  le  royaume  de  Bavière.  A Vest , Ica 
royaumes  de  Bavière  et  de  Wurtemberg  et 
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loi  prinripaolés  de  Ilohcnzollern.  Au  »ud , 
le  lac  de  Constance  et  le  Rhin  , qui  le  lépa- 
roiil  do  la  confédération  Suisse.  A l’ ouest, 
le  Rhin,  qui  le  sépare  delà  France. 

PATS.  La  plus  grande  |>artic  de  cet  état 
est  située  dans  le  cercle  de  Souabe,  où  se 
trouvent  : le  margraviat  de  Bade,  noyau  du 
grand-duché;  la  principauté  d’F.ttenheiin , 
i'étèché  de  Constance  et  une  fraction  de 
celui  do  Bâle;  le  Brisgau,  l'Ortenau,  le 
landgraviat  de  Kcllenbourg,  et  deux  des 
quatrevillcs  forestières,  savoir  : Waldsbut  et 
Seckingon,  jadis  appartenant  <à  l’Autriche; 
ensuite  les  villes  impériales  d’üeberlingen, 
de  Gengenbach , d’Üffenbourg,  de  Zcll  et 
de  Pfullendorf.  Dans  le  cercle  du  Jiai-Rhin 
cet  état  possède  une  partie  du  Bas-Paintinat 
le  long  du  Rhin,  et  dans  le  cercle  du  Ilaut- 
Rhitt  la  principauté  de  Bruchsal.  Pour  les 
possessions  des  princes  médiats,  voyez  lo 
tableau  des  divisions  administratives. 


FLETfVES.  Tons  les  neuves  qui  arrosent 
le  grand-duché  vont  aboutir  au  Rhin  ou  au 
Danube.  Le  Rata  reçoit  la  IFieaen,  la 
Treyaam,  la  Kiniig,  la  SIurg,  la 
PfiuM  la  Saal,  ou  Salta,  le  Aac- 
ker,  grossi  de  l’£«s,  le  Mein  grossi  du 
T a U ber.  Le  Diac»  naît  dans  cet  état  et  ne 
prend  ce  nom  qu'après  la  réunion  de  ses 
trois  branches,  fa  Bazet,  la  Biigach  et  une 
beaucoup  plus  petite  qui  se  trouve  dans  la 
cour  du  château  do  Donaucschingcnapparte- 
nant  au  prince  de  Fùrstenberg. 

OODTEBKEaiCMT.  Monarchique  consti- 
tutionnel ; deux  chambres. 

DIVISION.  Depuis  1833,  tout  le  grand- 
duché  n’est  plus  divisé  qu’en  quatre  cercles 
au  lieu  do  six  , dans  lesquels  il  avait  été  par- 
tagé en  1819;  chaque  cercle  est  subdivisé 
en  plusieurs  arrondissemens  nommés  Ober 
et  Bezirks  Aemler. 


CERCLtS. 

Riis-MaYXs  ( Mittcl  Rboin).  . . 

Do  Lie  ( Sec  ) 

ÜiiiT-Rais  (Ober-Rhoin  ).  , . . 
Bis-Riis  ( Dotcr-RIicin  ].  . . . 


CHEFS- IIEOI  , VILLES  miSCirilES  ET  PMSCIFACT  ÉTATS  aÉOlATS. 

CarlsTtihe;  Durlach  ; Leopotdshafen  ; Schrvck  ; Bruchsal; 
Pforzheim  ; Rastadt  ; Raden  ; EttUnaen;  Ofjeuburg  ; Kehl  ; 
Gengenbach  ; Oppenau  ; P<ers(hal;  Lahr;  le  comté  de  IIo- 
hengeroldsccli  J appartecant  an  prince  médiatisé  de  Leyen. 
Constance;  Reichenan;  Stockach  ; Ludtrigshnfen  {^crnzi\n~ 
gon);  Bersburg  ; Veberlingen  ; Salmanssceiler  ; Villingrn  ; 
Durrheitn  ; Donaueschtn gen  et  ISeustadt  y situées  dans  les  pos- 
sessions du  prince  de  Fürstcnbcrg. 

Freyburg:  Zahringen  ; Brrisach;  Endingen;  Kenzingen; 
Eorrach  ; Jladrntceilrr;  St-Blasien;  Schopfheim;  Todtnau; 
Ettenheim  ; Schbnvald. 

Manhcim  ^Mannheim);  fleidelberq;  Schttefzimgen ; Philfpps- 
bnrg  ; If  esnheim  ; Mosbnch  ; Eberhnch  ; Sinsheim  ; If  erihetm  ; 
ff  'alldüm,  l.cs  possessions  des  princes  médiats  de  Leiningcn  et 
de  Lowcnslciu-Wcrthcim. 


TOPOGRAPHIE.  Ciaisarai,  belle  ville, 
moderne  et  industrieuse,  biitie  régulière- 
ment en  forme  d’éventail , et  dont  toutes  les 
rues  principales  vont  aboutir  au  château 
rand-dncal.  Le  lycée  , la  bibliothèque  pu- 
lique  , le  médaillier,  la  galerie  de  tableaux 
et  dee  gravures , Icyardtn  botanique,  Vécole 
militaire,  Vécole  royale,  Vécole  vétérinaire , 
l'institut  des  sourds-muets  et  Vécole  po- 
lytechnique fondée  en  1828,  la  société  cen- 
trale d'économie  rurale,  celle  des  arts  et  de 
l'industrie,  ajoutent  à l’importance  que  lui 
donne  sa  qualité  do  capitale  du  grand-du- 
ché. Le  château  grand-ducat  avec  ses  beaux 
jardins;  la  nouvelle  église  catholique  et 
IVi;/is«  évangélique,  les  belles  portes  de  Dur^ 
lach  et  d’Eltlingen , le  local  du  musée,  celui 
de  Vaeadémie,  la  nouvelle  monnaie,  le 
théâtre  de  la  cour  et  la  synagogue  , sont  les 
bélimeas  les  plus  remarquables.  On  doit 


mentionner  les  belles  promenades  à l’d«- 
garten,  Beiertheim  et  Atleehaus.  La  popu- 
lation de  Carlsruhe  dépasse  20,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rayon 
de  16  milles  on  trouve  : AiALitss-Risa  et  Lenwics- 
LDST  avec  de  heauijardint;  et  plus  loin  : DeniAcs , 
jadis  siège  des  margraves  de  Bade  .avec  environ 
4400  habitans,  un  colle'getl  an  hôtel  des  monnaies. 
Senaoex,  petit  village  (f environ  600  Âmes,  impor- 
tant par  son  port- franc  sur  le  Rhin.  Bsbcbsal,  avec 
un  beau  cliÂteau  grand-ducal,  une  saline  et  plus 
de  7000  habitans.  ProaisEia,  jolie  petite  ville  d'en- 
viron 6000  babitTns  ; malgré  la  diminution  <|u‘oot 
éprouvée  scs  fabriques  et  sa  bijouterie,  elle  n'en  est 
pas  moins  la  tille  la  plut  induttrieute  do  tout  le 
grand-duché  ; elle  a un  pedagogium  et  un  bel  éta- 
blissement de  bains,  Rastaot,  petite  ville  Horissante. 
maintenant  cbcf-licu  du  nouveau  cercle  du  Rlûa- 
Moycu,  avec  un  lycée,  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d’école  catholiques,  des  baint  et  5600  ho; 
bilans  ; ton  beau  château , bâti  sur  le  plan  de  celui 
de  YctsittUes,  a etc  la  résidence  des  margraves  de 
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Bndcn  BacIen  jrisqn'cu  1771  ; on  5 a tenu  les  deui 
contres  do  1714  et  de  1798.  Bade,  jolie  petite 
\illc  de  4200  babiians,  renommée  par  tes  eotur  mt* 
néraUtf  qui,  depuis  quelques  années,  sont  fréqtien* 
tées  par  plusieurs  milliers  d'étrangers  et  dont  lo 
nombre,  en  1827,  monta  ë 8364.  C^est  la  CiViVoa 
Aurtlia  Aifuentit  des  Romains,  comme  le  démon* 
trent  les  restes  d'anciens  murs  qu'on  y a découverts 
et  les  antiquités  recueillies  dans  son  miuée.  On  doit 
nommer  dans  scs  délicieux  environs  immédiats  ; la 
maison  de  eontersalion  ^ vaste  édifice  nouvelle- 
ment L4ti,  avec  une  grande  et  belle  salle  où  se 
réimissent  les  personnes  do  bon  ton.  ErrusarN, 
petile  ville  de  Ii400  âmes,  remarquable  par  son 
par  ta  société  d'économie  rwnle»  par  ses 
papeteries  et  par  un  bâtiment  romain  découvert 
dans  son  voisinaj^c.  OrvESBiiis,  petite  ville  de  3700 
babitans,  avec  un  gymnase.  Laie,  ville  florissante 
par  ton  conuncrcc  et  par  ses  nombreuses  manufac- 
tures, avec  un  j>e</o;^<^twfii  et  presque  6000  habi- 
fans.  OrrzxAo  avec  I9d0;  près  ac  ccllc*ci  se  trouve 
PcTEnsTDAL,  vilUffc  important  par  ses  bains  assez 
fréquentés  et  par  le  voisioage  du  Kniehit^  fameuse 
gor^e  de  la  Forct-N'oirc. 

CERCLE  DU  BAS-RHIN.  MAitutni,  nn  con- 
fluent du  Necker  avec  le  Rhin , autrefois 
résidence  des  électeurs  |ialntins  et  aujour- 
d’hui de  la  cour  supérieure  de  justice,  et 
chef-lieu  du  noureau  cercle  du  Bas-Rhin. 
C’est  la  plus  grande  ville  de  l’état  et  une 
des  plus  belles  do  l’Allemagne,  tant  parle 
bon  goût  de  scs  édifices  que  par  la  régu- 
larité de  son  plan.  Depuis  1806.  scs  forti- 
fications ont  été  converties  en  jardins  et 
en  promenades.  Scs  principaux  édifices 
sont  : le  château  ci-devant  électoral  et  main- 
tenant grand-ducal , où  réside  la  grande- 
duchesse  Stéphanie  ; c’est  un  batiment 
immense,  dont  ou  loue  surtout  la  çrandc 
salle  des  chevaliers , réglisc . la  ricno  bi- 
bliothèque , lo  cabinet  d'histoire  natu- 
relle, la  belle  galerie  de  tableaux,  la 
Cülloction  de  gravures , celle  des  antiquités 
et  des  plâtres  des  plus  belles  statues  ancien- 
nes,'et  le  jardin.  Viennent  ensuite  Vèglise 
des  ci-devant  jésuites , le  nouveau  théâtre 
avec  une  vaste  salle  do  concert  cl  de  re- 
doute; le  nouvel  arsenal;  la  douane  ;Vob- 
serraioire.  Outre  les  établissemcns  déjà 
mentionnés , on  doit  citer  encore  le  lycée , 
Vécole  de  commerce  , le  jardin  botanique  et 
rAermonie  formée  par  la  réunion  du  casino 
et  du  musée;  c’est  une  société  qui  possède 
ine  bibliothèque  assez  considérable.  Man- 
beini  fait  un  commerce  assez  étendu  et  a 
été  déclarée  port-franc;  elle  sc  distingue 
aussi  pur  son  ineustrie.  Tout  le  inonde 
tonnait  la  composition  roctullique  qui  en 


porte  le  nom  , dit  aussi  «fMtVor  et  dont  on 
fabrique  une  grande  quantité.  Sa  popula- 
tion actuelle  dépasse  32,000  âmes. 

Après  Hanheim  nous  citeront  encore  dans  ce 
cercle  : ncioeiBBEs  , ville  de  médiocre  étendue, 
avec  UD  beau  Dont  sur  le  Necker,  et  très  impor- 
tante par  scs  beanx  établissement  scicnlifiquet  et 
litlcrairot;  nous  nommerons  Vuniversitéf  avec  une 
riche  bihiioüièquc,  augmentée  de  celles  de  Salem 
et  de  Petershaiiscn,  le  jardin  botanique,  le  jardin 
pour  les  essais  d’économie  rurale,  l'observatoire  et 
autres  dépendances,  le  gymnase  f la  société  des 
sciences  naturelles  et  de  médecine.  On  porte  au- 
dessus  de  12,000  âmes  la  population  actuelle  de 
Heidelberg.  Sur  le  penchant  au  Geisberg  y qui  eu 
est  voisin,  on  voit  les  restes  du  château  des  élec- 
teurs fhrû\é  CD  1764;  dans  set  caves  on  admire  en- 
core le  fameuz  fonneati  dont  la  capacité  est  estimée 
à 440,000  litres.  Plus  loin,  mais  toujours  dans  ses 
environs,  on  trouve  Schvetzingeu,  petit 
bourg  de  2400  babitans.  remarqtinblc  par  son 
m.-igiufiqiie  château  grand-ducal  y dont  le  jardin 
anglais,  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  de 
PAllemagne,  se  aistingne  surtout  par  sa  collec- 
tion de  plantes  alpines  de  V Europe,  regardée 
par  les  botanistes  comme  la  plus  grande  qui  existe; 
on  lone  turtoiit  l'allée  des  tilleuls,  les  temples 
d'Apollon  et  de  Minerve,  la  délicieuse  maison  de 
bains,  la  mosquée  et  l'orangerie,  longue  de  600  pieds. 
SinsREia,  très  petite  ville  de  2700  Ames,  avec  une 
société  histonq\te  { Gesellscbaft  zur  Erforschiing 
der  vatertandischen  Dcokmalc  der' Vorzeit),  institu- 
tion qui  manque  encore  ë Hanheim,  Heidelberg, 
et  même  ë Carlsnihc,  avec  an  pedagogium , et 
presque  5000  babitans  ; dans  ses  environs  il  y a 
des  eaux  minérales.  AV BSTnin,  sur  le  Mcin , petite 
ville  importante  par  ses  manufactures,  avec  tiii 
gymnase  et  3600  babitans.  BiscnoFssEti,  avec  un 
gymnase  et  2200  babitans;  Wallduen,  très  petite 
ville  de  2500  babitans,  avec  une  belle cyfûe,  visitée 
annucilcment,  jusqu'à  la  première  moiüédu  xviii* 
Mècle,  par  plus  de  40,000  pèlerins. 

CERCLE  DD  LAC.  CortsTAUcz,  chef-lieu  du 
nouveau  cercle  du  Lac,  petite  ville  de 
5300  habiüins , fondée  par  les  Romains , 
au  commencenicot  du  iv*  siècle,  et  très 
déchue  en  comparaison  do  ce  qu’elle  était 
dans  le  moycn-âge  , lorsqu’on  y assembla  le 
fameux  concile  en  1414.  Le  Mùnsier  ou 
dôme  remarquable  par  son  antiquité,  lo 
lycée , le  port  sur  le  Lac,  un  commerce 
assez  étendu  et  le  siège  épiscopal , ajoutent 
à son  importance  ; le  Petershausen  , ancien 
couvent  qui  en  est  tout  près  , est  devenu  nn 
palais  grand^ducal. 

Après  Constance  nous  citerons  encore  dans  cc 
cercle:  üsseEUtfiSS,  avec  une  vaste  église, 
dns  bains  minéraux  et  2700  babitans.  Dans  scs 
environs  est  situé  le  village  de  Suvplin  geti, 
avec  800  huhitaiis,  dont  nu  graiiu  nombre  des 
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maitoM  sont  tiidées  dans  (c  roc.  Sam  (Sal- 
mansweilcr  ) , ci-devant  obbajo  et  actuellement 
château  grand-ducal  ; il  y a une  vaste  salle , un 
riche  cahiaet  d’kisloire  naturtlle  et  une  belle 
cçliie.  ViaLisGEV,  sur  le  Brigacli,  avec  3600  ha- 
bitans.  et  Neustadt,  avec  1400,  petites  villes  im- 
portantes par  leur  industrie.  DovaoESCHiaaEa , 
petite  ville  de  2800  habitons,  avec  un  beau  ehâlenu 
où  réside  le  prince  de  Fiirstenberg;  c'est  dans  la 
cour  de  ce  château  que  surgit  la  source  que  plu- 
sieurs géographes  regardeut  comme  le  commen- 
cement du  vrai  Danube;  on  doit  citer  la  biblio- 
tkf^ue , le  théâtre  et  le  gymnase.  Lcdwigsbafes 
(Sernatingen),  très  petite  ville,  assez  commerçante, 
avec  un  port  frane  sur  le  lac  de  Constance. 

CERCLE  DU  HAUT-RHIN.  Faiaocia  (Frey- 
})urg),anciennecapitaleduBrisgauetaujour- 
d'buidu  nouveaucercledu  Haut-Rhin,  siège 
d’un  archevêché  créé  depuis  peu,  dont  relè- 
vent les  évêchés  de  Mayence,  Fulde,  Rothen- 
burg  et  Limburg  dans  les  états  de  Hesse , de 
Nassau  et  de  Wurtemberg.  Les  objetsics  plus 
remarquables  sont  : le  il linster,  une  des  plus 
belles  cathédrales  de  l’Europe,  dont  la 
flèche  est  un  chef-d’onivre  d’architecture  , 
et  dont  on  admire  les  vitraux  et  plusieurs 
tableaux  do  l’ancienne  école  allemande,  l’é- 
gliae  évangélique , le  nouveau  bâtiment  du 
eéminaire,  le  théâtre,  les  pu /ors  du  grand- 
duc  et  de  l’arc  Aevéque  ; sa  célèbre  université, 
qui,  depuis  quelques  années,  a pris  un 
nouvel  essor;  sa  riche  bibliothèque;  son 
cabinet  d’histoire  naturelle,  jadis  à l’abbaye 
de  Saint-Biaise;  la  belle  collection  tTinstru- 
mens  de  physique , autrefois  au  couvent  de 
Salem le  jardin  botanique;  le  gymnase;  la 
société  pour  les  progrès  des  sciences  natu- 
relles, et  celle  des  recherches  historiques  ou 
société  d'histoire.  Fribourg  fait  un  commerce 
assez  étendu  et  compte  près  de  15,000  ha- 
bitans.  On  ne  doit  pas  oublier  l’insii/ui  des 
arts  de  M.  Herder,  libraire,  dont  l’activité 
embrassedes  entreprises  très  étendues  et  très 
variées,  non  plus  que  le  musée,  beau  bâti- 
ment nouvellement  construit  pour  l’amuse- 
ment de  la  bonne  société. 

Nous  nommerons  encore  : BaEisAca,  petite  ville 
de  3,000  âmes , remarquable  par  sa  belle  église  ; 
ScBorrBEia,  de  1200,  |>ar  sa  grande  papeterie; 
Todtsau,  de  1300,  par  son  industrie  et  par  sa  belle 
cascade  ; Ehoises,  de  3100,  par  son  célèbre  mar- 
ché de  grains  ; Lobbacb  , de  2300,  par  son  industrie 
et  par  son  pedagogium  ; enfin  St-Blaise  ( 8t-Bla- 
sicn),  par  les  vastes  bâtimens  de  son  abbaye  ci-de- 
1 vaut  princière,  dans  IcsqneU  on  a étabb  une  grande 
filature  de  coton  et  une  grande  fabrique  uarmes 
blanches  et  h feu.  ScaoswALD,  avec  I2lto  liabilans  ; 
«est  le  centre  de  la  fabrication  de  chapeaux  de 


paille  ; et  nous  n’onblierons  pas  le  petit  village  de 
nADESwEiua , bien  qu'il  ne  compte  que  212  ha- 
bitans  permanens , à cause  de  ses  bains  célèbres. 
Kn  1784 , on  y a découvert  un  vaste  bain  romain. 
Il  était  arrangé  pour  des  bains  chauds  et  froids, 
ainsi  que  pour  des  bains  à vapeur,  et  avait  des  sa- 
lons pour  tontes  les  commodités  des  baigneurs. 
On  ycompteSOchambres et  56  vestibules;  les  murs 
sont  revêtus  d'un  mastic  poli  et  généralcmcntron- 
eâtre.  Un  autel  encore  subsistant  indique  que  ces 
ains  étaient  dédiés  à Diane  Anoba.  Au  nord  des 
bains,  on  avait  établi  une  manufacture  de  poterie. 
l»rs  du  déblai  de  ces  ruines  précieuses  on  a trouvé 
quantité  de  monnaies  et  de  débris  de  vases , dont 
plusieurs  portaient  le  nom  du  potier.  Dans  ces 
dernières  années , ces  bains  se  sont  relevés  par  la 
construction  d'une  belle  nusiron  de  bains  nom- 
mée le  Sain  Komain.  La  montagne  qui  s'élève 
derrière  Badenwciler  est  le  haut  hlauen , un  des 
sommets  les  plus  élevés  de  la  Forét-Noire. 

Etais  de  la  maison  do  IlohenzoUem. 

POSITION.  Cetto  maison  souveraine  est 
partagée  en  doux  branches  ; celle  de  Ilohen- 
sollem-Hechingen  et  celle  de  Bohensollem- 
Sigmaringen;  elles  forment  deux  principau- 
tés indépendantes , presque  entièrement  en- 
clavées dans  le  royaume  de  Wurtemberg  , 
et  touchent  vers  le  sud  au  grand-duché  do 
Bade. 

Principautd  de  HokenzoUem-IIeckingen. 

PATS.  Cet  état  comprend  le  comté  de 
Hohenzollern  proprement  dit  et  les  seigneu- 
ries d’Hirschlatt  et  Stetten. 

IXEITTES.  Le  Ne  cher  et  son  affluent 
Starzel,  et  quelques  petits  alRaens  du 
Dsauu  arrosent  ce  petit  état. 

GOUVERNEMENT.  Monarchique  faible- 
ment limité  par  les  états  provinciaux. 

TOPOGRAPHIE.  Hecriscei,  sur  le  Star- 
zel , petite  ville  de  8000  âmes , avec  un  gym- 
nase, est  la  capitale.  Non  loin  on  voit  l’an- 
cien château  de /foAsnso//rm  sur  unecollinc 
de  800  pieds  de  haut , remarquable  pour 
avoir  été  le  berceau  de  la  famille  de  ce  nom 
et  de  celle  de  Brandenbourg.  Gaossiuiseia  , 
petit  bourg  de  1400  habitans. 

Principauté  de  BohenzoUem-Sigma- 
ringon. 

PATS.  Les  comtés  de  Sigmaringen  et 
Voeringen , les  seigneuries  de  Glatt , Beuren 
et  partie  des  possessions  médintesdes  princes 
de  Fûrstenberg,  deThurii.et-Taxis,  etc. , etc. 

FLEUVES.  Le  Dasdbe  avec  ses  alRuens 
Lauchart , Scnmiech,  etc.  Le  Necker 
afilueiit  du  Dasibi  et  grossi  par  scs  aflluens 
Eiach  et  Glati. 


CONFËDËRATlOn  GËRaARIQUE. 


GOUVERNEMENT.  Honarchi^ae  faible- 
ment limité  par  les  états  provinciaux. 

TOPOGRAPHIE.  SiGiABiasia,  très  petite 
ville  sur  le  Danube  avec  1600  habitans  , est 
la  capitale  et  la  résidence  du  prince.  Taoca- 
TELriSGss , dans  les  possessions  du  prince  de 
Fürstenberg,  très  petite  ville  d’environ 
1100  habitans;  HAictauica,  dans  nne  posi- 
tion romantique,  avec  1800  habitans. 

Principauté  de  Lichtenstein. 

POSITION.  Ce  petit  état  est  placé  sur  le 
IVhin  entre  la  confédération  Suisse  et  le  Tyrol. 

PATS.  Les  seigneuries  de  Vadnts  et  de 
Schellenberg. 

GOUVERNEMENT.  Monarchique  consti- 
tutionnel; une  cliaiubre. 

TOPOGRAPHIE.  LicaTsasTiia , autrefois 
nommé  Vaduts  / petit  bourg  sur  le  Rhin 
avec  environ  un  millier  d’habitans,  est  le 
chef-lieu  de  cet  état.  Le  prince  réside  or- 
dinairement à Vienne. 

Etats  de  la  maison  de  liesse. 

Toutes  les  possessions  de  cette  maison 
sont  très  inégalement  partagées  entre  trois 
états  : la  llesse-Eleclorale , le  grand-du- 
ché de  Hesse-Darmstadt  et  le  landgraviat 
de  Hesse-Hambourg. 

Hesse  électorale  ou  Hesse- Cassel. 

CONFINS.  An  nord,  le  gouvernement 
prussien  de  Minden  et  le  royaume  de  Ha- 
novre. A \'est,  le  gouvernement  prussien 
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d’Erfurt,  le  grand-duché  do  Saxe-Weiinar 
et  le  cercle  bavarois  du  Bas-Mcin.  Au  sud, 
ce  même  cercle  et  le  grand-duché  de  Hessc- 
Darrastadt.  A l’ouest,  ce  même  grand-duché 
et  la  principauté  do  Waldeck. 

PATS.  Dans  le  cercle  du  Üaut-Rkin , la 
plus  grande  partie  du  landgraviat  de  Hesse, 
savoir  : la  Basse-Hesse  ( Nieder-Hessen  ) et 
partie  de  la  haute  (Ober-llessen  ),  la  prin- 
cipauté de  Hersfeld,  le  comté  de  Ziegenhain 
et  celui  de  Hanau-Mûnzenberg , moins  quel- 
ques petites  fractions  ; la  principauté  de 
Fritilar,  jadis  à l’électeur  de  Mayence;  les 
bailliagesdeNaumbourg,  Amœnebourg,etc., 
etc.;  la  ville  impériale  de  Geinhausen  et  par- 
tie de  la  principauté  médiate  d’Isenbourg. 
Dans  le  cercle  dé  Fronçante , la  plus  grande 
partie  de  l’évéchéde  Fulde  et  la  seigneurie  de 
Bchmalkalden  dans  le  comté  de  Henncberg. 
Dans  le  cercle  de  Westphalie , une  partie  du 
comté  de  Schauenboiirg.  En  outre,  les  pos- 
sessions des  princes  de  Hesse-Rothen bourg, 
de  Hesse-Philippsthal  et  de  Hesse  Philipps- 
tbal-Barchfeld. 

FLEUVES.  La  Fdlda  et  la  WaaaA,  qui, 
après  s’étre  réunies  à Hünden  dans  le 
royaume  de  Hanovre,  forment  leWasxa.  Le 
Mein  et  la  Lahn,  afiluens  du  Rhin. 

GOUVERNEMENT.  Monarchique  consti- 
tutionnel; une  seule  chambre. 

DIVISION.  Depuis  1821  cet  état  est  divisé 
en  quatre  provinces,  subdivisées  en  vingt- 
deux  cercles.  Le  tableau  suivant  n’offre  que 
la  division  par  provinces. 


raoviscas.  caars-Lmii , viixas  vaisciPALSs  et  raisciPADz  Etats  mcdiats. 

Dasse-Hesse,  divisée  en  10  cercles.  Cassel;  If'ilhelmsthal  ; HUhrlrnshahe  ; Rothenhaurg  ; AUrndorf; 


Esckicege;  Sababurg;  Hofgeismar;  Karlihafen  ; Spangen- 
berg  ; fteltungen;  tritslar;  Homberg  ; Judensberg ; Rinteln 
{ sur  le  Weser  ). 

IlAOTE-nESSE, en  4 cercles.  . . . ^hathotirg-,  Franitnberg;  Zirgenhain  f Tngsa. 

GaASD-BOCEi  SE  Fulde,  en  4 cer-  Fulde;  Ilersfrid  f PhiîippsÜtal , autrefois  nommé  Krrusberg, 

clés. résidence  du  landgrave  de  Uesse-Philippsthal  ; Schmalkaldrn  ; 

Steinachj  Barthfeld , siège  du  prince  de  Ucsse-Pbilippsthal- 
Barrlifeld. 

Haeau  , en  4 cercles Hanau;  Gtlnhausen  ; Nauheim  ; Boclienhtim  ; Bieber.  Les  pos- 

' sessions  des  princes  médiats  d'Isenbourg-Birstcin,  Isenhourg- 

WcBcbtersbacn , Isenbourg-Heerbols. 


TOPOGRAPHIE . Cassel,  sur  la  Fulda , 
qui  sépare  la  Nouvelle-Ville-Basse  de  l'Aii- 
cienne-Ville,  réunies  par  un  beau  pont  en 
pierre.  Cassel,  dont  la  population  dépasse 
S6,Ü00  âmes,  est  une  des  villes  do  l’Alle- 
magne qui,  relativement  & son  étendue, 
offre  le  plus  d’objets  remarquables,  ha  place 
de  la  Parade,- la  place  Royale,  remarquable 
par  son  étendue  et  par  son  écho  qui  répète 


les  sons  plusieurs  fois;  la  place  de  Frédéric,  la 
plus  grande  de  toutes  et  ornée  do  la  statue 
du  landgrave  de  ce  nom;  la  belle  rue  Royale 
(ffœnigs-strasse),  sont  les  principaux  orne- 
mens  de  cette  ville , dont  l’industrie  est  très 
développée,  mais  dont  le  commerce  n’est 
pas  aussi  important  qu’il  pourrait  être.  Scs 
plus  beaux  édifices  sont  : le  palais  dupnnco 
électoral;  celui  do  l’électeur,  couiiuencé 
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en  1 820f  et  qui  deviendra  une  des  résidences 
les  plus  magnifiques  de  l’Allemagne;  Far- 
senal,  le  palais  de  la  galerie  de  tableaus, 
Vobiervafoire , Véglise  catholique , lV^/i>e 
principale,  les  bâtimenê  de  l'orangerie,  la 
maison  de  irarail  et  des  pauvres , la  fonderie, 
le  musée,  qui  passe  pour  Tédifîce.le  plus 
beau  do  la  ville  ci  qui  décore  la  place  de 
Frédéric  ; Vopéra;  le  palais  Bellevue  et  les 
casernes  de  la  garde.  Parmi  les  établissemcns 
publics,  on  doit  faire  mention  du  lycée , do 
Vinstituf  des  cadets,  do  Vécole  d^architec~ 
ture  et  des  arts,  du  séminaire  pour  les 
maîtres  d’école,  de  racod^mte  des  antiquités, 
de  celle  de  peinture , sculpture  et  architec^ 
ture;  du  musée  Fredericken , renfermant  une 
belle  bibliothèque;  une  collection  d’anti- 
ques, un  médaillicr  et  autres  curiosités  re- 
marquables; la  galerie  de  tableaux,  etc.  Le 
magnifique  parc  nommé  Augarten,  le  jardin 
Bellevue  et  Vesplanade , sont  les  plus  belles 
promenades  de  Cassai.  Cette  ville  a été  la 
capitale  du  royaume  do  Westphalie  depuis 
1807  jusqu’en  1814. 

Dans  scs  environs  on  trouve  : WitsBumâL , 
avec  un  beau  palais  grand'ducal,  et  Wildslhs- 
nœaB  ( Weissetistcin),  dont  le  château,  les  car- 
cades,  \ Hercule  colossal  du  Winterkasten,  le 
jet  d'eau  d'une  hauteur  extraordinaire,  le  IaX‘ 
soenburg , ïaguedue  et  les  points  de  vue  ravissons 
en  font  un  séjour  délicieux;  on  regarde  générale- 
ment cette  résidence  comme  une  des  plus  belles  et 
des  plus  magnifiques  de  l'Europe.  Mod-Lasc,  vil- 
lage bâti  dans  le  goût  chinois  ; MosTcnEai , maison 
de  plaisance  grand-ducalc. 

Nous  citerons  encore  dans  cette  province  : Hor- 
CBisiAB,  petite  ville  avec  un  ek&teau  de  l'électeur, 
des  eaifx  minérales  et  3000  habitons.  KiUitsEs- 
FBir,  très  petite  ville  nouvellement  bâtie  avec  un 
port  sur  le  Weser  et  1200  babitans.  Spasgesbbrg 
avec  1700  habitons  et  un  château -fort  sur  une 
mont*igne,  qui  sert  h présent  de  prison  d'état. 
Heltdsges,  avec  une  école  forestière  et  3000  ha- 
bitons. RoTBESBuac,  petite  ville  de  3200  babitans, 
sur  la  Fulda  ; c'est  fa  résidence  du  landgrave  de 
liesse  - Rothenborff.  Escbwege,  sur  la  Wcira, 
petite  ville  de  4600  âmes , tlorissante  par  son  in- 
dustrie; Ât.LBSDOâv,  sur  le  même  fleuve,  avec 
3600  et  une  saline.  Hoibcrg,  avec  3200  et  une 
mine  de  fer  dans  son  voisinege  ; Ristclii  , sur  le 
Wcscr.  avec  2700  et  un  gymnase,  qui  remplace 
son  université  supprimée  pendant  la  domination 
vrcstphaliennc. 

PROVINCE  DE  LA  HAÜTE-HESSE.  Mai- 
aoDBG , cheMieu  do  la  province , sur  la  Lahn, 
petite  ville  de  presque  7000  babitans , avec 
une  université  qui  possède  une  riche  biblio- 
thèque I une  école  vétérinaire  qui  en  dépend. 


un  pedagogium  ou  collège,  et  un  s^mtnaire 
pour  les  maîtres  d’école. 

Viennent  ensuite  : FsASKEssno,  snr  TEdcr,  pe- 
tite ville  de  3100  âmes , importante  par  scs  fabri- 

Îucs  ; sa  mine  d'argent  n'est  plus  exploitée  depuis 
803.  ZiEGBsiAiiv,  petite  place  forte  de  1600  babi- 
tans, située  sur  la  Schwoim,  dans  un  terrain  ma- 
récageux. TasYSA,  sur  la  Schwalm,  avec  2000  bab. 

GRAND-DüCnÉ  DE  FDLDE.  Fcide,  snr  la 
Fulda,  chef-lieu  de  la  province,  ville  épis- 
copale d’environ  9000  âmes , avec  un  lycée, 
un  gymnase , un  séminaire  pour  les  maîtres 
d’école  catholiques  et  ane  bibliothèque  ; sa 
belle  cathédrale  doit  être  mentionnée* 

Les  villes  suivantes  méritent  encore  d'être  citées  : 
HeasPELD,  sur  la  Fulda,  avec  un  gymnase  et  6000 
babitans.  Pbilippstbal  (Krciixbcrg),  sur  la  Werra, 
très  petit  bourg  de  700  halûtans,  avec  un  château 
ou  réside  le  landgrave  de  liesse  - PItilippsUial. 
ScniALKALDES  , daus  le  Thüringcrwald,  petite  ville 
avec  une  saline  et  4500  babitans  qui  se  aistinguent 
ar  leur  industrie  variée.  Elle  est  renommée  dans 
histoire  par  la  fédération  que  les  protestans  y ont 
signée  en  1531.  On  doit  remarquer  que  toute  la 
vallée  de  Schmalkaldcn  n'est,  pour  ainsi  dire, 
u'un  vaste  atelier  où  l'on  façonne  le  1er  et  l'acier 
e toutes  les  manières. 

PROVINCE  DE  HANAU.  Oahaü,  chcf-Iîeu 
de  la  province,  sur  la  Kinzig,  peu  loin  de 
son  confluentavecleMcin , ville  de  médiocre 
étendue,  florissante  par  son  industrie  variée 
et  par  son  commerce  étendu,  avec  une  po- 
pulation qu’on  porto  aujourd’hui  au-dessus 
de  13,000  âmes;  on  doit  mentionner  surtout  : 
la  vasto  place  du  marché  ( Marktpiatx),  le 
gymnase,  V académie  de  dessin,  et  le  grand 
palais  où  la  société  d’hûtoiro  naturelle  de  la 
Vétéravie  tient  scs  séances  et  où  elle  a établi 
ses  belles  collections  d^histoire  naturelle  et  sa 
bibliothèque. 

Nous  citerons  encore  dans  cette  province  : Boc- 
XBSVEfa,  village  près  de  Francfort,  que  son  in- 
dustrie a élevé  au  rang  de  ville , nuotqno  sa 

Ropulation  ne  monte  encore  qu'.h  1100  âmes. 

AOBEia,  qui  en  a autant,  possède  une  riche 
saline.  Gbasbacsen , près  de  la  Kinzig,  sur  une 
montagne,  petite  ville  de  2'300  babitans,  ci-devant 
impériale , remarquable  surtout  par  le  voisinage 
des  restes  du  magnifique  palais  bâti  par  l'empe- 
reur Frédéric-Ba^rousse.  Cette  résidence  était 
située  sur  une  tic  de  la  Kinzig,  au  centre  de  l'aii- 
tienne  Allemagne  ; des  montagnes , des  forêts . des 
collines , des  plaines  en  formaient  les  alentours 
charmans.  Toute  la  contrée  est  encore  pleine  de 
moniimens  et  de  traditions  du  temps  de  ce  grand 
monarque,  qui  s'amusait  ici  â lâchasse.  Il  aura 
fallu  toute  une  montagne  de  rochers  pour  fournir 
les  immenses  matériaux  d’un  palais  dont  il  reste 
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(le  si  grands  vestiges.  Tous  les  murs  sont  faits  de 

S raudes  pierres  en  bosse  dans  le  sl^le  tosean.  Au* 
essus  du  mur,  ë l'endroit  où  il  est  délabré  et  où 
l'ou  a récemment  bâti  des  babitations , s'élève  une 
liaute  tour.  Â gauche  étaient  les  appartemciis  de 
l'cnipereur,  nommés  b talU  de  l'empire  (Keiclis* 
saal);  c'était  b où  il  assembbit  tes  grands  pour 
rendre  justice.  Au-dessus  du  portail,  la  salle  se 
joint  à la  cbapcile  ; une  tour  fort  massive  est  à côté. 
Sous  b chapelle,  entre  la  salle  et  b tour,  est  un 
portique  appelé  Mesethor  ( porto  de  la  foire  ), 

3u'oii  traverse  en  entrant.  1,  empereur,  protecteur 
U commerce  et  de  l'industrie,  y avait  permis  l'éta- 
lage des  iiiarclumdises.  L'ensemble  de  ces  impo- 
santes ruines  porte  l'empreinte  de  b puissance  et 
de  l'esprit  de  ce  grand  monarque  et  de  son  siècle, 
au-dessus  duqucfil  s'éleva  par  ta  supériorité  de  son 
génie.  ia!s  babitnns  de  Gelnbaiiscn  célèbrent  en- 
core la  messe  dans  la  chapelle  impériale. 

Grand-duché  de  Hesse-Darmstadt. 

CONFINS.  Le-'>  pays  qui  forment  cet  état 
no  sont  pas  contigus , mais  divisés  en  deux 
parties  presque  égales  par  la  province  do 
ilanau,  qui  dépend  de  la  ilesse-Eloetorale. 
Ne  tenant  pas  compte  de  cette  petite  inter- 
ruption , on  peut  en  tracer  les  confins  de  la 
manière  suivante  ; au  nord,  le  duché  de 
Nassau  et  la  lle.sse-blectorale.  A l’est,  ce 
dernier  état , le  cercle  bavarois  du  Bas-Meia 
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cl  legrand-ducliédo  Bade.  Au  sud,  ce  dernier 
état  et  le  cercle  bavarois  du  Rhin.  A V ouest, 
le  gouvernement  prussien  do  Coblentz , le 
duché  dcNassau,  l'encIavcprussicndcWeti- 
lar  et  le  gouvernement  prussien  d'Arensberg. 
PAYS.  Dans  lu  cercle  du  Haut-Rhin , Ta 

Itarlic  principale  du  cum(é  de  Katzenellen- 
logen  et  autres  pays  formant  la  principauté 
de  Starkenbourg;  partie  du  landgraviat  do 
Hesse,  savoir  ; la  Baule-Hc.sse;  le  comté. de 
Nidda , etc.  ; la  ville  impériale  de  Fricdberg  ; 
presque  tout  l'évéché  de  Worins.  Dans  lo 
cercle  du  bas-Rhin,  partie  de  l'électorat  do 
Mayence.  En  outre  le  comté  d’Erbach  ; la 
plus  grande  partie  de  celui  d'isenbourg  , In 
üourgraviat  do  Friedherg , partie  des  comtés 
de  Wertheim  , de  Leiningen-Wcsterljourg, 
do  Stolberg,  de  Kœnigstein,  de  Solius,  etc., 
cte.  ; tous  ces  pays  sont  médiats. 

FUEDVES.  Le  Rats  avec  scs  afllnens 
Blein  et  Lahn  à la  droite,  et  R’ahe  à la 
gauche. 

GOUVEHNEBIENT.  Monarchique  consti- 
tutionnel; deux  chambres. 

DIVISION.  Le  Grand-Duché  est  divisé  en 
deux  principautés  subdivisées  en  SB  districts 
et  en  une  province  subdivisée  en  11  can- 
tons : 


VMSCIPADVr.S  ET  PSOVI.VCI.  CnEFS-UEDX,  TIUU  PSISCIVtlES  ET  PSISCIPAnX  éTATS  SéDIATS. 

PnisciPACTé  DE  STARXESBovac  , h HT  riMtadt.  Selinijensiadi , f/eppenheim , jdtterhaeh  . Diebitrg, 
divisée  cii  14  districts.  ümstadt , Ztein^etiberg  , Betuheim  , //  impfen  , Gernsheim. 

Les  possessions  des  comtes  d'Krbach;  celles  du  prince  d'iscnbuurg- 
Birstein,  avec  Ojfenbaeh,  Erbarh,  Mirbelsladt. 

l’aisciPADTé  DE  LA  Hactb  - UtssE,  G i c S S c II , Ahfeld,  Friedbern,  Biedenkopf,  IS'idda.  lars  posscs- 
diviséc  en  15  districts.  sions  des  princes  de  Soims-Brminfcis,  etc  ; des  princes  d'isen- 

buurg-Bùdingcn , etc.,  du  baron  de  Uicdescl.  du  comte  dcGürz, 
où  se  trouvent  l-auterbaeh , Lanbach  , Budingeti , Schlitz. 
PaoTtscB  D8  LA  Hr_ssE  - RntSATE  ^ O \ e n C e [’iBmns)  Binÿen , Alxey  , fForms  , BtiedeT'Inÿelheim, 
( Rhein-Uessen  ] 1 1 cantons.  Oppeiilieim , Bottsheim  , Guntersblum- 

TOPOGRAPHIE.  Dabistadt,  sur  le  Darm,  colonnes  colossales  et  surmontée  d'une  bello 
au  commencement  du  Bergstroase,  résidence  coupole;  Véglise  principale , avec  les  toni- 
(lugrand-duc,  avec  envirunSO.OOOhabitans.  beaux  dos  landgraves;  i’Exercierhaus , salle 
La  vieille  ville,  entourée  d’uiie  antique  immense,  construite  en  1771  et  1772  pour 
muraille,  est  sombre;  la  nouvelle,  qui  s’ein-  les  exercices  de  la  garnison;  elle  a servi  do 
bellit  et  s’agrandit  tous  les  jours,  est  bien  modèle  à celle  de  St-Pétersbourg  ; mainte- 
bâtie  et  se  distingue  par  des  rues  larges  et  nant  elle  sert  de  manège  et  de  magasin  d’ar- 
propres.  Scs  plus  beaux  édifices  sont  : lo  lillerie;  ]e  casino  neuf,  avec  une  des  plus 
château  grand-ducal,  avec  de  beaux  jardins;  belles  salles  de  l’Allemagne.  Les  principaux 
la  nouvelle  salle  de  spectacle,  bàlimcni  su-  élablissemensscientifiquesetlittérairessont; 
perhe;  lo  palais  du  prince  hérédilain;  la  le  séminaire,  destiné  à former  des  maitres 
salle  d'assemblée  des  états;  le  musée , où  se  d’école;  Vécole  royale  (Reaischule) , fondée, 
trouvent  une  riche  bibliothèque,  de  belles  en  1826,  où  l’on  enseignel’histoire  naturelle, 
collections  de  tablcanx,  d'histoire  naturelle,  les  mathématiques , la  physique , la  géogra- 
do  statues,  d’antiques,  cl  un  salon  d’armes  phic  , l’histoire,  lo  français  et  le  chant;  lo 
cl  d’arimires;  la  caserne  d'artillerie;  Véglise  gymnase  grand-ducal , qui  compte  déjà  deux 
catholique,  magnifique  rotonde  ornée  du  siècles  d’existence;  l’éco/omi7i<atre,racadé- 
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mie  de  peinture  et  le  mutée.  Ce  dernier  doit 
être  rangé  parmi  les  plus  riches  de  l’Allc- 
:u«gno;  ses  collcetiuiis  d’antiquités,  de  gra- 
vures, d'objets  d’histoire  naturelle,  do  ta- 
bleaux , d’armes  et  d’armures,  do  costumes 
indiens,  chinois,  persans,  turcs,  cl  surtout 
la  collection  on  plâtre  de  tous  les  plus  beaux 
iiionumcns  de  l'antiquité,  moulés  sur  les 
originaux  naguère  existant  à Paris,  colleo- 
lioii  d’autant  plus  précieuse  qu’on  ne  les 
trouve  plus  réunis  nulle  part,  méritent 
d’attirer  l’attention  du  voyageur,  ainsi  que 
sa  riche  bibliothèque , remarquable  surtout 
par  le  grand  nombre  et  le  choix  des  livres 
relatifs  à la  médecine.  Darmstadt  se  distinguo 
par  son  industrie  variée  qui  fournit  beau- 
coup d’articles  au  commerce,  et  par  le  jar- 
dinage florissant  qu’on  remarque  dans  ses 
environs.  Le  nombre  de  ses  habitans,  qui, 
en  1801 , n’était  que  de  8853,  était  déjà 
monté  à 24,800  en  1831, 

Après  DtsasTiDT,  nous  nommerons  encore  dans 
cette  principauté  ; flessani,  petite  ville  de  4000 
âmes,  avec  un  gymnase,  un  se'miRaire  pour  les 
maîtres  d’école  catholiques  et  nne  belle  églite. 
UnsTADT,  petite  ville  industrieuse  do  3 100  habitans. 
ZwisGESBERG,  très  petite  ville  de  1500  habitans; 
sur  le  sommet  du  Melihœut,  au  pied  duquel 
eHe  est  située,  s'élève  une  tour  avec  une  au- 
berge ; on  y monte  ordinairement  pour  jouir  d'un 
coup-d'eeil  charmant  sur  le  Bergstrrase  et  sur  tout 
le  pays  environnant.  Non  loin  est  située,  la  Rie- 
eeutaule,  colonne  immense  de  syénite.  Wiar- 
sEs,  avec  2200  habitans  et  une  lalinej  EasAca,  avec 
2000  et  un  palais  du  comte  d'Erbach,  remarquable 
par  scs  belles  collecliont  d'antiquités  grtequet 
et  romaines,  d'armuret  et  autres  objets.  Selis- 
CESSTADT , sur  Ic  Hciu,  avec  2600 habitans.  et  Mi- 
csEisTADT,  avec  2700,  sont  deux  petites  villes  im- 
portantes par  leur  industrie.  ÜvrESSAca,  sur  le 
Mein , avec  8000 habitans.  fleurit  par  son  commerce 
et  plus  encore  par  une  industrie  variée , qui  la  place 
au  premier  rang,  sons  ce  rapport,  parmi  les  villes 
du  grand-duché;  sa  bijouterie,  scs  toiles,  ses 
ouvrages  vernissés  sont  exportés  II  d'immenses 
distances.  l.c  jardin  botanique  de  M.  Mezler; 
les  collections  d'antiquités , d'extamper  et  de 
' tableaux  de  Id.  Beeler;  le  cabinet  d’histoire  na- 
turelle du  docteur  Meyer,  méritent  nne  mention. 

PROVINCE  DELA  IIAÜTE-UESSE.  Giesses , 
sur  la  Lahn  , petite  ville  de  7000  âmes,  im- 
portante par  son  »n«cerai«,  son  institut 
philologique,  son  pedagogium,  son  lémi- 
naire  pour  les  maîtres  d’école,  son  école 
forestière  et  son  arsenal;  on  doit  nommer 
parmi  ses  b.âtimoiis  les  plus  remarquables  le 
nouvel  édijioo  de  Ijsnioeitité, 

Viennent  ensuite  ; Alsfeld,  sur  la  Schwalm,  pe- 


tite ville  de  3000 âmes,  Bie«eseo»v,  de  3300,  avec 
une  mine  de  fer  dans  son  voisin.ige  ; Scoeite,  de 
30UO,  et  BUdisses,  de  2300;  ces  quatre  petites 
villes  se  distinguent  par  leur  industrie.  EaiEDSxae, 
petite  ville , autrefois  impériale,  avec  un  *^«- 
noire  pour  les  maîtres  d école  et  2800  habitans. 
Du  haut  de  son  rieiu  château  impérial  on  do- 
mine les  plaines  fertiles  de  la  Vetérayie,  de  cette 
terre  classique  pour  rancicniic  histoire  germani- 
que. Friedberg  fut  restaurée  par  Frédéric  I";  les 
empereurs  de  la  maison  de  llohenstanncn  y sé- 
journèrent souvent,  et  Frédéric  11  rembcllit  et  loi 
accorda  toutes  sortes  de  privilèges.  On  y remarque 
quelques  voûtes  souterraines,  dont  une  forme  une 
vaste  rotonde.  L'église  principale  réunit  la  sim- 
plicité k l'élcgance.  Dans  la  banlieue  on  rencontre 
une  quantité  de  murs  anciens  siirbâtis,  témoins 
de  l'importance  de  Friedberg  dans  les  siècles  an- 
térieurs. 

PROVINCE  DE  LA  HESSE -RHÉNANE. 
Mayesce  ( ÿoguntiacum  ) , autrefois  capitale 
de  l’électorat  de  ce  nom , ville  très  forte , 
cpisoopale,  marchande  et  assez  industrieuse, 
située  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  au  con- 
fluent du  Hein  et  vis-à-vis  de  la  petite  ville 
deCaiiel  ou  Castel,  comprise  dans  son 
système  de  fortifications  et  avec  laquelle  elle 
communique  par  un  pont  de  bateaux  d’en- 
viron 1700  pieds  de  long.  Ses  principaux 
bàtimens  sont  ; la  cathédrale,  vaste  édifice 
surmonté  d’une  coupole  très  élevée;  l’église 
de  St-  Ignace;  celles  de  St-Pierre,  de 
St- Jacquet  et  do  St-Etienno  ; l’arsenal  et 
l’hâtel  de  l’ordre  Teutonique  ( dcuts<-ho  Or- 
dens  Haus),  aujourd’hui  palais  grand-ducal, 
bâti  par  les  Romains;  celte  ville  conserve 
encore  quelques  débris  de  ses  anciennes 
construntions.  On  regarde  comme  telles: 
l’EUhelttein , masse  arrondie,  située  dans 
la  citadelle,  provenant  d’un  monument,  à 
CO  qu’il  parait,  érigé  en  l'honneur  de  Dru- 
sus  ; les  1 8 piliers  d’un  pont  romain  construit, 
par  Trajan  et  sur  lesquels  Charlemagne 
établit  un  pont  en  bois;  ils  no  sont  visibles 
que  pendant  les  eaux  basses;  les  89  pilier» 
d’un  aqueduc,  dont  la  construction  remonte 
a la  meme  époque.  Des  rues  tortueuses, 
étroites  et  sombres,  et  plusieurs  maisons 
d’une  construction  antique  donnent  à cette 
ville  un  aspect  assez  triste  ; il  faut  néanmoins 
en  excepter  les  rues  Drei  Bleichen  et  Thier- 
snarkt.  La  citadelle  elles  immenses  fortifica- 
tions de  Mayence  doivent  être  mentionnées 
parmi  les  constructions  principales  de  ce 
genre.  Le  gymnase,  le  séminaire,  l’école 
d'accouchement  avec  une  belle  collection 
d’iiistruraens , la  bibliothèque  de  la  cille , 
avec  un  mcdaillicr  et  des  collections  scicn- 


CO.VfÉUÉRATlOS  GER3IAHIQDE.  247 


lifiqaes;  lo  muaée  d'anliquiléê , un  des  plus 
ricncs  parmi  ceux  des  villes  de  province,  et 
la  tocièté  de  littérature  et  des  arts,  fondée  en 
1823,  sontlesélablissemensseientiGqucsetlit- 
téraires  les  plus  importans.  On  voit  encore  à 
Mayence  le  Ueimbrecht  ou  Ueinerhof,  aujour- 
d'hui hôtel  des  (DreyKonigsliof), 

où,  en  1457,  parut  lo  premier  ouvrage  com- 
plet imprimé.  Cette  ville  doit  à Gultenberg, 
qui  l'habitait,  l'honneur  d'être  le  point  du 
globe  d’où  l'art  typographique  se  répandit 
sur  toute  la  terre;  ear,  comme  l’a  très  bien 
dit  lo  savant  professeur  Lehne,  cet  art , qui 
a eu  Strasbourg  pour  berceau,  a été  perfec- 
tionné à Mayence.  Parmi  les  nombreuses 
collections  particulières  que  possède  celte 
ville,  nous  nommerons  : le  cabinet  d'anti- 
quités de  M.  /KiVA  et  celui  do  M.  le  profes- 
seur Lehne  ; la  collection  d'oiseaux  de  M.  de 
Bruch;  les  galeries  de  tableaux  de  MM-  Kes- 
selstadt  et  Bollermann;  V atelier  du  sculpteur 
Scholl.  Mayence  est  le  centre  d’un  commerce 
très  actif,  facilité  par  son  port-franc  et  par 
les  avantages  dont  elle  jouit  depuis  qu'on  y 
a établi  la  société  de  navigation  à vapeur 
du  Rhin  et  Mein  (Darapfschiffahrts -gesell- 
schaft  von  Rhcin  und  Mein  ).  Les  fortifica- 
tions, augmentées  considérablement  dans 
CCS  dernières  années,  ont  rendu  cette  ville 
la  première  forteresse  fédérale  et  une  des 
plus  fortes  places  de  l’Europe.  Outre  sa  vaste 
citadelle,  on  doit  mentionner  surtout  les 
nouvelles  constructions  sur  la  hauteur  do 
TVeisenau,  le  Kreuzschanze,  entre  la  porte 
Meuve  et  celle  du  Gau,  et  le  fort  Gibraltar 
sur  le  Hardenberg.  Sa  population , sans  la 
garnison  qui  n’est  jamais  au-dessous  do  6000 
hommes,  s’élève  à 31,000  âmes.  Ses  environs 
sont  d'une  beauté  remarquable.  Dans  un 
rayon  de  5 railles  seulement  on  trouve  : 
Cassel,  compris  dans  le  système  de  scs  for- 
tifications; Biberich  et  IViesbaden  dans 
le  duché  do  Massau  ; nous  donnerons  plus 
bas  la  description  de  ces  trois  villes. 

Woias  ( Dorbetomagus  ; Vormatia),  peu 
loin  do  la  rive  gauche  du  Rhin,  une  des 
plus  nnciciincs  villes  de  l’Allemagne,  bâtie 
par  les  Romains,  dans  le  Wonnegau  (canton 
des  plaisirs).  Cette  ville  joue  un  grand  réle 
dans  l’histoire.  Les  rois  francs  et  Charle- 
magne y passaient  une  partie  do  l’été;  on  y 
tint  un  grand  nombre  Je  diètes  de  l’empire 
et  entre  autres  celles  où  l’on  décréta  l’aboli- 
tion des  guerres  particulières,  l’établisse- 
ment de  la  paix  publique  perpétuelle,  la 
création  d’une  chambre  de  justice.  Luther 


y parut  en  1821  pour  s’y  défendre.  Worms 
n’est  plus  que  l’ombre  de  ce  qu’elle  était 
autrefois  et  ne  compte  plus  que  8000  habi- 
lans.  Elle  a un  gymnase.  Le  dôme , bâtiment 
imposant,  commencé  au  vni*  siècle,  est  son 
plus  bel  édifice;  on  loue  surtout  le  portail 
vers  lu  midi,  et  la  grande  rose  vitrée  an 
milieu  du  chœur  occidental,  on  la  regarde 
comme  le  modèle  des  magnifiques  fenêtres 
en  forme  de  rose  employées  nu  siècle  suivant 
dans  l’architecture  des  églises. 

Nous  citerons  encore  : Risges,  près  du  Rhin, 

Sctitc  ville,  cuinmerçante , avec  4100  babitans. 

GssiBaaiGx,  avec  2400,  est  remarquable  |>.vr 
l'orme  immense  qu'on  admire  dans  scs  environs  ; 
on  doit  le  ranger  â ccUè  des  grands  arbres  que 
possède  rEuropc;  en  1829,  non  loin  de  Gnnster- 
Llum , on  a ouvert  le  beau  canal  creusé  pour 
abréger  la  navigation  du  Rhin.  OrrESBEix , sur  le 
Rhin , petite  ville  de  2700  babitans , remarquable 

Iiar  sa  belle  église  de  Sainte- Catherine  et  par 
CS  livres  sortis  de  ses  presses,  regardés  etimine 
des  curiosités  typograpniques  par  les  bibliogra- 
phes. Dans  scs  environs  se  trouve  le  Bain  de 
Sirona  , établi  depuis  peu  sur  l'emplacement 
d'iin  ancien  bain  romain.  Alxet,  autre  petite 
ville  de  3600  babitans,  bâtie  sur  remplacement 
de  l'ancienne  Altiaia,  comme  le  prouvent  les 
monumens  découverts  dernièrement  et  décrits 
par  M.  Emelé;  elle  est  aussi  remarquable  comme 
étant  le  théâtre  principal  des  hauts  faits  chan- 
tés dans  l'épopée  des  Kibelungen.  Mossaeia, 
avec  seulement  800  liabitans , mais  importante 
par  le  célèbre  établissement  rural  de  M.  Mol- 
linger.  NiEDca-lasELHEia , avec  1500  babitans; 
on  y voit  les  restes  du  magnifique  palais  bâti 
par  Charlemagne,  et  brûlé  pendant  la  guerre 
de  Frédéric-le- Victorieux  contre  l'évéque  Adolphe 
de  Nassau  : il  était  en  pierres  de  taille,  orné  de 
cent  colonnes  de  marbre  et  de  granit , et  occu- 
pait un  vaste  emplacement.  On  appelle  les  restes 
de  ce  grand  édifice  la  salle;  dans  I avant-cour  ou 
a bâti  des  maisons. 

Landgraviat  de  Uesse-Hombourg. 

POSITION  et  PATS.  Ce  petit  état  est  d ivisé 
en  deux  parties  distinctes  ; le  landgraviat  de 
Hambourg , qui  est  enclavé  dans  la  princi- 
pauté de  la  ilaute-Hesse , dans  lo  grand- 
duché  de  Darmstadt,  et  la  seigneurie  de 
Meissenheim , qui  est  enclavée  entre  le  cer- 
cle bavarois  du  Rhin,  le  gouvernement 
russiende  Coblenti  et  la  principauté  olden- 
ourgeoise  de  Birkenfeld. 

FLEUVES.  La  Nahe  et  lo  Mein  aux- 
quels appartiennent  les  eaux  qui  arrosent 
cet  état  et  qui  sont  des  aflluens  du  Rnis. 

GOUTERNEHENT.  Monarchique  sans 
états  provinciaux. 
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TOFOGBAPEnE.  Hoiaocic  vo(  Dit  Haine , 
«>ir  rtsclibnch , dans  le  lundj^raYiat  de  Uom- 
bourjj,  pclite  ville  d’environ  8000  âmes , 
avec  un  intiitut  forestier  ; c’est  la  résidence 
du  landgrave.  On  y remarque  une  tour  de 
l’ancien  château,  qui  jiarait  reposer  sur  les 
b-ises  d’un  castel  romain  ; on  la  nomme  la 
Toiii-BlaHch».  Des  pierres  monumentales , 
trouvées  dans  les  environs,  ont  été  placées 
dans  ses  murs.  Un  ne  peut  faire , pour  ainsi 
dire,  un  pas  autour  de  Honibourg  sans 
penscraux  Romains.  Le  Heideugiaben  (fossé 
des  Païens),  le  mur  Blanc,  les  anciennes 
Censés  (aile  Uüfe),  le  Thalwegsberg,  VAlt- 
konig , on  indiquent  les  traces.  A Saal~ 
burg , situé  sur  le  dos  d’ilne  montagne,  on 
voit  encore,  au  milieu  de  buissons  épais , les 
doubles  fossés  et  les  murs  des  fondemens  des 
ouvrages  de  Drusus  et  de  Germanicus;  sous 
les  rois  francs  il  y avait  un  palais  {Sala). 

Dans  la  seigneurie  de  Meîsscniieim  nous  nomme- 
rons  : MEissEsnr.ia,  petite  ville  sur  le  Glan,  avec 
environ  2000  habitons;  on  exploite  des  mines  de 
fer  et  de  bouille  dans  son  voisinage. 

Duché  de  Nassau. 

POSmOR.  Cet  état  est  presque  cnlière- 
mciit  cerné  par  le  grand-duché  prussien  du 
lias-Rhin  et  le  grand-duché  de  Uessc-Darm- 
stadt. 

PATS.  Depuis  1816,  époque  à laquelle, 
par  l’extinction  de  la  branche  do  Rassau- 
Usingen,  Ica  possessions  do  celte  dernière 
furent  réunies  .i  celles  deNassau-WeHbourg, 
ces  deux  duchés  n’en  forment  plus  qu’un 
seul  sous  le  litre  de  duché  de  Dlassau.  Il  ap- 
partient aux  ci-devant  cercles  du  Haut- Rhin 
et  de  kyestphalie , et  il  comprend,  outre  la 
plus  grande  partie  des  anciennes  possessions 
de  celte  maison , des  fractions  des  électorats 
de  Mayence  avec  le  Rheingau , de  Cologne 
et  de  Trêves;  en  outre  les  territoires  dos 
princes  médiats  de  Loiningen-Westerbourg, 
partie  de  Wied-Runkel , etc. , etc. 

FIXWES.  Le  Rats  avec  scs  affluons  le 
Jtfein  et  la  Lahn. 

DtVXSIOM.Ge  duché  est  partagé  en  28  bail- 
liages (Æmler). 

GODVERNXÜMENT.  Monarchique  consti- 
tutionnel ; deux  bancs  ou  chambres. 

TOPOGRAPHIE.  WiuBADxa,  dans  le  bail- 
liage de  ce  nom,  jolie  petite  ville,  bâtie 
dans  une  position  charmante,  au  pied  du 
Taunus,  capitale  du  duché.  Ses  principaux 
édifices  sont  : le  château  grand-diiral  et 
surtout  le  Kursaal,  vaste  et  beau  bâtiment , 


orné  do  colonnes  et  destiné  pour  les  bains; 
la  magnifique  cuberge  Aux-Quaire-Saisons , 
située  à sa  gauche;  le  nouveau  ïAe'dtre  et 
Vhâtel  des  monnaies.  Parmi  les  établisseinens 
scientifiques  et  littéraires  on  doit  mention- 
ner; l’école  de  Frédéric,  la  société  écono- 
mique, la  société  nassovienne,  qui  s’occupe 
de  l’explication  des  antiquités  nationales  et 
de  recherches  historiques;  elle  a été  formée 
en  1821  et  publie  d’excclicns  mémoires; 
la  bibliothèque  publique,  qui  s’est  beaucoup 
enrichie  dans  ces  dernières  années  ; le  musée 
d'antiquités.  Wiesbadeu  compte  aujourd’hui 
plus  de  7000  habitons  permanens,  et  est  fré- 
uentée  annuellement  par  plusieurs  milliers 
'étrangers  qui  viennent  pendant  la  belle 
saison  y rétablir  leur  santé  ou  s’y  amuser, 

'Wiosbaden  et  scs  environs,  ditM.  Sclireibcr,  sont 
line  terre  classique  pour  ramatciir  des  aiitiquitcs 
bistoriques.  A chaque  pas  il  trouve  des  vestiges  de 
l'époque  où  les  lloinains  et  les  Germains  se  dispu- 
taient la  possession  des  belles  terres  situées  le  long 
du  Rhin.  Encore  aujoiird'liiii  on  aperçoit  sur  les 
hauteurs  des  traces  de  rctranehemens  de  pierre 
élevés  par  les  Germains,  et  des  ruines  de  forts  ro- 
mains. Le  mur  qui,  à tViesbaden,  fait  la  clôture  du 
cimetière  vers  test,  daus  une  longueur  d’envirou 
650  pieds , nommé  mur  des  Pa'iens  ( Hciden- 
matier),  olTrc  les  restes  du  fort  que  Drusus  fit  bâtir; 
il  est  haut  de  20  pieds  et  il  a 10  pieds  d'épaisseur. 
M.  Uabcl  a prouvé  , h l’aide  de  fouilles  récentes 
faites  près  du  village  de  lleddernheim,  qiiïl 
y avait  tout  près  de  ce  dernier  un  camp  romain  ; 
mais  nous  ne  quitterons  pas  ce  sinet  sans  dire  uii 
mot  du  fameux  Pfabigrahen  ou  Pfahlrain  et  des 
tumiili  découverts  récemment 

Le  Pfahigraben  est  une  ligne  de  défense  élevée 
par  les  Romains  : c’était  un  lossé  profond,  revêtu 
d'un  parapet  et  garni  de  palissades  ; aujourd'hui  il 
est  comblé.  Cet  ouvrage  gigantesque  commençait 

Iirès  de  l’fmrring  sur  le  Danube,  se  prolongeait  par 
c pays  de  Hohciilolie  , l'Odcmvald  jusqu'au  Mcin, 

fiar-dessus  le  Taunus.  et  de  là  vers  idstein,  Schoal- 
meh.  Kernel.  Maricnfcls,  Ems.et  passant  derrière 
Neiioied  et  à travers  le  pays  de  Berg,  vers  le  Rliin- 
liiférieiir,  il  allait  finir  près  de  Wyck,  de  Durstede 
en  Uotlaudc. 

la:  plus  grand  nombre  de  tumuïiou  anciens  toni- 
heaux  ont  été  trouvés  dans  les  environs  de  Düts- 
iiEia  et  surtout  près  du  euuveut  de  KLABESTasL. 
Uuciques-uns  sont  rouverts  de  buissons  et  d'ar- 
bres; on  y trouva  des  urnes  avec  des  ossemens  et 
des  cendres,  des  bcrimatoircs , des  flèches,  des 
lances,  des  lampes,  des  monnaies  d'or.  M.  Dorov, 
qui  a fait  Cuire  des  fouilles  pour  son  coinplc,  en  a 
tiré  des  armes,  des  anneaux , des  agrafes  et  même 
un  éperon  argenté  et  bien  conservé.  Ce  savant  crut 
pouvoir  inférer  des  formes  pures  et  élégantes  de 
quelques  urnes  qiiïl  a existé  autrefois  dans  celte 
contrée  un  peuple  civilisé  de  l’Asie. 
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Ce  pay*  n'oiïrc  pas  moins  cVintcr^lt  par  ses  <iurio' 
sites  naturelles  cl  par  scs  sites  pittoresques.  Envi- 
ron  vtntjt  thermes  et  euux  miHtrates  ont  leurs 
sources  dans  le  launiis,  cl  se  répandent  dans  les 
contrées  du  Mcin,  du  Rhin  et  de  lu  ï^hn.  ^ui  ne 
connaît  pas,  dit  M.  Schretber,  les  bains  de  /^Ves- 
baden  et  d kms,  de  Üchlantjenbad  et  de  Soden^ 
les  eaux  minérales  de  Schmtiheim,  Jf  eilbach, 
Schwalbach  f Ems , Getlnau^  t'ackinqen  ti  Sel’ 
ters  i qui  toutes  sortent  du  Taunns?  Les  sources 
salves  de  ISauheiui  J ISiddoy  llombourÿy  Kro* 
ttenberg  et  Soden  , jaillissaient  aussi  dans  cette 
chaîne  de  montagnes.  Au  milieu  de  ces  sites  cham- 
pêtres s'élèvent  les  ruines  des  anciens  châteaux 
de  t'riedbergy  Kransbergy  Uomburgy  FalkcnS’ 
teitiy  hbuigsteiny  Hei/enberg,  Jlattstein,  Epp’ 
stein  et  Sonnenberg, 

Voici  les  autres  villes  cl  lieux  les  plus  re- 
marquables du  duché  : 

SiBcnica,  joli  bourg,  situé  sur  le  Rhin,  dans  une 
position  charmante,  avec  un  superhe  château  y 
qui  est  le  séjour  ordinaire  du  duc;  dans  son  vaste 
j(irdit%  on  voit  un  petit  cliAtcau  qui,  par  sa  coii- 
striietion  et  son  ameublement,  imite  parfaiternciit 
les  demeures  des  chevaliers  du  moyen  âge.  IjQ 
population  de  Uiherich,  y compris  Mosbachy 
s élève  h 3000  âmes.  Usiii6bs  , petite  ville  de  1700 
âmes;  losTBia,  de  1900,  a un  séminaire  pour  Icb 
maîtres  décote,  un  institut  d'écosiomie  mnslo 
et  une  belle  église.  NiaDEasELTUs,  village  de 
900  urnes , rcnuinixié  par  scs  eai4r  sninérales , 
dont  on  exporte  annucllcinciit  un  million  et  demi 
de  bouteilles.  WeiLBunc,  naguère  encore  résidence 
de  la  branche  ducale  de  ce  nom,  éteinte  depuis 
quelques  années;  elle  a un  gymnase,  un  asses 
benu  château  ducal  et  2000  habitant.  KaoRBeac, 
sur  la  pente  du  Taunus,  avec  des  eaux  minérales  y 
une  pépinière  renommée  et  1700  habitans.  Ueo- 
DEBseeia,  petit  bourg  de  1200  âmes,  remarquable 
par  les  antiquités  qu  on  y a découvertes,  et  surtout 
par  un  temple  de  Jtiithra  d'une  construction 
toute  partienfière;  il  a 40  pieds  du  Rhin  de  long 
sur  2d  de  large,  un  autel  pour  les  sacrificps,  une 
^/ava  votive  avec  inscription,  des  statues  et  des 
bas-reliefs  rc|>rcsentant  les  mystères  de  MiÜira  ; 
fil.  ])orov  le  fait  remonter  à l'époque  de  rcmpcrcur 
Comiiiude.  W eiibacu,  petit  village  de  GOOIiabitans, 
reinaripiable  par  ses  eaux  minérales  y qui  sont 
d'iiiic  grande  force.  Eltvillr,  petite  ville  d environ 
2000  .'irnes,  située  non  loin  du  Rhin,  dans  une  des 
plus  belles  situations  du  Hheingau , contrée  rc- 
iioininée  dans  toute  l'Allemagne  par  les  scènes 
ravissantes  cpi'olTrc  sou  terrain  varié  et  fertile, 
parsemé  de  jolies  maisons  de  campagne,  de  beaux 
cliàloaiix  et  de  riches  vigtioliles.  lUi&BsnBia,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  petite  ville  de  2300  habitans, 
dans  un  des  plus  beaux  sites  du  Rlieingau.  Tout 
près  est  situé  le  rfi  d / eau  du  comte  d' l ngel- 
liciiHy  dont  rancien  fort  carré  près  du  Rhin  est 
sans  doute  un  ouvrage  des  Uoninms  et  servait  de 
tête  de  pont  mi  fort  de  Drusiis  près  de  Bingen.  Elus 
loin  on  voit  le  village  de  J o hannisbe  rg  y rc- 


nuaimé  par  son  riche  vignoble  et  son  hean  château 
appartenant  au  prince  de  Metternich.  LiüBuao , 
petite  ville  épiscopale  de  2900  âmes;  Dietx,  do  2300, 
avec  une  pépinière  célèbre  et  une  maison  de 
correction  la  mieux  organisée  de  l’Europe.  Dans 
les  environs  de  DIeU  est  situé  le  village  de  /'a- 
chingen,  renommé  par  scs  eaux  minérales  y 
dont  on  exporte  annuellement  près  d'un  demi- 
million  de  bouteilles.  Plus  loin  on  trouve  II  ois* 
ap  fel,  pcüto  ville  de  700  âmes , importante  par 
sa  mine  de  plomb  argentifère , appartenant, 
ainsi  que  la  srignciirie  de  Scbauiiiburg,  à l’are/ii- 
duc  Etienne  d Autriche  y fils  du  palatin  de  Hon- 
grie, et  Geilnauy  très  petit  village  de  175  âmes, 
important  par  ses  eaux  minérales  y dont  on  cx- 
pirtc  «‘inniicllcmciitnius  de  1 50,000  bonteillrs.  E«s, 
petit  bourg  sur  la  Ijohii,  avec  des  bains  très  fré- 
qnentét  et  1400  habitans.  Dans  ses  environs  on 
exploite  une  mine  de  plomb  argentifère , et  on 
voit  une  grotte  semblable  h la  célèbre  grotte  du 
('.bien  près  de  Naples.  DiLiBNieito,  petite  ville  de 
2400  habitins,  avec  un  pedagogium  et  un  ti^bunal 
d'appel;  Lasce^sciixvxlbxcd,  UC  1800,  avec  14  sour- 
ces minérales:  en  1829,  eu  y a bâti  une  belle  maison 
•de  bains.  Nous  nommerons  encore:  Wir.i.iAR, 
boui^de  1600  âmes,  h cause  de  son  industrie,  et 
AVesTERBone.  autre  bourg  de  1400,  important  par 
sa  mine  de  houille. 

Principauté  de  Waldeck. 

POSmOH  et  PATS.  Ce  petit  état  est 
formé  do  la  principatité  de  fTaldeck , qui  est 
la  partie  principale,  et  du  comté  de  Pyi-monl, 

Î|u  i en  est  entièrement  séparé  et  dont  la  sur- 
ace n’est  pas  même  un  dixième  do  la  pre- 
mière. La  principauté  de  Waldeck  est  en- 
clavée dans  les  gouvemeraens  prussiens  de 
Uinden,  d’Arensberg  et  dans  la  Uesse-£lec- 
toralo.  Le  comté  de  Ppmdht  est  cerné  par 
la  principauté  de  Lippe-Detmold  et  le 
royaume  de  Hanovre. 

FLEUVES.  Les  eaux  qui  arrosent  cet  état 
appartiennent  au  Wista  et  à son  affluent 
Fulda. 

OOUVEBNEMENT.  Monarchique  consti- 
tutionnel ; une  seule  chambre. 

TOPOGRAPHIE.  CosBscH,  sur  l’Iller, 
petite  ville  de  2200  habitans,  est  la  capitale 
do  l’état.  A toLsia,  sur  l’Aar  , petite  ville  do 
1"00  habitans,  avec  un  beau  château  et  une 
belle  bibliothèque , une  collection  d’anli- 
quitée  d'ilerculanuin  et  do  Pompei,  et  un 
médaillùr;  c’est  la  résidence  du  prince. 
NiiuxBwiLDuaGia,  avec  1700  habitans,  un 
lycée  et  des  eaux  minérale». 

Dans  le  district  de  Pyrmont  nous  nomme- 
rons : PrsiosT,  très  petite  ville  de  1100  hn- 
bitans  permanens  , renommée  p.ir  scs  bain. 
et  parles  eaux  minérales  célèbres  qui  y at- 
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tirent  tous  les  ans  un  |^nd  nombre  il’ctMn- 
{jcrs  ; on  en  exporte  annuellement  plus 
de  3o0,000  bouteilles.  Dans  ses  environs  on 
trouve  la  (;rotte  nommée  DüHêtihûhle , 
qui  rappelle  le  phénomène  qu’on  remarque 
ilaus  celle  du  Chien  près  de  Naples. 

Etats  de  ta  maison  de  Lippe. 

Celte  maison  est  partagée  en  deux  bran- 
ches qui  possèdent  les  principautés  de 
Lippe-Uetmold  et  de  LippeSchauenbourg. 
Ses  posse.ssions  sont  situées  dans  le  cercle  de 
ICeetphalio  et  sont  enclavées  dans  le  gou- 
vernement prussien  do  Mindcn  et  dans  les 
territoires  de  la  maison  de  Brunswick;  elles 
touchent  en  outre,  en  partie,  aux  enclaves 
de  la  Uesso  électorale  et  de  VYaldeck. 

Principauté  de  Lippe-Detmold. 

PATS.  La  plus  grande  partie  du  comté 
de  Lippe  et  autres  territoires  moins  consi- 
dérables. 

FLEDVES.La  LFerro,  aCQuentduWma, 
et  la  L ippe , cflluent  du  Rats. 

GOWERNEBIENT.  Monarchique  faible- 
ment limité  par  les  états  provinciaux. 

TOPOGRAPHIE.  OrraoLD,  sur  la  Werra, 
liâtic  au  pied  du  Teutberg,  petite  ville  de 
2(300  âmes,  avec  un  château,  est  la  capitale. 
Lllo  possède  un  théâtre,  un  gymnase,  et 
une  école  pédagogique  ( pedagogium),  et 
une  école  d'industrie. 

L(îs  autres  villes  principales  sont  : lancnw  , 
jolie  petite  ville  industrieuse,  avec  iiii  gymnase 
et  3800  habitans;  Lippstadt,  avec  3*200  babitans; 
cette  dernière , placée  dans  le  gouvernement 
prussien  d'Arensberg,  est  possédée  en  commun 
avec  le  roi  de  Prusse;  lions,  petite  ville  de  1300 
babitans,  remartjuable  par  le  voisinage  de  YE  x- 
ierstein;  c'est  une  série  de  six  r(Kbers  im- 
menses et  entièrement  isolés,  dont  le  plus  baut 
otTre  une  vaste  grotte  creusée  de  main  u’b(Mnmc , 
et  un  autre  une  chapelle  travaillée  de  la  même 
manière  ; la  route  qui  mène  de  llorn  h Paderborn 
passe  entre  le  troisième  et  le  quatrième  rocher, 
cutiinic  au  travers  d'une  porte  immense. 

Principauté  do  Lippe-Schauenbourg. 

PATS.  Quatre  bailliages  du  comté  de 
Schauenbourg  et  trois  bailliages  de  celui 
de  Lippe. 

FLEUVES.  L’£miner  et  autres  petits 
aCDucns  du  Wissa. 

OOCTERHEIHENT.  Monarchique  avec 
des  élaLs  provinciaux. 

TOPOGRAPHIE.  Drcxiucxe , sur  l’Ane, 
avec  uu  château,  un  gymnase  cl  2100  habi- 


tans, est  la  capitale  do  l’état.  SrAiiTnAGXs, 
avec  1Ü50  habitans,  est  son  autre  ville  la 
plrts  importante  ; c’est  la  patrie  du  célèbre 
géographe  Bùsching  ; dans  ses  environs  on 
exploite  une  mine  de  houille. 

République  do  Francfort. 

POSITION  et  PATS.  La  partie  principale 
du  territoire  de  cette  république  est  en- 
clavée dans  le  grand-duché  de  llcsse-Darra- 
stadt  et  dans  la  partie  hessoisc  de  Hanau;  une 
petite  fraction  touche  au  duché  do  Kassau. 

FLEUVES.  Le  ülein,  allluent  du  Rats, 
et  la  N idda  , allluent  du  Mciii. 

GOUVERNEUEMT.  Républicain.  Tons  les 
citoyens  chrétiens  de  la  ville  jouissent  do 
droits  égaux  et  peuvent  concourir  pour  Ica 
fonctions  publiques.  A la  tête  do  la  cité  est 
iin  sénat  do  42  membres,  parmi  lesquels  on 
élit  tous  les  ans  deux  bourguoinestres.  L’ot- 
semblée  législative  est  composée  de  85  ci- 
toyens qui  sont  renouvelés  tous  Ica  ans.  Une 
commission  permanente,  composée  de  00 
iiiombres  ( autrefois  51  ),  surveille  les  Bnan- 
cAjsde  la  république.  Les  Juifs,  comme  tels, 
jouissent  de  presque  tous  les  droits  de  bour- 
geois , mais  non  pas  de  ceux  de  citoyen  do 
l’état,  c’est-à-dire,  ils  no  sont  pas  admissi- 
bles aux  emplois  publics,  et  n’ont  pas  lo 
droit  de  suffrage  dans  les  élections. 

TOPOGRAPHIE.  Fsascfost;  vjlle  indus- 
trieuse et  très  marchande,  située  sur  le 
Mein , e.st  la  capitale  de  la  république  de  ce 
nom  et  de  toute  la  Confédération.  Un  estime 
à 00,000  âmes  sa  population  actuelle.  Ses 
édifices  les  plus  remarquables  sont  : la  ca- 
thédrale, avec  le  monument  do  Gunther; 
on  y faisait  autrefois  le  couronnement  des 
empereurs;  on  le  considère  comme  le  der- 
nier ouvrage  de  l’ancienne  architecture  al- 
lemande; l'église  des  Carmes  déchaussés 
(Barfüsser  kirche),  qui  est  l’église  princi- 
pale des  évangéliques;  elle  a été  achevée 
dernièrement;  l'église  des  Réformés  alle- 
mands et  celle  des  Réformés  français  ; l’Aé- 
tel-de-ville , dit  le  Rômer , remarquable 
luoius  comme  monument  d’architecture  que 
par  scs  souvenirs  historiques;  on  y voit  lu 
grande  salle  où  les  électeurs  ou  leurs  délé- 
gués s’assemblaient  pour  élire  l’empereur; 
aujourd’hui  le  sénat  y tient  ses  séances  ; la 
salle  des  empereurs,  ainsi  nommée  A cause 
des  bustes  des  empereurs  placés  dans  des  ni- 
ches ; la  série  commence  par  Conrad  I”;  on  y 
montre  encore,  comme  une  relique,  l’ori- 
giual  de  la  fameuse  bulle  d'or;  le  Saalhof, 
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depois  long-tcnips  devenu  propriété  particu- 
lière ; c’était  originairement  un  palais  royal 
biiti  par  Loui»-lo-Débonnaire  ; la  salle  de 
spectacle,  restaurée  et  agrandie  en  1829; 
clic  tient  un  rang  distingué  parmi  les  théâ- 
tres allemands;  Vhâpilat  civil  ou  la  fonda- 
tion de  Senkenberg;  la  maison  des  aliénés; 
la  bibliothèque , batiment  inagniRque  achevé 
en  1828.  Parmi  les  édifices  appartenant  aux 
particuliers  on  doit  surtout  mentionner  ; le 
ci-devant pa/ais  duprince  de  Thurn-et-Taxis, 
devenu  plus  tard  palais  du  prince  primat 
et  aujourd’hui  siège  de  la  diète  de  la  confé- 
dération Germaniquo-;  Vhôtel  de  l’envoyé 
d'Autriche,  qui  la  préside;  la  maison  de 
l’ordre  Teutonique  ; les  vastes  bâlimens  de 
Rumpf,  où  se  trouvent  un  casino  et  un  ca- 
binet de  lecture;  ceux  de  Leonhardi,  de 
Schmid , de  Muhtens,  de  Schweizer , doSa- 
rasin,  do  Lvtteroth,  etc.  Le  nouveau  quar- 
tier du  lyollgraben , le  beau  quai  qui  longe 
le  Hein,  digne  du  nom  do  SchOne  Aussinhi 
(Belle-Vue)  qu’on  lui  donne,  le  Zeil  et  les 
environs  du  théâtre  sont  les  plus  belles  par- 
ties de  cette  ville,  qu’un  beau  pont  en  pierre 
réunit  à Sachsenhausen,  regardée 
comme  un  do  scs  faubourgs.  Francfort  pos- 
sède plusieurs  établissemens  scientifiques  et 
littéraires,  dont  les  principaux  sont:  le 
gymnase  luthérien  et  le  gymnase  catholique, 
Vécole  de  médecine  et  de  chirurgie  ; l'insti- 
tut de  Stcedel , avec  des  collections  d’objets 
de  beaux-arts  et  des  chaires  où  l’on  enseigne 
le  dessin,  la  peinture,  la  gravure,  l’archi- 
tecture et  les  mathématiques  ; la  fondation 
de  Senkenberg  avec  un  jardin  botanique, 
une  bibliothèque,  un  théâtre  anatomique; 
le  musée  d’histoire  naturelle,  déjà  men- 
tionné pour  son  architecture,  est  aussi  re- 
marquable par  ses  riches  collections , beau- 
coup augmentées  dans  ces  dernières  an- 
nées par  les  dons  des  voyageurs  Ilüppel  et 
Frcycisen  ; la  bibliothèque  publique  avec  uu 
beau  médaillier  ; et  plusieurs  belles  collec- 
tions d’objets  de  science  et  d’art  apparte- 
nant à des  particuliers.  Parmi  les  sociétés 
savantes  et  littéraires  nous  nommerons  : le 
musée , divisé  en  trois  classes;  il  public  des 
mémoires  intéressans  sur  les  beaux-arts  et 
la  littérature  : la  société  de  physique  ; la  so- 
ciété des  sciences  naturelles  fondée  par  Sen- 
kenberg ; ejle  possède  do  belles  collections  ; 
la  réunion  musicale  de  Ste-Cécile  ; la  société 
pour  la  propagation  des  arts  utiles  ; elle  a 
établi  une  école  d’industrie  et  fondé  une 
école  de  plastique,  où  un  certain  nombre  do 
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jeunes  gens  sont  instruits  à faire  des  formes 
en  argile  et  en  cire  ; la  société  pour  la  cul- 
ture de  la  langue  allemande,  et  cello  pour 
l'histoire  ancienne  de  l'Allemagne.  Quoique 
les  foires  qu’on  tient  tous  les  ans  dans  cetto 
ville,  à Pâques  et  à la  St-Hichel , ne  soient 
plus  a beaucoup  près  ce  qu’elles  étaient  au- 
trefois lorsqu’elles  attiraient  80,000  étran- 
gers, elles  sont  encore  comptées  parmi  les 
plus  riches  et  les  plus  fréquentées  de  l’Eu- 
rope. Le  commerce  des  alVaires  de  banque 
qui  se  font  à Francfort  est  immense;  on  pré- 
tend qu’il  s’y  fait  encore  tous  les  ans  un 
commerce  de  billets  do  change  pour  envi- 
ron 140,000,000  do  florins.  Dans  les  der- 
niers temps  Francfort  est  devenu  la  place 
principale  de  l’Allemagne , et  l’on  pourrait 
presque  dire  de  l’Europe  pour  le  commerce 
des  effets  publics  des  dinérens  états.  Son  com- 
merce d'expédition  est  aussi  très  considéra- 
ble. Cette  ville  a été  long-temps  l’entrepôt 
de  la  librairie  allemande,  jusqu’à  ce  que  la 
gène  imposée  à cette  branche  de  commerce 
engagea  les  libraires  à choisir  Leipsig  ; mal- 
gré cela,  la  librairie  y est  encore  assez  flo- 
rissante. Nous  rappelleronsquec’està  Franc- 
fort que  parut  en  1618  le  premier  journal 
allemand  t«npnmé;auparavant,depuis  1838, 
on  n’en  avait  que  de  manuscrits.  La  gazette 
dite  Oherposts  subsiste  depuis 

1617.  La  première  feuille  d’annonce  ( Intel- 
ligenzblatt)y  parut  en  1722. 

Peu  de  villes  offrent  des  alentours  plus  agréables 
que  Francfort.  Des  chemins  siipcrbcs  mènent  à 
plusieurs  jolies  villes  qui,  so  trouvant  seulement  à 

auelques  milles  de  distance , peuvent  être  regsr- 
ées  conune  comprises  dans  ses  environs , quoi- 
qu'elles appartiennent  à d'autres  états  ; ces  villes 
sont  : lIsssD,  dans  b liesse- Electorale;  Ümstici, 
DstHSTAOT  et  HsTesci,  dans  le  grand-duché  do 
Hesse;  Wiesbades,  et  Bibesicd,  dans  le  duché  do 
Nassau  ; et  Hoasoeso , dans  le  landgraviat  de  Hesse. 
Parmi  les  plus  belles  maisons  de  campagne  du 
territoire  de  Francfort,  nous  citerons  celle  do 
MM.  Rothschild,  remarquable  surtout  par  son 
magnillque  Jardin  botanique  , et  Riedho  f , 
superbe  villa  de  feu  Maurice  de  Bethmann. 

Etats  de  la  maison  de  Brunswick. 

Celte  maison  souveraine  est  partagée  en 
deux  branches  : l’ofnée  ou  ducale , qui  no 
possède  que  le  duché  de  Brunsaick-lVol- 
fenbüttel;  et  la  cadette  ou  électorale,  de- 
venue royale  depuis  1814;  celle-ci  possède 
le  royaume  de  Hanovre;  on  l'appelle  aussi 
branche  de  Zell  et  plus  communément  do 
Liinebouro  ou  de  Hanovre.  C’est  la  même 
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qui  depuM  le  commcncentcnt  du  iviii*  siftclo 
n düunc  des  rois  à l’Angleterre. 

Duchd  de  Brunswick. 

POSITION  et  PATS.  Ce  petit  état  n’est 
pns  contigu,  mais  partagé  en  trois  parties 
enclavées  presque  entièrement  dans  la  pro- 
vince prussienne  de  Saxo  et  dans  la  partie 
méridionale  du  royaume  de  Hanovre.  Les 
principaux  pays  qui  le  composent  sont  : les 
principautés  de  \Volfenbûttol  et  de  Ulan- 
kenburg,  la  prélaturcde  Helmstedt,  le  cha- 
pitre de  Walkonried  et  une  partie  du  lias- 
Ilarz  possédée  en  commun  avec  le  roi  de 
Hanovre. 

fleuves.  Le  Wisia  et  qaelqncs-nns  des 
aflluons  de  VAUer  (tels  que  l’Ocker,  la 
Lcine,  etc.);  ensuite  quelques  rivières  (la 
liode,  la  Zorge) , qui  appartiennent  au  bassin 
de  rÉui. 

DIVISION.  D’après  la  dernière  organisa- 
tion , tout  le  duché  vient  d’étre  divisé  en 
six  districts,  savoir  : de  Brunswick,  de 
lyolfenbüttel , de  Helmstedt , de  Gondert- 
keini,  de  Hoiztninden  et  do  Blankcnburg , 
ainsi  nommés  de  leurs  chefvlieux  respectifs. 

GOUVERNEMENT.  Monarchique  consti- 
tutionnel ; deux  chambres. 

TOPOGRAPHIE.  BseaswicK  ( Braun- 
echweig),  sur  l'Ocker,  ville  assez  grande 
et  bien  bâtie,  avec  environ  80,000  hunitans, 
est  la  capitale  du  grand-duché.  Ses  princi- 
paux édifices  sont:  le  Grttue-IIof ou  le  chA- 
teau-ducal , qui  a été  brûlé  pendant  la  ré- 
volution éclatée  on  1030;  roNctm  hôtel-de- 
ville , Vhâtel  de  ta  tille  neuve,  les  bâtimons 
du  Carolinum,  la  nouvelle  salle  d’opéra,]» 
cathédrale , Véglise  de  St-André,  avec  un 
clocher  très  élevé;  \' arsenal,  les  casernes, 
le  monument  en  fer  des  deux  derniers  ducs , 
morts  sur  le  champ  de  bataille  à Auerstâdt 
en  1806  et  à QuatroBras  en  1816  ; la  maison 
des  orphelins.  Parmi  les  nombreux  établisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires  de  Bruns- 
wick nous  mentionnerons  : le  cotlegium  Ca- 
rolinum , qui  jouit  d’une  grande  réputation  ; 
ri;is/i/M<  ducat,  auquel  on  vient  do  réunir 
les  deux  gymnases  de  Catherine  et  de  Mar- 
tin , le  collège  d'anatomie  et  de  chirurgie,  le 
séminaire  pour  les  maitres  d’école,  i’ins/t- 
tut  des  sourds-et-muets , V école  des  cadets , In 
société  d'horticulture.  Cotte  ville  possède  en 
outre  une  bibliothèque  publique  assez  riebe 
et  un  superbe  musée  où  so  trouvent  une 
eollcclion  d’antiquités,  la  galerie  de  tablcanx 
do  Sulzdahlum  et  ce  célèbre  case  d'onyx. 


dont  à tort  l'opinion  vulgaire  a fait  monter 
la  valeur  à plusieurs  millions  de  francs. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  re- 
marquables du  duché  ; 

WoiPEssuTTEL,  petite  ville  de  plus  de  SOOOàmcs, 
ovec  un  gymnase,  un  séminaire  pour  les  niai- 
trci  d'école  et  «ne  des  pins  n’eaes  bibliothè- 
gués  de  l'Hurope,  placée  dans  un  bel  édifice; 
clic  est  en  outre  le  siège  du  tribunal  suprême 
d'appel  irour  les  pays  de  Brunswick , de  Lippe  et 
deWaldeck.  Uses  et  NisossosaLiia,  petits  villa- 
ges de  600  âmes , que  nous  nommons  pour  dési- 
gner au  lectetir  l'emplacement  du  beau  château 
ducal  de  Sahdahlnm , que  les  cartographes  et 
les  géographes  continucHt  à marquer  et  h décrire, 
quoiqu'il  ait  cessé  d'exister  depuis  plusieurs  an- 
nées. lleLasTBOT,  petite  ville  de  6300  habitons, 
avec  un  gymnase  qui  remplace  son  université, 
supprimée  depuis  plusieurs  années.  ScnoNisGzs , 
avec  3100  habitans,  une  petite  saline  et  une 
mine  de  bouille  voisine,  lloixaisoes  , petite  ville 
de  3200  habitans , qui  se  distinguent  par  leur  in- 
dustrie ; elle  a un  gymnase.  Gsüsesplan,  vil- 
lage d'un  millier  d'habitaiis,  remarquable  par  sa 
grande  verrerie.  BusxESBuaa , avec  nn  vaste 
château , un  gymnase , une  école  d'industrie 
ct32001iabitans,  qui  font  de  beaux  ouvrages  avec 
le  marbre  tiré  des  cinq  carrières  du  Heidelberg 
situé  dans  ses  environs.  nüszi.xSD,  petit  village 
de  500  habitans  , important  par  sa  forge  et  par  les 
célèbres  grottes  de  Haumann  et  de  Kiels  situées 
dans  son  voisinage , ainsi  que  par  les  carrières 
d'escellcnt  marbre  qu'on  exploite  dans  scs  alen- 
tours. 

On  doit  rappeler  que  la  principanté 
à’Oels  en  Sih^ie,  avec  environ  67,000  babi- 
tans,  appartient  à ce  duché,  dont  le  souve- 
rain reconnait  pour  cette  partie  de  ses  pos- 
sessions la  suzeraineté  du  roi  de  Prusse.  Lo 
duc  régnant  l’a  cédée  dernièrement  à son 
frère  cadet. 

Royaume  de  Hanovre. 

CORFINS.  Ne  tenant  pas  compte  des  pe- 
tites enclavos  de  Uohenstein,  Llbiiigerode, 
Polio  et  Bodenweiler,  qui  sont  des  fractions 
du  royaume  de  llanovre  détachées  de  ses 
trois  parties  principales,  et  séparées  les  unes 
des  autres  par  lo  grand-duché  d'Olden- 
bourg, la  république  de  Brème  el  le  duché 
de  Brunswick,  qui  deviennent  eux-mêmes, 
surtout  les  deux  premiers,  des  esclaves  de 
cet  état,  on  peut  en  trac.er  les  ca>nfins  delà 
manière  suivante,  on  considérant  scs  trois 
portions  principales  comme  formant  un  tout 
contigu  : nu  nord,  la  mer  Germanique  ou 
du  Nord  ; les  provinces  allemandes  danoises, 
la  république  do  Hambourg  et  le  grand- 
duchede  Mccklcmbourg-Schwcrin.  A l'est. 
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la  province  prussienne  de  Saxe  et  la  partie 
principalcdu  duché  deBrunswick.  Au  lud , 
le  gouvcrncincnt  prussien  d’Erfurt,  lallesso- 
Elcclorale , le  gouvernement  prussien  do 
Minden , les  possessions  de  la  maison  do 
Lippe  et  le  gouvernement  prussien  do 
Munster,  A l'ouest , les  provinces  néerlan- 
daises d’Orcryssel , Drenihe  et  Groniiiguo. 

PATS-  Dans  le  cercle  de  la  Basse-Saxe , 
la  plus  grande  partie  de  l'électorat  de  Ha- 
novre, moins  une  petite  partie  à la  droite 
de  l’Elbe;  l’évéche  do  Hildesheim,  la  ville 
impériale  de  Gosslar  et  le  Bas-Eichsfcld  , le 
bailliage  de  Ncuengleichen  et  la  seigneurie 
de  PIcss  appartenant  autrefois  à la  Hessc- 
Electorale,  etc. , etc.  Dans  le  cercle  de  }Ve$t- 
phalie , le  reste  de  l’électorat  de  Hanovre , 
l’évccbé  d’Osnabrück , la  principauté  d'üst- 
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frise  et  la  partie  basse  du  comté  de  Lingcn, 
autrefois  à la  Prusse;  les  bailliages  ci-devant 
hessois  de  Froudenberg,  Uchtc  et  Aubourg; 
les  pays  médiats  de  Bcntheim,  d’Arcmbcrg 
et  de  Rheina-Wolbeck. 

FLEUTES.  L'Elus  et  scs  afllucns  Ilme- 
nau  et  Osie;  le  Wsssa  et  son  adluent 
Aller  grossi  par  l’Ocker,  la  Lesne  et  autres 
moins  imporlans.  L’Ems  et  son  alllucnt 
Hase. 

GODTERNEMENT.  Monarchique  consti- 
tutionnel; deux  chambres. 

DIVISION.  Depuis  1823,  ce  royaume  est 
divisé  en  six  préfectures  ou  gouvcrneiuens 
( Landdrosteien  ) subdivisés  en  districts, 
outre  le  capilaiiat  montueux  do  Claustbal 
( Bergbauptmannscbaft  Claustbal.  ) 


CODVESSEKESS. 

GoDVEasuEsi  SS  aAsovas.  . . . 

GODVESSEnST  DB  nilDSSBtII.  . 

GarVEVSEBBST  BS  LÜSBBOIrBO.  , . 
GoUVEBSBBBBT  DB  Staob.  .... 

CODVIBSEBBBT  d'OsBABBÜCB.  . . 

Godversebestd'Aebicb.  . . . , 
Capit.  Most.  de  Cladstbai.  . . . 


CBEFS-LIEEX,  TILLES  DBISCirALES  ET  MIRCirADE  ÉTATS  aÉDIATS. 

Hanovre,  Herreubauscn  , Monthrillant , kirthrode , Bruslailt , 
Jlehbttrg , SaUhemmendorf , liameln  , Loclium , ffieuburg  , 
Diephôls. 

Hildesheim,  Gosslar,  Gœtttngen,  Grone , Hlünden , Eimbrch, 
Peina,  Sôder,  Dudersiadt , iferzberg,  Rothe-JIütte,  Elbingc- 
rode , Jlfeld , Bordbrim , Osterode. 

Liineboiirg,  Celle,  Jyuebow,  Harbourg,  Vehen,  Bardosricel. 

Stade,  Verden,  Buxtehude,  Bremervorde , Bremerlehe , Oltem-' 
dorf,  Altenbrüek,  Lilienihal,  Goesthafen. 

Osnabrück,  Lingen,  Qssakenbrüek , lioikenfeld.  Les  posses- 
sions médiates  dn  comte  de  Bentbeim.  avec  Kentkem  et  Nessen- 
haus , partie  de  celles  du  duc  d'Aremberg,  avec  Papenburg  et 
Afr^prn  ; partie  de  celles  du  comte  de  Rlicinn-Wolbeck. 

Aurich,  Esstden,  Borden,  Leer,  lEitmund.  Les  tics  Bordemeg , 
Borkum,  etc.,  etc. 

Claustbal,  CeUerfeld,  St- Andreasberg , Altenau,  Grand, 
KSnighekntte. 


TOPOGBAPIUE.  nABovBB,  située  dans 
une  plaine  sablonneuse  au  confluent  de  la 
Leiiicetde  l’ihnc,  et  composée  do  quatre 
parties  nommées  Altstadt , Ægidien-Neu- 
etadt,  Ifeisstadt  (à  la  gaucho  du  fleuve)  et 
GartesshaUserss  ; on  doit  ajouter  le  nouveau 
faubourg  Lindett,  composé  do  belles  mai- 
sons. V Ægidien-Neustadl  est  sa  plus  belle 
partie,  de  même  que  la  Georgenstrasse  est 
sa  plus  belle  rue.  La  population  dépasse  ac- 
tuellement 28,000  âmes.  Scs  principaux 
édifices  sont  : le  Palais-Royal , avec  do 
vastes  écuries;  le  palais  du  duc  de  Cam- 
bridge, le  plus  beau  bâtiment  de  la  ville;  la 
magnifique  école  de  la  garnison  ( Garnison- 
scbule)  nouvellement  bâtie;  le  suporbo 
édifice  do  la  chancellerie  de  guerre  ( Kriegs- 
kauLlei),  l’arsenal,  la  salle  de  l'opéra,  le 
bâtiment  où  s’assemble  le  grand  club,  la 
belle  salle  de  Porangerie.  On  doit  aussi  men- 
tionner le  Bionnutenl  de  Leibnits  et  celui  do 


Werlhof.  Hanovrea  plusieurs  instituts  scicn. 
tifiques  et  littéraires;  nous  nous  borucruns 
à mentionner  le  lycée , l’acads'mte  de  l’état- 
mayor(General-stabs-Akademic),  l’ccole  des 
métiers  ( Gewcrbschulo),  celle  do  chirurgie , 
l’institut  d'accouchement , le  séminaire  pour 
Ipj  maitres  d’écolo,  le  college  des  nobles 
(llolschule),  l’école  juive,  l’école  vétéri- 
naire, la  société  d'histoire  naturelle  et  d'é- 
conomie, la  bibliothèque  de  taville,  celle  de 
Walmoden  maintenant  do  Camlnridge,  la 
riche  collection  d’objets  d'art  et  de  minéralo- 
gie , etc.  Hanovre  possède  plusieurs  fabri- 
ques et  fait  un  commerce  d’expédition  assci 
considérable. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  doit  mentionner 
les  deux  maisons  royales  de  Mostssillast  et 
de  Hebbesbaoses  ; cette  dernière  est  surtout 
remarquable  par  un  grand  jet  d'eau  qui , beau- 
coup plus  volumineux  que  celui  de  Saint-Cloud , 
s'élève  b-peu-prés  il  la  même  hauteur,  et  par 
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EunorE. 


•on  jnnliH  botanique . iin  dct  pini  riches  ilc 
rAUemame  ; le  hcaii  cliÂlcati  de  lloiithrilbnt  est 
pendant  Tété  le  st^oiir  ordinaire  du  prince  ré(^ent. 
hiacnnooe,  petit  villa|;c  d'environ  4(l0  4incs,  rc- 
inanjiiablc  par  sa  ménagerie  royale.  On  doit 
nussi  mentionner  la  belle  maison  de  plaisance 
du  comte  de  H'almoden. 

Nous  citerons  encore  : IUvelv,  sur  le  Weser, 
petite  ville  de  5300  Ames , autrefois  importante 
par  scs  fortilications  ; elle  l'est  encore  par  son 
industrie  et  par  sa  grande  maison  de  correction. 
SsLSHEnaEsooar , petit  bourg  de  800  hahîtans , 
avec  une  saline,  laicaun , petite  ville  de  13(X)  ha< 
bilans,  remarquable  par  son  courent  évangéli- 
que et  par  une  e'cofe  de  théologie.  NtEssuaa, 
h la  droite  du  Weser,  petite  ville  de  3800  Ames, 
dont  les  fortilications  ont  été  changées  en  prome- 
nades et  en  jardins. 


GODVERNEMEÎÎT  DE  DIUlESnEIM.  Dii.- 
ntsHtia,  sur  ITnnerste,  ville  de  raédincro 
étendue,  industrieuse  et  asset  commerçante, 
siège  d’un  évêché,  avec  un  gymnase  catho- 
lique, nn  autre  luthérien,  un  séminaire 
pour  les  prêtres,  une  bibliothèque  et  plus  do 
13,000  habitans. 


Nous  citeront  encore  : Sônts , petit  lien , remar- 

S sable  par  le  beau  château , jadis  nn  comte  de 
rabeck  et  aujourd'hui  h celui  de  Stolberg;  on 
vante  sa  belle  galerie  de  tableaux.  GossLsa , au 
pied  du  Rammeisberg,  montagne  du  Uarx,  re- 
nommée par  ses  mines  iT argent,  de  plomb  et 
de  cuivre,  possédées  en  commun  par  le  roi  de 
Hanovre  et  le  dnc  de  Brtinsvick.  Gosslar  compte 
prés  de  6000  habitans , fait  un  commerce  étendu 
et  te  distingue  par  ton  industrie.  On  y remarque 
les  restes  de  ta  célèbre  cathédrale,  ceoi  d'un 
palais  impérial , les  antiquités  dites  saxonnes. 
Un  doit  aussi  mentionner  ta  célèbre  bière  connue 
sous  le  nom  de  gose , et  les  carrières  de  pierre 
et  d'nnfoite  esploitécs  dans  set  environs.  Nous 
ajouteront  qu’on  regarde  la  mine  de  cuivre  du 
ilammcltberg  comme  la  plus  unct'enne  mine 
de  ce  métal  ciploitéc  en  Europe.  Nosdbeii  , avec 
8500  habitant  et  dct  bains  sulfureux  dans  son 
voisinage.  Müsoes  I Haniiüvcrisch-Münden  ],  au 
continent  de  la  Eulua  avec  la  Werra,  petite  ville 
de  5300  habitans,  mais  une  des  plut  industrieu- 
ses et  des  plus  commerçantes  du  royaume  ; on 
eiploite  des  cnm'érei  de  pierres  dans  ton  voi- 
sinage. Eiaaeca , avec  un  gymnase  et  5000  habi- 
tant. OsTESoDE,  au  pied  du  iiari , avec  un  gym- 
nase et  5000  âmes  ; c'est  une  des  villes  les  plus 
industrieuses  du  royaume;  on  y voit  un  magasin 
immense , où  l'on  conserve  le  blé  qu'on  vend  aux 
mineurs  du  llarz  a uii  prix  inférieur  au  prix  cou- 
rant dans  les  temps  de  disette.  llEazEsaG , petite 
ville  de  3100  habitans , remarquable  surtout  par 
sa  fabrique  di armes  qui  emploie  300  ouvriers. 
Rotse-Hutte,  avec  ta  mine  ae  fer\a  plut  consi- 
dérable du  Harz.  DcDEasTsaT,  avec  un  gymnase 
catholique  et  4I0Ü  habitans,  qui  se  distinguent 


par  leur  industrie;  mais  la  ville  la  plus  remar- 
quable dans  cette  circouscriptioa , c'est  Gict- 
tinguc. 

GormmiiE  ou  GatmiwEix,  jolie  ville  de  la 
préfecture  de  Uildcshoim,  bâtie  au  pied  du 
mont  lleimbcrg,  sur  ba  rire  droite  do  la 
nouvelle  Lciiie,  qui  est  un  canal  dérivé  du 
fleuve  de  ce  nom.  Scs  fortiCcations  ont  été 
rasées  et  servent  de  promenades.  Cetto  pe- 
tite ville,  dont  la  population  s’élève  à 
11,000  âmes,  est  un  des  principaux  foyer* 
des  lumières  du  monde  civilisé,  avantage 
qu’elle  doit  à scs  nombreux  et  excellons 
clablissemens  scientifiqncs  et  littéraires,  à 
la  tctc  desquels  tuul  le  monde  s’accorde  à 
placer  sa  célèbre  université , avec  sa  niagni- 
tiquo  bibliothèque  , regardée  comme  la  plus 
riche  du  monde  pour  la  liltéruluro  mo- 
derne, et  qui  peut  être  considérco  comme 
la  plus  utile  aux  personnes  studieuses  par 
la  manière  libérale  avec  laquelle  elle  est 
administrée.  Viennent  ensuite  la  société 
royale  des  sciences  ; Vobsercatoire,  qui  four- 
nit d’cxcellons  instrumens  et  que  Icssavans 
travaux  de  Uaus  ont  rendu  célèbre;  le  jar- 
din botanique , un  des  plus  riches  de  l’Eu- 
rope; le  musée  académique,  un  des  plus 
riches  dépôts  d'histoire  naturelle  et  de  cu- 
riosités ; la  galerie  de  tableaux,  le  cabinet 
d'estampes , le  médaillier , la  collection  de 
machines  et  de  modèles  de  l'université , lo 
cabinet  de  physique  ; Vécole  d'accouchement, 
l'école  vétérinaire  et  celle  d'équilali  on  ran- 
gées justement  parmi  les  principales  de  ce 
genre  que  possède  TEuropo  ; l'école  de  com- 
merce et  (findustiie , et  le  séminaire  philolo- 
gique. On  no  saurait  non  plus  passer  sous 
siloneo  lo  superbé  cabinet  d’histoire  natu- 
relle et  la  belle  collection  do  crânes  formée 
par  le  célèbre  professeur  Blumcnbach  et 
qui  après  sa  mort  appartiendront  à l’uni- 
versité. Les  bâlimens  de  l’université , la  mai- 
son d'accouchement , l'obiervaloire , le  théâ- 
tre anatomique , les  édifices  accessoires  du 
jardin  botanique  et  le  manège  sont  les  édi- 
tices  les  plus  remarquables  do  cette  ville, 
dont  le  cabinet  de  lecture  ( Lesecabinet  ) pos- 
sède une  des  six  plus  grandes  collections  do 
journaux  modernes  qui  existent  en  Europe. 

GOUVERNEMENT  DE  LÜNEBOURG.  Lûsi- 
socsG,  sur  rilmcnau,  au  milieu  de  vastes 
landes,  chef-lieu  du  goiivernemcot  ; c’est 
une  ville  de  plus  do  12,000  habitans,  floris- 
sante par  son  commerce,  avec  un  collège  de 
nobles  ( Ritlcrakadcmie),  un  gymnase  , et 
une  des  plus  riches  satines  de  rEuropc. 


CO:^FÉDÉRATI05  GEUMA^tlQUE. 


Nous  citerons  encore  HAneuKo,  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Elbe , vis-b-vis  de  Hambourg,  petite 
ville  de  4000  habitons , industrieuse  et  commer* 
çante,  avee  un  gymnase;  c’est  le  passa{;e  ordi- 
naire pour  aller  à Hambourjr,  Celle,  près  de 
l'Aller,  ville  de  10,000  habitons,  importintc  par  la 
cour  suprême  de  justice  du  royaume  qui  y $ié{jc, 
avec  une  {grande  maison  Je  correction , un 
gymnase  , un  institut  d' aceonckement , une 
société  d'économie  rurale  et  un  ^and  haras. 
IUbdowieck  sur  rilmenait,  petit  bourg  de  CKN) 
Ames,  remarquable  par  sa  vaste  et  belle  église 
gothique. 

GOÜVpWEMEin’  DE  STADE.  Stade,  sur 
la  Schwinge,  chef-lieu  du  gouvernement, 
petite  ville  fortifiée,  de  5400  habiums,  avec 
un  gymnase  et  un  «^mtnoire  pour  les  maîtres 
d*école.  BtEKEEvôRDc,  avec  1600  habitans^ 
des  chantiers  et  des  tourbières. 

Citons  encore  : Liubsthal,  petit  village  peu 
éloigné  de  la  république  de  Brème,  avec  4b0  habi- 
tans  ; c’est  un  des  lieux  les  plus  importons  dans 
l'histoire  de  l'astronomie , par  son  célèbre  ohser- 
tratoirr,où,le  1*'  septembre  1804,  le  docteur  Har- 
ding découvrit  la  planète  de  Junon.  Altesbbück', 
avec  2300  liabitans,  presque  tous  adonnés  au 
commerce  ou  à ta  navigation;  c'est  le  lieu  le  plus 
considérable  de  l'intéressant  pays  de  JJaJeln, 
Vebdbs,  avec  4600  âmes,  une  belle  éylise  et  un 
long  pont  sur  l’Aller.  Dans  ses  environs  on  trouve 
les  eaux  de  ühlemüll , semblables  h celles 
de  Pyrmont. 

GOUVERNEMENT  D*0SNABRUCK.  Ossa- 
BBÛCK , sur  la  Hase  , ville  épiscopale  et  corn- 
foorçante,  chef-lieu  du  gouvernement  et 
renommée  par  ses  toileries;  elle  a deux 
gymnases , un  séminaire  pour  les  maîtres 
d*éeolo,  un  institut  pour  les  accoucheuses, 
et  11,000  habitans. 

Noos  citerons  aussi  : Rotibsfbi.d  , vilbge  im- 
portant par  une  riche  saline.  AlErpEs , au  con- 
fluent de  1a  Hase  avec  l'Ems,  très  petite  ville  de 
2200  Ames,  avec  un  yymnare  catholique  et  des 
bains  sulfureux. 

GOUVERNEMENT  D’AURICH.  Aubicb,  sur 
nn  canal  navigable  qui  aboutit  h Emden, 
très  petite  ville  de  S400  habitans,  chef-lieu 
du  gouvernement , avec  un  lycée  ; on  y 
tient  des  marchés  de  chevaux,  qui  sont 
renommés. 

Viennent  ensuite  : Ehdev  , sur  le  golfe  de  Dol- 
lart,  avec  un  port,  une  bonne  rade  et  plus  de 
11,000  habitans;  elle  a de  nombreuses  manufac- 
tures, un  gymnase,  une  école  de  navigation, 
une  autre  pour  former  des  sages-femmes , et 
une  société  d'histoire  nofure/Ze,*  on  peyt  re- 
garder Emden  comme  la  première  ville  commer- 
çante du  royaume.  Nobdes  , petite  ville  de  5400 


habitans,  très  industrieuse  et  adonnée  au  com- 
merce; clic  a un  port  et  des  chantiers.  J.f.ea,  sur 
l’Ems,  petite  ville  industrieuse  et  commerranlc , 
avec  des  chantiers  et  6000  habitans.  I'afkibdbg  , 
petite  ville,  située  an  milieu  d'un  terrain  inaréra- 
gciit , importante  par  la  grande  exploitation  de 
tourbe  qui  se  fait  dans  son  voisinage  et  eneore  plus 
par  le  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands  con- 
sCniits  sur  scs  chantiers;  un  canal  navigable  la 
met  en  communication  avec  l'Ems;  la  plus  grande 
partie  de  scs  3600  habitans  sont  très  adonnés  au 
commerce  et  k la  navigation;  on  rencontre  leurs 
vaisseaux  dans  presque  tous  les  ports  de  la  mer 
du  Nord  et  de  la  Baltique.  Nordersey  , petite  ville 
de  600  habitans  de  race  frisonne,  avec  nn  bain  do 
mer  très  fréquenté. 

CAPITANERIE  MONTUEUSE  DE  CEAU- 
STHAL.  CLAOsrnAL  (Klausthal),  ville  floris- 
sante par  scs  mines  d'argent  et  de  plomb , 
regardées  comme  les  plus  riches  du  Harz  : 
leur  produit  annuel  moyen  .s'élève  si  24,000 
marcs  d’argent  et  à 46,000  quintaux  de 
plomb  et  de  litharge.  Tous  les  minéralo- 
gistes admirent  les  magnihqucs  construc- 
tions hydrauliques  de  la  mine  d’argent 
nommée  Dorothea.  Clausthal  a un  hôtel  des 
monnaies , un  gymnase,  et  une  école  des 
mines  et  des  forêts  ; sa  population  s’élève  à 
près  de  8000  âmes. 

Nous  citerons  encore:  Cellbbvbli),  petite  ville 
d’enviroa  4000  âmes,  qn'on  pourrait  regarder 
comme  un  faubourg  de  Gausthal,  dont  elle  n’est 
séparée  que  par  le  Cellerbach  ; on  vante  sa  col- 
lection  Je  modèles.  St-Aeidbeasbebo  , avec  3i)00 
habitans,  et  âltesau,  avec  1200,  sont  de  petites 
villes  très  importantes  par  leurs  mines  d'argent 
et  de  plomb.  Gbdsd  , à l'extrémité  occidentale 
du  llarz,  avec  un  millier  d’ûrocs,  est  remarqua- 
ble par  les  immenses  travaux  souterrains  exécu- 
tés pour  le  dessèchement  des  mines.  Kosissbutte. 
possède  une  des  plus  grandes  forges  du  royaume. 

Grand-duché  d'Oldenbourg, 

CONFINS.  En  no  tenant  pas  compte  des 
deux  parties  entièrement  séparées  du  noyau 
de  cet  état,  la  principauté  d'Eutin  ou  de 
Lubeck  et  celle  de  Birkenfeld , on  peut  dire 
que  le  grand-duché  d’Oldenbourg  confine 
à Vest,  au  sud  et  à l’ouest  avec  le  royaume 
de  Hanovre,  et  au  nord,  avec  la  mer  d’Al- 
lemagne. 

PATS.  Dans  le  cercle  de  JVestphalie , le 
duché  d’Oldenbourg;  les  bailliages  de 
Vcchta  et  do  KIoppenbourg,  autrefois  à 
l’évéché  de  Münster  ; le  bailliage  ci-devani 
hanovrien  de  Wildeshnusen  ; les  seigneuries 
de  Jeveret  de  Vurel.  Dans  le  cercle  de  Basses 
Saxe,  Tcvéché  d’Eutin  ou  la  principauté  do 


EUROPE. 
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Lubeck.  Dans  le  cMrcle  riu  Ilaul-Rhtn,  la 
principauté  de  Birkcnfuld , jadis  partie  du 
diirliéde  Deu^-Ponls. 

FLEUVES.  Lu  Wescr  et  son  afliuent 
n un  le;  la  Leda  ou  Sa!  arem$  ei  autres 
alDuuns  do  l’Etis;  la  N a h»,  affluent  du 
Rnis. 

GOUVERNEMENT.  Monarchique  absolu 
dans  presque  tous  les  pays  du  grand-duché. 

DIVISION-  Cet  état  est  partagé  en  trois 
divisions  principales  1res  inégales,  savoir  : 
le  duché  d'Oldenbourg  avec  scsdépcndanecs, 
le  Satcriand,  Jever,  etc.,  etc.,  subdivisé  eu 
7 cercles  ; la  principauté  de  Lubeek  ou  do 
Eutin  ; et  la  principauté  de  Birkenfeld. 

TOPOGRAPHIE.  Oi.ntsiinrRc,  sur  la  lian- 
te, avec  environ  0000  habitans,  est  la  ca- 
pitale. Le  cAdtcou  ducat,  un  beau  parc,  le 
palais  du  prirtee  (Prinzeiipalast  ),  lo  bâli- 
menl  du  gouvernement  et  des  archives,  les 
casernes,  la  bibliothèque  publique,  l'école 
militaire , le  gymnase,  lo  séminaire  pour  les 
maîtres  d’école,  la  précieuse  co/Zection  d'an- 
tiquités allemandes , surtout  d’objets  d'art 
trouvés  dans  le  pays,  plusieurs  fabriques  et 
un  commerce  assez  étendu  donnent  une 
certaine  importance  à cette  petite  ville , qui 
s'accroît  et  s'embellit  tous  les  jours,  et  dont 
la  population  s'élève  déjà  à 8000  âmes. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  grand-duché. 

DUCHÉ  D OLDENBOURG.  Ewrirrn , petite 
ville,  sur  la  rive  gauche  du  Weser,  avec 
des  chantiers  et  ISOO  habitans.  Rtsxi,  petit 
bourg  de  1200  habitans,  avec  un  pont  sur 
le  Weser,  où  s'arrêtent  les  plus  gros  navires 
qui  no  peuvent  remonter  cc  fleuvo  jusqu’à 
Brème  ; il  y a un  bateau  d vapeur  qui  va 
d’ici  a cette  dernière  ville.  Wiidssbadsib, 
avec  2000  habitans  et  un  institut  de  sourds- 
et-mucts.  WseaTA,  avec  la  maison  de  correc- 
tion qui  sert  pour  tout  lo  duché,  un  gym- 
nase catholique  et  1800  habitans.  Jivss,  la 
seconde  ville  do  tout  l'Etat,  quoiqu’elle 
n’ait  que  3!i00  habitans.  IIwiksixl,  simple 
village  sur  lo  golfe  de  .lahde,  avec  deux 
chantiers  et  près  de  800  habitans  très  adon- 
nés au  commerce  maritime. 

L’intéressant  pats  nx  Sateslasu  n’oflro  au- 
cun lieu  que  notre  plan  nous  perinetto  de 
nommer  ; mais  nous  citerons  l’ilo  do  Was- 
r.EiooG,  habitée  par  246  Frisons,  a cause  de 
scs  bains  de  mer  très  fréquentés. 

PRINCIPAUTÉ  DE  LUBECK.  Ei-tis,  sur  le 
Inc  poissonneux  de  te  nom,  avee  2700  ha- 
bitaiis  et  un  château  qrand-ducat , autrefois 


résidence  des  princes  évêques  de  Lubeck  ; 
nn  beau  jardin  anglais  est  annexé  au  châ- 
teau. Nous  rappellerons  que  cette  petite 
ville  a été  pendant  quelques  années,  lo  sé- 
jour de  Stolberg  , Voss  , Bredow , Marie  de 
Weber  et  autres  hommes  célèbres. 

PRINCIPAUTÉ  DE  BIRKENFELD.  Bisxts- 
rxiD,  bourg  sur  la  Nahe,  avec  une  éco/e /o- 
tine  ( gelchrtc  Sebule  ) , un  séminaire  pour 
les  maîtres  d’école , et  environ  1700  habi- 
tans. OsiRSTWs.  autre  bourg  sur  la  Nahc, 
avec  1500  habitans  qui  fabriquent  et  expor- 
tent une  grande  quantité  do  bijoux. 

Seigneurie  do  Kniphausen. 

POSITION  et  PAVS.  Cctéuit,  le  plus  petit 
de  tous  ceux  que  compte  l’Europe,  ii’a  été 
reconnu  comme  puissance  indépendante, 
formant  partie  do  la  Confédération  , que  le 
0 mars  1820  par  un  acte  de  la  diète  Germa- 
nique qui  a termine  les  différends  entre  le 
comte  (le  Bcntink  et  le  grand-duc  d’Olden- 
bourg. Cet  acte  de  la  diète  accorde  à ce  petit 
état  tous  les  droits  dont  il  jouissait  sous  le 
ci-devant  empire  Germanique.  Bien  qu’il 
n’ait  aucune  voix  à la  diète , et  qu’il  ne  four- 
nisse dircctcincntaucun  contingent.!  l’armée 
fédérale , il  n’en  est  pas  moins  un  état  indé- 
pendant , puisqu’il  SC  trouve  avoir  avec  le 
grand-duc  d’Oldenbourg  et  avec  la  dicte 
Germanique  les  mêmes  rapports  politiques 
qu’il  avait  autrefois  avec  l’empereur  et  avec 
Icmpirc  Germanique.  Le  comte  de  Bentink 
jouit  de  tous  les  droits  qui  accompagnent 
la  souveraineté  : il  a un  drapeau  parti- 
culier; mais  il  fournit  son  contingent  au 
grand-duc  d’Oldenbourg,  dont  les  États 
environnent  son  petit  territoire.  Nous  soiii- 
mes  entré  dans  ces  détails  pour  répondre 
aux  critiques  qui  nous  ont  été  adressées, 
parce  que  nous  avons  admis  dans  la  confé- 
dération Germanique  cct  Etat  que  les  géo- 
graphes s’obstinent  à tort  à ranger  parmi 
l(;s  pays  médiatisés.  La  seigneurie  do  Knip- 
hausen est  située  nu  sud  do  la  seigneurie  de 
Jever  a l’embouchure  de  la  Jahdc.  Les  au- 
tres possessions  de  la  maison  do  Bcntink, 
telles  que  la  seigneurie  de  Varel , dans  le 
grand-duché  d’Oldenbourg  et  ses  biens  dans 
le  Brabant,  la  Gueldre  et  VOveryssel , pro- 
vinces du  royaume  des  Pays-Bas,  sont  des 
territoires  médiats,  dont  on  ne  doit  pas 
parler  ici. 

TOPOGRAPHIE.  RsirnACsià,  assez  joli 
château,  fortifié,  avec  une  cinquantaine 
d’habitans , est  la  capitale  de  ce  {tetit  état , 
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dont  le  prince  réside  ordinnircrncnt  à Va- 
Bci,  dans  le  grand-duché  d'Oldenbourg. 

République  de  Brême. 

POSITION,  FIXUTES,  PATS  et  GOD- 
VEBNESIENT.  Celle  républi([uc,  qui  était 
une  ville  impériale  du  cfrch  de  la  Basse- 
Saxe , ne  comprend  que  la  ville  et  le  terri- 
tuiro  de  ce  nom  placés  sur  le  Wssss.  C’e.st 
une  enclave  du  royaume  de  Danovre.  Le 
gouvernement,  comme  l’indique  sou  titre, 
est  républicain. 

TOPOGBAPBIT.  BstiE,  au  confluent  de 
la  'Wümmo  avec  le  Weser,  ville  grande  et 
industrieuse,  avec  plus  de  41,000  nabitans, 
est  la  capitale.  La  cathédrale  luthérienne , 
avec  le  fameux  caveau  dit  Bleykeller,  qui  a 
la  propriété  de  conserver  les  cadavres  ; 
Yéglise  de  Notre-Dame  (Liebfrauen  Kirche) 
et  celle  de  St-Ansgaire  ; V hôtel-de-ville  avec 
scs  caves  réputées  contenir  les  vins  du  Ithin 
les  plus  estimés  par  leur  âge  et  leurs  qua- 
lités, l'arsenaf  ou  le  Schutting  ; la  bourse, 
le  musée  con.struit  en  1801  , la  maison  de 
force , sont  Icsbâlinicns  les  plus  remarqua- 
bles. Parmi  les  établissemens  scientifiques 
et  littéraires  un  doit  mentionner  \cpedago- 
gium , V école  de  commerce  et  de  naviga- 
tion, le  gymnase,  V école  de  desst»,  l'msti/vr 
des  sourds-el-muets , la  bibliothèque  publi- 
que, le  mutée,  et  l’observatoire  particulier 
du  célèbre  médecin  Olbers,  qui  de  nos 
jours  découvrit  deux  planètes,  savoir  : 
Paltas , le  28  mars  1802,  et  Festa , le 
29  mars  1807. 

T.C5  antres  villes  et  lieux  de  la  république  sont  : 
IVecrsiCH  sur  le  Weser,  petit  bourg  de  100  mai- 
sons : c'est  le  port  où  arrivent  les  vaisseaux  qtii 
ne  peuvent  pas  remonter  jusqu’à  Brème.  BneaLn- 
vvean  , au  conlbicnt  de  la  (leeste  avec  le  cser, 
très  petit  endroit  qui  va  devenir  très  important 

1)sr  le  beau  port  qu  on  y a constniit  aux  frais  des 
trémois  sur  un  emplacement  qu'ils  ont  aelietc 
du  roi  de  Hanovre  ; tout  près  i clèxera  la  forte- 
ressc  que  le  gouvernement  banovricii  fait  bâtir 
pour  défendre  rentrée  de  ce  port  eu  temps  de 
guerre. 

République  de  Hambourg. 

POSITION  , PAYS  et  GOUVERNE- 
KENT.  Les  posses-sioiis  allemandes  du  roi  do 
Danemark  environnent,  h l'exception  de  la 
partie  méridionale  et  du  bailliage  de  Ril- 
xcbüttcl,  le  territoire  de  cette  république , 
qui  était  autrefois  une  des  villes  impériales 
du  cercle  de  la  Basse-Saxe.  Le  bailliage  de 
Bitzcbüllcl  ,placéà  l'cmboucliuredu  l'tlbc . 
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est  une  enclave  de  la  préfecture lianovrienne 
de  Stade;  celle  dcLünebourg  dans  le  meme 
rnyauinc  de  Hanovre  forme  le  confin  méri- 
dional do  cette  république,  qui  possède 
un  commun  avec  celle  de  Lubeck  le  bail- 
liage do  Dergedorf  traversé  par  lu  Bille.  Le 
gouvernement  est  républicain. 

FLEUVES.  L'Llbe  et  scs  petits  affluens, 
la  Bille  cl  l'AlsIer. 

TOPOGRAPHIE.  IlABuncBc,  sur  la  rivo 
droite  de  l’LIbo,  vis-à-vis  de  Ilarbourg  dans 
le  royaume  de  Hanovre,  a laquelle  la  réu- 
nissait jusqu’en  1818  le  pont  de  Willielins- 
bourg  (Wilhelrnsburger-Brücke) , construit 
en  buis  par  le  maréchal  Davoust,  en  1818, 
et  longue  14,394  pieds.  Cette  grande  ville, 
très  indu-strieuse,  la  plus  marchande  de 
l’Allemagne,  et  une  des  plus  commerçantes 
du  monde,  s’est  relevée  des  pertes  immenses 
qu’elle  a faites  en  1813  et  1814  ; sa  popul.a- 
tion , réduite  alorsa  environ  60,000  habitans , 
dép.assedéjà  122,000  <âmcs.  Des  rues  sales  et 
étroites,  des  maisons  d’une  construction 
irrégulière  et  gothique  rendent  assez  triste 
l'intérieur  do  la  plus  grande  partie  de 
Hambourg;  mais  la  nouvelle  ville  et  surtout 
l'avenue  sur  le  bord  du  vaste  bassin  dit  le 
Binnenalster;  la  promenade  du  Jungfems- 
lieg;  le  beau  quai  du  Damm-rAor  et  autres 
parties  oHrent  un  aspect  entièrement  diifé- 
rent.  \.’église  de  Saint-Pierre  ; colle  de  Saint- 
Nicolas  avec  une  des  plus  grandes  orgues 
de  l’Europe;  Yéglise  de  Saint-Michel , la 
plus  belle  de  toutes  et  remarquable  par  sa 
tour  très  élevée  et  par  scs  vastes  souterrains; 
Yhôtel-de-ville  ; la  nouvelle  maison  des  en- 
fans-trouvés  ( Neue  Weisenhaus  ) ; le  Borsen- 
halle,  Yatelierde  la  ville,  le  nouvel  hôpital 
général,  un  des  plus  grands  bàtimens  qui 
existent  en  ce  genre  ; la  maison  de  correc- 
tion et  de  travaux  forcés  ; la  banque  nouvel- 
lement bâtie,  lonoMCcau  théâtre,  l’omiraufa 
( Admiralitætshaus  ),  le  Niederbaumhaus  , 
bâtiment  massif  dans  le  style  hollandais, 
sont  lus  édifices  les  plus  remarquable.s  do 
celle  ville.  Les  principaux  établissemens 
scientifiques  et  littéraires  sont  : les  deux 
gymnases , l'école  de  navigation  ouverte  en 
1820,  et  son  observatoire  ; Y institut  anato- 
mique; Yécolede  dessin;  Y institut  dessourds- 
et-mucts;  \e  jardin  botanique,  un  des  plus 
riches  do  l’Allemagne;  la  société  pharma- 
ceutique , Yacadémie  de  commerce , la  société 
pour  les  progrès  des  arts  et  des  métiers  utiles, 
avec  une  bibliothèque  et  une  collection 
d’objets  d’art  cl  d'histoire  naturelle;  la  i.- 
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bliothîque  de  la  ville,  celle  du  commerce, 
la  riche  collection  de  journaux  de  la  sociêlé 
du  Borsciihalle.  Plusieiirsriehc.s  parlieiiliers 
possèdent  des  colleetions  magnifiques  d’ob- 
jets d’arts  et  de  sciences  qui  seront  noiuniés 
ailleurs. 

Dans  le  petit  territoire  de  cette  république  on 
froiue  : HsisoacessBac , qu'ou  peut  regarder 
comme  le  plus  beau  des  faubourgs  de  Hambourg; 
il  est  remarquable  par  sa  position  délicieuse,  par 
ses  belles  maisons  situées  sur  des  eûteaus  et  par 
les  amusemens  de  toute  espèce  qu’il  offre  an  peu- 
ple de  Hambourg  dont  il  est  le  rendes-vous  ordi- 
naire. Bebceoobf,  avee  2200  babitans  ; et  dans 
rencUre  de  Ititiebiittcl  : UmcsuxTEi,  h rcnibou- 
ebure  de  l’Elbe , petit  bourg  de  IGOO  Âmes,  (’.üxba- 
\F.s,  petit  endroit  d'environ  800  babitans,  impor- 
tant par  scs  bains  de  mer,  son  phare  et  son 
port , d'où  partent  régulièrement  les  paquebots 
pour  Harwicu  en  Angleterre  et  des  bateaux  ri 
rapenr  pour  Amsterdam  et  pour  Londres.  On 
peut  regarder  comme  situées  dans  les  environs  de 
ll.imbourg  les  villes  suivantes  : Aetosa  , dont  la 
banlieue  touche  aui  dernières  maisons  de  Ham- 
bourg; elle  appartient  an  Danemark  ainsi  que 
(itccESTADT  et  LAeessJiiBG,  qui  en  sont  beaucoup 
lus  éloignées  ; UAEsouac  , et  beaucoup  plus  loin 
TADE  et  JjiisEsooac , situées  dans  le  rojaume  de 
Hanovre. 

République  de  Lubeck. 

POSmON , PA'TS  et  GOUTERIfEBIŒnT. 

Cette  république,  qui  était  autrefois  une 
ville  impériale  du  cercle  de  la  Basse-Saxe , 
est  située  entre  la  mer  Baltique,  la  priiici- 
jiaiitc  oldenbourgcoi.se  d’Eutin,  le  duché 
de  Holstcin  appartenant  au  roi  de  Danc- 
inaruk  et  le  grand-duché  de  Mcc.klerabourg. 
Son  territoire  n’est  pas  tout  contigu,  mais 
composé  do  plusieurs  fractions.  Ellejiossède 
en  commun  avec  liambourg  lu  bailliage  de 
llergcdorf.  Le  gouvernement  est  répu- 
blicain. 

FLEDTES.  La  Tbaïe  et  scs  alllncns 
fy acke  n itz  et  St  e ckni  tz  ; la  Bille, 
nllluent  de  I’Elbe. 

TOPOGRAPHIE.  Lceeck  , bâtie  sur  une 
colline,  au  coniluent  de  la  Waekenitz  avec 
1a  Trave,  ville  bien  déchue  de  son  ancienne 
splendeur  et  peuplée  d’environ  26,000  ha- 
bitnns,  est  la  capitale  de  la  république. 
Parmi  ses  édifices  les  plus  remarquables, 
nous  citerons  la  cathédrale,  vaste  batiment  ; 
Vcfflise  de  Sainte-Marie  ( Marienkirche), 
aveedeus  tours  très  élevées;  Vkâtel-de-ville 
( Itathhaus),  bâtiment  remarquable  par  son 
étend  UC  et  par  la  fameuse  salle  anséatique  qui 
a cto  distribuée  en  petites  chambres;  l’orse- 


El'ROPE. 

no/,  la  bourse,  le  couvent  deSt-Jeau,  la 
maâoH  de  correction  et  des  pauvres , la 
porte  de  Bolsten,  la  maison  do  feu  le  séna- 
teur Friedhagen.  Les  principaux  établissc- 
mens  scientifiques  et  littéraires  sont  : le 
gymnase,  V école  de  dessin  pour  les  artistes, 
celle  de  navigation,  la  société  pour  l'en- 
couragement des  arts  utiles , qui  a fonde 
deux  écoles  libres  de  navigation  et  do  des- 
sin, cl  qui  fait  faire  des  expositions  publi- 
ques de  tous  les  meilleurs  produits  des  arts 
et  de  l’industrie  , la  bibliothèque  publique. 
C'est  dans  cette  ville  que  réside  le  tribunal 
supérieur  d’appel  des  quatre  villes  libres 
de  la  Confédération.  Lubeck,  grâce  à sa  po- 
sition favorable , fait  encore  un  commerce 
d’expédition  et  de  transit  très  étendu  ; scs 
liaisons  intimes  avec  les  villes  de  Brêiiio  et 
do  Hambourg  sont  tout  ce  qui  lui  est  reste 
de  la  fameuse  ligue  anséatique,  une  des 
piiiss,anees  prépondérantes  pendant  le 
raoyen-àgcj  elle  en  était  la  capitale  et  elle 
en  conserve  encore  les  archiv'cs. 

La  petite  ville  de  ÏSAvasiisaB , h remhoiichitrc 
de  la  'Trave,  est  le  véritable  port  de  Lubeck:  elle 
possède  un  bel  établissement  de  bains  de  mer 
et  environ  1200  babitans.  Nous  ajouterons  qu'un 
bateau  à vapeur  part  tous  les  jeudis  pour  Kron- 
stadt ; ce  bateau , joint  â celui  qui  part  de  Ham- 
hotirg  pour  Amsterdam,  forme  la  communication 
accéferée  qui  a lieu  pendant  Tété  entre  Paris  et 
Saint-Pétersbourg;  elle  se  fait  ordinairement  en 
huit  ù dis  jours,  malgré  l’immense  distance  qui 
sépare  ces  deux  capitales.  Deux  autres  bateaux 
à vapeur  d'une  grande  dimension  font  sons  pa- 
villon russe  ce  même  tmjet  et  jouissent  d avanta- 
ges particuliers  de  la  part  des  douanes  russes  : leur 
traversée  ne  dure  ordin.xiremcnt  que  4 à 5 jours. 
Encore  deux  autres  bateaux  a vapeur  font 
drui  fois  par  semaine  le  trajet  de  Copenhague  et 
vice  versa;  un  bateau  à vapeur  va  de  Lubeck 
à Stockholm. 

États  de  la  maison  de  Mecklembourg. 
Cctlo  maison  souveraine,  qui  est  une  des 
plus  anciennes  do  l’Europe,  est  divisée  en 
deux  branches  principales , celle  de  Meck- 
lembourg-Schioerin  et  celle  de  Mecklem- 
bourg-Strélitz.  Elles  possèdent  les  deux 
grand.s-duchés  de  leur  nom  , dont  les  terri- 
toires appartenaient  au  ceide  de  la  Basse- 
Saxe.  Le  grand-duché  de  Mccklcmbourg- 
Strelitz  renferme  les  extrémités  occidentale 
et  orienl.ile  des  pos.scssions  de  celte  inaisnn. 
Leurs  confins  sont  ; au  nord  , la  mer  llalii- 
quo  et  la  province  prussienne  do  Poméra- 
nie; à l’est,  cette  même  province  et  cclh* 
de  Brandenbourg  ; au  sud , cette  dernière. 
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la  préfecture  hanorrionne  de  Lûncljonrg  ; 
àrous«f,Ic  duché  danoU  do  Lauenbourg , 
le  territoire  de  la  république  do  Lubeck  et 
la  principauté  oldcnbourgeuiso  d'Eutiii. 

Grand-duché  de  Mecklembourg- 
Schteerin. 

POSITION  et  PATS.  Ce  grand  duché, 
dont  le  territoire  est  tout  contigu,  est  do 
beaucoup  plus  i^rand  que  l'autre.  Il  com- 
prend les  duchés  de  Schsrerin  et  de  Güs- 
trow  ; la  seigneurie  de  Rostock  ; celle  do 
Wismar,  appartenant  autrefois  h la  Suède. 

FIXUTES.  L’Eiiti,  qui  ne  fait  que  toucher 
le  territoire  do  cet  état  et  y reçoit  VElde 
et  la  Boitze.  Le  Wsasaw  avec  le  IVebel  et 
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la  Recksitz,  sont  les  principaux  fleures  qui  su 
rendent  dans  la  lialtiquo. 

GOUVERNEUENT.  Monarchique  faible- 
ment limité  par  les  anciens  états  provin- 
ciaux, dont  les  membres  sont  presque  tous 
élus  par  le  corps  des  chevaliers  et  par  les 
habitans  des  villes. 

onnSION.  Sous  le  rapport  administratif, 
cet  état  est  divise  d’une  manière  très  ir- 
régulière; sa  division  militaire  en  six  dis- 
tricts offre  moins  d'inégalités.  Nous  sui- 
vrons cependant  la  première,  d'après  le 
plan  adopté  dans  cet  abrégé,  mais  en  né- 
gligeant les  subdivisions,  dont  les  détails 
ne  sauraient  être  admis  dans  notre  ouvrage. 
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Cerclb  DR  Mecrlexbocirg.  . . . Schwerin,  Parchim  , H'artn^  budvigslust , Dobbemn,  Gra- 

bow,  MalchoWf  JVeustadt^  Dômitz, 

Lercle  WisDiecR  CWcndiichc).  G'ùiirov y Boitzenburÿf  Malcbin,  Sulze,  Rbbel,  Pîaw. 
l’aiaciFAETi  DR  !jcawERi.v.  . . . Bütsow,  Neuatadt,  regardée  comme  faubourg  de  la  ville  do- 

Schwerin. 

ScicseiTRiE  DE  WisvsR W i 5 in  a r , l'ilc  Pot/. 

Seicsccrie  ou  territoire  de  Ros- 
tock. Rostock.  îfamemünàe. 


TOPOGRAPHIE.  Scbwebin  , sur  le  lae  do 
ce  nom,  jolie  ville  bien  bâtie  et  indus- 
trieuse, est  la  capitale  du  grand-duché. 
Sa  partie  nommée  Neuziadt  appartient, 
sous  le  rapport  administratif,  à la  prin- 
cipauté de  Schwerin;  en  la  comprenant 
Comme  d’usage  dans  le  calcul , cette  ville 
aurait  13,000  habitans.  Ses  principaux  édi- 
fices sont  : le  château  grand-ducal , vaste 
bâtiment,  situé  dans  une  île  du  hic,  que 
des  ponts  réunissent  à la  ville  et  à ses  beaux 
jardins.  Le  palait  du  grand-duc  hérédi- 
taire; le  nouveau  bâtiment  de  l’administra- 
tion (Kollegiengebaude),  la  cathédrale.  Parmi 
les  établissemens  publics  nous  nommerons 
le  ggmnare , Vécole  célérinaire  avec  une 
belle  collection  de  préparations  anato- 
mii|ucs,  la  galerie  de  tableaux  et  la  col- 
lection d'objeti  d'orta  dans  le  château  du 
grand-duc. 

LuiwiGsti'RG  on  Lcdwigslcst  , joli  bourg 
d'environ  4000  habitans , sur  un  canal  tiré 
de  la  Rccknilz,  entre  ce  fleuve  et  l’LIdo, 
dans  une  contrée  sablonneuse,  mais  em- 
bellie par  de  belles  allées  ; c’est  la  résidence 
ordinaire  du  souverain.  Le  clldtea»  prand- 
ducal,  remarquable  surtout  par  la  beauté 
et  l’étendue  de  son  jardin  et  do  son  pare, 
contient  une  belle  galerie  de  tableaux.  Le 
aémtnaire  pour  les  maîtres  d’école , et  la 
riche  collection  d'antiquitéa  dea  anciens 


Slacea,  habitans  du  Mecklembourg , sont 
scs  principaux  établissemens  publics.  Il  est 
bon  de  rappeler  au  lecteur  qu’une  grande 

Îiartie  do  ces  antiquités  appartenaient  au 
ameux  temple  de  Rhétra  et  ont  été  savam- 
ment illustrées  par  MH.  Masch  et  Wogen. 

Rostock,  sur  le  Warnow,  est  la  ville  la 
plus  grande  et  la  plus  peuplée  do  tout  rétat;- 
elle  jouit  de  grands  privilèges  et  se  gouverne 
avec  ses  propres  lois.  L’arsenal,  l'hâtel-de- 
cille,  la  maison  dite  Promotiona-Uaut,  le 
palais  grand-ducal  eiVégliee  de  Matoe , sont 
ses  édifices  les  plus  remarquables.  On  doit 
mentionner  aussi  la  place  de  Blücher,  sur 
laquelle  s’élève  la  statue  en  bronze  de  ce 
général,  lié  dans  cette  ville.  Les  principaux 
établissemens  scientifiques  et  littéraires  sont: 
Vuniceraité  avee  son  séminaire  pédagogique- 
théologique , un  médaillier , un  musée  et  sa 
riehe  bibliothèque  ; le  gymnase , l'inatitnt 
du  commerce,  la  société  philomatique  et  la 
société  mecklembourgeoise  des  naturalistes. 
Rostock  compte  environ  19,000  habitons , 
dont  un  grand  nombre  s’adonne  aux  fiibri- 
ques , aux  m.anufucturcs  et  surtout  nu  com- 
merce. fFarnemUnde , à l’cmbouehure  du 
Warnow,  est  le  véritable  port  de  Rostock. 

Voici  Icsautres  villes  et  lieux  les  plus  rc. 
marquabics  du  grand-duché  : 

I’arcrii,  petite  ville  industrieuse,  avec  5100  lu- 
l'itans,  et  un  gymnase;  e'est  le  siège  du  Irihiiiwl 
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suprême  dappcl  pour  le»  dent  mands-diicli#». 
\VARi’t,  R»»r  le  lac  MüriU,  avec  3î00  habilans. 
Grxbow,  avec  3400.  DotmLV,  petit  houra,  de 
*^*i00  Ames,  avec  un  château  grand-ducat , un 
théâtre  et  des  baim  de  mer  très  fréquentes;  on 
V fait  des  courtes  de  chevaux  dans  la  saison 
(les  bains.  GUstnow , ville  asseï  florissante,  avec 
un  gymnase  et  8400  habitans;  sa  société  va- 
triotigue  d'agrtcuUute  et  d'industrie  y a otn- 
i)li  des  courses  de  chevau»  avec  une  exposition 
jinnnellc  des  pins  beaux  bestiaux.  Sülxb,  petite 
ville  de  2200  habitans,  importante  par  sa  saltne. 
r>oiTZF.5Bcaa,  par  son  commerce;  elle  compte 
3 UH)  habitans.  MstcRin  a une  belle  egltse  et  dbUU 
nabitans.  Bûtiow  en  a autant 

Grand-duché  do  IHccklembourg-SlrelUz. 

POSITION  et  PATS.  Ce  petit  «!ut  est 
forme  de  deux  parties  entièrement  deUi- 
chèc»  : la  leigneurie  de  Slargard  ou  le  duché 
deMecklembourg-Slroliti,  placée  à l’extri- 
mité  orientale  de»  possession»  Mecklera- 
hourgeoiscs,  et  la  principauté  de  Ralze- 
bourg,  placée  à son  extrémité  occidentale. 

PLEIITE.  Leffoes/,  affluent  de  I’Eibe; 
lo  TvHenhachtec , émissaire  du  lac  Tollen 
et  affluent  du  T rebe  li  ac  kenii  z , 

affluent  de  la  Tasvi,  et  émissaire  du  lac  do 
llaixebourg. 

GOUVERNEMENT.  ComtncceluidcMeck- 
Icnibourg-Schwerin.  Voy.  à la  page  259. 

TOPOGRAPHIE.Nhi-Striut7.,  sur  les  lacs 
Zirk  et  Olannbek,  joliment  bâtie  en  forme 
d’étoile  à huit  rayon»,  est  la  résidence  du 
grand-duc  et  la  capitale  du  pays.  Le  châ- 
teau grand-ducal , avec  ses  beaux  jardins 
et  sa  riche  bibliothèque  et  surtout  sa  belle 
collection  d'antiquités  slaves,  particulière- 
ment des  übotritcs,  qu’on  dit  être  plus 
riche  que  celle  do  Ludwigslusl;  le  palni» 
(lu  goucememeut  (Kollegienhaus),  le  cime- 
tière et  le  gymnase  auquel  est  attaché  un 
séininairo  pour  les  maître»  d’écolo  , méri- 
tent d’étre  mentionnés.  Sa  population  no 
monte  qu’à  6000  âmes  ; elle  serait  de  près 
do  10,000,  si  l’on  y comprenait  celle  do 
All-Sirelilz  , qui  en  a 3600,  et  qui  en  est 
voisine. 

Les  autres  villes  principale»  sont  : Ner-BsAsaES- 
BOVBE,  jolie  petite  ville  de  tAXH)  habitans,  inquir- 
tonte  par  son  industrie;  on  y fait  des  courses  de 
cheenax  ; dans  ses  environs  le  grand-duc  a un 
beau  château  d'i'tc'.  Emedessd  , renommée  par 
ses  tabacs,  et  peuplée  de  4000  habitaus;  et  Rsv- 
EESoinc,  dont  la  plus  grande  partie  appartient 
au  lui  de  Danemark.  X'oje»  la  monarchie  Va- 
noise. 


Possessions  de  la  maison  de  Saxe. 

Cette  maison  souveraine  est  partagée  en 
deux  branche»  : la  üucale  ou  Ernestine , 
qui  est  l’aillée , mais  dont  les  possessions 
sont  beaucoup  moins  considérables;  et  la 
Royale  ci-devant  Electorale , dite  aussi  Al- 
berlinc,  du  nom  du  prince  qui  en  fut  la 
souche.  Celle-ci  possède  le  royaume  de  Saxe; 
l'autre,  depuis  l’extinction  de  la  branche 
de  S.axe- Gotha,  n’offre  plus  que  quatre 

branches,  auxquellesapparticnncntlegroBd- 

duché  de  Saxe-lVeimar  et  les  trois  duché» 
do  Saxe-Cobourg-Gotha,  de  Saxe-Meiningeu 
et  de  Saxe-Altenbourg.  Lo  territoire  du 
duché  do  Gotha , à l’cxlinclion  de  la  bran- 
che do  ce  nom  arrivée  en  18î5  , a été  par- 
l.igé  entre  le»  trois  duché»  que  nous  venons 
de  nommer. 

Royaume  de  Saxe. 

CONTINS.  Au  nord,  le»  gouvernemens 
prussiens  do  Mersebourg,  de  Francfort  et 
do  Ligniti.  A !’«»< , ce  dernier  gouverne- 
ment, et  un  très  petit  espace  du  royaume 
do  Bohême,  dépendant  de  l’empire  d’Au- 
triche. Au  sud,  ce  mémo  royaume  et  le 
cercle  bavarois  du  Haut-Mein,  A l’eues»,  ce 
mémo  cercle,  les  possessions  de  la  maison 
de  Reusa , lo  grand-duché  de  Saxe-Weimar, 
lo  duché  de  Saxe-Altenbourg  et  le  gouver- 
nement prussien  de  Mersebourg. 

PATS.  Ajirès  les  cessions  faites  à la  mo- 
narchie prussienne  par  le  traité  de  Vienne, 
CO  royaume  ne  possède  plus  que  les  pays 
suivans:  la  plus  grande  partie  du  ci-devant 
électorat  de  Saxe,  c’est-à-dire  l’Eragcbirgo, 
le  Voigtiand  , presque  tous  les  cercles  de 
Misnio  et  de  Leipzig,  et  environ  la  moitié 
do  celui  de  Mersebourg  ; en  outre  le»  pos- 
.aessions  médiates  de»  comtes  de  Schœn- 
bourg,  qui  sont  des  fief»  du  royaume  do 
Saxe  ; tous  cos  pays  sont  situés  dans  le  cercle 
de  la  Haute-Saxe.  Il  faut  ajouter  environ 
deux  cinquièmesdu  margraviat  de  la  Haute- 
Lusace. 

FLEUVES.  L’Elb»  avec  ses  affluens  1’  £ /»- 
ter-N oira  la  droite,  la  Mulde  et  la  Saale 
à la  gauche  ; cette  dernière  est  gro.'sic  par  la 
puisse  qui  passe  à Leipzig. 

GOUVERNEMENT.  Monarchique  consti- 
tutionnel; deux  chambres. 

DIVISION.  Depuis  les  dernières  cessions , 
ce  royaume  est  partagé  en  cinq  cercles, 
subdivisés  d’uno  manière  irrégulière  en 
districts  (Amtshauplmannschaftlichcn  Bc- 
lirke)  et  on  bailliages  (Æmter). 
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CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE.  ÏGI 

CEaCtEÜ.  CHEFS- LIEE'X , FILLES  FnlSCIPALBS  ET  FBISCIPSDS  ÉTATS  ILDIATS 

CcncLB  DE  Misais Dr  eni  e;  Tharandt;  Montzburg;  Pîllttttz  ; Iffetsten;  Pinia ; Ko- 

nigitein;  (irottenhayn  ; Sebandau  ; Uohetutcin  ; lladeberg  j 
Ozcbafz;  lUcsa;  Sebnilz. 

Cebcle  de  T.eipxic.  . .....  hc\\izi  fri  Grimmaj  IHitveuda;  Wurzenf  Dobeln,  Rochlitz  ^ ff'ald- 

heim;  Cotdilz;  fPolienburg. 

Cercle  DE  L'F.nxr.EBiB<;E.  ....  Frcjber|j:  Zzcboppau  ; Cnemnitz  f Franbenberq  ; jiUenberg  ; 

ilarienbrrg  ; j4nnaberg ; Geyer  ; Scbneeberg  ; J ohan-Georgeu- 
stndt  ; Eibonstock  ; Ùberwtezentkal  ; Schonheide  ; Ztrirkau  ; 
Uainichen;  Kirchberg.  Les  possessions  (les  princes  de  Sehœii- 
boiirg,  avec  Waldenburg ; Glauckau;  Penig;  Lbzznitz;  llohn- 
ztein. 

Cebcle  DD  WoiSTiASB Plauen;  Rrirhenhach;  Neukirchen;  OKUzmtz;  Auerbarh. 

Cebcle  de  Lusace Uaiilxen  (Itudissin);  Kamenz  f Fleu-hybau  ; Eberzbach  ; Cross- 

SchÔHau  ; Zittauf  Reicknau;  J/ermhut. 


TOPOGRAPHIE.  DarsoE , sur  l'Elbo , au 
roiinueiil  du  Weisscriti,  dans  une  situation 
délicieuse  au  milieu  de  riches  canipafçnes. 
Des  rucB  larges,  droites  et  propres,  du  bel- 
les avenues  plus  ou  moins  oiiibrngees  qui 
viennent  y aboutir , des  maisons  bien  Uàties 
cl  une  foule  d’édifices  remarquables  par 
leur  architecture  et  par  leur  étendue,  ren- 
dent Dresde  une  des  plus  jolies  villes  do 
l'Europe.  Parmi  scs  dix-huit  églises  on  doit 
distinguer  : la  tsouveUe  église  des  Catholi- 
ques, avec  une  tour  très  élevée  ; ce  temple 
passe  pour  le  plus  beau  bâtiment  do  Dresde 
et  une  des  plus  belles  églises  de  l'Allemagne; 
l'église  de  Sophie  ou  de  la  Cour  ; celle  do 
fiotre-Vame , construite  sur  le  modèle  do 
St-Pierre  de  Rome , avec  une  coupole  très 
élevée;  celle  de  Ste-Croix , énorme  amas 
do  pierres  dont  la  tour  très  haute  domino 
tonte  la  ville.  Plusieurs  beaux  et  vastes  bû- 
limcns  appartiennent  a la  famille  royale  ; 
celui  qui  est  habité  parle  roi  a un  extérieur 
qui  ne  répond  ni  à son  étendue  ni  à la  ri- 
chesse de  ses  appartemens;  il  est  surmonté 
d’une  tour  très  élevée;  viennent  ensuite 
l’yf ujustsHiis , ci-devant  nommé  Palais- Ja- 
ponais, qu’habitait  le  roi  régnant  pendant 
le  règne  de  son  prédécesseur;  celui  du 
prince  Maximilien  ; le  palais  dit  des  Prin- 
ces, le  Zwinger,  vaste  batiment,  non  achevé, 
composé  de  six  pavillons , orné  de  huit  fon- 
taines avec  une  ^ande  orangerie,  qui 
ofl're  pendant  l’éte  un  véritable  bosquet 
d’orangers.  On  doit  aussi  nommer  : l'hàlel- 
de-rille;  l’hôtel  des  étals  provinciaux,  es- 
timé un  des  plus  beaux  de  Dresde  ; l'arsenaf, 
l'hôtel  de  la  chancellerie  (Kanileihaus)  ; le 
grand  opéra  qui  tient  au  palais  du  roi , et 
rcmarquablesurtnut  parson  étendue.  Parmi 
les  palais  appartenant  à des  particuliers  , 
nous  citerons  ceux  de  Schvenburg,  de  Reuss, 
de  Carlotcii* , de  Courlande,  de  Ricsch,  do 


I-oss,  de  Coset,  de  fValwilt  et  de  Marcolini. 
Ce  dernier  est  remarquable  par  son  ameu- 
blement, ses  tableaux  et  scs  jardins,  au 
milieu  desquels  s’élève  un  beau  groupe 
colos.sal  de  Neptune.  On  ne  doit  pas  omellre 
ici  le  magnifique  pont  SMr  l'Elbe,  un  des 
plus  beaux  do  l'Europe. 

Dresde  possède  un  grand  nombre  d’é- 
lablisscmcns  scientifiques  et  littéraires;  nous 
nous  bornerons  à mentionner  : le  collège  do 
médecine  et  de  chirurgie  , écolo  créée  en 
1810  et  à laquelle  on  a joint  l'école  vétéri- 
naire, celle  d’accoucAomcnf  et  un  jardin 
botanique;  l’académie  de  peinture  et  d'ar- 
chitecture ; celle  des  cadets  nobles;  les 
écoles  militaires  du  génie  et  de  l'artillerie; 
l'académie  des  arts;  le  séminaire  pour  for- 
mer des  maîtres  d’école  ; la  société  écono- 
mique ; la  société  minéralogique  ; la  société 
d’histoire  naturelle  et  de  médecine  ; la  so- 
ciété de  Flore  pour  la  botanique  et  le  jardi- 
nage; la  société  pour  la  recherche  et  la 
conservation  des  antiquités  saxonnes.  Nous 
nommerons  ensuite  la  célèbre  bibliothèque 
publique  dans  l’Augustcum , une  des  plus 
riches  de  l’Europe  ; les  superbes  collections 
de  porcelaines , de  médailles  et  d’antiquités 
conservées  dans  le  mémo  local  ; les  belles 
collections  de  raretés  et  d'objets  d'arts  , sur- 
tout de  pierres  précieus<»,  qu’on  garde 
dans  le  palais  du  roi  ; la  galerie  de  tableaux, 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  précieuses 
(lui  existent;  les  collections  de  minéralogie , 
a' histoire  siaturelle , d’insirumens  de  physi- 
que et  de  mathématiques  , de  gracurec , 
do  dessins,  etc.,  qu’on  voit  dans  le  Zuin- 
ger;  enfin  la  bibliothèque  particulière  du  roi. 

Dresde  se  distingue  aussi  par  son  imluv 
Iric,  dontics  articles  principaux  sont  : draps, 
chapeaux  do  paille,  bougie,  gants  de  peau, 
ouvrages  d’orfèvrerie  et  de  joaillerie  , ins- 
trumeusde  musique,  mousselines  brodées. 
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dentelles , voitares , pnpier  de  tenture;  ils 
alimentent  un  commerce  étendu.  Sa  popu- 
lation a fait  do  [grands  progrès  dans  ces 
dernières  années  ; on  l’estime  actuellement 
au-dessus  do  70,000  habitans.  On  doit  aussi 
ajouter  que  la  ville  de  Dresde  est  sans  cesse 
remplie  d’un  grand  nombre  d’étrangers 
qui  s’y  arrêtent  plus  ou  moins  de  temps 
pour  tirer  parti  des  grandes  ressources 
que  cette  capitale,  plus  qu’aucune  autre 
deson  rang,  offre  sous  le  rapport  littéraire; 
CCS  étrangers  confient  de  préférence  l’c- 
ducalion  de  leurs  enfans  aux  noinlirciix 
établisscmens  tant  publics  que  privés  que 
cette  ville  renferme. 

Peu  do  Tilles  ont  des  environs  aussi  henni  que  la 
capitale  de  la  Saxe.  Voici  les  villes  et  les  lieux  les 
plus  remarquables  qu'on  trouve  dans  scs  environs 
immédiats  et  dans  un  rayon  de  30  milles.  Ltsx , 
avec  un  bel  établissement  de  bains  sur  les 
bords  de  l'Elbe.  Postcbafsel,  village  remarqua- 
ble par  lo  canal  souterrain  récemment  creusé 
pour  faciliter  le  transport  de  la  houille.  Thara'idt  , 
très  petite  ville  de  liabitans,  avec  une  école 
roynie  des  forêts,  et  des  bains  «n'nmitc;r  très 
fréquentés.  Pillvitx,  maison  de  plaisance  royale, 
située  sur  l'Elbe , et  séjour  ordinaire  du  roi  ; elle 
a des  jardins  superbes  et  est  célèbre  dans  l'his- 
toire par  la  convention  dite  de  Pillnitz  , qu'on 

Îa  conclue  en  1791.  Pirre,  petite  ville  de 
400  Ames , importante  par  son  industrie  et  par 
la  maison  des  fous  et  des  orphelins  qu'on  a 
établie  dans  la  ci-dcvant  forteresse  de  Sonnen- 
siein;  dans  son  voisinage  on  exploite  les  célè- 
bres carrières  dites  de  Pirna,  qui  occu- 
pent 600 ouvriers.  Küvicstbim,  petite  ville  de  1300 
nabitatis,  située  sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe,  im- 
portante par  sa  célèbre  foilcrcsse  de  Kbniy- 
s te  in  , bâtie  sur  un  rocher  de  1400  pieds  de  haut, 
dont  le  sommet  offre  des  prés , des  bois,  et  des 
campagnes  cultivées;  ou  vante  surtout  la  profon- 
deur oc  son  puits  creusé  dans  le  roc , et  la  beauté 
et  la  solidité  de  ses  casemates.  UoHEasTeiv,  très 
petite  ville  de  750  habitans,  avec  une  école  pour 
former  de  bons  beryert  (Scliaferschule).  Rade- 
^ BEE6,  putitc  ville,  située  dans  la  grande  lande  de 
Dresde,  avec  1600 habitans  ; on  la  regarde  comme 
le  centre  de  la  fabrication  dns  rubans.  Meisser, 
située  sur  l'Elbe , petite  ville  de  5000  Âmes , 
avec  une  belle  église  goüiiquc,  un  collège  con» 
riet , une  société  antologtgue  ( WeinbangesclI- 
sebaft)  et  plusieurs  fabriques;  celle  de  porcelaine, 
une  des  meilleures  et  des  plus  célèbres  de  l'Eu- 
rope, employait  il  y a quelques  années  600  ouvriers. 

Nous  nommerons  encore  : Scbasdao,  petite 
ville  de  1000  âmes,  située  sur  l'Elbe,  au  milieu 
d'un  pays  qu’on  appelle  la  Stiisse  Hajronne  ; elle 
a des  eaux  minérales.  Grossesbaib  , avec  4500 
iiabiUns,  et  Oscbatz,  avec  3800.  se  distinguent 
par  leurs  nombreuses  fabriques  de  draps  et  au- 
tres étoffes. 


CERCLE  DE  LEIPZIG.  LEimc  , sur  les 
rixières  Elstcr,  Pleisse  et  Parde,  ville  assez 
bien  bâtie,  au  milieu  d’une  campagne 
charmante.  Ses  principaux  édifices  : l’Ad/e/- 
</e-rt7/e  (Rathhaus)  ; la  bourse;  Végliiê  de 
Sl-Thomas  et  de  St-yicola$  ; Véglise  de  Pu- 
nicersité  (Paiilincrkirehc) , le  Getrandhaus 
avec  sa  grande  salle  ; le  ihéâ're  ; le  Pleissen~ 
Iwrg , dont  la  tour  sert  (ïobscroato  're;  et 
VAuerbach  Haus  und-Hof,  où  pendant  la 
foire  on  étale  les  marchandises  les  plus  belles 
et  les  plus  précieuses.  Leipzig  possède  un 
grand  nombre  d’établissemens  sf'ientifiqiics 
cl  littrrnires  ; nous  nommerons:  Vuniversité, 
une  des  plus  célèbres  dunnondc  et  des  plus 
fluriAsanlcs  de  rAllciiiagne  , avec  une  riche 
bildiothèque,  un  jardin  botanique,  un 
théâtre  nnatoniiqiie,  un  séminaire  philolo- 
gique, un  musée  d’histoire  naturelle  et 
antres  étnblissomens  qui  en  dépendent;  les 
écoles  latines  (Gelehrte-Schnle)  de  ÂV-7'Ao- 
9nas  ci  da  St-!\'icolas  ; Vécole  de  commerce; 
l'institut  des  sourds  et~mueti , le  plus  ancien 
de  l'Europe;  Vacadémie  des  beaux-arts, 
d’où  sont  sortis  des  artistes  distingués;  In 
société  des  naturalistes;  la  société  économi- 
que; la  société  pktloloaique;  la  société  dcû 
antiquaires  allemands  (ondée  en  1824  pour 
la  conservation  delà  langue  et  la  rcchercho 
des  antiquités  do  l’Allemagne;  \a  société  dea 
sciences  (Jabtonowskysohe  Gcscllschaft  der 
Wissenschaften);  la  bibliothèque  de  la  ril/c, 
a laquelle  est  joint  un  riche  inédnillicr. 
Leipzig  est  non-seulement  une  ville  très 
industrieuse  et  la  plus  commerçante  du 
royaume,  mais  on  doit  la  ranger  parmi  les 
places  les  plus  commerçantes  do  l’Europe. 
Les  trois  foires  qui  s’y  tiennent  au  noiucl 
an,  à la  St-Micncl  et  à Pâques,  mais  sur- 
tout cette  dernière,  sont  comptées  parmi 
les  plus  riches  du  monde.  Un  évalue  de 
75  à 80  millions  de  francs  lo  montant  des 
ventes  qui  se  font  pendant  cos  grandes  réu- 
nions. Nous  ajouterons  que  nulle  part,  à 
l’exception  de  Londres  et  de  Paris,  on  ne 
fait  d’aussi  importantes  afl'aires  de  librairie 
que  dans  cette  ville;  on  la  regarde  aveo 
raUon  comme  le  premier  marché  en  ce 
genre  do  tout  le  monde  civilisé.  Nous  avons 
déjà  vu  que  c’est  dans  celte  ville  que  s’est 
formée  en  1825  la  compagnie  américaine 
de  l'Ëlbo  mentionnée  n la  p.  227.  Un  porto 
au-dessus  de  41,000  âmes  sa  population 
actuelle.  Leipzig  est  environnée  do  jardins 
délicieux,  parmi  Ic-sqiicls  se  distingnent 
surtout  celui  do  Gerhard,  autrefois  do 
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ReickenbachQi  celui  do  Aetc Ae/avcc 
un  grand  ('tablisscmcnt  d*eaux  minérahs  Qr^ 
tificielles.  Nous  rappellerons  que  c'est  dans 
les  environs  de  Leipzig,  qu'en  1813,  les  IC , 
17  et  18  üclobre,  se  donna  la  mémorable 
Ao/ai7/e  dite  des  *ia/ion«  (Vôlkerschlacht) , 

Îjiii  changea  la  face  do  l'Europe.  On  voit  à 
'r  O 6 9/ Ae  t da,  petit  village  de  lOOnmes, 
où  était  le  centre  du  combat,  une  croix  cO' 
lossale  élevée  pour  transmettre  à la  poste- 
rite  le  souvenir  de  co  grand  événement. 

Après  Leipzig,  nous  nommerons  dans  ce  ccr* 
de  : Hitwbtda,  petite  ville  de  5700  bahitans,  si- 
tuée sur  le  Zschoppau,  et  importante  par  scs  nom- 
bmiscs  fabriques  de  laine  ; Dobcls,  sur  ta  Miildc 
de  Frevberg,  avec  5200  habit.'ins  : Griixa  , avec 
3800.  Leisssitz,  avec  3700,  et  Ouiditz,  avec  2700, 
sont  de  petites  villes  importantes  par  leur  indus- 
trie. Grimma  a en  outre  tin  collège  conticl. 
IlocsLiTZ , petite  ville  de  3200  babiUns , avec  la 
belle  et  ancienne  e'glise  de  Ste  • Vunégonde. 
Waldieib,  de  2000,  a une  grande  maison  de 
correction  et  de  fous.  Wolkesborg,  village  re- 
marquable par  le  château  du  comte  d'hiusie' 
delf  et  par  son  église , qui  ressemble  h uii  beau 
temple  grec. 

CERCLE  DE  L'ERZBIRGE.  FRErsEnc,  située 
sur  la  Muldo,  ville  d'environ  12.000  habi- 
tans,  importante  par  son  industrie,  par  scs 
mines  d'argent  et  par  sa  célèbre  académie 
des  wiMCf,  enrichie  de  riches  collections  ^ 
entre  autres,  du  musée  de  JVerner  et  d'nnc 
collection  précieuse  de  modelés  relatifs  à Fart 
«lu  mineur.  C'est  dans  cet  établissement  que 
SC  sont  formés  une  foule  de  savnns  minéra- 
logistes de  toutes  les  nations.  Freyberg 
possède  en  outre  une  école  supérieute 
des  mines  (Hauptbergscbule  ) et  un  gym- 
nase avec  un  seminairo  pour  les  maîtres 
d’école. 

Dans  scs  environs  immédiats  on  trouve  : liais- 
hruckcf  petit  bourg,  remarquable  par  l'éta- 
blissement dit  Amalgamations  ■ ll'erk  i créé  par 
Charpentier;  on  y fait  la  séparation  des  métaux 
précieux  des  matières  grossières  ; le  Kurprimen- 
Kanal  mérite  aussi  d'étre  mentionne.  Him- 
me  Is  furst  regardée  comme  la  plus  riche 
mine  d'argent  de  la  Saxe;  elle  emploie  965 
ouvriers;  eiBetckeeri-Gliickf  autre  mine 
d'argent , remarquable  par  scs  belles  construc- 
tions. Afin  que  le  lecteur  puisse  comparer  ces 
mines  avec  celles  que  nous  décrirons  en  Améri- 
que , nous  ajouterons  qu'en  640  ans , toutes  les 
mines  de  Freyberg  ont  rapporté  240,000  cens,  ou 
16.400,000  marcs  d'argent,  ce  qui  fait  25,625  marcs 
par  an.  CaBaRiTs,  sur  le  Chenmitz,  ville  de  mé- 
diocre étendue,  mais  la  plus  industrieuse  de 
tout  le  royaume;  ses  23,000  haliitans  sont  la  plu- 
part occupés  h la  fabrication  des  étoffes  de  coton , 
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de  laine  et  de  soie.  TxiS  nombreuses  machines  em- 
ployées dans  CCS  fabriques  et  la  beauté  de  leurs 
produits  pourraient  faire  appeler  cette  ville  !• 
idanchester  Saxon  ; elle  possède  un  lycée, 
ZscROEPAO,  petite  ville  de  5000  habitons,  située 
sur  le  Zschoppau , importante  par  son  industrie. 
A^vabbrg.  avec  un  lycée  , une  bibliothèque  .nssez 
riche  et  4500  habitons.  Schreebbrc,  avec  un  ly- 
cée , une  belle  église , des  mines  d'argent  et  de 
cobalt  „ et  5800  habitans;  et  Joiuv-GEORGESHTAnr, 
avec  3800  bahitans  et  une  école  de  minéralogie^ 
sont  trois  petites  villes  de  montagnes , remaripia- 
bles  parleur  industrie,  et  surtout  par  la  grande 
quantité  de  belles  dentelles  qu'on  y fabrique  ; 
behneeberg  produit  en  outre  une  grande  qnaulilé 
de  rubans.  On  doit  aussi  nommer  h cause  de  leur 
iiidiistriu  : Zwickau,  avec  un  lycée  ^ une  biblio- 
thègue  assez  considérable  et  7400  linhitans:  lUi- 
RicniN,  avec  4000;  KiRcnsBRO  , avec  3600;  Eibrv- 
STOCR,  avec  3000,  et  Geïer,  avec  2600.  On  ne  doit 

1>us  oublier  non  plus  : Altevberg,  avec  15IK)  ha* 
litans  et  des  mines  d'étain;  Oberwiehevthai.  , 
avec  aufant;  située  au  pied  du  Fichtclborg,  son 
climat  est  si  froid , qu'on  nomme  scs  environs  la 
Sibérie  Saxonne;  enfin  Sciiurseidb,  gros  vil- 
lage de  4(H)0  bahitans , important  par  son  indus- 
trie variée  et  son  commerce.  Dans  les  possessions 
médiates  des  princes  et  comtes  de  Schîinhourg, 
nous  nommerons:  Glaucbau,  avec  5300  habitans; 
lioRRSTEiR,  avec  3800;  ^VALBE?■BURC,  avec  4500  et 
1.0SHRITS,  avec  4400;  ce  sont  de  petites  villes  «pil 
te  distinguent  par  l'activité  et  l'industrie  de  leurs 
bahitans. 

CKRCLE  DU  VOIGTLAND.  Plai:e«,  sur 
l'EUtcr,  petite  ville  de  presque  7000àiucs, 
avec  un  ggmnase,  un  séminaire  pour  les 
miiUrcs  d'écule  et  un  grand  nombre  de  fa- 
briques d’étoffes  de  coton. 

Viennent  ensuite  : Adbrbacb,  petite  ville  de  3000 
âmes,  remarquable  par  le  voisinage  de  la  fabrique 
de  laiton  numincc  Rodewischt  qui  emploie  la 
plupart  des  2500  bahitans  des  trois  villages  voisins  ; 
c'est  la  seule  du  royaume.  Reicoerbacb,  ville  de 
3900  habitans,  dont  un  grand  nombre  travaille 
dans  ses  nombreuses  fabriques  de  coton  et  de  laine  ; 
(JElssritz,  sur  l'EUtcr,  petite  ville  de  3000  <4mes; 
pendant  16  il  18  semaines  de  l'été  on  fait  lapér/rt' 
des  perles  dans  les  eaux  de  l'Elster.  Neukirciies  , 
petite  ville  de  2000  habitans,  qui  fabriquent  beau- 
coup d'instrumens  de  musique  et  de  cordes  de 
hoyaux. 

CERCLE  DE  LDSAGE.  Bautzen  (Banzen; 
BudUsin),  sur  nno  montagne,  dont  la  base 
est  baignée  par  la  Sprée,  ville  commer- 
çante et  très  industrieuse,  avec  un  gymnase, 
un  séminaire  pour  les  maîtres  d’école  et 
environ  12,000  habitans.  Ce  fut  dans  scs  en- 
virons que  les  20  et  21  mai  fut  livrée  la 
célèbre  bataille  de  ce  nom,  ciitro  les  Fran- 
çais et  l'armée  Russo-Prussienne. 
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Lsersbaco,  sur  la  Sprûu,  as'cc  r>âOO  liahifans,  et 
^kd-Ksbad,  avec  autant,  .sont  les  ilrnv  plus  ipros 
vâllaj^cs  de  la  Saxe:. leurs  lialiitai.s  rahriijucut  une 
iminetisc  f|uaiililé  de  tuiles.  (Àiovs-ScuvAU  . sur  le 
Maiidatl , dit  aussi  .\ttwasser,  autre  {p'us  villa;pe  de 
4G00  liaLitans;  c'est  le  centre  de  la  f.dtrieatiuu  de 
CCS  belles  tuiles  damassées,  ipii  ont  valu  tant  d'ar* 
ueiit  et  deeclébritcà  cette  Partie  <le  rjVllemajjuc. 
Tuut  le  pavs  euvirnunant . ilepids  lleiiiewalde  sur 
le  Maiidau  jusuu'à  Uuiubiir^p  en  Uulièine  , sur  une 
ligne  de  22  nullcs , n’est,  peur  ainsi  dire,  ({u'nae 
longue  nre,  burdcc  de  niaisuus  habitées  par  des 
tisserands  et  antres  uuvriers.  Zittao,  sur  l'Altwas- 
scr  eu  Mandaii , ville  rummereaute  de  9000  liabi- 
tans,  avec  une  belle  e'ÿlire,  un  /Aéd/re,un  gymnoxe^ 
un  séminaire  puur  les  maîtres  d'écule  , et  une  Ai- 
bliothègue  asseï  cunsidérable  ; c’est  le  centre 
d’une  grande  fabricatiun  des  tuiles  de  la  Saxe. 
llricnsAU,  j’uli  village  de  3200  habit.,  ipii  se  dislin- 
lient  par  leur  industrie.  llERnsncT,  petite  ville  in- 
ustriense  de  1400  hahitans  , berceau  des  frères 
cvange'tigues  ou  llcrmhutcrs.  Kavese,  sur  l’Elster 
noir  (Schxrarz  Elstcr),  petite  ville  industrieuse, 
avec  4000  Ames,  et  une  école  latine , qui  remplace 
sou  1 jcéc  ; c'est  la  patrie  de  Lessing. 

Possessions  de  la  branche  Ducale. 

PATS.  Elles  consistent  dans  lapins  grande 
partie  de  la  Thuriiige  et  de  la  principauté 
de  Cobourg  , situées  dans  le  cercle  de 
llaute-üaxe  ; dans  la  plus  grande  partie 
du  comté  do  Ilenneberg , placé  dans  le 
cercle  de  Franconie,  et  dans  les  acquisitions 
que  les  branches  do  Weimar  et  do  Cobourg 
ont  faites  en  1815  dans  les  cercles  do 
Franconie,  do  Üaule-Saxe  et  du  Haut-Rhin. 

CONFINS.  En  ne  tenant  pas  compte  do 
quelques  fractions  détachées,  et  de  In  prin- 
cipauté do  Lichtenberg , située  dans  le  cer- 
cle du  llaut-Rhiii  et  cédée  à la  Prusse,  on 
jiout  tracer  de  la  sorte  les  confins  du  ter- 
ritoire possédé  par  ces  quatre  souverains  : 
au  nord,  les  gouvernemens  prussiens  d'Er- 
furt  et  de  Mersebourg;  à l'est,  le  royaume 
do  Saxo  et  les  possessions  des  princes 
de  Rcuss;  au  sud,  ces  memes  possessions, 
les  cercles  bavarois  du  Haut  et  du  Bns- 
llein  ; à l'ouest , la  llcsso-EIcctorale. 

Les  possessions  méridionales  des  princes 
de  Schwarzbourg  et  une  partie  assez  con- 
sidérable du  gouvernement  prussien  d'Er- 
furt  sont  des  enclaves  du  territoire  des  mai- 
sons ducales  de  Saxe. 

FLUDTES.  'Vllm  et  VEhIcr-Blanc  (grossi 
de  la  Pleisse),  alTIucns  de  la  Saale , qui  en- 
tre elle-même  dans  I'Elbe;  la  Wessa,  une 
des  branches  du  Weses,  et  qui  reçoit  la 
fi  esse;  X'Itz,  afliucntilu  Main,  qui  est  un 
des  principaux  aOluuns  du  Rais. 


Grand-duché  do  Saxe-Weimar. 

PATS  et  POSITION.  L’ancien  duché  de 
Saxc‘-VVeiniar,  formé  des  principautt's  do 
Weimar  et  d’Eisenach  et  d’une  partie  du 
comté  de  Ilenneberg;  les  nouvelles  acquisi- 
tions faites  par  le  congres  de  Vienne , qui 
consistent  dans  des  fractions  du  comté  de 
Ilenneberg,  de  l’évéché  de  Fuldo  et  du  ter- 
ritoire d'Krfurt , dans  la  plus  grande  partie 
du  cercle  ci-devant  saxon  do  Nciistadt, 
dans  les  seigneuries  cî-dcvant  pru.ssiennes 
de  RIankenhayn  et  du  Bas-Kranichfeld,dans 
les  bailliages  hessois  de  Vach,  Fraucii- 
sce , etc.,  etc.  Tous  ces  pays  ne  forment  pas 
un  tout  contigu  , mais  trois  parties  princi- 
pales séparées  par  les  territoires  d’autres 
princes.  Ces  parties  sont  : la  principauhi 
de  JFeimar,  traversée  par  l’ilm  ; celle  d’£i- 
tenach , traversée  par  lu  Nesse,  et  le  cercle 
de  Neustadt,  traversé  par  l'Orla , affinent 
de  la  Saale.  Sous  le  rapport  administratif, 
la  principauté  do  Weimar  est  divisée  en 
deux  cercles:  celui  deJVeimar-Iena  et  celui 
de  Neustadt;  la  principauté  d’Eisenach 
forme  la  troisième  province  du  grand-duché. 

GOUVERNEDIENT.  Monarchique  cousti- 
tutionnel  ; une  seule  chambre. 

TOPOGSAPBIE.WEiXAS.surrilm,  capi- 
tale du  grand-duché,  située  dans  une  valléo 
délicieuse,  avec  10,000  habitans.  Parmi  ses 
édifices  ou  doit  remarquer  surtout  l'c’y/isc 
principale  et  le  château  de  résidence;  cc 
dernier  est  un  bel  édifice,  avec  des  nppar- 
temens  magnifiques,  un  escalier  qui  p.assc 
pour  un  chef-d’œuvre  , et  un  théâtre  con- 
struit en  1835  par  l'influcnco  du  célèbre 
Cœtho;  le  parc  anglais  du  grand-duc  passe 
pour  un  des  idus  beaux  do  l’Allemagne. 
Cette  petite  ville  possède  plusieurs  établis- 
scinens  scientifiques  et  littéraires  , entre 
autres  un  séminaire  pour  former  des  maî- 
tres d'école , un  gymnase,  une  académie  ou 
école  de  peinture  et  de  dessin,  la  société 
d'horticulture  (Verein  für  Blumistik  und 
Gartenbau),  une  riche  bibliothèque,  un 
lieau  médaillier  et  une  belle  collection  de 
tableaux.  C'est  aussi  à Weimar  que  se  trouve 
établi  depuis  1791,  dans  un  vaste  biitiment, 
le  célèbre  Bureau  d'industrie  et  Vlnstitut 
géographique  (Industrie  Comptoir  und  geo- 
graphischcr  Institut)  fondé  par  Bcrtuch,  au- 
quel a succédé  le  docteur  Froricp,  anato- 
miste et  accoucheur  renommé.  Ce  sujicrbo 
établissement  a beaucoup  contribue  aux 
progrès  de  la  géographie  par  do  savantes 
analyses  insérées  dans  les  Ephémérides  géo- 
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graphiques  et  par  un  grand  nombre  d*U' 
tiles  publications  sur  toutes  les  branches 
de  cette  science  rendue  populaire  par  le 
bas  prix  des  produits  de  scs  nombreuses 
presses  y d'où  sortent  encore  huit  écrits  pé- 
riodiques. 

Dan»  les  environ»  de  Weimar  on  trouve  : Bït- 
« eoEEi.joli  chüteau  arand-dueal,  retnnrqunhlt*  par 
son  orangerie  et  par  Tes  plantes  exotiques  cultivée» 
«!ans  son  jardin,  qui  est  im  des  plus  riches  de  l'Eu- 
rope. TiirpuETa»  très  petit  village  de  225  hahitans, 
remarquable  par  le  bel  établissement  agriroîe 
4111'on  y a formé,  tout  en  conservant  le  beau  jardin 
de  la  dernière  ducliessc  douairière.  BenKx,  très 
petite  ville  de  1100  habitans , avec  un  château  ^ un 
institut  /brerricr [Forstlehranstalt).  des  bains  suh 
fureux  très  fréquentés , et  des  carrières  de  grès 
dans  son  vobinage.  UsaAHSsTEDT,  village  de  450 
bobitans , où , dans  un  jardin , on  voit  le  tombeau 
du  célèbre  If  icland.  âpolda  , petite  ville  de  3300 
liubitans , importante  par  rimmcosc  quantité  de  bas 
qu'on  y travaille  au  métier. 

Nous  citerons  encore  dans  le  cercle  de  Weimar- 
Icna  :1esa.  sur  la  Saalc , petite  ville  d'environ 
5000  Ames,  importante  par  sa  célèbre  «mreni^e', 
b laquelle  sont  annexés  une  riche  bibliothèque,  un 
beau  jardin  botanique,  une  école  vétérinaire,  les 
séminaires  théologique , homilétiqne  et  philologi- 
que . et  un  riche  cabinet  d'histoire  naturelle.  Ccttc 
petite  ville  se  distingue  par  l'activité  de  scs  pres- 
ses , et  est  le  siège  du  tribunal  suprême  d'appel 
pour  le  grand-duché,  pour  les  duchés  de  8axc  et 
pour  les  principautés  de  Betiss,  comme  aussi  de  la 
société  grand'ducale  de  minéralogie.  C'est  dans 
ses  environ»  qu'en  180G  eut  lieu  la  mémorable 
bataille  qui  changea  la  face  de  l'Allemagne,  et  mit 
la  monarchie  prussienne  à deux  doigts  oc  sa  perte. 
Iliesau,  très  petite  ville  de  2400  âmes  , avec  une 
librairie  importante  par  les  nombreux  ouvrages 
qu'elle  publie;  clic  possède  en  outre  une  fabrique 
de  j>orcclaiDC  et  des  /'oryer  dans  son  voisinage; 
mais  sa  mine  de  cuivre  argentifère  n'est  plus  ex- 
ploitée. 

CERCLE  DE  NEUSTADT.  Necstadt,  très  pe- 
tite ville  do  3,600  habitans,  la  plupart  em- 
ployés dans  ses  fabriques.  Wkyda,  avec  3200 
liabilaiis,  qui  »o  distinguent  aussi  par  leur 
industrie. 

PRINCIPAUTÉ  D’EISENACH.  EiswACH.sur 
la  IVesse ; c*c3t  la  plus  grande  ville  de  tout 
l'état,  quoique  sa  population  ne  s’élève  pas 
à 0000  âmes.  Uhàtel  d-ea  monnaies,  le  ggm^ 
nase,  l^école  de  dessin,  celles  des  forêts  cl 
d'accouchement,  le  séminaire  pour  les  maî- 
tres d’école,  \e  jardin  botaniqne,]f\  maison 
de  correction  et  ses  nombreuses  fabriques 
ajoutent  à son  importance. 

Viennent  ensuite  : Rcbla.  gros  village  partagé 
entre  le  duc  de  Golba  et  le  graud-duc  de  Vi  cim::r, 


et  très  important  par  l'industrie  de  scs  habitans; 
ceux  qui  habitent  la  partie  grand-ducalc  ne  mon- 
tent qu'h  1300.  On  doit  encore  nommer  Cacun- 
BDEG,  avec  1900  habitans , à cause  de  sa  saline,  et 
itsTBEi,  dit  y or  der  Hhôn,  h cause  de  son  indus- 
trie; ce  dernier  compte  2G00  habitans. 

Duché  de  Saxe^Cobourg^Gotha, 

PATS  et  POSmONt  A près  la  cession  faite 
en  lB26au  duc  de  Saxe-Meiningen  des  bail- 
liages de  Thcinar,  Saalfcldct  GrnTcnthal . et 
racqiiisitiori  faite  à la  mémo  épo4|ue  de  la 
]>rincipanté  de  Golhn,  moins  les  fractions 
({tii  en  ont  été  détachées  alors,  ce  duché  est 
composé  des  pays  suivons  : la  principauté 
de  6'o/Aoquc  nous  venons  de  nommer,  qui 
appartient  au  bassin  duWeser  parla  Werra; 
la  principauté  de  Cobourg,  appartenant  nu 
bassin  du  Rhin  par  le  Mein;  nous  ne  parle- 
rons pas  do  la  principauté  do  Lichtenberg, 
située  dans  le  cercle  du  Haut-Rhin  , parce 
qu’elle  a été  cédée  ù la  Prus.se  moyennant 
une  rente  perpétuelle  de  80,000  écus  prus- 
siens. 

G0üTERNi:9Z£NT.  Dans  la  princîpnulo 
do  Cobourg  , il  est  monarchique  constitu- 
tionnel avec  une  seule  chambre  ; dans  la 
principauté  do  Gotha,  ily  a des  anciens 
états  provinciaux. 

TOPOGRAPHIE.  Gotha,  près  de  la  Lcine, 
jolie  ville  industrieuse  et  assez  marchande, 
capitale  du  duché,  avec  12,000  habitans. 
Les  édiHces  les  plus  reroarquabtes  sont  : le 
château  ducal  (Freidenstein) , près  de  la 
ville  proprement  dite,  avec  sa  grande /er- 
rasse qu'on  compare  à celle  do  Windsor, 
ci  son  musée  formé  de  la  réunion  do  tous 
les  objets  précieux  et  littéraires,  p05sédé*a 
parlegrand-duc  de  Snxe-Gotha,  et  regardé 
justement  comme  un  des  plus  riches  de 
l'Europe;  Véglise  de  Neumarkt;  Vhâteldu 
prince  Frédéric  au  faubourg  ; le  jardin 
anglais  du  feu  duc  Ernest  11;  la  maison  de 
laisanee  et  le  jardin  de  Friedricksthal. 
armi  les  nombreux  établissemens  littéraires 
ci  scientiRques  que  possède  Gotha,  nous 
nommerons  le  gumnase,  avec  une  biblio- 
thèque considérable;  le  se'mmatre  pour  les 
maîtres  d'école , le  plus  ancien  de  l’Alle- 
magne; Vécole  de  commerce;  Vécole  militaire, 
et  surtout  les  précieuses  collections  du  mu- 
sée,  déjà  mentionné  et  ouvert  au  public  en 
1825.  On  y admire  la  riche, bib/io/Aéçue a 
laquelle  on  vient  do  réunir  celle  du  duc 
Ernest;  le  célèbre  cabinet  de  médailles, 
un  des  plus  riches  qui  existent  cl  auquel 
on  a joint  une  bibliothèque  numismatique 
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lin  6000  volumes  cl  une  collection  de  9000 
dessins  de  iiicdaillL'^;  lu  ca6mc/ cAinotf  ; le 
$aion  des  antiques  ; la  collection  de  gravures  ; 
le  cabinet  de  curiosités  <fart  et  d'objets 
d'hiUoire  naturelle  cl  la  galerie  de  tableaux. 
On  ne  doit  pas  oublier  la  collection  particu> 
licro  de  pétrifications  de  M.  le  baron  do 
Schlotheim,  reçardëe  jiistcmenl  comme  une 
des  plus  précieuses  et  des  plus  célèbres  de 
TKiirope;  et  la  publication  de  V Almanach 
de  Gotha,  rédigé  et  imprimé  dans  celte  ville 
depuis  l’année  1764,  ouvrage  qui,  par  le 
choix  des  articles  et  la  célébrité  de  ses  ré- 
dacteurs, doit  être  placé  parmi  les  produc- 
tions de  cc  genre  les  plus  utiles  cl  les  plus 
remarquables. 

On  trouve  tout  prés  de  Collin,  V observatoire  de 
Sesberg  auquel  les  barons  de  7.nch  et  de  Lindennii 
ont  donné  tant  de  célébrité:  et  beaucoup  plus  loin, 
ScRHCPrESTUAL  (près  de  AValtersbausen),  reiiiar- 
qimbtc  par  l.i  maison  d'éducation  éLiblir  p.nr  le 
savant  Salzinaiin , son  cabiuct  d histoire  nuta- 
relief  sa  librairie  et  son  impnmcnV,*  cette  der- 
nière n’existe  plus.  \VAiTERsnAVSES  est  une  petite 
ville  industrieuse  de  3000  âmes. 

CoMCRG,  sur  Vltz,  chef-lieu  de  la  princi- 
pauté de  Cobourg  cl  seconde  résidence 
dncale,  jolie  ville  commercante  avec  plu- 
sieurs fabriques  et  manufactures,  et  environ 
8000  habitans.  h'Ehrenburg  ou  château 
ducal  avec  une  bibliothèque  considérable, 
Véglise  de  St^Maurice  et  Varsenal  sont  scs 
principaux  bâtiroeus.  Le  gymnasiufn  illus- 
tre,  avec  un  observatoire  et  une  bibliothcquo 
et  le  séminaire  pour  les  maîtres  d’école, 
sont  ses  principaux  élablissemens  littéraires. 
La  citadelle,  située  sur  une  montagne  près 
de  la  ville,  a été  démolie. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  duché  : 

PIUNCIPAÜTK  DE  GOTHA.  Outre  Gotha  et 
les  lieux  déjà  décrits  dans  scs  environs . nous  nom- 
merons : Bopicsss , petit  village,  important  par  la 
riche  saline  qu'on  y exploite  depuis  1828,  é|N>quc 
de  sa  découverte.  Uubla,  gros  village,  possédé  en 
commun  avec  le  grand-duc  de  Saxe-V^'^cimar,  iiii- 
iwrtant  par  la  quincaillerie  et  autres  objets  qu’on  y 
f.ibrique;  U partie  de  Gotha  compte  1300  baLitans. 
OasnauF,  petite  ville  de  4500  âmes,  ilorissante  par 
son  industrie  , avec  un  lycée  et  un  château  appar- 
tenant aux  princes  de  Hohenlohc,  qui,  comme 
comtesde  Oleiehen,  reconnaissent  la  suseraincté  du 
duc  de  Saxe-Golba.  Z>ella  ou  BLASieszitLA,  avec 
1200  habitans  , occupes  en  grande  partie  dans  sa 
fabrique  d'armes  et  a 1a  fabrication  de  plusieurs 
articles  de  quincaillerie.  Altersbrci.  village  de 
230  âmes,  ou  l'on  voit  le  monument  dit  le  Vande- 
/aère,  élevé  en  1811  pour  marquer  remplacement 


de  Véglise  de  St-Jean,  bâtie  par  Boniface  l’an  72-i 
de  Jésus-t^brist.  , 

PniNClPAUTK  DEGOBOURG.  Outre  Cobocrg 
dijà  décrit,  nous  nommerons  encore  : pEcaoiEa, 
petit  village  de  200  âmes . important  par  ses  eaux 
ffti'»era/ei  et  par  ses  carrtèreE  </e  fnarârcr  et  d al- 
bâtre. lloDACn,  très  petite  ville  de  1400  habitans, 
avec  une  maison  de  chasse  ducale  et  un  haras. 
OËSLAU.  village  de  200  âim'S  . et  Necstadt.  dite  cim 
</er //ei</e,  avec  1400,  se  distinguent  par  leur  in- 
dustrie. 

Duché  de  Saxc^Allenhourg, 

PATSetPOSmON.  Après  la  cession  faite 
en  1826  au  ducüo  Saxe-Mciiiingeii  de  toutes 
eus  ancienne.^  possessions  qui  formaient  lu 
duché  du  Saxe^Jlildhurghausen  et  les  ac- 
quisitions faite»  à la  même  époque  sur 
l’héritage  dcSnxe-Gotha,  lo  territoire  docc 
duché  se  compose  do  toute  la  principauté 
d’Altenlniurg  , moins  le  bailliage  de  Cam- 
bourg,  qui  en  a été  détaché.  Les  possessions 
du  grand-duché  de  Saxc-Weiinar  et  des 
princes  de  Rcuss  le  séparent  en  deux  parties 
presque  égales. 

GOeVERNEHENT.  Monarchique,  limité 
par  des  états  pruvitndaux  organisés  en  1841 . 

TOPOGRAPHIE.  Altcsbocrc,  près  de  la 
Pleisse,  jolie  ville,  assez  commerranlc  et 
industrieuse,  capitalcduduché  et  résidence 
du  due,  avec  un  château,  un  théâtre,  un 
gymnase,  un  beau  collège  pour  les  demoi- 
selles, une  bibliothèque  publique  cl  presque 
12,000  habitans.  Un  doit  nommer  aussi  la 
société  d'histoire  naturelle  de  VOslerland,  la 
société  pomologique  et  la  réunion  des  atls 
et  métiers. 

Les  antres  villes  et  lieux  les  plus  rcmarqiioMes 
du  duché  sont  : Scbiulla  (Schniülln),  avec  280U 
habitans.  Lccka.  avec  1300,  et  Rossebobg  , avec 
4600,  et  un  bel  établissement  d'eaux  minérales., 
situé  dans  ses  environs;  ces  trois  petites  villes 
ainsi  que  les  suivantes,  surtout  la  dernière  et  El- 
SESIER0,  se  distinguent  par  Undustrie  de  leurs 
habitans;  Eisenberg  compte  4200  âmes,  a une 
fabrique  de  porcelaine  ci  un  oâscrva^oi’re.  Gabla  , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Saalc  , avec  2200  b»bi* 
tans,  une  maison  de  correction  et  un  bopifnl 
pour  les  aliénés  établi  dans  le  ebàteaii  àeLruch- 
/enâer^,  situé  de  raiifre  côté  du  fleuve.  Roda, 
dans  une  situation  romantique  , avec  2700  habitans. 

Duché  de  Saxe-Meiningen-IIildburghau- 
sen. 

PATS  et  POSITION.  D'après  la  conven- 
tion faite  en  1820,  ce  duché  est  formrdc  tou- 
tes scs  anciennes  possessions  qui  consistaient 
dans  une  partie  du  comté  de  Uenneber)}  et 


CONFEDERATION^  CERXANIQFE. 


dan*  partie  do  celui  de  Cobourg;  ensuite  des 
cessions  faites  à la  meme  époque  par  le  duc 
de  Saxo-Cobourg,  des  bailliages  de  Thcinar, 
Saalfeld  et  Græfenthal;  par  le  duc  do  Saxo- 
llildbiirghausen  , de  toutes  ses  possessions, 
savoir  : les  bailliages  de  Hildburghausen , 
Kisfcld,  Heldbour^  et  autres  moins  impor- 
tans;  et  par  la  réunion  des  bailliages  de 
llœinliild,  Kranichfeld  et  Cambourg,  qui 
furent  détachés  de  l’héritage  de  Saxe-Gotha. 
Presque  tous  ces  pays  forment  une  masse 
contiguë , quoique  d'une  forme  très  irré- 
gulière; les  bailliages  de  Cambourg  et  quel- 
i[ues  autres  fractions  moins  considérables 
en  sont  entièrement  séparés.  La  If'etra  et 
la  Saale  sont  les  courans  principaux  qui  les 
traversent. 

GODTERBTEMENT.  Monarebique  consti- 
tutionnel ; une  seule  chambre. 

TOPOGRAPHIE.  Hxisiscia,  sur  la  Werra, 
jolie  petite  ville  industrieuse,  d'environ 
hOOO  iiabitaiis  ; le  château  ducat,  nommé 
ElUabethenburg , avec  une  bibliothèque 
considérable  , la  collection  de  gravures,  le 
medaillier  et  le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
le  lycée  académique,  Vécole  d'industrie  et  le 
séminaire  pour  les  maitres  d’école  doivent 
être  mentionnés.  Mciningen  est  la  résidence 
ordinaire  du  duc. 

UiLDsciGiAiisia  , sur  la  Werra  , siège  des 
autorités  supérieures  du  duché,  a\ec  un 
beau  château,  un  gymnase,  un  séminaire 
pour  les  maîtres  d’école,  une  maison  d’en- 
fans-trniivésavecuneéco/e  desmétiersei  envi- 
ron 4000  habitans.  Hildburghausen  était  la 
résidence  des  ducs  de  Saxc-liildburghaiiseii 
avant  l’extinction  de  la  branche  de  Gothn. 

Im  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  duché  sont  : 

SsEissiCACxia,  petit  village  de  300  âmes,  rem.vr- 
qu,vble  par  sa  célèbre  école  forestière  et  d'éco- 
nomie rwmfe.  Rübsild,  petite  ville  de  1700  habi- 
t.vns , et  Steisacs , bourg  de  1300, se  distinguent 
par  leur  industrie.  Saiicscss  . qui  en  a 2600  . nos- 
sède  une  saline.  Liebstsis  (Sauerhrunn) , village 
de  400  habitans , situé  dans  une  position  roman- 
tique, avec  des  eaier  minérales  très  fréquentées; 
le  château  â’jiltenstein.  qui  en  est  voisin  , se 
fait  remarquer  par  sa  position  et  par  les  beautés 
et  les  curiosités  naturelles  de  ses  environs.  Sos- 
axxsBaa,  très  petite  ville  de  2400  habitans.  renom- 
mée dans  les  deux  hémisphères  par  la  fabrication 
de  ces  jouets  d'enfans,ces  colTrcts  en  bois,  ces  bil- 
les en  marbre  et  autres  objets  de  menue  quincail- 
lerie, livrés  ail  commerce  à de  très  bas  prix  comme 
fabriqués  à Nuremberg;  on  y fabrique  aussi  une 
grande  quantité  d'autres  objets.  EisrstD , sur  la 
'iVerra , petite  ville  de  2600  âmes.  SsAirein,  sur 
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la  Saale , petite  ville  de  presque  4000  habitans , qui 
se  distinguent  par  leur  iudustrie  ; elle  a un  gymnase 
et  un  hôtel  des  monnaies,  dont  se  servent  aussi 
les  princes  de  Itudolstadtetceuxde  Ileusspour  les 
besoins  de  leurs  états.  I’oesseck,  petite  ville  de 
3200  habitans . florissante  par  ses  fabriques  de 
drap,  ses  tanneries  et  par  sa  fabrique  de  porcelaine. 
I.EBESsTEi.s,  petit  bourg  de  800  âmes,  important  par 
Tcsploitation  des  carrières  d'ardoiseâe  scs  env  irons. 

Possessions  do  la  maison  do  Schwarz- 
bourg. 

POSITION , PAYS  et  IXEDVES.  Celle 
inaUeii  est  |iarlagée  eu  deux  brniichcs  qui 
possèdent  le  nullité  de  SnhwarEboiirg,  situé 
dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe  et  divi.sé  eu 
deux  parties  distinctes  ; le  comté  supérieur, 
qui  est  enclavé  dans  les  possessions  dus  mai- 
sons grand-ducale  et  ducale  de  Saxe  et  le 
gouvernement  prussien  d’Erfurt  ; le  comté 
in/ë'neur,  qui  est  une  enclave  do  la  province 
prussienne  de  Saxe.  La  plus  grande  partie 
de  ce  dernier  appartient  n la  brnnclio 
de  Schwarxbourg-Sondershausen  ; celle  de 
Schwarzbourg-Rudolstadt  possède  la  |ilns 
grande  partie  du  comté  supérieur.  \xs  Saale 
avec  ses  afliuens  médiats  ou  iniinédials. 
Géra  et  Jltn,  dans  le  comté  supérieur;  le 
If'ipper,  allluent  de  YVnstruI,  autre  alHuent 
de  la  5anfedansle  comté  inférieur,  sont 
les  principales  rivières  qui  arrosent  ces 
pays  qui  appartiennent  au  bassin  do  I’Else. 

GOUTERNEHENT.  Il  est  moiiarchiipie 
ronstitutionncl  avec  des  états  provinciaux 
dans  la  principauté  de  Schvvarihourg-Rii- 
dolstadt;  dans  celle  de  Schwarzbourg-Sun- 
dershausen, depuis  1820,  il  est  monarchique 
faiblement  limité  par  les  états  pruvinciau.x. 

Principauté  de  Schtcarzbourg-Rudol- 
sladt. 

TOPOGRAPHIE.  Rïdoistadt,  dans  le 
comté  supérieur  et  sur  les  bords  de  la 
Saale,  est  la  capitale  de  l'état  et  la  résidence 
du  prince.  Le  château,  la  bibliothèque,  la 
galerie  de  tableaux,  la  collection  des  plus 
belles  statues  anciennes  en  plâtre,  le  cabinet 
d’histoire  naturelle,  le  gymnase,  le  séminaire 
pour  les  maîtres  d’école,  et  autres  ctablisse- 
raens  littéraires  ainsi  que  quelques  fabri- 
ques, donnent  une  certaine  importance  .à 
cette  petite  ville  qui  compte  4000  habitans. 

Ta-s  autres  villes  principales  sont  : Stadtilb  , avec 
2200  habitans.  Feaseessacses  . dans  le  comté  in- 
férieur, avec  une  s,ilinc  et  4700  habitans;  dans  scs 
environs  on  exploite  une  mine  de  houille. 
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Principaulo  do  Scliirarzbourg-Sondcrs- 
huusen. 

TOPOGBAPHIZ.  SoüDnsDACtn,  d.-ins  le 
comté  inférieur,  jolie  petite  ville  , bâtie  au 
coiifliiciit  ilu  liobcr  avec  le  Wipper,  est  la 
capitale  de  l'état.  Elle  possède  un  gymnote, 
un  cabinel  d'hitioire  naturelle  et  3000  ha- 
bitans.  Dans  le  comté  supérieur  on  trouve  : 
AsasTART,  sur  la  Géra,  ville  industrieuse, 
avec  une  église  (t.icbfraucnkirche)  remar- 
quable par  son  architecture,  un  gymnote  et 
environ  SiOOO  habitons  ; c'est  la  ville  la  plus 
considérable  des  deux  principautés.  Baiti- 
TisBAr.li,  bourg  de  3500  âmes,  important  par 
sa  raliriqne  de  porcelaine  et  par  les  instru- 
mens  de  musique  qu'on  y fabrique. 

Possessions  de  la  maison  do  Reuss. 

POSITION,  PAIS,  FLEUVES  et  GOD- 
VEBÎIEE2ENT.  La  maison  do  Heuss  est  di- 
visée en  deux  branches  principales  ; Voinée 
ou  de  (ireilz  el  ]o  cadette  ou  ào  Schleitz; 
cette  dernière , après  l'extinction  do  la  ligne 
niâlcdo  Lobenstein  qui  eut  lieu  en  1 835.  n est 
plus  subdivisée  que  dans  les  deux  lignes 
de  Reuti-Schleitz  et  de  Reutt  • Ebertdorf- 
Lobenitein.  Les  pays  soumis  h ces  trois 
princes  sont  situés  dans  le  cercle  de  la  Haute- 
Saxe  et  proprement  dans  l'ancien  Voigtiand; 
ils  forment  un  tout  contigu  à l'exception  do 
la  seigneurie  de  Géra.  La  partie  principale 
est  entourée  des  possessions  de  Saxe-Meinin- 
gen,  de  Saxe-Weimar,  de  Saxo  Altenbourg, 
du  cercle  saxon  du  Voigtiand  et  du  cercle 
bavarois  du  Ilaut-Mcin  ; la  seigneurie  do 
Géra  est  enclavée  dans  les  territoires  de 
Saxe-Altenbourg,  Saxo-Weimar  et  le  gou- 
vernement prussien  do  Mersebourg.  VlEltter- 
Blanc,  affluent  de  la  Saale  et  laA'aa/e, 
affluent  de  I'Elbs  , sont  les  principales  ri- 
vières qui  traversent  les  trois  principautés. 

GOuVeRNEMENT.  Pour  éviter  les  répé- 
titions nous  ferons  observer  que  \e  gourer- 
nemenf  des  trois  principautés  est  monar- 
chique faiblement  limite  par  des  états 
provinciaux,  et  que  la  prinemauto  de  Géra 
appartient  eu  commun  aux  deux  branches 
do  Schleitz  et  d’Ebersdorf-Lobenstein. 

topographie.  Geba,  peu  éloigné  do 
l'Elstcr-Blanc,  jolie  ville  , industrieuse  et 
marchande,  avec  un  théâtre,  un  gijmnaie, 
un  séminaire  pour  les  inaitres  d’ccolc  et 
environ  9000  habitans  , est  la  ville  princi- 
jiale  non-seuleiiicnt  de  cette  enclave,  mais 
des  trois  principautés.  Il  faut  aussi  observer 
que  le  petit  territoire  de  la  ligne  de  Rcuss- 


Kœstritz  forme  la  principauté  médiate  da 
Reuti-Kœitritz,  qui  rccoiinait  la  suzeraineté 
des  deux  branches  principales  de  Reuss. 
Koestsitz  , village  de  1100  ùmes,  avec  un 
château,  en  est  le  chef-lieu. 

Principauté  do  Reuss-Greitz. 
TOPOGRAPHIE.  Gsutz  , sur  l'Elstcr- 
Blanc  , petite  ville  industrieuse  et  commer- 
çante, avec  un  assez  joli  cAâ/ran,unsc’minaiVe 

tiour  les  maîtres  d'txolect  un  gymnase,  est 
a capitale  de  la  principauté.  Sa  population 
monte  actuellement  à environ  7000  habitans. 
’/.xcixaaoDA  , ville  de4300  habitans,  avecuno 
belle  église,  et  importante  par  les  étolTcs  du 
coton  et  autres  articles  qu’un  y fabrique  en 
grande  quantité. 

Principauté  de  Reuss-Schleitz. 
TOPOGRAPHIE.  ScaLirrz  , sur  le  Wic- 
senihal , jolie  petite  villo  , avec  environ 
5000  habitans  , un  lycée  et  quelques  fabri- 
ques, est  la  résidence  du  prince.  IIodxslbd- 
Bzs , bourg  de  presque  3000  habitans  ; c'c't 
lu  siège  do  la  socv.té  des  antiguaires  du 
f'oiglland. 

Le  prince  de  Schleitz  possède  la  sei- 
gneurie de  Quarnbeeh  dans  le  Schlesvvig, 
deux  autres  seigneuries  en  Silésie  et  quel- 
ques villages  dans  la  province  prussienne 
de  Brandenbourg  et  dans  le  royaume  do 
Saxe. 

PrincipautédeReuss-Lobensloin-Ebcrs- 

dnif. 

TOPOGRAPHIE.  Esiasnonr,  petit  bourg 
de  1100  habitans,  parmi  lesquels  on  cum|iic 
400  Herrnhuters,  est  la  capitale  delà  prin- 
cipauté ; le  cAiitsaudu  prince  avec  de  beaux 
jardins,  et  le  collège  des  Herrnhuters  doi- 
vent être  mentionnés.  Lobessteis,  sur  le 
Lemnitz,  petite  ville  industrieuse  d’environ 
8000  habit.ans  , est  la  ville  principale  de  l’é- 
tat. Son  château  est  la  résidence  de  la  veuve 
du  prince  de  Reuss-Lobenstein. 

Possessions  de  la  maison  dtÂnhalt. 

POSITION  , PATS  et  fleuves.  Le  terri- 
toire soumis  à cette  maison  est  une  graudo 
enclave  de  la  province  prussienne  de  Saxo, 
dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe.  Depuis 
1793,  époque  où  la  ligne  d'Anhall-Zcrbst 
s’est  éteinte,  les  possessions  de  la  maison 
d'Anhalt  forment  les  truisduchésd’.i4nAa//- 
Destau,  A' Anhttlt-Bembourg  et  A'Anhalt- 
Ccethen.  A l’exception  d’une  partie  consi- 
dérable do  territoire  d’Anhalt-Bcrnbourg 
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n (le  quelque!!  fraetions  qui  sont  dél.ichécs 
(Je  In  iiinsse  principale,  ces  pays  forment 
un  tout  contif'u , nrros(!  par  l'Lui  et  par 
ses allluens  la  4f  u/(f  « et  \aSaale. 

GOUVERNEKERT.  Honarchiquo  avec 
(les  états  provinciaux. 

Duché  d’Anhall-Dcssau. 

TOPOGRAPHIE,  Dsssad,  Julie  ville,  d’en- 
viron I0,Ü00  habilans,  bâtie  sur  la  Mulde, 
non  loin  de  son  confluent  avec  l’£lbe,  est 
la  capitale  du  duché.  Le  château  du  duc, 
le  théâtre , le  manège  , la  maison  de  chasse, 
le  cimetière,  avec  ses  monuniens,  et  les  bains 
sur  la  Mulde,  sont  les  édifices  les  plus  re- 
marquables. Cette  ville  possède  une  bi- 
bliothèque publique  , composée  en  1820  de 
plusieurs  bibliothèques  réunies,  un  collège, 
un  séminaire  pour  les  maîtres  d’école , un 
collège  pour  les  demoiselles  et  une  école  de 
commerce  pour  tes  Juifs;  cette  dernière  est 
très  renommée. 

Ses  environs  sont  délicienx,  surtout  les  pnys  entre 
Jlessaii  et  la  ville  de  W obslitx  , qu'on  peut  regar- 
der comme  un  Jardin  anjjlais.  WosBLiTS,sur  r£lbe, 
petite  ville  de  IHOO  halutans  , remarquable  par  le 
château  ducal  et  surtout  par  son  célèbre  jardin 
anfjbis.  Nous  nommerons  encore  dans  les  environs 
de  Dessau  les  maisons  de  plaisance  Louisium 
et  Georgiuma  cause  de  leur  beauté. 

Les  autres  villes  principales  du  duché  sont  : 
/ebbst  , très  déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle 
était  lorsque  le  duc  d'Anluilt-Zerbst  y résidait , 
mais  importante  encore  par  scs  fabriques,  par  son 
f'rancisceum  (llauptsrdiulc)  avec  16  maitres,  par 
son  école  des  tilles,  par  sa  belle  église  de  St- 
léicolas  nouvellement  nâtie  . et  parce  qu’elle  est  le 
siège  du  tribunal  d’appel  des  trois  duchés  et  des 
dent  principautés  de  Schwarrhourg.  On  vient  de 
découvrir  une  source  salée  dans  scs  environs,  et 
on  y n établi  des  bains.  On  doit  remarquer  aussi 
que  Zcrbst  est  la  ville  la  plus  grande  de  toute  la 
principauté  et  que  sa  population  s’élève  b presque 
MtOO  .'imes.  Osasiessadi,  avec  un  château  et 
IbtJO  habitvns. 

Le  duc  d'AnhaU-Dessau  possède  en  outre  plu- 
sieurs pays  médiats  dans  les  états  des  rois  de  Prusse 
et  de  Saxe;  leur  surface  peut  monter  à 260  milles 
carrés  et  leur  population  a environ  66,000  âmes. 

Duché  d’Anhalt-Bernbourg. 

Le  territoire  de  cet  état  est  coupé  en 
plusieurs  parties  par  le  territoire  prussien, 
il  est  parUtgé  en  Haute-Principauté  qui  se 
trouve  au  pied  du  llarx,  et  en  Basse-Prin- 
cipauté , qui  est  située  le  long  de  l'Elbe  cl  do 
la  Saale.  _ 

TOPOGRAPHIE,  Be»sboii«g  , situeo  d.aiis 
la  Uasse-I’rincipauté , près  de  la  Saale , qu’on 


un  pont  de  pierre  ; c’est  la  ea- 
iche,  quoique  le  duc  réside  à 
Elle  est  as.scz  bien  bâtie  et  pos- 
sède un  gymnase , plusieurs  fabriques  et 
environ  5000  habitans. 

Nous  citerons  ensuite  : Coswio,  sur  l’Elbe , avec 
un  château  et  2400  habitans.  Bauesstadt,  sur  le 
Getel,  dans  la  Uaute-l’rincinauté,  résidence  ordi- 
naire du  duc.  Le  château,  le  théâtre,  h grande 
ntoMon  des  baius  avec  la  salle  de  la  redoute  et 
qucbjues  fabriques  donnent  une  certaine  impor- 
tance à eette  ville,  dont  la  population  ne  s’élève  qu’à 
cuviron  3600  habitans.  Habzcesode,  petite  ville 
de  2200  .4mes,  remarquable  par  scs  forges,  scs 
eaux  minérales , son  école  forestière  et  le  mo- 
nument du  duc  Frédéric  - Albert.  GEassoDE , qui 
n’a  que  1800  habitans,  est  importante  par  sa  fa- 
brique d’armes. 

Duché  d’Anhall-Cwlhen. 


y passe  sur 
pilalc  du  di 
Uallcnstadt. 


TOPOGRAPHIE.  Carmi!i , sur  la  Ziethe, 
assez  Jolie  ville  de  prcsrjue  BOOO  habi- 
tans. Le  château  où  réside  le  due , la  bi- 
bliothèque, V école  principale  (Hauptschulc) 
avec  un  cabinet  d’histoire  naturelle,  le 
séminaire  pour  les  maitres  d’école  et 
autres  établissemens  ajoutent  à son  impor- 
tance. 

La  principauté  de  Plesse , dans  la  Haute- 
Silésie,  est  possédée  par  le  frère  du  duc 
régnant  ( Vog.  la  monarchie  Prussienne  ). 
M.  Hassel  estimait  naguère  sa  superficie  à 
804  milles  carrés  et  il  portait  sa  population 
à 81,740  habitans. 


EMPIRE  D’AÜTRICBE. 


POSITION  ASTRONOaUQHE.  Longitude 
orientale.  Entre  6"  et  24".  Latitude.  Entre 
42»  et  51». 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur. 
Depuis  Sesto-Calende  sur  le  Tessin  dans  la 
délégation  deMilan,  Jusqu’au  confluent  du 
Podhorze  avec  le  Dniester  dans  le  cercle 
de  Czortkow  dans  la  Galicie,  750  millc.s. 
Plus  grande  largeur.  DepuisTrau  sur  la  mer 
Adriatique  en  Dalmatie  Jusqu’aux  nàonts 
Erzgebirge  dans  le  cercle  de  Saatz  en  Bo- 
hême, 442  milles. 

CONTINS.  Au  nord,  la  confédération 
Suisse,  le  lac  de  Constance,  les  royaumes 
do  Bavière  et  de  Saxe , la  province  prus- 
sienne  do  Silésie,  la  république  de  Cra- 
eovio,  le  royaume  de  Pologne  et  la  Vol- 
hynie dans  l’empire  Busse.  A l’est,  la 
Podolie  et  une  lisière  de  la  province  do 
Bessarabie  dans  l’empire  Russe,  et  la  prin- 
cipauté do  Moldavie  vassale  do  l’empire 
Utlom.an.  Au  sud,  les  principautés  de  Va- 
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lacliie  et  de  Servie , vassales  du  mémo 
empire,  la  Bosnie  et  la  Croatie  dans  l'em- 
piro  Ottoman  ; ensuite  la  mer  Adriatique , 
la  lé(ration  de  Ferrare  dans  l’état  du  Pape, 
les  duchés  de  Modeno  et  de  Parme.  A l’oncst, 
le  royaume  Sarde , la  confédération  Suisse 
cl  le  royaume  de  Bavière. 

PATS.  Dans  le  ci-devant  lanii  Giiha- 
MQVE  : tout  le  cercle  d’Autriche , avec  ses 
dépendances  dans  l’Istrie  et  dans  l’Italie; 
partie  du  cercle  de  Bavière , savoir  presque 
tout  l’archevéché  do  Salibourg  et  toute  la 
partie  de  la  Bavière,  située  à la  droite  do 
l’Inn  après  son  confluent  avec  la  Salsa; 
la  Bohême, \a  iloravie cl  partie  delà  Haute- 
Silétie,  ainsi  que  le  duché  d’ Auechieitz , qui 
quoique  formant  partie  do  la  Galicic,  est 
regardé  comme  compris  dans  In  ci-devant 
empire  Germanique.  Dans  l’iTiUi  ; tout  le 
territoire  de  la  ci-devant  république  de 
Fenwe;  la  ci-devant  Lombardie  Autrichienne 
avec  le  duché  de  Mantoue;  la  Valteliue , 
le  comté  de  Bormio  et  de  Chiavenna , pays 
autrefois  soumis  au  canton  suisse  des  Gri- 
sons ; ensuite  des  fractions  des  territoires  de 
y état  du  Pape  cl  da  duché  do  Parme  situés 
sur  la  rive  gauche  du  P6.  Le  aovAVis  ni 
lloscBis  avec  scs  ropumes  annexes  de  Sla- 
vonie et  de  Croatie;  la  eiAims-raisciPAUTl 
ns  Tsasstlvasis  et  les  Coariss  HiUTAiats.  La 
Daliatis  et  I’Albasis  ci-devant  vénitiennes 
et  la  ci-devant  sSpcbuqce  de  Raguse.  Dans 
la  PoLOGSE,  le  royaume  de  Galicie  et  une 
petite  partie  de  celui  de  Loudomerie.  Dans 
la  Toequie  d’Eceops  , la  partie  nord-ouest  de 
la  Moldavie,  dite  Boukowine  et  réunie  à la 
Galicic. 

MONTAGNES.  Les  montagnes  de  l’em- 
pire d’Autriche  appartiennent  à trois  sys- 
tèmes ditîérens  : nu  sTSTtEE  Alpidue,  toutes 
celles  des  royaumes  Lombard-Vénitien  et 
lllyrien,  duTyrol.de  la  Haute  et  Basse- 
Autriche  et  de  la  Hongrie  à la  droite  du 
Danube,  de  la  Styric,  de  la  Croatie  Civile 
et  do  la  Slavonie;  leurs  points  euhninans 
sont  : VOrtlcr-Spitz , dans  le  Tyrol,  haut  do 
2010  toises  et  le  Gross-Gtockner , dans  le 
Salibourg , haut  de  1998  toises.  Le  ststSee 
Slavo-Uellesiqi'e  comprend  les  montagnes 
de  la  Croatie  Militaire  et  celles  de  la  üal- 
matie  et  do  l’Albanie  autrichiennes;  leur 
■.oint  culminant  est  le  Mont^Binara,  haut 
de  1106  toises.  La  plus  grande  partie  du 
sYSTtEE  HEBcvaio-CABPATniBs  cpt  comprise 
dans  l’empire  d’Autriche  ; il  étend  son  do- 
maine sur  les  montagnes  de  l’Autriche  à 


la  gauche  du  Danube , de  la  Bohême,  de  la 
Moravie,  de  la  Silésie,  de  la  Galicic  et 
du  la  Hongrie  à la  gauche  du  Danube,  scs 
pointslesplusélevéssont  : le  Rueka-Boyana, 
haut  de  1580  toises  et  XeGailuripi,  haut  de 
1500,  tous  deux  dans  la  chaîne  qui  sépare 
la  Transylvanie  de  la  Hongrie.  (Poy.  aux 
pages  86,  87  et  90.  ) 

ILES.  Une  longue  handc  d’tles  longe  la 
cèto  des  Provinces  Vénitiennes , de  la  Croa- 
tie Militaire  et  de  la  Dalmatie.  Les  princi- 
pales sont  ; les  îles  de  Veglia , Cherto  et 
Oeiaro , Arbe , Pago  , Coronata , Brazxa , 
Liera,  lÆtina,  Curzola  et  Meleda;  elles  ap- 
partiennent toutes  à la  Dalmatie. 

LACS.  Dans  la  Hongrie,  le  Balaton  ou 
Platlen , qui  est  le  plus  grand  do  tous  ; 
ensuite  le  Meueiedel;  le  Cirkniis  et  l'Os- 
eiach,  dans  le  gouvernement  de  Laibach; 
ceux  de  Mond,  d'Atterct  de  Tnsun,  dans 
le  gouvernement  de  la  Haute-Autriche  ; 
ceux  de  Garde , d’Iiée,  deCéme , partie  du 
Maggiore  (Majeur)  et  do  celui  de  Lugano, 
dans  le  royaume  Lombard-Vénitien.  Enfin 
une  partie  aussi  do  celui  do  Conetanee , 
dans  l’extrémité  occidentale  du  gouverne- 
ment du  Tyrol.  On  doit  remarquer  que  les 
eaux  du  lac  de  Cirknitaae  perdent  par  des 
conduits  souterrains  et  reparaissent  au  bout 
de  plusieurs  mois , en  sorte  qu’on  y fait  à 
diflerens  intervalles  la  pêche  , la  chasse  cl 
même  la  moisson. 

FLEÜVES . Tous  les  fleuves  de  cet  em- 
pire aboutissent  à quatre  mers  différentes  ; 

La  MER  DD  NORD  ou  L’OCÉAN  ATLA.V- 
TIOUE  reçoit  : 

L'Elbb,  qui  prend  sa  source  dans  les  monts 
Sudètes,  et  après  avoir  traversé  la  Bohème,  entre 
dans  le  royaume  de  Saxe  pour  se  rendre  dans  la 
mer  du  Nord.  L'Elbe  passe  par  Joseplistadt , Ko- 
lin , Kocnigingrætz  et  T.eutnieritx.  Ses  principaiu 
aflliicns  dans  l'empire  d'Autriche  sont,  à la  droite, 
r/ier,-  Il  la  aanehe , VAdler;  la  lloldau 
qui  baigne  Buawcis  et  Prague  et  reçoit  li  la  gauche 
le  Beraun  qui  passe  par  Pilsen;  VBgct  qui 
baigne  Egra  et  Thercsienstadt. 

Le  Rnis,  qui  ne  touche  que  l'eitrèmité  occiden- 
tale du  gouvernement  du  'fyrol  ( Voyez  la  Suisse 
h la  page  201 , et  le  royaume  de  Hollande.  ) 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

L'Odeb,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
de  la  Moravie,  et  après  avoir  traversé  la  Silésie  au- 
trichienne entre  dans  la  Silésie  dépendante  de  la 
Prusse  , pour  se  rendre  dans  la  Baltique.  Ses  prin- 
cipaux aflliicns  sur  le  territoire  autrichien  sont , à 
la  gauche,  VOppa  qui  haigne  Troppàu,  et  VOha 
ou  Eh  a h la  droite,  qui  passe  par  'rcschen. 

iai  VisiiiiE  (Wcichselj,  qui  prend  sa  source 
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<1ans  la  Silésie  aiilricliienne,  et  séparé  le  royaume 
de  Galicie  du  nouveau  royaume  iIc  Pologne  ^jus- 
niraii-dcssoiis  de  Sandomirx.  Scs  principaux  nf> 
llucMis  sur  le  territoil  U autrichien  sont  tous  h la 
droite  et  sont  : la  tt  iala  ; lu  Dunajec  ciui  bai- 
gne Nciimark  et  Ncu-Sandec,  et  est  ^ossi  ou  Po- 
prad  qui  passe  par  Kosmark  en  Hongrie;  la 
Pitloka;  le  San,  qni  passe  par  Sank  et 
Przmvsl  ; et  le  ^ o u O , qui  passe  par  Busk  ; tous 
ces  afliueiis  traversent  la  Galicie , h Texception  du 
''  dernier , dont  la  plus  grande  partie  ou  cours 
artient  à l'empire  Russe. 

.a  MKR  NOIRE  reçoit: 

Jjc  qui  est  le  plus  grand  flcuye  de  Tem- 

pire  d'Aulrirhe.  il  traverse  U Haute  et  Basse>Au' 
triche,  la  Hongrie,  sépare  la  Slavonie  de  la  Hon- 
grie, et  les  Conlins-Mihtaires  Hoiigroisde  la  Servie  ; 
il  sort  enfin  de  Tempire  d'Autriche  h Orsova  pour 
entrer  dans  l'empire  Ottoman  et  se  rendre  en- 
suite à la  mer  Noire.  Dans  ce  long  cours,  il 
baigne  Lins,  Klosterneubourg,  Vienne,  Pres- 
boiirg,  Uaab,  Comorn , Gran  , Bude  et  Pestb, 
Ncusatz  et  Beterwardein , Semiin.  Ses  principaux 
aflluens  sont  h la  droite:  l'/nn,  qui  traverse  le 
Tyrol  septentrional  en  passant  par  Innsbruck  et 
SchtroU;  il  reçoit  la  Satta,  qui  baigne  Uallein  et 
SuUbourg:  la  Traun,  qui  nasse  par  Wels; 
r£'ni,  qui  baigne  Steyer  et  tus  et  est  grossi 

far  le  Steyer;  la  Traeen  et  la  Leitha  dans 
Autrichc;1c  Raah  ei\ç  Sarxpitz  dans  la  Hon- 
grie; la  Druve  fDrau),  qui  p.'tssc  p.’ir  Villach, 
Rlarhourg,  Eszcck  et  reçoit  la  Mur  qui  arrose 
Grætz  et  traverse  la  Styne,  le  royaume  d’Illjrie, 
la  Croatie,  la  Slavonie  et  la  Honmûc;  la  Save 
fSau),  <^ui  forme  la  frontière  autrichienne  du  coté 
de  la  Turquie;  elle  passe  par  Gurkfcld,  Agram, 
Gradisca,  Brodt,  et  est  grossie  p.ir  la  Kulpa  qui 
passe  par  Carlstadt,  et  par  Vünna  qiii  baigne 
tÀ’Stnmcza.  Les  principaux  alBuens  du  Danube  à 
la  gauche  sont:  In  !Horatta  (ülarcb),  qui  tra- 
verse la  Moravie  en  passant  par  OItnütz,  et  reçoit 
la  Tatja  (jiii  baigne  Znaim  et  reçoit  elle-même 
17^/arn  qui  passe  par  Iglaii.  et  d'autres  couraiis 
qui  baignent  Brünn  : la  f^aag,  qui  passe  par 
Rosenberg  et  Trenschin:  b (iran  , par  Bries  et 
Neijsol;  \Ipoly  ou  Kipel;  la  7'Aetzi  ( Tisza  ), 
qui  est  le  plus  grand  afllucut  du  Danube  ; elle 
passe  par  Szigcln , Tokay  , Csongrad  , Szegcdiii 
et  reçoit  le  Szninos  qui  passe  par  Zalmar,  le  Uo” 
rlroijh,  par  Saros-Patak  et  Tokay,  r//crwrt//i , par 
Kassaii  et  VErtaH  par  Erlaii,  le  Sato  et  le  Acr- 
ntSj  le  Marotch,  par  Karlsbourg  et  Nuu  Arad.  la 
iietfa,  par  Temeswar  et  le  Ternes , par  Ltigoscb; 
tous  ces  afllucns  de  la  Theiss  arrosent  le  vaste  ter- 
ritoire de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie;  IVi- 
luta  passe  par  rogaras  dans  b Transylvanie; 
le  Sereth,  par  Screth  et  le  Pruth,  pur  tinya- 
tin  et  Czeriiowitz  dans  b Galicie. 

Le  Dbicsteb,  qui  naît  dans  une  branche  des 
Carpathes  dans  b Galicie . traverse  ce  royaume 
en  passant  par  Sambor  et  Hulitz  et  le  quitte  pour 
entrer  dans  l'empire  Russe,  oii  il  se  jette  dans  b 
mer  Noire.  Scs  priuripauz  afllucus  sur  le  sol  au- 


trichien sont:  le  Stry  et  le  Bistriz  h b droite; 
le  iVered  et  \e  Podhorze^  la  gauche. 

La  MER  ADRIATIt^UE  rcroït  : 

Le  Pd,  qui  naît  dans  le  Piémont,  longe  1a  plus 
grande  partie  de  b frontière  méridionale  du 
royaume  Lombard-Vénitien  et  par  plusieurs  em- 
liouchures  sc  jette  dans  la  mer  Adrbtiqiic  après 
avoir  baigné  Crémone,  Casatmaggiore  et  viadana. 
Ses  principaux  afllucns  sur  le  territoire  autrichien 
sont:  le  Tessin,  qui  sort  du  lac  Maggiore  et 
baigne  Pavic;  l'O/ona,  qui  baigne  Mibn; 
qui  passe  par  Sondrio,  traverse  le  lac  de  Como, 
passe  par  Lodi  et  Pizzighettone , et  est  grossie 
par  le  Serio  qui  baigne  Crema  ; \'0 yl  io  , qui 
traverse  le  lac  d'isco,  baigne  Pootevico  et  est 

Srossi  par  la  Mellaei  b Ckiese  ; celle-ci  baigne 
iontc-Chiaro ; le  BSineio,  qui  sort  du  bc  de 
Garda,  passe  par  Pcschiera,  traverse  le  bc  de 
Mantouc.  I«e  Czsal  Bunco , qui  prend  ensuite  le 
nom  de  Pô  db  Lbvaütb  , est  une  des  branches 
principales  du  Pô. 

L'Adicb  (Etsch),  qui  a sa  source  dans  le  Tyrol, 
traverse  le  gouvernement  de  ce  nom  cl  celui  de 
Venise;  il  passe  par  Trente,  Vérone  et  Legnago, 
SC  partage  en  plusieurs  branches  et  va  dcboticuer 
dans  fAoriatique.  Son  principal  alTluent  est  VE  y- 
sa  cA  k b gauche;  il  passe  par  firixen  et  Bo1- 
zano.  L'Aoigetto  , une  de  ses  branches  principa- 
les, baigne  fiadia,  Lcndiiiara  et  Rovigo;  le  Canal 
Bianco  ou  Castagnaro,  une  autre  de  scs  bran* 
ches  principales,  passe  par  Adria. 

Ij6  BaCCHIGLIONE,  b baENTA,  le  SiLB,  la  PlATB, 
la  Livbnza  et  le  TAGLiAaERvo  sont  d'autres  Reuves , 
dont  le  cours  est  beaucoup  plus  borné  ; ils  tra- 
versent le  gouvernement  oc  V'enise  en  passant, 
le  premier  par  Viccncc  et  Padoue,  le  deuxième 
par  Bassano , le  troisième  par  Trévisc , le  qua- 
trième par  Bellunc,  le  cimiiiicmc  par  Sacile  et 
le  dernier  par  Tolmczzo,  Spilimbergo  et  l^tisana, 
et  tous  débouchent  dans  b mer  Adriatique. 

I«e  Lisonio  parcourt  une  partie  du  roynnmc 
d'illyric  en  passant  à une  petite  distance  de  Go- 
ricc  et  par  Gradisca,  et  anoutit  à lu  mer  Adria- 
tique. 

Rerka,  b Cettina  et  b Narenta,  traver- 
sent le  royaume  de  Dalinatie  et  débouchent  dans 
l'Adriatique  après  avoir  passé,  le  premier  par 
Kiiin  et  Sebemeo;  le  deuxième,  k une  petite  dis- 
tance du  Sing  et  par  Ahnissa;  et  le  troisième,  par 
lu  fort  Opus. 

CANAUX  et  CHEMINS  EN  FER.  Les 

principaux  canaux  de  t’empire  d'Autriche 
sont  les  suivons  : le  Fraiis  Canal  (canal  de 
François)  qni  réunit  le  Danube  a la  Theiss 
en  traversant  le  comté  honi;rois  de  Bacs, 
le  canal  delà  liega,  qui  joint  la  Bega  au 
Ternes  dans  la  Banat  de  Temeswar;  il  doit 
être  réuni  au  précédent;  Iccono/  de  Vienne, 
qui  établit  une  communication  entre  Vienne 
et  Noustadl. 

Le  royaume  Lombard-Vénitien  possède 
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un  {;rnnd  notnbro  de  canaux  iiavi^'ablcs 
et  d'irri{;ation  ; le  seul  f'ouvernement  de 
Venise  n’en  a pas  moins  de  243.  Nous  nous 
bornerons  à nommer  les  suivans  qui  sont 
les  plus  iinportans  parmi  ceux  qui  servent 
a la  navigation.  Le  fl/aviglio  - Grande , 
qui  va  de  Milan  an  Tessin  , à l’ouest , en 
]iussant  parliulTalora;  le  canal  de  la  Blar- 
tesana , qui  va  de  Milan  a l’Adda , à l’est,  en 
passant  par  Gorgonzola  j le  nouveau  canal 
de  Parie,  qui  de  Milan  va  au  Tessin,  au 
sud  , par  Binasco  et  Pavio  , et  qui  met  en 
communication  directe  la  capitale  de  la 
Lombardie  avec  les  ports  de  Goro,  Chiog- 
gia  et  Venise  ; les  diflicnités  qu’il  a fallu 
vaincre  pour  son  exécution  et  la  magniQ- 
cence  de  scs  écluses  lui  as.signent  une  place 
distinguée  parmi  les  plus  beaux  ouvrages 
de  ce  genre,  et  fait  beaucoup  d’honneur 
h M.  Parea  qui  en  dirigea  les  travaux  ; le 
Naviglio  Cacanella  di  Pô , dans  la  province 
de  Venise;  il  joint  le  canal  Bianco  au  Pô; 
le  canal  de  Loreo , qui  forme  la  jonction  do 
TAdigc  avec  le  canal  Bianco;  le  canal  de 
la  Jlaltaglia,  qui  va  de  Padoue  par  la 
liattaglia  et  le  charmant  château  del  Bat- 
tajo  a Monselico  et  à Este  ; le  Aaviglio  di 
Brenta  Morta  e Magra , qui  est  l’ancien  lit 
de  la  Brenta,  dont  le  cours  a été  changé 
il  y a quelques  siècles  par  les  Vénitiens  pour 
éviter  les  attérisscraens  de  leurs  lagunes: 
c’est  par  ce  canal  que  les  barques  vont  do 
Venise  à Padoue;  le  Taglio  Aorissimo , qui 
va  depuis  la  Mira  jusqu’à  la  Conca  de  Bron- 
dolo , formant  avec  sa  rive  gauche  la  limite 
des  lagunes  de  Venise,  et  passant  par  Lugo, 
Lova  et  Conche;  le  Aaviglio  Cara  Zue- 
cherina  , qui  joint  le  Sile  avec  la  Piave  ; et 
\e  Aaviglio  ücdevoli,  qui  unit  la  Piave  à la 
Liicnza. 

Le  gouvernement  autrichien,  qui  depuis 
quelques  années  a ouvert  à grands  frais 
des  routes  superbes  sur  le  dos  des  Alpes, 
favorisa  beaucoup  la  société  qui  entreprit 
la  construction  du  premier  chemin  de  fer 
h grandes  dimensions  qui  ait  été  ouvert 
sur  le  continent  européen  ; nous  voulons 
parler  do  celui  qui  va  de  Budweis  en  Bo- 
hême jusqu'à  Gmund  dans  la  Hauto-Autri- 
clie,  en  passant  par  Fregstadt , Linz,  JV eU 
et  Lamhach;\\  forme  la  jonction  entre  lo 
' assin  de  l’Elbe  et  celui  du  Danube  , et  n’a 
]ias  moins  de  lUO  milles  de  long;  un  grand 
nombre  de  pass;igcrs  fréquentent  déjà  la 
partie  méridionale  de  Linz  a Gmund.  Six 
autres  routes  à ornières  ont  été  projetées , 


et  qucigues-unes  ont  été  déjà  accordée*  à 
des  actionnaires;  ces  chemins  sont  ceux 
lie  Prague  il  Pilten,  en  partie  achevés;  de 
Milan  à Càme , de  Milan  a Venise;  de  Vienne 
a Trieste  ; de  Vienne  a Raab;  de  Vienne  à 
Bochuia  par  Brinn;  cette  dernière,  connue 
sous  lo  nom  de  Kaisers  Ferdinand  Aord- 
Eisen-Bahn  (route  en  for  du  nord  de 
l’empereur  Ferdinand)  est  déjà  commen- 
cée dans  la  pa'rtie  qui  va  do  Vienne  à 
Brünn. 

ETHNOGBAPHIE.  En  ne  tenant  pas 
compte  des  floAcmicnt  dont  le  nombre  dé- 
passe de  peu  40,000  âmes,  des  Arméniens 
et  des  Grecs  qui  sont  encore  beaucoup 
moins  nombreux , on  peut  classer  toute  la 
population  de  l’empire  dans  les  cinq  sou- 
ches suivantes  : Soccaa  Slvvz,  a laquelle 
appartient  presque  la  moitié  de  tous  scs 
haoitans;  elle  comprend  plusieurs  peuples 
très  différens  entre  eux  sous  plus  d’un  rap- 
port, et  dont  les  suivans  sont  les  principaux  : 
les  Czehhes  on  Bohèmes , dans  la  Bohême; 
les  Sloteaques , dans  la  Moravie  et  la  Hon- 
grie; les  Polonais,  dans  la  Galicie;  les  Rus- 
nioks,  dans  la  Galicie  et  la  Hongrie;  les 
IVindes  ou  Wendes , dans  la  Styrie  , la  Car- 
niolc,  la  Carinthic  et  le  district  de  Sillian 
et  Lienz  dans  le  Tyrol;  les  Slaoons,  dans  la 
Slavonie;  les  Dalmales , dans  la  Dalmatio; 
les  Croates , dans  la  Croatie , etc.  Soecas 
Allixasds;  elle  comprend  les  Allemands, 
qui  sont  la  nation  dominante;  ils  vivent 
sans  mélange  dans  la  Haute  et  Basse-Autri- 
che ; ils  occupent  la  plus  grande  partie  de  le 
Styrie,  du  Tyrol;  mais  ils  sont  en  minorité 
dans  les  royaumes  d’illyrie  et  de  Bohême, 
dans  In  Silésicct  la  Moravie,  dans  la  Transyl- 
vanie, et  en  minorité  encore  plus  grande 
dans  la  Hongrie;  on  en  trouve  aussi  au 
nord  de  Vérone  et  de  Viconce  dans  le  gou- 
vernement de  Venise.  Sorcas  Gbico-Lstisb  , 
qui  comprend  : les  Italiens,  qui  vivent 
presque  sans  mélange  dans  le  royaume 
Lombard-Vénitien  et  occupent  une  partie 
du  Tyrol  méridional , du  royaume  d’itlyrio 
et  de  celui  de  Oalmalio;  et  les  Valaques, 
qui  forment  la  plus  grande  partie  de  la 
population  du  la  Boukowine  et  sont  très 
nombreux  dans  la  Transylvanie,  la  Hongrie 
et  les  Confins-Militaires.  Socens  OcasUEsas, 
à laquelle  appartiennent  les  Hongrois  ou 
Magyars;  c’est  la  nation  dominante  dans 
la  lloiigrie  et  dans  la  Transylvanie.  Soc- 
CHE  Stxmers,  qui  comprend  les  Juifs, 
dont  lo  plus  grand  nombre  vit  dans  la 
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Galicic , la  Bohême , la  Uoravio  et  la  Uon- 
grio. 

BELIGIOn.  La  catholique  est  la  religion 
dominante  et  celle  qui  est  professée  par  la 
très  grande  majorité  des  habitans.  Après 
elle  vient  la  grecque , dont  les  nombreux 
prosélytes  vivent  surtout  dans  la  Transyl- 
vanie et  la  Hongrie  méridionale,  dans  les 
royaumes  de  Slavonie,  de  Croatie  et  de 
Galicie.  La  religion  calviniile  et  ensuite  la 
religion  luthérienne,  sont  professées  par  un 
grand  nombre  d’habitans , la  première  sur- 
toutdansla  Hongrie  et  dans  la  Transylvanie; 
la  seconde,  dans  les  provinces  allemandes 
et  dans  la  Galicie.  Nous  avons  déjà  signalé 
les  pays  où  les  sont  les  pins  nombreux. 

Ses  SoctoieHS  Ou  ünttotVes  se  trouvent  dans 
la  Transylvanie;  des  llennonilee , en  Gali- 
uie,  et  d’autres  sectaires  en  Hongrie,  G-li- 
cie,  etc.  ; leur  nombre  est  très  petit  en  com- 
paraison des  habitans  qui  professent  les 
religions  que  nous  venons  de  nommer. 
On  doit  faire  observer  que  toutes. les  reli- 
gions jouissent  d’une  tolérance  complète 
dans  l’empire. 

G01TVEBMEMENT.  Le  gouvernement  de 
eet  empire  est  très  différent  dans  les  divers 
pays  dont  il  se  compose.  On  peut  cependant 
le  regarder  comme  monarchique  absolu 
plus  ou  moins  dans  tous,  à l’exception  de 
la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie,  où  il  est 
monarchique  limité.  Dans  le  royaume  de 
Hongrie  le  clergé,  la  noblesse,  les  villes 
royales , quelques  bourgs  ou  tribus  privi- 
légiées, forment  constitutionnellement  la 
nation.  A eux  appartient  le  droit  d’élire  un 
roi  en  cas  d’extinction  de  la  dynastie  ré- 
gnante, de  faire  les  lois  d’accord  avec  le  roi 
et  de  s’imposer  dans  les  diètes  qui  doivent 
étreréuniestous  les  trois  ans.  Le  roi  exerce  le 
droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre  ; il  peut  or- 
donner la  levée  en  masse  de  la  noblesse,  mais 
toute  contribution  extraordinaire  doit  être 
sanclionnéepar  la  diète.  Nul  ne  peut  remplir 
de  fonctions  publiques  s’il  n’est  Hongrois  ou 
naturalisé  par  la  diète.  La  constitution  de  la 
Transylvanie  diffère  très  peu  de  celle  delà 
Hongrie.  Les  Confliis-iHilitaires  ont  un  gou- 
vernement entièrement  différent  de  celui 
des  autres  parties  de  l’empire;  ce  n’est  à 
proprement  parler  qu’une  grande  colonie 
militaire  qui  dépend  entièrement  et  exclu- 
sivement du  ministère  de  la  guerre  (Uof- 
kriegsrath).  On  doit  ajouter  que  les  femmes 
no  sont  pas  exclues  dn  tréne  lorsqu’en  mou- 
rant l’empereur  ne  laisse  pas  d’eiuans  males. 


FOR’TERESSES  et  FORTS  MUITAIRES. 

Les  principales  sont  ; Theresienêtadt,  J oseph- 
etadtet  Kœniggrdiz  en  Bohême;  Otmülz  en 
tloravie;  Comorn  clTemesKor  en  Hongrie; 
Peleneardein  et  Eszeck  en  Slavonie;  Cat- 
taro  en  Dalmatic  ; T'entse  et  Mantoue  dans 
le  royaume  Loiiibard-Véïiitien.  Viennent 
ensuite Leopoldsladi , Heu-Araden  Hongrie; 
Graditca  et  CarUtadt  dans  les  Conlins- .Mili- 
taires; CarUburg  en  Transylvanie;  Chiog- 
gia,  Pethiera , Legnago , Pizsighelone  et 
Patmanoca  dans  le  royaume  Lombard- 
Vénitien;  Zani,  Ragute,  Spalatro  et  Se- 
èsntcodansla  Dalmatie;  Prague  en  Bohème; 
Lin*  et  Salzbourg  dans  la  Hante-Aiitriche. 
On  fortifie  actuellement  Férone  et  Brisen. 
L’empereur  d’Autriche  a le  droit  de  tenir 
une  garnison  dansles  places  fortesde  Cornac- 
chio  et  deFerrors^  dans  l’État  du  Pape,  et  do 
Plaisance,  dans  le  duché  de  Parme.  (Foy.  à 
la  page  226  pour  ce  qui  concerne  les  forte- 
resses de  la  confédération  Germanique.) 

Les  principaux  ports  militaires  sont  : 
Venise,  où  réside  le  gouvernement  géné- 
ral de  toute  la  marine  militaire  et  où  so 
trouve  le  grand  arsenal  de  construction; 
viennent  ensuite  Trieste  et  Porto-Quieto , 
dans  le  royaume  d’illyric  ; Zoni  et  Cattaro, 
dans  le  royaume  de  Dalmatie. 

mOITSTRlE.  Depuis  le  règne  mémorable 
de  Joseph  11,  et  particulièrement  dejiuis 
les  efforts  faits  par  l’empereur  régnant  afin 
de  rendre  ses  vastes  états  indépendans  dos 
étrangers  pour  ce  qui  concerne  les  produits 
de  l’industrie,  les  fabriques  et  les  manufac- 
tures ont  fait  de  si  grands  progrès  surtout 
en  Bohême,  en  Moravie,  en  Silésie,  en 
Autriche,  en  Styrie  et  en  Camiole , que  plu- 
sieurs cantons  de  ces  pays  peuvent  être 
comparés  sous  ce  rapport  aux  contrées  les 
plus  industrieuses  de  l’Europe.  Dans  celto 
classe  on  peut  ranger  aussi  plusieurs  dis- 
tricts du  royaume  Lombard-Vénitien.  Ce 
sont  surtout  les  draps,  les  étoffes  de  coton , 
les  ouvrages  an  acier  et  en  ébénisterie  et  la 
verrerie  qui  ont  acquis  une  grande  perfec- 
tion dans  ces  dernières  années.  Les  articles 
principaux  de  l’industrie  de  cet  empire 
sont  : les  toiles  de  Bohème.  Moravie  et  Si- 
lésie; les  dentelles  de  Bohême,  de  Venise, 
Burano  et  antres  endroits  du  ci-devant 
Dogado,  ainsi  que  celles  du  Tyrol.  Les 
beaux  draps  de  Moravie  , ceux  de  la  Basse- 
Autriche  et  dn  royaume  Lombard-Vénitien  ; 
les  étoffes  de  soie  do  Vienne,  Milan,  Ber- 
game,  Vicenia,  Venise,  etc.,  etc.  ; la  eerv»- 
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rie  de  la  Bohême,  dont  quelques  articles 
sont  supérieurs,  pour  le  I»is  prix  et  pour 
la  qualité , à tout  autre  objet  correspon- 
dant fabriqué  en  Franco  et  en  Angleterre; 
les  belles  et  énormes  glaret  de  Neuhaus 
dans  la  Basse-Autriche,  celles  de  Venise  et 
surtout  les  perles  fausses  de  cette  dernière 
ville,  qui  sont  encore  beaucoup  recher- 
chées ; les  fers  et  les  aciers  de  la  Styrie 
qui , pour  la  bonté  , passent  pour  être  su- 
périeurs à tous  ceux  des  autres  fabriques 
de  l'Europe  ; les  armes  et  la  coutellerie  de 
Slcyer,  de  Brescia  et  autres  villes;  les peausr 
chamoisées  du  Tyrol  ; les  cuirs  de  la  Basse- 
Autriche.  de  la  Hongrie  et  do  la  Moravie; 
le  cordouan  de  la  Boukowine  et  de  Tran- 
sylvanie; les  papiers  de  la  Bohême  et  du 
royaume  Lombard-Vénitien,  surtout  ceux 
de  la  lUviere  de  Salo;  les  beaux  papiers  à 
tenture  de  Vienne  et  de  la  Bohême  ; les  do- 
tons de  Crémone  et  du  Tyrol,  les  pianos 
de  Vienne  et  ceux  qui  sortent  de  l’atelier 
do  l’abbé  Trentin  à Venise;  les  sorons  de 
cette  dernière  ville,  de  Debreezin  et  de 
Troppau;  les  pendu/es  de  Vienne;  la  quin- 
raitlerie  de  Vienne.  Prague,  Carisbad  , 
Steyer,  etc.  ; les  modes  et  la  porce/aiiie  do 
Vienne  ; cette  dernière  est  remarqu.ablo 
autant  par  la  qualité  de  la  coiiiposilion  que 
par  la  beauté  des  peintures;  les  oueraÿes 
de  bois  sculptés  du  'Tyrol  ; les  articles  d’or- 
Tc'crerio  devienne.  Milan,  Venise,  Prague; 
la  thériaque,  la  crème  de  tartre el  la  bougie 
de  Venise;  lerosoiio  de  Zara  et  de  Trieste; 
la  céruse  do  Vienne;  les  beaux  équipages  de 
Vienne,  Blilan,  Padouo;  les  soutiers  de 
Vienne,  qui  forment  un  article  important 
d'exportation  pour  l’Europe  orientale  et  qui 
sont  recherches  dans  plusieurs  provinces 
de  l’empire. 

COMMERCE.  Malgré  le  désavantage 
d'une  position  presque  entièrement  conti- 
nentale , désavantage  augmenté  par  la  po- 
sition de  la  chaine  de  montagnes  qui , à Pcx- 
cept'ipn  d’une  partie  du  gouvernement  de 
Venise,  sépare  la  côte  de  l’intérieur  de 
l'empire,  cet  état  fait  un  commerce  très 
étendu  et  très  important.  Il  le  doit  en  par- 
tie aux  routes  superbes,  presque  toutes 
construites  sous  le  règno  aetuel , et  aux 
canaux,  dont  nous  avons  fait  mention.  Scs 
.principaux  ortiefes  d’exportation  sont  : pro- 
duits du  règne  minéral , bruts  ou  hibriqués, 
toileries,  verrerie,  draps,  soie  en  fil  ou  en 
étofics,  grains  et  vins;  les  autres  moins  im- 
portans  sont  ; tabac,  ouvrages  en  bois, 


instrumens  de  musique  et  de  mathémati- 
ques, miel,  cire,  goudron  , noix  de  galle, 
potasse,  savon,  thériaque,  térébcntliine , 
porcelaine,  papier,  chapeaux  de  feutre  et 
de  paille,  etc.  Les  principaux  ar/ic/e»  d’im- 
portationsoal  : café,  sucre,  cacao  et  autres 
denrées  coloniales,  fil  de  coton  anglais  et 
de  Turquie,  bestiaux  , peaux  tannées  et  non 
tannées,  laine,  coton,  bois  do  teinture  et 
pour  ouvrages  d’ébénisterie , lin,  vin  de 
Chipre,  etc.  Le  commerce  de  coramissiou 
est  aussi  vaste  qu’avantageux  a cet  empire, 
car  une  grande  partie  des  marchandises  qui 
passent  de  l’Europe  orientale  et  méridio- 
nale dans  l’Europe  occidentale  et  septen- 
trionale traversent  cet  état. 

Les  principales  villes  maritimes  sont  : 
Trieste,  qui  c.st  le  premier  port  marchand 
de  l’empire;  Venise  , à qui  la  franchise  de 
son  port  rendra  en  grande  partie  le  cum- 
luerco  florissant  dont  elle  a été  en  posses- 
sion parle  passé;  Fiume , qui  est  le  débou- 
ché des  denrées  des  Pays  Hongrois  et  lo 
port  par  où  se  font  les  importations  dans 
ees  contrées;  Raguse , i\u\ , avec  Spalatro 
et  Caltaro,  partage  le  coninierccdu  royaumo 
deDalmatioavccl'cmpire  Ottoman  ; Rotigno, 
qui  est  la  ville  la  plus  florissante  del’Istric. 
Les  principales  villes  commerçantes  de 
l’intérieur  sont  : Vienne,  qui  est  le  centre 
du  commerce  de  tout  l’empire;  Prague, 
entrepôt  de  celui  de  la  Bohème  ; Pesth , 
])ebrec*in  et  Semlin,  de  la  Hongrie;  Rrodtj 
et  Lemberg , de  la  Galicie.  Viennent  en- 
suite : Lina,  Steyer  el  Salzbourg , en  hu- 
triche;  Grâti,  en  Styrie;  Dotzen  (Bol- 
xano)  et  Roveredo,  dans  le  Tyrol;  Milan, 
Bergame,  Brescia,  Sekio  ,Fassano,  Vicence, 
Padosse  et  Vérone  , dans  le  royaume  Lom- 
bard-Vénitien ; OEdenbourg , Sxegedin  , 
Theresianopel , Carlstadt,  Agram,  Kaschau 
et  Temesssrar,  en  Hongrie  et  dans  les  Con- 
fins-Militaires; Hersssannstadt  el  Kronstadt , 
on  Transylvanie;  Brünu , OlmUtz,  Trop- 
pau et  Bielitz , en  Moravie  et  Silésie  ; Pod- 
gorze , Jaroslaso , et  Suezasea , en  Galicie  ; 
Reickenberg , Budtoeis,  Rumbssrg  et  Pitsen, 
en  Bohème.  Il  faut  aussi  remarquer  que 
Vienne , Milan  et  Venise  font  un  commerce 
de  librairie  très  étendu  qui  s’élève  .à  plu- 
sieurs millions,  et  que  celui  de  Milan  est 
devenu  depuis  quelques  années  lo  plus  im- 
portant de  toute  l'Italie. 

DIVISIONS  AOHINISTBATITES.  Lc.s 
géographes  allemands  s'accordent  presque 
tous  ù partager  en  quatre  grandes  parties 


ùigitized  by  Google 


EMPIBE  D'AITMCUE. 


275 


tous  les  pnys  dont  l’ensemble  forme  l’em- 
pire d’Autriche,  savoir  : 1°  les  Pays  Alle- 
mands, ou  les  pays  qui  font  partie  de  lu 
eonfrdération  Germanique;  ifs  compren- 
nent le  noyau  de  la  monareliie,  et  nous 
les  avuiis  déjà  indiqués  à la  page  220; 
2"  les  Pays  Polonais,  ou  la  partie  du  ei- 
devanl  royaume  de  Pologne,  appartenant 
a l’Autriche;  3°  les  Pays  Hongrois,  parmi 
lesquels  ils  comptent  non -seulement  le 
royaume  de  Hongrie,  la  Transylvanie  et 
lesCoiilins-Militaires,  mais  aussi  le  royaume 
actuel  de  Dalmatic;  4°  les  Pays  Italiens, 
parmi  lesquels  ils  ne  comptent  que  le 
royaume  Lombard-Vénitien.  Tout  inexactes 
que  soient  CCS  divisions , parce  qu’elles  ne 
sont  ni  ethnographiques,  comme  le  démon- 
tre ce  que  nous  avons  dit  dans  l’arliele 
Ethnographie , ni  géographiques,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  facileiuetit  en  exa- 
minant leur  position  sur  une  carte,  nous 
n'hésiterons  pas  néanmoins  à les  adopter, 
parce  que,  quoique  imparfaites,  elles 
sont  trop  généralement  admises  pour  pou- 
voir être  négligées.  C’est  donc  d’après  ces 
grandes  divisions  que  nous  établirons  les 
térilahics  divisions  administratives.  Sous  ce 
dernier  rapport,  tout  l'empire  est  actuel- 
lement partage  en  l.*)  gourernemens,  tons 
indépendans  Tes  uns  des  autres,  ayant  dif- 
férens  titres,  une  étendue  très  différente  , 
et  étant  régis  très  différemmenL  Ces  gou- 
vernemens  sont  subdivisés  en  cercles , pro- 
vinces, comtés,  districts,  etc.,  .selon  les 
contrées  différentes  auxquelles  ils  appar- 
tiennent. Le  tableau  suivant  offre  les  subdi- 
visions actuelles  de  chacune  de  ces  grandes 
jiroîinccs,  leurs  ohcfs-lieux  respectifs,  les 
villes  et  les  lieux  lus  plus  importons  qui  en 
font  partie.  Hais  nous  croyons  indispensable 
de  le  taire  précéder  par  quelques  observa- 
tions. 


1“  Le  royaume  de  Hongrie  avec  les  deux 
royaumes  de  la  Croatie  et  de  la  Slavonie 
civiles,  est  divisé  en  2!S  comi/ats  ou  com- 
tés dits  Gespanschttften  par  les  Allemands, 
cl  Varmegye  par  les  Hongrois;  outre  ü dis- 
tricts particuliers  qui  relèvent  immédiate- 
ment du  palatin  du  royaume,  ou  qui  .sont 
sous  la  lieutenance  royale.  Les  4 grands 
cercles  de  la  Hongrie  ne  sont  que  les  4ar- 
rondissemens  judiciaires  de  ce  royaume: 
la  Croatie  et  la  Slavonie  civiles , dont  le 
tribunal  d'appel  réside  à Agram  , forment 
la  cinquième  division  judiciaire.  IVous  de- 
vons aussi  faire  observer  que  les  dénomi- 
nations do  cercle  en-deça  du  Danube  et 
cercle  au-delà  du  Danube , sont  un  ne  peut 
plus  inexactes,  puisque  la  plupart  des 
comtes,  auxquels  elles  se  rapportent , ont 
une  pu.silion  géographique  différente  do 
celle  qu’indiquent  ces  deux  dénomina- 
tions, eu  égard  n leur  position  respcclive- 
nicnt  opposée  par  rapport  à Vienne  ou  à 
Uude. 

2°  Les  Oppida  Scepusiensia , ou  les  16 
bourgs  du  coinitat  de  £ips  qui  sont  sous  la 
lieutenance  royale,  ont  été  déerits  avee  ce 
comté  en  suivant  en  cela  le  Tableau  de 
M.  Thicicn  et  les  autres  géographes.  Leut- 
schau  on  Igio  est  leur  chef-lieu. 

3“  Agram,  Temestcar  et  Hermannstadt 
n’ont  été  indiquées  dans  les  Confins-Mili- 
taires que  pour  désigner  les  villes  où  ré- 
sident leurs  administrations;  ces  trois  villes 
njiparticnncnl  réellement,  comme  nous  le 
verrons, à la  partie  civile  de  la  Croatie  , do 
la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie. 

4°  On  a cru  pouvoir  négliger  sans  incon- 
vénient les  subdivisions  des  trois  grandes 
divisions  administratives  do  la  Transylvanie, 
a cause  de  leur  petite  importance;  on  s’est 
seulement  contenté  d’en  indiquer  le  nombre 
respectif. 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  L’EMl'IRE  D’AUTRICHR 


COOVEBSUESS  ct  StTEDITISIOSS.  . . CarFS-UEVI  ET  ECTBES  VILLES  ET  LIEtX  LES  VLDS  EEELEf CIBLES. 

PAYS  ALLEMANDS. 

GOUVERNEMENT  DE  LA  BASSE- AT’TRICHE  [Ifieder-œsterreieh  ou  Land  unler  der  Ens). 

CaEITASLT  DE  ViESSE ViCXXE  fWicn). 

T rn  i ski  rclien,  Baden,  Heuhaus , Pottendarf,  Kettenhof, 
Brurt  sur  la  Lcitba  , Kloster  - Pieuburg  , F ienrr- Pieustadt, 
Laxemburg,  Schitnbrünn,  Uaimburg.  Schwaehat. 

Sain  t-Pœlten,  Tuln , Baierisch- H aidbofen , Beik , Gattaeib , 
y.eU. 

Kornneubnrg,  Feldiherg,  Laa.  Sloeterau. 

K r e m s,  .VteiH  , Bahmisch-Waidhofen,  H eitra , Haria-Taferl , 
Sieghards. 


CeECLE  ISF.  DU  WiESEBWAlD. 


CcECLE  SCF.  DU  'WlESEEXVALD.  . 
(itRCLE  ISF.  DU  HaSBAETSBEEC. 

Clecle  tuF.  DU  Maseaetsbees. 
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GOUVERNEMENT  DE  I.A  HAUTE.  AUTIUCUE  (Oberœstemch  ou  Land  oh  dtr  Em). 

r.EKctr.  DE  LA  Müai I.iiTZ,  Freystadt,  Mauthausen , Grein. 

(^icLE  OE  l'Iüx.  Uiu<},  Brannan^  Sehàrdinÿ. 

Gcrclc  de  Halssrvce.  AV  eU,  Lamhaeh  , Enaeîistll. 

Cercle  DE  Tracr.  Sieyer,  A'n«  , St-Floriani  Krtfumnntter , Gmünden,  Isckl, 

HalUtadt. 

Cercle  de  Salsbourr Satxbour{^,  JlalUinf  Radttadt^  ïlof-GatUin,  Bad^GatUtn^ 

Knmmif  fferfen, 

COt'VERNEMENT  DU  TYROL. 

Cer.  DQ  B.'Ir^tmal  (tallcederinn.)  iRRSBiocm.  5rAtros , Hall,  Steinceh,  BrixUyy,  Kufilein,  2iU, 
Cercle  do  IIaot.Nrtbal.  Imst,  IS'audert,  Glumt,  Routi,  Schamitx. 

Cercle  do  Pvstertbal.  Bruneckeu,  Brixon , Suning , Lient,  la  valUe  de  Tvfferegg. 

Cercle  de  l'Etecr  (Adige).  BoUen  (Bolzano^,  JReran,  Grœden,  Clauten. 

Cercle  de  Trerts Trente  (Trieot),  Pergine,  Borgo  di  Valtugana  (Worchco), 

La  Piete. 

Cercle  deRoteredo.  Roveredo  ( Rovereith],  Rita,  Avio,  Ain,  Area. 

Cercle  du  Vobarlbero.  B r e g e n t , Feldkirch , Dornbim , Betau , Plmdens , Hohenevtt, 

GOUVERNEMENT  DE  STYRIE  ( Steyermark  ). 

Cercle  de  Grcte Grrts.  (Niemetzki.Grad),  Radiertburg,  Feitiritz,  Furstenfeld, 

Cercle  de  Marburb.  Marbnrg,  Petto». 

Cbrclb  de  Cillv.  Giily,  Rohiiteh,  Toplitz  bei IVeuhaus {^rè*  deNeukans). 

Cercle  de  Juoerbcrc.  Judenburg,  Admont,  Auttee,  Tnrraek,  Sehladmimg, 

Cercle  de  Bruce.  Bruck,  Leohen,  A'i<efiefR,  Ferdenherg,  MariazeU. 

ROYAUME  DILLYRIË  (Illyrieii). 

GOUVERNEMENT  DE  LAIBAOL 

Cercle  de  Laibacb Laibacb  (LubUna,  Lubiana),  Siuhoflaek,  Benmaritl, 

hurg. 

Cercle  DE  NaotTaDTi.  N eu  ttc d tl  ( NoTameitu),  Gottetehee,  Wetckelhnrgf  Gurkftld. 

Cercle  d'Adelsrerb.  ÂdeUberg,  Cirknit»,  Ohe^Laihack,  Idria, 

Cercle  de  Villacb.  ViMach  (Belak),  Turvû,  5iiito/,  Bleiberg,  Malboraet,  Peu- 

la/èH  fPonteba). 

Cercle  de  RLACERroarB.  KlagenfurthjfSelaos),  jadîi  eapitale  de  ta  Canntbie,  St-Veit^ 

Hnttenhetg,  Feriack,  Wolfthtrg. 

GOUVERNEMENT  DE  TRIESTE. 

Ville  libre  et  port  de  Triebtb.  Trieste  (Triest). 

Cercle  DE  Gorice.  Gorice  (Gers),  GradiscOf  Cotmons,  Monfaleone , AgntUja, 

Grado. 

Cercle  dTstrie.  . ••••••  Pisino  ( Mîttenbarg ) , Capo  d^htria,  Pirano,.  Muggia,  ïtoîa, 

Cittonopo , Parenzo , Onera , Dignano , Montana , Pola , 
Bevi^naro , Promontore , Rooigno.  Let  Hes  de  VepUa  avec 
Vegha  : de  Cherto  aeec  Cherso , et  à'Ottaro  rtcc  LuMin-Piccolo. 


GOUVERNEMENT  DU  ROYAUME  DE  BOHÊME  (Boehmen). 


Capitarat  de  PiABOB Pbabui  ( Prag  ). 

Cercle  de  Rarovitx.  Schlan,  Rakontit,  Randnita,  Mttkeno,  Weltme, 

Cercle  de  Beradr.  Berauo,  ProiArom.  HorzmtitZy  Beujoackimetkal, 

Cercle  de  KAURsta.  Kaursiis,  Jlo/ijb,  Brandeit. 

Cercle  de  Bunuu.  Jnng-Buotlau  ( Mlada > Bolrslau ) , Reiekeiadt , Petekeii&ef^ , 

Tnrnan,  Cotmanoe,  Liebwerda, 

Cercle  DE  Bidscbow.  • . . • . Gittcbin,  JVethBidtekow,  Hohenelbe,  Padiebrad,  Betnrelt. 
Cercle  de  KoeRiBtRoasTE.  KienigingraDts  (KoMiiggraeâz,  Rralomy>Hradces ),  Jogepkitadt 

( jadis  PiessK  «ra»»au,  Trautenauy  Reichnauy  Aderthaek, 

Jaromiefz,  Aoniginkof, 

Cercle  deCbrcdiv.  Cbrudim  , Hokenmouik,  PoUnka,  Leitomù^l,  Landehrou, 

Cercle  de  Ceaslav.  Ctaslau.  Deulick-Brod,  KutUmberg , Stdlecz , Henkof. 

Cercle  DE  Tabor.  Tabor  (HraibsEtie,  Cbomow),  Beekin,  Potickatek,  Neukami, 

Pilgram.  i 

Cercle  de  Bqdwhs.  D a d w e i s ( Cesky-Budiegowieexe  ),  Wittingau,  Krumam. 
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CcficLE  DsPiucDür.  Pî  $ e k « ProrAa/iir.  Le  district  des  paysans  rojauf. 

t^EiuiLc  De  ktuTAO.  K I a 1 1 a U , Tuntt. 

ÜEHcLe  DF.  Piue.'i Piiscn,  IHiet  j Tepl.,  Mnrxcnbad^  Taehau. 

Ceaclk  D'ËLLixBOCt.t.  Elieiihogen,  Üaritbadf  J oachimttkai , Schlackemeald  f Grat^ 

lits,  Sckonù.  eh,  figer , Franzentbrunuen . jftch. 

CsBCLE  DE  Svin.  Sa  a t Z ( Zatecs  ),  Brüx,  Anode»,  Kommotauj  A^at/iarino^ero , 

Sedlitz, 

Cracie  de  Lcitizbitz.  Leitmeriti  ( f Jtomierczlcxe  ),  Theresienstadt , Sckluckenau , 

Dut,  Peternralde , AVeinieA^'Maté , Ilagde^  Warndorf^  Tt'cu- 
foniwalde,  AamnitSy  Leipa,  Taplitz,  Rumburg,  jiU'ücor- 
gemtadt. 


GOUVERNEMENT  DE  MORAVIE  ET  SILÉSIE  (M»hreh  and  Schlesici.). 


CeacLC  DE  Baüaa 

Cebcls  dTolad. 

(.leaCLB  PB  ZSATH. 

CuiClB  PB  UraOISCI. 

CBaCEB  d'Olsütz 

CSBCLB  DB  PreRAU. 

Cebclb  PB  TROrPAD  (Silcste). 
Crbclb  PB  Tbscrer  ( Silésie  ). 


Brürs  (Brno),  AutUrlitz,  KicoUhurg,  Rotkomtz, 
i (rl«*iu  (Gihlava),  Grott-Sfetteritz,  Trebilsck,  Telttck,  Triezck, 
Znayni,  EibentekntZf  Bruel. 

llradiscb,  HoUsekauy  Strasznitz , Ungarisek-Brod. 
ülmiits  (Holomaiir).  Milkrisch-Neustadt  ^ Sehwuiberg  f AVetti' 
jPrpsnifs,  Siahrtsch-Triibau, 

Weisskirchen  ( Uranice  ),  Pterau , ATmifier,  Picutitsehein , 
Fraukenetadt , Leipnick. 

Troppaii,  Odcrau,  Jàgemdorf,  Jauemickf  FreywatdaUf  ZmcI- 
fno»/e/. 

Teschen,  Jabîunkau,  Weichiely  BtelUz,  FrUdeck. 


PAYS  POLONAIS. 

GOUVERNEMENT  DU  ROYAUME  DE  GAUGIE  (GalUieii). 


reRCLE  PE  LkESERC 

Cercle  de  Wapowicc. 

Cercle  de  Bocbbu. 

Cercle  de  Sazdec. 

Cercle  de  Jaslo 

CERCLB  DE  TaREOW. 

Cercle  pb  Rxbszow. 

Cercle  de  Sanoe. 

Cercle  de  Sabbor 

Cercle  de  Przbtsl. 

Cercle  de  Zoleiew. 

Cercle  pb  Zloceow. 

CbBCLB  PE  Tarropol. 

Cercle  de  Breeiari. 

Cercle  de  Strt . 

Cercle  pb  Starislawow. 

Cerclb  PB  Ceorteow. 

Cbrclb  de  Kolobea. 

Cebc.  PB  Cbebrostitz  (Botikowtne). 


Lkioerg  , If'imcky, 

Wadowicc,  ify«Ie»tVe,  Aen/y,  Oeieteesim  ( Auscliwitz),  Z?iafa« 

Andrgckow. 

Bocbnia,  X^'iWi'csIo,  Podgorse. 

NeU'Sandec,  Pieumarhy  AUSaudce, 

Jaslo,  BieeZy  KrotnOy  /ad/oro. 

Tarnow,  Bneteyny. 

Rzcszow,  Zolynia, 

Sanok,  Brzozow,  Blttzno. 

Sambor,  ÂVorasol,  Drohobtcz,  Komarno. 

Przmysl,  Jawerow,  Jaroslaw, 

Zolkiew. 

Zloczow,  Brodyy  Busky  Pomorsony. 

Tarnopol,  XikuHnce,  Chorostkow. 

Brseiani,  Bobrka, 

Stry,  BoUckovy  Ualicz, 

Stanislawov,  Tysmiejiea,  Mariampot y Bxtezasz. 

Zaletseyki,  Ctortkowy  Budzanowy  Bielza. 

Koiomea,  Sntatyny  Euty. 

Gzernowits,  A'amoiDo,  Potckoriitz, 


PAYS  ITALIENS  oa  ROYAUME  LOMBARD-VENITIEN. 
GOUVERNEMENT  DE  MILAN  oa  DES  PROVINCES  LOMBARDES. 


DiLBGATIOR  DS  MlLAP 

DiLÊGATiep  PB  Gobe. 

DiLÊG.  PI  SoRDEio  (VaUeBne]. 

DiLÉGATlOP  PB  PaTIB. 

Délécatior  de  Lopf 

DÉUGAmP  DE  fisaGARE. 


Milae,  <Stmoiie//a,  GarignanOy  Lintemo,  Rhoy  Monta,  Detio, 
Lainate  y Iheerho  y Gallarate  ^ Saronno , Somma  y Gorgonzola. 

Corne,  Tornoy  Airo  , Bellaggto,  Beliano,  Menaggio,  Leeco , 
Colieoy  Gratedona  , Dongo,  Vartity  Amgera,  Lateno  , Porto, 
Lnino. 

Soodrio.  Tirano,  Ckiarenna  (CIcfen),  //ormio  ( Worms),  5.  Mar- 
iinOy  Morbegno,  (Morbcn'l. 

PaTÎe,  La  CeWoea,  Buffalora,  Abbiategrano , Binasco , Bel- 
giojoio, 

Lodi,  Crema,  Codogno,  Soneino,  San-Colombano. 

Bergame,  Alzano  Mapgiore,  Zogno,  S.  PrUrgrinOy  S.  Sal- 
taion,  Gandinoy  Itticore,  Ilotnano,  Marti$icngo , Caru- 
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tngÿtOf  Tretiglio , Clutùniy  Edoîo,  Breno,  Bicnod,  Lerre , 
Pisogne,  Jilalonno. 

DcutiATioü  SE  Üiitscii.  Brescia,  Chiurif  Lonato  ^ B.orato  y Oni-lSuonty  Pontevtco  , 

(jardone  y Dettntatio  y Toteolano , Ealo , BagolimOy  Bon- 
(echiarif  Iteo  y idro , Lumeziano  y Pierty  Gavardo  y CasU’ 
nedolo  y Lrno  y Trawagliaio,  Ferûla-I\'uova. 

D£LÎ:cATto:i  SB  Crkio^e Crcmuiie,  ('asal  Baggiore,  PizzightUone y Castelleone. 

UÉLécATiOR  DE  Martoue.  Alaiitoiie,  PitloU  y /ietert»  Sabionetta  , Boizolo  Cattigliont 

dette  Stivierey  Peschiera,  Viadanay  AzotayOitigtiay  Gonzaga, 

GOUVERNEMENT  DE  VENISE  ou  DES  PROVINCES  VÉNITIENNES. 

Délégation  de  Verise Vlti^b  ( Veiiezta,  Venedig),  Murtxno  y Burano  y Mazzorboy  Tor- 

eetto  t Attino  y Jcsolo  y Caorte  y Concordia  y PortogruarOy 
KracUa  y S.  Dona  di  Piavey  Poveglta^  Lazzaretto-reechio , 
Batamocco  y Patestrina,  ChioggiOf  Brondoto , Cavarzere , 
Loreo  ,•  Ariano  y FutinOy  Malgheruy  Mettre  y La  Mira  y Dota  y 
Stra. 

Délégatioü  DE  Pasoce.  Padoiie.  Ahano  y Montegrottoy  Teotoy  Lavigliano,  La  Bat- 

taafia  y Cattajo  , Arguày  À'oonara,  Pieve^di~Saeco  , Con- 
telee,  Monseticey  Ponte-di-BrentOy  Ifoeenla  Padotana,  Mi- 
ratio  y Sala  y t'ampi>’San‘Piefro  y Loreggia , Piazzola,  Este, 
Montagnana, 

Délégation  de  Viccncb.  Vîccncc,  CottotOy  Brendota,  JlfonfeccAio-^o^^iorv,  Cami- 

tono  y Ciltndella,  Bastano  y Angerauo  , Marotticay  Aore, 
Atianoy  Srhioj  Magrè  y Tretto  y faite,  ï'elo  , Tiene,  Nato  , 
t'ataugno  y iieccoaroy  Arzignano,  Lonigo  y Montebello,  Bar- 
barane. 

Délégation  de  Vébonb.  • • • • Vérone,  ButtnîengOy  Azzano,  l'ilia  franea , Valeggio,  Isola- 

i/elltt-Scala  y ZrriOyS.  Bouifacio,  Arcole,  Soate,  CaldierOy 
Jtlasiy  B_adia-(Mlareiia  y f extena,  le  Pont'de'Feja,  le  Mont 
BolcOy  Lazize y lUvoli.  La  Ckiusa.  Cerea,  Legnago,  CologHa, 
fapn'jio,  Jncafji.  Bardolino. 

Dllég.  DE  Rotigo  (Polésioe).  . . Rovigo,  Adria,  Lendinaro,  La  Fratta,  Badia,  Canda,  Oc- 

ehiobello^  C respino. 

Délégatioii  DE  Tbétisb.  Trévise,É/a  Folltna,  OderzOy  La  Motta,  Porto-Buffolè,  Co- 

neglianOy  Ceneda,  Serraralle,  Tarzo,  Slonte-Belluna.  Lova- 
dina,  Asolo  y Mater,  Crespano , Pottagno,  F aldobbiadene , 
Castel ftaneo. 

Délégation  de  Bellune.  • • • . Beliune,  Capo  di  Ponte,  Longnrone,  Perarolo,  Cadore,  Ah- 

ronzo,  Agordoy  Alleghe,  Fonzaso^  Feïlre.  Met,  Sedico. 

Délégation  d Üoine  (Frlou)}.  üdine,  Catnpo-  Formido  , S.  Danicle,  Spilembergo,  Maniago, 

Atiano  y Polcenigo  y Sucile , Caneva  . Pordenone , Cordo- 
vado  . Codroiuo  . Passcriano  , San  • ÉV/o  - del-Tagliamenfo  , 
Ldtisniia,  Pnlma-yora . Marano  , Ciridale  , Moggta-  di-Softo , 
Pottfebi,  Ampezzo,  Tolinezzo,  Cercivento,  Gemont,  Ozopo, 
l'enzone, 

PAYS  HONGROIS. 

ROYAUME  DE  HONGRIE  ( Vngam  des  Allemand»,  Madjar- Ortzag  de»  Hongrois). 


CBECLB  EI'DEÇA  UO  DANUBE. 

CoEiTAT  DE  Peste OfEN(Buda),  Pestk,  ff’aitzen,  Kerzlemety  Grott-Kœreet  y St- 

Andreat  y Koloitcha. 

CoMiTAT  DE  Bacs.  Raja,  Tkeresiensiadt  {Sii&hékay  Thcresianopel ),  Zomboty  Ace* 

Ao/z  ( Neo-Planto  ; lij-Videk),  Bacs  ou  Batsch. 

CoNiTAT  DE  Neogeao.  Ba  U»»a -G  y a r in  a lli, /.OAfAonr , Oatsch-Tugar. 

(>)miTAT DE  SOBI Neusohl,!  Üc»itorczc*lJaDya ; Uau&ka-Bi»tric«i  ),  J/errengrundy 

Briet. 

CoNiTAT  DE  Honte.  Sâgb.  (Ipoly-Siigb),  AVAein«»/r,  Pngans. 

ÉAJNtTAT  DE  (ÎRAN.  Grun  (Slngonia;  Esztergom). 

CuNiTAT  DE  Bars.  Kremnitx,  (KtcrmŒtz^.  ktrnigtberg y Bart. 

Coûtât  DE  Nlutba.  . . • . « . N e n ( r a,  ( Nitra  ),  Shalitz  , iloUttch  , Leopoldtiadi , Miataj, 

PrivUz. 
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CosnTAT  DB  pBEABOAG* 


ToIITAT  I>E  TBE!tTS|?f. 
CoaiTAT  DE  Tiicrotz. 
COBITAT  d'Arva. 
COMITAT  DE  LiPTAU. 


0>aiTAT  DB  Wjeselbgrg.  . . 

CoaiTAT  o'OEdbrbvbg. 

CoaiTAT  DB  UaAB. 

CoKfTAT  DE  KoMORR.  . . . 

(Doutât  de  Stdulweissbrbvbg. 

CoaiTAT  DB  VEAPBia. 

CoaiTAT  d’Eisenburg. 

CoaiTAT  DB  SaLAD 

CoaiTAT  DE  ScDiiaec. 

C>OBITAT  DB  Tor.RA. 

CoaiTAT  de  Bararte. 


CoaiTAT  DB  ZiPS.  . . 

CoaiTAT  DB  GocaoER. 

CoaiTAT  oe  IIbtbscii. 
(ÀIBITAT  DB  BoBSCBOD. 
CoaiTAT  DB  ToRRA. 
0)aiTAT  d'Abaojtab. 
CoaiTAT  DB  SaROSCB. 

CoaiTAT  DB  ZEaFlIR. 

CoaiTAT  d’Urgbtad. 
CoaiTAT  DB  Bbubcd. 


Presburjr  (Posony;  Prcsoureck),  Modem;  Tterav  (Naçy-Szorn- 
bath  ; Tjruavia)” siège  de  la  cour  d'appel  du  cercle  (Tabula  dis* 
trietuabsK  Grosschützen  ^ Szent-Janos. 

Trentsin  (Trentscbin),  Teplicze,  PuchoWt  Rajctz. 

Saint  - Martin  i Szent-Marton). 

Also*Kiibin,  Trsztenna,  Lipnitina , J ablonha. 

SzcDt-Miklos,  Roienberg,  VeuUck- LipUch. 

CCBCLB  AD-DELA  DC  DARCBB. 

Ungarisch-Âltcnburg(Magyar-Ovar),  Wteeelburg,  Pieutxedclf 
liagendorf. 

Œdcnburg  (Soprony),  Eùenttadt  (Kismartonyj,  ForchlcHtlein, 
Matterdorfy  Rutty  Kuputar. 

R a ab  ( Gyœr  ; Javarin),  Szigeth , Marlinsberg. 

K O m O r n I Koinarom  ),  Acs , Doits. 

Stuhivreissenburg  ( Szckrs-Fejeraar;  Albe  Royale),  Hlvor. 

V esprim , Fatarhelu. 

Steiii*am-Ânger( Szorobathcly;  SaWia);  Gürs  (Ka’ssœg),  sûgc 
de  la  cour  d'appel  âii  cercle,  Hechniis. 

Szala-Egcrszcg,  Kesz ihelg. 

Kaposvar,  Sstgeihvar. 

Szesard,  Hteggészy  AVmofiz/Aurm. 

Fünfkirchcn  ( Pecs;  Gnq- Eglises),  Béllge , 3Iohacs. 

CEBCLB  ER-OEÇA  DE  LA  TBCISS. 

Leiitscbau  (Lœcse;  Lewoez],  Kasmarhy  G<e/ai7;  (Golmca), 
Szmœlnttz  ou  Sehmôlnitz , Reudorf  ( Igio  ). 

GrosS'Steffclsdorf  (Rima-Szombath),  Pleissnxtz  y Rosenau , 
Czetneck  , Dobschau , Gttmær. 

E r 1 a U ( Eger  ; Agria  ) , Gyangiat , Mezettur, 

M i s k O i s , DioS'Gyar. 

Torua. 

K a s O na  U , ( Rassa  ; KatsoTia  ). 

Eperibs,  siège  de  la  cour  d'appel  du  cercle,  Sotar,  Aaoy‘>Varo.r , 
Bartfeld. 

CJjhely  ou  SatoralliaoUjbeli.  Zemplxn  ou  Semplin,  Üaix/s^ 
Patak  , Bodrog-Keretstur  y Tokay. 

UnghTar,  Szertdnye,  SsobrantZy  t'eUô-Remete. 

Beregbsass,  MutiaeSy  Podhenng , Beregh, 


Cobitat  DB  Mabvaroscd. 
Coûtât  d'Ccotscr. 
Coûtât  de  Szatdiar. 

Coûtât  db  Szaboltscd. 
COBITAT  DB  BiUAR.  . . 

CoBITAT  DB  BeKCSCR. 
Coûtât  de  Csorgrad. 
Comitat  de  Csaîiad,  . . 
Coûtât  d'Arad. 
CoRtTAT  DB  KraSSO. 
Coûtât  de  Teiescr. 
CoBlTAT  de  ToROHTUAL. 


CoTITAT  DE  VeROECZE.  . 
Coûtât  di;  Vosaeca. 

CoBITAT  DE  StRÛCR. 


Coûtât  d'Acram.  . 
CoBITAT  DE  WaRASDIR. 
Coûtât  db  Krecz. 


CERCLE  AO-DELA  DI  LA  THE1S8. 

. Szigeth,  Rhonaszek  y lluszt 
Nagyszœllœs,  llalrni. 

Nagy*Karoly,  /Va^y-fanya (Uj*Varos;Ncustadt),  FeUô'Sauxja 
Szathnxar. 

Nagy*Kallo,  TVyirfyyAoro. 

. GrosB'Wardeiii  (>agy*Varad),  Dioszcg , Desrcczir,  BÎègc  de 
la  cour  d'ap|>el  du  cercle , BeÜéntjes. 

Gyula*  Bèkes  , Füzes-Gyarmathy  , Szanas  y Csaba  y Oroshazù. 
Sze  gcd  i n , Fasarhely  , Szenies. 

. M a k O , Mezohegxjca. 

Boros-Jenœ,  ISeu'Arod , Aît-Àrad , Menés. 

L U g O s , Doganaeska , Oravtrsa. 

Tcmes?ar,  / erseiz  , Lxppa. 

Nagybecskereck. 

ROYAUME  DB  SLAVONIE  ( partie  cipile). 

. Eszek,  Diarovor.  Ferrecze. 

Fosse  ga,  Pakraez  , Darutar. 

V U kov  ar,  Jrek, 

ROYACMB  DE  CROATIE  (partie  cîvilc). 

Acrab  (Zagrab),  KarlsladL 
W a r a s d I n. 

K r c U Z , Kopreinicza. 
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Littotiai  UoNGIlOlS 

Jaz\cie  iJus£&a||[). 

PcTlTe  KtMl.'IIE. 

Gra:«i>e  Kvia'^ie. 

TsEniTOiaE  DES  Uatooucrs. 


DintlCTS  PART1C0L1U9. 

Fiump,  Biiccari , PortO’Re  f Fovt. 
JaszherctiT. 

Feic^yhaza,  Halas , Maùa , Dorosma. 
Kar(lza|r-Uj  -Szallai,  ^adams. 
DœszŒrmcny. 


GOUVERNEMENT  DE  TRANSYIA'AMK  [StebenÙNrfjen  des  Allemands,  et  Erdrhj-Orxzag  des 
lloii^ruis  ),  divisé  en  25  cumitats  oii  iedet  et  en  4 districts  répartis  dans  les  3 divisions  suivantes  : 
pAvs  DES  Hosgrüis  ( Mu^rvurok*  Kladsevbiirg  (Knlosvar),  7'/ioreii&iir^ , iii'6es/a/ra  (KlisnbethstadD, 
Rcszc};  divisé  en  II  cornitats  et  kar^sbu^u^  Abrudbunya  { Gross-Schlattcn),  Za/a//«im  « I^ayy- 
2 districts.  Entjetl , Vera,  Gyalar^  Szekereinb  , FaHtely  (Grc* 

distye  ] . Szamos-  hjvar  ( Armenienstadt  ). 

Pats  des  Szkius  (Szckclyek*  Maros-Vasarhety  (Ncumarkt),  Udtarheîy  f Giargiœ'Szent’ 
iVcsze);  divisé  en  5 iiVyrs  ou  Miklosy  Ulyefalva. 
tzckc. 

Pats  DES  Saxo5S  ^Szaszok* Rcszc):  Ilermannstndt,  àVcAces&ur^,  Medianchy  Idnhîenhacby  Binfrttz  y 
divisé  en  9 sièges  ou  szike  ci  Kronstadt  i^hntsovf.  Krühncn).  Hosenauy  AagyStnk  (Gro$$> 
2 districts.  Sclienk  ),  lekete-Jlalom  (Zrcrncst),  Langendorf. 


GOUVERNEMENT  DES  CONFINS  MILITAIRES. 

GésétALAT  aÉcM  DB  Carlstadt-  À g f a m . ( Sc^a) , CarlopagOy  Belotar,  Plasky  , Petrt- 

WARASDia  ET  DO  Bar  ob  Croatie,  nia,  Kostainisca. 
divisé  en  S ré^mens. 

Gê^ébalat  de  Slavosir,  divisé  en  Peferw ardein  , (Petervaras),  5’emti'n  . Karlowits,  Brodt  y Alt 
3 rc;'imcns  et  1 bataillon  de  (Vieille)  et  Aeu  (Nouvelle)  (rmc/isra,  Ti’/te/. 

Tclia'ikistcs. 

CrvÉRAiAT  DO  Barat,  divîsé  en  Temesvar,  Pancsovoy  Karansebesy  Tfeisskirchen,  Jffrhnd»a, 
2 ré^mens. 

Gêrébalat  de  Trahstitamb  , di-  Hcr m annsi^à t,  Kezdt-Fasarhely. 
visé  en  5 régimens. 


GOUVERNEÎÎENT  DU  ROYAUME  DE  DALMATIE  AVEC  L'ALBANIE. 

Cebclb  de  Zara.  . Zara.  IVona,  Obrovazzoy  Sebenieo  y Scardona.  Les  lies 

Arbcy  Ptig^i  Crossay  Coronata  y iVor/ero,  Znri. 

Cercie  BB  Spalatro.  Spalatro,  TraUy  Clissa  , Imoschi,  Sigtty  Almissoy  Fort-Opus  , 

Maearsca.  Les  ilcs  Bua , Brazza , Lésina  , Kissa  , Solta  . 
Torcola. 

Cercle  DE  Raqüsb.  Bagnse  (Ragusit  Dubrownik).  Vteux-Baguse , Stagna  y Grc- 

90SSS,  Les  ilcs  Cufzolay  MeUdcy  Lagosta,  Cri'upana,  Mezza. 
Cercle  de  Cattaro  (Albanie).  Cattaro,  PerastOy  Risanoy  Buduay  Castelnoto y Pastrovichi. 


TOPOGRAPHIE.  ViiairB , sur  la  rive 
droite  du  Danube,  au  confluent  de  deux 
pctitc.s  rivières,  la  Vienne  et  TAlster,  au 
milieu  d'une  vaste  plaine  aussi  fertile  que 
pittoresque.  La  cité  proprement  dite  est 
très  petite  ; elle  était  autrefois  place  forte,  et 
ne  contenait,  en  1227,  que  1229  maisons;  les 
SA  faubourgs  qui  Uenvironnent  et  en  sontsé- 
parcs  par  un  espace  de  400  toises  de  large, 
en  contenaient  741o.  Les  maisons  de  la  ville 
sont  en  général  très  hautes  et  forment  des 
rues  étroites,  mais  bien  pavées  et  très  pro- 
pres; celles  des  faubourgs  sont  moins  han- 
tes et  8C  trouvent  sur  des  rues  larges, 
propres  et  bien  alignées.  Les  faubourgs 
renferment  un  grand  nombre  do  jardins  et 
lucnio  des  champs  en  culture;  ces  derniers 
ionl  place,  de  jour  eu  jour,  a des  con- 
structions nouvelles.  Pendant  la  seule  an- 


née 1820  on  y a bâti  près  de  600  maisons; 
aussi  Vienne  n’est-elle  plus  reconnaissable 
depuis  20  ans;  sa  population,  augmentée 
d'un  tiers , s’élève  a ^0,000  âmes , et  des 
constructions  magnifiques  et  de  grands  em- 
bcllisseroens,  dus  à l’empereur,  en  ont 
fuit  une  des  plus  belles  villes  d’Europe. 

Parmi  les  nombreux  bâtimons  publics 
qui  ornent  Vienne,  on  doit  surtout  men- 
tionner les  suivans  : le  Burg  ou  le  palais 
impérial,  édifice  immense,  d’une  construc- 
tion irrégulière,  mais  offrant  néanmoins  des 
parties  remarquables  par  leur  roagniflcence 
et  par  la  beauté  de  leur  architecture.  L’em- 
pereur et  le  prince  héréditaire  habitent  la 
partie  nommée  Sckweiiserhof;  la  magnifi- 
ue  bibliothèque  impériale,  les  deux  salles 
O redoute,  la  chapeflo  de  la  cour,  le  théâ- 
tre impérial,  la  ci-devant  chancellerie  do 
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rcm|iire  et  l’école  d’éqaitalion , véritable 
chef-d'œuvre  d’architecture , en  font  par- 
tie. Viennent  ensuite  : la  monnaie , la  cltan- 
cellerie  de  la  cour,  Vhâlel  du  conteil  de 
Querre , les  palais  magnifiques  où  se  trouvent 
les  bureaux  des  chancelleriee  d’Autriche  et 
de  Bohême , do  la  Hongrie , de  la  Tranegl- 
renie;  le  batiment  de  l’univertitê , celui  de 
l’académie  dee  heaux-arte , V obeerratoire , 
l’httel-de-viUe;  celui  où  s’assemblent  les 
ctate  d’Autriche  et  celui  où  réside  l'orcAe- 
rêque;  l’areenal  impérial  et  Varaenal  de  la 
tille;  l’hôtel  de  la  banque,  celui  de  la 
douane , et  le  vaste  bâtiment  construit  en 
1819  sur  l’emplacement  du  couvent  de 
Saint-Laiirent  pour  les  bureaux  de  la  cham- 
bre dee  complet  (buchalterey)  et  de  la  ten- 
ture générale  dea  tirree.  On  doit  encore 
nommer  les  deux  magnifiques  bàtimcns 
que  l'on  construit  actuellement  dans  les 
faubourgs,  et  dans  lesquels  seront  trans- 
portés les  ateliers  de  la  «nonnaie  et  le  tri- 
bunal criminel , ainsi  que  la  nouvelle  priaon 
qui  en  dépend.  Parmi  les  bàtimens  appar- 
tenant à des  particuliers,  qui  presque  tous 
contiennent  de  riches  bibliothèques,  des 
médailliers  et  des  collections  magnifiques 
de  tableaux  et  d’objets  d’histoire  naturmle , 
nous  nous  bornerons  à citer  les  suivons  : 
le  palais  du  feu  duc  Albert  de  Saxe-Tet- 
cheu,  maintenant  à S.  A.  I.  rarchidiio 
Charles  ; celui  de  feu  l’archiducheue  Béa- 
trix , duchesse  de  Uassa  et  Carrara  ; le  pa- 
lais du  priflca  de  Lichlentlein , avec  un  ma- 
gnifique manège,  un  beau  théâtre,  etc. , etc.  ; 
les  palais  dea  princes  Eaterhaxu , Lobkomits , 
Schmarsenberg , Bathyany , Kintky,  Lubo- 
mirtky  ; et  ceux  des  comtes  Featetila,  Uar- 
rach,  Bchœnbom.  On  doit  aussi  nommer  le 
Burgerapital , jadis  hôpital , et  changé  et 
étendu  par  Joseph  II  pour  l’usage  des  par- 
ticuliers qui  veulent  y loger;  c’est  une 
espece  de  petite  ville,  ayant  10  cours, 220 
habitations  et  plus  de  1500  locataires. 

Cinq  églises  surtout  méritent  de  fixer 
l'attention  : celle  de  Sainl-Etienne , vaste 
et  bel  édifice  gothique , avec  une  des  tours 
les  plus  élevées  de  l’Europe;  l’églite  de 
Saint-Pierre,  bâtie  sur  le  modèle  de  la  ba- 
silique de  ce  nom  à Rome;  l’églite  dea 
Auguatina , remarquable  par  son  étendue 
et  par  le  mausolée  de  l’archiduchesse 
Christine,  travail  do  l’immortel  Caiiova  ; 
une  chapelle  de  ce  temple  est  destinée  à 
conserver  les  cœurs  des  princes  de  la  famille 
inijtériale;  l’églite  dea  Capucine,  dont  le 


vaste  souterrain  sert  de  sépulture  aux  prin- 
ces de  la  maison  d’Autriche,  et  celle  de 
Saint-Rupert,  remarquable  par  son  anti- 
quité, ayant  été  bâtie  en  740,  et  res- 
taurée eu  1426  et  1703;  enfin  l’égliee  de 
Saint-Charlea , au  faubourg  Wieder. 

Parmi  les  dix-huit  places  que  l’on  compte 
à Vienne,  il  n’y  a que  les  six  suivantes  qui 
méritent  celte  qualification  ; le  Hof,  sur 
lequel  s’élève  la  statue  colossale  de  la 
Sainte-Vierge  et  deux  belles  fontaines  or- 
nées défigurés  allégoriques;  le  Burgplats 
qui  se  développe  dans  le  palais  impérial  ; 
le  Bohe-ilara , décoré  de  deux  fontaines 
et  autres  ornemens  ; le  Joaephaplat* , sur 
lequel  s’élève  la  statue  colossale  équestre 
en  brome  de  Joseph  II;  le  Neue-llarkl , 
remarquable  par  une  belle  fontaine , dont 
les  quatre  figures  en  plomb  représentent 
les  quatre  principales  rivières  do  l'Autriche  ; 
le  Graben,  situe  presque  au  centre  de  la 
ville , décoré  de  deux  fontaines  ornées  de 
statues  en  plomb  et  d’un  monument  consa- 
cré à la  Sainte-Trinité  en  commémoration 
de  la  peste.  Sur  cette  place  et  sur  lu  Kohl- 
anarkt , grande  et  belle  rue  qui  y aboutit , 
se  trouvent  les  principaux  magasins  de  mo- 
des et  de  nouveautés;  c’est  le  rendex-vous 
des  élégantes  Viennoises.  On  doit  aussi  citer 
lu  nouveau  Burgthor,  qu’on  vient  de  finir, 
qui  estla  plus  belle  porte  de  Vienne  et  ondes 
plus  beaux  bàtimens  de  ce  genre  qui  exis- 
tent en  Europe. 

D’autres  édifices  non  moins  remarquables 
se  trouvent  dans  les  faubourgs;  nous  cite- 
rons entre  autres , la  cateme  pour  la  cavale- 
rie; le  Belvédère,  palais  magnifique , appar- 
tenant jadis  au  prince  Eugène  et  maintenant 
à l’empereur;  l’hôtel  des  invalidea;  l’églite 
de  Saint-Charlea , la  plus  belle  et  la  plus 
régulière  de  Vienne;  le  magnifique  bâti- 
ment de  l’inalilut  polytechnique , bâti  en 
1816;  celui  du  collège  Thereaianum,  jadis 
nommé  Favorite,  lorsqu’il  servait  de s^our 
d'été  à l’empereur  Charles  VI  ; le  Starem- 
bergachet-Freyhaut,  avec  6 cours,  301  habi- 
tations et  plus  de  1200  locataires;  le  théâtre 
tur  la  Vienne,  on  des  plus  grands  de  la 
ville;  le  bâtiment  de  l’acadsinte  Joaéphina 
de  chirurgie  et  de  médecine;  le  grand  hôpi- 
tal ou  l’hôpital  commun , édifice  remar- 
quable par  ses  vastes  dimensions  et  par  sa 
tenue,  renfermant  7 cours  plantées  d'ar- 
bres, 111  salles  contenant  2000  lits  et  rece- 
vant par  an  15  B 17,000  malades;  le  vaste 
bâtiment  de  la  fabrique  impériale  de  parce- 
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tttim;  enGn  le  palaU  d’été  des  princes  de 
SchmarzenbeTg , Etierhazy , Lichtemtein , 
Auersberg,  avec  de  magniGqucs  jardins, 
dont  quelques-uns  sont  ouverts  au  pu- 
blic; celui  du  prince  Rasoumoftky  avec 
des  dépendances  magnifiques  et  un  jardin 
délicieux. 

Plusieurs  superbes  promenades  ornent 
la  capitale  de  l’Autriche;  la  plus  belle  et 
la  plus  renommée  est  le  Prater,  forêt  natu- 
relle de  chênes  et  de  hêtres  dans  une  île  du 
Danube  ; c'est  le  lieu  où  tout  le  monde  se 
porte  en  foule,  surtout  au  printemps , et 
où  les  riches  étalent  leurs  magnifiques 
équipages,  en  circulant  par  ses  longues  et 
larges  allées;  un  grand  nombre  de  cafés 
et  de  restaurans,  un  panorama , un  cirque 
gymnastique,  des  balançoires  et  plusieurs 
autres  jeux  populaires,  de  beaux  feux  d’ar- 
tifice, etc.,  ajoutent  au  mouvement  et  au 
plaisir  oOierts  par  cette  promenade,  qui 
rappelle,  mais  sur  une  échelle  beaucoup 
plus  grande,  les  Titoti  de  Paris  elle  Tkier- 
garten  de  Berlin;  on  y trouve  aussi  un 
manège  et  une  école  de  natation.  Les 
autres  promenades  les  plus  remarquables 
nont ‘.l’Augarten,  grand  parc  à belles  al- 
lées et  à bosquets  dans  fa  même  île,  con- 
sacré par  Joseph  II  au  plaisir  de  tout  le 
monde;  lo  Srigillen- Au , qui  fourmille  de 
monde  le  jour  de  la  Sainte-Brigitte;  leAsm- 
part  ou  les  battions,  la  promenade  la  plus 
fréquentée , et  le  Volksgailen , jardin  déli- 
cieux que  l'empereur  a ouvert  an  public, 
en  reculant  sur  lo  glacis,  prés  du  Burg, 
le  mur  do  la  ville;  on  y admire  dans  un 
temple,  la  statue  de  Thésée,  travail  de 
Canova. 


Parmi  lo  grand  nombre  d'établissemens 
scientifiques  et  littéraires  qii’ofi’re  Vienne, 
les  suivons  méritent  une  mention  parlicu- 
licrc  : runicerstte  , une  des  principales  de 
l'Kuropo  spécialement  pour  la  médecine, 
avec  des  collections  magnifiques,  surtout 
celle  d’anatomie,  une  riche  bibliothèque, 
et  un  beau  théâtre  anatomique;  l'institut 
théologiqve , où  les  meilleurs  étudions  des 
dillércns  séminaires  ou  instituts  théologi- 
ques de  l’Empire  viennent  achever  leurs 
études,  d’après  un  plan  aussi  vaste  que 
bien  entendu;  l'ccole  det  orientaliilei , des- 
tinée à former  des  interprètes  pour  faciliter 
les  relations  de  l’.\utrichc  avec  la  Turquie; 
le  Theretianum , excellent  institut  fonde  par 
Marie-Thérèse  pour  avoir  des  employés  in- 
struits, et  réorganisé  sur  un  plan  plus  vaste 


et  meilleur  par  l’empereur  régnant;  l’aca- 
démie Joséphine  de  chirurgie  et  de  méde- 
cine, pour  fournir  aux  armées  des  chirur- 
giens et  médecins  habiles;  V académie  réunie 
des  beaux-arts,  divisée  en  i classes  avec 
lu  professeurs  chargés  d'enseigner  la  gra- 
vure, la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure 
sur  pierres  fines,  et  la  mosaïque;  elle  est 
présidée  par  le  prince  de  Hettemich  ; l'sn- 
stitut  polytechnique , un  des  plus  beaux 
établissemens  qui  existent  en  ce  genre  ; 
l’école  normale,  pour  donner  à la  jeunesse 
des  maitres  habiles;  l’académie  impériale 
des  ingénieurs  (Ingénicur-Akademie) , avec 
18  professeurs;  l'isistitut  vétérinaire,  une 
des  meilleures  écoles  de  l’Europe  en  ce 
genre;  l'école  royale  (Real-Schule) avec  1-4 
profes.scurs  et  4 maitres  d'arts  et  métiers 
chargés  de  préparer  les  élèves  qui  veulent 
fréquenter  les  cours  de  l'institut  polytech- 
nique; l’écofs  de  musique  ou  le  conserva- 
toire, un  des  principaux  établissemens  de 
ce  genre;  les  cinq  (gymnases  ou  collèges, 
parmi  lesquels  se  distingue  celui  de  Leeven- 
burg;  le  nouvel  observatoire,  dû  n la  muni- 
ficence de  l’empereur,  qui  y a joint  une 
école  d’astronomie  pour  encourager  l’étude 
de  cette  science  et  la  relever  de  l'état  d’a- 
bandon où  elle  SC  trouvait;  quatre  élèves  y 
sont  entretenus  aux  frais  de  l’état  ; le  beau 
jardin  botanique  de  l'université , celui  du 
Belvédère,  consacré  à la  flore  autrichienne , 
le  jardin  particulier  de  l'empereur , et  le 
jardin  botanique  de  l’académie  Joséphine 
de  chirurgie  et  do  médecine  ; l’académie 
impériale  d'agriculture , sous  la  protection 
du  prince  héréditaire  ; la  société  det  amis 
de  la  musique  de  l’empire  d’Autriche , pré- 
sidée par  l’archiduc  Rodolphe  : le  conser- 
vatoire de  musique  en  dépend  ; la  bibliothè- 
que impériale  avec  une  immense  collection 
de  gravures  et  plusieurs  milliers  de  ma- 
nuscrits : on  y conserve  la  célèbre  Tabula 
Peut ingeriana , un  des  monumens  de  géo- 
graphie ancienne  les  plus  précieux  et  les 
plus  importons  qui  existent;  la  galerie  de 
tableaux  auBelvedère;  le  cabinet  impérial 
d'antiques,  de  pierres  gravées  et  de  médail- 
les , et  le  cabinet  d’histoire  naturelle  auquel 
l’empereur  vient  d'ajouter  un  musée  bré- 
silien; ces  derniers  établissemens  figurent 
tons  parmi  les  premiers  de  ce  genre  quo 
possède  l’Europe. 

Dans  les  articles  industrie  et  commerce  on  a 
déjà  signalé  la  place  distinguée  qu'occupe  cette 
ville  sous  ces  déni  rapports  et  les  pnneipaux 


LaPIRE  D^AÜTRICUE. 


2S3 


produîfs  de  s«s  nombreoses  et  florissantes  labri- 
4|ucs.  Noas  ajouterons  ici  que  Vienoe , comme 
Paris,  Londres,  Petersbourg,  Berlin  et  autres 
grandes  capitales  de  l'Eurupe , est  la  prtmière 
ville  manufacturière  de  l'empire  y et  que  son 
commerce  est  immense , surtout  depuis  la  créa- 
tion de  ta  Banque  nationale  dont  Tétonnante 
prospérité  est  presque  sans  exemple  dans  les  an- 
nales de  ces  iostitutioiis.  Créée  en  1818,  dans  le 
court  intervalle  de  6 ans  le  nombre  de  ses  actions 
monta  de  5781  à 50,621  [en  1823).  Son  crédit,  après 
avoir  puissamment  cootribué  à aÜfermir  celui  de 
l'Etat  et  à éteindre  une  grande  partie  du  papier 
monnaie,  s'est  tellement  consolidé,  que  la  valeur 
rimitivc  de  ses  actions  a beaucoup  plus  que  dou- 
lé.  En  efTct,  tme  action  de  cette  banque,  qui  en 
1818  ne  valait  que  1000  florins  en  papier  et  100 
florins  en  argent  comptant  ou  monnaie  de  con- 
vention , représentant  ensemble  la  valeur  de  500 
florins  en  argent,  valait  au  12  septembre  1833» 
1203  florins  en  monnaie  de  couvention. 

Plusieurs  ch/iteaox  de  plaisance  et  plusieurs  jo- 
lies petites  villes  embellissent,  sur  un  ravon  très 
étendu,  les  environs  de  Vienne.  Nous  citerons 
ScHOCüsaü^v , remarquable  par  la  grandeur  des 
bâtimens , par  son  magnifique  jardin  ôotanique 
et  par  sa  ménagerie  ; pop.  400  âmes.  HiTziao  ou 
bUau-lliTZisa , charmant  village  près  de  Schon- 
brünn,  avec  un  théâtre  et  un  établissement  de 
bains.  LsxEaBi’ao , joli  petit  bourg  avec  environ 
mille  babitans  ; h son  extrémité  se  trouve  un 
cliàteau  où  l'cmpcreiir  passe  tous  les  ans  quelques 
semaines  de  ré(é.  Cette  résidence  impériale  n'o{Tre 
rien  de  remarquable,  ni  sous  le  rapport  de  l'archi- 
teetnre,  ni  sous  celui  de  l'étendue , mais  elle  mé- 
rite l'ntlention  des  voyageurs  par  la  grandeur  et 
la  beauté  de  son  parc,  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope. C'est  au  milieu  de  ce  dernier  que  s'élève  un 
château  gothique  entouré  de  fossés  et  de  murail- 
les crénelées,  qui,  par  les  cmbcIUsscmens  faits 
par  la  dernière  impératrice  et  par  l'empereur  Fran- 
çois 1*',  est  devenu  une  des  curiosités  principales 
de  l'Allemagne.  La  disposition  des  appartemens, 
leurs  meubles,  leurs  ornemens,  tout  y retrace  fi- 
dèlement les  usages  et  les  coutumes  des  chevaliers 
du  moyen -âge.  Miausacsa,  village  important 
par  Yécole  forestière  qu'on  y a établie.  Alim- 
u?(0,  remarquable  surtout  par  ses  bains  d'eaux 
minérales.  Pxiiziac,  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques et  surtout  par  sa  grande  fabrique  de  ru- 
bans \ dans  son  église  paroissiale  on  admire  une  belle 
statue  représentant  une  femme  qui  semble  s’éle- 
ver vers  le  ciel;  elle  a été  achevée  par  nn  élève 
de  Canova  et  passe  pour  un  chef-d'œuvre  de  sculp- 
ture : j^p.  2000  âmes.  Plus  loin  on  trouve  : au 
nord . Klostcr-Neobsig  sur  le  Danube , petite  ville 
d'environ  3000  babitans,  importante  par  les  éta- 
blissemcns  littérœrcs  qui  se  trouvent  dans  le  ma- 
gnifique couvent  de  l'ordre  de  St-Augustin;  et  au 
sud,  Bxoer.  jolie  petite  ville,  d'environ  3000  babi- 
tans domiciliés,  fréquentée  annuellement  par  3 à 
5000  étrangers  qui  viennent  y prendre  les  eaux,  ou 
jouir  des  aaDUfemens  qu  elle  oûre  dans  1a  saison 


des  bains  ; on  loue  beaucoup  Védifice  des  bains 
nouvellement  bâti.  C'est  dans  les  environs  de  cette 
petite  ville  qu'est  situé  WEUBoac,  magnillque  pa- 
lais. construit  récemment  par  l'arcbiduc  Cliar- 
les:  la  beauté  des  décorations,  la  riebesse  et  l'élé- 
gance des  amenblemens , les  jardins  et  surtout  la 
^autc  des  environs  qui  olTrent  les  sites  les  plus 
pittoresques . font  de  cet  endroit  une  des  plus  belles 
maisons  de  plaisance  de  l'Allemagne;  la  délicieuse 
valle’e  de  Ste-Hélène , qui  en  mrme  partie,  de- 
vient tous  les  dimanclies  le  rendez-vous  de  tout  le 
beau  monde  de  Badcn.  Nbdbavs,  village  renommé 
par  les  grandes  et  belles  glaces  fondues  dans  sa 
verrerie  impériale. 

Plus  loin  encore  et  vers  le  sud  est  situé  Neostadt, 
regardée  eomme  la  plus  jolie  ville  de  l’arcbiduché, 
remarquable  par  sa  cél^re  école  militaire , qui 
renferme  500  élèves,  par  ses  nombreuses  et  flo- 
rissantes fabriques  et  par  te  canal  qui  la  met  en 
communication  avec  Vienne;  sa  population  dé- 
passe 8000  âmes.  Neustadt  est  en  outre  le  principal 
entrepét  des  produits  des  grandes  fabriques  de 
quincaillerie  de  Steyer.  À quelques  milles  vert  le 
nord-est  on  trouve  : Ejsehstadt  , petite  ville  de  la 
Hongrie , remarquable  par  le  beau  château  du 
rince  Esterhazy , et  par  son  magniHqueyon/t'n 
otanique,  dont  les  serres  sont  peut-être  les  plus 
belles  et  les  plus  grandes  qui  existent;  population  : 
environ  3UÛ0  âmes.  Baucx,  sur  Ia  Lcitha,  par  sa 
fabrique  de  machines  anglaises  pour  filer,  et  sur- 
tout par  le  beau  château  du  comte  de  Ilarrach, 
dont  le  jardin  botaniqtte  est  regardé  pqr  le  savant 
rédacteur  des  Vaterl'àndiscke  Bïàttcr  comme  le 

£lus  beau  de  l’empire  d’Âotricbe;  pop.  2500  âmes. 

cBW.ccBAT,  par  ses  nombreuses  manufactures 
d'indiennes , qui  occupent  plusieurs  milliers  de  per- 
sonnes: pop.  2000  âmes.  liAiascaG,  par  sa  grande 
fabrique  de  tabac , la  plus  considérable  de  tout 
l'cmpirc;  pop.  presque  3000  âmes.  Du  câté  opposé 
et  vers  le  norcT-ouest  on  voit  : Tuln  , petite  ville 
d'environ  2000  âmes , remarquable  par  quelques 
restes  d'antiquités  romaines  et  par  sa  manufacture 
de  rubans  de  laine  ; et  vers  le  nord,  KoaiuiEUBoao , 
par  son  école  des  arts  et  métiers;  pop.  2000  âmes. 

Nous  devons  signaler  une  particularité  impor- 
tante qui  distingue  avanU^usement  les  environs 
de  Vienne  , mais  sur  laquelle  les  géographes  et  les 
voyageurs  gardent  le  silence.  Cest  qu'ils  offrent  la 
partie  de  l'Europe  qui,  sur  un  même  espace  donné, 
possède  peut-être  le  plus  grand  nombre  de  jardins 
botaniques.  Vienne  doit  cet  avantage  au  goût 
éclairé  de  l'empereur  et  des  archiducs  Jean, 
Charles,  Antoine  et  Bainier  pour  1a  botanique, 
aux  magnifiques  établissemens  que  ces  princes 
ont  créés  près  de  tous  leurs  palais  et  de  leurs  mai- 
sons de  plaisance,  mnsi  qu'aux  nombreux  encou- 
ragemens  accordés  par  l’empereur  pour  pro- 
pager ce  genre  de  connaissances  utiles  ; en  moins 
de  dix  ans  on  vit  naître  les  magnifiques  jardins  des 
comtes  Palfy  et  Harrach.  des  princes  de  Lichten- 
stein, Schuarzenberg,  Esterfaaxy,  des  barons  de 
Pronay,  de  I>ang  et  de  vingt  autres.  Pour  encoura- 
ger cette  culture  et  pour  en  propager  de  plus  en 
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pint  le  goût,  00  1 fn^nie  inttkaé  une  ezpoeitioii 
ananclle  botanique  avec  de  riebea  prix  accordée 
anx  propriétaires  des  plantes  les  plus  rares  et  les 
plus  belles.  Enfin , plusieurs  de  ces  jardins  parti- 
cuUers  sont  tellement  importans,  soit  pour  le 
nombre  et  la  variété  des  espèces  qu'on  5 cultive , 
soit  par  la  nia|jnificence  des  serres  qui  les  accom- 
pnj^nent,  que . sous  l'un  ou  sous  l'antre  de  ces  deux 
rapports,  quelques-uns  non  - seulement  égalent, 
mais  surpassent  même  presque  tous  les  plus  beaux 
établissemens  aemblabUs  qui  ornent  les  princi- 
psles  métropoles  de  l'Kiirope. 

Nous  ferons  enfin  observe'  qu'en  décrivant  un 
cercle  autour  de  Vienne,  dont  le  rayon  n'aurait 
^ne  35  milles . sa  circonférence  embrasserait  une 
Ionie  de  petites  villes,  de  bourgs  et  de  gros  villages, 
remarquables  par  leur  industrie  aussi  florissante 
que  variée  ; ce  qui  a fait  dire  à quelques  voyageurs 
instruits , que  tout  cet  espace  n'est  qu'nne  vaste 
nanufactun.  üutre  les  lieux  déjà  mentwnncs  et 
ceux  que  nous  passons  sous  silence,  ce  cercle 
comprend  ; Paxssooae,  Nxosikmx.  RssTetCEDis- 
SOBS  en  Hongrie  ; FaLoaiias , faix , ST-Poeina  , 
Kaxns  avec  Stiib  , UaoTxaa  et  I)iiaaasTBUi  dans  bi 
Basse-Aulriche. 

Gaxrz  (IVieroetxki-Grad  des  Slaves) , ville 
assex  bien  bâtie , au  milieu  d’une  campagne 
fertile,  sur  les  bords  de  la  Mur,  capitale  do 
la  Styrie , siège  ordinaire  de  l’éréqne  de 
Seckau  et  du  commandement  général  de  In 
Styrie,  de  la  Carinthie,  de  la  Carniole  et 
du  Tyrol.  Elle  possédé  plusieurs  édifices 
remarquables,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons le  château  impérial , la  cathédrale  et  le 
Johanneum.  Gneta  tient  une  place  distin- 
guée parmi  les  villes  de  la  monarchie  par 
ses  établissemens  scientifiques  et  littéraires, 
parmi  lesquels  se  distingue  \e  Johanneum , 
ainsi  appelé  du  nom  de  rarchiduc  Jean  son 
fondateur;  de  savans  profcsscun  y don- 
nent des  cours  sur  plusieurs  sciences,  et 
ses  salles  contiennent  de  précieuses  collec- 
tions d’histoire  naturelle , d’objets  d’art , 
etc. , une  riche  bibliothèque , et  dans  scs 
dépendances  un  beau  jardin  botanique. 
Viennent  ensuite  l’untoènttc,  fondée  en 
182B,  le  gymnote,  l’tns<i<u<  det  eadeti , 
l’école  normale  principale,  le  collège,  la 
pension  det  demoitellei , V obteroatoire , la 
bibliolhèçiue  publigue  , une  des  plus  riches 
de  l’empire , la  société  pour  l'encouragement 
de  l'agriculture , de  l'histoire  naturelle  et 
de  la  géographie  nationale , présidée  par 
l'archiduc  Jean;  elle  a 25  filiales  établies 
dans  les  villes  principales  de  la  province  ; 
la  société  musicale  de  la  Styrie , egalement 
présidée  par  ce  prince.  Nous  avons  signalé 
ailleurs  l’importance  industrielle  et  com- 


merciale de  cette  ville , dont  la  popniation 
s'élève  actuellement  au-dessus  de  40,000 
âmes. 

Tsiests,  située  à l’extrémité  septentrio- 
nale de  l’Adriatique  et  proprement  au  fond 
du  golfe  auquel  elle  donne  le  nom.  La 
vieille  ville  est  irrégulière , mais  la  nouvelle, 
dite  aussi  Theresienstadt , qui  est  beaucoup 
plus  étendue  et  qui  doit  sa  naissaoce  au 
commerce  favorisé  par  son  port  franc , est 
très  propre,  avec  des  rues  bien  alignées, 
droites , larges  et  bien  pavées.  Presque 
toutes  les  maisons  de  cette  partie  ont  une 
belle  apparence.  lai  bourse,  un  des  plus 
beaux  Mifices  de  ce  genre , et  le  nouveau 
théâtre , sont  les  bâtimens  les  plus  remar- 
quables de  Trieste,  dont  les  nombreux 
chantiers  occupent  un  grand  nombre  d’ou- 
vriers , ainsi  que  ses  nombreuses  fabriques 
de  savon,  de  cordes,  et  les  raflSneries  de 
sucre.  La  fabrique  de  savon  de  il.  Chiossa 
est  la  plus  grande  de  l’empire  d’Autriche, 
et  un  des  plus  beaux  établissemens  qu’on 
puisse  voir  en  ce  genre.  Cette  ville  est  la 
capitale  du  gouvernement  de  son  nom,  la 
résidence  d’un  évêque  catholique  et  d’un 
évêque  grec  ; on  la  range  au  nombre  des 
principales  places  maritimes  eommerçantes 
de  l’Europe.  Parmi  ses  établissemens  pu- 
blics, nous  citerons  ; l’sco/«  royale  et  dr  na- 
vigation (Bieal  uiid  Nautische  Schulc)avec 
1 S professeurs;  l'école  rupérieure  pour  les 
filles  (Madcbenhauptschule)  ; l’école  normale 
principale  (Normal  Hauptshule)  ; l'éeole  prin- 
cipale des  Juifs  (llanptschule  derlsraeliten)  ; 
la  bibliothèque  publique  et  le  beau  cabinet 
littéraire  de  la  Minerea.  La  population  dé- 
passe actuellement  49,000  âmes  en  y com- 
prenant ses  environs  immédiats,  qui  ofl'rcnt 
une  suite  non  interrompue  de  jardins  et  do 
vignobles  délicieux  et  d’élégantes  maisons 
de  campagne.  On  a fait  dernièrement  d'im- 
portans  travaux  pour  étendre  le  port , ainsi 
que  pour  en  rendre  l’entrée  facile  aux  vais- 
seaux de  haut-bord. 

Dans  scs  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de 
15  milles  on  trouve  : Exets  et  Saavoxx,  très  petits 
villages , importans  par  lenrs  salines.  Bxsovixxx , 
avec  71  lubitans  seulement,  mais  remarquable  par 
la  grotte  de  Corgnal , regardée  comme  une  des 
plus  belles  de  l’empire.  Liriiix,  très  petit  village, 
avec  un  beau  âorutde  l'empereur.  Moecix,  miséra- 
ble petite  ville  de  1 100  habitans , avec  des  salines  : 
on  la  regarde  comme  la  plus  ancienne  ville  de 
l'htrie.  Cxvo  d'Istbix  , autrefois  capitale  de  l'is- 
trie  Vénkienae,  petite  ville  de  5000  habitans,  avec 
UD  gymnase,  un  eallége  et  de  grandes  salines. 
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Isola  , beaucoup  plus  petite , n"a  que  2800  habitans. 
PiiAao,  petite  vilie  de  620U  âmes , importante  par 
ses  riches  récoltes  d'huile  excellente  et  par  scs 
pêcheries , mais  surtout  par  les  immenses  salines 
de  Sizsiole  que  nous  n'iiésitoos  pas  à placer  à céié 
des  plus  considérables  du  globe;  elles  sont  si» 
tuées  au  fond  du  ma^itique  port  dit  delle  Rose 
ou  bien  Porto  Glorioso . assex  grand  pour  recevmr 
200  vaisseaux  de  ligne.  Sur  la  pointe  méridionale 
de  ce  vaste  bassin  et  proprement  sur  la  partie  du 
cap  de  Salvore  dite  delfe  Mosebe , s’élève  un  des  plus 
beaux  phares  de  l’Europe  ; c'est  prés  de  cette 
pointe  que  la  flotte  vénitienne  battit  en  1177  celle 
d’Otton,  fils  de  l'empereur  Barberoitsse.  Âu  nord- 
ouest  de  Trieste  ) mais  toujours  dans  le  même 
rayon,  l'on  trouve  les  bourgs  de  Dciso  et  Mon* 
rstcoxi  ; ce  dernier  ne  compte  que  1300  âmes  et 
est  remarquable  par  ses  eaux  minérales. 

Bans  les  pays  qui  formaient  le  ci-devant 
ciicLi  d^Autuchi  et  une  partie  de  celui 
de  BayUis  , on  trouve  plusieurs  autres 
villes  remarquables  sons  plus  d*un  rap- 
port ; nous  signalerons  les  principales 
en  suivant  les  divisions  administratives  ac- 
tuelles : 


Bans  la  Haute- Autriche  ; Lins,  sur  la  rive 
droite  du  Danube,  capitale  de  cette  province,  ville 
assex  bien  bâtie,  avec  un  évêcbé,  un  lycée,  un 
gvmuase , une  société  mttsieale , une  grande 
fabrique  impériale  de  drap  et  autres  manufac- 
tures; un  magnifique  chemin  en  fer  la  met  en 
communication  avec  Budvrets  en  Bohême  ; un 
autre,  qui  est  pnjeté,  la  fera  communiquer  avec 
Gmtind.  Les  tours  Harimibennes  et  autres  forti- 
ficatioos  élevées  dernièrement  en  font  une  ploet 
forte  très  considérable.  Sa  population  actuelle 
s'élève  k 24.000  âmes.  Stetxb  , ville  de  10.000  habi- 
tant, remarquable  par  ses  nombreuses  et  excel- 
lentes fabriques,  qui  donnent  toutes  les  formes 
au  fer  ; plusieurs  milliers  d'ouvriers  sont  employés 
dans  celte  ville  et  scs  environs  à la  fabrication 
de  limes,  couteaux  de  poche,  rasoirs,  alênes,  etc., 
objets  dont  on  exporte  d'immenses  quaotilés, 
non»seulcment  pour  U consommation  des  autres 
pays  de  l'empire  d'Autriche,  de  l'ÂllemagDe  et  de 
la  SuÎMe , mais  même  j>our  la  France , la  Russie 
et  le  Levant.  Ce  grand  aébit  est  dâ  non-seulement 
k leur  excellente  qualité,  mais  encore  au  bas  prix 
auquel  les  fabricans  peuvent  les  livrer;  ils  aon- 
neot,  par  exemple,  des  rasoirs  à nMunt  dé  2 
francs  et  demi  la  doiisaine,  et  des  couteaux  de 
poche  pour  37  b 50  francs  le  millier. 

Gaoan  (Gmünden),  importante  par  ses  riches  sa- 
lines et  par  le  ebemin  en  fer  qu'on  y construitet  qui 
doit  aller  k Linx  ; pop.  1000  âmes.  KaESsaüasTia , 
par  son  monastère , un  des  pbis  beaux  de  l’Europe, 
et  par  Us  importans  étahlissemeiis  bUéraires 
qu'il  renferme,  dont  le  lueée , robservatotre  et 
la  bibUothèmtê  sont  les  plus  remarquabUs  ; pop. 
1000  âmes,  ucml  , avec  environ  2000  habitans , et 
lUuaTiaT,  avec  1000,  par  leurs  riches  salines. 


FactsTADT,  par  le  chemin  en  fer  qui  joint  cetto 
ville  à Biidweis  en  Bohême:  pop.  2000  âmes. 

SALxsocac.  assex  bien  bâtie,  autrefois  capitale  de 
l'arrlicvêché  souverain,  plus  tard  de  l’électorat,  et 
actuellement  du  cercle  ae  ce  nom.  cathédrale, 
liâtie  sur  le  modèle  de  celle  de  St-Pierre  de  Rome, 
et  U palais  archiépiscopal  sont  les  édifices  les  plus 
remarquables.  Salzbonrg  est  le  siège  d’un  arche- 
vêque, et  possède  plurienrs  étaDlissemens  pu- 
blics dont  les  plus  importans  sont  le  lycée , au- 
quel est  joint  un  institut  de  théologie , de  médecine 
et  de  chirurgie,  le  gymnase,  le  séminaire  pour 
former  des  maitres  d'école , les  deux  âiofso- 
ihègues  publiques.  Cette  Tille  se  distin|pie  aussi 

Îar  son  industrie,  et  sa  population  s'élève  a environ 
4,000  âmes.  Dans  ses  environs  on  trouve:  Leo- 
poldskron„  moison  de  platsance  avec  une  belle 
galerie  de  tableaiii;  Hellbrnnn  (Hohenems) 
avec  un  htua  jardin,  des  jets  d’eau  et  un  dédire 
ereusé  dans  le  roc:  et  plus  loin  H aile  in,  petite 
ville  remarquable  par  ses  riches  mines  de  sel  : pop. 
5000  âmes  ; et  sur  le  territoire  bavarois  les  impor- 
tantes salines  de  Reiehenhall  et  la  petite  ville 
de  Berehtes gaden.  Plus  loin  encore,  mais 
sur  le  territoire  autrichien,  Gastein,  renom- 
mée par  ses  bains  , par  ses  mines  d'or  et  d'arycirt 
dont  le  produit,  depuis  le  xvi*  siècle,  a beaucoup 
diminué;  pop.  permanente,  700  âmes.  Ce  village 
ou  du  moins  une  partie  serait,  scion  M.  Bnignicre, 
k 1050  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : eu 
admettant  cette  hauteur , ce  serait  im  des  lieux 
habités  les  plus  élevés  de  l'Europe.  Dans  scs 
environs,  près  du  village  de  A'rrmmf,  on  admire 
une  des  plus  belles  cascades  de  TEiirope,  formée 
par  l’Acbe , affluent  b la  drmte  de  la  halza  ; c’est 
peut-être  la  plus  haute  de  cette  partie  du  monde  : 
malgré  cela,  des géi^apbics  l^n  volumineuses  et 
très  récentes  n’en  font  aucune  mention. 

Dans  la  Basse- Autriche  : SAiaTPasLTE?« , jo- 
lie petite  ville  de  4300  habitans,  sur  le  Trascii,  avec 
un  étéehé , un  xémiaaire  théologigue  , un  pen^ 
siannat  pour  les  demoiselles , dirigé  par  des 
dames  anglaises,  et  plusieurs  fabriques.  Baib- 
iisca-WAiaaorES  (le  Bavarois),  par  ses  fabri- 
ques de  1er  ; pop.  2000  âmes.  Mile  , par  sou  ma- 
gnifique couvent  do  béoédietiiis  auquel  est  annexé 
un  collège  renommé,  un  oytnfioxe,  un  jardin 
hotanigue  et  de  belles  collections  scientifitiues  ; 
pop.  1000  âmes.  MAiiATAriai. , par  son  célébré 
pèlerinage. 

Dans  la  Styrie  : EissaBax,  remarquable  par 
ses  inépuisables  et  riches  rmnes  d’excellent  fer, 
cxploiiées  depuis  le  temps  des  Romains , et  dont 
l'acier  Mt  réputé  le  meilleur  de  l'Europe  : c'est 
des  entrailles  de  VEisenberg  qu'on  tire  ce  métal  : 
oa  voit  sur  le  sommet  de  cette  montagne  une 
croix  c(dossale  en  fer  que  l'archiduc  Jean  y a fait 
élever;  pop.  1300  âmes.  Zni  on  Masiaxell.  par 
ses  forges  et  par  sa  magnifimie  église , qui  est  la 
Loretie  de  l’empire  d'Autricne;  ton  trésor  ren- 
ferme beauecNip  d'objets  précieux  ; plusieurs  mil- 
liers de  fidèles  y accourent  tous  les  ans';  pop.  800 
âmes.  Daus  scs  environs  sc  trouvent  une  ^ande 
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l'oiiderie  impériale,  et  un  peu  plus  loin  Bran- 
hofcf  maison  de  campagne  de  Tarchidiic  Jean, 
remarquable  par  sa  simplicité  et  par  la  beauté  de 
sa  situation. 

Dans  le  gouvernement  de  Eaibach  : Lai* 
nkzvi  i^Lublana  ou  Lubiana)^  dans  la  (larniole. 
asscijolic  petite  ville,  capitale  du  nouveau  royaume 
d'IIUrie  et  du  gouvernement  de  son  nom,  avec 
plusieurs  fabriques  et  un  commerce  de  transit 
très  considérable.  I^e  lycée , le  yymnate , le  le- 
ffiinaire  épiscopal , IVro/e  d' inauttrie  pour  les 
jeunet  Hiles , la  bibliothèque  , la  iocieté  impé* 
riale  d'agriculture  et  des  arti  de  la  Carniole 
et  la  xorirVe  philharmonique  , sont  scs  princi- 
paux étabüssemens  scientifiques  et  littéraires, 
jach  est  le  siège  d’un  évêché,  et  sa  population  dé- 
passe 10,000  âmes.  Idma,  très  importante  par  ses 
riches  mines  de  mercure,  qui  ne  sont  inférieures 
qu  a celles  d'Âlmadeo  en  Espagne  : pop.  HOOOâmes. 

KLACB!«FDATa , duns  la  Oiriuthie,  chef- lieu  du 
cercle  du  ce  nom , assex  jolie  ville,  siège  de  l'é- 
véque  de  Gurk.  et  du  tribunal  d'appel  pour  les 
gouvernemens  de  la  Styric  et  de  Laiuach.  la:  lycée 
avec  une  riche  bibliotlièquc,  le  gymnase  ^ Vécole 
supérieure  pour  les  demoiselles , le  séminaire 
théologique  et  la  société  impériale  d’agrimlture 
et  des  arts  de  la  Carinthie  sont  ses  établisse* 
mens  sc-ienliHques  et  littéraires  les  plus  important. 
KlagenfurtU  pQstèdc  plusieurs  fabriques . surfont 
de  soie  , de  draps  ; elle  lait  un  commerce  de  transit 
très  considérable:  pop.  10,000  âmes. 

IIÜTTcsBCRe , village  important  par  ses  riches 
mines  de  fer;  pop.  540  âmes.  Feauev,  antre  vil- 
lage, renomme  par  sa  grande  manufacture  de  fu- 
sils: pop.  3000  âmes.  ^t.-Veit,  entrepôt  général 
des  lcrs  de  la  Carinthie;  elle  a été  autrefois  la 
capitale  de  la  Carinthie  ; pop.  1400  Ames.  Btti- 
BCRc,  importante  par  ses  mines  de  plomb,  r,*in- 
gées  à côté  des  plus  riches  de  l'Europe;  pop.  avec 
sa  banlieue,  presque  4000  Ames. 

Dans  le  gouvernedicnt  de  Trieste  : Go- 
EicB  (Gorizia;  Gbrt),  ville  do  plus  de  9000  liahi- 
tans,  qui  vient  d’étre  élevée  au  rang  d’archiépis- 
copale , importante  par  ses  manufactures  de  soie  , 
ses  tanneries , tes  blanchisseries,  l^e  séminaire 
central , le  gymnase  académique , la  société  im- 
périale d'agriculture^  des  atis  et  du  commerce , 
et  la  bibliothèque  publique  sont  ses  principaux 
étabüssemens  scientiliques  et  Üttéraires.  Dans  ses 
environs  immédiats  s élève  le  Monte-Santo, 
renommé'  par  l'excellent  vin  que  fournissent  scs 
vignobles.  A^ilua,  très  petite  ville  de  1400  ha- 
biUns , riches  en  souvenirs  hutoriques.  C’était 
au  temps  des  Romains  le  centre  du  commerce 
qu’on  faisait  alors  entre  le  nord  et  le  midi  de 
I Europe;  on  portait  au 'delà  de  100,000  âmes 
sa  population  avant  qu’elle  fût  prise  et  brûlée 
par  Auihi.  On  l'appelait  alors  la  seconde  Rome , 
et  l’empereur  Au^stc  y demeurait  souvent.  Nous 
remarquerons  que  la  ligne  tirée  de  cette  colonie 
au  point  d'erobarqnement  d'Altino  formait  la  base 
de  toutes  les  opérations  militaires  que  les  Romains 
entreprenaient  au-delà  des  Alpes  et  vers  l'Orient, 


Elle  devint  par  la  suite  frontière  de  ritilîe  et  nliif 
tard  barrière  iiisnirisautc  aux  invasions  ries  Bar- 
bares. On  décrAivre  continuellement  dans  ses  envi- 
rons de  nombreux  objets  d'antiquités.  Gatoo,  très 
petite  ville  d’environ  ‘JOOO  habitans  ; c'était  le  port 
d'Aqiiiicjn  et  la  station  d'une  division  de  la  (lotte 
romaine  de  Ravenne.  Florissante  au  temps  des 
Romains,  elle  devint  très  importante  après  l,i  des- 
truction d'Aqiiileja.  et  fut  la  résidence  du  patriar- 
che délie  J eneîie  jusqu’en  1451 . époque  où  cette 
dignité  fut  transférée  à Venise.  Son  ancienne  ca- 
thédrale j ses  mosaïques  et  quelques  monnmens 
attestent  sa  splendeur  passée.  MAnARO,  petit  châ- 
teau fort,  dans  la  lagune  de  Grndo,  avec  un  mil- 
lier d'h.ibitans,  l.i  plupart  pérliciirs.  Gradisca, 
sur  le  Lisonzo,  import.*inte  par  ses  fortifications, 
ne  compte  que  800  habitans.  Cittavova,  très  pe- 
tite ville  de  ristrie,  avec  832  habit.ans , importante 
par  son  beau  port.  Fabcszo,  ville  épiscopale  de 
2000  âmes,  remarquable  par  l'anliquité  des  mo- 
saïques de  sa  cathédrale . antérieures  a celles  de 
la  basilique  de  St-Marc  à Venise.  Obsbia  , avec  500 
iiabttans:  les  carrières  de  pierre  blanche,  ex- 
ploitées dans  ses  environs,  ont  fourni  et  foumit- 
Acnt  encore  une  immense  quantité  de  niatcrianx 
aux  constructions  de  Venise.  Rotic;«o,  petite  ville 
de  10,000  habitans,  importante  par  son  double 
port,  par  son  commerce  florissant,  par  ses  pê- 
cheries et  par  r.aetivité  de  scs  chantiers.  Cest  le 
centre  de  la  marine  marchande  de  VIstrie,  et  ses 
matelots  ont  la  réputation  d’étre  les  meilleurs 
caboteurs  de  fout  l'empire  d\dutriehe.  Fola, 

fietite  ville  d'environ  800  habitans,  située  au  mi- 
ieu  d’un  territoire  dépeuplé  et  malsain,  mais  im- 
portante par  son  port  superbe , qui  servait  de  sta- 
tion à une  des  aivisions  de  la  flotte  romaine.  Un 
grand  nombre  de  débris,  et  trois  monumens  en- 
core assez  bien  conservés  attestent  l’ancienne 
imlcndeiir  de  cette  ville , qui  au  temps  de  SepHme 
^vère  comptait  30,000  âmes.  Ces  monumens  sont  : 
Vjdrena,  vaste  amphithéâtre,  construit  de  blocs 
immenses:  sa  capacité  est  d’un  quart  moindre  que 
celle  de  l'arène  de  Vérone  l’empereur  régnant 
l'a  fait  restaurer  en  1816  ; la  porta  aurea  : c'est 
un  bel  arc-de*triomp}ie  d’ordre  corinthien  ; et  le 
temple  d’Auguste  : ce  dernier  est  très  petit.  Nous 
nommerons  encore  le  temple  de  Diane , presque 
entièrement  couvert  par  les  maisons.  On  ne  doit 
pas  oublier  la  cathéarale^  bâtie  au  ix*  siècle  et 
ornée  de  colonnes  enlevées  aux  anciens  édifices. 
PaoioirroBB,  petit  village  de  400  âmes,  avec  un 
port,  situé  h l’extrémité  méridionale  de  l'istrie, 
sur  laquelle  l'empereur  vient  de  faire  construire 
un  beau  phare.  Diobabo,  petite  ville  de  3500  habi- 
tons ; c’est  le  lieu  le  plus  peuplé  et  le  plus  salubre 
de  tout  lïntéricor  de  l’istrie.  MoirroBA , avec  un 
millier  dliabitons',  est  importante  par  sa  grande 
forêt  qui  fournit  d’excellent  bois  de  construction 
à la  marine  militaire  de  l’empire  ; elle  est  traver- 
sée par  le  (^nieto,  qui  par  scs  inondations  a beau- 
coup endommagé  ses  plus  beaux  arbres.  Sovi- 
cBACco,  petit  bourg  de  6o0  âmes , avec  une  grande 
fabrique  d'alun  établie  en  1786  par  M.  Turini 
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lur  les  bords  dn  Quicto;  cct  établissement  nva* 
lise  avec  celui  de  Comolau  en  Bohême , regardé 
comme  le  plus  grand  de  l'empire.  O»  ne  doit  pas 
oublier  l'ile  de  Ve6lu«  dans  le  golfe  de  t^uarnero, 
b cause  de  son  étendue  et  de  son  bois  de  construc- 
tion : f'eglia,  très  petite  ville  épiscopale  de 
1100  âmes,  en  est  le  cbcf-licu,  et  lile  d'Osseso 
jointe  à celle  de  Cueaso,  bcaheouo  plus  grande. 

fiarce  qu'on  y trouve  Lut  tin-  Piccolo  y dont 
es  3700  habitons  sont  très  adonnes  au  commerce 
maritime,  construisent  beaucoup  de  navires  et  en 
possèdent  tin  nombre  assez  considérable. 

Dans  le  gouvernement  du  Tyrol  : Inas- 
BaccK , petite  ville  d’environ  11,000  âmes,  capi- 
tale du  Tyrol,  siège  du  tribunal  d'appel  de  cette 
province.  *L'untcem'/e,  rétablie  depuis  1826;  le 
gymnote  f \ école- modèle  ^ la  toctélé  de  musi- 
que avec  une  école  de  cct  art,  le  mutée  Ferdi- 
nandeum  avec  de  belles  collections  d'histoire  na- 
turelle , d'antiquités  et  de  beaux- arts  sont  ses 
principaux  étanlissemcns  publics.  Dans  ses  en- 
virons , on  trouve  : ^4  mb  ra  t y magnifique  châ- 
teau, où  , il  y a quelques  années,  on  voyait  encore 
rnsscmblé  tout  ce  que  le  lutc  et  la  bizarrerie  des 
grands  seigneurs  du  xvi*  et  du  xvii*  siècle  avaient 
pu  imaginer  de  plus  riche  et  de  plus  curieux.  On 
admirait  surtout  son  arsenal  où  l'on  conservait 
les  armures  de  plusieurs  princes  et  guerriers  cé- 
lèbres, son  îuutée  y sa  bibliothèque  et  sa  galerie 
de  tableaux.  (Quoique  les  pièces  les  plus  impor- 
tantes de  tontes  CCS  collerlioiis  sc  trouvent  main- 
tenant à Vienne  et  dans  d'autres  villes,  le  château 
d'Amhras  n'en  est  pas  moins  un  des  points  les  plus 
imporlans  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  re- 
cherches sur  les  usages  et  l'histoire  du  moyen- 
âge.  Hall  , importante  par  ses  salines , son  ^otel 
des  monnaies  et  son  gymnase;  pop.  5000  âmes. 
SciWAZ,  par  ses  mines  d'argent  et  de  cuivre; 
pop.  8000  âmes.  Botze5  (Bolzano)  par  son  indus- 
trie et  ses  foires;  pop.  80W  âmes.  Tak:itx  (Trient), 
sur  l'Adige,  ville  de  médiocre  étendue,  avec  uii 
lycée  ou  institut  philosophique  y un  gymnase  y 
plusieurs  manufactures  de  soie,  un  château  épis- 
copal avec  de  beaiixjardins  et  presque  12.000  na- 
bitans.  C'est  dans  1 église  de  Santa-Xaria-Mag^ 
giore  que  s'assembla  le  célèbre  concile,  qui  en 
nrle  le  nom , et  qui  y tint  ses  séances  nepuis 
545  jusqu'en  15f>3.  Son  évéebé  , ainsi  que  celui 
de  Brixen , formait  un  des  principaux  états  ec- 
clésiastiques du  ci-devant  empire  germanique. 
PtftCiitE  ( Bergen  },  gros  bourg  florissant  par  ses 
fabriques  de  soie.  IToveredo  (Rovereitb),  petite 
ville  commerçante,  d’environ  7000 habitant,  rero- 

Iilie  de  filatures  et  de  fabriques  de  soie , parmi 
rsqnelles  sc  distinguent  la  grande  filature  a va- 
peur de  JH.  Beitmi.  Elle  a un  gymnase,  un 
pentionnat  pour  les  demoiselles  et  une  aca- 
démie dite  acs  Agiati.  Brixeit,  petite  ville,  au 
confluent  du  Rienz  avec  l'Eisak,  avec  un  étê- 
ché , un  institut  théologique  y un  gymnase  et 
3200  habitans  ; c'est  un  des  points  militaires  les 
plus  importans  du  Tyrol;  les  tours  maximilicn- 
nes  dont  on  l'entoure,  en  feront  bientôt  une 


place  forte.  On  ne  doit  pas  oublier  deux  petites 
valléi;s  à cause  de  la  grande  industrie  de  leurs 
babilaiis  ; ce  sont  : la  vallée  de  Geoder  , dans 
le  cercle  de  Botzen  , où  l’on  confectionne  tous 
ces  outrages  en  bois  qui  sont  expédiés  ou  col- 
portés dans  tous  les  pa>s  de  l'Europe  et  dans 
plusieurs  contrées  de  l'Amérique  ; et  la  vallée 
DE  ToppeaECC , dans  le  cercle  du  Pusterthal . où 
l'on  fabrique  ces  beaux  tapis  dits  du  Tyrol  y des- 
tinés à couvrir  les  pluncliers , et  colportés  de 
mcinc  dans  les  pays  les  plus  éloignés  de  l'Europe 
etjusqu'aux  EtaU-Liuis. 

PixGOE,  située  presque  au  milieu  de  la 
Bohême,  dont  elle  est  la  capitale,  ville 
forte  , grande  et  généralement  bien  bâtie, 
siège  d’un  archevêché,  du  tribunal  d’ap- 
pel du  royaume  et  du  commandement  gé- 
néral militaire.  Les  rives  de  la  Moldau  , 
qui  la  traverse , sont  réunies  par  un  des 
plus  beaux  ponts  de  l'Europe.  Ses  édifices 
les  plus  remarquables  sunt  ; le  Burg  ou 
chdtcau  impérial,  dont  la  ronstruclion 
dura  plusieurs  siècles  et  ne  fut  achevée  que 
par  Marie-Thérèse;  il  contient  plusieurs 
centaines  d'appnrteiiiens  et  des  salles  très 
grandes;  Vhétel-de-rille  (Ratbhnus)  et  le 
séminaire  archiépiscopal , remarquables  par 
leur  étendue  plutôt  que  par  leur  urchiiec- 
lure;  V hôpital  mitilaire  , autrefois  collège 
des  jésuites,  passe  pour  le  bâtiment  public 
le  plus  régulier  de  la  ville;  la  douane  , le 
palais  archiépiscopal  et  le  grand  hôpital. 
La  Kreutsherren  Kirche  ou  Véglise  de  la 
Crois,  vaste  et  beau  bâtiment  moderne, 
surmonté  d’une  coupole  hardie;  la  cathé- 
drale ou  Domkirche , remarquable  par  son 
antiquité , par  son  architecture  et  par 
son  étendue;  celle  de  Sl-Veit , par  son 
antiquité , par  ses  monumens  et  par  son 
clocher  estimé  le  plus  élevé  de  la  ville; 
la  superbe  église  du  Si-Sauveur  (Salvator 
Kirche)  et  celle  de  St-B/icolas,  sont  les 
lus  beaux  temples  des  48  que  possède 
rague.  Parmi  les  palais  appartenant  à des 
particuliers  et  dont  plusieurs  sont  con- 
struits dans  le  beau  style  italien , nous  cite- 
rons ceux  de  IVallenâtein  ou  IValdstein, 
du  ^raftd-duc  de  Toscane,  de  Schioarzên- 
berg  et  de  Caemin,  remarquable  surtout 
par  leur  immense  étendue;  ensuite  ceux  de 
IVoeiÜM  , Salm  , Colorado,  Clam -Galas. 
Prague  possède  un  grand  nombre  d’établis- 
semens  scientifiques  et  littéraires  à la  tête 
desquels  on  doit  placer  son  université , qui 
a joué  un  rôle  si  brillant  dans  le  moyen- 
âge  , et  qui , après  être  tombée  dans  la  plus 
grande  décadence  à la  suite  dos  troubles 
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«rausés  par  la  révolte  des  Hussileit,  doit  sa 
restauration  à Marie^Thérèse  et  à l'cmpc* 
reiir  régnant.  Sa  bibliothèque  est  nno  des 
plus  riches  de  l’Allemagne;  ses  collections 
Rcionlifiqucs  sont  très  remarquables,  et  son 
observatoire  vient  d’élre  restauré  et  doté  de 
beaux  instrumciis.  Nous  nommerons  ensuite 
Vêcole  vétérinaire,  celle  d^aecouchement , 
Vinttitui  pour  former  de$  chirttrgiene , les 
trois  gymnatee  , polytechnique  , 

V académie  de  peinture , eomertatoire  de 

musique , Vaeodémie  impériale  des  sciences , 
la  société  patriotique  économique  de  Bohême, 
lu  société  pomologique  du  royaume  de  Bo’ 
héme  (PomologlHches  Verein , etc.);  la  société 
du  musée  national  de  la  Bohême  (GcsclU 
fchaft  des  vaterlanducheii  Muséums,  etc.); 
elle  publie  deux  journaux , et  possède  une 
riche  bibliothèque,  de  magnifiques  collée* 
lions  de  xoologie,de  botanique,  de  minéra- 
logie et  d’ethnographie;  la  socié/epafficw- 
Hère  patriotig^  des  amis  des  arts  (Privât 
GeseUsebaft  patriotischer  Kuntsfreunde)  ; 
la  réunion  pour  V encouragement  de  la  musi- 
que ^Verein  xur  Befôrderung  der  TonVunst)  ; 
fa  bibliothèflue  considérable  et  les  belles 
collections  d^histoire  naturelle  de  V Institut 
Strakof;  le  musée  national  Bohême,  avec 
les  collections  et  la  bibliothèque  déjà 
mentionnée.  Cette  ville  lait  un  commcrc^e 
très  considérable  alimenté  par  ses  nombreu- 
ses fabriques  et  par  celles  des  villes  les 
plus  industrieuses  du  royaume  dont  olle 
est  lo  dépôt  principal.  Ce  commerce  prendra 
un  grand  accroissement  par  la  construction 
du  chemin  de  fer  qui  se  fait  aux  frais  d’une 
compagnie  formée  dans  ce  but  en  1828  ; il 
doit  joindre  cette  ville  à Pilsen.  La  popu- 
lation de  Prague  augmente  rapidement; 
des  l’année  1820  , elle  s'élevait  à &0,000 
émes , sans  la  garnison  estimée  à 6800  hom- 
mes ; actuellement  elle  est  au  dessus  do 

120.000,  en  y comprenant  les  militaires. 

Les  autres  Villes  les  plus  remarquablesdu 

royaume  de  Bohême  sont  : 

RBicnsmc , petite  ville  titoée  snr  U Neissc , 
près  de  U frontière  septentrionale , dans  le  cercle 
de  Biinxlau,  très  in^rtante  par  ses  nombrenscs 
et  ilorissantes  manul^tures  de  draps,  de  tisans  de 
coton,  de  toile  et  set  tanneries:  l’exportation  an- 
nuelle de  ces  seuls  articles  est  estimée  à plus  de 

17.000. 000  de  fr.  Un  nombre  considérable  d’ou- 
vriers sont  occupés  h la  confection  des  machines 
pour  ûler  le  coton  et  pour  d’autres  objett.  Quoique 
sa  population  dépasse  à peine  10,000  Ames , Rci* 
chenMrg  n’en  est  pat  moint  la  ville  la  plus  peuplée 
de  U Bâiéme  après  Prague.  TascrexAD,  dans  le 


cercle  de  Kdmgiogrxtz,  importante  par  ses  nom- 
breuses fabriques  ue  toiles;  pop.  environ  3000  âmes. 
KoEMCiifcacTX,  par  scs  fortifications,  par  son 
institut  ou  séminaire  thêologigue,  et  parce 
au'ellc  est  la  résidence  d'un  évéque:  pnp.  civile 
oOOO  âmes.  JosrpnsTAOT,  autrefois  nommée  Plcss, 
par  scs  fortifications  ,*  popul.  civile  1000  âmes. 
ÂDiasiACD , village  d’un  millier  d'habitans , remar- 
quable par  sa  longue  allée  de  hauts  rochers  de 
formes  les  plus  bizarres:  c’est,  pour  ainsi  dire,  un 
vaste  labynntbc  naturel;  un  ruisseau,  après  être 
tombé  d'une  grande  hauteur,  coule  au  milieu  et 
ajoute  a l'impression  produite  par  ce  tableau  ex- 
traordinaire. 8cbl*!i.  cnef-lieu  du  cercle  de  Rako- 
nitz , petite  ville  indiistriense  de  8300  babitans . 
avec  un  gymnase  et  une  école  normale  prtnn- 
pa/e  ( Normalbauptschule  ).  Vcltsos,  petit  village 
remarquable  par  le  beau  château  et  le  roagoitique 
parc  dans  une  Ile  de  la  Moldau . appartenant  an 
comte  de  Chotek.  CaaoDis,  petite  ville  de  5300 
habitant,  chef-lieu  du  cercle  de  Chrudim,  avec  une 
belle  église;  on  y tient  des  marches  de  chevaux 
très  renommés.  Lathisksov  , avec  2700  habiLms  , 
plusieurs  fabriques  de  toiles  et  un  grand  nombre 
de  blanchisseries;  parmi  ces  dernières  se  distiuguc 
celle  de  Jft.  Erxleben  , regardée  comme  la  ]^us 
grande  de  tout  t'empire  d'Autriche.  LeiToaiscacL, 

Îietite  ville  de  4700  habitant,  avec  un  institut  phi- 
osophique , des  fabriques  de  mousseline  et  des 
papeteries.  KorraviBRc,  dans  le  cercle  de  Czaslaii , 
ville  de  8000  habitant,  renommée  par  scs  mines 
d'argent,  qui  sont  maintenant  headeoup  moins 
productives  qii'autrcfois , et  par  celles  de  cuivre 
et  de  plomb,  dont  le  produit  est  encore  très  con- 
sidérable. Boowais,  an  confluent  du  Malsch  avec 
la  Bfoldau,  petite  ville  épiscopale,  de  presque  7000 
babitans , clicf-lieu  du  cercle  de  Biidwcis , avec 
plusieurs  fabriques  de  draps,  un  institut  théolo- 
gigue  on  sémtnatre  et  un  institut  philosophique  ; 
son  commerce  est  très  florissant  et  le  deviendra 
encore  plus  par  le  rAemi’n  de  fer  qui  la  met 
en  communication  avec  IJnz  dans  la  ilaute-Au- 
triche.  KnuBAiT,  ville  indnstrieuse  de4500habibns. 
On  doit  citer  son  institut  économique  (OEcono- 
misches  Institut)  avec  une  bibliothèque,  une  col- 
lection de  modèles  et  un  jardin  botanique.  Pilses  , 
jolie  ville,  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom,  située  au 
confluent  de  la  Mies  avec  le  Beraun.  importante  par 
set  nombreuses  manufactures  de  draps,  par  son 
institut  philosophique  et  autres  étoblisscmens 
publics , par  son  commerce  florissant , et  par  les 
miner  de  fer  et  d'alun  de  ses  environs  : pop.  8000 
âmes.  Tr.rL , très  petite  ville  de  1600  babitans, 
remarquable  par  sa  célèbre  abbaye  des  Prémon- 
trés, qni  possède  une  belle  église,  une  bibliothè- 
que cliottie  et  de  riches  collections  de  physique  et 
d’histoire  naturelle.  Masitivbad,  petit  vill.ige  nou- 
vellement bâti  et  florissant  par  scs  bains,  qui 
depuis  quelques  années  sont  fréquentés  par  un 
grand  nombre  d’étrangers:  on  exporte  presque 
i^.OOO  boutrillcs  de  ses  eaux  minérales.  Ecca, 
sur  l'Egcr,  dans  le  cercle  d’Ellenhogcn , asscx  jolie 
ville,  industrieuse,  avec  un  gymnase,  un  asscx 
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bel  hôtcUdc-xiUc  et  nnp  belle  éyîise;  c'est  la 
troisième  ville  de  la  Bohême  pour  la  population, 
qui  dépasse  actuellement  9000  âmes.  Dans  scs  en- 
virons ou  trouve  ; F ramentbrunnen  ( Ejçer- 
brunnen),  bel  etabUttement  de  btiint  très  Irè- 
quentès;  on  exporte  tous  les  nus  un  grand  nombre 
de  bouteilles  de  ses  eaux.  JoscniasTHAL,  par  ses 
fntfief  d' argent  et  de  cobalt^  et  parce  qu'elle  est 
le  chef-lieu  d'un  district  dont  relèvent  d'autres 
petites  villes  llorissantes  par  leurs  exploitations 
métalliques,  surtout  d'e/ain  et  de  plomb;  pop. 
4000  âmes.  Kaslsbad,  renommée  par  scs  beaux 
établissemens  de  bains  fréquentés  tous  les  ans 
par  un  grand  nombre  d'étrangers  qui  y accourent 
de  tous  les  points  de  l'Eiimpe.  ainsi  que  par  ses 
ouvrages  en  acier  et  sa  quincaillerie;  pop.  perma- 
nente 2C00  âmes  environ.  Leitvrsitx,  sur  l’Elbe, 
petite  ville  épiscopale,  avec  un  institut  theologû 
çuo  ou  séminaire , un  gymnase  et  3900  habitans  ; 
son  territoire  est  si  bien  cultivé  et  si  fertile  qu'oo 
l'appelle  le  paradis  de  la  Bohême.  Dans  son  voi- 
sinage on  trouve:  Theresienstadt,  une 
des  principales  places  fortes  de  l’empire  f si- 
tuée au  confluent  de  D^cr  avec  l'Elbe;  sa  popu- 
lation civile  n'est  que  de  1000  âmes.  Tvplitz,  re- 
marquable par  sa  position  délicieuse  et  par  ses 
bains  célèbres  ; populat.  permanente  2600  âmes 
environ  ; Uvasuac , par  scs  fabriques  de  toile  et 
par  sa  société  commerciale  ^ qui  entretient  des 
relations  dans  toutes  les  parties  du  inonde  pour 
faciliter  le  débit  du  produit  de  scs  nombreuses  fa- 
briques et  de  celles  des  environs:  pop.  3000  âmes. 
WARvsDoair,  Neoforstxvald,  Hirscderstaro  et 
SrEiRscnoRAD , gros  villages  très  importans  par 
leur  industrie  : à Neufortswald,  .1/.  fform  a établi 
une  grande  fabrique  de  Manchester,  dont  les 
toiles  rivalisent  avec  les  plus  beaux  produits  des 
métiers  du  la  populeuse  vulc  anglaise  de  ce  nom: 
h Hirschenstana  on  fabrique  depuis  40  ans  une 
immense  quantité  de  dentelle  vendue  par  la  mai- 
son Goltscnalk  et  compagnie:  cette  fabrication,  en 
1826.  n'y  employait  pas  moins  de  8b00  personnes; 
les  habitans  de  Steinschonau  se  distinguent  par 
leur  m-ande  adresse  à polir  et  h travailler  le  verre, 

aui,  façonné  sous  mille  formes,  est  envoyé  ensuite 
ans  tous  les  pays  de  l'Europe  et  Jusqu'en  Amcri- 
iiG.  Gitscbir,  petite  ville  de  3000 âmes.  chef-Ueu 
U cercle  de  [bdscbow.  dans  une  position  char- 
mante, avec  plusieurs  fabriques  de  cotou , un  oy  w- 
nase  et  un  beau  château.  lioacsBXLBe,  sur  l'Êlbc , 
petite  ville  de  4000 âmes,  importante  par  la  grande 
quantité  de  belles  toiles  qu'on  y fabriqué.  Nbuwblt, 
gros  village  sur  le  dos  du  Riesengebirge , renommé 
par  sa  rerrerie*  où  l'on  fabrique  le  plus  beau  cris- 
tal de  Bohême,  et  par  l'adresse  et  le  bon  goût  avec 
lesquels  ses  habitans  savent  le  polir  et  le  tailler. 

Brürr,  nu  confluent  de  la  Schwarza  et  do 
la  Ewittawa,  ville  bien  bâtie  et  qu’on  peut 
regarder  comme  une  création  du  commerce 
et  de  l'industrie,  tant  elle  leur  doit  d’ar- 
croissement  dans  ces  dernières  années.  On 
la  regarde  comme  la  première  ville  do 


l’empire  pour  les  manufactures  de  laine. 
Les  teintures,  les  soieries,  le  savon,  le  ta- 
bac, mais  surtout  ses  manufactures  de  draps 
et  de  toiles  de  coton  occupent  le  plus  grand 
nombre  de  ses  habitans.  Véylùe  de  St- 
Jacques , belle  de  Sl-Pierre,  le  Palais  du 
gouverneur,  celui  du  prince  Dietrichstein  , 
Vkà^el^de-viUe  et  le  théâtre  sont  ses  édiûces 
les  plus  remarquables.  On  doit  raeiiiiuniier 
le  Leau  monument  en  marbre  élevé  der- 
nièrement pour  perpétuer  le  souvenir  des 
campagnes  de  1813,  1814  et  1815.  Brünn 
est  le  chef-lieu  du  gouvernement  de  Mora- 
vie et  Silésie,  le  siège  d’un  archevêché,  du 
tribunal  d’appel  de  cette  province  ain^ 
que  de  son  gouvernement  général  militaire. 
Ses  principaux  établissemens  scientifîques 
et  littéraires  sont  : V Institut  philosophique , 
espèce  de  lycée  ; VSnstUut  théologique , 
ou  séminaire;  le  gymnase;  Vécole  normale 
principale  (IVormal-UaupUchule)  ; l’école  des 
filles;  la  société  impériale  pour  l*encourage- 
ment  de  l'agriculture,  de  l'histoire  natu- 
relle et  de  la  géographie  de  la  Sîoravie  et 
de  la  Silésie;  le  beau  musée  de  François 
(Franxens  Muséum)  en  dépend;  le  ;ardt;A 
botanique  et  agricole  ; la  bibliothègue  pu- 
blique. Sa  population  dépasse  actuellement 

40.000  âmes.  Bans  ses  environs  on  trouve 
Austerlitz , petite  ville  d’environ  2000 
âmes,  remarquable  par  un  beau  château 
avec  de  beaux  jardins  du  prince  de  Kaunits- 
Rietberg,  mais  surtout  par  la  célèbre  bataille 
des  trois  empereurs , gagnée  par  IVapuléou 
en  1805. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Moravie  sont  : 

OuÜTz,  autrefois  capitale  de  la  Moravie,  vitlo 
archiépiscopale , très  importante  par  scs  fortifi- 
cations et  par  ses  étabuBsemens  publics,  dont 
Xunittrsité  créée  dernièrement,  le  collège  des 
nobles  ( Akademie  der  Staode  ) et  la  bibliothèque 
sont  les  plus  considérables  ; sa  population  dépasse 

19.000  âmes  en  \ comprenant  les  militaires.  Sterx- 
BERG,  avec  80Ô0  habitans,  et  Prohmte,  avec 
9000,  petites  villes  remplies  de  fabriques  de  toile. 
lGLA0,dont  b population  s'élève  k 14.000  âmes,  n 
de  nombreuses  f^riques  de  draps  et  des  papete- 
ries : NioTiTscnEiii , petite  ville  de  8000  habitans, 
florissante  par  tes  nombreuses  fabriques  de  draps, 
ses  manufactures  de  coton  et  scs  toileries.  Raia- 
Siza , avec  4000  habitans  ; c'est  une  des  plus  belles 
villes  de  la  Moravie  ; on  doit  citer  le  magnitiqiie 
palais  de  l'archcvéqiie  d'Olmütz,  qui  renferme  une 
riche  bibliothèque,  une  belle  galerie  de  ta- 
hleaux , de  belles  roUecUons  k'kistoirt  natu- 
relle et  un  Jardin  botanique.  Bicutt , avec  en- 
viron 5000 âmes,  et  Niçoissoac,  avec  7000,  se 
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(llxtinf^npnt  par  Irnrit  nrimltrrnvs  inannEirtiim 
lie  drapa.  Taiirrae.  par  si‘s  faliriipira  de  draps  et 
d'armes  et  par  le  beau  palaû  du  prince  de  Lich- 
tenstein ; e est  la  ville  la  plus  ennsidérahle  de  la 
Silésie.  Antriehieiine.  car  sa  population  s'élève  h 
environ  1*2.000  âmes.  Teseaes.  petite  ville  de  6700 
hahitans  , Horissaiite  par  son  iorliistrie  et  son  com. 
merce . avec  nn  gymnase  ; e'est  le  cbcf-lieu  du 
dvehe'  de  Tesclien  , qui . depuis  quelque*  année* , 
appartient  h rarcliidiic  tiharles. 

Miiaa  (Milano  , Hailand),  surl’OIona,  au 
inilieu  d'une  grande  plaine  renommée  par 
sa  beauté  et  par  sa  richesse,  résidence  d'un 
archevêque  et  siège  ordinaire  du  vice-roi 
du  royaume  Lombard-Vénitien , dutribunal 
d’appel  pour  les  provinces  Lombarde*,  et 
ca|>ilale  dn  gouvernement  et  de  la  délé- 
gation de  son  nom.  De  grandes  rues,  un 
grand  nombre  de  palais  et  de  maisons  élé- 
gantes et  plusieurs  bàtimens  publics  remar- 
quables par  leur  masse  et  par  leur  archi- 
tecture, justiBent  lerangque  les  géographes 
lui  assignent  parmi  les  plus  belles  villes 
d'Italie , malgré  le  défaut  qu'on  lui  reproche 
do  manquer  de  belles  pl.aces  et  d'avoir 
plusieurs  rues  étroites  et  tortueuses.  IVous 
ajouterons  qu’aujourd'hui  on  peut  regar- 
der Milan  comme  la  première  ville  de  toute 
l’Italie  Sleptentrionale  sous  presque  tous 
les  rapports.  Les  rues  sont  pavées  de  pe- 
tits galets  ou  cailloux  roulés,  et  traversées 
dans  toute  lenr  longueur  par  plusieurs 
bandes  de  pavés  larges  et  unis;  les  bandes 
des  côtés  servent  de  trottoirs;  les  voilures 
roulent  presque  sans  bruit  et  avec  la  plus 
grande  facilité  sur  celles  du  milieu.  C’est  ici 
que  nous  devons  nommer  le  magnifique 
passage  (galleria)  construit  par  la  famille 
Cristoforis,  et  qui  a coûté  1,500,000  francs  ; 
«n  peut  le  comparer  aux  plus  beaux  passages 
de  Paris. 

Parmi  le  grand  nombre  d’édifices  et  de 
constructions  magnifiques  qui  décorent 
cette  cité,  on  admire  surtout  la  cathédrale 
ou  le  Domo,  regardé  justement  comme  le 
temple  le  plus  vaste  et  le  plus  somptueux 
de  l'Italie,  après  la  fiimeuse  basilique  de 
St-Pierre  de  Rome,  et  un  des  plus  beaux  de 
toute  la  chrétienté.  Le  gouvernement  italien 
et  l’empereur  régnant  ont  dépensé  plu- 
sieurs millions  pour  achever  ce  temple  qui 
n’a  pas  d’égal  pour  le  nombre  de  statues  et 
d'aiguilles  en  marbre  qui  le  décorent;  on 
fait  montera  plus  de  4500  le  nombre  des 
premières,  et  à plut  de  100  celui  des  se- 
condes; on  loue  beaucoup  la  magnifique 
chapelle  do  St-Cbarle*  Burromée  et  les 


deux  immenvH;  colonnes  de  granit  d'un 
seul  bluc  qui  s’élcveiil  de*  deux  côtés  delà 
porte  principale.  Viennent  ensuite  la  Basi- 
lique de  Sl-Ambroise , le  plus  ancien  temple 
du  Milan;  c’est  un  assemblage  d'architectu- 
res difl'éreules  offrant  des  constructions  de 
plusieurs  siècles,  depuis  l’empereur  Théo- 
dose,  qui  fit  pénitence  devant  ses  portes, 
jusqu’à  uns  jours.  Le  sanctuaire  de  Kotre- 
Dame  de  St-Celse;  on  en  loue  l'architec- 
ture et  les  ornemens  ainsi  que  les  belles 
fresques  d’Appiaiii  qui  embellissent  sa 
coupole  ; 5/«-iVarie  de  la  Passion,  St-Sé- 
bastien  et  Ste-Marie  des  Grâces;  dans  lu 
réfectoire  du  ci-devant  monastère  de  celte 
dernière  église,  on  admire  encore  le  célè- 
bre Cénacle  de  Léonard  de  Pinci,  malgré 
l’état  de  dégradation  auquel  il  est  réduit. 
A la  tète  des  monumens  d'un  autre  genre, 
ou  doit  mettre  le  Palais  Royal  des  sciencee 
et  des  arts,  autrefois  dit  de  Brera,  aussi 
remarquable  par  son  architecture  et  son 
étendue  que  par  ses  superbes  établisscmens. 
On  y trouve  l'Observatoire , un  des  princi- 
naiixde  l’Europe  et  le  premier  de  l’Italie; 
la  bibliothèque  publique , une  des  plus  riches 
et  peut-être  la  plus  complète  de  toutes 
celles  de  l'Italie;  le  jardin  botanique  ; l’aca- 
démie des  beaux-arts , un  des  plus  grands  éla- 
blissemensen  cegenreque possède  l’Europe: 
par  ses  habiles  professeurs  elle  coopère 
aux  progrès  de  toutes  les  branches  de  l’art 
du  clessin  ; et  par  ses  académiciens  elle 
préside  à leur  esthétique  ; plusieurs  centai- 
nes d’élèves  fréquentent  ses  cours , et  des 
collections  superbes  servent  de  modèle 
pour  les  études;  la  galerie  de  tableaux, 
riche  surtout  en  chefs-d’œuvre  des  anciens 
maîtres  italiens,  disposés  en  bel  ordre 
dans  plusieurs  vastes  salles  éclairées  par  en 
haut;  la  collection  des  copies  en  plâtre  des 
meilleurs  morceaux  de  l’antiquité;  le  cabinet 
des  médailles , collection  magnifique , à 
laquelle  est  jointe  une  riche  bibliothèque 
numùmalique.  C’est  aussi  dans  ce  siiperbo 
local  que  tous  les  deux  ans  on  fait  l’expo- 
sition publique  des  produits  del’indu.stric  et 
des  beaux-arts,  et  que  l’institut  italien  des 
sciences, deslettres  et  des  arts  tient  scs  séan- 
ces. Nous  nommerons  ensuite  le  palais  royal , 
remarquable  surtout  par  la  richesaedes  ap- 
partemens  ctlesbellesfresquesd’Appiani  ; le 
palais  du  Sénat  (autrefois  collège  Heirélique)  ; 
le  séminaire,  dont  on  loue  surtout  les  cours 
intérieures;  lepalais  de  l’archevêque  ; le/Acd- 
Ire  de  la  Scala,  un  des  plus  grands  et  des  plus 
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L<’nuv  de  l'Europe  ; celui  de  la  CoHobiana ; 
l'iiiiincn.ie  bâttmeni  du  lazaret  et  \e  grand 
hôpital;  ce  dernier  ne  renferme  pas  moins 
de  2200  lits , et  est  un  des  plus  vastes  et 
riches  établissemens  en  ce  genre  qui  exis- 
tent; la  Monnaie,  où  l’on  admire  les  im- 
menses laboratoires  et  plusieurs  machines 
mises  en  mouvement  par  l’eau,  dues  au 
génie  inventeur  de  l’illustre  chevalier  Mo- 
rosi  ; le  palaie  de  la  Conlabilità , le  palaiz 
ci-devant  Marini,  occupé  par  le  ministère 
des  finances  et  par  radniinistration  de  la 
douane.  Parmi  les  édifices  appartenant  à 
des  particuliers , il  faut  nu  moins  citer  les 
palais  Litta , Belgiojoto,  Tricuizi,  Mellerio, 
Clerici,  Areee,  Serbelloni,  et  celui  qu’on 
appelle  la  Villa  Bonaparte;  tous  sont  re- 
marquables par  leur  belle  architecture  et 
par  les  riches  ornement  dont  ils  sont  déco- 
rés. On  doit  ajouter  que  Ica  seize  colonnes 
d’ordre  corinthien,  plus  grandes  que  celles 
du  Panthéon  à Rome,  et  situées  près  de 
l’église  de  St-Laurent,  sont  les  seuls  débris 
de  la  grandeur  et  de  la  magnificence  de 
l’ancien  Milan;  selon  les  savantes  recher- 
ches de  l’abbé  Guillon,  elles  seraient  les 
retlee  det  Thermre  de  Mazimien  Hercule. 

Outre  les  établissemens  littéraires  et 
scientifiques  dont  nous  avons  fait  mention 
en  parlant  du  palais  do  Brera , on  doit 
nommer  les  deux  lycéee  et  les  deux  ÿyst- 
naret  ; y ecole  normale  tupërieure;  les  deux 
colléget  eonvicte pour  lez  garçonz , les  trois 
pour  lez  demoizellez  ; le  collège  militaire  de 
St-Luc  pour  les  enfans  des  huit  régiment 
italiens;  V école  de  mozalque;  le  célèbre 
conterraloire  de  muzique,  auquel  est  an- 
nexée l’école  de  chorégraphié,  d’où  sont 
déjà  sortis  des  sujets  très  distingués  ; l'école 
dez  zourdz-muetz  ; l'école  cétérinaire , une 
des  principales  de  ce  genre;  l'école  d'ac- 
couchement ; l'institut  militaire  géographi- 
que, fondé  en  1801 , qui  a déjà  publié  des 
cartes  superbes;  la  bibliothèque  ambroi- 
zienne,  si  Importante  par  tes  précieux  et 
nombreux  manuscrits,  parmi  lesquels  te 
trouvent  les  palimpsestes,  où  le  célèbre 
Mai  a découvert  les  passages  qui  man- 
quaient à certains  plaidoyers  de  Cicéron  et 
les  lettres  de  Marc-Aurète  à Fronton;  on  y 
conserve  aussi  le  fameux  Virgile  de  Pétrar- 
que elle  célèbre  Jozephe,  traduit  par  Ruf- 
Ûn;  la  société phylodramatique , qui  possède 
une  grande  et  belle  salle  construite  par  Ca- 
nonica  et  peinte  par  Appiani;  de  jeunes 
amateurs  des  deux  sexes  y donnent  des 


représentations  une  fois  par  semaine.  ITuus 
indiquerons  ailleurs  les  collections  littérai- 
res les  plus  remarquables  appartenant  n 
des  particuliers. 

Far  sa  position,  par  les  routes  superbes 
du  Simplon , du  St-Gothard,  du  Splügen 
et  du  Stelvio  et  par  les  canaux  qui  finit 
communiquer  Milan  avec  l’Adda  et  leTes- 
sin , cette  ville  est  devenue  un  entrepôt 
général  de  toute  l'Italie  Septentrionale. 
Son  commerce  embrasse  non-seulement  le 
trafic  des  produits  de  l’agriculture,  mais 
aussi  celui  des  produits  de  ses  nombreuses 
fabriques  d’indiennes,  de  rubans,  de  voi- 
les , do  velours,  de  mouchoirs,  d’orfèvre- 
rie, de  bronzes  dorés, de  fleurs  artificielles, 
de  broderies  et  de  galons.  Les  grandes 
fortunes  de  plusieurs  de  tes  habitant  et  les 
grandes  sommes  d’argent  comptant  qu’ils 

Fossèdent  y tiennent  très  bas  le  taux  de 
intérêt  de  l’argent  et  ont  rendu  depuis 
quelques  années  Milan  une  place  très  im- 
portante même  pour  les  opérations  do 
change.  On  doit  ajouter  que  son  commerce 
de  librairie  est  le  plus  important  et  le  plus 
riche  de  l’Italie,  et  n'a  de  rivaux  que  ceux 
de  Venise,  de  Turin  et  de  Florence.  Milan 
ofl're  tous  les  agrémens  des  grandes  capita- 
les ; les  représentations  qui  se  donnent  au 
théâtre  de  la  Scala  sont  justement  rangées 
à côté  de  tout  ce  que  l’Europe  a de  plus 
remarquable  en  ce  genre.  Le  Corso,  qui, 
partant  de  l’église  St-Marc,  ou  par  la  Porto 
Orientale,  va  aboutirà  une  large  et  longue 
route  bordée  de  peupliers;  les  jardins  pu- 
blics elles  anciens  remparts  delà  villa  om- 
bragés de  beaux  châtaigniers  , offrent  aux 
Milanais  des  promenades  superbes.  On  doit 
y ajouter  celle  de  la  place  du  Castello  (châ- 
teau). vaste  espace , qui  remplace  la  cita  (telle 
de  Milan  démolie  comme  inutile;  une  ca- 
serne commode  en  occupe  une  partie  ; le 
reste  est  disposé  en  pelouses  et  en  larges 
allées  plantm  d’arbres,  qui  environnent 
l’immense  plaça  d'armes  et  l'amphithéâtre. 
Ce  dernier  est  un  vaste  édifice  destiné 
aux  spectacles  publics,  tels  que  courses 
de  chars  , de  chevaux  et  même  de  barques; 
les  galeries  et  les  dix  rangs  de  gradins  qui 
forment  sa  circonférence  intérieure  peu- 
vent contenir  plus  de  14,000  personnes. 
Près  de  cette  coustruction , la  plus  considé- 
rable en  ce  genre  que  l'on  ait  faite  dans  les 
temps  modernes,  s’élève  l’arc  de  triomphe , 
dit  arc  delà  paiz,  qui  doit  servir  do  parte 
à la  magnifique  route  du  Simplon.  Tout 
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( blouÎMnnt  de  marbre  et  de  Rciilptiirea  et 
suriiiunté  par  un  immense  groupe  en 
bronze  d'une  rare  beauté,  cet  arc  supt  ricur 
en  étendue  à ceux  de  Tite , de  Septime 
Sévère  et  de  Constantin  à Rome  , d’Auguste 
à Riinini  et  à ceux  de  Benevent  et  d’Ancône, 
est  le  chef-d’œuvre  du  célèbre  ffrchitecie 
Cagnola,  et  le  plus  grand  comme  le  plus 
beau  monument  de  ce  genre  élevé  depuis 
les  beaux  temps  de  Rome.  On  ne  doit  pas 
oublier  d’autres  constructions  très  remar- 
quables qui  embellissent  cette  métropole  et 
qui  furent  exécutées  de  nos  jours  d’après 
les  dessins  des  plus  habiles  architectes  vi- 
vans;  nous  voulons  parler  de  V édifice  mo^ 
numental  qui  orne  la  Porta  Tieinete , ou- 
vrage de  Cagnola  ; de  la  Porta  I{uora  , de 
Zanoja;deIa  VereelltHa,  de  Canonica;  cl 
de  la  Porta  Orientale , de  Vantini.  La  popu- 
lation de  Milan  augmente  avec  rapidité  ; 
elle  monleactuolleinentau-dela  de  155.000 
nmes,  sans  comprendre  sa  nombreuse  gar- 
nison et  les  étrangers. 

Mous  dépasserions  les  bornes  que  nous  nous 
sommes  imposées,  si  nous  vouKons  indiquer  seu- 
lement tous  les  lieux  remarquables  qui  sc  trouvent 
dans  les  environs  immédiats  de  Milm  ou  à quel- 
ucs  iiiilles  h la  ronde.  Nous  ferons  observer  qu  en 
écrivant  un  rcrcie  de  24  milles  de  rayon,  ce  ne 
serait  pas  seulement  de  gros  bourgs  et  de  petites 
villes  que  nous  aurions  h nommer,  tels  que  RliOf 
jéhbiategrasso  y BinasrOy  Gallarafey  Gorgonzola, 
Melegnano y iVomOy  Cassano  , Tretiglioy  Cam- 
raggioy  Crema  , mais  des  villes  et  même  <les 
cités  rcmarqtiahlcs  par  leurs  roonumens.  Iciii's 
nombreux  établîssemens  littéraires,  leur  industrie 
et  leur  commerce,  cotnme  Lodi,  Patte  y Comr , 
Bergame  et  Brescia.  Nous  décrirons  cependant 
d'tiiie  manière  abrégée  quelques-unes  de  celles 
lie  nous  venons  de  nommer,  et  qui  sc  trouvent 
.iris«nn  rayon  de  12  milles. 

(fAHicsAvu,  village  remarquable  par  sa  rAar- 
treure  dont  les  voûtes  et  les  murs  sont  couverts 
de  chartreux  peints  par  Daniel  Cretpi , avec  une 
si  grande  vérité  quelle  semble  peuplée  et  vivante. 
Non  loin  on  voit  a Linterno  les  restes  de  la 
snaison  liohitée  par  Pétrargue.  Siiosirri , an- 
cienne maison  de  campagne  isolée,  remarqua- 
ble par  son  e'cho.  qui  répète  Jusqu'b  36  fois  Irt 
sous  qu'on  y produit  du  haut  d'une  fenêtre  du 

f premier  étage.  Rao , gros  bourg,  près  duquel  est 
e collège  des  Missionnaires  et.  le  beau  temple 
de  Piotre- Dame • des  - Miracles , regardé  comme 
une  merveille  de  l'art  Mosbeu.0,  jolie  villa  de  la 
famille  CriwelU  de  Milan,  remarquable  par  le 
long  séjour  qu'v  a fait  Bonaparte  entre  les  préli- 
minaires de  Leoben  et  le  traité  de  Campo-Formio. 
BIosza  , sur  le  Lambro , oHre  les  plus  anciens  et 
les  plus  nombreux  souvenirs  des  Lombards  dans 
sa  iwbe  batiligue,  où  Ion  conserve  plusieurs  ob- 


|(‘ls  prérietix  on  d'une  grande  antiquité;  nons 
iiammerons  au  moins  la  couronne  de  fer^  qui, 
depuis  les  Lombards  jusqu’à  nos  jours,  a servi 
au  couronnement  des  rois  d’Italie  : le  reliquaire 
de  la  reine  7’AeWe/r'ar/e , espèce  de  toilette  du 
moyen-âge,  contenant  sa  couronne,  sa  coupe  de 
saphir,  son  éventail  de  parchemin  rouge,  son 
peigne  ; le  graduel  de  St-Grègoire  et  le  célè'bre 
papgrtts , contenant  l'état  des  reliques  envoyées 
par  ce  grand  pape  à Thcodeünde,  monument  vé- 
nérable et  fragile  de  12  siècles,  véritable  rot  drt 
papyrus.  Cette  jolie  petite  ville,  dont  la  popula- 
ban , y compris  sûrement  celle  de  sa  banbeue , 
est  portée  par  le  dernier  recensement  à 1 6.389 
âmes,  est  le  séjour  d'été  du  vice-roi.  Le  palais 
où  il  réside  est  noble  et  régulier  : la  chapelle  passe 
pour  un  ebef-d'œuvre  ; la  rotonde  de  roraogeric 
oflfre  rhistoire  de  Psyché , peinte  par  le  célèbre 
Appiani.  Les  jardins,  les  serres,  le  parc  sont  vas- 
tes et  maguiliqucs.  Ce  dernier,  ceint  de  murailles, 
a près  de  lO  milles  de  circonférence , et  un  jar- 
din boisfnigue  y naguère  encore  peu  important, 
qui  est  dcveim  depuis  quelques  années  le  plus 
riche  y peut-être,  deVitaliey  par  les  sommes  con- 
sidérables qu'y  a dépensées  Tarcbidiic  vice -roi, 
omateur  passionné  et  intelligent  des  sciences  na- 
turelles , et  surtout  de  la  botanique.  A une  petite 
distance  de  Monta  on  trouve  : D e t i o . bourg 
remarquable  par  la  magnîGqne  tilla  Trarersiy 
autrefois  Cusaniy  dont  le  jardin  dit  angfais , 
passe  pour  un  des  pins  beaux  de  l'Italie  supé- 
rieure. Lainate,  gros  village  où  l'on  voit  la 
belle  moûon  de  campagne  de%  ducs  Litta,  re- 
marquable surtout  par  son  jardin  et  ses  jets 
d'eau,  interigo  encore  plus  loin,  est  un  autre 
village , où  Ton  admire  le  magnifique  palais  que 
le  marquis  Cagnola  s'est  bâti  sur  le  sommet  de  la 
coibne,  édifice  dans  lequel  ce  savant  arcliifecte , 
rival  de  Palladio,  pour  la  belle  symétrie  des  par- 
ties qui  forment  la  rotonde,  qui  est  semblable  à 
celle  de  Capra , près  de  Vicencc,  a surpassé  ce- 
lui-ci dans  le  magnifique  escalier,  dans  le  choix 
des  marbres  et  dans  la  richesse  des  sculptures  et 
des  omemens;  c’est  une  véritable  demeure  royale  y 
et  iiq  efaef-d’œuvre  d’architecture  et  de  bon  goûL 
DKLKGATiüN  DE  M11.AN.  Gallaeate,  gros 
bourg  de  presque  4000  âmes , florissant  par  son 
commerce  en  soie  et  ses  fabriques  de  bougie. 
SoiVA,  village  remarquable  par  quelques  anti- 
quités, et  surtout  par  un  cyprès  d'une  grandeur 
extraordinaire  ; la  tradition  populaire  le  dit  an- 
térieur à l’époque  de  Jules  - César  : c.e  qui  est 
sûr,  c'est  qu'il  doit  compter  pins  de  dix  siècles 
d'existence.  Gob60SXoia  , gros  bourg  renommé 
par  ses  exceUens  fromages  qui  sont  envoyés  à de 
très  grandes  distances  et  qui  contribuent  beau- 
coup à sa  prospérité,  important  surtout  par  sou 
canal  navigable  qui  mène  à Milan,  nommé 
vigtio  di  Martesana , et  qui  fait  communiquer 
cette  capitale  avec  l'Adda. 

DELEGATION  DE  COME.  Cûme,  sur  le  bras 
occidental  du  lac  de  Cûmc,  assez  belle  ville,  coni- 
Diereonte  et  épiscopale,  florissante  par  scs  nom- 
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hreuset  maniirncturcs  de  drap , d'étoflVs  de  soie 
et  |>ar  scs  fabriques  dlnstriimcns  de  physique  et 
d'optique  ; plusieurs  de  ces  dernières  sont  éta- 
blies dans  les  villages  voisins,  et  leurs  habitons  en 
colportent  les  produits  dans  presque  tous  les  pays 
de  l'Europe.  Parmi  les  objets  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  petite  ville,  dont  la  population, 
y compris  les  fatibonrgs,  s'élève  h lt>,000  Âmes, 
MOUS  citerons:  la  cathédrale,  vaste  et  beau  mo- 
nument eu  marbre  de  la  renaissance;  c'est  un  des 
plus  heaui  temples  de  l'Italie  supérieure;  le 
théâtre f construit  depuis  peu;  XJ^de»  Jotiœy 
dont  le  vestibule,  les  portiques  de  la  cour  et 
l'escalier  sont,  pour  ainsi  dire , un  musée  d'inscrip- 
tions ; c'était  la  demeure  du  célèbre  Jean-Bap- 
tiste Jovio;  le  casino  /i//érai're.  Nous  nomme- 
rons encore  la  grande  manufacture  de  soie  de 
M.  Bischoff  et  celle  des  casimirs  de  M.  Guaita; 
ensuite  le  lycée  ^ les  deux  yymnatet  y le  cof- 
téye  Convtct  et  la  bibliothiqve.  Dans  ses  envi- 
rons immédiats  on  voit  la  villa  Odeicalchi, 
regardée  comme  la  plus  vaste  parmi  celles  qui 
couvrent  les  bords  du  lac  : c'eit  presque  une  de- 
meure  royale , tant  elle  est  décorée  avec  magni- 
ticcncf.  Plus  loin  on  trouve  TornOy  remarqua- 
ble par  les  ruines  du  monattère  des  Umiliati, 
ordre  livré  au  travail  des  mains,  dont  les  cou- 
vens  autrefois  nombreux  en  Lombardie  et  sur 
les  bords  du  lac  de  Côme,  étaient  de  véritables 
mamiractures  de  laine;  les  ouvriers  y vivaient, 
sous  certaines  règles,  avec  leurs  femmes  et  leurs 
cninns. 

Les  rives  du  lac  de  Glme  sont  renommées  par 
leurs  beautés  naturelles  et  par  les  points  de  vue 
admirables  dont  on  y jouit;  mais  cest  surtout  à 
la  rive  occidentale , qui  conserve  le  nom  de  bc 
de  (à>mc,  que  convient  tout  ce  que  les  voya- 
geurs en  ont  dit  dans  leurs  descriptions.  La  Cake- 
nabbia  et  la  7*mnc2zi'Me.  situées  sur  le  même 
boni,  vers  le  milieu  du  lac,  sont,  dit  M.  Valéry, 
pour  le  site,  le  climat  et  leurs  belles  et  nombreu- 
ses villa,  comme  la  cèle  des  Baies  de  cette  petite 
Alcditerranéc.  Parmi  les  villes  les  plus  remarqua- 
bles qui  embellissent  les  environs  de  ce  lac, 
nous  nommerons  au  moins  : la  villa  Somma^ 
riva  y autrefois  Clerieiy  remarquable  par  sa  su- 
perbe collection  de  tableaux  et  des  sculptures 
de  Canova  et  de  Thorwnidsen  ; la  villa  a Este 
(Garito),  jadis  au  général  Pino . qui  y tit  con- 
struire sur  une  hauteur  voisine  des  murs  et  des 
créneaux  imitant  asscx  bien  les  fortilications  de 
Tarragone  ; elle  a été  pendant  trois  ans  la  de- 
meure de  la  princesse  de  Galles,  à laquelle  est 
due  1a  construction  de  la  salle  de  spectacle  ; les 
belles  villa  Giulay  Hellerio  et  Serhelloni;  la 
V1//0  7’anst',  une  des  premières  qui  aient  été 
embellies  selon  te  goût  moderne  ; enfio  la  villa 
PUniana,  gros  bÂtimeot  carré,  bâti  en  1570  par 
le  fameux  Ângutssola , et  renommée  par  la  /‘oa- 
taine  intermit/ente  dont  Pline  nous  a laissé  la 
description,  et  qui  conserve  toute  son  abondance 
et  son  intermittence.  lia  bruyante  cascade  du 
Fiuiue  Lette , Vorrida  di  BeÜano , ou  la  chute 


fie  la  Piovernoy  les  fîii'nej  de  fer  et  les  mines 
de  M.  Hubini , près  de  Dongo , et  les  terribles 
souvenirs  que  réveillent  les  ruines  du  château 
de  Mussoy  taillé  dans  le  rocher  aux  environs 
de  ce  dernier , ajoutent  à l'intcnU  qii  inspi- 
rent les  bords  de  ce  lac  délicieux.  Nous  nominc- 
roiis  encore,  «1  cause  de  leur  importance  sous 
plusieurs  rapports  : l^cco , sur  la  brandie  orien- 
tale du  lac  de  Cdme.  îi  laquelle  il  donne  son 
nom  ; c'est  une  petite  ville  de  2000  Âmes  , impor- 
tante par  son  commerce  et  sa  fonderie  de  fer. 
C’est  ici  que  commence  la  magnifique  rotite  ou- 
verte dernièrement  pour  joindre  les  deux  roules 
superbes  dn  Stelvio  et  du  Splügen  : elle  longe  la 
côte  orientale  du  lac  jus<]n‘â  Colico,  où  une 
branche  va  au  Splügen  par  Chiavenna,  l’autre  au 
Stelvio  par  Morbegno.  Bellaccio  , située  à l'cx- 
tréiiüté  de  la  langue  de  terre  qui  partage  le  tar- 
de Céme  en  deux  branches;  ses  environs  sont 
d'une  beauté  ravissante  : on  y voit  la  villa  Mehiy 
magnifique  demeure  décorée  avec  le  luxe  mo- 
derne . et  remarquable  encore  par  les  cbarmans 
pdnts  de  vue  dont  ou  y jouit,  et  par  la  beauté  de 
son  Jardin.  Doaoo,  bourg  important  par  l'activité 
industrieuse  et  commerciale  de  scs  babitans  ; 
leurs  instrumens  de  physique  et  de  matliémali- 
ques  sont  colportés  aaus  un  grand  nombre  de 
pays.  Nous  avons  déjà  parlé  de  rétablissement  de 
M.  Rubini  et  du  château  de  Musso.  situé  dans  sou 
voi-sinage.  Farese,  jolie  petite  ville  de  plus  de 
8000  Kabitans,  avec  un  théâtre  et  plusieurs  pa- 
lais ornés  de  jardins  délicieux.  Cest  ici  que  feu 
le  comte  Dandolo  forma  ces  beaux  ctablissc- 
mens  agricoles  qui  eurent  une  si  grande  et  si  utile 
influence  en  Italie  sur  le  perfectionnement  de  l'é- 
ducation des  bétes  ovines,  des  vers-à-soie  et  sur  la 
culture  de  la  vigne.  Celte  ville  partage  avec  Obne, 
avec  les  bords  du  lac  de  ce  nom  et  avec  les  déli- 
cieuses collines  de  la  B rianza,  qui  ap- 
partiennent à cette  province,  ravantage  de  possé- 
der pendant  la  belle  saison  les  pins  riches  fainillf-s 
et  le  beau  monde  de  Milan,  aUirés  par  la  bc.'uité 
enclianteresse  de  son  territoire  et  par  la  boulé  de 
•on  climat  Tout  près  s'élève  un  sanctuaire  ap- 
pelé la  jVa<fontia  del  Monte.,  h cause  de  sa 
situation  sur  le  haut  d'une  montagne  d'où  Tun 
jouit  d'une  vue  magnifique  : plusieurs  chapelles, 
où  sont  représentés  les  mystères  du  rosaire,  or- 
nent le  chemin  qui  mène  au  temple  An  débouché 
du  lac  Maggiore , dans  le  Tessiii  , Lavesq, 
Bobto  et  Loino,  jolis  bourgs  sur  la  rive  orientale 
du  même  lac,  sont  tlorissans  par  leur  commerce, 
surtout  Luino  ; Porto  est  en  outre  rcvincquablc 
par  sa  grande  verrerie. 

DELEGATION  DE  SüNDRIO.  — Soudbio,  sur 
VAdda,  très  petite  ville  de  4000  Âmes,  avec  un 
yymnase  ; cVst  le  chef-lieu  de  cette  délégation, 
composée  de  la  ValteÜne  et  d'autres  pays  déta- 
chés de  la  Suisse.  Tibano,  très  petite  ville  d'en- 
viron 2000  Âmes , remarquable  par  son  sanc- 
tuaire et  par  scs  relations  commerciales  avec  les 
Gi’isons  par  la  vallée  de  Pusebiavo.  Bonaio.  très 
petite  ville  de  1200  Âmes,  remarquable  par  sa 
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position  élevée,  par  les  baînx  tfe  Sl-lfJartinj 
situés  dans  son  voisinage  et  plus  enrorc  par  la 
ina^nini|iie  route  militaire  ouverte  fier* 
niércincut  sur  le  dos  du  moût  Stelvio  (StilFser* 
joch);  elle  forme  la  communication  entre  %ilnii 
et  Innsbruck  : c*cst  la  plus  élevée  de  toutes  les 
grandes  routes  de  l'Europe,  et  les  travaux  qu'a 
nécessités  sa  construction  sont  estimées  plus  diin- 
files  que  ceux  de  la  célèbre  route  du  Simplou. 
Elle  commence  immédiatement  après  les  bains  de 
Saint-Martin  ; sa  pente  n'est  que  de  1 mètre  sur 
10;  38  tourniquets  sur  une  longueur  de  13.700  niè* 
très  portent  à la  hauteur  de  15G4  mètres  au-des- 
sus de  Bornjio.  ün  a creusé  six  galeries,  dont  les 
trois  plus  longues  ont  136,  137  et  lü8  mètres  de 
long , 4 de  haut  et  4 et  2 décimètres  de  large.  Le 
point  culminant  de  la  route  est  à 2814  mètres  ; 
c'est  2G0  au-dessus  de  la  ligne  des  neiges.  Pour 
protéger  les  voyageurs  contre  les  avr.U.aches  et 
les  éuutilcmens,  on  a construit  sur  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  route  un  portique  en  bois  d'une 
grande  solidité,  et  long  de  3000  mètres.  De  l'au- 
tre cGté.sur  le  versant  tyrolien,  b route  n'oITre 
pas  moins  de  48  tourniquets.  Le  dessin  de  ce  ma- 
gnifique ouvrage  a été  tracé  par  l'ingénieur  Done* 
gana,  et  son  exécution  a coûté  près  de  trois 
millions  de  francs.  Ciiiavessa  (Oefen),  sur  la 
Maira,  très  petite  ville  de  presque  3000  babilans, 
importante  par  son  commerce  favorisé  par  les 
trois  routes  qui  y aboutissent;  celle  du  lac  do 
Corne  ou  de  Lecco  * <pii  mène  à Milan;  celle  de 
rSngadina , q^ui  mène  à Saint-Murits,  dans  les 
Grisons;  et  celle  du  Spliigen.  Cette  dernière, 
construite  par  le  gouvernement  autrichien  sur  les 
dessins  de  m.  Doticgana,a  été  ouverte  en  1820; 
file  compte  5i  tourniquets,  cinq  galeries  dont 
l'ensemble  forme  une  longueur  de  1232  mètres; 
sa  pente  n'est  jamais  plus  lorte  de  1 mètre  sur  10. 
C'est  une  des  plus  magnifiques  que  l'on  ait  con- 
struites sur  le  dus  des  Alpes;  elfe  mène  à Coire, 
dans, Ics^  Grisons. 

DÉLKGATlUiN  DE  PAVIE.  Patie,  près  de  la 
rive  gauche  du  Tessin , ville  épiscopale  de  mé- 
diocre étendue,  mais  très  importante  par  ses 
souvenirs  du  nioyen-àge,  lorsqu'elle  était  la  ca- 
pitule des  rois  lombards,  ou  liien  le  chef- lieu 
d'un  état  républicain , par  ses  vieux  monnmens 
et  par  scs  nombreux  ctiblisscmcns  littéraires. 
Ses  constructions  tes  plus  remarquables  sont  : la 
ùasilitfue  de  St  • 9Iüne!e  Maggiore , qu'on  re- 
garde comme  bâtie  au  vu*  et  même  au  vi*  siècle, 
mais  qui,  selon  M.  San-Quintino , n'aurait  été 
construite,  que  vers  la  fin  du  xi*  ; les  bas-reliefs 
qui  ornent  l'extérieur  de  cc  beau  temple  sont 
intéressuns  pour  l'iiistoirc  de  la  sculpture  ; la 
cathédrale  y où  l'on  vient  de  placer  le  magnifi- 
que mouuinent  en  marbre  du  xiv*  siècle,  dit 
vulgairement  le  tombeau  de  St-Auguitin^  le 
château  ou  rtmeien  palais  des  Visconti;  les 
superbes  bassins  du  nouveau  canal  qui  va  h 
Milan.  Parmi  les  importans  ètablisscmens  litté- 
raires de  Pavic,  nous  nommerons:  Xuuircrsitéy 
qui  jouit  d'uuc  grande  célébrité  et  a laquelle  sont 


annexés  le  jardin  botanique , le  jardin  agricole 
( orto  agrario),  les  cabinets  de  physique , d'ana- 
tomie, et  d'histoire  naturelle  ainsi  que  la  bi- 
bliothèque , la  plus  riche  de  l'itatie  pour  les 
mémoires  et  les  actes  des  principales  socié- 
tés savantes  de  l'Europe  ; ensuite  les  trois  col- 
lèges Ghislieri  y Borromeo  et  Caceia.  Pavte 

[leiit  se  vanter  de  posséder  dans  son  enceinte 
c premier  établissement  peut-être , qu'un  sim- 
ple particulier  ait  créé  de  nos  jours  pour  former 
des  artistes  babiles  ; car  M.  te  marguis  Louis 
^falaspiHa  de  Sannazaro  vient  de  construire 

Eres  de  son  palais  un  vaste  et  bel  édifice  dans  ce 
ut  philanthropique;  on  doit  y disposer  eu  bel 
ordre  sa  riche  galerie  de  tableaux , qui  offre  des 
pièces  de  presque  tous  les  grands  maitres  de  clia- 
que  école  : une  collection  de  gravures  qui  offre 
les  plut  belles  estampes  depuis  Turigine  de  cet  arfc 
jusqu"a  nos  jours  ; une  riche  collection  de  plâ- 
tres et  une  autre  encore  plus  considérable  de  mi- 
néralogie, riche  surtout  dans  la  classe  des  pier- 
res préciçuses,  soit  dans  leur  état  de  nature,  soit 
travaillées;  tine  belle  salle  destinée  b l'étude  de  U 
peinture  d'après  nature  ou  sur  le  nu.  La  popula- 
tion de  Pavic  s'élève  b près  de  24,000  âmes.  Dans 
ses  environs  immédiats  on  doit  citer  : le  p o n t 
couvert  sur  le  Tessin,  sontenn  par  cent  colonnes 
de  granit  et  précédé  d'une  élégante  façade  du  côte 
de  Ta  ville  : sa  construction  remonte  au  xiv*  siè- 
cle; et  la  Certosa  (chartreuse).  Cette  dernière, 
destinée  b recevoir  les  restes  mortels  des  ducs  do 
Milan,  est  regardée  par  des  juges  très  com]>étcns, 
comme  l'édidce  orné  avec  le  plus  de  goût  et  do 
richesse  que  possède  l'Italie , parmi  ceux  qu'on  y 
a élevés  entre  la  fin  du  xv*  et  le  commencement 
do  XVI*  siècle.  On  y voit  encore  les  24  réduits  com- 
raoiles  des  anciens  religieox.  Ce  sont  de  petites 
maisons  séparées,  d'un  seul  étage  , avec  une  fon- 
taine et  un  petit  jardin.  Une  somme  annuelle  est 
destinée  par  le  gouvernement  pour  rentretien  de 
ce  magnifique  temple , tout  couvert  de  sculptures 
exquises  et  de  peintures  superbes.  BoprALoni , 
bourg  important  par  la  douane  qu'on  y a établie 
et  par  le  magnifique  pont  construit  dernièrement 
sur  le  Tessin  , aux  frais  communs  des  gouverne - 
mens  Autrichien  et  Sarde.  Bikasco  et  Absiate- 
siASSo,gros  bourgs,  importans  surtout  par  leurs 
canaux  navigables  qui  mènent  à Milan  ; celui  de 
Binasco,  dit  Piaoigtio  di  Pavia  , la  met  en  com- 
munication avec  le  Tessin  qui  baigne  cette  der- 
nière ville,  et  lui  ouvre  par  conséquent  la  naviga- 
tion du  Pdet  de  l' Adriatique;  celai  d'Abbîatcgrasso 
la  joint  «vec  le  ^avv'^/i'o- Cranc/e  ou  de  Bere- 
guardo,  qui  aboutit  au  Teuin,  dans  anc  autre 
direction  et  beaucoup  plus  haut  Abbiategrasso 
compte  plus  de  4000  babitans,  très  adonnés  au 
commerce. 

DÉLÉGATION  DE  LODI.  Loni , b la  droite  do 
l'Adda,  ville  épiscopale  de  médiocre  étendue, 
importante  par  ses  fabriques  de  faïence,  ses  nom- 
breuses filatures  de  soie  et  par  son  grand  com- 
merce de  fromage , dit  improprement  parme- 
san. h'incoronala  est  sa  plus  belle  église  et  son 
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priacipal  édifice.  On  ne  doit  nas  oublier  son  pont 
eu  nierre.,  qui  rappelle  un  aos  plus  beaui  faiU 
de  la  strategie  nu^erne.  Cette  ville  possède  un 
lycée  f deus  gymnases , un  collège  de  demoi- 
selles très  renommé,  une  hiblxothègue  ^ubli- 
gue  et  15,000  habitans.  Caeia , sur  le  Serto,  pe- 
tite ville  épiscopale  , florissautc  par  le  commerce 
de  ses  toileries  et  de  son  lil.  Elle  a on  gymnase 
et  compte  presque  9000  habitans.  Sas-Coloibaso, 
avec  plus  de  5000  âmes,  et  Coooc:«o  , avec  plus  de 
8000,  sont  deux  bourgs  florissans  par  leur  com- 
merce ; le  second  possède  en  outre  un  théâtre, 
flic  une  grande  quantité  de  soie,  et  est  le  centre 
du  commerce  du  fromage  dit  jtarmesan  ; une 

f grande  quantité  de  ce  dernier  est  fabriqué  dans 
us  fermes  du  Brcscian.  du  Bcrgamasc,  du  Milanais 
et  du  Crémonais.  provinces  dont  les  pluncs  oITrent 
de  vastes  prairies  artificielles , couvertes  de  su- 
perbes bestiaux. 

DELEGATION  DEBERGAME.  BiaGAiB,  ville 
singulière  par  ses  ruonumciis , son  aspect , sa  si- 
tuation sur  une  hauteur  escarpée,  et  autour  et 
au  pied  de  cette  meme  hauteur,  florissante  par  un 
commerce  très  étendu  et  par  de  nombreuses  fa- 
briques surtout  en  soie.  Scs  principaux  bâtimens 
sont  : Xéglise  de  Sta  • Maria  Maggiore,  qui  est 
la  plus  belle:  on  loue  beaucoup  la  chapelle 
Colleoni,  s^ulture  de  ce  guerrier  célèbre,  qui 
le  premier  nt  usage  de  rartillcrie  de  campagne 
et  inventa  les  aflùts  de  canons:  il  appartient  à 
rette  grande  école  des  Stbrza , des  Braccio , des 
Carmagnola , des  TrivuUio,  des  Malatcsta,  qui 
fondèrent  en  Europe  l’art  de  la  guerre:  la  ca- 
thédrale , qui  a été  refaite  à plusieurs  reprises  ; 
St-Alexanare . dit  tn  Colonna  ; la  rotonde  de 
Si-ThomaSj  dit  tn  Limine , beau  temple  qui 
remonte  au  viii*  siècle  ; le  pataii  appelé  le  Pa- 
lazzo-IS'uoto  ; le  théâtre,  dans  la  ville  haute; 
et  le  bâtiment  de  la  foire  dans  la  ville  basse  ou 
les  faubourgs:  ce  dernier,  construit  en  pierres 
de  taille  entre  les  faubourgs  San-Antonio  et  San- 
]«eonardo,  contient  plus  de  600  boutiques  symé- 
triquement disposées  avec  une  vaste  place  et  une 
belle  fontaine.  Tendant  le  temps  de  la  foire,  dont 
l’institution  remonte  au  commencement  dti  x*  siè- 
cle et  qui  s'y  tient  pendant  les  huit  derniers  jours 
d'août  et  les  premiers  de  septembre,  ce  lieu  offre 
lin  des  plus  beaux  spectacles  qu'on  puisse  voir. 
On  y fait  des  affaires  pour  plusieurs  millions  de 
francs,  fiergame  possède  plusieurs  établissemcns 

Îiiiblics,  dont  les  principaux  sont  : le  lycée  ^ 
es  deux  gymnases,  ruméaee,  la  hibliothègue 
publique,  le  jardin  botanique,  et  l'aradémie 
de  Carrara,  où  des  professeurs  enseignent  la 
peinture  et  l'architecture;  une  belle  galerie,  un 
cabinet  d’estampes , une  collection  de  médailles 
et  de  plâtres  en  dépendent.  La  popubtion  de 
llergame , qui  est  siège  d’un  évéené , s'élève  k 
32.000  âmes.  — Maggiore , petit  bourg 
important  par  son  célèbre  collège  de  demoi- 
selles , tenu  par  les  dames  de  la  Visitation,  et  re- 
nommé par  1 excellente  qualité  des  pierres  k ai- 
guiser et  des  pierres  k moulin  exploitées  dans 


les  carrières  de  ses  environs.  Zosno,  avec  plus 
de  2500  habitans  et  un  collège  pour  les  filles. 
Sah-Pelle«ri!io,  village  de  la  vallée  Bremhana, 
avec  des  bains  minéraux  très  fréquentés.  Saü- 
Salvatoae,  vilbge  de  la  vallée  imagna,  avec 
des  mines  de  fer.  Ganüiso  , bourg  de  la  vallée 
Seriana,  florissant  par  sa  manufacture  de  drap 
et  son  commerce  de  soie.  Tkescore,  remar- 
quable par  ses  bains  minéraux.  Roxaso,  dans 
la  vallée  de  San-Jllartino,  bourg  de  3000  âmes, 
important  par  ses  marchés.  Martirerco  , bourg 
de  3000  âmes.  Caravagsio,  remarquable  par  le 
voisinage  du  beau  temple  de  la  Madanna  di 
Caravaggio , visité  encore  par  un  grand  nom- 
bre de  lidèles.  Trevislio,  gros  bourg  de  plus  de 
6000  habitans,  qui  font  un  commerce  étendu  avec 
leur  soie  et  leurs  draps.  Gqisalba,  petit  village 
près  du  Serio,  remarquable  par  le  beau  temple 
qu'on  vient  d’y  élever  d'après  les  dessins  et  suiis 
la  direction  de  Cagnola:  ce  cbcf-d'œiivrc  de  l'ar- 
chitecte milanais  reproduit  au  milieu  des  plaines 
de  la  Lombardie  la  merveille  de  Possaguo  que 
nous  décrirons  plus  bas.  Cldsorr  , petite  ville  do 
la  vallée  Seriana,  florissante  par  ses  manufac- 
tures de  draps  et  ses  fabriques  de  quincaillerie 
elle  a un  gymnase  et  plus  de  3000  habitans. 
VERS,  gros  bourg  de  la  vallée  6'oro//tno , avec 
plusieurs  manufactures  de  drap,  un  gymnase  et 
plus  de  4000  habitans  ; sa  grande  fabrique  de 
faulx,  établie  par  le  gouvernement  italien , n'existe 

flus.  PisofiRE , sur  le  lac  d'isce , k l'extrémité  de 
importante  vallée  CamoniVa , gros  bourg  de 
presque  3000  habitans,  dont  une  grande  partie 
est  occupée  dans  ses  forges  et  h la  confection 
de  plusieurs  articles  de  quincaillerie.  Brevo  . dans 
la  meme  vallée , avec  environ  2000  habitans. 
Eooto,  près  de  l'Oglio,  petit  bourg  de  800  âmes, 
remarquable  par  sa  position  élevée  et  par  les  ou- 
vrées en  fer  qu'on  v fabrique. 

DELÉG.VTION  DE  BRESCIA.  Brescia  , située 
au  milieu  d'une  campagne  renommée  par  sa  fer- 
tilité et  par  sa  belle  culture , ville  épiscopale  et 
commerçante,  avec  un  lycée,  deux  gymnases, 
un  collège,  une  bibliotnènue  assez  considéra- 
ble où  I on  conserve  le  célèbre  manuscrit  des 
quatre  Evangélistes  du  vi*  ou  vu*  siècle,  im 
athénée  et  autres  établissemcns  littéraires  assez 
conridérables.  l>a  coutellerie,  la  fabrication  des 
armes  k feu  et  ta  production  de  la  soie  occupent 
une  grande  partie  de  scs  habitans,  qui  montent 
k 34,000.  Ses  principaux  édifices  sont  : le  pa- 
lais Comune  ou  le  Broletto , vaste  bâtiment 
d’une  belle  architecture:  la  nouvelle  cathédrale 
n'on  vient  d'achever,  beau  bâtiment  sumimilé 
'une  siipcrhe  coupole;  Vancienne  cathédrale , 
dont  on  fait  remonter  la  construction  au  vu*  siè- 
cle ; Xéglise  de  Ste-Marie-des-Miracles  » et  celle 
de  Ste-Afra  ; Xéréché , le  nouveau  théâtre . le 
grand  hôpital,  le  marché  aux  grains.  On  doit 
ajouter  le  miaée  /a;)t’</erra,  construit  sur  rcmnlaec* 
ment  et  en  restaurant  les  trois  grandes  snlles  et 
quelques  autres  parties  du  beau  temple  de  t'en- 
pasicHp  découvert  co  1822.  G est  dans  cette  fouille 
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îm|>orbQt<r  qu'on  trouva  la  Victoire^  rrffardcc 
par  MM.  Thorvraldsen  et  Cico^nara,  comme  Ta  plus 
Iirlle  statue  en  bronze  que  l'autiquité  ait  léjruée  à 
l'Europe  moderne.  On  ne  doit  pas  oublier  le  <îi- 
metierc  que  depuis  1815  on  bâüt  hors  de  la  ville 
d'après  le  dessin  de  M.  Vantini;  ce  sera  lorsqu'on 
l'atira  achevé,  nn  des  plus  beaux  édifices  oe  ce 
cure  que  l'on  ait  encore  construits;  une  colonne  de 
iiiicnsions  colossales  doit  eu  occuper  le  centre; 
elle  sera  surmontée  d'une  lanterne , dont  la 
flamme,  visible  pendant  U nuit,  indiquera  à une 
^andc  distance  l'emplacement  de  ce  lieu  d'éternel 
repos.  chapelle  est  achevée  et  quelques  beaux 
momimcns  s'élèvent  dtjà  contre  ses  murs  dans  la 
forme  des  co/nm^an'um  antiques.  — Tsavagluto, 

F élit  bourg,  remarquable  par  le  btl  hôpital  que 
un  vient  d'y  construire,  sons  la  direction  de 
M.  Vantini.  Gabdose,  dans  la  valli-e  Trompiay 
si  importante  par  ses  riches  mines  de  fer;  c'est 
un  petit  bourg  de  1400 habitant,  dont  une  grande 
partie  est  occupée  à fahriijuvr  des  armes  à feu 
très  renommées.  Gavabdo,  petit  bourg  de  1900 
hahilans,  important  par  scs  papeteries.  Ca$tb:«e- 
DOLO,  gros  bourg  de  3500  uabitans.  Calcitiato, 
avec  plus  de  3000.  I>osato,  avec  presque  COOO; 
dans  ce  dernier  on  file  beaucoup  de  soie.  Mortb- 
CDiABi , gros  bourg  de  6000  âmes,  florissant  par 
scs  uombrciises  filatures  de  soie  et  par  ses  toile- 
ries. Dans  scs  environs  on  trouve  Campo  di 
Monte  CA  t'a  ri,  destine  aux  grandes  évolu- 
tions militaires  annuelles.  I.evo,  avec  4000  babi- 
tans.  UiEVE  avec  environ  I3(X)  et  des  fabriques 
d'armes.  Kotato,  avec  5000.  Cuiabi,  très  gros 
bourg  de  plus  de  8000  habiLins , qui  sc  distin- 
guent par  leur  iudustrie  et  leur  activité  com- 
merciale. Isco,  sur  le  délicieux  lac  de  ce  nom, 
avec  1800  babitaiis.  Salo  , petite  ville  située  au 
fond  d'un  petit  golfe  du  lac  de  Garda,  dans  une 
position  charmante , jouissant  d’nndcs  plus  beaux 
climats  de  l'Italie,  ba  belle  soie,  son  fil  excel- 
lent, scs  orangers,  scs  oliviers,  sont  généralement 
appréciés  et  forment  les  principaux  articles  d'un 
commerce  florissant;  elle  a un  gymnase  et 
compte  presque  4500  habitans.  Gabdose  dit  de 
/{iriera,  avec  1500  habitans.  Toscolano , »ycc 
2400,  et  Gabgsaso,  avec  3400;  ces  trois  gros 
bourgs,  situés  sur  le  lac  au  nord  de  Salo.  sc  dis- 
tinguent surtout  par  leurs  papeteries  et  par  d’au- 
tres, branches  d'industrie,  particulièrement  Tos- 
culano.  Desexxa!«o,  situé  au  sud,  à l'extrémité 
orcideiitale  du  lac  de  Garda , dans  une  position 
délicieuse , compte  3500  habitons  et  fleurit  par 
son  commerce;  il  possède  un  institut  philoso^ 
phique  et  est  la  station  du  bateau  à tapeur  qui 
va  à Uivu  et  Torbole,  situes  au  nord  du  lac.  Dans 
ses  environs,  à l'est  s'étend  la  péninsule  de  Scr- 
inione,  a l'extrémité  de  laquelle  on  voit  le  fort  de 
Sermione,  Inlli  par  les  Scaligers,  et  les  restes 
de  la  prétendue  villa  de  Catulle;  ces  ruines 
paraissent  être  plutét  les  restes  du  palais  de  quel- 
que rirhard  romain,  qui  venait  passer  la  belle 
saison  dans  cet  endroit  délicieiix  , car  , comme  le 
remarque  très  judicieusement  M.  Valéry,  la  pau- 


vreté de  Catulle  ne  va  gnère  avec  le  puissant  pos- 
sesseur de  ces  grandes  et  belles  ronstnictions  , 
avec  le  vaste  bain  qui  en  dépend,  avec  leurs  hauts 
pilastres  et  l'immensité  de  leurs  voûtes  souter- 
raines. Vebola-Ni)ova  , avec  plus  de  4000  hahi- 
tans.  Fostevico.  avec  plus  de  5000,  et  Osii-Ncovi, 
autrefois  place  forte  avec  4700,  sont  des  bourgs 
florissans  par  leur  commerce  et  par  leur  imln*- 
trie,  surtout  Puntev'ico.  Bagolitio,  dans  la  tnllée 
Sabbia , si  importante  par  scs  riches  mines  de 
fer;  c'est  un  gros  bourg  de  3700  habitans,  dont 
une  grande  partie  travaille  dans  scs  usines  et  dans 
ses  tanneries. 

DÉLÉGATION  DE  CRÉMONE.  Cbéiose,  sur  la 

rive  gauche  du  Fô,  grande  et  belle  ville  épisco- 
pale, chef- lieu  de  la  délégation  de  ce  nom,  rc« 
uommée  par  la  bonté  de  ses  violons  et  par  la  fa- 
brique de  scs  cordes  musicales  en  bovatix;  ni.*iîs 
peu  peuplée  pour  son  étendue , ne  eomptnnt 
qu'environ  27,000  habitans.  Le  Domo  mi  enthr^ 
drale  avec  le  Baptistère , est  le  pins  bel  éfiilice 
de  Crémone,  et  en  même  temps  un  des  monn- 
mens  les  plus  intéressans  de  l'architccturc  gothi- 
que en  Italie,  et  remarquable  par  scs  vastes  di- 
mensioDS,  par  sa  tour,  une  des  plus  hautes  de 
l'Europe , et  par  les  bns-rcliefs  qui  ornent  sa  fa- 
çade , illustrés  dernièrement  par  un  archéologue 
et  orientaliste  célèbre:  ils  représentent  un  véri- 
table zodiaque  imité  de  ceux  qui  sont  figurés  sur 
les  temples  égyptiens.  Tous  les  signes,  un  seul 
excepté,  s'y  trouvent  dans  l'ordre  naturel,  et  les 
figures  qui  les  représentent  sont  ornées  des  attri- 
buts de  l'agriculture  ou  d(*s  travaux  domestiqtics 
qui  se  rapportent  aux  dilTércns  mois  de  l'année  ; 
seulement  les  douze  signes  ne  se  succèdcuit  point 
dans  l’ordre  adopté  en  Europe,  de  gauche  k 
droite,  mais  de  ^roite  à gauche.  M.  de  llainmer 
fait  observer  que  ce  zodiaque,  commeohjet  profane 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  Ticonograpliic  chré- 
tienne, se  rapprocoe  beaucoup  des  idées  d'arclii- 
tcctiire  des  xiii*  et  xiv*  siècles,  qui  sc  retrouvent 
sur  toutes  les  églises  du  moycn-àge,  et  entre  au- 
tres sur  celles  qu'il  a visitées  h herrare,  Modène^ 
Plaisance,  fuomovi,  Borgo-  di^San-Donnino 
et  Parme.  Nous  nommerons  encore  les  églises 
de  St‘Pierre  dite  al  P6,  de  St- Augustin  , le 
palais  public , le  nouteau  marché,  VJbatfoir 
( MaccKo  ) et  le  théâtre  de  la  Concordia.  Scs 
principaux  élablisscmens  publies  sont  : le  lycée , 
le  gymnase,  la  bibliothènue  publique.  I.a  liellü 
galerie  de  M.  le  comte  Jla  ai  Ponzonc  mérite 
aussi  d'élrc  nicnlionocc.  PiizicnETT0XB,snr  l'Adda, 
petite  ville  de  4000  âmes  , importante  par  ses  for- 
fificadons,  qui  dernièrement  ont  été  c(msidér.i- 
blcmeut  augmentées. CasaiMaggiore,  sur  la  ganrhe 
du  Pô , petite  ville  commerçante , de  5000  habitans , 
avec  un  gymnase.  CAsiEtLEone.  gros  hmirg  de 
4000  âmes.  Le  Tonai,  petit  village,  que  lions 
nommons  pour  signaler  à l'attention  du  fréteur  la 
m.ignir>qite  villa  oommi,  aiitrefuis  PircuardI.  Le 
liâtmirnt  principal  ou  le  palais  ; le  bel  édince. 
accessoire,  construit  dernièmnriit  pour  y disposer 
dans  uuc  salle  niagnifiquc  la  belle  galerie  uc  la- 
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UcMtix  fl  line  ricbe  bibliothèque  : l'étendue  et  la 
Itfiiiité  du  jardin  qui  en  dépend,  font  de  ce  village 
un  des  points  les  plus  remarquables  de  cette  pro« 
vince.  Les  richesses  végcUles  de  ce  jardin,  l'iugc- 
niciu  mouvement  du  sot  au  milieu  d'une  plaine 
eutièrement  unie , les  beaux  points  de  vue  que  Part 
V a su  mennger  en  grand  nombre,  ses  jobs  petits 
teniplos,  rennitage  . le  colonibaritim  et  une  foule 
d’ornerners  qui  le  décorent,  placent  justement  la 
villa  Somtni  parmi  les  plus  belles  maisons  de  plai* 
sniiee  de  l'Europe.  Nous  ajouterons  que  le  chevalier 
llippolvte  Piiidrinonti  ctautressavaiis ont  démontre 
que  ce  genre  de  jardins,  que  l'iisagc  appelle  à 
tort  angldis  , doivent  être  nommes  italiens , ou 

Iimir  le  nntins  jardins  à paysages  ^ car  c'est 
Italie  qui  a vu  ciiustniirc  les  premiers,  et  c'est 
de  celte  contrée  que  ce  genre  d'ernbrllissement 
s'est  répandu  dans  le  reste  de  l'Enrope  et  surtout 
eu  Angleterre.  Dès  la  fin  du  xvi*  siècle  Charles* 
Kinmaiiucl  I,  due.  de  Savoie,  eu  avait  fait  con* 
struirc  un  magnitique  dans  les  environs  de  Turin; 
le  Tasse  en  a donné  la  description  dans  son  ini- 
inurtelle  épopée  en  décrivant  les  jardins  d'Armide. 
Cependant  il  faut  avouer  que  les  Italiens  pour* 
raient  bien  avoir  emprunte  aux  Chinois  la  pre* 
inière  idee  de  ce  genre  de  jardins,  comme  on 
le  verra  lorsque  nous  donnerons  la  description 
des  fameux  jardins  de  l'cmpcrpiir  de  la  (Jiinc. 
De  nos  jours  quatre  architectes  célèbres,  MM.  Ja~ 
jtelli  à Padoiie , foghera  à Crémone,  f antini 
il  Brescia  et  Canonira  à Milan , ont  déjà  embelli 
et  continuent  h embellir  les  environs  de  plusieurs 
villes  de  l'Italie  par  la  création  de  ces  jardins,  où 
sur  un  petit  espace  leur  art  admirable  sait  réunir 
avec  un  goût  cxniiis  tout  ce  que  la  nature  et  la 
civilisation  des  dilTérentes  époijucs  olTrent  de  plut 
curieux  ou  de  plus  attravaiit. 

DELEGA'nON  DE  MANTOUE.  Mahwje,  chef- 

lieu  de  la  délégation  de  ce  nom , grande  et  belle 
ville  épiscopale,  située  au  milieu  d'un  lac  formé 
par  le  Mincio.  Mantoue,  si  négligée  par  les  géo- 
graphes et  les  voyageurs , est  une  des  villes  les 
plus  intéressantes  de  ITtulie  supérieure  ; c'est  la 
rille  de  Jules  Homain , comme  Yiccnce  est 
relie  de  Palladio  , et  Vérone  celle  de  San- 
Micheli.  Scs  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
l'ancien  palais  ducal , dit  aujourd'hui  Corte 
impériale;  c'est  un  bâtiment  vaste  et  irrégulier 
mais  caractéristique  ; trois  pièces  sont  couvertes 
de  tapisseries  exécutées  comme  celles  du  Vatican  , 
h Rome . sur  les  dessins  et  les  cartons  de  Raphaël  ; 
le  célèbre  appartamento  dit  rft  Troja , parce 

3n'il  est  couvert  des  peintures  de  Mantegna  et  de 
nies  Romain,  représentant  des  sujets  de  l'his- 
toire d'ilion,  est  maintenant  un  grenier.  La  ca- 
fhédraU,  qu'oo  peut  mettre  au  rang  des  plus 
beaux  temples  de  l'Italie  ; Véglise  de  6'aint- 
André , iin  des  premiers  et  des  plus  purs  ouvra- 
ges de  la  renaissance  : son  plan , tracé  par  l'Al- 
iM'rfi,  a été  imité  dans  la  construction  d'antres 
églises;  l'élégante  e'alise  de  Sancta  • Barbara  , 
avec  un  superbe  clocncr  ; le  marché  au  poisson , 
les  boucheries  f la  douane;  le  (heatre  dit  de 


la  Società;  le  théâtre  Firgilien  ou  Diurne. 
construit  en  pierre  en  1818,  et  destiné  aux  spec- 
tacles de  jour.  On  ne  doit  pas  non  plus  oublier 
la  maison  de  Jules  Bomatn,  où  ce  grand  ar- 
tiste mourut  comblé  de  biens  et  d'honneurs  par 
Frédéric  Gonzaga;  lu  château,  les  portes  elles 
ponts  qui  sont  d'iiii  aspect  imposant:  et  les  for- 
tifications , qu'on  doit  placer  au  premier  rang 
parmi  les  constructions  de  leur  genre,  et  qui, 
jointes  à l'avantage  de  sa  position,  font  de  Man- 
loiie  une  des  principales  places  fortes  de  l'Sii- 
rope.  Gcttc  ville  sc  recommande  aussi  par  scG 
importans  étahlissemens  publics;  nous  nonime- 
rotis  : le  lycée  ^ les  deux  gymnases , Xaradêmie 
tirgilienne  , Xacadémie  Jet  beaux  • arts  qui 
possède  quelques  bons  tableaux  : In  bibliothè/fue  ^ 
line  des  plus  considérables  de  l'Italie,  et  Icfflt/zée 
des  statues^  qui  n'est  inférieur  qu'à  ceux  do 
Rome.  Florence  et  Naples.  On  y voit  le  célèbre 
bas-relief  de  Médée  et  un  buste  de  f irgifr, 
débris  de  cette  statue  antique  élevée  nii  poète 
par  les  babitans  de  Blantoue,  et  qu’un  Blalatesta 
renversa  vers  la  fin  du  xiv*  siècle.  Parmi  les 
places  de  cette  ville  intéressante . on  doit  nom- 
mer la  yirgiliana  : c'était  autrefois  une  espèce 
de  marécage  tnie  l'argent  de  la  commune  et 
l'enthousiasme  du  général  Miullis  pour  Virgile 
changèrent  en  une  agréable  promenade,  plantéo 
d'arbres  et  garnie  de  nombreux  bancs  de  mar- 
bre. L'air  de  Haiitouc  est  encore  mauvais,  inul- 
grc  les  grandes  dépenses  faites  dernièrement  par 
le  gouvernement  aulriebieu  pour  sou  assainisse- 
ment. Sa  population , nullement  proportionnée  h 
son  étendue , s'élève  h 28.000  âmes.  A une  pe- 
tite distance  de  l'euceinte  de  la  ville  on  voit  le 
superbe  palais  du  Te,  construit  et  peint 
presque  entièrement  par  Jules  Romain  ; cette 
ancienne  écurie  des  ducs  de  Gonzague  est  devenue 
une  magnilique  résidence  rovale  et  un  monument 
merveilleux  des  beaux-arts,  ôn  y admire  snrtmit 
la  célèbre  salle  des  Géant:  une  fois  entré  dans 
cette  pièce,  on  n'y  voit  point  d'issue;  vous  nVtes 
environné,  dit  m.  Valéry,  que  de  roi'bers  qui 
tombent  sur  les  géans  blessés,  écrasés,  fuyant  ou 
SC  défendant  en  vain  ; le  sol  même  est  formé  do 
débris , et  le  plafond  est  l'Olympe  de  Jupiter  lan- 
çant la  foudre.  Pins  loin , mais  toujours  dans  Tes 
environs  de  Mantone , on  trouve  Santa-  Jd a» 
ria  dette  Graz  te,  sur  le  lac,  magnifique 
église  golhiqne.  presque  entièrement  couverte 
des  tableaux  votifs  ofl'erU  par  les  nombreux  pè- 
lerins qui  visitent  ce  sanctuaire  révéré,  et  dont 
le  nomlire  s'est  quelquefois  élevé  jusqu'à  80  et 
100,000  : on  y voit  suspendues  de  grandes  lign- 
res  de  cire  habillées,  représentant  quelques -uns 
des  illustres  visiteurs  de  cc  temple.  P i e t o l e , 
près  de  la  rive  droite  du  Minrio.  petit  village  im- 
portant par  son  fort  redoutable  compris  dans  le 
système  des  fortifications  de  Mnntnnc  et  construit 
pour  soutenir  l'inondation  de  cette  place,  qu'eu 
produit  en  dérivant  au-dessus  de  la  porte  Pra- 
delU  les  eaux  du  Mincio.  Parce  moyen,  Manlmic, 
entièrement  environnée  d'eau,  ne  devient  abor- 
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dable  Que  par  qiiatre  pointa  dércndu»  par  de 
formidaDlrs  batteries  : ce  sont  le  pont  de  Saint- 
Georges,  la  citadelle,  la  porte  Pradella  et  le 
fort  de  Pietole  ; ce  dernier  est  construit  sur 
remplacement  de  l'ancien  Andes,  regardé  comme 
le  lieu  natal  de  Virgile  ; le  bâtiment  de  la  Vir- 
giliana  est  très  délabré , et  le  jardin  n'est  qu'une 
espère  de  potager  asses  négligé. 

Les  autres  liens  les  plus  remarqnables  de  cette 
province  que  notre  cadre  nous  permet  de  nom- 
mer sont  : Gosiass , gros  boiir^  auquel  le  recen- 
sement de  1832  accorde  13, habitant,  nombre 
<|ui  nous  parait  exagéré,  à moins  qu'on  n'ait 
voulu  y comprendre  tous  les  villages  de  son  can- 
ton. VisoASA,  bourg  de  14.000  Ames,  florissant 
p.ir  scs  fabriques  de  toile  et  par  son  commerce. 
Sabiosetta  , avec  plus  de  6000  habitans,  et  Casti- 
CLiosE,  dit  delle  diti'rirm,  avec  plus  de  SOOO 
Ames,  gros  boiirn  commerçans.  l’escmiaA  , pe- 
tite ville  de  1300  âmes,  très  importante  par  ses 
fortifications  élevées  primitivement  par  ^n-Bli- 
cheli , et  heauroup  augmentées  de  nos  jours  par 
les  Français  et  les  Autrichiens. 

Yemse,  chef-lieu  du  gouvernement  et 
de  la  délégation  de  ce  nuin , une  des  deux 
rtipitalcs  du  royaume  Lombard-Vénitien, 
où  le  vice -roi  passe  ordinairement  une 
partie  de  l'hiver,  siège  du  tribunal  d’appel 
des  Provinces  Vénitiennes,  du  commande- 
ment général  de  la  marine  autrichienne, 
résidence  d'un  patriarche  caüioliqiie , d'un 
archevêque  arménien  et  d'un  évêque  grec; 
place  forte  du  premier  rang  par  sa  posi- 
tion , avec  un  vaste  port  déclaré  franc 
depuis  quelques  années , et  103,000  âmes; 
eu  y comprenant  Murano,  Malamocco, 
Uurano  et  autres  lieux  qui  forment  son  dis- 
trict, elle  aurait  114,000  habitans  ; dans  ce 
nombre  n’est  pas  comprise  la  garnison , qui 
est  toujours  peu  considérable.  Venise  est 

i'ustement  regardée  comme  une  des  plus 
lelles  villes  de  l’Europe  ; par  sa  position  et 
par  ses  constroclions  elle  est  unique  dans 
son  genre.  Bâtie  entièrement  sur  pilotis  au 
milieu  delà  lagune  de  son  nom,  espèce  de 
vaste  lac  séparé  de  la  mer  par  une  lunguo 
bande  de  ]>etites  îles  couvertes  de  potagers 
et  do  belles  plantations,  cette  ville  sccom- 
(lose  d’un  grand  nombre  d’ilots  très  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  divisés  par  des 
canaux  et  réunis  par  un  grand  nombre  de 
ponts.  Le  plus  remarquable  de  ces  cauaux 
est  le  Canal-Grande  : il  est  bordé  de  palais 
magnifiques;  il  sépare  la  ville  en  deux  par- 
ties presque  égales,  réunies  par  le  pont 
deRiatio,  qu’on  peut  ranger  parmi  les  plus 
beaux  de  l'Europe,  Les  rues  sont  toutes  très 
bien  pavées  en  grandes  dalles  et  très  étroi- 


tes; elles  offrent  tant  de  détours  que,  pour 
ainsi  dire,  elles  font  de  Venise  un  vaste 
labyrinthe;  mais  au  milieu  de  cette  irrégu- 
larité , on  tronve  un  grand  nombre  de 
vastes  places  qui  forment  un  contraste 
frappant  avec  les  rues  étroites  qui  y abou- 
tissenU  Presque  toutes  ont  un  magnifique 
temple  on  un  beau  palais  qui  en  lait  l’or- 
nement principal;  les  plus  remarquables 
par  leurs  dimensions  sont  ; la  place  de 
San-Uarco , une  des  plus  belles  et  des  plus 
régulières  de  l’Europe,  soit  pour  les  bâli- 
raens  qui  l’entourent , soit  par  sa  position 
pittoresque  sur  les  bords  de  la  mer  ; une 
partie  tourne  à l’angle  droit  et  forme  une 
autre  place  de  moindre  étendue  appelée 
PiaMMetta.  A l’angle  formé  par  la  place 
de  San-Marco  et  la  PiaxEetta  s’élève  la  tour 
de  Saint-Marc , bâtiment  isolé  qui  étonne 
par  son  élévation,  quand  on  pense  que  celte 
masse  énorme  repose  sur  pilotis.  Cette  place, 
unique  au  monde,  offre  réunis  tous  les  gen- 
res , toutes  les  beautés  de  l’art  de  bâtir  ; là 
sont  comme  en  présence  et  rapprochés, 
l’Orient  et  l’Occident  : la  grave  simplicité 
de  l’architecture  greco-barbare , les  bixar- 
reries  légères  et  hardies  de  l’architecture 
gothique,  les  formesles  plusornéesel  les  plus 
pures  du  goût  renouvelé  de  l’architecture 
grcco-roraaine.  Halheureusement  le  joli  petit 
temple  de  St-Giminien , dont  la  façade  ser- 
vait admirablement  à unir  les  Proeuralie- 
Ruove  aux  Procuratie-Yecchic,  a été  dé- 
moli , et  au  lieu  d’y  substituer  le  bel  édifice 
savamment  imaginé  par  U.  le  conseiller 
Pinali,  on  a réuni,  sans  aucun  intermé- 
diaire et  contre  toutes  les  règles  de  l’art, 
des  lignes  qui  ne  devaient  jamais  aboutir  au 
même  point.  Viennent  ensuite  les  places  de 
San-Stefano,  de  San-Giocanni-Paolo , de 
San-Paoto  , do  Santa-SIargarita,  de  Santa- 
Maria-Formota. 

Cette  ville,  que  sans  exagération  on  pour- 
rait appeler  la  Palmyre  maritime,  tant  est 
grand  le  nombre  de  ses  temples  superbes 
et  de  ses  magnifiques  palais,  ouvrages  im- 
mortels des  Lombardo,  de  Sansovino,  de 
ScamoEii,  de  San-Micheli  et  de  Palladio, 
tout  recouverts  des  tableaux  du  Titien , et 
dos  fresques  du  Tintoret  et  de  Paul  Véro- 
nèse,  a été  pendant  quatorxe  siècles  la  ca- 

fiitale  de  la  célèbre  république  de  Venise, 
a première  puissance  maritime  et  commer- 
çante du  monde  au  moyen-âge,  et  un  des 
fojers  principaux  de  la  civilisation  euro- 
péenne dans  ces  temps  d’ignorance.  Voici 
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Ie«  principaux  édifices  que  le  cadre  étroit 
de  cet  ouvrage  nous  permet  de  nommer  : 
les  Proctiralie  Vecchw  et  les  Procyralie- 
Nuove,  magnifiques  biilimcns  qui  entourent 
la  plus  grande  partie  de  la  place  de  Saint- 
Marc;  leur  rez-de-chaussée  offre  une  vaste 
galerie  supportée  par  des  colonnes  et  rem- 
plie de  cafés  élégans  et  de  belles  boutiques  ; 
elle  rappelle  les  galeries  du  Palais-Roval  à 
Paris;  une  partie  des  Procuratie-Nnove  est 
occupée  par  les  bureaux  du  gouvernement 
général,  et  sert  de  lo^ment,au  gouverneur; 
une  autre  est  reservee  pour  le  vice-roi  et  les 
autres  membres  de  la  famille  impériale 
pendant  leur  séjour  A Venise;  la  partie  du 
edté  de  la  Piazzetta  est  le  chef-d'opnvre  de 
Sansovino  et  un  des  plus  beaux  édifices  qui 
existent;  l'ancienne  bibliothèque  de  Saint- 
Marc  occupait  une  salle  magnifique  ; le 
reste  est  en  partie  occupé  par  les  ateliers  de 
la  Zecca  qu’un  voyageur  spirituel  et  savant 
appelle  le  plui  beau  et  le  plut  élégant  hôtel 
det  monnaies.  C’est  la  qu’en  1284  fut  frappé 
pour  la  première  fois  ce  célèbre  ducat  ou 
tequinde  f'entse , qu’on' pourrait  regarder 
comme  la  plut  ancienne  det  monnaiet  cou~ 
rantet  de  /’'£urope  proprement  dite,  et  qui 
depuis  tant  de  siècles  est  connue  et  recher- 
chée par  toutes  les  nations,  depuis  In  Mé- 
diterranée jusqu’à  la  Chine.  Le  ci-devant 
Palait-Ducal , remarquable  par  son  archi- 
tecture, par  sa  niasse  imposante  et  par  ses 
ornemens;  l’intérieur  est  d’une  grande 
magnificence;  plusieurs  chefs-d’œuvre  du 
Tintoret,  du  Corrège,  du  Titien,  de  Paul 
Véronèse  et  d’autres  grands  maîtres  ornent 
ses  salles  et  ses  apparlemens,  ainsi  que  quel- 
ques-uns de  ceux  des  Procuratio-Nuove; 
le  pont  appelé  dei  Soepiri  (des  Soupirs) 
joint  ce  palais  au  beau  et  solide  bâtiment 
des  Pritoni  ; les  édifices  que  nous  venons 
de  nommer  offrent  réunis  sur  un  petit 
espace  toutes  les  écoles  diverses  d’architec- 
ture. Les  antres  palais  les  pins  remarqua- 
liles  sont  ceux  des  familles  Vendramin- 
Calergi  , Trevitan  , Petaro  , Reszonieo  , 
Gratti , Grimant,  Corner,  Balbi , Tie- 
polo , etc.  , etc.  , sur  le  Canal-Grande , 
Pisani,  Labia  , Baglioni , etc. , dans  l'inté- 
rieur de  la  ville  ; dans  le  palais  Grimani , 
•acheté  par  le  gouvernement,  on  a établi  la 
bureau  de  la  poste,  et  dans  celui  de  la 
famille  Corner,  les  bureaux  de  la  déléga- 
tion. 

Parmi  les  temples  on  admire  principale- 
ment l’église  de  Saint-Marc,  avec  ses  bril- 


lans  comparlimens,  ses  voûtes  d’or,  son 
paré  de  jaspe  et  de  porphyre,  ses  cinq 
cents  colonnes  de  marbre  blanc , noir , 
veiné,  de  bronze,  d’albâtre,  de  vert  antique, 
de  serpentine;  on  y voit  la  célèbre  Palla 
d'on,  espèce  de  mosaïque  d’or  et  d’argent 
sur  émail,  faite  à Constantinople  à la  fin  du 
x*  siècle  , représentant,  dans  une  suite  de 
tableaux , des  sujets  de  l’ancien  et  du  nou- 
veau testament;  au-dessus  du  portail  de 
ce  magnifique  temple , on  a replacé  eu 
1815  let  quatre  fameux  checautr  de  bronze, 
qui , fondus  â Corinthe  dans  les  beaux 
temps  de  la  Grèce , ornèrent  successivement 
Athènes,  Rome,  Constantinople,  Venise  et 
Paris.  Dans  le  trétor  de  Saint-Marc,  un  des 
plus  vastes  reliquaires  du  monde,  on  con- 
serve plu.sieurs  objets  précieux  et  un  grand 
nombre  d’antiquités  et  d’objets  rares;  pres- 
que tous  les  objets  en  or , argent  et  pierres 
précieuses  sont  conservés  à la  monnaie.  IVotis 
nommerons  ensuite  Saint- George -ma/eur 
(S.  Giorgio-Maggiore),  et  le  Rédempteur, 
véritables  chefs-d’œuvre  de  l’architecture 
de  ce  genre,  le  Zitelle  dont  on  admire 
aussi  la  beauté  ; Veglite  de  la  Salute,  re- 
marquable par  sa  ma.sse  imposante  et  par  sa 
belle  coupole;  les  églitet  des  Scaiti , des 
Jésuites (Gesuiti)  et  des  Miraclet  (Miraroli), 
toutes  éblouis.santes  de  marbres;  cette  der- 
nière est  remarquable  par  le  goût  exquis 
de  ses  ornemens,  que  plusieurs  académies 
étrangères  ont  fait  copier  pour  les  donner 
comme  modèle  aqx  clèves;  Saint  Simeon 
mineur  (Piccolo)  et  l’églite  det  Tolentini, 
remarquables  par  leurs  beaux  pronaos; 
Saint- Zacharie , bâtie  au  commencement 
du  IX*  siècle;  l’ancienne  et  vaste  églite  de 
Saint-Pierre , qui  depuis  1807  a cesse  d’étro 
le  siège  patriarcal,  transféré  a Saint-Marc; 
Saint-Françoit  de  la  vigne,  qui  se  recom- 
mande par  la  beauté  de  son  architecture  ; 
et  Véglite  et  la  confrérie  de  Saint-Roch , re- 
marquables par  la  richesse  des  ornemens, 
ar  un  magnifique  escalier  et  par  les  super- 
es  peintures  qui  les  décorent;  enfin  les 
églitet  des  Frori,  de  San-Giovanni-Paolo  et 
de  San-Salvador,  qui  se  distinguent  par 
leur  étendue  et  par  les  monumens  magni- 
fiques qu’elles  renferment;  dans  celle  do 
Frari,  on  vient  d’élever  le  beau  monument 
de  Canova  . travail  exécuté  par  les  princi- 
paux artistes  de  Venise  et  de  Rome,  avec  le 
produit  d’une  souscription  européenne,  et 
sous  la  direction  deM.  le  chevalier  Léopold 
Cicognara,  que  de  savons  ouvnigcs  ont  mis 
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uu  premier  rang;  parmi  les  littérateurs  qui 
s'occupent  des  beaux-arts.  Venise  possédé 
•sept  théâtres  ; celui  de  la  Fenice,  ouvrage 
du  Vénitien  Antonio  Selva,  et  qui  bgurait 
à cAté  des  plus  beaux  et  des  plus  grandio- 
ses do  l'Italie,  a été  détruit  par  un  incendie, 
le  12  décembre  1836.  11  ne  reste  plus  que 
les  murs  extérieurs  d’un  aussi  magnifique 
monument , rendu  célèbre  par  les  compo- 
sitions de  tant  de  génies,  et  où  l’on  célébra 
uu  grand  nombre  de  solennités  nationa- 
les. Il  ne  faut  pas  oublier  Vanenal , si- 
tué dans  une  ile  entourée  de  hauts  murs 
crénelés;  il  a été  pendant  long -temps 
te  premier  de  l’Europe,  et  conserve  en- 
core une  partie  de  son  importance;  c’est 
aussi  un  des  plus  beaux  pour  sa  disposi- 
tion intérieure.  L’Archioio  générale,  éta- 
bli dansl’ancien  couvent  des  Frari,  est  aussi 
une  des  curiosités  les  plus  remarquables 
de  Venise  par  la  masse  prodigieuse  de  do- 
cuinens  qu’il  renferme,  par  le  savant  clas- 
sement que  SI.  le  directeur  Chiodo  a su 
leur  donner  et  par  la  manière  ingénieuse  et 
élégante  avec  laquelle  on  a su  accommoder 
conrenablcmcnt  le  local.  Ce  magnifique 
établissement,  dû  à la  munificence  de  S.  SI. 
l'empereur  régnant,  nous  parait  être  le 
plus  grapd  qui  exitte.  Il  se  compose  de  1S90 
archives  spéciales  contenant  les  archives 
générales  des  nombreux  magistrale  de  la 
république  de  Venise,  ceux  des  corpora- 
tions religieuses  et  ceux  des  administrations 
qui  se  sont  suivies  depuis  la  chute  du  gou- 
vernement vénitien  jusqu’à  ce  jour.  Deux 
cent  quatre-vingt-dix-huit  salles  et  salons 
sont  presque  entièrement  remplis  de  ma- 
nuscrits, dont  le  plus  ancien  remonte  à 
l’année  887.  C’est  une  mine  inépuisable 
pour  tous  ceux  qui  s’occupent  de  recher- 
ches historiques  et  statistiques.  Pour  que  le 
lecteur  puisse  se  former  une  idée  de  l'im- 
mensité do  cette  collection  presque  entiè- 
rement négligée  par  les  voyageurs  et  les 
géographes,  nous  dirons  que  mettant  en- 
semble tous  les  rayons  contenus  dans  les 
diflcrenles  pièces  de  cet  établissement,  on 
formerait  une  ligne  qui  n’aurait  pas  moins 
de  77,238  pieds  de  long,  correspondant 
n plus  de  quinze  milles  et  demi  de  60  au 
degré  ! 

Les  principaux  établissemens  scientifi- 
oues  et  littéraires  do  Venise  sont  : le  lycée 
avec  un  riche  cabinet  de  physique  et  un 
jardin  botanique;  les  deux  ^yntnasas  roigaux 
et  le  gymnase  patriarcal  ou  le  séminaire  de 


la  Salule,  établi  dans  le  superbe  local  du 
ci-devant  couvent  de  ce  nom;  on  pourrait 
le  regarder  comme  un  autre  lycée  par  le 
nombre  et  la  variété  des  cours  qu'on  y 
donne  et  que  suivent  plusieurs  centaines 
d’élèves  internes  et  externes;  de  belles  col- 
lections scientifiques,  une  riche  bibliothè- 
que et  la  réputation  dont  jouissent  quel- 
ques-uns de  ses  professeurs  ajoutent  à 
l'importance  de  cet  établissement;  le  col- 
lège dette  Salesiane  pour  les  demoiselles  ; 
le  collège  des  cadets  de  marine , l'éco/«  nor- 
male  principale  (Normal-Uautpschule) , la 
section  de  l’institut  impérial  et  royal  des 
sciences  et  arts  et  Vateneo  veneto,  réunion 
des  anciennes  sociétés  savantes  de  Venise, 
Vacadèmie  ou  école  des  beaux-arts,  dont  les 
salles  peuvent  être  rangées  parmi  les  plus 
belles  de  l’Europe;  on  y voit  une  belle  col- 
lection de  plâtres  bien  choisis;  unesuperbo 
pinacothèque,  offrant  surtout  les  tableaux 
des  plus  grands  maiires  de  l’école  véni- 
tienne; une  bibliothèque  considérable  com- 
posée des  plus  importans  ouvrages  relatifs 
aux  beaux-arts,  et  la  célèbre  collection  de 
dessins  originaux  des  anciennes  écoles  fnr- 
mée  par  le  chevalier  Bossi  : quoique  entiè- 
rement réorganisée  en  1807,  cette  académie 
pourrait  être  regardée  comme  le  plus  an~ 
cien  établissement  de  ce  genre  qui  existe, 
car  les  statuts  delà  confi^rie  des  artistes, 
qu’elle  représente  , sont  antérieurs  à l'an- 
née 1346.  Enfin  la  bibliothèque  de  Saint- 
Marc,  une  des  plus  riches  de  l’Italie,  avec 
un  beau  cabinet  d’antiques  et  un  riche  mé- 
daillier  ; elle  est  placée  aotuellcmentdans  la 
salle  du  Maggior  Consiglio  au  ci-devant  pa- 
lais ducal,  et  doit  être  rangée  à côté  des  plus 
grandes  de  l’Europe;  on  y a transféré  la 
célèbre  mappemonde  de  Framauro,  com- 
mentée il  y a quelques  années,  avec  un 
talent  remarquable,  par  le  cardinal  Zurla, 
qui  a illustré  aussi  les  grandes  caries  géo- 
graphiques, traeéespar  Marco-Polo  et  expo- 
sées dans  une  antre  salle  de  ce  même  pa- 
lais : on  y tmnserve  un  ètangéliaire  qui 
compte  près  de  dix  siècles  et  le  célèbre 
camée  de  Jupiter  egiocus;  on  doit  .ajouter 
le  mutée  Corner,  collection  immense  de 
tableaux,  de  médailles,  de  livres  et  de 
curiosités  de  tout  genre,  léguée  à la  ville 
par  un  noble  Vénitien  de  cette  famille;  il 
n’est  pas  mémo  ouvert  au  public.  Nous  in- 
diquerons ailleurs  les  collections  les  plus 
remarquables  appartenant  à des  particu- 
liers. 


Il,: eu  uy  v. 
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Les  proiiiciiadcs  principales  de  Venise 
sont  : la  place  de  St^Uarc  et  la  Piaszetta  ; la 
Rira  dc(fU  Schiavoni,  long  quai  bordant 
une  partie  de  la  ville  et  aboutissant  aux 
jardins  publics  ; la  situation  de  ces  derniers 
est  <lchcieuse  : la  mer  les  environne  presque 
entièrement,  et  on  y jouit  d'un  des  plus 
beaux  points  de  vue  qu'il  soit  possible  de 
rcnronlrcr;  c'est  sans  contredit  la  plus 
belle  promenade  de  Venise  et  une  des  plus 
belles  do  l'Italie.  Le  grand  nombre  de  ponts , 
qui  tous  ont  des  marches,  et  la  petite  lar- 
geur des  rues  rendant  l'usago  des  voitures 
impossible,  un  grand  nombre  de  petites 
barques  d'une  forme  particulière,  nom- 
mées gondolai,  les  remplacent  et  forment 
un  des  principaux  traits  caractéristiques  de 
celte  ville. 

Venise,  étant  environnée  de  la  mer  Adriatique, 
qui  y forme  les  plut  célèbres  lagunes  de  son 
nom,  ses  environs  n'ofTrent  qu'une  vaste  nappe 
d'eau  interrompue  par  plusieurs  ilôts  d’une  életi* 
due  différente , sur  letqurls  sont  situés  plusieurs 
Ticui  remarquables.  Quelques-unes  de  ers  loca- 
lités , aux  beaux  temps  de  Komc  et  même  long- 
temps avant,  un  plus  grand  nombre  pendant  l’é- 
poque brillante  de  la  république  de  Venise, 
étaient  des  villes  si  importantes , si  riches  et  si 
populeuses,  que  ce  serait  faire  connaître  très-im- 
parfaitement cette  partie  de  ritalie,  si,  en  décri- 
vant Venise,  on  les  passait  entièremeut  sous 
silence  h cause  de  leur  petite  importance  ac- 
tuelle. Tous  ces  lieux,  à l'exception  de  ceux  qiii 
sont  b l'est  du  TagUmenti  et  au  sud  du  Podi- 
îlaestra,  sont  compris  dans  un  rayon  de  28  mil- 
les. C'est  dans  cet  espace  si  resserre  qu'on  trouve 
non-seulement  de  petites  villes  et  bourgs  tels  que 
1^  Morrs  OoBtso,  CofiBCLuso , âsolo,  Citta- 
DELiA,  Movsbucb,  Adbu  et  une  foule  d'autres 
liourgs  et  lieux  que  nous  décrirons  dans  les  pro- 
viuees  de  Trévise,  dePadoue  et  de  Rovigo,  mais 
niis»i  des  villes  considérables  comme  Tbbvisb, 
CuiOttCU  et  pADOOl. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Venise,  on 
trouve  : St-Micbeb  db  Mobavo  ( San-Michiele-di- 
Muraiio),  joli  petit  Ilot  remarquable  par  1a  belle 
éiflise  tout  ornée  de  marbres  précieux,  par  la 
magninqiie  chapelle  Miani  qui  en  dépend , et 
par  le  beau  coueent  det  Camalduiet , an- 
qiiel  appartenait  ce  point  important  de  la  lagune. 
C'est  dans  ce  couvent  que,  vers  le  miÜcu  du 
xvtii*  siècle,  on  rédigeait  la  HaceoUa  Caloge^ 
riana^  espèce  de  journal  qui,  b cette  époque,  a 
puissamment  contribué  b conserver  le  goût  des 
études  sérieuses  en  Italie.  Là  aussi,  dans  sa  riche 
bibliothèque,  était  le  précietu  monument  géo- 
raphiqiic  do  Framauro,  mentionné  dans  la 
escription  de  Venise.  Ce  même  convent,  b l’é- 
poque de  sa  suppression,  sous  le  gouvernement 
Italien , avait  pour  abbé  ce  morne,  illustre  par  son 
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v.iste  savoir  dans  les  sciences  tliéologiqucs  et  ma- 
thématiques , qui  siège  aujourd'hui  sur  le  trône 
de  St-Picrre;  et  pour  recteur  du  florissant  col- 
lège qu'on  y avait  établi,  l’abbé  Zurla,  aujour- 
d’hui cardinal,  vicaire  général  do  pape,  un  des 
savans  qui,  plus  que  les  autres  , ont  fait  avancer 
la  géographie  du  moyen-bge.  Ces  deux  établisse- 
ment n'existent  plus;  le  vaste  jardin  du  couvent 
et  les  portiques  qui  l'entourent  ont  été  destinés  h 
recevoir  les  monumens  funéraires  des  habitant  do 
Venise,  dont  le  cimetière  général  est  dans  l'ilot 
voisin  de  St-CristoforOf  Mokaso,  petite  ville 
d’environ  4000  Ames , importante  par  ses  renne- 
ries  y qui  pendant  plusieurs  siècles  ont  été  les 
premières  du  monde,  par  les  beaux  ouvrages  de 
toute  espèce  qu’on  y faisait , et  surtout  par  scs 
contarie  ou  perles  fausset  colportées  par  tout 
le  globe.  Cest  dans  scs  fabriques  que  les  peintres 
et  vitriers  Vivarini  travaillaient  ces  beaux  verres 
peints  qui  ornent  les  croisées  de  plusieurs  tem- 
ples de  Venise  et  d'autres  villes  de  l'Europe.  Mu- 
rano  a été  aussi  renommée  par  la  beauté  de  scs 
jardins , convertis  plus  tard  en  vergers.  Quoique 
tes  vermves  toient  maintenant  ioférieures  aux 
grands  établissemens  de  ce  genre  que  possèdent  la 
France,  l'Angleterre,  la  Bonéme,  etc.,  etc.,  elles 
sont  encore  très  considérables  : on  y fait  de  très 
beaux  ouvrages  en  verre  et  en  émail  de  toute  es- 
pèce, tels  que  tables,  toilettes,  chaises,  armoi- 
res, fleurs,  cloches,  tubes  pour  les  instrument 
de  physique  et  autres  objets;  ses  grandes  glaces 
souAlées  n'ont  pu  encore  être  exécutées  nulle 
part,  h'église  de  Si-Donato , qui  est  son  princi- 
pal édifice,  est  remarquable  par  son  beau  pavé  b 
mosaïque  et  par  son  architecture  extérieure , ou- 
vrage greco-barbare  du  xii*  siècle.  Le  Lino  ( St- 
Andrea  dî  lâdo^,  petit  Ilot  sur  lequel  s'élève  le 
beau  fort  de  St-André,  construit  par  San-Mi- 
cheli  : c'est  une  masse  si  bien  établie , quoique 
sur  on  terrain  marécageux  et  battu  par  les  va- 
gnet  de  la  mer , qu'on  la  prendrait  pour  un  seul 
rocher;  il  défend  le  port  du  lâdo,  qui  est  le  plus 
voisin  de  Venise  et  est  un  des  premiers  construits 
selon  les  principes  de  l’architecture  militaire  mo- 
derne. Cest  de  ce  port,  qui  n'est  aujourd'hui 
abordable  que  par  de  très  petits  bâtimens . qu'au 
XII*  siècle  appareilla  la  grande  flotte  de  200  na- 
vires, commandée  par  le  doge  Michicli , et  qu'en 
1202  sortit  l'armement  bien  {dus  considérable  sous 
le  commandement  do  doge  Dandoln , composé 
de  240  gros  vaisseaux  de  guerre , 73  navires  de 
traiisport,  50  galères  et  120  Balandres , ayant  à 
bord  40,000  hommes  et  chevaux  qui  formèrent 
l'armée  des  croisés , qui  fit  la  conquête  de  Con- 
stantinople. Boravo  , plus  éloigné  des  marais  ; 
cet  Ilot  a moins  sonlTert  que  les  autres;  sa  popu- 
lation, qui  dépasse  5(K)0  Ames,  s'occupe  de  la 
pèche , de  1a  CMSse , de  la  revente  des  chitfons 
recueillis  dans  les  rues  de  Venise,  et  surtout  de  la 
fabricalMMi  de  dentelles  très  estimées.  Torcello, 
centre  des  opérations  maritimes  des  anciens  ha- 
bitans  d'Altino,  devint  d'autant  plus  peuplée  et 
importante,  que  cette  dernière  ville  vit  diminuer 
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sa  splendeur.  Dans  les  vu'  et  tiii*  sièelet.  et  les  sui- 
vans,  Torcello  était  une  des  villes  les  plus  flo- 
rissantes du  la  république  de  Venise,  et  un  des 
grands  entrepôts  du  commerce  qu'on  faisait  dans 
ses  lagunes.  Sa  cathédrale,  construite  au  com- 
mencement du  XI*  siècle  , est  empreinte  de  l'O- 
rient et  du  moyen>âge;  la  façade,  la  voûte,  le 
pavé,  sont  incrustés  de  précieuses  mosaïques  re- 
présentant des  symboles  et  des  faits  de  I histoire 
sacrée;  le  bénitier  parait  avoir  été  un  autel  païen  ; 
et  une  chaire  de  marbre  s’élève  derrière  le  chœur 
au  milieu  de  degrés  demi  circulaires  : de  grandes 

fJnnches  d'albatre , suspendues  par  des  gonds  en 
ér,  servent  de  volets  h ses  fenêtres.  1^  petit 
temple  de  Santa -Fotca,  voisin,  ouvrage  du 
II*  siècle,  fait  d'ancit*ns  débris  d'édilices  romains, 
mérite  aussi  d'étre  sigualc , avant  servi  de  modèle 
dans  la  construction  des  églises  de  St-Giininien 
et  de  St'Jcaii-rAuroônier  de  Venise.  Torcello, 
où  dans  le  xiii*  et  le  xiv*  siècle  on  envoyait  les  con- 
valescons  pour  se  rétablir,  à cause  de  la  bonté  de 
son  air,  est  maintenant  un  des  lieux  les  plus  mal- 
sains des  lagunes , et  ne  compte  pour  habitant 
que  quelques  pauvres  vignerons.  MAXXoaio,  autre 
petite  ilc  remarquable  pur  sa  fertilité  et  par  son 
ancienne  prospérité,  qui  éprouva  le  sort  de  Tor- 
ccllo.  AtTiso,  ville  populeuse  et  florissante  au 
temps  des  Humains;  les  grandes  routes  E milia, 
Pottumia,  Claudia,  et  Gallica,  y passaient 
Cest  dans  sa  banlieue  que  ces  anciens  domina- 
teurs du  monde  s'embarquaient  pour  aller  à Ila- 
venne  et  trïce  tersâ.  Ses  villa,  entre  les  embou- 
chures du  Sile  et  de  la  Piuve , étaicut  comparées 
par  eux  aux  célèbres  villa  de  Baia  par  la  beauté' 
de  la  situation  et  par  la  fertilité  du  sol.  Détruite 
en  650,  clic  ne  se  releva  pins;  son  évéqne  et  ses 
habitans  s'établirent  définitivement  à Torcello , 
lUaziorbo  et  antres  îlots  voisins,  et  contribuèrent 
b leur  accroissement  et  à leur  prospérité.  Ces 
villes,  et  surtout  Venise  s’erabclUreiit  avec  les 
marbres  et  les  colonnes  de  ses  édifices , qui  pen- 
dant plusieurs  siècles  furent  pour  ainsi  dire  dea 
carrières  inépuisables  pour  les  Vénitiens.  M.  Lat- 
tis, propriétaire  actuel  d'une  partie  de  rempbee- 
ment  d'AUiuo,  j a établi  une  briqueterie  et  une 
fabrique  de  faïence.  Cette  partie  de  la  lagune 
n'est  plus  reconnaissable  par  les  grands  change- 
mens  que  la  rcti'aite  de  la  mer  y a produits. 

Dans  une  autre  direction , au  sud  de  Venise , 
nous  nommerons:  St-Laxaib  (San-Laixaro  dit 
drgli  Arrncni),  petite  lie  habitée  par  les  moinet 
Aniiéiiiens  , qui  publient  en  leur  langue  de  bon- 
nes éditions  des  livres  les  plus  utiles  et  les  plus 
estimés , et  se  livrent  à l'éducation  de  leurs  com- 
patriotes. C.C  collège  célèbre , présidé  par  un  ar- 
rlievcquc  et  ayant  de  savaos  professeurs,  est 
devenu  depuis  un  siècle  un  foyer  d'instruction 
pour  l'Asie  occidentale  ; il  possède  des  collections 
erienlififfuee  considérables , une  riche  biblio~ 
thèque  où  l'on  conserve  des  mannscrits  armé- 
niens précieux  du  viii*  et  du  tx*  siècle,  une  t^o- 
graphie  où  l'on  imprime  une  gazette  qui  est 
lue  à Coostautinople,  à £rxeroum,â  IspaD«0}à 


Calcutta  et  autres  grandes  vtlîes  où  des  Armé- 
niens se  trouvent  en  assez  grand  nombre.  Cest 
avec  ses  presses  qu'en  1818  on  imprima  la  fameuse 
chronique  d'Eusèbe,  complétée  d'après  d'an- 
ciens codes  arméniens.  Malabocco  ( Methamau- 
rum),  petite  ville  située  à IVxtrémité  occidentale 
du  Lido,  Ile  qui  défend  Venise  des  fureurs  de  la 
mer.  InsigniGante  jusque  vers  la  Gn  du  vi’  siècle, 
c'est  aux  nombreux  réfugiés  de  Padoiie  qui  y 
eberebèreot  uu  aûlc  à cette  époque,  au'elle  est 
redevable  de  la  prospérité  k laquelle  elle  parvint 
plus  tard.  Depuis  742  jusqu’en  810,  Matamocco  a 
été  la  résidence  du  doge  qui.  après  la  guerre  con- 
tre Fepin,  transféra  sa  résidence  de  cette  ville 
h Ilialto  on  Venise.  Son  port,  défendu  par  deux 
forts,  a été  beaucoup  amélioré  par  la  grande  di- 
gue commencée  sous  le  gouvernement  italien  et 
continuée  k grands  frais  par  le,  gouvernement 
actuel;  lorsque  ce  grand  ouvrage  sera  achevé,  il 
aura  1400  mètres  de  long  et  aura  coûté  près  de 
1.400,000  francs.  Malamocco  ne  compte  que  810 
habitans . la  plupart  occupés  à guider  les  vais- 
seaux qui  entrent  et  sortent  de  cette  partie  de  la 
bgiine  de  Venise,  PovaauA  iPopilia),  lie  autre- 
fois beaucoup  plus  grande  et  très  peuplée , 
située  vis-à-vis  de  Malamocco.  Ravagée  pendant  U 
guerre  de  Chioggia  , en  1370 , rongée  par  la  mer, 
ses  habitans  s'établirent  a Venise  : réduite  à une 
circonférence  d'environ  400  pas,  elle  n'a  plus  que 
quelques  maisons  et  un  très  petit  nombre  d'babi- 
tàiis  permanent.  Non  loin  est  située  l'île  du 
ViEux-I^AxsasT  ( Lazzarc(to-Vecchio|,  snr  laquelle 
les  Vénitiens,  dont  la  ville  était  si  souvent  ra- 
vagée par  la  peste,  à cause  de  leurs  fréquentes 
reuitiout  commerciales  avec  le  Levant , fondèrent 
dans  le  xv*  siècle  cet  établissement  utile  connu 
sous  le  nom  de  Laszaretto , dont  les  réglemcns 
sanitaires  Grent  cesser  ce  fléau  qui  moissonnait 
avec  une  elTroyable  fréquence  la  population  du 
Venise,  et  furent  adoptés  pins  tard  par  toutes  les 
nations  policées  de  l'Europe , dans  la  créatioQ 
des  établissement  du  même  genre. 

Plut  loin,  et  au  nord-est  de  Venise,  sont  situés  : 
JasoLO  ( Equilium  ) , près  du  port  de  Cortelaxio  ; 
ancienne  rivale  d’Eraclée,  dont  elle  partagea  la 
destinée  : c'est  à ses  chevaux  estimés  qu’elle  dut 
Ig  nom  à'Egmlio,  sous  lequel  on  la  trouve  citée. 
Elle  est  tellement  détruite , qu'on  est  à peine  en 
état  d'en  indiquer  l'emplacement.  Sas  - Dosa  dit 
di  Piate , gros  bourg  ae  3900  Ames,  situé  sur  la 
Piave.  EaACLBA , située  sur  une  péninsule  formée 
ar  les  embouchures  de  la  Uveusa  et  de  1a  Piave, 
eu  losigniGaot  jusqu'à  l'année  626;  elle  devint 
une  ville  florissante  par  les  oombreut  réfugiés 
d'Oderso , qui  y chercoèrcnt  un  asile  à cette  épo- 
que. C’est  dans  cette  ville  qu'en  697  fut  élu  le  pre- 
mier doge  de  la  république  de  Venise,  dont  elle 
fut  1a  capitale  jusqu'en  y42,  année  dans  laquelle 
le  siège  ducal  fut  transféré  à Malamocco.  D^hiie 
resque  aussi  rapidement  qu'elle  était  devenue 
ortssaute , ,et  détruite  par  les  Hongrois  dans  le 
IX*  siècle , Eraclée  fut  entièrement  abandonnée  ; 
les  alluTioDS  des  fleuves  ebangcrcut  tellcmcut  b 
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cnnn^iirntion  du  sol  qui  IVnvironnaît , que  son 
Girulacemcnt  est  aujourd'hui  à peine  reconnais* 
sabW  Caokli  (roprif/e),  située  vers  U limite 
citérieure  du  littoral  qui  forme  la  lacune  de  son 
nom , près  de  rcmboucburc  de  la  Jjvenia  et  du 
Lemene.  Au  temps  des  Romains , son  port  était 
la  station  d'une  escadre  de  bàtimens  légers  de  la 
(lotte  de  Ravenne.  Ouelqiies  centaines  de  pécheurs 
remplacent  les  nombreux  habitansquVtle  comptait 
lorsque  son  port  était  un  des  principaux  en* 
trepôts  maritunes  de  la  ^pablique  de  Venise. 
CoscosDU  [Julia  E'oncorafi'a),  florissante  sous 
les  empereurs  romains , détruite  par  les  Barbares 
et  presque  entièrement  abandonnée  pendant  les 
derniers  siècles  de  la  domination  vénitienne  ; elle 
ne  compte  plus  que  400  habitans;  son  évéqne  ré* 
side  à PoRToesDASO,  petite  ville  voisine,  de  2900 
dnics,  située  sur  le  l/cmenei  quoique  très  dé* 
cime  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  autrefois , 
elle  est  encore  assez  commerçante  et  possède  un 
gymntue  et  un  fémtnoire.  De  ce  même  cété, 
mais  hors  du  rayon  et  dans  la  délégation  d'IIdinc, 
on  trouve  Maeatio  , ancien  ehâiean  fort , situé 
dans  la  lagune  de  Grade  : sa  population,  occupée 
presque  exclnsivemcot  de  la  pèche,  ne  s'élève  pas 
a un  millier  d'âmes. 

.\u  sud  de  Venise,  nous  nommerons  ; Pales- 
tritia  , gros  bourg  situé  presque  au  milieu  de 
nie  longue  et  étroite,  nommée  Liloraie  di  Pa- 
iestrina.  La  navigation,  la  pèche,  la  culture  des 
vergers , qui  fournissent  de  légumes  et  de  fruits 
cxcellens  Venise  et  des  villes  beaucoup  plus  éloi- 
nées,  forment  la  principale  occupation  des  7000 
abitans  que  compte  cette  parüe  de  la  lagune. 
Nous  ajouterons  que  les  femmes  de  Palestrina , 
douées  d'un  courage  et  d’une  force  peu  com- 
miine,  guident  les  barques  et  partagent  avec 
leurs  maris  et  leurs  frères  les  travaux  de  la  pèche 
et  les  prix  décernés  dans  les  tiaiimacbics  si  re- 
nommées chez  les  étrangers.  Ce  littoral,  autre- 
fois coupé  en  deux  par  U mer,  offrait  le  port  de 
Pastene  ou  d’^/èio/a,  près  duquel,  selon 
plusieurs  historiens,  les  Vénitiens  auraient  rem- 
porté U première  victoire  navale  sur  les  Francs 
commandés  par  Pépin;  co  port  est  maintenant 
tout >a -fait  enterré:  son  emplacement  porte  le 
nom  de  Porto  S ec  e o.  Cest  le  long  de  la 
partie  extérieure  de  ce  littoral  i^ue,  dans  le  siècle 
passé,  les  Vénitiens  ont  élevé  a grands  frais  la 
magnifique  ditfue  appelée  muraztt.  afin  de  pro- 
téger leur  ville  contre  la  fureur  des  ondes;  les 
coimaissetirs  la  rangent  parmi  les  ouvrages  hy- 
drauliques de  ce  genre  les  plus  importans.  Cnioo- 
CIA  [rotsa  Claudia  ou  Clugia  Major)^  ville 
épiscopale,  située  dans  une  lie,  qu'un  long  pont 
en  pierre  réunit  au  LiioraU  di  Sotto-ldarina  y 
sur  lequel  se  trouve  le  faubourg  de  Sotto-Ma^ 
rina.  On  doit  mentionner  le  ^ymnaie,  le  se- 
fniffoirt  et  la  bibliothèque.  Le  jardinage  et  sur- 
tmit  la  navigation  de  long  cours  et  le  cabotage 
forment  avec  la  pèche,  la  fabrication  du  sel  et  m 
construction  des  navires  , l'occupation  principale 
de  ses  habitans , dont  le  nombre  s'élève  a 24,000, 


en  y comprenant  ceux  de  ses  fanliourgs.  Deux 
forts  déffndent  l'entrée  de  son  port  ; ils  entrent 
dons  le  svstème  des  fortifications  de  Venise. 
Brosdolo  [ Hrundutunx)  y misérable  petit  endroit, 
avec  un  port  où  débouchait  anciennement  l'A- 
dige . et  où  débouchent  aujourd'hui  la  Brenta  et 
le  Bacrhiglione.  Dans  le  moyen-âge,  c'était  une 
petite  ville  pontileiise . dont  le  célèbre  tanctuaire 
de  St‘Mirnei  était  visité  par  un  grand  nombre 
de  pèlerins.  Cette  prospérité  disparut  en  1380,  à la 
suite  des  ravages  faits  par  les  Génois.  Des  batte- 
ries et  des  barques  canonnières  défendent  l'entrée 
du  port  de  Brondolo,  dont  le  climat  est  devenu  si 
délétère  qu'il  peut  passer  en  proverbe.  Cavarzebe, 
gros  bourg  partagé  en  deux  jiar  l'Adige  ; il  est 
assez  comiiiereant  et  compte  /OOO  âmes.  Loreo. 
petit  bourg  de  2500  habitans,  situé  sur  un  can.i] 
qui  joint  rAdigc  à la  branche  du  IM  de  Maestru. 

A l'ouest  de  Venise  nous  nommerons  : Wal- 
«ORRA,  misérable  endroit  important  par  les  vastes 
fortifications  qu'on  y a faites  pour  défendre  V e- 
nisc  ; commencées  pendant  la  domination  ita- 
lienne, elles  ont  été  considérablement  augmen- 
tées par  1rs  Autrichiens,  qui  y ont  construit  de 
vastes  et  belles  caserne*.  Mestre  . gros  bourg  de 
4600  habitans , assez  commerçant,  auquel  abou- 
tissent les  belles  routes  qui,  par  Trévise  et  Ba- 
doue,  mènent  b Venise  : en  parcourant  ces  beaux 
chemins,  on  découvre  le  long  de  la  Brenta  d'un 
côté  et  le  long  du  Terraglio  de  l’autre,  une  lon- 
gue suite  de  nelles  maisons  de  camp.^ne,  dont 
nclques-tines  sont  de  véritables  chefs-d'œuvre 
'arenitecture.  Fcsiiia  , très  petit  village  sur  le 
bord  de  la  lagune  de  Venise  : c'est  la  dernière  sta- 
tion postale  à laquelle  aboutit  la  belle  route  qui 
longe  la  Brenta  : c’est  aussi  celle  qiii  offre  le  plus 
court  trMet pour  allcrb  Venise.  Ta  Mira,  gros  vil- 
lage de  2(XK)  âmes,  près  de  l'endroit  où  cninmenco 
le  canal  A'ovissimo^  ouvert  pour  conduire  la 
Brenta  dans  le  port  de  Brondolo  ; une  suite  de 
belles  maisons  de  campagne  joint  ce  village  au 
gros  bourg  du  Dolo  ; celui-ci  compte  plus  de 
3000  habitans,  fait  un  commerce  assez  considéra- 
ble : un  autre  canal  artificiel,  dit  Brenlone  y et 
creusé  avant  le  précédent,  commence  dans  son 
voisinage;  il  mène  le  Brenta  dans  le  port  de  Bron- 
dolo. Cne  seconde  série  de  jolies  maisons  et  do 
palais  magnifiques,  appartenant  aux  principales 
taniilles  de  Venise , orne  les  bords  de  la  Brentii 
et  s’étend  jusqu’au  beau  village  de  Stra  , oii  l'on 
volt  le  superbe  j>a/aiV  jadis  a la  famille  Pisani, 
devenu,  depuis  quelques  années,  bien  de  la  cou- 
ronne du  royaume  Lombard-Vénitien. 

Padodi  (Patavium),  sur  In  Barrhiglionc, 
grande  ville  épiscopale,  industrieuse  et 
comrnerçante,  dont  la  population  croit  ra- 
pidement et  dépasse  aujourd’hui  51.000 
âmes;  le  canal,  qui  de  celte  ville  va  à la 
Brenta  nu-dessus  de  Stra , est  celui  qui,  par 
la  Battaglia  et  Monselice , la  met  en  coni- 
iDuoicaüon  avec  Este,  facilitent  beaucoup 
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le.  relations  commerciales.  P.-idooe  est  une 
des  plus  anciennes  villes  de  l’£urope;  elle 
s’embellit  tous  les  jours  et  so  distingue 
avanUigeuseinent  par  ses  nombreux  et  ira- 
portans  ^tablissemens  scientifiques  et  litté- 
raires à la  tète  desquels  il  faut  placer  sa 
célèbre  unierrs'tc,  une  des  principales  et  des 
plus  florissantes  de  l'Europe,  surtout  depuis 
que  restaurée  par  l’empereur  régnant,  on 
y a ajouté  plusieurs  chaires  qui  manquaient 
a scs  cours;  parmi  les  élablisseinens  qui  en 
dépendent , on  doit  nommer  le  cabinet  de 
phyiique,  remarquable  par  sa  série  com- 
plète des  machines  et  des  insiruniens  em- 
ployés dans  les  démonstrations  de  cette 
science;  le  cabinet  d’hietoire  naturelle  et 
Vobeervatoire,  rangés  parmi  les  principaux 
de  l’Italie;  le  jardin  botanique,  regardé 
comme  le  plus  ancien  de  l’Europe;  leydr- 
din  économique,  destiné  aux  expériences 
agricoles;  la  bibliothique,  une  des  plus  ri- 
ches de  l’Italie  pour  les  ouvrages  des  scien- 
ces ; Vécole  vétérinaire,  et  le  cabinet  des 
préparatione  anatomiques.  Viennent  ensuite 
le  séminaire  épiscopal,  avec  une  riche  bi- 
bliothèque , augmentée  dernièrement  d’une 
collection  de  gravures  très  rares,  avec  un 
cabinet  de  physique  assez  bien  fourni  et  une 
typographie  renommée  ; le  gymnase  royal, 
et  le  gymnase  épiscopal  ; le  collège  des  Israé- 
lites, où  plusieurs  villes  de  l’Italie  entre- 
tiennent des  élèves  pour  l’étude  supérieure 
de  leur  religion  et  pour  suivre  les  cours  a 
l’université  ; et  huit  autres  collèges  particu- 
liers pourlesjarfon*  et  pour  lesfilles;  l’aca- 
démie des  sciences,  lettres  et  arts,  qui  publie 
de  savans  mémoires;  le  musée  lapidaire, 
qu’on  vient  d’établir  dans  le  bâtiment  du 
Salon  ; la  bibliothèque  du  chapitre,  petite 
mais  importante  par  ses  anciens  manuscrits 
et  par  ses  éditions  rares  du  xv*  siècle  ; 
enfin  la  société  du  cabinet  de  lecture , qui 
malgré  sa  récente  fondation,  se  distingue 
avantageusement  par  la  beauté  dn  local  où 
elle  est  établie  et  par  le  nombre  et  le  choix 
des  journaux  politiques  et  littéraires  qu’elle 
reçoit. 

Nous  commencerons  l’énumération  des 
édifices  les  plus  remarquables  de  Padoue 
par  la  Sala  délia  Ragione  (la  salle  do  la 
raison,  ou  de  la  justice),  vaste  édifice  de 
figure  rhomboïdale,  construit  vers  la  fin 
du  XII*  siècle,  sur  des  arcades  soutenues  par 
quatre  rangs  de  pilastres.  Avant  qu’on  la 
déformtit  par  l'addition  des  boutiques  qui 
renvironoem,  son  rez-de-chaussée  offrait 


une  vaste  place  couverte,  à l’asago  du 
peuple;  sa  partie  supérieure  était  occupée 
par  les  tribunaux  ; c'est  cette  dernière  qui 
offre  la  plsss  grande  salle  peut-être  de  l’Eu- 
rope. Le  célèbre  Giotto  y peignit  sur  ses 
parois  intérieures,  en  329  compartimens 
partagés  en  trois  ordres  ou  rangs,  les  em- 
blèmes des  penséesdu  savant  Pietro  d’Abano 
sur  le  zodiaque,  les  planètes,  les  huit  vents 
principaux  et  les  qccupations  des  hommes 
de  son  temps  distribuées  selon  les  saisons 
et  les  mois  de  l’année.  Ces  peintures  ont  été 
beaucoup  détériorées  par  le  temps  et  par 
la  main  des  peintres  qui  ont  continué  lo 
travail  de  Giotto  et  par  ceux  qui  plus  tard 
les  ont  retouchées.  Deux  Isis  en  granit, 
enlevées  par  Belzoni  à l'ancienne  Thèbes 
et  données  par  ce  célèbre  voyageur  à sa 
patrie,  flanquent  la  porte  orientale  de  cette 
salle  immense.  En  1815,  à l’occasion  du 
passage  de  S.  M.  l’empereur  François  par 
Padoue , H.  Japelli  transforma  ce  salon  en 
un  jardin  pittoresque  et  un  salon  de  récep- 
tion pour  ce  monarque  et  ta  suite;  les  ar- 
bres étaient  en  pleine  terre;  ils  formaient 
d’épais  massifs  illuminés  ; on  y représenta 
un  petit  opéra , et  il  y avait  des  cascades , un 
ruisseau,  un  petit  temple  et  jusqu’à  des 
mouveroens  de  terrain.  Nous  nommerons 
ensuite  l'église  de  Sainte-Justine,  vaste  tem- 
ple, remarquable  par  ses  huit  coupoles, 
par  son  élégante  simplicité,  par  la  profusion 
et  la  beauté  des  marbres  employés  dans 
ses  autels  et  un  pavé  superbe,  h’église  de 
Saint-Antoine  ou  du  Santa,  presque  aussi 
grande  que  la  précédente  et  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Nicolas  de  Pise  ; la  vue 
extérieure  de  ses  coupoles  produit  un  bel 
effet,  augmenté  encore  par  la  profusion 
des  marbrea  et  des  bronzes,  travail  parfait, 
qui  la  décorent  au  dedans  ; on  admire  sur- 
tout la  chapelle  du  Santo,  à cause  de  sa 
rande  richesse , et  le  magnifique  candéla- 
re  d’André  Riccio,  le  plus  beau  peut-être 
qu’il  y ait  au  monde  ; près  de  la  façade  de 
ce  temple  est  la  statue  équestre  en  bronze  de 
Gattamelata,  ouvrage  de  Donatello;  on  la 
regarde  comme  la  première  qui  ait  été  fon- 
due en  Europe  par  les  modernes;  l’école 
dite  del  Santo,  remarquable  par  les  fresques 
du  Titien  et  autres  peintres  célèbres;  l’an- 
cienne église  des  Eremitani  renommée  par 
les  peintures  do  Montegna,  de  Guitlü  Kent 
et  de  Padoanino,  et  par  le  monument  des 
princes  d’Orange , ouvrage  de  Canot  a ; la 
petite  église  de  l'Annuntiata,  dont  les  pa- 
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rois  inléricurcs  sont  du  haut  en  bas  peintes 
par  le  Giotto , qui  en  difierens  companiinens 
y représenta  l’histoire  de  TAncien  et  du 
IVouveau  Testament,  tirée  selon  d’Uancar* 
ville,  d’un  évangile  apocryphe;  toute  la 
façade  antérieure  au-dessus  de  la  porte 
oflre  une  vaste  fresque  où  ce  grand  peintre, 
ami  du  Dante,  représenta  sous  sa  direction 
scs  trois  poèmes,  le  Paradis,  le  Purgatoire 
et  r£nfer;  enfin  la  cathédrale , remarquable 
par  son  étendue  et  jusqu’à  un  certain  point 
par  son  architecture,  le  Baptistère,  qui  en 
dépend,  offre  des  fresques  très  anciennes. 
Parmi  les  édifices  d’un  autre  genre,  nous 
nommerons  au  moins  ; le  théâtre  dit  l^iuovo, 
pour  le  distinguer  du  IVotissirno;  c’est  le 
plus  beau  de  Padoue  et  un  des  premiers 
parmi  ceux  du  troisième  ordre  que  pos- 
sède l'Italie;  le  séminaire,  le ^rand  hôpital, 
et  le  ci-devant  couvent  de  5ai;i/e*/us/intf, 
aujourd’hui  hôtel  des  invalides,  iastes  et 
beaux  édifices  ; \q  palais  dit  du  Capitanio, 
celui  du  Consiglio,  le  Uont~de-l*iété , Vabat- 
ieir,  bâti  dernièrement  sur  les  dessins  do 
M.  Japcili.  Parmi  les  édidccs  des  particu- 
liers, nous  ne  nommerons  que  le  Palais  des 
comptes  Trento  Pappafava,  embelli  par  le 
goût  exquis  de  ses  nouveaux  maîtres  et  re- 
marquable par  quelques  chefs-d’œuvre  des 
grands  maîtres  anciens  et  modernes;  la 
belle  ci7/a  de  M.  l'avocat  Piazsa,  dans  l’en- 
ceinte meme  de  Padoue;  et  le  joli  petit  jardin 
pittoresque  de  Trêves,  attenant  à leur 
lelle  maison.  Le  Prato  délia  valle,  la  plus 
grande  place  do  Padoue  et  une  des  plus 
étendues  de  l’Europe,  se  distingue  surtout 
par  le  délicieux  ilôt  elliptique  formé  par  un 
canal  d’eau  courante  qu'on  passe  sur  quatre 
ponts;  une  double  rangée  de  statues,  re- 
présentent des  hommes  célèbres,  en  ornent 
les  bords;  de  petits  obélisq^ues,  des  vases, 
des  banquettes  en  pierre  de  taille  et  des 
arbres  plantés  symétriquement  achèvent 
d'cnibt'llir  cette  partie  do  la  ville,  qu’un 
voyageur  spirituel  appelle  un  Panthéon  en 
plein  vent,  et  autour  de  laquelle  on  fait 
tous  les  ans  des  courses  do  chevaux,  qui  y 
attirent  un  grand  nombre  d’étrangers,  et 
rendent  alors  Padoue  une  des  villes  tes  plus 
brillantes  de  l’Italie.  Et  nous  n’oublierons 
pas  deux  autres  curiosités  imporlantcs  qui 
dislingticnl  celte  ville;  nous  voulons  parler 
du  café  Pedrocchi  et  diipont  en  fer;  celui-ci , 
suspendu  entre  huit  barreaux  de  fer  aux- 

3ucls  sont  ottachées  les  cordes  composées 
c plusieurs  fils  de  ce  métal , qui  le  sou- 


tiennent , est  un  travail  remarquable  du 
célèbre  ingénieur  Galatco;  c’est  h premier 
pont  suspendu  construit  en  Italie;  des 
connaisseurs  le  regardent  même  comme 
unique  par  le  procédé  ingénieux  et  hardi 
employé  dans  sa  construclion  ; l'autre  est 
l’ouvrage  do  M.  Japcili,  un  des  plus  grands 
architectes  vivans , et  est  sans  doute  le  plus 
magnifique  et  le  plus  beau  café  de  l'Europe; 
toutes  les  colonnes,  les  murailles,  le  pavé 
sont  de  marbre,  dont  une  partie  |)rovicnt 
des  débris  d’un  ancien  temple  découvert 
dernièrement  en  creusant  ses  fondemens. 
Bouleversée  par  tant  d’ennemis,  Padoue 
n’oflro  presque  aucun  monument  ancien  ; 
tout  ce  qui  appartient  à l’époque  romaine 
86  réduit  aux  restes  d’un  grand  amphithéâ- 
ire,  aux  traces  d’un  théâtre,  oux  antiquités 
conservées  au  musée  lapidaire  et  chez  qucl- 
ues  particuliers,  et  aux  quatre  ponts  dits 
es  Molini,  à^Altinate,  de  S.~Lorenzo,  et  de 
Ponte-Corvo. 

Asaso  , petit  bourg  de  2600  babitans  permanens , 
renommé  et  très  fréquenté  par  ses  batnt  sul- 
fureux, connus  des  Romains  sous  le  nom  A'/lpo- 
nus  f dénomination  qui  comprenait  probablement 
les  lieux  nommés  aujourd'lmi  a on  te- O r- 
i One , Casa  - IS  nova,  A’.  Pieiro-Mon- 
tagnone , Monie-Grotto,  Santa-Elena, 
S.  ‘Bartolomeo  et  Ab  an  o , tous  très 
voisins  et  fournis  d'eaux  thermales.  La  partie  la 
plus  importante  au  temps  des  Romains  paraît 
avoir  été  eellc  qui  correspond  aujourduui  k 
Monte-Grotto  ( Mons  - Ægrolorum  , mon- 
tagne des  Malades),  b S.  Pietro-Bonta- 
gnone  et  h Caxa-TVuova,  situés  k deux 
milles  d’Abano.  Vers  la  fin  du  xviii*  siècle,  on  y 
trouva,  en  effet,  des  bassins  en  marbre,  restes 
d’onetVns  thermes  et  les  ruines  d'un  palais 
sur  la  colline,  une  statue  qu’on  croit  d'Axru- 
lape,  déposée  k la  bibliothèque  de  St-Marc  k Ve- 
nise, des  frjgmcns  d'autres  statues,  des  mosaï- 
ques, des  tuiles,  des  tuyaux  en  plomb  avec  des 
empreintes,  des  pierres  votives , des  inscriptions 
et  autres  débris  d’aneiVna  édifices.  Teolo,  sur 
une  collioe,  au  milieu  des  Colti  Euganet, 
chef-lieu  d'un  district,  avec  2700  hahitans;  ou  a 
démontré  dernièrement  que  c'est  ta  patrie  du  cé- 
lèbre historien  Tite-Live.  Tout  près  est  situé  Lu- 
es gliano  , beau  palais , où  1 evéque  de  Padoue 
passe  une  partie  de  la  belle  saison;  il  a été  con- 
struit primitivement  par  Falconetio  pour  le  célé' 
hre  Loirs  (’ornaro,  auteur  de  l'ouvrage  Delta 
ï’ita  sobria.  I.a  Rattacha  , petit  bourg  de  27(X) 
babitans  permanens.  célèbre  par  ses  bains  sul- 
fureux , visites  tous  les  ans  par  im  grand  nombre 
d'étrangers,  h cause  de  l’aménité  du  site  et  des 
commodités  de  toute  espèce  offertes  aux  bai- 
gneurs. Le  canal  sur  lequel  il  est  situé  est  un 
des  outrages  hydrauliques  les  plut  anciens  de 
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château  de  Cattajo.  dovoiiu  pnr  de* 

iiis  quelques  années,  propriété  de  S.  A.  le  duc  «le 
lodènc;  on  y voit  un  superbe  musée  y dont  la 
création,  duc  au  comte  Abii:zi , ancien  proprié- 
taire de  ce  palais,  remonte  à Taniiée  I4(MI;  il  se 
compose  de  plusieurs  antiquités,  d‘une  collecliott 
(nnstriimens  de  musique  et  d'une  autre  d'armes 
et  armures  anciennes.  On  y voit  aussi  quelques 
inscriptiom  en  pierres  nommées  euganéenves 
par  Lanzi,  qiie  ce  sasant  classe  avec  les  monii- 
mens  de  rÈtruric  cirenmpadnne,  à cause  de 
leur  analo(pc  avec  les  caractères  de  ces  derniers. 
Ces  inscriptions,  encore  si  peu  connues,  seront 
hieotét  puliliées  avec  des  eiplications  par  le  célè- 
bre antiquaire  et  lexicographe  abbé  ciirlanetto, 
dans  un  outrage  où  ce  savant  se  propose  d'expli- 
quer aussi  d'autres  tnoitHmens  euganéent  exis- 
tant à Padoue  et  dans  lo  musée  de  V'éronc.  Un 
peu  plus  loin  est  situé  Arquày  petit  village  de 
presque  un  millier  dliabitans,  remarquable  par 
le  tombeau  de  Pétrarque^  et  par  la  maison  où 
mourut  ce  grand  poète.  Au  pied  de  la  colline 
d'Arquh  on  voit,  la  source  sulfureuse  froide 
dite  Haineriana , du  nom  de  S.  Altesse  impériale 
le  vice-roi , qui  l'a  découverte  en  1827;  on  rem- 
ploie déjà  avec  succès  dans  plusieurs  maladies. 
mossKLice,  très  gros  bourg  de  8000  babilans,  im- 
portant par  son  industrie  et  son  commerce . fa- 
vorisé par  le  canal  de  la  Battaglia.  Sa  citadelle, 
qui  joua  un  si  grand  rèlc  dans  les  guerres  du 
ino^cn-àge,  n'est  plus  rien  sous  le  rapport  mili- 
taire. On  doit  mentionner  l.v  célèbre  fabrique  (U 
vins  étrangers  de  M.  l'a^^è  Buldt , dont  les 
produits  olfrcnt,  jusqu'à  s'y  méprendre,  les  qua- 
lités des  vins  qiion  a voulu  imiter.  Coxselvs, 
bourg  de  4000  âmes,  florissant  par  son  commerce. 
Picvb-di-Sacco  , avec  5000,  se  distingue  par  set 
tanneries,  scs  toileries  et  son  commerce;  c'est 
la  patrie  du  célèbre  historien  DavUa.  Saoxaea  , 
village  insignifiant  par  lui -même,  mais  remar- 
quable par  le  bcaiiyan/i«  pittoresque  de  âl.  le 
cheraîier  f igo  d'Arzerty  ouvrage  de  M.  Ja- 

t>elli;  on  loue  surtout  les  collines  arliûcielics  et 
CS  restes  aussi  artiûcicls  d’un  édifice  apparte- 
nant à l'ordre  des  Templiers  , où  sc  trouve  un 
caveau  et  la  salle  des  jugemens  avec  d’anciennes 
armures.  Ponte  di  Bbe.vta,  gros  village,  impor- 
tant par  sa  grande  maimfaclurc  de  poterie  ordi- 
naire ci  par  la  belle  maison  de  plaisance  de  la 
famille  Giovanelli ; au  village  de  Novinta  Pa- 
DOTANA , qui  en  est  tout  près , on  voit  aussi  plu- 
sieurs jolies  maisons  de  campagne  apparte- 
nant à dilTérentes  familles.  Mirano,  gros  nourg 
de  presque  6(KX)  ùmes , flarissant  par  son  com- 
merce et  justement  renommé  par  la  propriété 
ipi'ont  scs  vins  de  résister  à la  navigation  sans 
être  soumis  à aucim  procédé  préalable,  qualité 
qii'on  ne  trouve  point  dans  les  antres  vins  des 
provinces  Vénitiennes.  Dans  scs  environs  est 
situé  Sala  (Santa- Maria  di  Sala),  petit  vil- 
lage remarquable  par  la  magnifique  villa  y bâtie 
par  le  conunandeur  /'orsctfi;  son  beau  jardin 


botanique  n’existe  plus  ; et  ses  serrei  sont  bien 
luiti  d'élre  ce  qu'idics  étaient  lorsqu'on  les  re- 
gardait comme  les  pins  belles  de  \' Halte.  M.  .Vir- 
cowirh  est  le  propriétaire  actuel  de  celte  belle 
possession.  Cavpo  - Svx  - Pieiro  . petit  bourg  do 
25(X)  habitons,  avec  des  tanneries  et  des  manu- 
factures  de  toile.  Tout  près  est  le  village  de  Lo» 
remarquable  par  la  belle  rnairon  de 
plaisance  du  comte  Polcastro , dont  le  jardin 
pittoresqne  y ouvrage  de  M.  Japelii,  se  distingue 
surtout  par  l'ubonnance  des  caiix  et  l'ingénieux 
emploi  que  ce  célèbre  arcliitecle  en  a su  faire. 
PuzzoLA  .petit  bourg  d'environ  3000  âmes,  flo- 
rissant par  son  industrie  : on  y voit  le  beau  palais 
de  la  famille  Conlarini  : le  projet  giganlrsqtio 
conçu  par  son  ancien  propriétaire  de  le  ctûndro 
d'iinc  place  semblable  b celle  de  8t-Pierrc  de  Borne, 
n'a  été  <[u'à  moitié  exécuté;  c'est  dans  ce  vaste 
bâtiment  accessoire  que  demeurent  tous  les  cm- 
plovés  et  une  grande  partie  de  la  population. 

DKLKGATIüN  DEPADUUK.  Noaie,  joli  petit 
bourg  d'environ  2000  âmes,  industrieux  et  rom- 
merçant.  AIontacsasa,  petite  ville  de  8000  âmes 
avec  un  college  de  demoiselles  renommé;  il  y 
a plusieurs  manufactures,  et  son  commerce  do 
chanvre  est  très  considérable.  Este  [Ateste),  une 
des  plus  anciennes  villes  de  ritalic,  assez  indus- 
trieuse et  assez  commerçante,  surtout  en  grains, 
située  dans  une  contrée  délicieuse  et  fertile.  l.a 
luminartt , licUe  illumination  à dessin  qui  a lieu 
tous  les  vendredis  saints,  y attire  tous  les  ans  un 
grand  nombre  d'étrangers.  Este  possède  quelques 
restes  d'antiquités,  que  M.  Fracanzani,  son  maire 
actuel,  se  propose  de  réunir  dans  un  musée. 
JjCS  morceaux  les  plus  remarquables  sont  deux 
inscriptions  sur  pierre  antérieures  h la  nais- 
sance de  Jésiis-Chnst  ; elles  tfacent  les  limites  de 
son  territoire  du  coté  de  Padoue  et  de  ^ icencc  ; 
la  première  de  ces  inscriptions  était  sculptée  sur 
un  rocher  an  sommet  du  Vcrula,  le  plus  naut  du 
col  Knganéen.  CiOtte  petite  ville . dont  la  popula- 
tion artuelle  ne  s'cW'tc  qu'à  9000  âmes,  a lignré 
beaucoup  dans  le  moyen -âge,  avant  été  la  rési- 
dence du  marquis  d^^tc,  une  des  puissances 
préfiondérantes  de  l’Italie  à cette  épooiic.  Ocs 
princes  furent  la  souche,  non-seulement  des  ducs 
actuels  de  Modène , mais  aussi  des  puissans 
marquis  de  Ferrnre,  et  qui  plus  est  des  ducs  ac- 
tuels de  Brunswick  et  aes  monarques  puissans 
qui  régnent  aujourd’hui  sur  la  vaste  monarchie 
anglaise. 

I)KLEGATION  DE  VICENCE.  Vicwc«,snrlc 
Bacchiglionc,  jolie  ville  de  31,000  âmes,  épisco- 
pale et  commerçante,  avec  un  lycée  y un  «e'mi- 
naire  épiscopal,  deux  gymnases  y une  riche 
bibliothèque  y une  académie  des  sciences,  lettres 
et  bcanz-arfs,  connue  sous  le  nom  d’acrnr/cfm'a 
oUmptca . et  iinc  société  de  lecture , vériLnble 
cabinet  littéraire , établi  dans  un  beau  local  et 
fourni  de  nombreux  journaux.  Peu  de  villes  de 
l'étendue  de  Vtcence  comptent  un  plus  grand 
nombre  d'édifices  remarquables  par  leur  arrlii- 
tccUircj  clic  doit  cct  avantage  au  célèbre  Pa//a- 
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fi/o,  qui  y \it  le  jnur  et  rbabita  pendant  lonç* 
temps;  on  y montre  encore  la  maison  qu  il 
occupait.  Les  plus  beaux  bâtlmens  dus  à cet  nr- 
l'iiitci'tc  célèbre  sont  : le  palais  fmhliCf  appelé  la 
Jfasilica  : c'est  une  ancienne  construction  go* 
Ibiipie,  renouvelée  sans  disparate,  d’une  nia* 
nière  grande  et  niagniliuiic  par  ce  grand  artiste  ; 
bi  loggia  du  palais  de  la  délégation  ; le  thêâlrt 
olympique  y niomimcnt  noble,  élégant  et  eu* 
1 ieiu  : il  a la  forme  d’un  théâtre  antique  ; nous 
rappellerons  à ce  propos  que  c’est  h Vicence  qu'on 
représenta  eu  1514  la  Sophonishe  de  ’l'rissino, 
la  première  des  tragédies  régulières  modernes  y 
car  la  Rosmunda  de  Kuccellini  ne  fut  jouée 
h Florence  qu'en  1515.  Parmi  les  palais  des 
particuliers  construits  par  Palladio,  on  doit  nom* 
nier  ceux  des  comtes  Chiericato.y  Porto , Rar^ 
barana  y 7’ie/te,  l'raneeschixti  et  l'almarana 
irt  le  casino  dus  comtes  Trissino.  On  ne  doit  pas 
oublier  les  beaux  palais  ISievo  et  Trissino, 
construits  par  Scamoxxi.  Vicence  sc  distinguo 
avantageusement  par  son  industrie  variée  et  sur* 
tout  par  scs  belles  étotTcs  de  soie;  une  grande 
partie  de  la  suie  employée  dans  leur  fabrication 
est  niée  et  tordue  par  des  machines  hydrauliques; 
nn  en  recueille  une  quantité  immense  dans  son 
territoire , justement  renommé  par  sa  fertilité 
extraordinaire  et  cultivé  comme  un  jardin.  Trois 
constructions  remarquables  sont  situées  dans  la 
banlieue  de  Viccncc;  ce  sont:  la  fameuse  Ro- 
fonda  ou  easin  eapra,  cbcf-d'ocuvre  de 
Palladio,  que  lord  Burlington,  architecte  dis- 
tingué lui -même  , a fait  imiter  dans  son  parc  su* 
perne  à Cbis>vick  ; le  cimetière,  qu  un  doit 
l anger  parmi  les  plus  beaux  de  ITtabo , quoiqu'il 
lie  suit  pas  encore  achevé;  enfin  le  beau  eanr- 
tuaire  de  la  Rayonna  del  Jflonie,  bâti 
sur  le  sommet  du  Mont-Berico , qui  liii-mémc  est 
devenu  presque  un  monument,  car  c'est  sous  des 
arcades  en  pierre  d'un  mîib  de  long  qu'on  arrive 
h cette  église.  Un  peu  plus  loin  on  trouve  Cos- 
losa,  petit  village  ue  750  habitons  rcmar* 
(piable  par  la  grotte  immense  creusée  dans  fin- 
téricura'unc  colline.  C'est  une  ancienne  carrière , 
d'où  l'on  a tiré  les  pierres  qui  portent  encore 
le  nom  de  ce  village.  Pendant  les  guerres  du 
moven-nge,  cette  vaste  caverne  survit  d’asile  a 
un  grand  nombre  de  réfugiés  ; c'est  h cette  épo* 
UC  que  l'on  doit  faire  remonter  la  construction 
U four  et  de  quelques  autres  constructions  eu  bri- 

2UCS  qu'on  trouve  dans  ses  galeries  profondes. 

on  g are,  autre  village  de  800  liabitans , re* 
niarquablc  par  l'ouvrage  hydrauligue  construit 
par  lus  Carraresi.  Cittadxlla,  petite  ville  de  plus 
de  6000  âmes,  importante  par  son  industrie  agri- 
cole et  par  son  commerce. 

Bassano.  jolie  petite  ville  de  1 0,000  âmes , située 
sur  la  Brenta,  rlans  un  canton  renommé  par  ses 
beautés  naturelles,  importante  par  son  indiislrio 
variée  et  par  son  commerce.  Elle  est  la  patrie  dis 
Jiassano,  éniiilc  à la  fois  du  Titiun,  du  Corrego 
et  de  Ferracina , qui  devina  plutôt  qu'il  ii'apprit 
les  principes  de  la  mécanique  et  est  auteur  d un 


des  plus  beaux  ponts  de  iTtaîie.  La  type* 
graphie  Remondini , qiiî  comptait  50  presses  et 
employait  dans  scs  diiiércns  ctablisscmcns  plus 
d'un  millier  de  personnes , est  bien  déchue  depuis 
la  mort  de  scs  riches  propriétaires,  qui,  par 
leurs  vastes  entreprises,  ont  donné  tant  de  célé- 
brité à cette  partie  de  ritalic.  Le  gxjmuase  de  la 
commune,  auquel  est  annexé  un  pensionnat, 
le  jardin  botanique  et  le  cabinet  minéralogique , 
superbes  étabiissemens  créés  par  âf-  Parolini, 
naturaliste  très  distingué,  méritent  d'étre  men- 
tionnés. Non  loin  on  trouve  3! arostica,  très 
petite  ville  de  2800  babilans,  importante  par  la 

J’rande  quantité  de  chapeaux  de  paille  qu'on  y 
abrique,  dont  plusieurs  rivalisent  en  beauté  avec 
ceux  UC  Florence;  et  un  peu  plus  loin,  à la  droite 
de  la  Brenta,  est  situe  le  village  clc  iVore, 
avec  I800habitans  et  une  grande  manufacture  de 
faïence.  Asia&o,  gros  bourg  de  presque  5UOOômes, 
chef-lieu  du  district  irtontneiii,  connu  sons  le  nom 
des  vil  communes^  dont  les  babitans  parlent  uq 
dialecte  allemand.  L'origine  de  ces  montagnards  a 
été  le  sujet  de  longues  discussions  parmi  les  phi* 
lologiies  dont  plusieurs  les  regardent  comme  les 
dcscendaiis  desCirnhres  battus  par  Marins.  M.  lo 
comte  Giovaoclli  de  Trente  vient  de  démontrer 
dans  un  savant  mémoire  qu’ils  descendent  d'un 
corps  d'Allemands  battus  par  Clodovéc,  auxquels 
le  grand  Tliéüdoric  donna  asile  dans  ces  monta* 
gnes.  Sous  la  domination  vénitienne  ils  jouis- 
saient des  privilèges  que  la  république  avait 
accordés  aux  xiii  communes  mentionnées  à la 
page  309.  Dans  ce  canton  si  intéressant  pour 
le  géographe , pour  le  géologue  et  pour  l'ctnno* 
graphe,  on  trouve:  ^ alstagna,  petit  buurg 
près  de  la  Brenta,  important  par  son  commerce 
en  bois  et  centre  de  la  fabrication  de  ces  larges 
chapeaux  imperméables  en  usage  surtout  parmi 
les  nioningnards  Tyroliens;  ut  Oliero,  petit 
vili.igc  renommé  par  scs  grottes  remplies  du  pc* 
tiïfications  ; il  en  sort  une  si  grande  quantité 
d'uaii , ipi'cllc  suHit  pour  mettre  en  inoiivcmenl 

fdusiciirs  machines  employées  à filer  la  suie  et  à 
U fubrication  du  papier.  Tilnr,  petite  ville  de 
plus  de  5000  ailles , importante  par  ses  nombroii* 
ses  manufactures  de  drap.  Schio  , antre  petite 
ville  de  plus  de  üOOOhabitans  ; c'est,  avec  La  Fol* 
lina  dans  la  délégation  de  Trévisc . le  centre  de 
la  fubrication  des  draps  dans  les  provinces  Véni- 
tiennes ; les  draps  biens  sont  les  plus  estimés.  A 
Schio  commence  la  belle  route  ouverte  dernière* 
ment,  qui,  par  Vallc  dans  le  Viceutio,  passe  à 
Yallarsa  dans  le  Tyrol;  clic  a sept  tourniquets. 
Dans  les  environs  de  Schio,  on  trouve  : M a~ 
grè,  village  important  par  la  grande  quantité 
cl'cxccllcntc  terre  à foulon  qu'on  expluite  d.xns 
une  carrière  voisine;  Tretti,  dénomination 
commune  à plusieurs  petits  villages  où  l'oii  ex- 
ploite des  carrières  d'argile  blanche  dite  terre 
de  f 'icence , employée  dans  la  fabrication  de  la 
fnïenco  et  de  la  porcelaine  ; on  en  exporte  à 
l'étranger  des  quantités  considérables , u causo 
de  ta  qualité  supérieure  à ccUc  des  autres  pays. 


11(1.: od  "-w  Gco^Ie 


SOS 


EUROrE. 


Frlo,  village  naguère  encore  rcmarqiialilc  par 
un  dci  plus  grands  et  des  plus  beaux  jardins 
piltnrrsgues  (le  l'Italie  ; ce  parc  niagnirnpie , 
dont  la  aurfacc  était  quintuple  de  celle  du  jardin 
des  Tuileries,  et  dont  les  seuls  chemins  avaient 
coûté  75,000  francs  au  comte  Ve|/j , a été  changé 
en  champs  lahourés  par  ses  héritiers.  Vsldcgso. 
prés  de  rAgno  , petit  bourg  de  plus  de  3000  ha- 
hitans , avec  des  tilatnres  ue  soie  et  des  manu- 
factures de  drop.  Reccosao,  gros  village  de  4000 
émes,  renommé  par  ses  eaux  minérales , fré- 
quentées par  un  grand  noinhre  d'ctraiigers  ; on 
en  evpédic  tous  les  ans  plusieurs  milliers  de  hoii- 
teilles.  AasiesASo , bourg  de  3500  habitans,  dont 
une  partie  est  occupée  h la  fabrication  du  drap  et 
h filer  la  soie;  dans  son  voisinage  on  trouve  et 
on  esploite  des  cnrriércf  de  pierre  et  des  mines 
de  houille  ; on  y tronve  aussi  des  eaux  minérales. 
latviso , petite  ville  , assci  bien  bâtie  et  commer* 
merçante,  avec  plus  de  GOOO  habitans. 

Véroje  , sur  r.Vdigc,  ville  rpisropalc, 
grande,  industrieuse  et  commerçante  , que 
dérorent  plusieurs  beaux  édilices  anciens 
et  motlernes.  Elle  cal  le  siège  du  sénat 
judiciaire  suprême  et  du  coinmandcnieiit 
général  du  rojaume  Lombard-Vénitien,  ce 
qui  lui  assigne  le  troisième  rang  p,armi  les 
villes  de  ce  royaume.  Cette  capitale  de 
Cane  grande  delln  Scala,  do  cette  Auguste 
du  woypn-âge , qui  recevait  à sa  cour  litté- 
raire le  Dante  et  d'autres  poètes  et  écrivoins 
proscrits,  est  une  des  villes  les  plus  inté- 
ressantes de  ritalie  par  ses  souvenirs  histo- 
riques et  par  ses  élablissemens  littéraires, 
par  sa  position  et  par  ses  raonumens.  San- 
Micheli  semble  en  être  le  constructeur; 
portes,  ponts  , palais;  fortifications , chapel- 
les , tombeaux , partout  on  retrouve  ce  cé- 
lèbre architecte,  digne  successeur  do  Vi- 
Irure,  son  compatriote.  Les  principaux 
édifices  qui  décorent  Vérone  sont  : l'église 
de  Sl-Zenon,  bâtie,  selon  les  uns,  au  vu’ 
siècle,  selon  d'autres,  au  ix’  ; ses  portes  do 
bronze,  travail  curieux  , offrent  des  emblè- 
mes grotesques , ainsi  que  la  grande  roue  de 
la  Fortune,  ouvrage  précieux  de  Briololto; 
cette  dernière  sert  maintenant  de  fenêtre 
à la  façade.  La  cathédrale,  hàûe  au  ix’ siècle, 
riche  en  marbres  ; son  beau  presbytère  est 
do  San-Micheli.  L'église  de  St-Beraardin, 
où  l'on  admire  la  chapelle  Pellegrini,  re- 
gardée comme  le  chef-d'œuvre  de  San-Mi- 
chcli.  Sl-Naiaire  et  St-Cclse,  dont  on  fait 
remonter  la  construction  au  vi'  siècle;  c'est 
peut-être  le  plus  ancien  temple  des  Provin- 
ces Vénitiennes  ; les  grottes  qui  l'avoisinent 
Ecrvirent  au  culte  des  premiers  chrétiens; 
on  y voit  des  peintures  grossières  du  vu* 


siècle , importantes  pour  l’histoire  de  l’art  ; 
Sle-HIarie,  d'xle  in  orjano,  d'une  belle  archi- 
tecture, a une  sacristie  jugée  par  Vasari  la 
plus  belle  de  l'Italie;  l'église  de Ste-Anasla- 
sie,  remarquable  par  scs  dimensions  et  scs 
monumens;  celle  de  Si-Ceorge,  par  ses 
peintures  des  premiers  maîtres  veronais, 
a la  tête  dc.squels  on  doit  mettre  le  célèbre 
Caliari,  dit  Paul  Véronése.  Nous  nommerons 
ensuite  les  portes  fliuora  et  Stupa,  regardées 
par  les  connaisseurs  comme  des  chei-d'œu- 
vrc.dans  leur  genre  ; les  deux  portes  im- 
menses, dites  Porloni  délia  Bra;  le  palais 
de  la  Gran-üuardia  (Grande-Garde)  achevé 
seulement  dans  ces  dernières  années;  le 
palais  du  Consiglio,  la  douane  et  Icponidel 
Castel  Vecohio,  remarquable  par  son  pre- 
mier arc,  dont  la  corde  a 49  mètres.  Parmi 
les  édifices  appartenant  à des  particuliers  , 
nous  nommerons  le  palais  Canossa,  qu'on 
regarde  comme  le  plus  beau;  ensuite  les 
palais  Betilacqua,  Verza,  Pompes,  Ciusti, 
Uaffei;  et  à la  tête  des  monumens  anciens 
on  doit  placer  le  célèbre  amphithéâtre,  dit 
l’Arcna,  bâtiment  d'une  imposante  gran- 
deur, assez  bien  conservé;  c'est  le  seul  de 
cette  espèce  qui  serve  encore  ù l'usage  des 
spectacles  publies;  les  traces  du  théâtre; 
une  grande  partie  do  l'enceinte  faite  par 
l’empereur  Gallien,  elles  deux  pertes  gémi- 
nés ou  à doubles  arcades,  dans  cette  même 
enceinte.  L’arc  des  Cad,  monument  fuiié-v 
raire  de  la  famille  Gavia , après  avoir  tra- 
versé tant  de  siècles,  a été  démoli  en  180!î 
pour  mettre  en  état  de  défense  la  citadello 
qui  en  était  voisine.  On  ne  doit  pas  oublier 
les  tombeaux  des  Scaligers , espèces  de  lon- 

f'ues  pyramides  g.  thiques,  surmontées  do 
a statue  équestre  de  chaque  prince;  ces 
monumens  curieux  du  moyen-âge  sont  en 
plein  air , dans  une  place  étroite.  Vérone 
n’est  pas  moins  intéressante  sous  le  rapport 
littéraire  ; nous  nommerons  le  lycée,  avec 
do  belles  collections  scientifiques;  le  sémi- 
naire épiscopal;  la  maison  royale  d'éducation 
des  demoiselles,  un  des  plus  beaux  établis- 
scniens  en  ce  genre;  les  trois  gymnases; 
l’éccle  de  peinture  et  de  dessin;  l'académie 
d'agriculture , commerce  et  arts;  l'académie 
philharmonique , la  société  du  cabinet  de  lec- 
ture, qui  possède  une  bibliothèque  assez  riche 
et  un  assez  grand  nombre  de  journaux;  lapi- 
nacothique  ; le  musée  /apidat're,  remarquable 
surtout  par  scs  incriplions  étrusques  ; la  bi- 
bliothèque de  la  rille;  celle  du  chapitre. 
C'est  dans  cette  dernière,  qui  est  la  plus 
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fonsidt  rnble,  queM.  Nicbuhr  a trouvé  sous 
les  éjutras  de  St  Jérùiiio , les  commcnlaires 
des  inslituleê  de  Gains,  publiés  dej)uis  à 
llcrlin  par  Goeschen,  Bclkcr  et  Hol>vcg; 
i)  est  possible  que  les  palimpsestes  de  celte 
riche  bibliothôqtic  contiennent  d’autres  tré* 
sors  littéraires.  Placée  près  des  gorges  du 
iVrol  et  au  débouché  de  l’Adige  dans  la 
plaine,  non  loin  de  rentrée  du  lac  de 
Garda  dans  le  Mincio  et  du  coiilluent  do 
TAIpon  avec  rA<lige,  doininanl  ce  fleuve 
avec  ses  quatre  ponts  en  pierre,  située  au 
milieu  des  gorges  de  la  Chiusa  et  du  pas- 
sage iiuportaut  do  Caldiero,  et  renforcée 
par  les  places  de  Pcschiera,  Mantoue  et 
Lognago,  la  ville  do  Vérone  a offert  tou- 
jours une  position  importante  pour  une  ar- 
mée chargée  de  défendre  la  patrie  d^  la 
llaulc-Ilalic  située  entre  les  Alpes  et  le  Po. 
Tant  d’avantages  vont  être  considérable- 
ment augmeiitrs  par  les  fortifications  dont 
on  la  ceint  d'après  le  nour^OK  syttème  des 
tours  MasimUicnnes,  inventées  par  le  génie 
stratégique  du  sa\ant  archiduc  dont  elles 
portent  le  nom.  Cette  ville,  dans  les  évé* 
nemens  mémorables  de  l’histoire  do  nos 
jours , a été  pendant  quelque  temps  l’asile  de 
Louis  XVIII , et  en  1822  on  y tint  le  fameux 
congrès  qui  décida  des  afiaircs  de  la  péiiiii- 
sole  hispanique.  Vérone,  renommée  par  les 
nombreuses  et  délicates  nuances  de  ses  tein- 
tures, fait  un  commerce  en  soie  à coudre 
et  à tisser,  travaillée  par  un  grand  nombre 
de  rancliincs  mues  par  l’eau.  Sa  population 
s’élève  à 47,000  âmes. 

Dans  scs  environs  immédiats  et  dans  un  rayon 
de  15  milles,  on  trouve  : Bvssolbsco,  bourg’de 
presque  £000 hahitans , avec  des  manufactures  de 
tuile.  Azza?<o,  gros  village,  remarquable  par  Jo 
rliAteau  de  la  famille  J^ogarofa , avec  un  parc  à 
l antjlaise,  de  grandes  prairies  et  une  rivière  ar* 
fifiriellc;  ce  beau  site  remplace  l'ancien  manoir 
iVholta  ftogaroln,  femme  savante,  philosophe 
cl  théologienne  célèbre  du  moyen-âge.  Le  Stbllc, 
village  rcmarqnablc  par  un  souterrain  appelé 
ponq>enscmont  le  Panthéon,  sujet  de  noinhreux 
et  incertains  mémoires  des  érudits  veronats;  c'est 
mi  monument  antique,  pavé  en  quelques  endroits 
d'iinc  belle  mosaujne.  avec  des  inscriptions,  es- 
pèce d'outre  de  Trophonius  ( comme  l'ap{)clle  le 
rlmnoine  Dionisi),  qui  en  1187  devint  une  chapelle 
de  la  Vierge,  connue  aiiioiird'hui  sous  le  nom 
<le  Santa  maria  delle  Stelle.  SsH-AasBoaio,  gros 
vdlagc  oîi  l'un  dégrossit  les  beaux  marbres  tirés 
des  carrières  voisines , et  où  l'on  fait  aussi  d'au- 
tres ouvrages.  Villavkaiica,  avec  plus  de  GÛOO 
oinrs,  et  Valbgcio.  sur  le  Muicio,avec  4600, sont 
deux  gros  bourgs  importons  par  la  grande  quan- 


tité de  soie  qu*on  y Hic.  Isola  dcua  Scala 
compte  3600  bobitans.  Zevio,  près  de  5000,  et 
ÿ.  Boiufacio,  environ  3000  ; cc  dernier  figure  dans 
le  moven-àgc  par  les  guerres  de  scs  comtes  con- 
tre le  dernier  des  Ececlins  et  contre  les  Scaligcrs. 
bon  loin  de  S.  Bonifacio  on  trouve:  Arcole, 
sur  l'Âlpon,  village  de  1600  habitans,  renonune 
dans  les  fastes  militaires  par  la  brillante  victoire 
que  Bonaparte  y remporta  eu  1707;  iS'oave, jolie 
petite  ville  et  ancienne  forteresse  de  2500  âmes, 
où  les  Scaligcrs  avaient  leur  maison  de  plai- 
sance; son  célèbre  vin  santo  vieux,  ressemble 
à s'y  méprendre  au  fameux  tokau.  Caloiebo  , 
gros  village  de  1600  âmes,  avec  des  eaux  mi- 
nérales, et  remarquable  par  les  batailles  domiécs 
dans  son  voUiiiage.  Illasi  , gros  village , où  les 
familles  des  comtes  Pompei  uni  de  belles  maisons 
rie  plaisance  avec  de  beaux  jardins.  Badia  Cala- 
VESA,  village  de  1700  âmes,  chef-lieu  du  district 
dit  des  xiii  communes , dont  les  habitans  parlent 
im  alleukand  corrompu,  et  formaient  sons  la 
domination  vénitienne  une  espèce  de  république, 
tant  étaient  grands  les  privilèges  dont  ils  jouis- 
saient. Veu  lom,  mais  hors  du  rayon  de  Vérone, 
on  trouve  Pesteua,  petit  bourg  dont  les 
environs  offrent  plusieurs  cuiiosilés  naturelles 
du  plus  haut  intérêt  pour  les  naturalistes;  ce  sont 
des  testacés  pétriiiés , des  séries  de  coloimcs 
naturelles  dites  les  stanghelini , des  torses  d'nii- 
très  colonnes  de  forme  hexagone,  le  lapis  nu- 
malts , et  surtout , au  pied  (lu  mont  Purga  de 
Bolca,  une  immense  carrière  de  schiste  cal- 
caire, remplie  de  squelettes  de  poissons  fossiles 
appartenant  à des  mers  lointaines , d'es|>cccs 
ignorées  ou  perdues  ; c'est  im  des  plus  grands 
amas  connus  de  poissons  pétrifiés.  C'est  û l'aide 
de  ces  inonumens  curieux  et  d'autres  si’oiblaMcs 
trouvés  eu  b rance,  en  Angleterre  et  en  Allemagne, 
véritables  médailles  géologiques,  que  les  Cuvier, 
les  Brongniart,  les  Buckland,  les  Sclilolteim  et 
.autres  UTiistrcs  naturalistes  purent  expliquer  de 
nos  jours  les  catastrophes  reculées  de  notre  globe 
et  iiuli(|ucr  même  approximativement  les  époques 
dilVérentcs  où  elles  eurent  lieu.  Entre  les  villages 
de  Prun  et  de  Panne , on  admire  le  fameux  pon  t 
naturel  de  Peja,  un  des  plus  beaux  cjuc  fou 
connaisse  ; on  dirait,  dit  M.  Valéry,  que  la  nature 
n'a  pas  craint  de  donner  aussi  son  morceau  d'arebi- 
tecture  dans  le  pays  même  qui  depuis  Vilruve 
jusqu'à  San-Miclicli,  Scamozzi  et  Palladio,  semble 
la  pairie  des  plus  grands  architectes.  En  adiiivltaiit 
fbvpotbèsc  de  cc  voyageur  spirituel,  que  la  \ uc  des 
vallées  arides  et  désolées  dont  il  est  environné  ait 
donné  nu  Dante  l'idée  des  ponts  de  son  Enfer,  dont 
le  pont  jeté  sur  le  chaos  par  Milton  entre  l'Enfer  et 
1b  Terre,  est  une  grande  imitation  , ce  monument 
naturel  aurait  mie  rare  importance  poétique. 
Rivoli,  petit  village  de  480  ornes,  situé  sur  un 
plateau  près  de  U rive  droite  de  l'Adigc,  renommé 
par  im  des  premiers  faits  d'armes  de  1 histoire 
moderne.  Cbivsa,  sur  la  rive  gauche  de  l'Adigc, 
petite  forteresse  qui  défend  le  passage  du  côté  du 
jyrol,  en  dominaot  la  route^  qui  de  Vérone 
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mène  h Roveredo.  lazisE)  peüt  bourj  de  !500 
babitaos,  mclustrieux  et  assez  commerçant,  avec 
un  port  snr  le  lac  de  Garda.  Pescbiera  a déjà  été 
décrit  h la  pa^jc  298. 

Lbcxaro,  place  forte  sur  l'Adigc,  assez  bien  bâtie 
et  commerçante , avec  près  de  10,000  âmes , y 
compris  sou  fatibourj^  dît  Pobto*Lsona7Io.  Ses 
fortifications,  tracées  primitivement  par  San- Mi- 
chcii,  furent  beaucoup  aujpncntées  par  les  Fran- 
çais et  les  Autrichiens.  C est  dans  ses  environs , 
entre  l'Adigc  et  le  Tartaro,  que  se  trouve  le 
canton  si  malsain,  connu  sous  le  nom  de  val  li 
Veronesi^  et  dans  lequel  on  recueille  une  im- 
mense quantité  d'excellent  riz.  Colosva,  qui 
comme  la  ^ande  ville  de  Cologne  en  Allemagne, 
doit  son  nom  b une  colonie  romaine  ; c'est  une 
jolie  petite  ville  de  près  de  6000  habitans  ^ flo- 
rissante par  scs  coraertes,  scs  tanneries,  scs  fi- 
latures de  soie  et  surtout  par  son  commerce  de 
chanvre , dont  la  culture  est  portée  au  pins 
haut  degré  de  perfection  dans  son  territoire.  Sur 
l'emplacement  de  son  ancienne  citadelle,  s'élève 
actuellement  un  beau  temple  dessiné  par  M.  An- 
toine Diedo,  noble  vénitien.  Capeino,  gros  bourg 
de  5000  habitans.  Incapvi,  au  pied  du  monte 
Baido,  village  renommé  par  le  long  séjour  qu'y 
a fait  le  célèurc  médecin  et  poète  distingué  /ni* 
castoro,  dont  on  montre  encore  la  maûon  et  la 
chambre  d'étude;  on  y voit  le  sanctuaire  de 
la  Madonna^  dite  de  la  Cnrona^  rcmar- 
qttaMc  surtout  par  sa  position  extraordinaire  ; si- 
tué dans  un  escarpement  du  mont  Ualdo,  il  n'est 
abordable  que  de  deux  m<inièrcs,  ou  en  v mon- 
tant de  la  partie  inférieure  au  moyen  de  2^4  gra- 
dins taillés  dans  le  rocher,  ou  en  y descendant 
de  la  partie  supérieure  au  moyen  de  cordes  lon- 
gues,de.  130  mètres. 

DELEGATION  DE  ROVIGO.  Rovico.  sur  r.\di- 
getto,  petite  ville  commerçante  de  IMKM)  âmes  ^ 
autrefois  capitale  de  la  Polésinc,  et  aujourd'hui 
de  cette  délégation,  résidence  ordinaire  de  l'évé- 
que  d'Adria.  Le  gymnote  ^ le  séminaire  épis- 
copal  i racarfemie  dei  Concordi qui  s'occupe 
de  sciences , lettres  et  beaux-arts , la  riche  6t- 
Oliothèque  de  celte  dernière  doivent  être  men- 
tionnés , ainsi  que  la  belle  pinacothèque  léguée 
h la  commune  par  31.  (^sclini.  Lbsdisaka,  sur 
l'Adigclto , gros  bonrg  assez  commerçant  sur- 
tout en  blé,  avec  plus  de  5000  habitans.  Rama, 
sur  la  rive  droite  de  l'Adige,  petit  bourg  de  3600 
âmes,  avec  un  colle'ge  et  une  fabrique  de  faïence. 
AnniA  ( Hatria  ou  Atria  ) , très  ancienne  ville 
de  l'Etninc  Circuropadnne , florissante  par  son 
comniecce  maritime  et  terrestre,  avant  et  pen- 
dant les  beaux  temps  de  Rome.  Autrefois  port  de 
mer,  elle  en  conserve  encore  le  nom,  bien  qu'elle 
soit  artucilemcnt  éloignée  de  20  milles  de  la  mer,  à 
cause  des  atterissemens  produits  par  l'Adige  et  le 
Pâ.  Cest  à ses  habitans,  rivaux  des  Etrusques  pro- 
prement dits,  qui  hubitaient  l’Etrurie  moyenne  ( la 
Toscane  nctiielle),  dans  les  beaux-arts  et  dans  la 
peinture  des  vases  de  terre,  qu'on  attribue  l’iit- 
Ycoüon  des  péristyles  (Atrü  j.  Ruinée  pur  les  Bar- 


bares, elle  fut  rebâfie  sur  le  même  emplacement 
Adria,  dans  le  xii*  siècle,  possédait  l'ilc  d'Ariano. 
les  ports  de  Goro  et  de  Lorco  et  tous  les  marais 
qui  s'étendent  entre  le  Pâ  et  l'Adige.  Son  impor- 
tance diminua  progressivement  par  rcxbniisse- 
ment  de  son  sol  et  par  la  prospérité  toujours 
croissante  de  Venise;  cependant,  depuis  l'ou- 
verture du  canal  dit  Portovico ^ son  climat,  qui 
était  devenu  depuis  long-temps  délétère,  s'amé- 
liora considérablement  et  sou  territoire,  délivré 
des  eaux  qui  l'inondaient,  se  couvrit  de  belles  et 
fertiles  campagnes.  Adria  est  une  ville  épisco- 
pale, dont  le  prélat  réside  alternativement  ici  et  à 
Uovigo  ; les  antiquités  étrusques  et  romaines 
découvertes  dans  ses  environs  forment  la  belle 
collection  de  M.  Bocchi.  Sa  population  s'élève 
à 10.(KK)  âmes. 

DELEGATION  DE  TREVISE.  TaÉnsï  ( Tarri- 
ztum),  sur  le  Sile,  ville  épiscopale,  cbcf-licn  de 
cette  province , importante  par  scs  nombreuses 
fabriques  de  toile , ses  papeteries  et  son  com- 
merce florissant  ; on  doit  aussi  mentionner  la 

?Tandc  fabrique  de  M.  Bortolan , où  l'on  con- 
L'ctionne  un  grand  nombre  d'ouvrages  en  cui- 
vre et  en  fer  «'iti  moven  de  machines  mues  par 
l'eau.  I,e  dôme  et  Véglise  St-Piicolas  sont  ses 
principaux  édifices.  Parmi  les  établisscmens  lit- 
téraires on  doit  nommer  le  séminaire , le  gym~ 
«Ole,  le  pensionnat  des  demoiselles ^ {athénée 
ni  publie  des  mémoires  et  la  bibliothèque.  Le 
ernier  recensement  fait  monter  h l8.G00âmes  l.i 
population  de  cette  ville,  dont  6000  appartiennent 
il  In  banlieue  ; celte  dernière  est  ornée  de  plusieurs 
maisons  de  campagne  remarquables  parleur  beauté 
et  par  leur  position  charmante;  on  doit  mentionner 
surtout  la  superbe  maison  de  plaisance  de  M.  }/an* 
frin  à St^Artien.  Oiiekzo  [Opitergius)^  petite 
ville  très  ancienne,  de  3800  habitans  assez  indus- 
trieux et  adonnés  au  commerce  ; c'est  la  patrie 
des  frères  Amalteiy  littérateurs  très  distingué»; 
la  famille  7'omi/ono  y possède  une  riche  bi~ 
bliothèque.  Cosegliaso  , dans  iiiic  situation  dé- 
licieuse, très  petite  ville  de  3500  habitans  assez 
industrieux  et  adonnés  au  commerce;  ses  vins 
blancs  sont  exportés  h l'étranger  et  scs  vins 
rouges  ont  ii:i  grand  débit  dans  l'inléricur.  Puis 
son  voisin.ige  on  voit  le  château  de  Colla  It 
remarquable  par  le  rôle  important  que  jouèrent 
dans  le  moyen  - âge  scs  comtes,  <pii  résident 
maintenant  à Vienne  ; celte  famille  illustre  est 
la  souche  des  princes  puissans  qui  régnent  sur 
la  monarchie  Prussienne  et  sur  les  principautés 
de  Uobcnzollern.  Peu  loin  de  Collalto  est  C’nm- 
pardOf  petit  village  renommé  par  sa  grande 
foire  au.r  chevaux,  rangée  parmi  les  plus 
grandes  de  Tltalie.  ('.eveda,  petite  ville  épisco- 

fialc  de  4900  habitan»,  qui  se  distinguent  par 
cur  industrie  et  surtout  dans  la  fabrication  du 
papier;  clic  a un  séminaire  et  un  gymnase. 
Cest  à G;neda  que  commence  la  superbe  route 
ouverte  dernièrcmeul  à travers  des  montagnes 
et  des  vallées  regardées  comme  inaccessibles  ou 
d'un  accès  très  dilRcilc;  elle  passe  par  Serra- 
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\a11c>,  Longarone,  Pcraroto.  Oans  Ici  provinrrt 
V ciiiticnncs  ; Cortina  et  Toblacb  dans  le  Tvrol, 
où  elle  ie  partage  en  deux  branche! , dont  f'uiie 
va  à firisen  et  rautre  à Liens;  son  point  culmi- 
nant est  aux  Cùnfs-Blanchet  à 1300  mètres  au- 
«iessus  du  niveau  de  la  mer  ; sa  longueur  est  de 
67  milles.  Tout  près  de  Ceneda  est  Serravalley 
petite  ville  de  ^00  babitans , assez  industrieuse 
et  commerçante.  Vaidobbiadesb  , gros  bourg  de 
2200  babitans  f rempli  de  ftlalurcs  de  soie  et 
patrie  do  f'ewanre  Fortuné  y évi'qiie  de  Poitiers 
en  France  ; ce  poète  latin  du  vi*  siècle  est  l'autour 
de  presejue  toutes  les  hymnes  chantées  dans  les 
cérémonies  du  culte  cntfxiliqiie.  Morte-Beilcsa  , 
bourg  de  4300  babitans,  dans  le  voisinage  duquel 
se  trouve  la  belle  forêt  du  MonteHoy  une 
des  plus  grandes  de  l'Italie.  Ixivadira,  petit  vll- 
bge,  qui.  avec  Spresiano y est  un  point  mili- 
taire important  pour  la  défense  du  passage  de  la 
Piave,  qu  on  passe  sur  un  pont  de  bois  dit  de  la 
Friutüy  long  de 4M1  mètres.  La  Motta,  petit  bourg 
commerçant,  patrio  du  célèbre  Scarpoy  dont  la 
superbe  pinacothèque  vient  d'y  être  transférée 
par  ses  héritiers. 

Aaoio,  petite  ville  de  3400  babitans,  remar- 
quable surtout  par  sa  position  délicieuse,  par  les 
restes  d'un  aqueduc  romain  et  par  l'importance 
«le  quelques  lieux  situés  dans  son  voisinage;  nous 
nommerons  : Barco,  petit  village,  auquel  le 
séjour  de  la  célèbre  Vatherine  Corwer,  reine  de 
Uiypre,  a donné  une  grande  célébrité;  son  château 
est  maintenant  une  ferme  ; mais  les  traces  de  cette 
princesse  y sont  empreintes  de  toutes  parts  : quatre 
colonnes  de  la  façade  subsistent  encore  ; la  grange, 
ui  devait  être  le  salon , est  ornée  au  plafond 

élcgans  arabesques,  et  le  grenier,  placé  au- 
dessus,  est  décoré  de  meme;  la  cb.'ipclle  existe 
encore.  Mosery  petit  village,  où  l'on  voit  la  belle 
tilla  que  le  savant  Daniel  Barbaro  a fait  dessiner 
par  Palladio,  décorer  par  Vitioria,  et  peindre  par 
Paul  Véronèse;  elle  appartient  maintenant  à ta 
famille  Uania,  qui  donna  le  dernier  doge  de  Ve- 
nise; c'est  un  véritable  monument;  la  petite  éytise 
de  ce  palais  a été  construite  par  Palladio  sur  le 
modèle  du  Pantbeon.  Plus  loin  on  trouve  Vres- 
P ano  y petit  village,  où  l'on  passe  un  pont  en 
nriqiics,  dont  l'arcbc  a 40  mètres  de  corde.  Pos- 
saqnOy  gros  village  de  1200  âmes,  auquel  l«i 
naissance  de  Canora  et  le  beau  temple  h«iti  par 
le  Praxitèle  moderne  a donné  une  grande  coté- 
hritc;  de  nombreux  étrangers  y accourent  déj.a 
pour  visiter  cctlc  merveille  dans  laquelle  ce  grand 
artiste  réunit  la  coupole  du  Panthéon  nu  péri- 
style du  P.irtbénon,  offrant  ainsi  dans  un  seul 
éiTincc  les  beautés  qui  caractérisent  les  deux  teni- 
pli-s  les  plus  célèbres  de  Rome  et  d'Athènes.  C'est 
b monseigneur  Canova,  évéqiic  de  Mindo,  et  frère 
du  grand  artiste,  que  Possagno  doit  l'avantage 
d'avoir  vu  achever  ce  beau  monument  commencé 
en  1813;  ce  savant  prélat  possède  une  éié/io- 
(hèque  considérable,  riche  surtout  en  ouvrages 
relatifs  aux  beaux-arts,  une  collection  de  plâ^ 
tirs  et  un  précieux  tnctlaillicr.  CAsictraARCO, 


petite  ville  de  3800  babitans , assez  commcr^nic , 
c'est  la  patrie  du  eébbre  mathématicien  mccali 
et  du  grand  peintre  fri’or^tonc. 

délégation  de  BFXLüNE.  BriLORï.  petite 

ville,  près  de  la  Piave , chef-lieu  de  cette  déléga- 
tion et  siège  de  l'cvécbé  de  Bellunc-Feltre,  avec 
line  bibliothèque  assez  riche , quelques  manu- 
factures consiuérablcs  et  11,000  babitans,  y com- 
pris ceux  de  ses  environs  ; c'est  la  patrie  du 
pape  régnant.  Dans  son  voisinage  un  trouve 
C a P O di  Ponte,  à la  droite  de  la  Piave, 
petit  village  remarquable  par  le  beau  pont  sur 
lequel  passe  la  route  déjà  mentionnée  dans  la 
description  de  C.eneda;  son  arche  a 50  mètres  de 
corde;  une  petite  branche  de  cette  route  va  jus- 
qu'à Bellune.  Plus  loin  et  vers  l'est  commence  la 
superbe  forêt  du  Cansejo,  diià  connue  au 
temps  des  Romains,  sous  le  nom  Ae  Sglta  Cau- 
silia  ; c'est  peut-être  b plut  grande  de  toute 
ritube  supérieure.  Lorcahore  et  Peraeolo,  petits 
bourgs  à la  droite  de  la  Piave,  remarquables  par 
leur  commerce  en  bois  et  par  la  nouvelle  route 
qui  les  traverse,  ('adore  ( Pieve  di  Cadore  ), 
très  petit  bourg  près  de  la  Piave,  avec  518  hnhi- 
tans,  important  par  son  commerce,  et  autrefois 
cbcf-lieu  dit  Cadorino  ; c'est  b patrie  du  grand 
peintre  7'iïien , dont  b famille  existe  encore. 
ÂuROHxo,  petit  bourg  de  3100  âmes,  avec  des 
minet  d' oxide  de  sine  ou  de  calamine  d'une  ex- 
cellente qualité  et  d'une  richesse  extraordinaire. 
Ce  sont  les  plus  importantes  de  l'Italie  ; dans  son 
voisinage  on  voit  b belle  forêt  dite  A'Auronso , 
dont  les  sapins  y qui  atteignent  b hauteur  ex- 
traordinaire de  150  pieds  avec  un  diamètre  de  5 , 
nous  paraissent  être  les  plus  grands  de  Tltalie; 
cette  forêt  fournissait  à l'arsenal  de  Venise  la 
mâture  pour  les  plus  gros  vaisseaux.  Agordo  , 
prèsdii  (^rdevolc,  petit  nourg  de  2400  babitans  ; 
scs  célèbres  mines  de  cuivre  sont  regardées 
comme  les  plus  riches  que  possède  l'Italie.  Allè- 
gre, petit  village  de  700  babitans,  important  par 
ses  forges  et  par  sa  grande  fabrique  de  quincail- 
lerie. Fbltre  , petite  ville,  assez  industrieuse, 
et  autrefois  chcl-Ueu  du  Fcltrino  ; elle  a un  gym- 
nase y un  séminaire  épiscopal  et  presque  4000 
babitans.  Mel.  petit  bourg,  près  de  b Piave, 
avec  près  de  3000  babitans.  Dans  ses  environs  est 
situé  Sedieo,  petit  village,  remarquable  par 
b belle  maison  cfe  campagne  et  le  vaste  jardin 
pittoresque  de  M.  ^ansoni;  on  y voit  une  ma- 
chine hydraulique,  cmistriiitc  parld.  Japelli:  elle 
porte  l'eau  à 120  pieds  de  hauteur  d'iin  seul  jet. 

DÉLÉGATION  D'IîDINE,  qui  embrasse  pres- 
que toute  b province  du  Frioul  ci-dcvant  Véni- 
tien. ÜDiRE,  cncf-Kcii  de  b délégation  de  ce  nom 
et  autrefois  du  Frioul , ville  épiscopale  assez  bien 
bâtie,  avec  un  lycée  y tin  sémi'naire,  deux  gym- 
nases y une  académie  d'agriculture  et  autres 
ctablisserncns  littéraires,  ainsi  que  plusieurs  f«i- 
briqitcs  de  toiles,  filatures  de  soie,  etc.  ; sa  po- 
pulation s'élève  à 20,000  âmes.  Dans  scs  environs 
on  trouve  C a mp  o - F o rmi  d o , petit  village 
de  000  âmes , remarquable  par  le  traite  do  paix 
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sj'jnc-cn  1797  entre  la  France  et  rAnfriche.  Citi- 
D4ie  l^orum  J u/tï),  |>c(itc  ville  de  3000  habitans, 
dunt  la  du  chapitre  est  remarqua- 

hic  par  le  célèbre  dvangéliaxre  qu'on  y conserve. 
Des  fouilles  récentes  ont  attire  ratteotion  des 
antiquaires  sur  cette  ancienne  ville.  Des  vases, 
des  urnes  funéraires  reufermant  encore  des  os 
consumés  dans  l'amiante,  des  bas-rcUcis,  des 
iuscriptions,  un  temple  et  surtout  un  vaste  édi- 
fice , qui  inal(^rc  les  mosaïques  dont  scs  noni- 
hrcnscs  chambres  sont  décorées,  paraît  avoir  été 
le  gieiiier  public  de  cette  ville , sont  les  princi- 
paux résultats  des  excavations  faites  dans  son 
enceinte.  Dans  le  villa^^^e  de  Hua  lis  on  a décou* 
Tcrt  un  autre  temple,  plusieurs  bâtimens  ornés 
de  mosaïques , une  grande  quantité  de  médaillés 
d'or,  d'argent  et  de  bronze  duré,  du  temps  de  la 
république  et  de  toutes  les  épç^ucs  de  l'empire 
Itomain  ; des  lauferncs,  des  nijoux,  des  colliers 
et  autres  orncmciis , des  armes  de  toute  espèce, 
enfin  une  multitude  d'autres  objets  plus  ou  moins 
curieux,  taut  du  moyen-âge  que  des  temps  an- 
ciens de  la  puissance  romaine.  Paiba-Xova  , pe- 
tite ville  de  2b(K)  liabitans  civils;  c’est  une  forte- 
resse régulière,  construite  par  les  Vénitiens , et 
dont  les  ouvrages  ont  été  bcaucoop  augmentés 
par  les  Français  et  par  les  Autricoiens.  Passe- 
BiASo , village  de  presque  300  âmes , remarquable 
par  le  beau  palan  de  la  famille  Manin  , où  lo- 
geait Bonaparte  pcndantles  traiisacüoni  de  Campo- 
Formida;cc  petit  village  donua  ensuite  le  nom 
nu  département  du  Posscriano , le  plus  étendu 
du  ci-devunt  royaume  d'Italie.  S.  Dasieli,  gros 
bourg,  renommé  par  ses  exceUens  jambons , qui 
rivalisetit  avec  ceux  de  Wcstpbalic  et  de  Bayonne; 
non  loin  on  passe  le  Tagliamento  sur  un  ma- 
nifique  pojU  de  bois  dit  de  la  Delizia , long  de 
030  mètres.  Poütesa  , gros  village  de  1700  âmes, 
sur  la  rive  droite  de  la  FcUa,  dans  une  situation 
très  élevée  et  sur  la  belle  route  qui  mène  en  Âu- 
triebe  par  Turvis  et  V illaco  ; de  l'autre  cété  du 
torrent  est  Pontafel,  où  l'on  parle  déjà  alle- 
mand. Tolxezzo,  petit  bourg  de  1200  Uabitans, 
chef-lieu  de  la  Caruia,  qui  autrefois  jouissait  de 

f[rands  privilèges  et  se  gouvernait  par  scs  propres 
ois:  c'était  naguère  encore  le  centre  d'une  grande 
fabrication  de  toiles.  Nous  devons  signaler  ici  un 
l'ait  important  de  géographie  physique , qui  ne 
nous  parait  pas  encore  avoir  été  remarque  par 
les  géographes  ; c'est  que , d'après  les  observa- 
tions iiiétéorologlqucs  faites  pendant  plusieurs 
années  consécutives,  ce  bourg  est  avec  Cercù 
vento,  petit  village  situe  entre  Paluzza  et  Bi- 

?;ohito,  un  des  lieux  de  l'Europe  où  il  pleut 
e plus;  il  n’est  inférieur  sous  ce  rapport  qu'à 
quelques  localités  de  la  Garfagnaoa , ou  il  tombe 
quelques  pouces  de  pluie  de  plus.  La  quantité 
moyenne  de  pluie  tombée  à Tolmezzo,  a été  pen- 
dant 10  ans  de  73  pouces  ; elle  égale  presque 
celle  qui  tombe  dans  les  lieux  les  plus  pluvieux 
de  la  zone  torride,  où  elle  oc  monte  en  général 
qu’à  80  pouces.  Un  doit  ajouter  que  ces  mêmes 
observatious  dénotent  que  IJdine  j fcltre,  Oo» 


rizia,  Sacile , Valdothiadene , Schio  et  Ceneda 
sont  aussi  des  lieux  extrêmement  remarquables 
sons  ce  rapport  i car  la  pluie  moyenne  qui  y tombe 
dans  l'année  varie  do  5a  à 66  pouces.  A Tolmezzo 
en  Ibûl  elle  monta  même  à 10a  pouces  et  3 lignes, 
et  en  1303  à 141  pouces  et  11  lignes;  à Ccrct- 
venlo,  elle  s'éleva  eu  1795  à 9i  pouces  et  1 ligne, 
et  eu  ISOl  àül  pouces  2 lignes.  Pour  que  le  lec- 
teur puisse  mieux  arrêter  scs  idées  sur  ce  point, 
nous  lui  rapjicllerons  rpie  la  ijuantité  moyenne  de 
]dule  tombée  à Paris,  de  iHûah  1314.  ne  s’éleva, 
selon  ni.  Arago.  qu'a  17  pouces  et  8 dixièmes; 
et  de  1K15  à 1322,  à 19  pouces  et  7 dixièmes. 
Dans  la  France  méridionale,  à l'iriers,  dans  le 
département  de  l'Ardèclie,  elle  ne  monta,  selon 
ce  savant  astronome,  qu  à 34  pouces  et  2 dixièmes 
de  1798  à 1307;  et  h 37  pouces  et  4 dixièmes  de 
1808  .à  1817.  Des  observations  bien  faitesà  Hombaij 
dans  rindc,  ne  font  monter  qu'à  37  pnuers  U 

2 uantité  moyenne  de  pluie  tombée  de  1803  à 1822. 

EBOSA,  gros  bourg  de  5000  bahitans;  c'est  le 
centre  d'un  grand  commerce  d'expédition.  Dans  ses 
environs  on  trouve  Pemone,  petit  bourg,  près 
du  Tagliamento,  remarquable  par  ses  careavx, 
qui  ont  U propriété  de  dessécber  les  cadavres; 
oo  y trouve  quelques  momies  naturelles.  O topo, 
petit  château  appartenant  autrefois  aux  comtes 
Savorgnan , situé  sur  une  colline  à la  gauche 
du  Tagliamento,  et  ceint  d'importantes  fortifi- 
catioDS  dans  ces  dernières  années  ; il  défend  le 
débouché  de  ce  torrent.  SmiBsxROO , prés  de  la 
rive  droite  du  Tagliamento,  gros  bourg  de  4000 
âmes;  ses  babitans  et  ceux  de  scs  environs  four- 
nissent la  plupart  des  maçons  qui  travaillent  les 
terrazzi,  dans  les  provinces  VéoUiennes,  et  les 
ramoneurs  qui  parcourent  leurs  villes  principa- 
les ; M.  le  conseiller  PeUegrini  y a une  belle 
collection  d’histoire  ttaturelU.  BIaxiago,  avec 
3800  babitaos,  et  Aviaxo,  avec  4300,  sont  des 
bourgs  importons  ; près  de  ce  dernier  s'élève  le 
JUont  Cavallo,  une  des  plus  hautes  monta- 
gnes de  cette  partie  des  Alpes.  Sacilb,  petite  ville, 
assez  industrieuse  et  commerçante , avec  230>) 
babitaos.  roHDzsoxx,  autre  petite  ville  de  470^1 
âmes,  florissante  par  son  commerce  et  surtout 
par  scs  filatures  de  soie  et  scs  mamiractiircs  de 
toile:  on  doit  surtout  mentionner  la  belle  pape* 
terie  de  M.  t7a/ram',  mécanicien  très  babüc, 
dont  les  procédés  ont  beaucoup  amélioré  ce 
genre  d'industrie  ; scs  produits  rivaUsent  déjà 
avec  les  mciUetirs  papiers  des  pay  s étrangers.  Sax- 
ViTo  dit  del  Tagliamento , gros  bourg  de  4400 
Âmes,  florissant  par  son  industrie;  on  doit  men- 
tionner sa  belle  église,  le  pensionnat  des  do 
moiselles  tenu  par  les  religieuses  salésiennes  ; le 
collège , un  des  plus  renommés  de  fltalie  siipc- 
ricnre  au  commencement  du  siècle,  n'existe  plus. 
Latisasa  , près  de  la  rive  g.iuchc  du  Tagliamento  , 
joli  bourg  de  3100  âmes,  florissant  par  son  com- 
merce et  renommé  par  ta  fertilité  extraordinaire 
det  ravnnn^nci  qui  l'environnent;  on  doit  citer  te 
bel  établissement  agronoméçue  de  feu  M.  BoÜ.ari, 
et  la  belle  bibliothèque  de  M.  Gaspar  Gasj  ari, 
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A(pronomc  Histîn^té.  Bans  set  environs  eit  sUudc 
^itxsopoii,  très  petite  ville  Imtic  par  feu  le 
comte  Louis  i^Iocenigo  au  milieu  de  ses  vastes  pos* 
tessioiit:  très  déchue  après  la  mort  de  son  fonda- 
teur, Alvisopoli  vit  tomber  tous  ses  étahlissc- 
mens;  la  belle  typographie  que  M.  Bettoni  y 
avait  établie  et  où  furent  publiés  les  ouvrages  de 
W iiikelinann  , a été  transférée  h Venise,  où  elle 
est  devenue  la  propriété  de  M.  Gamba,  littéra- 
teur très  distingue. 

Libbcbc  (Lwow,  Leopol),  capitale  antre* 
fois  de  la  Russie-Rouge  et  aujourd’hui  do 
toute  laPologne-Autriobicnne,  ville  grande 
et  bien  bâtie,  sur  les  bords  du  Petiew, 
aflluent  du  Bug.  Des  rues  assez  larges  , 
droites  , bien  pavées  et  propres,  ce  qui  est 
rare  en  Pologne,  et  quelques  beaux  édifi- 
ces, lui  assignent  une  place  distinguée 
parmi  les  villes  de  reinpiro.  Parmi  ses 
édifices  les  plus  remarquables,  il  faut  men* 
tionner  Véglise  des  Dominicains  où  se  trouve 
le  beau  monument  de  la  comtesse  Borowska 
par  Thorsvaldsen  ; et  hors  de  Tonceinte  de 
la  ville  le  pe/oM  de  l'archevrque  arménien. 
Lcmberg  est  le  siège  du  coinmandemeiit- 
général  militaire  de  la  Galicie,  de  son  tri* 
biiiial  d appel , d’un  archevêque  catholique, 
d’un  arménien  et  d'un  archevêque  grec, 
ainsi  que  d'un  rabbin  supérieur  pour  les 
Juifs  qui  sont  estimés  à environ  20.000. 
Cette  ville  compte  aussi  plusieurs  établisse* 
mous  littéraires,  dont  les  priivcipaux  sont  : 
)*unirem/0  avec  une  bibliothèque;  une  are* 
démie,  espèce  de  lycée;  une  école  royale 
(Real  S<’bule),  où  Ton  enseigne  ce  qui  est 
nécessaire  aux  personnes  qui  se  destinent 
au  coninerco  ; deuxréminafVvs  théologiqnes; 
le  musée  national , fondé  par  le  comte  ü«- 
Boliiiski,  avec  une  riche  biDliuthèque. 

Lemberg  se  distinguo  aussi  avantageuse- 
ment  des  autres  villes  par  son  industrie, 
dont  les  produits  principaux  con!Û.stoiit  en 
draps  et  toiles.  Klle  fait  un  coinmer<'e  étendu, 
surtout  d'expédition,  avec  la  Russie,  la 
Turquie  et  autres  pays,  et  sous  ce  rapport 
elle  n’est  inférieure  qu’à  Brody.  Ses  fnu* 
bourgs  sont  grands  et  bien  bâtis;  scs  envi* 
rons  offrent  une  foule  de  vues  riantes.  On 
porte  sa  population  aotuolle  au-dessus  de 
80,000  âmes. 

Los  «nulros  villos  principales  de  la  Galicie  sont  : 
Brodt,  qui  est  la  seconde  ville  du  royaume  sous 
le  rapport  de  la  Population  qui  parait  s'élever 
au-dessus  de  22,000  âmes  , dont  les  cinq  sixièmes 
se  composent  de  Jui&  ; elle  est  aussi  la  première 
•ous  le  rapport  commercial,  étant  l'entrepôt  du 
commerce  uc  la  Galicie  avec  la  Pologne,  la  Russie 


et  la  Turquie  ; cetto  ville  possède  deux  .ecofes 
Juives  importantes  et  d'antres  éLiblisscmcni  d'in- 
struction moins  coosulérables.  Dbobobicz  devenue 
depuis  quelques  années  la  troisième  ville  de  la 
Galicie,  par  Viiifatignblc  activité  de  ses  habltans, 
qui  ont  su  tirer  parti  de  la  fertilité  de  son  ter- 
ritoire et  des  riches  salines  de  son  voisin.igr.  Dès 
l'année  1 826  sa  population  s'élevait  b 1 1 .21)0  âmes  ; 
ce  nombre  doit  être  encore  plus  graud  niijoiir- 
d hui.  Tarhopox,  importante  surtout  par  ses  tan- 
neries, son  commerce  et  son  école  de  philosophie 
(philnsophisrhe  Ltdiraiistalt};  population  au  dessus 
de  10,000  âmes.  SvutïX,  par  ses  tanneries  et 
ses  foires  aux  hestiaux;  pop,  4000  àmes.  Txnxow, 
petite  ville  de  5000  hnhitans,  industrieuse  et 
commerçante,  avec  un  gtjmnase  et  une  belle 
église  collégiale,  où  Ton  admire  les  deux  superbes 
wonumens  en  marbre  du  comte  Tarnow-Tam- 
noîcsky  et  du  prince  Ostrog.  Peu  loin  on  voit  lo 
beau  château  de  plaisance  de  la  puissante 
famille  Sangusskoy  et  le  beau  jardin  Gym- 
niska.  CzEnsowm,  près  du  Priifli,  chef-lieu  de 
la  Boukowinc,  petite  ville  de  7000  âmes,  qui  sc 
distingue  par  son  industrie  variée , son  commerce 
florissant,  par  son  institut  philosophique  et  autres 
établisscmeof  littéraires.  PazaTSL , avec  8000  ha- 
bitans,  siège  d'un  evéque  catholique  et  d'un  evèque 
grec-uni,  et  remarquable  par  son  industrie,  sou 
institut  philosophique  et  tkéologique  et  son  beau 
pont  sur  le  San.  ixtosLAvr,  avec  autant,  sc  dis- 
tingue par  sa  grande  mamiractiirc  impériale  de 
draps , par  sa  foire  renommée  et  très  fréquentée, 
et  par  son  commerce.  Staxislawow,  par  son  com- 
merce et  par  sa  population  estimée  à 8000  âmes. 
BocnniA , avec  environ  5000  âmes,  et  Wieliczka, 
avec  environ  6000,  sont  très  importantes  par  leurs 
célèbres  mines  de  sel.  Celle  de  celte  dernière  offre 
une  véritable  cité  souterruiac,  avec  des  rues,  dos 

S laces,  des  habitations,  la  plupart  les  unes  au- 
essus  des  autres.  On  remarque  plusieurs  jolies 
chapelles  dont  les  colonnes  et  rautcl  sont  taillés 
dans  le  roc,  c'est-à-dire  dans  le  sel,  et  ornés 
d'uQ  cruciHx  ou  de  quelque  image  de  saint  de  la 
même  matière,  devant  lequel  brûle  cnntinuclte- 
roent  une  lampe.  A des  épmiues  déterminées  on  y 
célèbre  la  messe.  Dans  la  cliapclle  de  Sfe-Cuné- 

f[ondc,  on  voit  la  statue  du  roi  Aiignste.  Itl . tail* 
ée  dans  le  sel.  Podoorze,  ville  nouvelle  et  indiis- 
triciise,^  laquelle  remprreiir  régnant  a accordé 
piusivnrs  privilèges  pour  favoriser  ses  manufac- 
tures et  son  commerce  ; il  v a des  carriervs  de 
craie  et  de  pierres  à jfusil  dans  scs  environs  ; 
{lopulation  2000  âmes.  Biala,  vis-à-vis  de  Bielilz 
ru  Silésie,  importante  surtout  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  draps  ; popukitioii  au-dessus  de  4(H¥) 
Ames.  Nous  Donimcrona  encore  : Sa.vbob  , avec 
un  çymmase  y plusieurs  fabriques  de  toile  et  DOOO 
habilaus.  Koloiea  sur  le  Pruth,  ville  enmmer- 
ç.-intc  de  7000  âmes , avec  plusieurs  Unneries. 
Rzeszow,  avec  un  gymnase  et  presque  6000  hahi* 
tans  parmi  lesquels  on  compte  plusieurs  juifs  qui 
font  un  grand  commerce  <!e  pierres  précieuses , 
de  picrccB  faunes  et  autres  articles  qu'on  y fa- 
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hriqiic.  Zuczovr,  avec  8000  haliilani;  cnGn  As- 
Dnvciiow , tlan»  le  cercle  de  Wadowice,  Irès  petite 
ville  de  2800  habitans  que  nous  uominons  pour  si- 
gnaler le  projet  que  l'on  a d'eii  faire  une  place  forte. 

Bcde  (Ofen  des  Allemands , Buda  des 
Hongrois,  Budin  des  Slaves),  sur  le  rive 
droite  du  Danube  dans  le  coniitat  de  Pesth, 
située  presque  au  milieu  du  royaume  de 
Hongrie,  dont  elle  est  la  capitale  depuis 
1784,  et  vis-à-vis  do  Pesth  à laquelle  la  réu- 
nit un  pont  do  bateaux.  Le  palais  royal, 
où  réside  le  palatin  ou  vice-roi  de  Hongrie, 
remarquable  par  son  étendue  et  par  sa 
situation  dclieicuse;  l'arienol,  où  l'on  con- 
serve plusieurs  objets  curieux  du  moyen- 
âge  ; et  l’obserratoire  de  l’université  , bâtie 
sur  le  Blocksbcrg,  ainsi  que  quelques 

alais  des  magnats  ou  grands  seigneurs 

ongrois,  sont  scs  édifices  les  plus  remar- 
quables. L'arcAi^ymnase,  les  deux  écoles 
principales  (Hauptschulcn),  l'éco/e  de  dessin 
et  Vobserratoire  sus-mentionné  sont  les  éta- 
blissemens  publics  les  plus  importons.  Budo 
est  le  siège  d'un  éveené  grec  et  du  com- 
mandement-général militaire  de  toute  la 
Hongrie.  La  délicieuse  île  Marguerite  ou  du 
Palatin,  transformée  par  l'archiduc  palatin 
en  un  charmant  jardin  , et  les  bains  chauds 
très  fréquentés  méritent  d’étre  mentionnés. 
La  population  s’élève  actuellement  au-dessus 
de  38,000  âmes  ; mais  comme  la  grande 
ville  de  Pesth  et  la  petite  d'Alt-Ofcn  (de 
l'ancienne  Ofen)  peuvent  être  regardées 
comme  formant  partie  de  la  capitale  de  la 
Hongrie,  on  peut  porter  au-delà  de  65,000 
âmes  la  population  actuelle  de  la  métropole 
de  ce  royaume. 

PisTB  (Peslum , Pestinum),  sur  la  rive 
gauche  du  Danube,  nu  milieu  d’une  plaine 
sablonneuse.  On  la  regarde  comme  la  plus 
belle  ville  delà  Hongrie,  qualification  qne 
justifient  scs  rues  larges  et  droites , ses  mai- 
sons généralement  solides  et  propres  et 
plusieurs  bâtimens  remarquables.  Nousajou- 
terons  que  Pesth  est  aussi  la  ville  la  plus 
grande,  la  plus  peuplée,  la  plus  industrieuse 
et  la  plus  commerçante  du  royaume.  Pen- 
dant chacune  de  ses  quatre  foires  annuel- 
les, 20,000  étrangers  environ  accourent 
de  toutes  les  parties  do  la  Hongrie  et  même 
des  autres  provinces  de  l'empire,  ainsi  que 
de  celles  de  Turquie;  on  y fait  des  affaires 
pour  plus  de  25,000,000  de  francs.  Scs 
édifices  les  plus  remarquables  sont  : l'hôtel 
des  Incalides  ou  la  grande  caserne,  où 
logent  environ  8000  personnes,  outre  un 


bataillon  de  la  garni.4on;  le  Neugebüudc  (le 
nouveau  bâtiment),  autre  caserne  iiumciiso 
et  qui  sert  de  dépôt  militaire  pour  toute  la 
Hongrie;  le  nouveau  théâtre,  qui  est  un  des 
plus  beaux  et  de  plus  grands  de  l'Europe; 
les  bâtimens  de  l'université  et  Védi/ice  où  so 
trouve  le  SIusée  national,  créé  par  le 
comte  Szeesengi.  Quelques  palais  des  ma- 
gnats hongrois  sont  aussi  remarquables  par 
leur  architecture  et  un  grand  nombre  par 
leur  étendue.  Mais  il  faulaussi  avouer  que  la 
ville  manque  encore  de  promenades  publi- 
ques; ce  n'est  que  dans  les  environs  qu’on  en 
trouve  de  vraiment  délicieuses;  les  jardins 
anglais  du  baron  Ürciy  ouverts  au  public  se 
font  remarquer  par  leur  beauté.  Un  doit  y 
établir  la  nouvelle  école  militaire.  Pesth  est 
le  siège  du  tribunal  suprême  de  tout  le 
royaume  (Septemviral  Tafel)  et  du  tribunal 
d’appel  (Kœnigliche  Tafel),  et  le  lieu  où  so 
rassemblent  lesétats  du  comté  de  ce  nom  (Ge- 
neral Congrégation  derGespanschaftj.Pamii 
les  nombreux  établissemens  scientifiques  et 
littéraires  que  possède  cette  ville,  qui  est  à La 
tête  do  la  librairie  et  de  la  littérature  hon- 
groises, nous  nommerons  : runtcersi/é,  uno 
des  plus  richement  dotées  do  l'Europe  et 
remarquable  par  scs  magnifiques  dépen- 
dances, telles  que  la  fonderie  de  caractères 
et  l’imprimerie,  la  bibliothèque,  lescabinets 
de  physique,  d’anatomie,  d’histoire  n.a- 
turelle , des  médailles  et  le  jardin  botani- 
que; les  écoles  vétérinaire  et  de  chirurgie; 
les  deux  gymnases  ; la  société  savante  hon- 
groise (sociétés  eruditu  hnngarica  ) fondéo 
de  1825  à 1827,  et  présidée  par  le  palatin  ; 
elle  est  divisée  en  six  classes,  savoir  : do 
philosophie , d’histoire  naturelle,  de  mathé- 
matiques, de  jurisprudence  et  des  sciences 
naturelles  ; enfin  le  musée  national,  qui  est 
le  principal  établissement  de  ce  genre  do  la 
Hongrie  et  un  des  plus  remarquables  de 
l'Europe  par  ses  nombreuses  et  importantes 
collections,  parmi  lesquelles  se  distinguent 
surtout  la  bibliothèque,  où  l’on  conserve  la 
précieuse  collection  de  manuscrits  du  con- 
seiller Keller,  celle  des  poètes  hongrois, 
depuis  Janus  Pannonius  jusqu’à  nos  jours;  la 
pitiucotAèçuecomposée  dessuperbesgaleries 
de  Sankowiti.  On  peut  regarder  cette  ville 
comme  uno  création  de  nos  jours,  tant  elle 
s’est  agrandie  dans  ces  derniers  temps; 
depuis  plusieurs  années  sa  population  aug- 
mente d’environ  1000  âmes  par  an  ; actuel- 
lement elle  doit  s'élever  au-dessus  de  75,000 
babitaus. 
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PBEsroMG  (Posony  des  Ilongrois,  Prestbu- 
rek  des  Slaves,  Presburg  des  Allemands, 
Poaonium  en  latin),  assez  grande  ville, 
située  sur  la  rive  gauche  du  Danube  et  une 
des  plus  belles  dé  ta  Hongrie,  dont  elle  a été 
pendant  long-temps  la  capitale,  prérogative 
qu’elle  a perdue  depuis  1784,  époque  à la- 
quelle toutes  les  autorités  supérieures  ont 
été  transférées  à Bude.  Elle  a etc  cependant 
depuis  lors  plusieurs  fois  le  siège  de  la 
diète,  comme  en  1790,  1802,  1808,  1808, 
1811  et  1826.  Ses  bâlimens  les  plus  remar- 
quables sont  : le  Lnndhaua , le  Kammer, 
V hilet-de-rille  (Rathhaus),  le  palais  prima~ 
fiai,  la  balle  aux  blés,  l’église  de  St-afartin, 
remarquable  surtout  par  la  grande  éléva- 
tion de  sa  belle  tour,  le  thédire  avec  des 
salles  de  redoute , la  caserne.  Fresbourg 
possède  plusieurs  établissemciis  littéraires  ; 
nous  citerons  l’académie , espèce  de  itetite 
université;  l’arch'ggmnase,  fréquente  par 
plusieurs  centaines  d’étudians;  le  lycée 
évangélique,  un  des  plus  importans  de  la 
Hongrie;  l’école  nationale  modèle  (national 
Musterschule)  ; le  »ém maire;  la  bibliothèque 
publique  et  celle  bien  plus  considérable  du 
comte  d’Appony , que  ce  seigneur  vient  de 
faire  transférer  de  Vienne  dans  cette  ville  , 
pour  répandre  les  lumières  dans  sa  patrie; 
un  beau  local,  bâti  tout  exprès  et  ouvert 
au  public,  contient  cette  belle  collection. 
Le  voisinage  de  Vienne,  le  bas  prix  des 
vivres,  des  établisseracns  littéraires  impor- 
tons et  la  délicieuse  situation  de  Fresbourg, 
engagent  a s’y  ét.ablir  un  grand  nombre  do 
militaires  pensionnés,  do  nobles  peu  riches 
et  de  magnats.  Sa  population  dépasse  actuel- 
lement 41,000  .âmes. 

DEsaeciis,  ville  la  plus  industrieuse  delà 
Hongrie,  quoiqu’elle  n’ait  ni  sources  d’eau 
potable,  ni  buis  de  chauffage,  ni  matériaux 
de  bùtis.sc;  c’est  à ses  manufactures  seules 
et  au  commerce  qu’elle  doit  sa  prospérité. 
Debrectin  ressemble  par  sa  construction  et 
par  l’état  de  ses  rues  plutôt  à un  assemblage 
de  villages  qu’à  une  ville  proprement  dite. 
Les  manufactures  de  draps  grossiers  et 
d'habits  pour  vêtir  les  pay.sans,  les  tanneries 
et  la  fabrication  des  bottes,  la  poterie,  les 
savons  sont  les  principaux  articles  de  son 
industrie.  Ses  quatre  foires  annuelles  y 
attirent  plusieurs  milliers  d’étrangers;  elles 
sont  surtout  renommées  pour  les  chevaux. 
On  peut  regarder  cette  ville  comme  le 
chef-lieu  de  la  Hongrie  orientale,  étant  le 
siège  du  tribunal  d’appel  du  cercle  au-delà 
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de  la  Theiss.  Dcbreczln  possède  aussi  quelques 
établisscroens  littéraires  importans,  entre 
autres  la  bibliothèque  et  le  collège  réformé; 
celui-ci  est  le  principal  établissement  scien- 
tifique que  possèdent  les  calvinistes  dans 
l'empire  d’Autriche  ; par  le  nombre  des 
professeurs  et  par  la  variété  des  cours  qu’on 
y donne,  on  peut  le  regarder  comme  une 
université.  Sa  population  doit  dépasser  ac« 
tuellement  45,000  âmes. 

Voici  les  autres  villes  principales  de  la 
Hongrie  : 

Dans  le  cercle  au-delà  du  Banuhe  : 
Güss  f Kœszœrr),  petite  ville,  siéae  du  trÜHitinl 
d'appel  ( Districtualtafel  ) du  cercle  ; population 
5000  habitans.  OEoBSBcaG  ( Sopronj  ),  importante 
par  son  industrie,  scs  grands  marchés  de  bes- 
tiaui,  les  bain$  de  Wolf  et  les  mines  de  houille 
dans  ses  environs , ainsi  que  par  scs  vins  renom- 
més et  son  lycée  luthérien;  pop.  12,000  âmes. 
Ksteshas,  par  le  magnifique  château  du  prince 
Eâterhazy  , où  se  trouvent  Xécole  forestière 
ii'il  a fondée  , une  bibliothèque  , de  beaux  jar- 
ins  et  de  riches  collections  ; mais  le  tout  en 
rande  décadence  depuis  que  le  prince  réside  or- 
inairement  k Eisenstadt  qiie  nous  avons  déjh 
décrit  dans  les  environs  de  vienne.  Non  loin  est 
situé  Frakno  ou  Forcktenstein,  petite 
forteresse  appartenant  au  prince  Estcrhnzy , où 
l'on  conserve  le  riche  trésor  de  la  famille  de  ce 
nom  , consistant  en  une  grande  quantité  de  pier- 
res précieuses,  de  tables  et  caïulélahrcs , etc., 
d’argent  massif^  ses  environs  doivent  être  rangés 
parmi  les  plus  pittoresques  de  toute  la  Hongrie. 

Raab,  ville  épiscopale,  remarquable  surtout  par 
son  académie,  espèce  de  petite  université;  pop. 
14.000  âmes.  Koionn  (Komarom),  par  scs  vastes 
fortifications  dont  on  peut  dire  qu’elles  n'ont 
jamais  été  prises  par  aucune  armée  ennemie  ; 
pop.  11,000  âmes.  DoTis(Tata),  par  ses  nombreu- 
ses mamifactiircs  d'étofTcs,  ses  moulins,  scs  scieries 
et  ses  eaux  thermales  très  fréquentées:  pop.  plus 
de  9000  âmes.  Steis-a*-Aiicer  ( i9aAaria  ; Clau- 
dia-Augusta;  Szombathcly  ),  très  petite  ville 
épiscopale  de  2500  habitans,  avec  une  belle  église, 
un  séminaire  , ««  yymnase  et  un  musée  ou  fou 
conserve  plusieurs  antiquités  romaines  trouvées 
dans  son  enceinte  et  dans  scs  environs.  Sri/iit- 
WEissEXiCRC  ( Szckes  - Fejervar , Albe- Royale  ), 
ville  épiscopale,  où  plusieurs  rois  de  Hongrie  ont 
été  couronnés  et  ensevelis;  pop.  13.000  âmes. 
KESiinELT,  remarquable  par  le  Dc.vti  château  du 
comte  Festetiis  et  par  le  célèbre  georgicum 
on  école  d' agriculUtre  que  ce  magnat  hongrois 
va  établie  ; pop.  4000  âmes.  FüxiKincnEs  ( l*ccs , 
Unn-b^lises),  par  sa  cathédrale  regardée  comme 
la  pins  ancienne  de  la  Hongrie,  par  des  resle.s 
de  constructions  turques,  par  son  siège  épiscopal 
et  par  les  riches  mines  de  houille  de  scs  envi- 
rons; pop.  9000  âmes.  Papa,  très  gros  bourg, 
avec  une  belle  église  et  un  gymnase  catliuïi- 
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(}nc9,  un  coJUqc  reformé  ou  calvimslc  flons* 
sunt,  et  ini  beau  chùteau  du  prince  Esicrhazy  ^ 
auquel  ce  bourg  appartient.  Ouoîque  les  géogra- 
phes traccordeut  que  4 h 5i)00  âmes  h Tapa , 
nous  porterons  avec  M.  Csaplovics  sa  population 
h près  de  14.000  âmes. 

i)ans  1c  cercle  e n-d  eç  a du  Danube  : 
TîK5ao  ( Nagv-S£onibalh , Tvrnavia).  siège  du 
tribunal  d'appel  du  cercle  ; clic  fait  im  grand 
commerce  de  >'ui;  on  doit  niculionner  sa  grande 
•maison  des  invalides  et  les  caves  immenses  de 


M.  de  Walli , dans  lesquelles  on  trouve  un  ton- 
neau doiit  la  caparitc  est  plus  que  double  de  celle 
du  célèbre  tonneau  de  Heidelberg:  sa  population 
dépasse  7000.  Kesikcret,  très  gros  bourg  situé  au 
uiilieu  d'une  lande  immense  h laquelle  il  donne 
son  nom  et  couverte  de  sable  et  ae  coquillages  ; 
scs  saNonneries,  ses  tanneries,  scs  marebés  très 
fréqnenlés  et  sa  grande  population  qiranjonr- 
d'bui  on  porte  au-dessus  de ^4.000  âmes,  lui  don- 
nent une  grande  iiuportancc.  TnEREsiE^STAOT 
( Szabadka,  Tbercsianopcl),  grande  ville  qui  nVst 
h proprement  parler  qu'un  amas  de  pnisieiirs 
villages;  elle  doit  sa  iioiiibrcuse  population,  qu'un 
porte  h 40.(K)0  âmes , à ses  iioniurcuses  fabriques 
de  draps,  de  bottes,  à ses  tnimcrics  et  à son  com- 
merce; c’est  de  toutes  les  villes  de  l’empire  celle 
dont  le  territoire  est  le  plus  étendu  ; les  eaux  du 
lac  Paltischf  situé  dans  scs  environs,  dé- 


|H>sent  une  grande  quantité  de  sous  - carbonate 
de  soude;  nous  ferons  même  observer  que  cette 
importante  efllorcscencc  saline  se  trouve  surtout 
en  grande  abondance  sur  les  bords  de  plusieurs 
petits  lacs  situés  entre  Debreezin  et  Gross-War- 
ucin.  Waitzeü,  ville  épiscopale,  remarquable 
par  sa  belle  cathédrale  bàüe  sur  le  modèle  de  la 


Lasilique  de  St-Vierre  de  Rome,  par  son  e'cole 
militaire f par  celle  des  sourds-muets,  par  l'o- 
cademia  Ludovica  qu’on  vient  d'y  créer , et 
par  plusieurs  restes  d'anti/juités  romaines  et 
du  moyeu-âge  ; pop.  10,000  âmes.  KoLorsenA,  au 
milieu  de  vastes  marais  et  peu  loin  de  la  rive 
gauche  du  Danube,  petite  ville  de  4000  âmes, 
avec  un  siège  archiépiscopal , une  belle  cathe'^ 
dralCf  un  remi'miire,  un  çytnnase,  un  coUcqe 
des  piaristes  et  une  bibliothèque  considérable. 
ZoiBOR,  avec  Yécole  pedagogique  illyrienne , est 
importante  par  sa  grande  population  estimée  au- 
dessus  de  18.000  âmes  et  par  son  commerce  fa- 
cilité par  le  voisinage  du  canal  de  François.  Neü- 
SATi  (^co-riuita,  Li  Videk),par  son  commerce, 
par  son  gymnase  grec  très  fréquenté  et  par 
son  pont  de  bateaux  sur  le  Danube  qui  la  met  en 
Cünuminication  avec  Pctcmrardcin.  NcusaU  est 


le  point  intermédiaire  du  riche  commerce,  que 
Vienne,  Leipzig  et  autres  places  de  l’Allemagne 
font  par  terre  avec  Âmbclakia,  Saloniki  et  au- 
tres villes  de  la  Turquie  d'Europe  ; sa  population 
dépasse  17,000  âmes.  On  ne  doit  pas  oublier  le 
village  de  D emen  f alv  a , dans  le  comilat  de 
Liptati,  h cause  de  la  vaste  grotte  du  Dragon 
lUrachcii  Hdhlo)  remplie  d'otsemens  d'auiinaiu 
gigantesques. 


Nicsovi  ( Bcsztcrcifl-Banya,  B.inska-Ristrîcza), 
ville  royal^ct  épiscopale  rcinarquahle  surtout  par 
la  grande  quantité  de  cuivre  qu’on  y recueille 
par  le  procédé  de  la  cémentation , et  par  ses  fa- 
briques d'ustensiles  : pop.  avec  la  banKcnc  au- 
dessus  de  10.000  âmes  : dans  ses  environs  on 
trouve  une  grande  niamiracluru  d’armes  et  plus 
loin  h Rhoiiits  les  forges  royales,  on  l’on  fait 
aussi  annuellement  d iinniimscs  quantités  de  char- 
bon. ScBEi'iiTZ  ( Simetz - llanyn,  SijawnUza],  re- 
marquable surtout  par  ses  mines  d'or  cl  d'or- 
ient les  pins  riches  de  la  Hongrie . cl  par  sa  célèbre 
academie  on  école  royale  de  minéralogie  ; pop. 
au-dessus  de  2*2.(Kk)  âmes.  Gias  { Fsztcrgmn , 
Strigonia ),  petite  ville,  mais  importante  par  scs 
bains,  par  son  pont  volant  sur  le  Danube  et 
parce  qu'elle  est  le  siège  de  l'arcbevcipic  primat 
de  Hongrie.  La  magniiiqiic  église  qu'on  construit 
sur  une  hautoiir  est  presque  achevée;  les  beaux 
et  vastes  hàlimens  qui  en  uépendent  et  son  dème 
orne  extérieurement  de  colonnes  lui  assignent  une 
place  distiiignée  pcirmi  les  temples  les  pins  con- 
sidérables de  l'empire  d'Autriclie.  Kezksitz  ( Rcrr- 
niœtz-Banya},  par  scs  riches  mines  d'or  et  d'argent 
et  par  un  nôtet  des  monuaics  ; pop.  10, 000  âmes. 

Dans  le  cercle  en-defâ  de  la  Theiss  : 
ErERiES,  siège  du  tribunal  d'appel  du  cercle  et 
d’un  évêché  grec-uni;  son  collège  lutlurrien  , la 
saline  de  Sovttr  et  la  célèbre  mine  d’opale  près 
du  village  de  Csertenicza,  située  dans  scs 
environs,  ajoutent  k son  importance;  pop.  en- 
viron 9000  âmes.  BAsrrEiD , petite  ville  de  4500 
âmes  avec  un  gymnase , une  grande  fabrique 
de  poterie  et  des  eoiur  minérales  très  fréquen- 
tées. kessARK , importante  par  sa  grande  fabri- 
cation de  toiles  et  par  son  lycée  luthérien;  pop. 
5000  âmes.  Rosexau  , par  son  évêché  et  surtout 
par  ses  nombreuses  blanchisseries  de  toile,  p.*ir 
ses  minez  de  cuivre,  de  fer,  d’an/tmoiwr,  de 
plomb  et  par  scs  bains;  pop.  5000  âmes.  Acte- 
LBK  , petit  bourg , remarquable  par  le  vmsinage 
de  la  célèbre  grotte  de  Garaa  la,  subdivisée 
en  plusieurs  cavernes  remplies  de  superbes  sta- 
lactites et  traversée  par  trois  ruisseaux.  Scuvoel- 
niTZ,  par  son  industrie  , scs  inacliines  hydrauli- 
ques , par  son  hôtel  des  TnonnntVz  , et  surtout 
par  ses  minez  d'argent  et  de  cuivre;  pop.  5000 
âmes  environ.  Eelau  (Egcr),  par  son  siège  ar- 
cliiépiscop.'il , son  lycée  avec  une  bibliotnèquc 
et  un  observatoire,  par  les  magnifiques  bâti- 
mens  de  la  ci -devant  unixersité,  dont  la  con- 
struction a coûté,  a ce  qu’on  dit,  5,000,000  de 
francs;  la  cathédrale,  le  palais  de  Varchert- 
qne,  méritent  d'être  tncnlionnés;  les  manufac- 
tures de  draps,  le  commerce,  les  bains  ajoutent 
k l'imporfancc  de  cette  ville,  qui  compte  au-dclh 
de  17.000  âmes;  ses  vins  jouissent  d’une  grande 
célébrité;  on  doit  nommer  dans  tes  environs  le 
magniliqiic  château  de  Varckevéque.  Kascrac 
(Kassa,  Cassovia),  ville  épiscopale,  florissante 
par  tes  nombreuses  fabriques  et  par  son  com- 
merce avec  la  Pologne;  elle  possède  une  acn- 
dcmic,  espèce  de  pclite  uoiversité;  un  arrâi- 
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tpjmnase,  un  coUêge  y nnc  écoU  ie  ientn  y 
un  joli  théâtre  et  un  amenai;  on  la  regarde 
comme  la  capitale  de  la  Haute’ Hongrie;  pop. 
mi-dcssus  de  IHKK)  âmes.  Saros-Patak,  gros  bourg, 
bien  bâti,  important  par  ses  fabriques  de  draps, 
par  ses  carrières  et  par  son  célèbre  college  caU 
tinitte  y son  école  supérieure  ca<Ao/i^ue  * et  sa 
riche  bibliothèque  ; le  collège  calviniste  pourrait 
être  regardé  comme  une  petite  université  h cause 
du  nombre  et  de  la  variété  des  cours  qu’on  y 
donne  ; pop.  au-delà  de  8000  âmes.  Tokat  , re- 
nommé par  scs  vins;  pop.  4000  âmes.  Miscrko- 
Loez  (Miskolz),  très  gros  bourg , assez  bien  bâÜ  , 
important  par  son  commerce  en  vin,  blé  et  cuir, 
par  son  industrie,  par  scs  deux  ggmnaxes  ca- 
fkolique  et  réforméy  par  ses  carrières  et  par 
sa  grande  population  ou  ou  porte  aujourd'hui  au- 
dcla  dctiS.lKM)  âmes.  Uans  scs  environs  se  trouve 
le  tlorissant  bourg  âeüios’dyœr,  renommé 
dons  toute  la  Hongrie  par  ses  forges  où  l’on  fa- 
brique le  meilleur  fer  et  acier  du  royaume , par 
ses  verreries  et  par  sa  papeterie;  la  délicieuse 
vallée  où  il  est  situé  est  comparable,  pour  la  beauté 
des  sites,  h la  fameuse  vallée  de  Tbarandt  près 
de  Dresde.  BcnEcn  , bourg  du  comitat  de  ce  nom, 
remarquable  par  le  prodigieux  développement  qiio 
prennent  quelques  végétaux  qui  croissent  dans 
ses  environs  ; M.  Csnplnvics  assure  qu'il  y a des 
sapin»  de  216  pieds  de  haut  sur  plus  de  6 de  dia- 
mètre , et  qu'on  y voit  des  ebénes  très  droits  dont 
le  diamètre  est  de  plus  de  6 pieds  et  qui  atteignent 
une  hauteur  de  plus  de  lli. 

Dans  le  cercle  au-delà  de  la  Theiss  : 
SztoETB,  chef  lieu  de  radministratiou  des  sels  et 
entrepôt  de  l’immense  produit  des  mines  de  tel 
gemme  exploitées  dans  les  environs  du  village 
<le  Rh  O n a » teh  ; on  lui  accorde  7000  Ames. 
Necstadt  [ Nagy-Banva,  Vj-Varos),  importante 
par  scs  riencs  mines  d'or  y d'argent  et  de  plomb, 
par  scs  eaux  minérale»  ci  par  son  hôtel  de»  mon- 
naiet;  pop.  au-dessus  de  4000  âmes.  Geos-Wai- 
Dtiîi  (Nagy-Varad  ),  résidence  d’un  évéque  catho- 
Kque  et  fun  évéque  grec-uni;  on  doit  mentionner 
son  académie  y espèce  de  petite  université,  l'ar- 
chigymnatCf  la  cathédrale  catholique , ses  belles 
forftficafion»  et  les  bain»  des  environs;  popiil. 
/UOÜ  âmes.  SzAKVAS,  sur  le  Kirrœs,  remarquable 
ar  son  e'<o/e  rf’inrfus/rt'e  profiyMe  ; pop.  14.000 
mes.  CsAiA,  dans  le  même  comitat,  n est  qu'un 
simple  village , quoique  sa  popnlalion  dès  l’année 
182d  SC  soit  élevée  à 20.l8y  âmes;  c'est  sans 
contredit  le  plu»  grand  village  de  l'empire 
d'Jutriche  cl  un  des  i>lus  gramls  de  rEuroue. 
Tcvesvar  , une  des  villes  les  plus  belles  et  les 
pins  régulières  de  l’empire,  dont  elle  est  une  des 
place»  le»  plu»  forte»  y mais  aussi  des  plus  mal- 
saines;  c’est  le  siège  du  commandant -général 
des  (ionfins  Militaires  Hongrois  ; les  canaux  qui 
y aboutissent,  favorisent  son  commerce;  elle  a 
un  gymnase,  une  école  normale  y cl  compte 
plus  UC  14,000  liabitans.  Vcssetz  sc  distingue  par 
•on  commerce,  ses  vins,  sa  soie  et  sa  population 
évaluée  au-delà  de  15,000  Ames;  cest  le  licgo 


d'on  évéebé  grec.  StEorDis , ovec  un  institut 
philosophique  des  PiaristeSy  par  son  conuncrcc 
étendu , par  la  grande  fabrication  de  tabac , de 
savon,  de  drap,  de  bottes  (tcbismcsj;  populat. 
82,000  âmes.  VasARiEiT,  très  gros  bourg  déplus 
de  2500  habitans,  situé  près  des  vastes  marais 
traversés  par  la  Theiss.  Alt  Asad  ( Vieux-Arad  ) 
sur  le  Marosch,  résidence  d'un  évéque  grec,  avec 
un  gymnase  y une  école  pédagogique  tallaque 
et  prés  de  5000  babîtans:  on  y tient  le  plus  grand 
marché  aux  bestiaux  de  la  Hongrie.  Tout  près  on 
voit  l'importante  place  de  ^ eu- Ara  a (Nou- 
velle-A rad  ). 

Dans  la  Slavonie  civile  : Eszec  , siège  du 
tribunal  d’appel  pour  les  trois  comitats  de  la  Sla- 
vonie, petite  ville  importante  par  son  commerce 
et  encore  plus  par  ses  fortilirations  et  par  ses  im- 
menses casernes  et  casemates  (ui'on  dit  pouvoir 
loger  30.000  hommes;  une  snperW  chaussée  meno 
h la  scignenric  de  B e 1 1 y e appartenant  à l’archi- 
duc Charles,  et  où  l'on  fut  un  vin  { villaner  H ei«) 
regardée  enmtnc  le  bourgogne  de  la  Hongrie:  popu- 
lation 10,000 âmes: en  1825  on  a ouvert  dans  ses 
environs  le  nouveau  pont  sur  le  Danube;  il  joint  lu 
Slavonie  à la  Hongrie. 

Dans  la  C’roatte  et rife:  Agrai  (Zagrab), 
ifésidenec  du  ban  ou  vice- roi  de  la  Cro.'ilic.  et 
du  commandant*  général  des  Confins  Militaires 
Croates,  etc. , du  tribunal  d'nppcl  pour  la  Croatie 
et  la  Slavonie,  et  d’un  évéque  ; elle  possède  une 
avadémicy  espèce  de  petite  université,  un  gym~ 
nase  y une  fortVVe'  de  musique  y et  fait  un  cum- 
mcrce  étendu;  pop.  avec  sa  banlieue  17.000  âmes. 
Karlstadt  , très  petite  ville  sur  la  Kiilpa . de 
plus  de  3000  âmes,  importante  par  scs  furtifica- 
tions,  son  gymnase  et  par  les  hellrs  routes  qui 
mènent  à Hume  y h Segna  cl  h Çaiiopago  ; elles 
facilitent  beaucoup  son  commerce. 

Dans  le  Littoral  Hongrois  : Fic»s  (St.- 
Veit,  Ucka  ),  petite  ville  dont  la  partie  nouvelle 
est  bâtie  avec  élégance  et  ornée  de  quelques  édi- 
fices remarquables,  tels  que  le  théâtm  y et  hors 
de  la  ville  le  magnifique  bâtiment  de  la  rom- 
pagnie  des  sucres  , qui  était  un  des  plus  grands 
établisscmcns  de  ce  genre.  La  fabrication  du  tal>ac 
et  du  rosolio  et  surtout  son  commerre , favorisé 
par  le  port  franc  et  par  la  superbe  ro«^e  de 
//out'ie  ( l/)iiisenstrassc  ) , ajoutent  h l'importance 
de  cette  ville.  Cette  route, longue  de  72  milles,  va 
jiisqn'b  Knristadt , en  passant  sur  le  dos  des 
monhignes  et  entre  des  précipices  affreux:  elle 
a été  faite  par  une  compagnie  d'actionnaires, 
et  ouverte  en  1820;  sa  construction  a coûté  pus 
de  5.(XK).000  de  francs.  Fiume  est  le  cbcf  lien  du 
gouvernement  du  Littoral  Hongrois , et  compte 
pins  de  UOÜO  habitans.  Scs  environs  sont  délicieux  ; 
on  y trouve  T e r » a t avec  un  sanctuaire  célèbre 
bâti  an  sommet  de  la  petite  montagne  de  ce  nom. 

LaTBAÜSTLVAMB,  luS  CoaFlTIS  MlLITAlRF.5  Ct  la 
Dalhatib  ofi’rcnt  plusieurs  \illcs  trop  impor- 
tantos  sous  plus  d’un  rapport  pour  no  pas 
être  mentioanées.  Voici  celles  que  notre 
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cadre  nous  permet  de  signaler  a l'attention 
du  lecteur;  nous  les  classons  d'après  les 
divisions  administratiTCsauxquelles  ces  vil- 
les appartiennent. 

Dans  la  7*ra  nf  y Ira  ni  « OD  trouve:  Kiaü* 
8i:>BrnG  [holosttarAcs  UoiigroU  et  Klut  des  Vala- 
ques),  située  près  d une  gorge  cl  du  l’etlt-Szanios; 
c'est  une  ville  de  médiocre  étendue,  mais  à laquelle 
le  siège  du  gouvcrncment-géncral  de  la  Transjl- 
vanie  et  celui  des  Pav  s Hongrois  decette  principauté, 
le  lycée  catholique  J qu'on  peut  comparer  à une 

5)e(ite  université,  le  gymnase  y le  collège  des  no^ 
desy  ceux  des  réformés  et  des  uniiairts,  et  d’au- 
tres établisscmcns,  donnent  une  grande  impor- 
tance : pop.  au-dessus  de 20,000  âmes.  Depuis  1826 
ou  y tient  une  foire  pour  les  chevaux,  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  seigneurs  hongrois  et  tran- 
sylvains, et  par  plusieurs  milliers  d'etrangers.  Â 
quelques  milles  de  distance  vers  le  nord-est,  on 
trouve  le  village  de  Bornhidoy  remarquable 
par  le  beau  chateau  du  comte  Danfy,  où  l'on  voit  des 
serres  m.ignilîqucs  et  quelques  beaux  édifices;  et 
vers  l'est  le  village  de  Kol  os  près  duquel  on  ex- 
ploite des  mines  de  houille  et  de  set. 

Karlsicbo  {/ilba  J ulîa,  (iyuta-Fejcrrar,  7f  eis~ 
senlurg  et  iielograd'iy  petite  ville  de  GOUOâmes, 
importante  perses  fortifications  ^ yar  son  hôtel 
des  monnaies  y par  son  observatoire , biblio- 
thèque y et  parce  qu’elle  ot  le  siège  de  l'cvêché 
catnoliquede  la  Transylvanie,  et  surtout  qu'elle  offre 
dans  ses  élu  irons  et  à quelque»  milles  de  distance 
les  plus  riches  mines  dor  de  tout  Vemvire  ; nous 
citerons  entre  autres  : Z al  a t hn  a (Goldenmarkt, 
]lJarchè-dOr)y  renommée  par  scs  lavages  d’or\e% 
]dus  rii'lics  de  la  Transylvanie;  A b r udb  a u y a 
(Gross-Schlatten).  par  les  riches  mines  de  ce  métal, 
Nacy-Ag,  village  importaut  par  le  voisinage  de 
Szekeremby  où  fou  exploite  la  plus  riche 
mine  d'orAe  lu  Transylvanie;  elle  fournit  aussi 
du  tellure.  N'agy-EsvÊd,  gros  bourg  de  GOOO 
habitons,  avec  un  collège  académique  cé\èhtty 
regarde  comme  le  principal  établissement  d'iii- 
striiclion  des  réformés  dans  la  Transylvanie. 

I erces P ut  aliy  par  ses  riches  mines  d'or  et 
à'argent  Jadis  exploitées  par  les  Romains,  et 
encore  très  productives  : on  doit  ajouter  le  village 
de  B U t U m . remarquable  par  scs  basaltes  d'uno 
forme  extraordinaire. 

Vabuely  (Gredischtje  ou  Grcdistyc),  village  dans 
la  grande  vallée  de  Hatszcg  dans  le  comitat  de 
Hunyad,  situé  sur  l'emplacement  de  Zannize- 
getliusa  , capitale  def  anciens  Uaces  sur  lequel  plus 
tard  les  Romains  bâtirent  (Jipia  Trajana.  Dan^ 
ses  environs  on  trouve  plusieurs  ané/^uiVéx  romai'- 
nes:  on  y n découvert  dernièrement  les  débris  d'un 
amplntlié.îlrc,  beaucoup  de  pierres  avec  des  inscrip- 
tions romaines  et  une  graniie  quantité  de  médailles 
d'or.  Kn  1823.  en  bâtissant  une  auberge  sur  les 
terres  de  M.  de  Nopesa,  on  découvrit  Tes  restes  . 
d'un  bâtiment  romain;  le  pavé  de  deux  de  ses 
chambres  était  eu  mosaïqtie  représentant  des  sujets 
empruntés  à la  mvtliologie  greenuc. 


TooiKVBüBa  (Thorda\  importante  par  ses  riches 
fniMei  de  self  pop.  7000  âmes.  BIaros-Vasashclt 
(Neumarkt);  par  son  tribunal  d'appel  (Gcricbts' 
tafcl),  par  son  gymnase  cathoUquey  par  son  col- 
lège réformé,  avec  un  cabinet  de  minéralogie, 
et  surtout  par  la  belle  bibliothèque  nationale 
renfermée  dans  le  plus  bel  édifice  de  la  ville  et 
léguée  par  le  comte  fclcki  à sa  patrie;  pop.  10.000 
âmes.  bensoxBURG  (Segesvar),  par  ses  manufac- 
tures de  draps  et  ses  illatures  de  coton;  popul. 
6000  âmes. 

Hedbasxstadt  (Nagy  Szeben,  Sdbie),  elief-IIiie 
du  Pays  des  Saxons  et  de  toute  la  Transylvanie 
sous  le  rapport  financier  ; elle  est  aussi  ic  siège 
du  commandement -général  des  Confins  Militaires 
de  cette  principauté  et  d’un  evéque  grec.  Scs  deux 
gymnases  y son  beau  musée  avec  de 

riches  collections  de  tableaux,  de  médailles,  de 
minéraux  et  une  bibliotliéqne  assez  considérable, 
son  industrie  variée  et  son  commerce  assez  étendu , 
ajoutent  h son  importance;  popul.  au-dessus  do 
18.000  âmes. 

Kronstadt  ( Krülmcn  ou  Brassow,  Brasclion), 
située  à l'extrémité  d'une  vallée,  ville  la  plus 
peuplée,  lu  plus  industrieuse  cl  la  plus  commer- 
çante de  la  Transylvanie.  C'est  le  siège  d'une  so- 
ciété de  commerce  composée  des  plus  riches 
négocians  grecs,  qui  tous  les  ans  fait  des  affaires 
pour  la  valeur  de  13  à 17  millions  de  francs. 
Kronstadt  possède  un  gymnase  luthérien  y une 
école  normale  principale  et  d'autres  ciablisse- 
mens  littéraires;  son  imprimerie  est  la  plus  an- 
cienne de  tonte  la  princiiianté  ; pop.  au-dessus 
de  25,000  âmes.  BiszTBiz(Besztcrczc),  importante 
par  tes  tuilencs , scs  tanneries , scs  savons  et 
son  commerce;  pop.  5000  âmes. 

Dans  les  Confins  ilitaires  on  trouve  ; 
Peterwardeix  , petite  ville  importante  par  scs 
fortilications , et  par  son  pont  ac  bateaux  sur  le 
Danube  qui  la  joint  h Ncusatz  en  Hongrie  : c'est 
le  siège  du  commandement  général  des  CooHns 
Slavons. 

Seilis,  devenue  depuis  quelques  années  très 
importante  par  son  commerce  avec  la  Turquie; 
on  pourrait  même  la  regarder  comme  la  troisième 
ville  de  tous  les  Pays  Hongrois  sous  le  rapport 
commercial  ; pop.  au-dessus  de  9000  âmes  Kar- 
LOwiTz  (Karlowaeze),  siège  de  l'arrhevêche  grec 
dont  relèvent  tous  les  sujets  autrichiens  attacbéi 
b l'église  grecque,  importante  par  son  commerce 
et  par  les  étublisscmcns  d'instruction  que  les  Grecs 
possèdent  dans  cette  ville  ; pop.  GOOO  habitant. 
XiTTEL,  par  scs  chantiers  et  par  son  arsenal; 
dans  ce  dernier  l'on  conserve  plusieurs  objets  d'an- 
tiquités romaines  trouvés  dans  son  territoire,  où 
l'on  voit  encore  les  débris  des  ouvrages  élevés  par 
les  Romains  pour  défendre  la  pointe  de  la  pénin- 
sule formée  par  laTbciss  et  le  Danube;  pon.  3000 
âmes.  Meradia  , petit  bourg  d'environ  1400  ha- 
bilans,  remarqiianic  par  les  fameux  bains  d’ Her- 
cule fréquentés  jadis  par  les  Romains  et  par  les 
débris  des  constructions  élevées  par  ce  peuple  , 
qu'oD  rencontre  encore  dans  leur  voisinage  ; ou 
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y a construit  dernièrement  des  édHiccs  pour  la 
commodité  des  baigneurs  tjiii  y accourent  de  tous 
les  pays  limitrophes  et  dont  le  nombre  augmento 
tous  les  ans;  à quelques  milles  de  distance  ou 
voit  un  bel  aqueduc  turc  près  du  village  de  To^ 
pletZy  Pascsova,  peu  loin  de  la  rive  gauche  du 
Danube,  ville  commerçante,  avec  9000  habitans. 

Dans  le  royaume  de  D al matie  ou  trouve  : 
Zara  , capitale  du  royaume , siège  du  tribunal 
d'appel  et  d'un  archevêché , renommée  par  son 
inarasijuin , et  importante  par  son  industrie,  sou 
commerce,  ses  fortincalions  et  son  port;  elle 
possède  un  séminaire  central  pour  tous  les  cc> 
clcsiastiques  de  la  Dalmatie,  un  lycée , un  yym- 
tiare,  un  college ^ une  école  d'accouchement 
et  environ  5000  liabitani.  On  doit  mentionner 
dans  ses  environs  le  bel  établissement  agricole 
de  M.  le  docteur  Horace  PinclUy  surtout  à 
cause  de  la  belle  soie  qu'on  y fdc.  Nosa,  très 
petite  ville,  ancienne,  remarquable  par  le  vaste 
établissement  agricole  fondé  par  ]Uanfrin,puur 
y cultiver  en  grand  le  tabac;  il  coûta  plusieurs 
uiillions  de  francs  à son  fondateur  tant  pour 
l'acbat  des  terres  que  pa'r  les  nombreux  cditîces 
(ui'il  y a élevés.  Obrovazzo  , gros  village  sur  la 
2ürmngna , qui  acquiert  une  grande  importance 
par  la  sitpcrue  route  que  l'empereur  vient  d'y 
faire  ouvrir  pour  faciliter  la  communication  entre 
la  Dalmatie  et  les  (^nfins  Militaires,  l^s  difliciiU 
tés  qu'il  a fallu  vaincre,  le  grand  nombre  de  mU 
lies  et  les  grands  ouvrages  qu'a  nécessités  sa  con* 
siruclion,  doivent  la  faire  ranger  à côté  des  routes 
du  Splügcn  et  du  Simplon.  C'est  surtout  dans 
rèpouvaiitable  passafje  du  Pragh,  sur  le  dos 
même  du  Veltebit,  qu  on  admire  les  étonuans  ira> 
vaux  qnc  le  génie  et  la  hardiesse  de  rhomroc  ont 
opposes  k la  nature.  De  longues  et  fortes  cordes 
soutenaient  les  ouvriers  au-dessus  d'abimes  pro* 
fonds;  et  dans  la  seule  année  1832  on  a fait 
sauter  41.215  mines.  La  longueur  de  cette  route 
est  de  12,000  klafter,  et  son  point  culminant  est  k 
3184  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Adria- 
tique. SeBcxico,  près  de  la  Kerka,  petite  ville 
d'environ  3000  Âmes,  avec  un  port,  un  évéebé  ca- 
tholique et  un  évéebé  nec , importante  par  scs 
pêcheries  et  remarquable  par  la  oeauté  de  sa  si- 
tuation , par  la  baraieste  au  toit  de  sa  cathédrale 
formé  de  larges  dalles  de  marbre , par  le  fort 
St- IVicolas  f ouvrage  de  Saii-Micbeli , par  son 
aueienne  civilisation  et  par  le  voisinage  de  la  ma- 
gniliqiie  cascade  de  la  Kerka,  une  des  plus 
belles  de  l'Europe.  Trao,  très  petite  ville,  aans 
une  des  plus  belles  situations  ue  la  Dalmatie  et 
d.'uis  un  de  scs  cantons  les  mieux  cultivés;  on 
doit  mentionner  le  jardin  de  HH.  Garagnin , 
regardé  comme  le  premier  établissement  de  ce 
genre  de  cette  province. 

Spalatmo,  la  plus  commerçante  et  la  plus  peu- 
plée des  villes  de  b Dalmatie,  naguère  encore  siège 
d'un  archevêché,  et  aujourdliui  d'un  simple  évê- 
ché, avec  un  port  et  environ  8000  habitans.  L'cii- 
ceintc  de  b ville  proprement  dite,  correspond  aux 
murs  du  magnifique  palais  bâti  par  Dioclétien , 


lorsque  après  ovoir  abdiqué  rempirc  il  choisit 
cette  partie  de  la  Dalmatie  pour  sa  retraite  uu  il 
décora  de  plusieurs  édifices  dignes  de  la  grandeur 
romaine.  C est  en  grande  partie  des  immenses  dé- 
bris dece  palais  et  de  ses  vastes  dépendances  ({u’est 
sortie  b ville  moderne  de  Spabtro.  Tout  près  on 
voit  les  ruines  de  Salone,  détruite  au  vu*  siècle 
par  les  barbares.  L'œil  y distingue  autant  de  vi- 
gnes qu1l  y a ou  autrefois  de  maisons,  et  les  murs 
h demi  écroulés  de  ces  maisons  leur  servent  de 
clôture.  La  vigne  jette  souvent  scs  rarines  à tra- 
vers un  pavé  mosaïque  comj)osé  de  marbres  pré- 
cieux. Qiaqiic  jour  on  y dèenuvrc  des  mcdailles, 
des  ornemciis  d'or,  des  ustensiles  de  ménage,  des 
vases  d’onyx  et  autres  objets  curieux.  L'empereur 
ayant  visité  ces  ruines  eu  1815  destina  des  fonds 
k des  fouilles  qu’on  y devait  faire  sous  b direc- 
tion du  savant  professeur  I.anza  , et  ordonna  b 
formation  d'un  musée  pour  recevoir  les  objets 
qui  pouvaient  être  découverts.  On  a déjà  déblaie 
une  portion  de  l'emplacement  de  l’antique  Salone. 
Parmi  les  décombres  on  vient  de  découvrir  une 
fort  belle  tête  de  Jiinon.  en  marbre,  plusieurs 
pierres  portant  des  inscriptions  et  une  foule  d'ob- 
jeU  divers,  tels  que  de  petites  cbaines  et  des  an- 
neaux en  or,  des  pierres  gravées,  des  llacons  de 
cristal  pour  contenir  des  essences,  dos  miroirs  et 
dus  encriers  métalliques  ; ces  derniers  contien- 
nent encore  l’encre  k l'état  de  dessiccation.  Los 
restes  les  plus  remarquables  du  palais  de  Dioclé- 
tien qui  subsistent  encore  sont  : les  murailles 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui  sont  d'une 
épaisseur  prodigieuse;  un  portiyue  soutenu  par 
des  colonnes  en  granit,  k l'entrée  duquel  est 
placé  un  sphinx  en  syénite  : dans  cet  édifice  on 
a établi  le  café  des  nobles  ; trois  belles  portes 
d’une  grande  solidité;  le  temple  de  J upiter  i\\\uu 
archevêque,  dans  le  vii“  siècle,  a changé  en  iino 
église  en  y ajoutant  un  beau  clocher  ; le  vestibule 
avec  sa  colonade,  et  le  temple  d’Kseulape , qui 
sert  aujourd'hui  de  baptistère  ; les  ruines  de  1 »- 
^edue  de  Dioclétien  construit  avec  des  pierres 
de  taille  énormes,  et  les  ruines  d’un  autre  vaste 
bâtiment  situé  entre  le  palais  et  une  grande  mu- 
raille percée  de  plusieurs  fenêtres.  Outre  le  musée 
déjà  indiqué.  Spalatro  possède  un  gymnase  et  un 
institut  philosophique  particulier.  Le  fort  de 
C7ti«a,  situé  dans  ses  environs,  défend  le  pas- 
sage des  montagnes,  et  forme  la  plus  grande  dé* 
fetise  terrestre  do  cette  ville , qui  est  l’entrepôt 
du  commerce  entre  la  Bosnie  et  la  Dalmatie. 
Nous  nommerons  encore  Kfiik  et  SiG?r,  k causa 
de  leurs  fortifications;  et  Ores,  forteresse  sur  b 
Narenta , remarquable  par  les  immenses  marais 
de  son  voisinage  qui  rendent  l'air  malsain  et  qui 

fiourraicnt  devenir  des  campagnes  d’une  grande 
ertilité  en  les  desséchant 
Ragosb  ( Dubrownik),  naguère  capitale  de  la  ré- 
publique aristocratique  de  ce  nom , était  dès 
Ir  moyen-âge  un  foyer  de  civilisation,  d'in- 
dustrie, de  commerce  dans  ces  contrées  encore 
si  arriérées  sous  ces  (rois  rapports.  Sa  marine 
luarcbAnde,  qui  avant  l'occupation  française  comp- 


G20 


EUROPE. 


taU  363  navires  de  long  cours  , était  réduite  h 80 
en  1814;  quoiqu'elle  se  soit  un  pen  relevée  sous  la 
domination  autrichienne,  elle  est  bien  loin  encore 
de  compter  les  300  vaisseaux  que  des  géographes 
naturalistes  lui  accordent  aujourd'hui.  Le  com- 
merce de  Ragusc  est  asses  étendu  ; son  industrie 
consiste  principalement  dans  la  fabrication  du 
savon  et  la  construction  des  vaisseaux.  Cette  ville 
n'est  plus  que  le  siège  d'un  e'têché , quoimjc  de 
voluimneuses  géograpbies  publiées  en  1833  lui 
conservent  encore  son  siège  archiépiscopal 
supprimé  trois  ans  auparavant  ; elle  a un  gym- 
nase et  quelques  autres  établissemens  littéraires; 
ses  forlitications  sont  importantes  et  sa  popula- 
tion s'élève  à près  de  6000  âmes.  Dans  scs  envi- 
rons se  trouve  le  beau  port  de  Gravosa  en- 
vironné de  plusieurs  villages  dans  une  position 
délicieuse  , avec  un  beau  chantier  et  plusieurs 
maisons  de  campagne  appartenant  aux  principaux 
habitons  de  Ragusc.  Cattaso.  siège  d'un  évéché  , 
très  petite  ville  d'environ  3000  âmes,  mais  impor- 
tante par  son  beau  port,  scs  vastes  casernes,  son 
commerce  maritime  et  scs  fortifications  qui  em- 
brassent les  hauteurs  environnantes.  Selon  le  sa- 
vant auteur  de  la  Statistica  delta  Dtihnazia , le 
petit  canton  des  Bouches  du  Cattaro  , en  1805, 
ne  comptait  pas  moins  de  393  navires  de  long  cours 
et  290  de  cubolagc,  nombre  immense,  dit  M.  le 
conseiller  de  Uroilmann,  quand  on  pense  à la 
petite  population  qui  devait  fournir  les  équipages 
de  tous  CCS  navires.  Les  Bocchesi , continue  cet 
habile  ndministratciir , sont  regardés  avec  les 
Bngtisèens  comme  les  meilleurs  nialelols  de 
foute  fAdiiatiqiic  pour  les  voyages  de  long  cours. 

Dans  les  nombreuses  lies  qui  longent  la  côte  de 
la  Dclmatie,  il  n'y  a que  ne  très  petites  villes. 
Voici  les  lies  et  les  lieux  que  notre  cadre  nous 
permet  d'indiquer.  Laco,  une  des  plus  grandes 
tics  de  la  Dalmatic , remarquable  par  ses  nom- 
breuses et  profondes  coupures,  et  importante  p.ir 
scs  vastes  salines  situées  dans  le  voisinage  de 
Pago,  qui  en  est  le  chef-lieu.  ÂasB,  importante 
p.nr  scs  nois  de  conatriictioii  ; son  diocèse  vient 
d'être  réuni  h celui  de  Veglia.  Isola  Gbossa,  riche 
en  vins,  huile  et  sel,  mais  dépourvue  d'eau.  Co 
Bov\TA,  doni  le  fromage  passe  pour  le  meilleur 
de  la  Dalmatic.  Solta,  où  l'on  recueille  du  miel 
excellent.  R^a  . riche  en  asphalte.  Bbaua,  une 
des  plus  importantes  pur  leteiidue,  la  popula- 
tion et  les  vins  qu'elle  produit.  Jlîilna,  nctite 
ville  avec  des  thantiers  où  fou  construit  beau- 
coup de  navires.  Lesisa  (Phasos),  regardée  comme 
la  plus  grande  de  toutes;  Les\na%  petite 
ville  épis( opale,  avec  un  port,  en  est  le  chcî-licu. 
(iitanoLs,  oii  fou  construit  beaucoup  de  navires; 
le  diocèse  de  Curzola  vient  d'être  réuni  à 
celui  de  Ragusc.  Lissa,  avec  de  beaux  ports  et 
d'importantes  fortifications;  on  pourrait  1 appeler 
la  halle  de  1‘ Adriatique  ; dans  scs  parages 
on  fait  une  pécbc  très  riche.  Meleda,  dont  lu 
po|iiilation  n'arrive  pas  à un  millier  dûmes,  est 
reinarquahle  par  les  précipices  qu  elle  ollrc  en 
forme  d’culomioirs  et  par  les  dèlonatiotu  sou- 


terraines qui  i*y  font  entendre  ; le  gouverne- 
ment autrichien  envoya  une  commission  scienti- 
6quc  pour  examiner  ce  phénomène,  qui  en  1823 
et  1824  avait  jeté  l'alarme  parmi  les  insulaire». 
La«osta,  beaucoup  plut  petite  que  Mcleda,  maïs 
presque  trois  foi»  plus  peuplee , e»t  remarquable 
par  sa  grotte,  par  se»  prétendues  t'nxcrip/iofi» 
phéniciennes  et  par  ses  remparts  naturels. 

POSSESSIONS.  L'empire  d'Antriebo  n*a 
ni  colonies  ni  possessions  hors  de  ses  conGns; 
mais  plusieurs  princes  de  la  maison  d'Au- 
triche poessèdent  des  étals  en  Italie.  Ces 

Îi rinces  sont  : le  grand-duc  de  Toscane  , 
B duchesse  de  Parme  et  le  due  de  Modène. 
Nous  avons  vu  à l'atticle  forteresses  les 
places  dans  lesquelles  cet  empire  a le  droit 
de  mettre  garnison.  II  faut  aussi  ajouter  que 
l’empereur  est , avec  le  roi  de  Prusse  et 
l’empereur  de  Russie , j)ro<ec^eur  de  la  répu- 
blique de  Cracovie. 

MONARCHIE  PRUSSIENNE. 

Les  pays  dont  se  compose  ccl  état  ne  sont 
pas  roniigus.  En  négligeant  la  principauté 
de  Neufchàtel  et  quelques  petits  districts 
isolés  dans  la  Saxe,  ils  lorment  deux  gran- 
des masses  distinctes  et  très  inégales  qu'on 
pourrait  appeler  Partie  Orientale  ou  Pays 
à l'est  du  tV eser,  et  Partie  Occidentale  ou 
Pays  à Vouest  du  JV escr.  Les  possessions  des 
maisons  de  Brunswick,  de  liesse,  de  Wal- 
deek,  do  Lippe  et  do  Nassau  forment  ceiio 
séparation.  Les  pays  possédés  par  la  maison 
d’Anhalt  et  une  partie  do  ceux  de  la  maison 
de  Schwartbuurg  sont  au  controiro  ciUicrc- 
roent  enclavés  dans  la  partie  orientale, 
mais  n’y  forment  qu’une  intcrnipiion  pour 
ainsi  dire  imperceptible.  Nous  croyons  in- 
dispensable d’appeler  ratlention  du  lecteur 
sur  ccUo  circonstance  topographique  par- 
ticulière à cet  état,  oGn  qu'il  puisse  com- 
prendre plus  facilement  les  détails  donnés 
dans  les  diGerens  articles  qui  la  concernent. 

POSITION  ASTBONOnUQOE.  Longitude 
orientale  (de  la  Partie  Orientale  et  Occiden- 
dcntale  ensemble),  entre  3®  30'  et  20“  30'. 
Latitude,  entre  49“  et  50". 

DIMENSIONS.  Pins  grande  longueur  des 
deux  masses  ensemble.  Depuis  rextréniité 
orientale  de  la  Prusse  dans  le  gouvernement 
de  Gumbinen  près  de  Sehirwind  jusqu’à 
Saarlouis  dans  la  Province  Rhénane,  690 
milles.  Plus  grande  longueur  de  la  partie 
orientale  seulement.  Depuis  la  rive  gauche 
du  Sicnuppe,  afiluciil  gaucho  du  Niémen 
dans  le  gouvernement  de  Gumbinnen  . jus- 
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qu’à  In  rive  droite  do  la  Werra,  affluent  du 
^Yescr,  au  sud-ouest  de  Hciligensladt  dans 
le  guuvernement  d’Erfurt,  508  railles.  Plut 
grand»  largeur  de  la  partie  orientale  seule- 
raent.  Depuis  la  rive  gauche  de  l’Oder  sur 
la  frontière  de  la  Silésie-Autrichienne  jus- 
qu'à la  Baltique  près  de  Cocslin,  273  milles. 

connus.  Di  LA  rAariEoiiiin'Ài.z.  Au  nord, 
les  grands-duchés  de  Mecklerabourg-Schwe- 
rin  et  Hecklembourg-Strelitz,  et  la  Baltique. 
A l’est,  l’empire  Russe , le  royaume  de  Po- 
logne et  la  république  de  Cracovie.  Au  tud, 
le  royaume  de  Pologne,  l’empire  Autrichien 
(Silésie , Bohème)  et  les  possessions  de  la  mai- 
son de  Saxe.  A l’ouest,  le  royaume  deHanovre 
et  le  duché  de  Brunswick. 

Dx  LS  rssTix  occiODiTALi.  An  nord,  le 
royaume  des  Pays-Bas  ou  de  Hollande  et  les 
royaumes  de  Belgique  et  de  Hanovre.  A l’est, 
le  royaume  de  Hanovre , les  possessions  des 
maisons  de  Lippe,  de  Waldeck,  de  Hesse 
et  de  Nassau.  Au  tud,  la  monarchie  Fran- 
çaise, la  petite  enclave  dépendant  d’Olden- 
bourg , et  le  cercle  bavarois  du  Rhin.  A 
l’ouett,  la  monarchie  Hollandaise. 

PATS.  La  monarchie  Prussienne  com- 
prend actuellement  les  pays  suivons  : dans 
te  cercle  de  la  Haute-Saxe , la  Marche  ou 
électorat  de  Brandebourg;  la  Poméranie, 

f compris  la  partie  occidentale  qui , avec 
ile  de  Rügen , appartint  a la  Suède  jus- 
u’en  1814  ; les  cercles  de  Wittenberg  , do 
aumbourg,  de  Thuringe,  de  Querfurt, 
partie  de  ceux  de  Misnie  et  Mersebourg  et 
quelques  fractions  de  celui  de  Leipzig  avec 
leurs  enclaves  respectives  hors  de  leurs 
confins , entre  autres  avec  Scbnla , pays 
appartenant  autrefois  à l’électorat  et  au 
royaume  de  Saxe;  le  pays  d’Erfort , le 
llaut-Eichsfeld  et  Treffurt , dépendant  au- 

fiaravant  de  l’électorat  de  Mayence  ; les  vil- 
es impériales  de  Mülhausen  et  Nordbausen. 
Dans  le  cercle  de  la  Botte-Saxe,  le  duché  de 
Magdebuurg  et  la  principauté  de  Halber- 
stadt.  Dans  le  cercle  de  Wettphalie,  les 
évéchés  de  Paderborn  et  de  Correy , la 
plus  grande  partie  de  celui  de  Münster,  et 
partie  de  celui  de  Liège  ; le  duché  de  West- 
phalie  dépendant  autrefois  de  l’électorat 
de  Cologne,  et  plus  tard  du  grand-duché 
de  Hesse  ; les  duchés  ci-devant  bavarois  de 
Juliers  et  Berg  avec  leurs  dépendances;  le 
duché  de  Elèves,  la  principauté  de  Minden  , 
les  comtés  de  Ravensberg,  Marck,Tecklem- 
bourg  et  partie  de  celui  de  Lingen  , appar- 
tenant depuis  long  temps  au  roi  de  Prusse, 


leiabbayesdelVerden,  Essen,  EIten,Erford; 
une  partie  des  pays  ci-devant  dépendant 
de  la  maison  de  Nassau-Orange;  les  villes 
impériales  de  Dormund  et  d’Aix-la-Chapelle. 
Dans  le  cercle  du  Bat-Rhin,  presque  tous 
les  électorats  de  Trêves  et  de  Cologne,  une 
fraction  de  celui  de  Mayence,  et  une  petite 
partie  du  Bas- Palatinat  autrefois  possédé 
par  la  Bavière.  Dans  le  cercle  du  Haut-Rhin, 
quelques  petits  territoires , entre  autres  la 
principauté  de  Lichtenberg  , achetée  , en 
1834  , an  duc  de Saxe-Cobourg-Gotha,  con- 
tre une  rente  perpétuelle  de  80,000  écus  do 
Prusse.  A tous  ces  pays  il  faut  encore  ajou- 
ter les  possessions  des  prineei  médiatiaét , 
dont  les  principales  sont  indiqués  dans  le 
tableau  des  divisions  administratives  de  la 
monarchie.  En  outre  toute  la  Baite-Lutace  et 
environ  trois  cinquièmes  de  la  Haute;  pres- 

aue  tout  le  duché  de  Silétie  avec  le  comté  de 
latz;  toute  la  Prutte,  savoir  : l’Oriento/e  de- 
puis long-temps  possédée  per  le  roi  de  Prusse, 
et  V Occidentale  séparée  plus  tard  du  royaume 
de  Pologne;  la  partie  occidentale  de  la 
Grande-Pologne,  formant  partie  du  ci-de- 
vant royaume  de  Pologne,  savoir  ; le  pala- 
tinat  de  Posen  et  partie  de  ceux  de  Culm, 
de  Gnesen  et  Kalisch  ; la  ville  et  le  territoire 
de  Dantaick,  dans  la  Prusse-Occidentale;  lo 
canton  de  Saarlouis  et  quelques  autres  frac- 
tions de  la  Lorrama  en  Eronca;  enfin  lecan/on 
de  Neufchàtel  dans  la  confédération  Suitte. 

MONTAGNES.  La  plus  grande  partie  do 
cette  monarchie  est  un  pays  de  plaines. 
On  n’y  trouve  de  montagnes  que  dans  la 
partie  méridionale  des  pays  à l’est  du  Weser 
et  dans  les  parties  moyenne  et  méridionale 
de  ceux  à l’ouest  de  ce  fleuve.  On  peut  les 
ranger  toutes  dans  le  tuitème  Hercinio- 
Carpathien  et  le  Gallo-Francique.  Voyez 
aux  pages  86, 88  et  91.  Nous  nous  bornerons 
ici  à faire  observer  que  le  plus  haut  point  de 
toute  la  monarchie  Prussienne,  le  5cAnee- 
koppe  ou  Rietenkoppe  , no  s’élève  qu’à  825 
toises;  qu’il  se  trouve  sur  sa  frontière  méri- 
dionale dans  le  Rietengebirge , une  des 
chaînes  principales  du  sYsrSaz  Hezctsio- 
CAtrATiiis;  que  le  Broken,  point  culminant 
du  Hart,  autre cbainedépendantdu  mémo 
système  et  élevé  seulement  de  572  toises, 
est  situé  à l’extrémité  occidentale  des  pays 
à l’est  du  Weser;  et  que  let  Fagnet,  point 
culminant  de  VEifel,  élevé  de  444  toises, 
est  le  plus  haut  sommet  do  toute  la  partie 
du  svSTlBi  Gallo-Fsasciqci  . comprise  dans 
les  confins  de  la  monarchie  Prussienne. 
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ÎLES.  Celles  de  Rfigen  \is-h~\i»  de  Strâl- 
Biiiid  ei  iVVsedoin  et  yf  oUin  à renibouchure 
de  l'Oder,  toutes  les  trois  d^ins  la  Baltique  , 
sont  les  seules  qui  nous  paraissent  mériter 
une  mention. 

L&C5  et  lagunes.  Peu  de  pays  en  ont 
plus  que  les  deux  provinces  de  Prusse  et 
celle  de  Poméranie;  mai.s  à Texception  des 
trois  grandes  lagunct  nommées  Kuritche- 
llaff,  à rcoibouchuro  du  Niémen  , Friêche- 
Ilajf,  aux  embouchures  du  Pregel  et  de  la 
Visiule,  et  Stettinef^Haff»  celle  de  l’Oder, 
ainsi  que  des  laei  de  Spirding  et  ifouer, 
dans  le  gouvernement  do  Gumbinnen,  de 
Leba,  dans  celui  de  Cœslin  et  de  quelques 
autres  Lacs  beaucoup  moins  étendus,  toutes 
CCS  masses  sont  très  petites  et  ne  valent  pas 
la  peine  d’étre  nommées.  Plusieurs  dimi- 
nuent tous  les  jours  par  les  dessèchemons 
«nriiticicts,  comme  le  iao  Maduc  dans  le 
gouvernement  de  StcUiii. 

FLEUVES.  Tous  les  fleuves  qui  parcou- 
rent cet  état  80  rendent  ou  dans  la  mer 
Baltique  ou  dans  la  mer  du  Nord;  pour 
éviter  les  répétitions  nous  renvoyons  à l’ar- 
ticle/^eurasde  la  confédération  germanique, 
les  détails  relatifs  aux  aflluens  des  grands 
fleuves  qui  traversent  les  provinces  allo- 
inandcs  de  la  monarchie  Prussienne.  VoyeM 
il  la  page  219. 

U MER  BALTIQUE  rrenit  : 

Le  Miitiou  Niémex.  Il  vient  de  Vempire  Russe, 
traverse  la  partie  septentrionale  de  la  Prussc- 
Orientilc,  baigne  l'iUitt,  »e  partage  au-dcMOUS 
de  cotte  ville  dans  les  deux  bras  Russe  etGiLfiB,  et 
entre  dans  le  Kurischc-naff. 

J.e  pBEOEt , formé  par  Tunion  de  l’Issni  avec 
I'Avcerap  dans  le  gouvernement  de  Gumbinnen, 
traverse  celui  de  Rœnigsberg  et  se  jette  dans  le 
Eriscbc-HalT.  U Pregel  passe  par  Inilerborg  et 
Kfrnigshcrg;  il  reçoit  a la  gauche  VAlle,  qui 
baigne  HciUbcrg. 

I.A  VisTott  ( Weicliiel)  prend  sa  source  dans 
rciiipire  d'Autriebe,  traverse  le  royaume  de  Po- 
logne. les  gouveriicmcns  de  Maricnwerdcr  et  de 
Dautzick,  en  passant  par  Thorii , (.ulm.  Grau- 
deux;  à Montai!  elle  sc  divise  en  deux  bras  : 10- 
niESTAt,  nommé  Nocat  qui  se  rend  dans  le  Fri* 
sche-UafT,  en  baignant  Mariciiburg,  et  l Occidbstxl 
qui  contiiiue  h porter  le  nom  de  Vistule;  ce- 
lui-ci SC  subdivise  encore  en  doux  braiiohos,  dont 
rorientalc  entre  aussi  dans  le  Frisebe*  HalT,  tan- 
dis que  l’occidentale  passe  par  llauUick  et  au- 
dessous  de  ccUe  ville  sejetUj  à Weicbscluiündc 
dans  la  BaUiqtife. 

Stolfe,  la  pESSAVTB  et  la  Reca  sont  ne 
petits  fleuves  qui  traversent  les  gouvernemens  de 
Gœslin  et  de  Stettin. 

J/OoEE  vient  de  b Silésie -AutricLicnne,  tra- 


verse Tes  provinees  de  Silcsic , de  Brandebourg  et 
de  Poméranie  en  passant  par  Ratibor,  Oppcin  , 
Brieg,  Brcslau , Gmgau , Francfort.  Küstrin  ci 
Stettin,  cl  au-dessus  de  cette  ville  se  jette  dans  la 
lagune  de  ce  nom.  Ses  principaux  aflluens  à la 
droite  sont:  la  Ifarifco,  qui  baigne  Posen  et 
l.andsberg,  et  VIhnn;h  la  gauche,  la 
de  Glati  ou  Pi  ei  s te  ■>  m p é r i e a r e . la 
ff’eittrttt,  la  K a tzh  a ch  qui  passe  par 
LiegniU,  le  Bober^  la  Pieitte  de  Gôrhts 
ou  TV’ei’x xc  inferieure  ci  \a  P eene. 

La  MER  DU  NORD  reçoit: 

L'Elie  qui  vient  du  royaume  de  Saxe,  tra- 
verse U province  de  Saxe,  touche  celle  de  Bran- 
debourg, entre  dans  le  royaume  de  Hanovre,  etc, 
etc.,  et  SC  jette  dans  la  mer  du  Nord;  sur  le  ter- 
ritoire prussien  elle  baigne  Torgati.  Wiltenberg  , 
Magdcboiirg  et  Taiigcrmüude.  Ses  nriuripaiix 
aflluens . sur  ce  même  territoire , h la  droite  , 
sont  : V E l a t e r-  Pi  O i r ( Seliwarxc  - EUfer  ) \ rt 
le  linrel  qui  passe  par  Sjiandau , Po(sd.im  et 
Brandebourg,  et  est  grossi  par  la  Sprre  ; celle- 
ci  baigne  Berlin  et  (’Jiarloltembourg.  Ja-s  priuri- 
patix  aflluens  h la  gauche  sont:  la  Mulde,  la 
iàaale  qui  baigne  Mersebourg  et  Halle,  et  est 
grossie  par  l’A/i/er-^/onr  (Weissc-Elstcr),  I Iju- 
strut  qui  passe  par  Mülbausen  et  reçoit  lui-mêiiic 
Vllehne,  le  ffipperei  la  Bode. 

Le  Weser  vient  de  la  Hessc-KIcctorale . fou- 
C'bc  rextremilé  du  gouvernement  de  Miuden  el 
entre  dans  le  royaume  de  Hanovre,  où  il  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord.  Dans  les  limites  pnissicimes 
U baigne  Mtndcn  ; mais  il  ne  reçoit  que  de  petits 
alDucns  parmi  lesquels  le  Diemtl  et  la  n erra 
ù la  gauche  sont  les  plus  importins. 

L'ëbs  prend  sa  source  dans  la  province  de 
'Wcitplialic  et  après  l'avoir  traversée  entre  dans 
le  royaume  de  Hanovre. 

I^e  Rais  vient  du  grand  duché  de  ncssc-Darm- 
stadt  et  du  duché  ue  Nassau , traverse  les  gou- 
vememens  de  Coblcntz  et  de  Düsseldurf.  et  entre 
dans  le  royaume  des  Pavs-Bas.  Dans  les  'limites 

Erussiennes  il  baigne  Co^lentz,  Bonn,  Cologne. 

lüsselcdorf  et  Wescl.  Scs  i>rincq>aux  aflluens 
dans  ces  mêmes  limites  sont  b fa  droite  : le  K ied^ 
. le  H'ipper  (AVupper)  qui  baigne  Bnr- 
men  et  Elbcrfcla  , la  No  er  ( Ruhr),  h Lippe, 
Ses  principaux  aflluens  à bi  gauche  sont:  WPiahe, 
la  jfojenequi  passe  parTrèves  et  est  grossie  p.ir 
la.Vnrre. 

I.a  Meuse  ne  touche  pas  le  territoire  prussien , 
mais  elle  reçoit  des  aflluens  qui  le  traversent,  et 
parmi  lesquels  le  Roer  est  le  principal. 

CANAUX  ET  CHEMINS  DE  FER.  Los 

principaux,  canaux  sont  le.,  suivaiis  ; ils 
iont  communiquer  ensemble  la  Vistulc, 
roder  el  l'Elbo  : 

Le  canal  de  Bromberg,  qui  joint  l'Oder 
à la  Vislulo  par  la  réunion  ne  leurs  aflluens 
la  Ilrahe  (de  la  Vistule)  et  la  Nelie  aflluent 
de  la  Warlha  (aflluent  de  l'Oder).  Le  canal 


uy  vjOOgle 
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de  Fmoie , qni  rcanit  l’Oiler  au  Harel 
afllucnt  de  l’LIbc.  Le  canal  de  Plauen , 
qui  forme  une  autre  jonction  de  l’Oder 
arec  le  flarel.  Le  canal  de  Frédéric-Guil- 
laume, qui  réunit  l’Oder  au-dessus  de  Franc- 
fort avec  la  Sprée,  afllucnt  du  Havel.  On  a 
le  projet  d’exécuter  le  canal  qui  doit  joindre 
le  llhin  à la  Meuse  ; c’est  la  continuation 
du  canal  du  Nord  de  la  Belgique.  Voyes 
les  canaux  des  Pays-Bas. 

La  monarchie  Prussienne,  qui  pendant 
ces  dernières  années,  a fait  tint  de  pro- 
grès dans  l’industrie,  et  a donné  un  si  grand 
développement  il  son  commerce , va  bicntdt 
avoir  un  magnifique  chemin  en  fer,  entre- 
pris par  la  société  d’actionnaires  qui  s’est 
formée  a Hinden,  pour  effectuer  cette 
grande  entreprise.  Le  but  principal  est  de 
joindre  par  ce  moyen  le  bassin  du  We.ser  à 
celui  du  Rhin,  en  passant  par  les  contrées 
les  plus  industrieuses  du  nord-ouest  de  l’Al- 
lemagne. Suivant  le  projet,  ce  chemin  doit 
commencer  à Minden  sur  le  Weser , et 
aboutir  à Cologne  sur  le  Rhin , en  passant 
par  Rhene  , Bielefeld , Caeirvpp  (Kastrop), 
IF illen  et  Elberfeld.  Sa  longueur  sera  de  131 
milles,  et  la  dépense  ne  dépassera  pas  dix 
millions  de  francs.  La  ville  libre  de  Brème 
a pris  des  actions  pour  la  valeur  de  quatre 
millions  de  francs;  la  petite  ville  de  Min- 
den a souscrit  pour  quelques  centaines 
d’actions , et  le  gouvernement  prussien  , 
qui  encourage  puissamment  toute  entre- 
prise éminemment  utile , est  disposé  à en 
prendre  un  grand  nombre.  Tout  fait  espérer 

3 lie  ce  grand  projet,  qui  se  lie  aux  travaux 
e ce  genre  qu’on  exécute  dans  la  Belgique, 
sera  bientét  réalisé.  On  doit  ajouter  que 
l’on  a déjà  le  projet  de  joindre  par  des  che- 
mins de  fer,  Berlin  à Poltdam,  Berlin  à 
Francfort-eur-l'Oder , et  Magdehourg  à Leip- 
zig par  llalte. 

ETHNOGRAPHIE.  I.ÆS  hahitans  de  cet 
étal  appartiennent  aux  deux  souches  suivan- 
tes : Soient  Geriasiqci,  qui  comprend  les 
hahitans  des  provinces  allemandes  à l’ex- 
ception de  ceux  qui  appartiennent  à d’au- 
tres souches , et  les  Allemande  des  provinces 
hors  de  l’Allemagne,  telles  que  la  Prusse 
Orientale  et  Occidentale,  etc.  Ces  peuples 
sont  les  plus  nombreux,  et  forment  à eux 
seuls  les  cinq  sixièmes  de  toute  la  popula- 
tion de  la  monarchie.  Soncat  Suvt,  a la- 
quelle appartiennent  les  Polouaie  et  leurs 
subdivisions  , dans  le  grand-duché  de  Po- 
sen , la  Prusse  Occidentale,  dans  une  partie 


do  la  naule-Silésie  et  quelques  endroits  de 
la  Basse,  et  les  Caeeubee  du  Gouvernement 
de  Cœslin  ; les  Sorabee,  nommés  communé- 
ment mais  improprement  IVendee , dans  la 
Haute  et  Basse-Lusace  comprises  dans  le 
gouvernement  de  Francfort;  les  Lithua- 
niene  , qui  vivent  dans  les  environs  d’ins- 
terburg,  Gumbinnen,  Pliikallen,  Tilsilt,  etc., 
dans  le  gouvernement  de  Gumbinnen  ; lus 
Kuree,  subdivision  des  Lettone,  qui  habitent 
le  long  du  Kurische-Nehrung  dans  le  gou- 
vernement de  Koenigsberg.  Les  Juifs,  qui 
appartiennent  à la  ^ecaa  Sunioux  et  les 
Français  compris  dans  la  Soïche-Gséco-L»- 
Tiss , ne  forment  qu’une  très  petite  fraction 
de  la  population  de  cet  état,  Les  premiers 
sont  très  nombreux  dans  le  gouvernement 
do  Posen  ; les  Français , a quelques  milliers 
près,  se  trouvent  tons  sur  les  frontières  occi- 
dentale et  méridionale  de  la  province  du  Bas- 
Rhin  , et  principalement  dans  les  cercles  do 
Bitbourgetde  Saint-Vith;  ils  forment  aussi 
la  population  du  canton  de  Neufchâtel , 
dans  la  confédération  Suisse.  Ce  peuple  est 
encore  moins  nombreux  que  les  Juifs. 

BELIOIONS.  On  peut  regarder  VÉgliso 
évangélique , mentionnée  aux  pages  69  et 
231  comme  la  religion  de  l’état,  quoique 
toutes  les  autres  religions  y jouissent  de  la 
plus  grande  liberté  d’exercice  et  même  de 
droits  presque  égaux.  Les  premiers  ecclésias- 
tiques de  Berlin  , de  Stettin  , de  Potsdaro , 
ont  le  titre  d’évéque  ; celui  de  Koenigsberg 
a été  élevé  par  le  roi  à la  dignité  d’arche- 
vêque ; nous  avons  indique  dans  la  to- 
pographie les  résidences  des  évêques  et 
archevêques  catholiques.  Le  luthérianisme 
proprement  dit  et  la  religion  évangélique 
sont  professés  par  la  grande  majorité  des 
habitons  des  provinces  de  la  Prusse-Orien- 
tale, de  Brandebourg,  de  Poméranie  et  do 
■Saxe;  \ecatholicieme,  parla  grande  majorité 
des  habitans  des  provinces  de  Westphalie 
et  du  Rhin,  ainsi  que  du  grand-duché  de 
Posen  ; l’église  évangélique  et  le  catholicisme 
se  partagent  entre  eux  la  population  do 
la  Silésie  et  de  la  Prusse-OcciilenUile.  Les 
Juifs,  les  Mennoniies,  les  Frères  Moraves 
et  autres  sont  trop  peu  nombreux  pour  mé- 
riter de  figurer  dans  notre  cadre.  En  ne 
tenant  pas  compte  de  ces  petites  fractions  de 
la  populotion  de  cet  état , on  peut  dire  que 
les  trois  cinquièmes  de  ses  habitans  prol’es- 
Bcnt  la  religion  évangélique  et  que  les 
deux  autres  cinquièmes  appartiennent  à la 
catholique. 
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GOOTERNCIUEmT.  Par  décision  du  roi 
régnant,  le  principe  constitutif  des  états 
provinciaux  s’est  établi  dans  les  pays  qui 
forment  la  monarchie  Prussienne,  et  l’ap- 
plication s’en  est  faite  successivement  dans 
toutes  les  provinces.  C’est  pour  atteindre  ce 
but  que  les  députés  des  trois  ordres  se  sont 
déjà  réunis  dans  plusieurs  provinces;  les 
assemblées  auxquelles  ils  ont  donné  lieu 
ont  été  présidées  par  un  commisttaire  de  la 
couronne  et  par  un  maréchal  du  prince 
nommé  par  le  roi.  Comme  souverain  des 
provinces  do  Brandebourg , de  Poméranie , 
do  Silésie,  de  Saxe,  de  Wesiphalie,  et  de 
la  province  Rhénane,  le  roi  do  Prusse  fait 
partie  de  la  confédération  Germanique.  Il 
est  aussi  avec  les  empereurs  d’Autriche  et 
de  Russie  protecteur  de  la  république  de 
Cracovie. 

PLACES  FORTES.  Les  principales  for- 
teresses sont  : Küetrin  et  Spandau  dans  le 
ilrandebonrg  ; Glats , Glogau , Schiceidnils, 
Jieisie,  Silberherg  et  Koiel,  en  Silésie. 
Graudem  , Pillau , Thom , Dantzick  avec 
W eicheelmünde  en  Prusse;  Poten  , qu’on 
fortifie  actuellement,  dans  le  grand-duché 
de  ce  nom  ; Colherg  et  Stettin  en  Poméranie  ; 
M agde bourg , Wittenberg,  Torgauei  Erfurt 
en  Saxo;  Mtnden  en  Westphalie;  fVe§el, 
Cologne,  Juliere , Saarlouh,  Coblentz  avec 
Ehrenbreittlein  dans  la  province  Rhénane. 
Le  roi  de  Prusse  a aussi  le  droit  do  former 
une  partie  de  la  garnison  do  Luxembourg, 
dans  le  rovaume  des  Pays-Bas,  et  en  com- 
mun avec  l’empereur  d’Autriche,  de  for- 
mer une  partie  do  celle  deüfayence. 

ntDDSTRIE.  Plusieurs  gouvernemens  se 
distinguent  par  leur  industrie,  qui  a pris  un 
grand  essor  depuis  la  fin  du  dernier  siècle, 
et  surtout  depuis  quelques  années.  Les 
gouvernemens  les  plus  remarquables  sous 
ce  rapport  sont  ceux  de  Cologne , Dussel- 
dorf, Àix-la-Oliapelle,  Minden,  Arensberg, 
Breslau  cl  Leigniti.  Les  manuptclure)  de 
laine  et  de  coton  et  ensuite  celles  de  toile 
sont  les  trois  branches  principales  de  l’in- 
duslriei  prussienne  ; viennent  après  les 
manufacturée  de  eoie  et  celles  d'ourragee  en 
cuitre , fer,  laiton  et  autres  articles  do 
quincaillerie.  Voici  quelques-uns  do  leurs 
principaux  articles  : les  toilee  de  llirschberg, 
Schmiedeberg , Landshiit  et  Greifenberg  en 
Silésie;  celles  de  Rielefeld  , Barmen  , F.lber- 
feld,  Wahrendorf  en  Westphalie;  les  drape 
fine  de  Berlin  et  ceux  d’Eupen . Aix-la-Cha- 
pelle, Uontjoie,  Ualmedy,  Stolberg,  Burt- 


scheid,  etc.,  dans  le  gouvernement  d’Aix- 
la-Chapelle  ; les  eiamoieee  , nankine , toilee 
de  coton  , movcAotrs  , bas , futainee  et  pi- 
fués d’Elberfeld , Barmen,  Crcvelt,  lluckes- 
vtagen  , Bonn  et  Berlin  ; les  eoieriee  de  Ber- 
lin, Barmen,  Elberfcld  , Cologne,  Hülheini 
sur  le  Rhin  , Crevelt.  Iscriohn  , Schwelen  et 
Potsdam;  les /ana mes  do  Malmody  et  Co- 
logne, Hülhausen , Berlin  et  Hagdebonrg; 
les  peausseries  de  Berlin  , Balbersiadt,  Mag- 
debourg,  Kœnigsberg  et  Dantxick;  les  ma- 
roquins de  Berlin  , Stettin  , Halle  , Magdc- 
bourg  et  Hnlberstadt  ; les  lames  de  Sulingcii 
et  Suhl  ; les  fabriques  d'armes  d’I^sen  , 
Burg,  Suhl,  Solingen,  Potsdam  et  Span- 
dnu;  les  importans  et  nombreux  produits 
des  fabriques  de  fer  de  Hagen  et  ses  envi- 
rons ; les  grandes  fabriques  de  faux  à Rcm- 
scheid;  d'aiguilles  à Aliéna  , d'aiguil/es  et 
épinqlee  à Iscriohn,  Aix-la-Chapelle,  Bur- 
scheid , Jacobswald  , Hcgermühlc  et  Slol- 
berg  dans  le  Harx;  do  cuivre  jaune  à Slol- 
berg  près  d’Aix-la-ChapclIe  ; les  ouvrages 
d'or  et  d'argent  do  Berlin  , Cologne,  Bresi.au 
et  Dantiick;  les  verreries  de  Zeeblin  et 
Warmbrunn  ; les  glaces  de  Neustadt  sur  l.a 
Dosse  et  de  Fricdrichshtal  ; les  lustres  do 
Wiesen  ; la  porcelaine,  le  bleu  de  Prusse  , 
les  carrosses , les  bijoux  en  fer  fondu  et  les 
montres  de  Berlin.  Nous  ferons  aussi  obser- 
ver que  Berlin  et  Halle  sont  les  deux  villes 
principales  do  la  monarchie  pour  les  pro- 
duits de  la  librairie. 

COMMERCE.  Malgré  les  entraves  quo 
doit  opposer  aux  entreprises  commerciales 
le  morcellement  de  la  monarchie  Prus- 
sienne, il  y a peu  d’états  en  Europe  qui , 
proportionnellement  à leur  étendue  et  .à 
leur  population,  aient  un  commerce  plus 
actif  et  plus  important  (|ue  les  états  Prus- 
siens. Les  principaux  articles  d’sxroaTsTinx 
consi.stent  en  grains,  toiles  et  fil,  draps, 
sine,  ouvrages  en  fer,  cuivre  et  laiton, 
porcelaine , bois  de  construction  , ébénis- 
terio  , quincaillerie , aiguilles , armes , bleu 
de  Prusse,  tabac,  viande  salée,  vin  de  la 
Moselle  et  du  Rhin,  liqueurs,  eaii-dc-vic, 
eau  do  Cologne,  cire,  jambons  de  West- 
phalie, montres,  voilures,  instruinens  de 
musique  et  de  mathématiques.  Les  princi- 
paux articles  d’iirosTATios  consistent  en  or, 
mercure,  étain,  sucre,  café,  thé  et  autres 
denrées  coloniales,  vins  de  France  et  de 
Hongrie,  coton,  soie,  tabac  en  feuilles. 

Les  principales  viues  rjiixssçsFms  osas 
L’iamiiDs  sont  : Berlin  , qui  est  le  centre 
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(la  (»>ramerce  de  toute  la  monarchie  et  le 
sii^ge  de  la  grande  ban<iue  nationale  ; Elber- 
feld,  qni  est  le  siège  de  la  compagnie  rhé- 
nane des  Indes  occidentales  et  la  première 
place  pour  le  commerce  lointain;  Bmtau, 
qui  est  l’entrepôt  du  commerce  <le  la  Silé- 
sie, et  Cologne  de  celui  des  pays  le  long 
du  Rhin.  Viennent  ensuite  : Francfort  sur 
roder,  Naumbovrg  , Magdebourg , Erfurt, 
IVordhauten , Mülhauten , Aix-la-Chapelle , 
Coblenis,  Sainl-Goar,  Bemeckeid,  Uerlohn, 
SoetI , Bielefeld , Keutcied,  IVetel,  Duie- 
bourg,  Hirtchberg  en  Silésie,  Lusu , Frau- 
eladi , Poten  et  Thom. 

Les  principaux  rosrs  asscisaM  sont  : liant- 
xich , Memet , Kanigtberg  avec  Pillau,  El- 
hing , Slraltund , Greifitoalde , Stetlin  arec 


Swinemünde,  Rigentealde,  Wolgaet,  Col- 
berg  et  Stolpentünde. 

DIVISION.  Après  l’incorporation  de  la 
Prusse-Occidentale  à la  Prusse-Orientale , 
et  du  grand-duché  du  Bas-Rhin  à la  pro- 
vince de  Clèves-Berg;  après  la  suppression 
des  gouvememens  de  Berlin , de  Clèves  et 
de  Reichenbach  , et  celle  de  plusieurs  cer- 
cles , changemens  qui  eurent  lieu  dans  ces 
dernières  années,  toute  la  monarchie  Prus- 
sienne est  actuellement  partagée  en  8 pro- 
vinces, divisées  en  25  gouvememens  ( A«- 
gierungebeairke) , subdivisés  en  828  cercles. 
Le  canton  suisse  de  Nenfchétel  n’est  compris 
dans  aucune  de  cesdivisionsadministratives. 
Fogea  aux  pages  204, 207 , etc. 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  LA  MONARCUIE  PRUSSIENNE. 


PSOViSCKS  BT  GODVESSEaSKS. 

PAYS  A L’EST  DO  WESER. 
BRANDEBOURG. 

l'OTSDEX 


l'atSCFOST. 


rOBÉRAME, 

Stettis.  . 


Steaiscsd. 

t'.or.Aiis. 

sii.Ésii:. 

Bhesuu.  . 


lUEGSIIE. 


ürrtts. 


caEvs-iiEDX,  vuLis  rsisursEEs  ST  rsiBursex  Stets  aioiETisÊs. 


B E E 1 1 s,  Stralau,  Schôneherg,  Büdrndorf,  Fmmôtùch-Buchhoh, 
Schônhauten , Ckarloitenburg  , Spandau,  Oranienburn  , Tegel, 
Xôpnick , Sirauatberg , PoUdam , Brandenburg , Lieoemrnïde , 
Batbenau,  Trauenbrieten , Luekenwalde , tfrietzen-  Pienstadt- 
Eberiiealde,  Jfeu-Ruppin,  Freientealde,  Neuttadt , Rheinsberg  , 
Perleberg,  ffiltslock,  Haeelberg,  Prenzlow,  Schaedt,  Templin, 
Slranburg,  ffeu-Angermünde  , Behig  , Jiitterbock , Dahme 

Francfort,  Mullnee,  Fürstenwalde,  Coitbue,  Beetkouf,  Crraren, 
Züllickau,  Kttsirin,  Landiberg,-  Wiette  , Friedberg,  Soldin  , 
Konigsberg , Guben  , P/euen-Zelle  , Sorau  , Friedrichstbal , 
Lübben,  Luckau. 

Steme,  Paseevalk,  Golnote,  Greifenhagen , Treptov , Star- 
gard,  Demmin,  Anclam,  Ukermiinde.  Lile  Uscdom  avec  Swi- 
nemiinde,  et  rîleWoIlin  avec  fFollin. 

Stralsund,  Barth,  Greifnealde,  Wolgatt.  L'ile  Rügcn  où  sc 
trouve  Bergen,  Pullbut,  le  cap  Arkona. 

Cœslin,  Coloerg,  P/euStetlin , Aûgenwalde,  Slolpe. 

Bsesiad,  Alltckeilnig , Dyhmfurt,  P/eumarkt,  Zobten  , Strrk- 
len  . Okiau  , Piamelau  , Brieg  , Sebweidnitz  , Heichenback  , 
Bielan  , Pelertwaldau , Münsterberg,  Glalt,  Silbeiierg , Fran- 
kenitein , Wartha , Beichenttein , Reinerz , Ifeurode , Guhrau , 
n nidenburg , AUmuter,  Sahbrunn,  Fürrtenitein,  Albendorf, 
Wolfeltdorf.  Dans  h principauté  d'OEls  : Oeh  , Brrmiadt , 
Trebuitz.  Dans  la  seigneurie  de  Trachenberg,  Trachenberg;  dans 
celle  de  Militsch , lUiliUch. 

I.icgiiilz,  IFablstall.  Goldberg  , Jauer,  llinchberg , ITorm- 
br’ann,  Sclireibergsthtttt , Landîhut,  Griutau,  Oôrlilz,  Lauban, 
Jllnikau,  Groitgfognu,  Grünberg , Beutalz,  Bumiau  , Loven- 
brrg  , Sarallau  , Schmiedeberg  , llennertdorf,  Hogerzteerda^ 
Dans  la  principauté  de  Sagan,  Sagan;  dans  la  seigneurie  do 
Ilentlicn  (Sicdcr-Beutheii  ou  Bas-BcuÜien),  appartenant  au  princo 
de  Carolalli,  Beulkeu. 

Oppcin.  Konigthuld , Malapanr , Gleiwitz,  Ratibor,  Koiel,  IVeu- 
itiidl,Zülz{\\iah].Sl-Annabrrg, Obrrgingnu, Kremburg.  Dansles 
principautés  et  seigneuries  de  N eissc,  Reine;  de  BcutlieniOber-  Beu- 
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(henouHnitt'Beulhen),  Beutheity  Tamowitt  y Kônigth'ùfte , Frie- 
drichshiUtei  de  Plcss/P/e/«ct  Shorauf  de  Jagerudorf,  Leobschiiis, 

CnAND-DUaiE  DE  POSF.N. 


PosiES PosEü,  J^Iesentz,  Schverin,  Fraustndty  Zriiaa,  Rawtiseh^  Roffoteft^ 

litrttbanm,  (7rne/s,  Bojanowy  Zduny , Ostrowc  , Kempen. 
principauté  de  Krotoscluo,  au  prince  de  Tburn  et  Taxis,  où  se 
trouTC  A'rotoxrAi». 

Bnoaseac.  Bromberg,  laowraclaw , Gnetne,  Scbneidemii/il,  SchbulanAe, 

Czamt'Aaw. 

PRUSSE. 

KtttiMCstEaa.  Kociicsbcrc,  FfxcAAauien,  PiUauy  Taptau,  JTfhlaUf  Labiau  , 

Preu4tifrh-Eilau  y Rartensletn  j Merntl  ^ Éraunsherg,  fmuen- 
burÿ , Heiltberÿ , Srhmolainen  , AlUttin , Morungen  , Prtut- 
tisek' Holland  y Soldauy  Raitfnbvrg. 

Gumbinnen,  Ituierèurgy  Lyk  , Go  ldap  y StaUnpôhnen  y Til* 
tit  y Angerhurg  y Ragnit. 

Da?itiice.  Dantxick  (Dantig),  Aet^aAnroxier , Mûnde  y Ohra*  Zopoot  , 

Jiela,  Olitay  IS'eustadty  Stargard,  Pelplin.  ElbinOy  Marienburg. 

MiRirnwEBDEB.  BI  a r i e n w e r d c r,  AiefenAur^ , CiJm,  TAorn,  Graudenzy  Ko^ 

SAVE.  nits  y Jastrow. 


Masdeboubc.  • Macdebocbo  , Grossaïza  y Schonebeel  y Barbg  y Caîbt‘ y Sfasi- 

furt  y Alt  - Haldemlehen  y Hundùburg  y !Seu- Haldentîeben  y 
Burg  y Halherotadty  Qnedtinburg  ^ AschertMen  y TangfrmUndcy 
GardeUben  y Otekerwben  y Strobeck  , Thaïe  y Stendul , Sais- 
eeedel.  Le  territoire  du  comté  ntédiat  de  Stolberg-AVernigerode  où 
se  trouvent  H'emigerode  y lUenburgy  Schierke. 

Merseboubo Merteburg,  Lütsen^  Ditrrenbergy  Lauckttàdt,  ZeiiZy  Kôteny 

Halle  y €rf>AcArfi#<em  , Piaumburg  , Pfortay  ff  eiucnefrls  , 
Rotbachy  Manifeld y Siebigerodey  EulebeHy  HetUtadty  R t‘t- 
tiny  Lobfjuny  Langenhogeny  Rotkenburg y Sangerhauseny  B %(• 
- tenberg  y Prettiny  Eilenhurgy  Dübeny  Torga  y 3Hickenberg  y 

Lauckhammer.  Le  territoire  médiat  des  comtés  de  StoIbcrg-StoL 
» berg  avec  Stolberg,  et  de  Stolberg-Rossla , avec  Roula. 

EarciT . • • . Erl'urt,  Riordhaueeny  Hnlkausen»  Eukly  Sehlenttngen  y Heili- 

genetadty  Ellrich,  Beneekentleitty  LangemeaUa,  Trefurty  Gtvee- 
Sbmmem  ou  Sbuimerda. 

PAYS  A l’ouf:st  du  weser. 
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Mühster Munster.  Warendorfy  Steinfurty  Dulmen.  possessinns  des  prin- 

ces médiats  de  Salm-Horstmar  avec  Kœtfeldf  de  Salni-Saim  avec 
Bacholtf  d’Ârcnherg  avec  Recklinghausen. 

Miboeii.  Minden,  HerfordyBielefeld , Paderbomy  Driburg,  Jfdrburgy 

Hoxler , Corrry. 

ÂREBSBEnc»  Arensberg, /rer/oAii,  y/nyrn  , Unna,  Witten,  Katrop 

(('.astrupp) , 4VcAice/m,  Hormund^  Hofdcy  Soest  y Herty  Havtmy 
iiriloHy  Stegeti.  Les  possessions  des  princes  de  Witgensteiii.  où  so 
trouve  Beriebourg. 


PROVINXE  RHÉXANE. 


(.A)LOUSE  . . 

Diis&ELooov. 

C06LE5T2. 


CoLOCBE  (Kœln),  Peutz  y AUenheroy  Muhlbeim , BruhlyBonny  Pop^ 
pehdorfy  A ônigiwintery  Sit^goerg . Ziilvtch. 

Dusseldorf,  Jœgerdorfy  Aeiiz*  . Crefeid  y Benrath , Honmagett , 
Miihlhpimy  Eueity  ff  erthn  y Besely  Xauteoy  Ruhrort  • hui»- 
h»rg*  .Vorj (Meurs),  Geldern.  Clevesy  fc’mmenVA,  torldeSvkeHky 
Elhrrfeldy  Vurmeny  Remschvidy  Eolingtny  I.ennep. 

(ioblenti  (Coblence),  Ehrfnbreitstein  dans  la  vallée,  Rhrvsey 
R itiningcn.  R allendar,  Bendorfy  Suyn.  Engers,  Andrtunrh  y 
Tfines/etn  y Laarh,  Ober  et  /Vieaer  Btudig  y Boppartl . kieifz^ 
tiack  , iVoAcrwAci'i/i , Barharach  y ObZneezel y AV-6’o«r,  StmntrrHy 
Trafback,  Alfy  AocAem,  Belt-ichy  Haycn,  ArtpetUr,  Linzy 
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Vnirl,  Datlenberj,  AUauer,  fettlar.  L*s  poj»p«MOindii  iirim  K 
de  Wied>Neuwied  , où  se  trouvent  Piewned  et  Dierdorf;  celles  du 
prince  de  Salois-Braunfels , avec  Braun  ftli. 

Ail-la  - Chapelle  ( Aachen),  jKorrette(Buricheid),  Bardenbrra.  Cor- 
neliur-Mÿntterf  Stolberg , Btckweiler,  Uertogmmthf  Julirrs 
(Jiilicli),XWfrrc«.  A'«pe»Rreau),Afcii(/oi>(Montschau),  Ingenbrouh 
(Ingcnbnich),  Balmedy  , Moreruet , Rongtndorf. 

Trè  vcs|Trierj,  Patiieny  Igrly  Ebrang,  JYeutnagrrt,  ICiitUrh-Bern- 
castely  Priim-  IJillesheim,  Oerolstein,  Saarbriicken  avoc  St-Jcan , 
Saarlouit,  SuUbach,  f'rederiekilkal , Duttweiler , St- kf endel. 

TOPOGRAPHIE.  Bibuk,  bâtie  sur  les  plan  d’un  ancien  camp  (catirum);  vis-à-vIs 

bords  de  la  Sprée , au  milieu  d’une  plaine  on  voit  les  deux  statues  colossales  en  marbre 

sablonneuse.  La  Aeutladl  ou  la  t’Ute-Nou-  des  généraux  Schamhortl  et  Bülotc,  et  lo 

Telle,  commencée  par  Frédéric-le-Grand,  «nonumant  élevé  à Bldcher  : ce  dernier  est 

est  bâtie  très  régulièrement;  son  ensemble  une  statue  en  bronze  de  11  pieds  de  haut 

oO're  un  aspect  vraiment  imposant.  Iles  rues  poséesur  un  piédestal  élevé  de  13.  Plusieurs 

larges  et  bien  alignées,  dont  quelques-unes  Peaux  palais  appartiennent  à des  jiarlicu- 

sont  éclairées  au  gaz,  un  grand  nombre  d'é>  liers;  nous  citerons  ceux  des  princes  Sac- 

difices  publics  et  particuliers  magniliques , ken,  JJardenberg  et  BadzwiJ , et  celui  du 

plusieurs  belles  places  et  une  quantité  de  comte  de  Scâu/s»boury.  Parmi  les  bàliiiiciis 

maisons  élégantes  justifient  la  réputation  consacrés  au  culte , on  distingue  surtout; 

dont  elle  jouit.  Berlin  est  la  capitale  de  la  Véglite  de  la  gamùon , qui  est  la  plus 

monarchie,  la  résidence  ordinaire  du  roi  et  grande  de  toutes;  Véglùe  de  Sainte-Ilede- 

la  résidence  d’un  évêque  évangélique;  elle  eeige , construite  sur  le  modèle  du  panthéon 

surpasse  toutes  les  autres  villes  du  royaume  de  Rome  ; celle  de  Sainte-Marie  , remar- 

pnur  l’étendue,  l’industrie,  le  commerce  quable  par  sa  tour  qui  est  la  plus  haute  do 

et  la  population;  cette  dernière  s’élevait  à Berlin;  i’sjlûs  dite  r’iist/rtcAstrerd,  bâtie  en 

220,000  âmes  en  1820;  maintenant  elle  dé-  1821  dans  le  style  gothique  avec  deux 

pas.se  240,000.  grandes  tours  et  plusieurs  petites  ; celle  de 

Parmi  les  nombreux  édifices  qui  déco-  Saint-Kicolae  remarquable  par  sa  haute  an- 

rent  celle  capitale  on  remarque  surtout  : tiqoité  et  ses  ornemens  gothiques  ; la  cathé- 

le  palais  du  roi,  vaste  bâtiment,  rangé  efru/s  (Dom),  dont  les  caveaux  ont  servi  de 

parmi  les  plus  belles  résidences  des  roonar-  sépulture  à plusieurs  princes  de  la  maison 

ques  de  l'Kurope;  le  palais  de  runicersité  ; royale  : elle  vient  d’étre  restaurée. 
ceur.  àoV académie  royale  des  sciences  , àa  Berlin  compte  vingt-deux  ]ilaces,  dont 
prince  Charles  , ci-Ae\ant  palais  des  eheva-  les  plus  belles  sont  les  suivantes  : la  plaça 

liers  de  l'ordre  de  Saint-Jean  ; lo  superbe  GuÜlaume , ornée  des  statues  en  marbre 

baliiiient  du  nouceau  musée  ouvert  au  pu-  des  cinq  grands  capitaines  de  la  guerre  do 

blic  depuis  plusieurs  années  : un  y admire  sept  ans , savoir  : Schwerin,  Seidiitz,  Keith, 

surtout  les  belles  galeries  do  sculptures  et  \Vinterfeld  et  Ziethen  ; la  place  de  la  Fa- 
des tableaux  qui  entourent  une  magnifique  rade  ; la  place  Selle-Alliance  , ci-devant 

rotonde,  dont  la  coupole  est  fermée  par  un  Rondel  ; la  place  d’Alexandre  et  celle  des 

immense  vitrage;  les  écuries  royales;  le  Verts  d’ Armes  : cette  dernière  est  la  plus 

théâtre  del’opera,  un  des  plus  vastes  de  grande  et  une  des  plus  belles  ; au  milieu  on 

l’Europe,  et  le  nouceau  théâtre  royal,  ro-  a Itàti  le  nouveau  théâtre;  le  Luelgarten , 

marquable  surtout  par  sa  magnifique  et  jolie  place  ornée  delà  statue  du  prince  Léo- 

vaste  salle  de  concert;  Varsenal,  un  des  |iold  de  Bessau.  On  doit  aussi  mentionner  le 

plus  vastes  établis.senieiis  qui  existent  en  ce  Font-Long  (Lange-Brücke) , orné  de  la  ina- 

genre  et  remarquable  aussi  par  son  archi-  gnifique  statue  du  grand  électeur  Krédt  rie 

teoture;  \e  bâtiment  de  labibliothègue  royale  ; Guillaume  ; le  beau  pont  en  fer  de  Frédéric , 

le  superbe  édifice  destiné  pour  Vecole  d'or-  et  celui  également  en  fer  nommé  Ik  eiden- 

tillerie  et  du  génie  ; le  palais  de  la  reine  des  dammer-Brücke  , achevé  en  1820  ; la  porte 

Fays-Bas;  lu  pa/ots  royal  do  Ufonfiijou,' la  de  Brandeburg , qui  par  sa  forme  et  son 

bourse;  la  fonderie  royale;  In  douane;  la  architecture  rappelle  le  propylée  d’Athènes 

nouvelle  monnaie;  enfin  la  nouvelle  garde  et  sur  laquelle  on  a replacé  le  fameux  qua- 

royale  (Kunigswache) , construite  sur  lo  drige;  les  rues  Frédéric,  Guillaume  et 
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Unter  den  I^nden  (sous  les  tilleuls)  répu- 
tées les  plus  belles  do  Berlin  : cette  der- 
nière, ornée  de  six  rangées  de  tilleuls,  est 
une  des  plus  belles  de  l’Europe.  Devant  la 
porte  de  Halle  on  admire  sur  le  Kreuzberg 
le  ni.ignifique  monument  de  guerre  [Kriegi- 
denkmaht)  élevée  en  1820.  A l’extrémité  dos 
tilleuls,  entre  le  château  et  la  porte  do 
Brandebourg,  on  construit  actuellement 
un  monument  à la  mémoire  de  Frédéric-le- 
Crand  ; c’est  une  colonne  surmontée  de  la 
statue  colossale  en  for  do  no  héros  et  sem- 
blable à celle  de  Trajan.  On  ne  doit  pas 
oublier  les  quatre  jardine  d'hiver  , qui  dans 
celte  saison  sont  le  rendez-vous  de  la  bonne 
compagnie  et  le  plus  bel  ornement  do 
Berlin.  Ce  sont  de  vastes  serres  ou  oran- 
geries chauirécs  par  des  poêles  placés  au 
dehors,  et  garnie.s  de  c.aisses  d’orangers , do 
myrtes  et  de  plantes  de  la  Nouvclle-Uol- 
lamle;  on  y trouve  des  tables  dressées  sous 
le  feuillage  pour  les  rafrnichissemens , des 
journaux  et  des  brochures,  des  salles  do 
billard,  un  orchestre,  un  lecteur,  un 
professeur  , cl  souvent  môme  on  y joue  la 
comédie;  le  soir  ces  jardins  sont  illuminés. 

La  capitale  du  la  monarchie  prussienne 
.a  uii  grand  nombre  d’établisseiiiens  scicn- 
tiliques  et  littéraires  parmi  lesquels  on  dis- 
tinguo : l’un<c«rst<8,  qui  est  une  des  pre- 
mières de  l’Europe;  l'école  militaire  ; l’aca- 
démie militaire  de  chirurgie  et  de  médecine; 
le  êéminaire  Ihéologique  et  philologique  ; 
Vécole  d’artillerie  et  du  génie;  celle  de  mi- 
uéralogie  (Bergwerks-Eleven-Inslitut)  ; le 
séminaire  pour  former  des  missionnaires  ; 
celui  pour  les  maîtres  d'école;  le  collège  de 
Louise  pour  former  les  institutrices  ; le 
gymnase  de  Joachim , celui  de  FrédMc- 
Cuillaume  avec  les  écoles  royales  (Realschu- 
len)  et  quatre  autres;  l’écofe  royale  vétéri- 
naire , une  des  plus  célèbres  de  l'Europe'; 
l’école  des  métiers , celle  des  beaus-arts  ; 
l'académie  de  chant , l’institut  des  sourds- 
muets,  etc.,  et  une  foule  d’autres  ctablis- 
semens  d’instruction  publique.  Viennent 
ensuite  l’académie  royale  des  sciences  ; l’a- 
cadémie  des  beaux-arts  et  celles  des  sciences 
mécaniques  et  d’architecture  (mechanischo 
VYisscnsehaften  iind  Baukunst),  avec  les 
écoles  que  nous  avons  déjà  mentionnées;  la 
société  d'histoire  naturelle , celles  de  méde- 
cine et  de  chirurgie , de  physique , pharmacie 
et  médecine  ; les  soeictes  philomatique  et 
prr/nani^ue;  celle  de  géographie  ; et  la  so- 
ciété d'horticulture , qui  malgré  sa  récente 


institution  a déjà  publié  17  volumes  cio 
mémoires.  Il  est  bon  de  rappeler  au  lecteur, 
à propos  des  sociétés  botaniques , que  pres- 
que toutes  les  réunions  de  ce  genre , joi- 
gnent à leur  fêle  annuelle  des  expositions  de 
fleurs  et  de  fruits  et  distribuent  des  prix.  Les 
plus  belles  jusqu'à  présent  nous  paraissent 
avoir  été  celles  de  Berlin  et  de  Vienne.  En 
1831  on  a fait  la  première  exposition  à 
Paris  dans  les  Tuileries.  On  pourrait  dire 
ue  le  magniBque  établissement  de  M31.  Lod- 
ige  à Londres,  celui  de  IH.  Parmentier 
à Eughien  dans  la  Belgique,  et  le  jardin 
botanique  d’Edinbourg  offrent  une  exposi- 
tion permanente.  Berlin  est  riche  en  biblio- 
thèques; nous  nommerons  la  biliothèquo 
royale , nnedes  pins  riches  et  des  mieux  fou  r- 
nics  de  l'Europe;  la  bibliothèque  de  l'acadé- 
mieroyale  des  sciences  etdes  beaux-arts;  celle 
du  bstreau  de  statistique,  du  ministère  de  la 
justice,  du  ministère  de  l’intérieur,  du  intnû- 
tère  desaffdires  étrangères  et  23  autres  biblio- 
thèques publiques  ou  appartenant  à des  cor- 
porations. Nous  nommerons  ensuite  : l’oiser- 
vatoire,  le  cabinet  d'histoire  naturelle , un 
des  plus  riches  de  l'Europe , surtout  pour 
les  oiseaux  et  les  poissons;  le  jardin  bota- 
nique, qui  est  peut-être  le  plus  riche  qui 
existe;  le  cabinet  des  médailles , la  galerie  do 
tableaux  et  de  statues  au  musée , etc.  ; le 
miHée  égyptien  formé  par  le  roi  régnant 
en  achetant  la  belle  collection  que  le  géné- 
ral Hinutuli  a recueillie  dans  ses  voyages 
et  la  collection  bien  plus  considérable  for- 
mée en  Égypte  par  M.  Passalacqun  ; cetto 
dernière,  très  riche  en  objets  relatifs  aux 
usages  religieux,  civils  et  funéraires  dc.s 
anciens  Égyptiens,  en  meubles  et  ustensiles 
de  tout  genre,  est  surtout  remarquable  par 
l'ensemble  des  objets  découverts  dans  une 
chambre  sépulcrale,  où  ce  jeune  voyageur 
a pénétré  le  premier.  Ce  tombeau , qui  e.st 
sans  contredit  une  des  découvertes  archéo- 
logiques les  plus  intéressantes  qu'on  nit 
faites  de  nos  jours,  se  compose  de  trois 
grands  cercueils  en  bois,  concentriques  nu 
embuités  l'un  dans  l'autre,  dont  le  dernier 
renfermait  la  momie  d'un  grand-prètre. 
Les  deux  barques,  peintes  et  sculptées  on 
buis  de  sycomore , pourvues  do  tous  leurs 
agrès  et  surmontés  do  figurines , trouvées 
dans  la  chambre  sépulcrale , sont  de  la  plus 
grande  importance , parce  qu'elles  nous 
donnent  une  idée  positive  do  la  plus  an- 
cienne navigation  sur  le  Nil , a l’égard  de 
laquelle  on  n’avait  que  des  transcriptions 
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trop  générales  ou  des  peintures  et  des  bas- 
reliefs  sur  les  anciens  manuscrits  et  sur  les 
monuioens , qui  laissaient  encore  beaucoup 
à désirer  ; ce  sont  des  modèles  précieux 
qui  nous  retracent  fidèlement  tous  les  dé- 
tails des  cérémonies  en  usage  chez  les  Kgvp- 
tiens  dans  un  convoi  funèbre  sur  le  Nil, 
ainsi  que  la  construction  des  barques  qui 
servaient  à naviguer  sur  ce  fleuve  il  y a 
trois  mille  ans  et  les  manœuvres  employées 
pour  les  conduire.  On  doit  ajouter  que  si 
le  musée  égyptien  de  la  capitale  du  Piémont 
se  distingue  de  tous  les  autres  par  ses  ino- 
numens  historiques,  et  si  celui  du  Louvre 
mentionné  à la  page  187  est  supérieur 
aux  autres  par  la  richesse  des  matières,  par 
sa  mognifique  collection  de  manuMcrite  gur 
papyrui  et  par  quelques  morce.iux  do 
sculpture  d’un  intérêt  sans  égal , tels  que  le 
fameux  zodiaque  de  Dendernh  , le  tombeau 
de  Hhamsès  IV  et  la  muraille  numérique  du 
temple  de  Karnac,  véritable  statistique  en 
tableau  des  revenus  de  l'Égypte  pour  trois 
époques  comparées,  le  musée  de  Berlin  les 
surpasse  tons  par  le  choix  des  objets  rela- 
tifs aux  usages  du  peuple  égyptien. 

Hors  dr  In  porte  de  Brandebourg  on  trouve  d’un 
cùté  le  Tkierqarten  qui  est  pour  Berlin  ce  que 
sont  le  PraUr  pour  Vienne  et  le  boit  de  ÿoulo* 
Me  pour  Paris;  et  de  l'autre  cété  V£xercier^ 
JPlatz^  espèce  de  Champ-de'Mars,  où  les  troupes 
font  leurs  manœuvres.  Plus  loin  encore  dans  les 
environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  20  milles 
on  trouve  : SritAiAo , très  petit  village  do  76  ba- 
bilans,  sur  la  Sprée.  dont  la  pèche  au  mois  d'août 
attire  un  grand  nombre  de  personnes  ; plusieurs 
Berlinois  y ont  des  maisons  de  campagne.  Scaose- 
Bino , village  de  700  babitans,  avec  nn  jardin 
botanique  ^ une  école  de  jardinage  et  plusieurs 
maisons  de  campagne  des  Berlinois.  BÜDensDORP, 
village  de  450  âmes,  important  par  ses  grandes 
earriiret  de  pierre  calcaire  et  par  res  im- 
menses foumeaiu  b chaux.  Potsbau  , que  nous 
décrirons  plus  bas  ; et  SvaAossBeas , petite  ville 
de  3700  âmes,  importante  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  draps  et  par  sa  maiton  d' invalides. 
Fraüzobsisci-Buchholz , petit  endroit  charmant, 
habité  en  grande  partie  par  une  colonie  de  Fran- 
çais. ScooisRAUseii , avec  un  château  et  unjnr- 
ain  du  roi.  Cbarlottersoors,  sur  la  Sprée,  petite 
ville  do  5000  âmes,  remarquable  par  le  ma- 
gnifique palais  royal  bâti  par  Frédénc  II,  et  par 
le  beau  mausolée  élevé  dans  scs  jardins  en  l'hon- 
neur de  la  reine  Louise.  Spardad,  forteresse  im- 
portante, au  confluent  de  la  Sprec  avec  le  Havel, 
pop.  7000  âmes.  Oramrrioors,  sur  le  Havel,  re- 
marquable par  sa  maison  d'orphelins  et  sa  grande 
fabrique  d'acide  sulfurique.  leceL,  par  la  belle 
tuoisou  de  campagne  des  baroos  Âlexaodre  et 


Guillaume  de  nmnboldL  Koepitix,  sur  une  Ile 
de  la  Sprée,  avec  un  château,  un  beau  jardio  et 
eoviroo  2000  habitons. 

PoTSDAV,  sur  le  Havel,  chef-lieu  du  gou- 
vernement; c'est  la  seconde  résidence  royale  ; 
on,  pourrait  l’appeler  le  Versailles  de  la 
Prusse , par  l’imposante  beauté  des  façades 
de  ses  maisons , par  son  magnifique  château 
royal  et  par  plusieurs  autres  constructions 
remarquables.  Nous  citerons  au  moins  : 
Vhâtel-de-ville  ; la  maison  des  exercices 
(Reit-und-£xercierhau.s)  ; Vhâtel  des  tnro/t- 
des;  le  casino,  bâti  dans  le  style  grec,  le 
théâtre;  la  maison  des  cadets  et  les  deux 
magniflques  ponts  en  fer.  Cette  ville  .so 
distingue  aussi  par  son  industrie  variée 
et  par  ses  étnblissemens  littéraires;  on  doit 
nommer  surtout  : le  gymnase;  \c  scmiitnire 
pour  les  maîtres  d’ecole;  Vécole  d'indus- 
trie; celle  âeiardinage  avec  une  pépinière 
des  plantes  indigènes;  la  société  économique 
de  la  Marche,  avec  une  bibliothèque  et 
une  collection  de  modèles.  On  porto  actuel- 
lement sa  population  au-dessus  de  32,000 
âmes,  nomnre  dans  lequel  sont  compris  les 
nilitaires,  comme  dans  l’estiniatiou  de  la 
population  de  toutes  les  autres  villes  de  la 
monarchie. 

Dans  scs  environs  immédiats  on  trouve  : In 
château  de  Sans-Souci,  séjour  favori 
de  Frédéric-lc-Grand ; le  Paf«i#-7Veu/'(Ncuc- 
Pallast)  et  le  Palais  de  Marbre;  ces  trois 
maisons  royales  ainsi  que  le  jardin  doivent 
fixer  l'attention  particulière  du  voyageur  : dans 
celui  de  Marbre,  qu'on  r^rde  comme  le  plus 
beau,  on  voit  une  salle  immense  tapissée  de  toutes 
sortes  de  coquillages.  Pfauen  Intel  (file  des 
Paons  ) est  remarquable  par  la  belle  maison  royale 
de  plaisance,  séjour  favori  de  feu  la  reine  Ixnnse  ; 
les  environs  du  lac  où  cette  Ile  est  située  oflireiit 
un  coup  d'œil  superbe  ; c’est  une  véritable  oasis 
au  milieu  des  sables  de  la  Marche. 

Riim-GiiBSiKB,  petit  vilbge  remarquable  par 
son  pont  sur  le  Havel  et  par  la  belle  fnaùon  de 
plaisance  du  prince  Charles  de  Prusse. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Brandebourg 
sont:  BirBERAo , petite  ville,  près  du  Havel, 
avec  lin  gymnase  cl  5600  babitans.  Traiersbir- 
iBR,  avec  4200.  Lockerwaidb  , avec  4600  et  de 
nombreuses  fabriques  do  drap.  A^'rietier  , sur 
le  Vieil-Oder,  avec  5300  babitans.  Dans  ses  en- 
virons est  situé  le  village  do  Moyelin,  remar- 
quable par  le  célèbre  institut  d économie  ru- 
rale fondé  par  iTAner  en  1S04  et  curitiiuié  après 
sa  mort  par  son  fils  et  par  le  professeur  Kôrlr. 
On  le  regarde  justement  comme  le  pins  ancien 
et  un  des  plus  impnrtans  de  l'Europe.  C'est  n 
l’instar  de  cette  célèbre  école  d'agriculture,  iii- 
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i(j(uée  d'abort)  h Celte  (tant  te  royaome  de  Ha- 
novre, que  l'on  vit  naître  l'iiutîttitde  H.  t'elUnh^r^ 
h Iloficyll  prèi  de  Berne , celui  de  Hohenkeim 
près  de  StuU(^ard,  les  école»  de  Schleûsheim 
dans  tes  environs  de  Munich  et  d'JtUtein  dans 
!e  duché  de  Nassati,  ainsi  que  celle  do  Tharandt , 
près  de  Dresde , et  celle  de  Tieffurt  près  de 
Weimar,  b laquelle  a succédé  celle  de  JenOf 
créée  dernièrement  par  te  professeur  Schuize.  I./e 
roi  de  Prusse,  dès  Vannée  1819,  a élevé  le  bel 
établissement  de  M.  Thaer  au  rang  d'académie 
royale  d’agriculture.  NeosTADr-EseaswALDB,  petite 
ville  de  4200  âmes,  florissante  par  son  industrie, 
par  scs  eaux  mtHéralet  et  par  le  canal  de  Finow 

Îiui  en  est  voisin.  L'académie  royale  forestière  de 
»erlin  f Konigiiche  Korst- Academie),  a laquelle  on 
a ajouté  un  ^orer/ifr(Forstlehr'lnsütul), 

y a été  transférée  en  1830.  Dans  ses  environs  on 
trouve  une  grande /brye  royale  de  cuirrect  desinc 
ci  le  village  d'Eg  e rmü  h le , important  par  la 
grande  fabrique  royale  de  laiton.  Nev-Bcppiv,  jolie 
ville  industrieuse  <)c  8600  âmes , sur  le  lac  de 
Bunpin,  avec  un  gymnase.  FacttvwAiDB,  avec 
8100  habitans,  importante  par  les  eaux  minérales 
de  son  voisinage,  et  par  la  grande  fabrique  d’alun 
qu'on  y a établie;  Nsvstadt  dit  <i»  aer  Bosse, 
par  soc  haras  royal,  par  sa  grande  verrerie,  et 
par  V établissement  métallurgique  de  Hohenofen 
situé  dans  son  voisinage;  on  y sépare  l'argent 
du  cuivre;  Neuatadt  n'a  que  846  habitons.  \Vitt* 
STOCK,  sur  la  Dosse,  avec  de  nombreuses  ma- 
nunicttires  de  drap,  et  4700  liabitans.  Dans  ses 
environs  on  trouve  Zechlin,  'petit  bourg  de 
400  émes , avec  une  verrerie  renommée  par  la 
beauté  de  ses  produits.  PieiULOw,  près  de  l'Üc- 
ker,  avec  un  gymnase,  un  établissement  de 
bains  à vapeur  et  8800  habitans.  Iüttkssock  , 
avec  plusieurs  fabriques  de  toile  et  4100  habitans. 

Frviscport,  sur  l'Oclcr,  hcllc  ville,  do 
médiocre  étendue  , chef-lieu  du  gouverne- 
ment de  Francfort  et  siège  du  tribunal  d’ap- 
pel. Son  industrie  et  son  corninerce  floris- 
enns  sont  favorisées  par  trois  foires  et  par 
tes  canaux  qui  font  communiquer  l’Oder 
avec  la  Vistule  et  l’illbe.  Fr.iiiclort  compte 
22,000  habiians.  Kilo  jiosscdc  un  gymnase , 
un  institut  pour  les  sages-femmes  , une  so- 
ciété d'économie  rurale  et  une  grande  mai- 
son de  correction  et  de  travaux  forcés.  On 
doit  nommer  dans  ses  environs  un  bel  éta- 
liissement  de  bains  presde  la  source  minérale 
découverte  en  1821. 

I^s  antres  villes  et  lient  les  pins  remarquables 
du  gouvernement  de  franefori  sont  : 
ri'RSTEswALDE , siif  lo  Spfée , pctitc  ville  de  4300 
habitans  ; Cottbus,  sur  le  même  fleuve,  avec  un 
gymnase  et  6600;  Züllicbau.  avec  un  pedago- 
gium  êt  4700;Î«asdsberc,  snr  loWartha,  avec  9000, 
lin  gymnase,  une  maison  de  correction  et  de  tra- 
vail! forcés,  et  une  pépinière  d'arbres  fruitiers. 


Toutes  ces  petites  villes  sont  remarquables  par 
leur  industrie,  et  surtout  par  leurs  iiombrcii»<s 
fabriques  de  drap.  Dans  les  environs  de  l.andslier;' 
on  trouve  0 seize , gros  village  de  1100  âmes, 
important  par  sa  grande  forge  et  par  la  quantité 
d'ouvrages  en  fer  fondu  qu'on  y fabrique,  KusTsn, 
surl’Oder,  petite  ville  de  4700  âmes,  avec  tin  ÿym* 
stase,  et  très  importante  par  ses  fortifications. 
Fbiediiso,  avec  3300;  dans  ses  environs  est  tb 
tuée  la  mim  de  fer  et  la  grande  forge  royale  de 
Zanzhausen.  Gcbbb,  sur  la  Neisse,  ville  in> 
diistriciise,  avec  un  gymnase  et  7300  habitans. 
Kokicsbebc  , avec  imyymnore,  une  belle  ry/ije 
et  4200  âmes;  Sobao  , avec  4400;  et  I.iiBBE;i,  avec 
3900,  sont  de  petites  villes  importantes  par  leur 
industrie.  Zcckai>.  avec  un  gymnase,  une  innisnii 
de  correction  et  3100  habitans;  elle  a été  la  capitale 
de  hi  Lusacc. 

Stittki,  sur  TOder , asscï  jolie  ville, 
pince  forte,  capitale  de  lu  province  do  Pu- 
niéranio,  chef-lieu  du  gouvcrncnient  de 
Stetlin  et  siège  de  son  tribunal  d’appel.  I.e 
château  royal  et  Vhôtel  de  États  ^Lands- 
chafthnus)  avec  une  bibliothèque  considé- 
rable sont  ses  principaux  édifices.  Stettin  sc 
distinguo  par  son  industrie  et  surtout  par 
son  commerce  ; nous  avons  déjà  vu  qu’elle 
est  une  des  premières  places  maritimes  de 
la  monarchie.  Parmi  ses  établissomens  pu- 
blics on  doit  nommer  le  gymnase  avec  une 
bibliothèque  et  un  observatoire;  te  sémt- 
notre  poux  les  maîtres  d’école;  Vécole  su- 
périeure (Seminariiim  für  hohere  Schuleri); 
Vécole  de  navigation , la  société  d'hisloiie 
et  d'antiquùés  de  la  Poméranie  et  la  biblto- 
thèque  dans  l’hotcl  des  Etats.  Sa  populalion 
actuelle  dépasse  82,000  âmes. 

Dans  les  environs  immédiats , et  dans  un  rayon 
de  23  milles,  on  trouve  : Daum  ( AU-Darmn),  pe- 
tite ville  de  2400  habitans,  importante  par  ses  fur- 
tiücations  qui  entrent  dans  le  système  de  celles  de 
Stettin.  Golbow  , avec  plusieurs  fabriques  de  drap 
et  3G(N)  habitnnii.  Stabcabb,  sur  rihna,  avec  un 
gymnase  et  9000  habitans,  qui  se  distinguent  par 
leur  industrie  variée.  Passewalk,  sur  TUrker,  pe- 
tite ville  assez  commerçante,  avec  4600  habitans. 

1.CS  autres  villes  et  lieux  les  plus  reniarqiubies 
du  gouvernement  de  Stettin  sont  : As- 
CLAV,  sur  la  Pccnc,  petite  ville  d'environ  6000 
âmes,  importante  par  son  commerce  maritime. 
Debbüi.  avec  4200  liabiUns,  OBEiFCfiHACE!< , avec 
430(t.  et  Treptow , avec  autant,  sc  distinguent  par 
leur  industrie.  Swistaiisni . sur  file  dtsedom, 
est  une  jolie  petite  ville  de  3600  habitans,  avec  une 
belle  église,  floriss.mte  par  son  connnercc  et  par 
ses  bains  de  mer  très  fréquenté»;  on  y construit 
des  navires  marchands:  son  port,  qui  dernière- 
ment a été  beaiicnnp  amélioré  et  agrandi,  est  re- 
gardé comme  le  port  de  SlcUin. 
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SrBAUüiTD , chef'Iiea  da  gouTernement  de 
ce  nom , et  autrefois  de  la  Poméranie  Sué- 
doise,  place  forte,  industrieuse  et  commer- 
çante située  sur  le  détroit  de  Gellen  qui  la 
sépare  de  Tile  de  Rûgcn;  elle  ne  tient  au 
continent  que  par  des  ponts.  Véglise  de 
Matie , le  gumnaee  avec  une  bibliothèque 
et  un  médaillier,  les  bain$  de  mer,  le  èa- 
teau  d vapevr,  qui  lait  régulièrement  le 
trajet  de  Stralsnnd  à Ystaul  en  Suède  et 
ries  vend , les  chantiers  et  le  port  doivent 
être  mentionnés.  Pop.  17,000  âmes. 

Les  autres  viltes  et  lieux  les  plus  remarmiahles 
du  gouvernement  de  Stralsuna  sont  : 
GaeiPsxv&LDB,  petite  ville  de  8000  liabifans,  asscx 
commerçante.  L*unit>er«i/e , avec  une  riche  bi- 
bliothèque , un  cabinet  d'histoire  naturelle , un 
jardin  botanique,  un  observatoire  et  autres  éta- 
blissemens  qm  en  dépendent;  le  gymnase f le  se'- 
TnfVintre  pour  les  maîtres  d'école,  sont  set  prin- 
cipaux élahlissemens  littéraires.  Wolcast  , avec 
un  port  et  4000  habitans  ; et  Barto  , avec  3800. 
Dans  rHe  de  71  m ^ e n , la  plus  grande  des  Iles 
appartenant  à rAilcmagne.  nous  nommerons  : 
BKiasv , petite  ville  de  2400  habitans;  Puttscs, 
beau  château  appartenant  aa  prince  de  Putibus, 
remarquable  par  sa  collection  d’antiguite's  na- 
tionales ^âe  vases  étrusques  f et  par  sa  /me 
de  tableaux.  Arrosa,  pointe  la  plus  septentrio- 
nale de  l'AUemagne,  près  de  laquelle  s'élève  un 
beau  phare;  on  ^ voit  encore  les  restes  des  mis> 
railles  de  l'ancienne  forteresse  slave,  dont  ce 
cap  conserve  le  nom. 

Le  gouvernement  de  Cteslin  n'a  que  de 
petites  villes;  nous  nommerons  les  suivantes,  qui 
en  sont  les  plus  rcmaniitables  : Cocsliv  ( Kdslin) , 
petite  ville  ac  presque  uOOO  4mes,  asscs  bien  bâtie 
et  industrieuse,  chef-lieu  du  gouvernement;  elle 
a un  gymnase  f un  remi'riaire  pour  les  maîtres 
d'éculc , cl  la  société  cconomiqui.  de  la  Pomé- 
ranie. CotBERG,  place  forte  et  commerçante  si- 
tuée sur  la  Persantc,  peu  loin  de  son  embou- 
chure dans  la  Balticpie,  qui  y forme  un  port;  elle 

fiosscde  une  saliney  et  compte  prés  de  6000  ha- 
litans.  Rücesvwai.db,  avec  un  port  et  3200  habi- 
tans ; Stolpb  , avec  un  port,  et  presque  6000  ha- 
bitants qui  se  distinguent  par  leur  inuustrie  et  font 
un  coinnicrc  assex  étendu. 

Brbslaii,  ru  confluent  do  l’Ohlau  avec 
roder,  ville  très  marchande  et  industrieuse, 
capitale  de  la  province  de  Silésie  et  du 
gouvernement  de  son  nom , siège  du  tribu- 
nal d’appel  de  ce  dernier,  ainsi  que  d’un 
évêché  c^atholique.  Ses  principaux  établis- 
semens  scientifiques  et  littéraires  sont  : l’u- 
niceniVé  avec  sa  riche  bibliothèque  y le  mu- 
aéê  y Vohservaloira  , le  jardin  botanique  , 
Yampkitkéàire  d’anatomie , les  cabinets  de 
.jnédaiiles,  do  tableaux  et  d’antiquités , l’é- 


cole des  beaux-arts  y d^arckitecture  et  des 
métiers  (Kunst-Bau  und  Handwerkss(‘hule); 
celles  de  sourds-muets,  de  cArrur^tc,  d'oc- 
couckement ; les  deux  séminaires  pour  les 
maîtres  d’école  y et  les  quatre  gymnases,  la 
société  pour  l’inêtruction  nationale  (fur  va- 
terlændische  KuUur),  la  socié/éd’ArsfoiVs  et 
d’antiquités  de  la  Silésie  , la  société  des  ar- 
tistes et  la  société  philomatique;  on  doit 
ajouter  que  la  société  nomade  des  natura- 
listes allemands  y a tenu  sa  séance  nnnucllo 
en  1838.  Parmi  les  édifices  les  plus  n*mar- 
quables  qui  décorent  Breslau,  on  doit  num- 
mer  la  cathédrale , d’une  architecture  go- 
thique aussi  hardie  que  simple;  la  belle 
église  de  ISoire-Dame , celle  delà  C/oi.r;  la 
ci-devant  église  des  Jésuites;  Véglise  évan- 
gélique de  Ste~Eliaaheth , avec  sa  tour 
clevee  et  son  énorme  cloche;  les  superbes 
bâliinens  du  ci-devant  courent  des  Augut- 
tins;  l’élégant  palais  de  Schœnboru , autre- 
fuis  Ualxfeld  ; le  palais  épiscopal  y le  châ- 
teau royal , Vkôtel  du  gouvernetnent , l’Ad- 
tel-de-Ttlle  y Vuniversiié , la  douane,  la 
bourse,  V hôtel  de  la  monnaie.  Parmi  ses 
places  on  doit  nommer  celle  de  Trauen- 
xien  y avec  la  statue  de  ce  général , et  celle 
de  BlUchery  autrefois  dite  SaUring , sur 
laquelle  on  voit  le  monument  en  bronze 
élevé  à ce  guerrier.  Ses  plus  belles  rues 
sont  celles  S’Albreokt  dans  la  ville  et  de 
Friêdrick-lVilkelmàans  les  faubourgs.  Bres- 
lau  jouit  du  titre  ofliniel  de  troisième  capi- 
tale de  la  monarchie  ; elle  est  réellement 
la  seconde  sous  tous  les  rapports  ; sa  popu- 
lation dépasse  aujourd’hui  90,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  ravon 
de  26  milles  on  trouve  : Altschaitsig  . sur  l'O- 
der, petit  village  de  323  âmes,  avec  un  beau  jar- 
din; c'est  un  heu  dç  plaisir  pour  les  habitons  de 
Breslau.  DiinRsvL'RT , petit  bourg  de  1200  âmes, 
avec  une  célèbre  typographie  j»iivc  . une  fon- 
derie de  caractères  et  un  beau  parc.  Necmarkt, 
petite  ville  de  3200  liabitans.  /.optes,  avec  1300 
et  un  sanctuaire  ; tout  près  s'élève  en  forme  de 
cône  le  Zo  btenberg , sur  le  sommet  duquel 
on  a construit  une  chafyelle  visitée  par  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  Strerles,  avec  3400  nabi- 
tans.  ÜSLAD  , avec  3700  et  Nerslau,  avec  3500, 
se  distinguent  par  leur  industrie.  Briig,  sur  l'O- 
der, avec  11.004)  habitans,  fleurit  par  scs  fahri- 
qoes  et  par  son  commerce;  Véglise  de  St-ÀMcolae 
est  remarquable  surtout  par  de  grandes  et  belles 
orgues.  Gels  , petite  ville  de  5o00  âmes , capi- 
tale de  la  princi|>auté  d'Uels,  appartenant  au 
duc  de  Brunsw'ick  ; clic  a un  gymnase  rélî-hre, 
et  un  beau  château  ducal , avec  une  hildiotlic- 
que  assez  riche.  Trusiti,  avec  3000  bubiUms, 
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et  une  belle  fÿ/i/e,  appartenAnt  au  cî>  devant 
monaatere  de  l'ordre  de  Gteaui.  Plus  loin,  mab 
toujours  dans  le  rayon  et  vers  le  sud-sud>oiicst 
on  trouve:  Scdweidmti,  sur  la  WebtriU,  place 
forte,  ville  assez  industrieuse,  située  dans  un  des 
plus  beaux  cantonsde  la  Silésie;  eltea  un  ÿymnate^ 
un  théâtre  et  plus  de  9000  âmes;  1a  tour  de  son 
éalite  catliolique  paroissiale  passe  pour  être  la 
plus  haute  de  toute  b province  après  celle  de  Ste- 
Elisabeth  h Breslau.  RticaessAca,  avec  une  éeolt 
de  de$tin  pour  les  ouvriers  et  4300  habitans. 
Dans  ses  environs  on  voit  Bxelau  (Langen-ilic- 
bu),  regardé  comme  le  plus  grund  eiïlage  de 
la  tmonarekie  Pruttienne  ^ et  renommé  par  l'In» 
dustrie  de  ses  habitans,  qui  montent  au  delà 
de  8000.  Peterswaldau,  autre  grand  vilbge, 
non  moins  industrieux,  en  compte  4200. 

Les  autres  villes  les  plut  remarquables  du  g ou- 
vernemeut  de  Éretlau  sont  Müii$tcr< 
■EEO,  petite  ville  de  3300  âmes,  avec  de  bains 
tulfureus  { Guts,  sur  la  Neisse,  place  forte 
avec  an  gymnase  et  6400  habitans  tans  les  mili-' 
taires.  Dans  un  rayon  de  9 milles  on  trouve  : SiU 
b e rb  e r g ^ petite  ville  d'un  millier  d'habitant, 
près  de  laquelle  s'élève,  au  sommet  d'une  monta* 
giie.  b célèbre  forteresse  de  Silberherg , dont 
tous  les  ouvrages  sont  taillés  dans  le  roc  ; elle  a 
trois  rangs  de  casemates  et  peut  contenir  5000 
iiommcs.  t' rankenstein^  avec  5500  habitans , 
qui  sc  disüngiient  par  leur  iudustrie.  ff  artha, 
dont  la  popmalion  n'arrivo  pas  à 900  âmes,  est 
remarquable  par  son  eglise  de  À’/e-.Van'e,  sanc> 
tiiairc  visité  annuellement  par  un  grand  nombre 
de  pèlerins.  Heickeusteinf  située  au  pied 
du  Jauersberg , est  importante  par  sa  riche  mine 
d'arsenief  sa  population  u'arrive  pas  h 1500 
âmes.  Rei ne  rz  en  a 2100,  des  eoNx  miite^ 
rates  et  une  grande  forge.  e u r o d e compto 
4500  âmes  et  possède  plusieurs  fabriques.  Nous 
nommerons  encore  du  côté  de  Schwcidiiitz  ; Wal* 
OEXBCR6,  jolie  petite  ville  de  2100  habitans,  avec 
des  miner  de  nouille.  Saubsditi.  avec  1700;  et 
Altwasseb  avec  1500,  gros  villages  imporàins 
•r  leurs  eaiu;  tninémïcs  et  leurs  miner  de 
ouille. 

Liegritz,  au  confluent  du  Schwnrzwald 
avec  la  Katzhach  , villo  assez  industrieuse  et 
commerçante,  chcMieu  du  gouvernement 
de  Liegnitz,  avec  un  gymnase , un  collège 
royal  avec  une  biblluthèque  et  des  collec- 
tions scientifiques.  Sa  population  s’élève  à 
11,000  âmes. 

Dans  ses  environs  imraédiots,  renommés  par  leur 
belle  culture  et  par  les  ahoiidans  produits  de  leur 
î.irdinage  et  dans  un  rayon  de  12  milles,  ou  trouve: 
WAnLSTATT,  Village  de  350  habitans,  remarqua- 
ble par  la  bataille  donnée  par  les  Tartares  en  l>4l, 
et  par  la  victoire  que  le  maréchal  Blücber  y rem- 
porta en  IH13:  un  monument  érigé  dans  le  village 
voisin  â'Eirhholz*  transmet  h In  postérité  col 
évéoemeot.  Goldbeio  , ville  de  6400  iiabilanB  y 


importante  luriout  par  bcb  nombreoset  tàbriques 
de  drap.  Jaubr,  avec  5400,  possède  b «ociWe 
palriotigne  d'écoMoms'e  de  la  prt’ncipaii/é  de 
Sckweidnits  et  Jauer. 

Les  antres  lieux  et  villes  les  plut  remarquables 
du  gouvernement  de  Liegnitz  sont  : 
HiascBBBBC,  jolie  petite  ville,  près  du  Bober,  flo- 
rissante par  son  industrie  et  son  commerce  ; elle 
B un  gymnase  et  presque  7000  habitans  ; son 
e'glise  évangélique  a tioe  des  plus  grandes  or- 
gues de  rAllemagne.  Dans  ses  environs  et  dans 
un  rayon  de  8 milles  on  trouve  : fTarmbrunn^ 
petit  bourg  de  1900  habitans,  dunt  un  grand 
nombre  sont  employés  h polir  le  verre  et  les  pier- 
res : ses  âaifiz  ehauds  sont  très  fréquentés. 
Schreibergsekaut  regardé  comme  le  vil- 
bge le  plus  étendu  de  b monarchie,  h cause  de  la 
osition  isolée  de  presque  toutes  ses  maisons  ; scs 
abitans,  au  nombre  de  2200,  se  distinguent  par 
leur  adresse  h polir  le  verre  et  h confectionner 
des  instrumens  de  musique  ; le  Rabenstein , ro- 
cher très  élevé  , b cascade  du  Zacken  et  du  Ko- 
cber , et  b Çueherschaale , rocher  pesant  200 
quintaux , qui  reste  immobile  sur  une  base  de  2 
pieds  carrés,  sont  des  curiosités  naturelles  qu'ou 
trouve  dans  les  environs  de  Schreibergschau. 

Lavosbot,  près  du  Bober,  petite  ville  indiis- 
trieuse  et  assez  commerçante , avec  3500  habi- 
tans ; dans  ses  environs  est  situé  Grüstau, 
ci-devant  abbaye  de  l'ordre  de  Gtenux,  avec 
deux  belles  e'glises.  GoiLin , sur  la  Neisse,  ville 
industrieuse  et  assez  commerçante,  avec  1I,0(H> 
habitans;  parmi  ses  établisscmcns  scientiüquos 
et  littéraires  on  doit  nommer  : le  gymnase , la 
société  des  sciences  de  la  Haute- Lsuace^  divisée 
en  deux  classes  : b physique  et  Tbistorique;  elle 
possède  une  riche  bioliotbèaiic , et  des  colleetious 
d'antiquités,  de  gravures,  a histoire  naturelle,  et 
un  médaillicr;  elle  public  un  journal;  la  société 
d'kiitoire  naturelle  y qui  n'est  peut-être  qu’une 
branche  de  la  précédente , avec  des  collections 
rebtives  aux  sujets  de  scs  recherches.  On  ne  doit 
pas  oublier  Yéglise  de  St-Pierre  et  St- Paul  y 
remarquables  par  ses  grandes  et  belles  orgues  et 
par  son  énorme  cloche.  lauB*N,  sur  le  (^lueis, 
avec  un  gymnase  et  5400  habitans  ; on  doit  men- 
tionner [a  belle  église  de  la  Ste-Croix  y bâtie 
depuis  peu.  Mcskaü,  petite  ville  d'environ  1600 
âmes,  remarquable  par  le  château^  avec  un  beau 
parc  du  prince  de  Piicklerf  la  société  des  Abeilles 
de  la  Hante-Lusace  . et  la  grande  fabrique  d'alun 
située  dans  son  voisinage.  Gross-Glocao,  sur  l'Oder, 
ville  forte  et  commerçante  , avec  deux  gymnases., 
une  société  pour  Yhistoire  de  Glogau,  et  11.000 
habitans,  sans  les  militaires;  avec  ces  derniers  sa 
popiiUtion  s’élève  à 15,000  âmes.  Grürberg  , ville 
de  plus  de  9000  âmes,  florissante  par  sou  iiidiistne 
varice,  et  spécialement  par  ses  iiornbrcnses  fa- 
briques de  drap.  Nfcsalz,  petite  ville  de  2300 
habitans,  qui  se  distinguent  par  leur  industrie. 
Sagav,  près  du  Bober,  c.apitale  de  la  principauté 
de  Sagan , appartenant  h la  dtiehessr  de  r.our* 
bode , mariée  avec  le  comte  de  Schulcuburg  ; elle 
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n un  prû^ymnate  y un  chiltraii  ducal  avec  ua 
hr.'i II  jardin  pittoresque,  et  554X)  habitans. 

Dans  le  gouvernement  d'Oppeln, 
qui  ne  possède  que  de  petites  villes,  nous  nomme* 
rons  : Oppcl!*  , sur  l'Ouer,  petite  ville  de  63t^K)  ha* 
Intans,  avec  un  gymnase  ^ une  école  pour  let 
toget’femmei;  c est  le  chcf-Hcudu  gouverne- 
ment. Dans  un  rayon  d'environ  9 milles,  on 
trouve  ; Aonigshuldf  petit  villa{re  de  260  ha* 
bitans,  important  par  sa  grande  fabrique  de  plu- 
sieurs articles  en  fer  fondu  et  en  acier,  inalava  ne, 
grande  forge  royale  qui  fournit  annuellement 
line  énorme  quantité  d'articles  en  fer  fondu, 
ainsi  que  du  fer  en  barres  et  h l'état  de  gueuse. 
(jleiwicx.  petite  ville  de  5000  habitaiis , avec 
un  gymnase  et  une  grande  fonderie  royale  qui 
emploie  plusieurs  centaines  d'ouvriers.  Eu  1826 
eilr  fournit  29.137  quintaux  de  fer  fondu  sous 
tontes  les  formes,  depuis  les  ponts  en  fer  jus* 
epraux  bijoux  et  les  travaux  les  plus  fins  que  Von 
parvient  à y hiire  avec  ce  métal.  Dans  ses  environs, 
on  voit  la  grande  forge  dite  Kreusburger^ 
Jl  ü 1 1 e , luTiBOB,  sur  l'Oder,  avec  un  gymnase  y 
et  presque  6000  babitans  ; Neistadt,  avec  4800. 
Kosel.  sur  rOder,  très  petite  ville  forte,  avec  2000 
babitans,  sans  In  garnison.  Leobscoütx,  petite  ville 
de  presque  5000  dmes,  industrieuse,  appartenant 
an  prince  de  Lichtenstein;  elle  a un  gymnase  et 
une  école  des  métiers  ( Ilandwcrksscbufc).  Neisse, 
place  forte,  au  confluent  de  la  Biela  avec  la  Neisse, 
dans  un  terrain  marécageux,  avec  un  gymnote  y 
une  fabrique  royale  d'armes , plusieurs  fahriquet 
de  drap  et  de  toile , au  delà  de  10.000  habitant. 
I'lcss,  chef-lieu  de  la  principauté  de  Pless , ap* 

fiartenant  au  duc  d'Anhalt*  Ktithen  ; elle  a un 
icau  château  et  2200  habltans.  BoATnEii , chef- 
lieu  de  la  seignctine  de  ce  nom,  appartenant 
au  comte  de  Henkel  de  Donnersmark  ; elle  a 3000 
babitans;  il  ne  faut  pas  U confondre  avec  une 
autre  BeuUien  située  sur  l’Oder,  dans  le  gouver- 
nement de  Liegnitz.  Tabbowitx  , avec  2800  habi- 
tans  et  des  mines  de  fery  de  calaminey  d’argent 
et  de  plomb  dans  son  voisinage.  Non  loin,  on 
trouve  Konigihütte.  grande  forge  où  l'on 
fabrique  une  grande  quantité  de  fer  en  gueuse  et 
de  zinc.  F r ie  d r i c hs  hüt  iey  avec  ues  miner 
de  plomb  argentifère. 

PosEH  (Poznan),  jadis  oapilale  de  la 
Grande-Pologne  et  aujourd’hui  chef-lieu  du 
grand-duché  et  du  gouvernement  de  ce 
nom,  ville  assez  grande  et  florissante  par 
son  commerce  ranimé  par  scs  trois  foires 
annuelles,  située  surle  Wartha,  siège  de  la 
cour  supérieure  de  justice  du  grand-duché 
et  résidence  d’un  archevêque  qui  a le  titre 
de  Poêen^et^GneMen.  Elle  possède  un  gym- 
note  y une  école  de  métien , un  téminaire 
pour  les  maitres  d*éeole,  un  «émmotr»  pour 
les  prêtres,  une  école  d*accouchement , et 
d'autres  éiablissemens  littéraires.  La  catké^ 
drale  et  YhàteUde-tille  sont  scs  édifices  les 


plus  remarqubles.  Depuis  quelque  temps  on 
travaille  à ses  fortitications  pour  en  faire 
nne  place  de  guerre.  Sa  population  qui  a 
beaucoup  augmenté  dans  ces  dernières  an- 
nées , dépasse  actuellement  28,000  âmes. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarqiiahles 
du  gouvernement  de  P osen  sont  : Mese- 
■ iTZ,  petite  ville  de  4000  âmes  : Schwbbis,  qui  en 
a autant;  FazcsiAOT,  avec  5800  et  un  gymnase  ; 
Lissa  i Polnisch-Lissa,  avec  7500,  un  gymnase  et 
un  château  du  prince  Sulkotesky  , auquel  cette 
ville  appartient;  Bawitsch,  avec  y 600  et  un  gum* 
nasef  toutes  ces  villes  sc  distinguent  par  leur 
iiuliistrie  variée  et  par  leurs  nombreuses  manu- 
factures  de  drap,  surtout  Frausiadt,  Lissa  et 
iluwilsch.  Sous  ce  rapport,  on  doit  aussi  nom- 
mer Bibsbacm,  avec  2100  hnbitans  ; Bozasuw.  avec 
2900;  Zdust,  avec.  3200;  Kemkh,  avec  4800.  et 
Osrnowo,  avec  3700;  cette  dernière  ^partient 
au  prince  Radzivil,  Kbotoschm  , avec  o300,  est 
le  elicf-Ueu  de  la  principauté  de  ce  nom , appar- 
tenant au  prince  de  Thurn  et  Taxis. 

Le  gouvernement  de  B romberg  n’of- 
fre que  des  villes  peu  considérables  : nous  en  dé- 
crirons les  plus  importantes  : Bbobbebc  , chef-lieu 
du  gouvernement,  petite  ville  située  sur  la  Bralic, 
au  commencement  du  canal  de  Broniberg  ou  de  la 
Netze;  elle  a un  gymnase,  un  zemiRatre  pour 
les  maîtres  d'école,  et  6500  babitans  civils.  Scbok- 
LAHBB,  très  petite  ville  de  3700  babitans,  remplie 
de  fabriques  de  drap.  Gsesrb  (Gniesno;  Gneseii  ), 
petite  ville  de  5600  babitans,  mal  bâtie,  regardée 
comme  la  plus  ancienne  ville  de  toute  la  Po* 
logne;  elle  donne  le  titre  à l’archevêque  qui  ré- 
sille à Posen;  on  y tient  une  foire  très  renommée. 
iNowaàCLAW  (lung-Breslau  des  Allemands),  très 
petite  ville  industrieuse , avec  3700  habitaus,  dont 
plus  de  la  moitié  sont  juifs. 

Koemesmo,  sur  le  Prcgel , près  de  son 
embouchure  , chef  lieu  de  la  Prusse  et  du. 
gouvernement  de  son  nom  , ainsi  que  du 
tribunal  d’appel.  C’est  une  grande  villo 
avec  des  rues  droites  , généralement  larges 
et  plusieurs  maisons  bâties  sur  pilotis.  Parmi 
ses  nombreux  établisseincns  scientifiques  et 
littéraires,  nous  nommerons  : Vunicvrsité , 
le  jardin  botanique,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle,  Vobserratoire , qui  est  un  dos  plus 
célèbres  de  l’Europe,  la  bibliothèque  publi- 
que de  Puniversile,  celle  de  IVallenroth , 
les  deux  gymnases,  V école  des  métiers,  le 
pour  les  théologiens  et  pour  les 
maitres  d*écote , Vinstitut  des  sourds-et-muets, 
la  société  royale  de  littérature  allemande , 
qui  s’occupe  aussi  d’histoire,  enfin  la  so- 
ciété de  physique  et  d’économie , avec  une 
bibliothèque,  une  collection  de  modèles  et 
d’histoire  naturelle.  Sea  plus  beaux  éditices 
sont  : la  salle  de  spectacle  bourse  ,Vhütel~ 
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de-vilh  de  Kneiphof,  le  château  avec  sa 
tour  très  élevée , Va^'eenal  et  le  ealon  mos- 
concile  f remarquable  seulement  par  son 
immense  étendue.  Kœnigsberg  fait  un  com* 
incrcu  considérable  et  possède  une  popula- 
tion qui  dépasse  actucllemeut  68,000  ames« 

Parmi  1rs  lieux  remarquables  situés  dans  un 
rayon  de  26  milles,  nous  nommerons  : Fischrao- 
SES,  petite  ville  de  1500  habltans.  Pillau,  située 
sur  une  péninsule  à l’entrée  du  Frisch-llaiT;  c'est 
pour  ainsi  dire  le  port  de  Kœnigsberg , car  c’est 
ici  que  s'arrêtent  les  vaisseaux,  auxquels  le  peu  de 
profondeur  du  Frisch-llalT  et  du  Pregel  ne  permet 

1)as  d'aller  jusqu'il  Kœuigsberg.  Cette  circonstance 
a rend  très  commerçante,  malgré  le  petit  nombre 
de  ses  habitans , qui  u'arrivc  pas  à 40u0.  On  y con- 
struit beaucoup  de  navires  marebands.  Tapiad, 
sur  le  Pregel,  petite  ville  de  3000  êmes  ; Wedlao  , 
de  3100  ; l.ABiAu  , de  3300;  PaBcssiscR-ETiAo  , de 
2100:  c'est  dans  son  voisinage  qu'en  1807  on  donna 
la  mémorable  bataille  qui  dura  deux  jours. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  gourernement  de  Kurnigtberg  sont: 
BIkibl,  ville  florissante  par  son  industrie  et  sur- 
font par  son  commerce,  située  à l'entrée  du  Cu- 
riscb'H.i(î;  elle  possède  une  école  d'indMlrie, 
wnr.  Âoeiété  de  rntuigue  ^ plusieurs  chantiers , et 
le  phare  y le  plus  beau  peut-être  de  la  monarchie 
prin^sieuiic . dont  elle  est  la  tille  la  plue  teplen- 
trionale.  Sa  population  artuellc  atteint  presque 
]O.CK)0  âmes.  BnAvnsBBRG,  sur  la  Passarge,  petite 
ville  de  7300  habitans,  assez  commerçante;  on 
doit  mentionner  la  faculté  théologique  et  phi^ 
lotophique  pour  les  catholiques  ( Lyceum  Hosia- 
niiin),  le  gymnase  y le  xéminaiVe  épiscopal,  le 
college  royal  et  le  «émi'nai're  pour  les  maîtres 
d'école.  Non  loin  est  située  la  petite  ville  de 
h ranenb  urn  y avec  environ  2000  habitans;  c’est 
la  cathédrale  de  révêqiio  d'Krmeland  ; on  y voit  le 
tombeau  du  célèbre  Copernic , mort  en  1543. 
1lF.ii.sBERr. , sur  l’Aile,  petite  ville  de  4100  habitans, 
avec  un  beau  château  où  réside  l’évéque  d’Ermc- 
land . <|iii  demeure  aussi  quelque  temps  dans  le 
château  de  Schnxolainen  y village  situé  dans 
ses  environs.  MoRtncER,  très  petite  ville  de  2400 
Ames,  avec  une  iociété  économique  ; c’est  la  pa- 
trie du  célèbre  Uerder,  RASTBüBuaG,  avec  un 
gymnase  et  3800  habitans. 

Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  uumbinnen  : 
GiîRBttiNEM,  sur  la  Pissa,  petite  ville  de  6200  âmes, 
avec  un  gymnase , une  bibliothèque  et  une 
école  d' accouchement  J c'est  le  chef-lieu  du  gou- 
Tcriicmcnt  Iüstebbiirg,  au  condiicnt  de  l'Angerap 
et  de  rinstcr,  ville  assez  iiuliistrieuse , avec  une 
ccoU  supérieure  (Hbbere  StadlschnleJ,  et  740l) 
habitans.  Ltk,  avec  \\i\  gymnase  et  3300  habitans. 
Tilhitt,  au  confluent  de  la  Tilse  avec  le  Memcl,  ville 
industrieuse  et  assez  commerçante,  avec  un  gym~ 
MHse  et  environ  12,000  habitans;  c'est  dans  son 
enceinte  qu'eu  1807  on  signa  le  traité  de  paix  entre 
la  France,  la  Prusse  et  lu  Russie. 


Dartzick  (DanMig  des  Allemands  et  Crdansh 
des  Polonais),  près  de  rerubouchure  de 
la  Vislule,  dans  une  situation  charmante, 
mais  bâtie  irrégulièrement  et  sans  goût 
Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
la  cathédrale , Véglûe  de  Ste-Marie,  Vhôtel^ 
de’Ville , Varsenal  et  VArikur-Saal.  Parmi 
ses  établisseraens  scientiRques  et  littéraires 
nous  citerons  : le  gymnase  académique , et 
un  autre  gymnase  moins  considérable , 
Vinstitut  royal  de  navigation  , Vécole  d*ac^ 
couchement , celle  des  arts  et  de  dessin,  In 
société  de  physique  et  d* histoire  naturelle 
avec  un  bel  observatoire , la  bibliothèque 
publique  et  la  collection  d'objets  d'art.  Lo 
port  de  Dantzick  est  le  centre  des  expor- 
tations des  produits  de  la  Pologne.  Cette 
▼ille  possède  plusieurs  fabriques,  et  est 
maintenant  la  première  place  maritime  de 
commerce  de  la  monarchie  Prussienne  et  une 
doses  principales  places  fortes;  jadis  capi- 
tale de  la  république,  elle  est  aujourd’hui 
le  chef-iieu  d’un  vaste  gouvernement  de  son 
nom.  Sa  population , qui  en  1814  était  des«- 
cendue  au-des.sous  de  40,000  âmes , dépasse 
à présent  62,000  âmes. 

Dans  scs  eovirons  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  16  milles,  on  trouve  NEorABswAssEa,  petit 
bourg  de  1400  habitans;  c'est  le  port  de  Dantzick  f 
il  est  défendu  par  la  forteresse  de  Af  fïnde(  Weirh- 
selmündc  ).  Obba  « beau  village  de  2700  âmes , situé 
sur  la  Radaune  ; on  y voit  plusieurs  belles  mai- 
sons de  campagne  appartenant  aux  Dantiikois. 
ZoBvoT,  petit  village  de  350  habitans,  avec  un  bel 
établissement  de  bains  de  mer.  Uela  , très  pe- 
tite ville  de  340  habitans,  située  k rextrémitc  de 
la  péninsule  de  son  nom , et  remarquable  par  le 
beau  phare  qu’on  y a construit.  Oliva,  petite  ville 
de  1300  habitans,  avec  des  forges  et  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne  appartenant  aux  Dantzi- 
kois.  On  doit  mentionner  la  grande  et  belle  église 
de  ta  ci-devant  abbaye  de  Ctcaiiz. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  dn  gen- 
vernemsnt  de  Dantzick  sont  : Lisuio , 
assez  grande  ville  située  sur  l’Elbing,  importante 
par  Sun  industrie,  et  plus  encore  par  son  com- 
merce et  par  sa  population,  qui  dépasse  actuelle- 
ment 20,000  âmes  ; elle  possède  un  gymnase  et 
quelques  clianÜcrs.  Mabiebborg,  sur  le  h'ogat, 
petite  ville  assez  commerçante , avec  5600  bahi- 
tans,  et  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école. 
On  loue  beanconp  le  magnitique  château  où  ré- 
sidaient autrefois  les  grands-maîtres  de  l'ordre 
Teutonique  i le  roi  vient  de  le  faire  restaurer. 
Stargard,  petite  ville  de  3000  âmes;  ii  quelques 
milles  on  trouve  P elplin  , petit  village  de  4CH) 
habitans,  avec  une  abbaye,  siège  de  l'évéque  de 
Culm. 

Dans  le  gouvernement  de  ifari'entecr- 
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Jer,  qui  ne  comprend  que  des  TÎltes  peu  eonst- 
dérabU*s,  nous  nommerons  : Maribnwebdeii  « pe< 
iite  ville  située  h deux  milles  de  la  rive  droite  de  la 
Vistule,  qu'on  passe  sur  un  pont  de  bateaux;  elle 
a un  oymnare,  une  école  de  detsin,  et  est  le 
ebef-fîeu  du  gouvernement:  on  doit  mentionner 
sa  vaste  et  belle  cathédrale.  GaAODEüs , située  sur 
la  Vistule,  avec  un  progymnasium ^ une  {rraiidc 
maison  de  correction  nui  sert  pour  toute  la  Vrusse 
occidentale , et  5500  liabitans , sans  comprendre 
les  militaires  et  les  prisonniers.  Tout  près , au 
nord,  on  voit  la  grande  et  forte  cituaclle  de 
(Sraudenz.  Koritz,  avec  un  gymnase  et  2700 
babit^ins.  Cülx,  avec  un  gymnase,  un  rcminairc 
pour  les  prêtres,  un  collège  des  Vudets  t Cn- 
deUenbaus  ) , et  5300  âmes.  'I  noRs,  plare  forte 
sur  la  Vistule,  assez  industrieuse  et  cmnincr- 
çânte,  avec  ILOOO  babitans , sans  les  militaires; 
elle  en  aurait  14,000  si  on  en  tenait  compte.  C'est 
la  patrie  de  Copernic. 

Magdebocrg  , sur  PRlbe  , qtPon  y passe  sur 
trois  ponts  , ville  bâtie  a ranciciirie  mode, 
mais  ornée  de  plusieurs  édifices  reniarqu.i- 
blcs  ; c’est  la  capitale  do  la  province  do 
Saxe,  du  gouvernement  de  son  noof , lo 
siège  du  tribunal  d'appel  de  ce  dernier  et 
sine  de$  plus  fortes  places  de  fEurope.  Scs 
principaux  bâttniens  sont  : la  cathédrale 
( Domkirche) , remarquable  par  son  élcn* 
due,  par  son  architecture,  par  ses  deux 
Icuirs  très  élevées  , dans  Tune  desquelles  se 
trouve  une  des  plus  grandes  cloches  de  V Eu^ 
tope , et  par  d’autres  curiosités.  Le  roi  ré- 
gnant a dépensé  près  de  800,000  francs 
pour  restaurer  ce  beau  monument.  Vien- 
nent ensuite  le  palais  du  gouvernement  ; 
]'arsenal  i la  douane  ; le  grand  magasin  ou 
entrepôt;  V hôtel  de  la  poste  ; le  Fürstenwall, 
rempart  immense  de  UOO  pas  de  long,  pres- 
que tout  casemate;  la  citadelle  et  autres 
travaux  considérables  appartenant  aux  for- 
tifications. PHriiii  les  établissemens  scienti- 
fiques et  littéraires  on  doit  nommer  surtout 
le  pédagogium,  le  gymnase,  Vécole  de  cot/i- 
merce,  le  séminaire  pour  les  maîtres  d’école, 
\ école  des  heaur-arts  et  d'architecture  (Kunst- 
und  Baugcwerks.srhule),  celles  d’occoiicAc- 
ment  et  de  médecine  et  de  chirurgie.  Magdc- 
boiirg  se  distingue  aussi  par  son  industrie 
variée  et  par  son  commerce  étendu.  Sa  po- 
]iulation  en  1828  s’élevait  à 44,000  âmes,  y 
compris  près  de  5000  militaires;  en  y com- 
prenant les  deux  petites  villes  de  S’eustadt 
au  nord  etde  au  sud,  regar- 

dées comme  des  faubourgs  à cause  de  leur 
proximité,  la  population  de  Magdebourg  s’é- 
levait dans  la  même  année  à 51,000  âmes. 

Dans  scs  environs  immédiats,  et  dans  uo  ra)on 


de  20  milles , on  trouve  : le  pont  de  Frédéric^ 
fftfi7/aume(FriedncU-WiIbclnisbrîicke),  surl'Klbc, 
sur  la  route  de  Berlin , remarquable  par  sa  lon- 
gunir.  Grossalza  , petite  ville,  de  2000  âmes, 
importante  par  sa  maison  de  travaux  fonét 
et  par  les  grands  travaux  hvdrauliqiirs  faits  dans 
sa  saline;  Scrosebeck  , par  ta  grande  fabrique 
de  produits  chimiques,  où  l'on  prépare  jusqu'à 
200  articles  diÛ'érens,  et  plus  encore  par  sot  ia- 
lines,  rangées  parmi  les  plus  grandes  de  l Eu'- 
râpe;  elles  occupent  un  millier  d'ouvriers;  ta 
populatiou  dépasse  aujourd'hui  COtK)  âmes.  Barby, 
sur  l'Ëlbc,  très  petite  ville  de  3000  âmes;  son  cé* 
libre  pédagogium  et  sa  colonie  de  I/ernihuters 
n'existent  plus.  Calbb  (Kalbc),  petite  ville  sur  la 
Sa.TÎle,  avec  4200  babitans  ; Stassflrt,  avec  K>tK\ 
et  une  saline.  Alt-Haldexslebcx,  sur  le  Bober, 
village  de  1800  babitans  ; c'est  le  tlièâtrc  des  en- 
treprises iiidustnelles  et  pliilantropiqiirs  du  cé- 
lèbre Nalhasiui  , qui  acheta  le  couvent  d' AU- 
iialdenslcben,  où  il  établit  en  peu  d'années  des 
fabriques  de  porcelaine,  de  poterie  .anglaise , de 
pâtes,  de  briques,  de  bière,  de  produils  cliimiques, 
une /l'^Ao^rapAte  , une  vaste  pépinière . \mv  bi- 
bliothèque, une  collection  d'instrumeus  de  physi- 
que, et  changea  les  200  pauvres  qui  habitaient 
ses  environs  en  1300  ouvriers  industrieux  et  li.i> 
biles.  II undisburg , village  situé  dans  scs  en- 
virons, et  appartenant  h lll.  Natlvasitis,  qui  y a 
formé  un  beau  cabinet  d'objets  d'art  et  d'iis- 
foire  naturelle.  Neu  > Haldehslcben  (Nouvelle- 
lluldcnsleben  ) , petite  ville  imliistricuie  de  4200 
babitans,  située  dans  le  voisinage  d'Alt  lIaluens- 
Icben.  Duia,  ville  florissante  par  son  industrie,  et 
surtout  par  scs  nombreuses  fabriques  de  drap  ; 
elle  compte  plus  de  12,000  babitans , et  possède 
une  belle  maison  ^'éducation  pour  les  ^aurm. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Magdebourg 
sont  : Haablrstaot,  sur  nioUemmc , ville  in- 
dustrieuse et  assez  commerçante,  avec  environ 

17.000  babitans;  sa  superbe  cathédrale , le  gym- 
nase, le  séminaire  pour  les  maîtres  d'ecofe,  et 
Vinstitut  pour  former  des  sages-femmes,  doivent 
être  mentionnés.  Dans  un  rajon  de  14  millet  on 
trouve  : Çuedlinburg,  ville  industrieuse  do 

13.000  babitans,  avec  un  gymnase,  un  institut 
de  sourds  • et  - muets  et  <Tcs  eaux  minérales. 
Aschersleben,  autre  ville  industrieuse, 
avec  un  beau  cimetière  nouvellement  construit, 
et  9000  âmes.  Hérniyerode,  avec  501^)  liabi- 
tans;  dans  le  beau  chateau  du  comte  de  Jf  er- 
nigerode  on  voit  une  riche  bibliothèque  et  un 
cabinet  d'histoite  naturelle  ; le  lirocken , qui 
s'élève  dans  tes  environs , et  les  forges  ô'Ilsen- 
burg  et  de  Schierke  ajoutent  à I importance  de 
celte  petite  ville.  Stendal  , autrefois  capitale  do 
la  Vieillc-Marcbe  ( Alt-Mark],  est  une  petite  villo 
imlustricuse  de  5600  babitans.  Nous  nomnicruiis 
encore  Gardxlebeii,  avec  un  xcminatrc  pour  les 
maîtres  d'école,  et  4300  babitans:  et  Saliyveuel  , 
avec  un  gymnase,  et  plus  de  GOOO  babitous  qui  »c 
distinguent  par  leur  industrie. 
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Ihut,  ville  b«\iie  n Tancienne  mode  sur 
les  bords  de  la  Saale  , dans  le  gouverne* 
ment  de  Merseburg,  dont  elle  est  la  ville 
principale.  Sa  population , en  y compre* 
liant  celle  des  deux  villes  de  6'/aucAa 
et  de  Neumarit , autrefois  séparées  et  au- 
jourd’hui réunies  à sa  commune  , s’élevait 
a 26,000  âmes  en  1828.  Parmi  les  objets 
les  plus  remarquables  qu’offre  cette  ville 
qui  se  distingue  par  son  industrie  variée, 
par  son  commerce,  par  scs  nombreux  et 
importans  établisscmens  littéraires  et  par 
la  grande  nciivilé  de  scs  presses , nous 
nommerons  : Véglise  de  Ste-3ïarie;  la  tour 
fvnge;  le  Moriizburg  ; la  machine  kydrauU^ 
que  (Wasserkunst)  pour  élever  Peau  né- 
cessaire aux  besoins  dos  habitans  ; le  bâti- 
ment de  / ttfiirerst/é ; les  mm«f  de  se/, -si 
remarquables  par  le  costume , le  langage  et 
les  usages  des  mineurs  qui  les  exploitent , 
connus  sous  le  nom  de  HaUoren.  Parmi  les 
établissemcns  scicntiBques  et  littéraires  on 
doit  citer  surtout  Vunicersiié,  une  des  plus 
célèbres  de  l’Europe , avec  un  musée,  un 
observatoire,  une  riche  bibliothèque  et  des 
séminaires  pédagogique  et  philologique; 
lo  ^yaisenhaus  , grand  établissement  des 
orphelins,  fondé  par  Franke,avec  un  pé- 
ilagogium  , une  école  royale  supérieure  , 
line  bibliothèque  , des  collections  d’arts  et 
d'histoire  naturelle,  une  typographie  bibli- 
que et  une  librairie  ; un  institut  de  mission- 
naires en  dépend  ; les  deux  gymnases;  l’é- 
cole  dee  arts  et  d^archiiecture;  Vinetiiut  ou 
école  des  minee  (Bergwissenschaftliches  In- 
stitut); la  société  d'histoire  naturelle , et  Ift 
société  pour  la  recherche  des  antiquités  na« 
iionales  ( Thüringisch- Sâchsisches  Verein 
für  Erforschung  der  vaterlâiidischen  Alter- 
Ihümcr)  fondée  d’abord  à Naumburg  et 
transférée  ensuite  dans  cette  ville;  elle  a 
déjà  publié  plusieurs  savans  mémoires. 

Dans  trs  environs  immédiats,  et  dans  nn  rayon 
de  22  milles , on  trouve  : Gisscobhstein,  petit  vil- 
lage de  705  habitans,  remarquable  par  les  tradi- 
tions populaires  débitées  sur  ion  château,  et  parce 
qu'on  le  regarde  comme  le  domaine  royal  le  plus 
important  oc  toute  la  monarchie.  Mersbioho,  que 
nous  décrirons  plus  bas.  Nsomsobo,  sur  la  Saale , 
ville  industrieuse,  siège  du  tribunal  d appel  pour  le 
goiivcrocmcnt  de  Merseburg  et  pour  une  partie  de 
celui  d'Erfurt,  avec  un  gymnase  et  11,000  habi- 
tnus.  Dans  ses  environs  est  situé  Pforta  (Schulp- 
forta), petit  endroit,  renommé  dans  toute  l’ Allemagne 

far  son  célèbre  collège,  un  des  pins  anciens  do 
Europe , et  où  furent  élevés  W olf , Klopstock , et 
autres  grands  hommes.  W Eissxjircis , ville  iodus- 


triease  de  5600  Âmes,  avec  un  ponf  sur  b Saale  et 
un  sémiViaére  pour  les  maîtres  d’école.  Non  loin , 
iloshach,  village  important  par  ses  mines  <te 
houille,  et  remarquable  par  I éclatante  victoire 
remportée  en  1757  par  Frédcric-le-Grand.  Msv- 
svBLD,  pedtc  ville  de  1200  âmes;  elle  donne  le  nom 
au  comté  de  Maosfeld;  dans  son  voisinage  on  cx- 
pluite  les  carrières  âeSiebigerode.  Un  peu  pins 
loin  on  trouve,  au  sud , Eisleben,  ville  d envi- 
ron 7000  babitâu>,  avec  un  gymnase,  un  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école,  et  des  minei  et  des  forges 
de  cuivre  dans  son  voisinage:  on  y montre  la  mai- 
son  où  naquit  Luther  ta  14S3;  au  nord,  //e/l- 
s fadt  (He^stadt),  petite  ville  du  3200  âmes,  avec 
une  grande  forge  et  des  mines  voisines,  d'où  l'''!* 
tire  beaucoup  aargeni  et  de  ruiere.  Wettix,  sur 
la  Saale  , petite  ville  de  2800  liabitans , importante 
par  ses  mines  de  houille;  les  mines  de  Lôoejun, 
ville  de  2000  âmes,  et  surtout  celles  AtLangen- 
bogen  , sont  de  beaucoup  plus  productives.  Le  vil- 
lage de  Rothenburgtii au?vsi important  par  sa 
wi«e  de  cttiVre  cl  par  scs  carrières.  Dans  ce  même 
r.-iyon  de  Halle,  mais  hors  de  la  monarchie  prus- 
sienne, on  trouve  les  villes  de  Bbisboog  , de  CoETnc.'i 
et  de  liEirsio,  décrites  aux  pages  269  et  262. 

Mbisebubo,  sur  la  Saale,  ville  de  médiocre  éten- 
due et  commer^nte , avec  un  gymnase,  une  belle 
cathédrale,  où  1 oo  voit  une  des  plus  grandes  orgues 
de  i'ÂUcmagne  ; c’est  le  chef-  lieu  du  y o « v e r n e- 
ment  de  Mers  eburg  ^ elle  possède  une  grande 
pépinière,  plusieurs  fabriques , et  compte  plus  de 
oOOO  habitans  ; tout  près  se  trouve  un  haras  royal. 
Dans  un  rayon  de  moins  de  9 milles  on  trouve  : 
Lütten,  très  petite  ville  de  1400  Âmes;  une 
grande  pierre  marque  1a  place  où  Gustave- Adolphe, 
roi  de  Suède,  fut  tué  b la  Dataillc  qu'il  livra  en  1632. 
Dürre  nberg,  village  important  par  sa  saline  et 

Far  les  travaux  hydrauliques  faits  pour  en  faciliter 
exploitation.  Lanch  st  â d t , avec  un  millier  d'ha- 
bitans  et  des  eaux  miue*ra/ex  asscx  fréquentées. 
Zeits  , sur  l'Elster,  pebte  ville  industrieuse  de  plus 
de  7000  habitans,  avec  un  gymnase.  Koseb  (Alt- 
Kosen),  village  d'environ  600  âmes,  important  par 
ses  bains  minéraux  et  par  sa  saline.  Sabobauac- 
SBB,  petite  ville  industrieuse  de  4200  liahttans , avec 
une  mine  de  cuivre  dans  son  voisinage.  W ittbbbebo, 
sur  l'Elbe , qu'on  y passe  sur  un  grand  pont,  ville 
forte  de  600b habitans,  avec  un  yymna#e,un  eèmi- 
naire  pour  former  des  prédicateurs,  et  une  école 
d'accouchement.  Dans  Véglise  du  cbAteau  on  voit 
les  tombeaux  de  Luther  et  de  Melanchton,  et  sur  la 
place  du  marché  la  statue  colossale  en  bronse  de 
Luther.  Eiibbbcbo,  sur  la  Hnlde,  petite  ville  in- 
dustrieuse de  presque  5000  âmes.  Dübbb.  sur  le 
même  llcuve  , avec  un  institut  forestier  et  d'agri- 
culture (Forst-uod  OEkonomie  Institut) , et  2300 
habitans.  Dans  scs  environs  est  Sehwemsal  ^ 
village  de  480  lubitans,  avec  une  grande  fabrique 
d'alun.  Tobcao  , place  forte  stirTEIbe,  avec  un 
lycée  et  5300  habitans.  Mücebbebbs  , petit  bourg  de 
presque  600  habitans,  dans  le  voisinage  duquel  se 
trouve  Lauehhammer,  grande  wge  où  ZOO 
ouvriers  confectionnent  de  très  beaux  ouvrages  en 
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for  fondu  ; on  V voit  un  grand  obélisque  en  fer 
élevé  en  1825.  Stolbeos,  dans  le  Han,  petite  ville 
de  2200  habitans,  avec  un  lycée  ; le  beau  château 
oii  réside  le  comte  de  Stolberg-Stolbery  a une  riche 
bibliothèque  ; dans  scs  environs  se  trouve  le  vaste 
parc  qui  en  dépend. 

EarciT,  sur  la  Géra,  rille  forte,  bâtie  à 
l'ancienne  modo  et  très  peuplée  pour  son 
étendue,  surtout  en  comparaison  do  ce 
qu’elle  était  à la  fin  du  xvi*  sicele.  Scs  édi- 
fices les  plus  considérables  sont  : la  cathé- 
drale ou  Véglire  de  Ste-HIarie , remarquable 
par  son  architecture  et  par  son  étendue, 
avec  un  lustre  colossal  et  une  haute  tour 
dans  laquelle  se  trouve  une  des  plus  grandes 
cloches  de  l’Europe  ; le  palais  du  gouverne- 
ment; et  le  Packhof  où  se  trouve  la  biblio- 
thèque publique.  Erfurt  est  le  chef-  lieu 
du  gouvernement  de  ce  nom  et  compte 
plus  de  25,000  habitans,  qui  se  distinguent 
par  leur  industrie  et  par  le  commerce  qu’ils 
font  avec  les  articles  de  leurs  fabriques  et 
les  produits  de  leurs  campagnes  remarqua- 
bles par  leur  fertilité  et  par  la  manière 
intelligente  avec  laquelle  ou  les  cultive. 
Les  principaux  établissemens  scientifiques 
et  littéraires  sont  : le  gymnase  catholique 
et  le  gymnase  évangélique;  le  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école  ; l’inststu/  des 
sourds-et-muets  ; l’école  d’arts  et  d’arehiiee- 
ture;  l’école  des  métiers;  l’école  de  mathé- 
matiques et  celle  du  commerce;  l'école  su- 
périeure des  filles  (hôhere  Tôchterschule)  ; 
celle  A’accouchemeni , l’académie  royale  des 
sciences,  la  riche  bibliothèque  publique,  la 
collection  d’objets  d’arts  et  d’histoire  natu- 
relle et  le  jardin  botanique  qui  appartenait 
à l’université  supprimée  en  1816.  Erfurt, 
avec  son  petit  territoire  immédiat,  forme 
une  enclave , étant  environnée  de  pays  sou- 
mis au  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  au 
duc  do  Saxe-Gotha -Cobourg  et  aux  prin- 
ces do  la  maison  de  Schwaribourg.  Dans 
un  rayon  de  12  milles  on  trouve  les  villes 
de  Weimar,  d’Arnstadtetâe  Gotha 
décrites  aux  pages  265 , 268  et  266. 

Les  antres  villes  et  lieui  les  plus  remarqii.vbles 
du  gouverncmcnld'Erfurt  sont  : I.asges- 
SALzt,  petite  ville  florissante  par  son  industrie  et  par 
son  eotnmeree.  avec  une  école  latine,  la  société 
d'économie  rurale  de  la  Thuringe , et  6000  habi- 
tans. NoEDBAesES,  située  au  sud  du  Uarz , avec  un 
gymnase . de  nombreuses  fabriques,  et  10,000  ba- 
bitans  qui  font  un  commerce  étendu.  Mülbacses  , 
sur  l'Unstrut , ville  assez  commerçante , avec  un 
gymnase,  phisieiirs  fabriques,  et  presque  lO.OtW 
liabilans.  Ueilicessiaot,  sur  la  Lcinc,  autrefois 
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capitale  de  fEiclisfcId , avec  un  gymnase  et  3800 
âmes;  dans  son  voisinage  ta  Leinc  Ibrnic  une  euz- 
cade  embellie  par  l'art  buazA  (Siihl),  petite  ville  sur 
la  Lauter,  dans  un  canton  du  Thüringcrwald,  en- 
tièrement séparé  du  reste  du  territoire  prussien, 
et  proprement  une  enclave  dans  les  possessions  des 
maisons  ducales  de  Saxe:  ses  6000  habitans  se  dis- 
tinguent par  leur  industrie  variée , qni  fournit  un 
grand  nombre  d'exccllens  articles  h leur  commerce 
étendu.  Schl  e nsi  n g en,  qni  se  trouve  dans  la 
même  enclave  . possède  un  gymnase,  une  forge  de 
cuivre,  et  2400  habitans. 

SüissTxa,  sur  l’Aa , non  loin  de  l'Ems, 
autrefois  capitale  do  l’évéché  souverain  de 
ce  nom  et  maintenant  de  la  province  de 
Wcstphaliect  du  gouvernement  de  son  nom. 
C’est  une  ville  de  21,000  habitans,  assez 
industrieuse  et  commerçante,  assez  bien 
bâtie,  siège  d’un  évêché  catholique  et  du 
tribunal  d’appel  du  gouvernement.  L’aca- 
démie MaaimiHana-Fredericiana , arec  une 
faculté  philosophique  et  théologique  pour 
les  catholiques  ; le  séminaire  épiscopal  ; le 
gymnase  avec  une  riche  bibliothèque;  l’é- 
cole  vétérinaire;  l’institut  des  sourds-et- 
muets;  le  séminaire  pour  former  des  maitres 

fiour  l’instruction  de  la  jeunesse  israélife, 

’ école  des  métiers,  le  Jardin  botanique  sont 
ses  principaux  établis.semcns  publics.  La 
cathédrale  , l’église  de  St-Lambert  et  le  pa- 
lais ci-devant  épiscopal  sont  ses  édifices  les 
lus  remarquables  ; c’est  à Münster  qu’en 
648  on  signa  le  fameux  traité  de  paix  de 
Westphalie. 

Dans  un  rayon  de  16  milles  on  trouve  : Wzseh- 
noEF,  sur  l'Ems,  avec  un  progymnasium,  plusieurs 
fidiriques  de  toile,  et  3900  habitans.  Steiefcet. 
avec  un  château  du  prince  de  Bentheim,  et  2300 
habitans  qui  se  distinguent  par  leur  industrie.  Diii- 
■EE , avec  2200,  appartenant  au  duc  de  Cray.  Koes- 
FEto , avec  un  gymnase,  un  château  et  30t)0  habi- 
tans autrefois  régis  par  le  prince  de  Salm-Uorstmar. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  gou- 
vernement de  Münster  sont  : Rseiea,  sur 
l'Ems,  petite  ville  de  2500  .Imes,  et  un  château 
du  duc  de  Loos-Corsvaren  Rheina-tf' olbcck.  Bo- 
cnoLT,  petite  ville  de  4200  habitans,  florissante  par 
ses  nombreuses  fabriques  de  coton  et  de  laine,  avec 
un  château  où  réside  le  prince  de  Salm-Bocholt. 
Keceuegbaosee,  chef-lieu  de  la  seigneurie  de  ce 
nom , appartenant  au  due  d’Aremberg  ; elle  a un 
gymnase  et  2300  habitans. 

Dans  le  gouvernement  de  M inden,  qui 
ne  compte  que  de  petites  villes , nous  nommerons  : 
Miedee,  sur  le  Weser,  qu'on  y passe  sur  un  beau 
pont  en  pierre:  c'est  le  chef-lien  du  gouvernement , 
une  ville  fortifiée  et  commerçante,  et  sa  populatioii 
dépasse  7000  âmes.  La  cathédrale  , le  gymnase  . 
l'école  d'accouchement,  celle  des  métiers,  [a  société 
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wesipUalienne  pour  les  profjrvs  de  VitufruetioH 
fuitionale  ^Wcstphalisclic  GcscUficbafl  ztir  Bcfurde* 
riui['  üer  vnforUiiKUscben  (àil(ur),  doivent  être 
mentionnés.  Ibms  srs  environs  imtnédials  on  voit  la 
P or  te ’U  estpkalie  n we  (Wcstpbaliscbc  l’forte), 
ibrméc  par  les  deuv  montiijncs  de  JakobtbtrgeiAe. 
ff  iitckifidsbcrgf  sur  cette  dernière  sVIève  une 
four,  et  h son  pied  on  a éri^é  un  obélisque  en 
|>icrre  h la  mémoire  de  //  iUeïind.  Plus  loin , on 
trouve  libkl  horit,  village  important  par  la  riclie 
»«i«e  de  houille  qu'on  v exploite. 

l/cs  antres  villes  les  plus  re.marquables  de  ce  goa- 
vernement  sont  : ]Ir.aPono.  petite  ville  de  6GOO  lia> 
l>itnns  qui  fabriquent  hcnitconp  de  toiles  de  eoton 
et  de  lin  ; elle  a un  qymnase , un  musée  d' antiqui- 
lés  westphaliennes  ^ei  une  société  historique  . qui 
est  une  section  de  b société  westphnlienne  de  Mm- 
don.  Bielefeid,  avec  un  aymnasc  el5200  habitans; 
on  y fabrique  une  grande  quantité  de  toile,  et  de 
ces  pipes  en  magnésie  carbonntée,  connnes  sous  1o 
nom  d'ccMme  ae  mer.  pAnEBSUBS,  petite  ville  de 
GiHK)  Ames,  siège  d'un  évéché  catholique  et  du  tri- 
bunal d'appel  du  gouvernement  de  niiidcn,  avec 
lin  ^i/mnoie  , un  séminaire  épiscopal  y avec  une 
faculté  tbéulogique  et  philosophique,  une  cVo/ei/’ar- 
courhement  et  une  société d histoire  et  d'antiqui’ 
tes  westpkalienws.  On  doit  citer  la  cathédrale , 
sous  laquelle  sourdit  le  Pader,  qui  traverse  la  ville , 
et  qui  à vingt  pas  de  sa  source  est  nsscx  fort  pour 
faire  aller  des  moulins.  A moins  de  10  milles  de 
distance  est  siliiée  Drib  n ry , petite  ville  de  17.000 
habitans,  remarquable  par  set  eaux  minérales ité% 
fréquentées  et  par  tes  beaux  bains. 

liant  le  gouvernement  d'jirentherg 
nous  nommerons  : Abchsbebc,  sur  b Ruhr,  petite 
ville  de 3200 habitans,  avec  un  gymnase;  c'est  le 
chef-lieu  du  gouvcrncmenl.  Ibehlobb.  petite  ville 
d'environ  GOOu habitans,  qui  se  distinguent  par  leur 
industrie.  Une  immense  quantité  d'articles  en  bi- 
ton,  en  bronze  et  en  fer,  tels  que  garnitures  du 
meubles,  serrures,  aignillcs , boucles , dés,eiiiras- 
ses , fil  d'arebal,  objets  plaqués,  sont  expédiés  de 
cette  ville  dans  toutes  les  contrées  de  la  Terre. 
A 2 milles  se  trouvent  les  riches  miner  de  Ca* 
la  mine,  qui  fournisscol  à plusieurs  de  scs  nom- 
breuses fabriques.  Daus  un  rayon  de  moins  de  12 
milles  on  trouve  plusieurs  villages  et  maintes  petites 
villes,  toutes  remarquables  par  leur  industrie; 
nous  nous  bornerons  à nommer  les  suivantes:  Al- 
iéna , petite  ville  de  3700  habitans.  dont  plusieurs 
centaines  sont  occupés  h b fabrication  du  (il  de  fer, 
des  épingles,  d'aignillos  à tricoter,  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  articles  de  quincaillerie,  iiageny 
avec  3Ü(H>  iiabitans  et  des  eaux  minérales  dans  le 
voisinage.  Ici  nous  ferons  observer  que  tout  le  che- 
min ,jus(|u'a  Scbwobn,  est  rempli  uc  fabriques  où 
l'on  façonne  le  1er  sous  toutes  les  formes,  (/una, 
petite  ville  de  4000  Ames  ; dans  ses  environs  on 
trouve  la  riche  saline  de  Kbnigshorn. 

liCS  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
d(*  ce  gouvernement  sont:  Scrwelm , jolie  petite 
ville  de  3000  Ames . ilorissantc  par  suu  industrie 
et  par  scs  eaux  minérales^  elle  a un  gymnase. 


Dans  scs  environs  est  située  la  caverne  dite  Ki  n- 
tert,  remarquable  par  sou  immense  étendue , p.ir 
scs  nombreuses  galeries  et  par  scs  détours  variés. 
Dobtvuso,  avec  gymnase^  des  eaux  minéi'ules 
et  4500  habitans;  c'était  autrefois  une  ville  impé- 
riale. Dans  scs  environs  est  Horde,  avec  1200 
habitans  et  une  riche  mine  de  houille.  Soest,  ville 
bâtie  à rnucienne  mode,  et  industrieuse, avec  pres- 
que 8000  habitans,  un  gymnase  et  un  lémiwatre 
pmir  les  maîtres  d'école:  on  vient  d'y  découvrir  une 
ru/ine,*  il  V en  a une  autre  non  loin,  ikSassen 
dorf,  village  de  €00  Ames.  Plus  loin  on  trouve 
//  e rly  petite  ville  de  2800  habitans , remarc|uab!c 
par  sa  saline  et  par  Vimage  miraculeuse  de  la  Sic- 
l'ierge  . visitée  annuellement  par  hct-mcoup  de  pè- 
lerins. IIamm,  petite  ville  de  5000  Ames,  avec  nn 
gymnase  et  une  société  eeonomt^ric.  Bbilon  , avec 
un  progymnasiwn  et  2800  Aabitans , dont  plusieurs 
sont  occupés  dans  ses  nombreuses  fabriques  de 
clous,  d'outils  et  mitres  articles.  Sibceb  , sur  la  Sieg. 
petite  ville  de  4000  Ames,  importante  par  ses  fabn- 
ipics  et  par  les  mines  de  fer  de  son  voisinage.  Non 
loin  est  situé  Miissen,  village  de  presque  700 
Ames,  situé  sur  le  Westerwald,  remarquable  par 
ses  minei  de  fer,  de  cuivre  et  ^'argent,  et  par  1rs 
travaux  faits  pour  en  faciliter  l'exploitation.  A la 
page  250,  nous  avons  déjà  décrit  b ville  de  l.tr- 
rsTADT,  possédée  en  commun  par  b prince  de  Lippe- 
Dctoiola  et  par  le  roi  de  Prusse. 

CoiOGNB,  8ur  la  rive  gaucho  du  Rhin, 
autrefois  capitale  do  Pélectorat  de  ce  nom 
et  aujourd'hui  do  la  province  Rhénane , 
ville  forte,  industrieuse  et  très  commer- 
çante , siège  d’un  urohovéché  catholique  et 
de  la  cour  d’appel  supérieure  pour  cetlo 
province.  Celte  grande  ville,  jadis  une  des 
plus  florissantes  do  rAlleinagne,  corres- 
pond à Colonia  Agrippina  des  Ro- 
mains ; c’était  la  capitale  de  la  Gaule-Rhé- 
nane inférieure.  Le  Burghof  est  peut-être 
l’emplacement  de  l’anctass  palais  impérial 
des  Romains,  où  plus  tard  résidèrent  quel- 
quefois les  rois  des  Francs.  Les  colonnes, 
les  statues,  les  inscriptions,  etc.,  qu’oo  y 
a trouvées,  ont  été  transportées  en  partie 
dans  le  moyën-àge,  à Ingclheim  pour  orner 
le  palais  de  Charlemagne;  d’autres  objets 
ont  été  transférés  à Aix-la-Chapelle,  et 
d’autres  ont  été  détruits  par  les  lluns.  Co- 
logne avait  conservé  jusqu’à  la  prise  do 

fiusscssion  par  les  François , le  pratricial , 
a loge  des  consuls,  les  licteurs  et  autres 
usages  qui  rappelaient  la  domination  ro- 
maine. Vaquedno  souten'ain  , qu'on  dit 
s’étendre  de  Cologne  à Trêves,  et  quelques 
restes  des  piliers  du  pont  construit  par  Con- 
stantin, visibles  scuiciiient  pendant  les  eaux 
basses,  soûl  les  seules  ruines  qui  rcmoii- 
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(cnt  à l't'poque  des  Romains.  Parmi  les  cn> 
riüsités  de  la  ville  , le  dôme  occnpe  le  pre* 
niicr  rang  ; quoique  encore  inachevé  , c’est 
un  des  plus  raagnifîquesmonunicns  de  l’an- 
cienne architecture  allemande.  On  a décou- 
vert depuis  peu  les  plans  originaux  de  sa 
façade  uossinés  en  double  sur  des  parche- 
luins  de  1 3 pieds  de  hauteur.  Ses  voûtes  très 
hautes  sont  supportées  par  des  colonnes  co- 
lossales; le  précieux  et  riche  monument 
des  Trois-Rois  restauré  dans  ces  dernières 
années,  les  vitraux  peints,  la  table  du 
inaitre-autcl  , et  la  grande  cloche,  suspen- 
due dans  une  des  deux  tours,  qui  d'après 
les  plans  primitifs  devaient  avoir  BOO  pieds 
de  haut,  sont  les  objets  les  plus  remarqua- 
bles de  ce  temple  magnifique  , qui  domine 
par  sa  masse  énorme  tous  les  édifices  de 
la  ville.  Viennent  ensuite  l'ôglùe  de  Notre- 
Dame,  dont  le  chœur  supérieur  est  du  vin* 
siècle  ; VéglUe  de  Sl-Géréon,  avec  sa  grande 
coupole  , remarquable  par  sa  hardiesse  ; 
Végliae  des  Ste-Apôlre$ , bâtie  dans  le  xi* 
tiède  ; celle  de  St-Pantaléon  , dans  le  x’  , 
avec  les  débris  d’un  pont  en  pierre  qui 
joignait  Cologne  à Deuti  ; enfin  celle  de 
St-Cunibert , belle  et  grandiose;  sa  tour  est 
tombée  en  1830.  Parmi  les  bâtimensd’un 
autre  genre  on  doit  nommer  : Vhôtel-de- 
ville,  arec  son  beau  portail  et  sa  grande 
salle , où  se  réunissaient  jadis  les  membres 
de  la  puissante  confédération  commerciale 
connue  sons  le  nom  de  Hame , une  des 
puissances  prépondérantes  de  l’Europe  au 
inoyen-àge  ; la  bouree  neuve , bâtie  derniè- 
rement et  ouverte  en  1820,  la  ci-devant 
grande  douane-Gurtenieh  , aujourd’hui  en- 
trepôt des  marchandises  et  balance  publi- 
que ; on  y voit  une  salle  immense  ; le 
théâtre  rebâti  tout  à neuf  en  1828  sur  l’em- 
placement de  l’ancien  ; le  palaie  de  jrutiee  , 
dont  les  fondemens  ont  été  posés  en  1823  ; 
le  vaste  bâtiment,  ci-devant  collège  de» 
Jétuitee.  Cologne  possède  plusieurs  établis- 
semens  scientifiques  et  littéraires  ; on  doit 
nommer  surtout:  le  ggmnaee  catholique , le 
ggmnate  évangélique , le  séminaire  archié- 
piscopal , la  Aoûts  école  bourgeoite , insti- 
tuée depuis  pea-pour  l’enseignement  des 
sciences  nécessaires  aux  classes  qui  n’ont 
pas  besoin  d’études  philologiques;  la  biblio- 
thèque du  gymnase  catholique , celle  du 
séminaire  archiépiscopal,  qui  sera  augmen- 
tée des  nombreux  livres  qui  forment  la  bi- 
bliothèque de  l’archevêque  actuel  ; la  riche 
bibliothèque  et  le  superbe  muses  légué  à la 


ville  par  le  professenr  Wallraf,  consistant 
en  tableaux,  gravures,  antiquités,  miné- 
raux et  autres  curiosités  ; le  cabinet  de  phy- 
sique du  gymnase  catholique  et  le  janlin 
botanique.  Noua  indiquerons  ailleurs  les 
nombreuses  collections  appartenant  à des 
particuliers.  On  peut  regarder  Cologne 
comme  la  capitale  de  la  partie  occidentale 
de  la  monarchie  prussienne.  Un  pont  do 
bateaux  la  réunit  à Deut  z , considéré 
comme  un  de  scs  faubourgs  ; c’est  le  Tui- 
tium  des  Romains;  il  compte  3700  habitans, 
et  possède  quatre  grands  ateliers  d'arlUlc- 
rief  ses  fortifications  sont  comprises  dans  le 
système  de  celles  de  Cologne.  Sa  grande 
étendue,  qui  la  rend  très  propre  à en 
faire  un  magasin  central  pour  les  appro- 
visionnemens  de  tout  genre  nécessaires  aux 
grandes  armées  ; sa  position  sur  le  Rhin 
entre  Coblence  et  Wesel , et  au  point  où 
aboutissent  plusieurs  grandes  routes , don- 
nent à Cologne  une  grande  importance 
stratégique  pour  toutes  les  opérations  des 
armées  allemandes,  dirigées  contre  la 
France  et  les  Pays-Bas.  Le  gouvernement 
prussien  l’a  senti , et  depuis  1816,  non-seu- 
lement on  a restauré  ses  vieilles  fortifica- 
tions , mais  on  les  a considérablement  ren- 
forcées par  la  construction  de  plusieurs 
tours  maximiliennes;  de  manière  que , sans 
être  aussi  forte  que  Coblence,  elle  est  de- 
venue une  place  d'armes  très  considérable. 
Cologne  se  distingue  aussi  par  son  industrie 
vnriM  , et  est  le  centre  d’une  immense  fa- 
brication de  cette  «au  spirilueute , connue 
depuis  si  long-temps  sons  son  nom  et  dont 
on  exporte  annuellement  un  million  de 
flacons.  Son  commerce  est  très  florissant, 
et  son  port  a été  déclaré  franc.  Elle  est 
aussi  le  siège  de  la  compagnie  de  naviga- 
tion à vapeur  du  Bas-Rhin.  Pendant  l’été, 
un  bateau  à vapeur  et  un  bateau  accéléré  y 
arrivent  tous  les  jours  de  Mayence,  et  vont 
tous  les  deux  jours  à Coblence.  Quatre  fois 
par  semaine  un  bateau  à vapeur  part  pour 
Nimègue  et  Rotterdam , et  de  Rotterdam 
vient  à Cologne.  On  s’occupe  déjà  do  la 
construction  d’un  cAsmin  en  fer  qui  doit  la 
mettre  en  communication  avec  les  princi- 
pales villes  du  royaume  de  Belgique.  Sa 
population,  qui  dans  le  moyen -âge  était 
asseï  grande  pour  jtouvoir  armer  30,000 
hommes , et  avait  extraordinairement  dimi- 
nué pendant  l’ucuupation  française,  s’est 
beaucoup  augmentée  dans  ces  dernières  an- 
nées; en  18^,  elle  s’élevait  déjà  à 66,000 
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âmc9,  en  y comprenant  les  habilans  do 
Deutz  et  les  militaires. 

Dans  un  rayon  de  moins  de  8 milles  on  tronvc  : 
Dectz,  déjà  monlionnc  comme  faubourg  de  Colo- 
gne ; Aitessebc  , ci-devant  abbaye , rcmaronable 
par  son  église,  regardée  comme  un  des  plus  Dcaui 
monunieiis  de  l'arcbitccture  alleroaiidc , bien  o^ue 
d‘uuc  moyenne  étendue  ; le  roi  de  Prusse  l'a  fait 
réparer  en  1817.  Müulueii,  près  du  Rliio.  petite 
ville  assez  commerçante,  avec  4100  liabitans. 
Baiini , avec  1600  seulement,  mais  avec  un  zémi- 
rroirc  pour  les  maîtres  d’école  catlioliques , et  un 
beau  jardin.  Dans  scs  environs  est  situé /foiz- 
dorf,  village  de  500  habitons  , avec  un  château 
appartenant  au  prince  de  Salm-Dyck,  et  des  eaux 
mtnéralcs  Semblables  il  celles  de  Sciters;  en  1826 
on  en  a exporté  100,000  bouteilles.  Si  l’on  étendait 
le  rayon  seulement  à 22  milles  de  Cologne,  on 
trouverait  dans  le  cercle  qu’on  décrirait  : Solixceo, 
ELBCaFELO,  BaRIES,  DÜSSELDORF,  NeCSS,  JcLlERS, 
Box V,  et  la  plupart  des  villes  et  des  lieux  compris 
dans  les  rayons  respectifs  de  chacune  de  ces  villes 
qui  sont  décrites  plus  bas,  .ainsi  que  celles  qui  sont 
comprises  dans  la  partie  orientale  du  cercle  tracé 
autour  d’AlX-LA-CuAPELlE. 

Boxa  ( Donna  des  Romains) , jolie  villo, 
située  dans  une  position  charmante  sur  la 
rive  gauche  do  Rhin . qu'on  y passe  sur  un 
pont  de  barques.  Los  bàtimens  les  plus  ro- 
uiarquablos  sont  : le  château , où  résidaient 
autrefois  les  électeurs  de  Cologne  ; le  roi 
de  Prusse  a dépensé  des  sommes  considé- 
rables pour  les  réparations  et  la  disposition 
do  ce  vaste  édifice,  destiné  aux  cours  de 
l’université  , à sa  riche  bibliothèque , au 
musée  des  antiquités  rhénanes  et  vestpba- 
liennes  et  à la  collection  des  plâtres  des 
plus  belles  statues  antiques  ; cathédrale  ou 
lUüneter , qui  a été  bâtie  dans  le  xii*  siècle 
sur  l’emplacement  d’un  temple  élevé  par 
l’impératrice  Hélène;  Vhôlel-de-oille,  l’hàtel 
de  la  direction  detmines  pour  la  Prusso-Rhé- 
nane  ; le  théâtre  d’anatomie , bâti  dernière- 
ment. Parmi  les  nombreux  établissomons 
scientifiques  et  littéraires  de  Bonn , nous 
citerons  : rnnicerfits , une  des  plus  célèbres 
de  l’Allemagne , avec  la  bibliothèque,  lo 
musée  et  la  collection  do  plâtres  déjà  men- 
tionnée ; le  gymnase;  l’école  de  commerce; 
celle  d’accoucAsmsnt,'  l’observatoire;  l’nca- 
démie  des  naturalistes  et  la  société  d’histoire 
naturelle  et  de  médecine  du  Bas-Rhin.  Bonn 
avait  autrefois  une  célèbre  école  de  musi- 
que et  cet  art  y fleurit  encore.  C’est  ici  que 
Èethoven,  Salomon  et  autres  maîtres  e-élè- 
bres  ont  reçu  leur  première  éducation.  La 
librairie  musicale  de  Ht.  Simrock , avec  un 
institut  lithographique , est  une  des  plus 


considérables  de  l’Allemitgno.  La  popula- 
tion do  Bonn  a augmenté  dans  ces  dernières 
années;  en  1828  ,clledépassaitl2, 000 âmes. 

Dans  scs  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  moins  de  6 milles,  on  trouve:  Poppelsdorp.joK 
village  de  850  âmes,  avec  le  château  de  Clenien- 
srnhe  et  un  beau  jardin:  on  y a ét,ibli  les  audi- 
toires pour  les  roHP*  de  minéralogie , de  botanigne 
et  de  zoologie  de  l'unirersité;  les  appareils  de 
phgsigue  et  de  chimie , le  riche  cabinet  et  la  bihlio- 
theguc  d'histoire  naturelle,  ainsi  que  le  vaste  et 
beau  l'ardîn  botanigue.  Kù'hissswirter,  petite  ville 
de  I^KK)  habitans,  importante  pur  scs  carrières  de 
pierres,  dont  on  exporte  desquantitèseonsidérahles. 
hiEesERG  (Siegbnrg),  par  scs  vignobles  et  par  la 
belle  église  de  l’abhaye  de  ce  nom , changée  en  un 
hospie.e  pour  les  fous;  elle  a 2500  âmes.  Hors  du 
ravnn,  vers  l’ouest,  et  à 18  milles  de  Bonn,  est 
situé  ZÜLPicH  [Tolpiacum , Tolbiac),  très  petite 
ville  d'environ  l2tKl  habitans  ; ses  environs  sont 
cl.'tssiqnes  dans  lllistoirc  de  l’Allemagne , par  la  vie- 
toire  celafante  remportée  sur  les  Allemands  par 
Clovis,  roi  des  Francs,  et  par  d'autres  faits  non 
moins  remarquables. 

DüssiLmar  , chef-lieu  du  gouvernement 
de  ce  nom  et  siège  d’un  tribunal  d'appel , 
bâtie  sur  le  Rhin  et  le  Düaacl  , dans  une 
position  agréable;  c’est  une  dc.splus  belles 
villes  que  l’on  trouve  le  long  du  Rhin. 
Siège  de  l’électeur  Charles-Théodore  ( mort 
en  1789  ),  pendant  près  d’un  demi-siècle  , 
elle  doit  a ce  prince  instruit  et  protecteur 
des  beaux-arts,  la  plupart  de  scs  enibellis- 
semens.  Plus  tard , elle  fut  la  capitale  du 
grand-duchéde  Berg , et  depuis  1821  , elle 
est  la  résidence  du  prince  Frédéric  de 
Prusse , neveu  du  roi  régnant.  Lo  vienx 
château , l’église  collégiale , la  grande  ru- 
serne  de  cavalerie  , In  statue  équestre  colos- 
sale de  l’électeur  palatin  Guillaume  et  la 
grande  et  belle  rue  de  hiessstadt  méritent  de 
fixer  l’attention.  Parmi  ses  établissemens 

Fublics,  on  doit  nommer  le  gymnase, 
école  polglechuiqu»,  la 'nouvelle  académie 
des  beaux-arts  , qui,  en  1822,  a suceédé  à 
celle  qu’avait  fondée,  on  1777,  l’électeur 
Charles-Théodore  ; elle  possède  do  belles 
collections  de  tableaux  , d’estampes  et  do 
plâtres  moulés  sur  les  chefs-d’oeuvro  de 
l’antiquité  ; ou  doit  cependant  faire  obser- 
ver que  les  plus  beaux  tableaux  sont  passés 
à Munich  ; on  y fait  des  expositions  réguliè- 
res des  plus  belles  productions  de  l’art; 
l’enseignement  qu’on  y donne  comprend  le 
dessin  , la  peinture  , la  gravure  en  taille- 
douce,  rarchitcelure  et  l’histoire  des  beaux- 
arts  ; l’institut  arohiteelonique  du  profesteur 
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Schaefer  en  fait  une  branche  particulière  ; 
il  y a , en  outre , une  école  pour  iea  artisans 
rofM/rwc/cwr» , ouverte  tous  tes  dimanches  et 
lesjoursde  fêle.  Viennent  ensuite  la  biblto- 
thrque,  V obtervatoire , la  riche  collection 
d'instrumene  de  physique  dans  l’ancien  coh 
lége  des  jésuites,  et  la  société  des  beaux-arts 
pour  les  pays  rhénaniefis  et  tcestpkaliene 
( Kunstrerein  für  Rhoînland  und  West» 
phalen  ).  Düsseldorf  n beaucoup  d’amateurs 
de  musique;  en  1818,  on  y a célébré  la 
première  grande  fête  muiicale  du  Rhin^ 
Inférieur  f qui  a été  réitérée  depuis  le  jour 
de  In  Pentecôte  alternativement  à Cologne, 
à Eiberfeld  , à Ais-la-Chapelle  et  à Dûssel^ 
dorf.  Celte  ville  possède  un  hôtel  des  moii- 
fiaics  et  se  distingue  par  son  industrie 
variée  ; clic  fait  un  commerce  d’expédition 
et  de  coininission  très  considérable.  Sa  po» 
pulation  dépasse  aujourd’hui  24,000  âmes. 

P.'insscs  environs  imméilmts,  et  dans  un  rayon 
de  moins  de  16  milles.,  on  trouve  une  foule  de  lieux 
Ourissans  par  leur  industrie  ; en  le  prolongeant  seu- 
lement de  4 milles  on  y coniprenurait  hiexsrit.D , 
Bskies,  Kebschcid,  SoLisfiEX,  et  autres  villes  re- 
marquables et  renommées  sous  ce  rapport.  Nulle 
part  en  Allemagne,  dit  M.  Schreiber,  on  ne  reo- 
contre  sur  une  surface  de  la  même  étendue  autant 
d industrie  que  dans  cette  contrée.  On  compte  ao- 
detà  de  1 100  fabricaus,et  la  vivlcur  des  produits  de 
rrs  élablisscmcns  est  estimée  h 30.000,000  d'éens. 
Elle  doit  ce  rang  distingue  parmi  les  pays  industriels, 
à scs  mines  de  fer,  de  cuivre,  de  plombctde  houille; 
h la  communication  intérieure  facilitée  par  plu- 
sieurs petites  rivières. à la  chute  des  eaux  qui  meüeot 
m mouvemcot  un  grand  nombre  d iisiucs,  et  enbn  ii 
riudustric  des  hahitans  laborieiit.  dont  la  prospérité 
repose  sur  l'exploitation  et  la  falirication  du  fer  et  de 
l'acicr.  l«a  qiiantilc  de  fer  expUntée  dans  le  pays 
même  ne  snliisant  pas  pour  les  besoins  des  fabrt- 

2 nos,  on  en  tire  beaucoup  du  pays  de  Nassau.  Lln- 
ustrie  s'étend  aussi  à il  autres  objets  ; les  manu- 
factures de  laine,  les  blanchisseries  de  fil  de  lin, 
les  teintureries  de  lil  de  Turquie,  les  ateliers  de 
lilature  de  coton,  les  Ciibnqucs  de  rubans,  de  soieries 
et  de  dentelles  sont  de  la  plus  haute  importance. 
On  peut  dire  que  le  pays  futier  ne  forme  pour 
ainsi  dire  qu  une it'ii/e  fabrique,  dont  le  commerce 
s'etond  sur  toutes  les  p.irlies  de  la  Terre. 

Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  que  notre 
cadre  nons  permet  de  décrire  dans  les  environs  de 
lliissoldorf  et  dans  un  ravon  de  moins  de  16  mil- 
les: HoiGASTEX.avecdc belles  plantations  etunyor- 
din  botanique.  JAicesDono,  beau  château  apparte- 
n.vnt  au  prince  l'rvdêric  de  Pruste,  agrandi  et  em- 
belii  depuis  qu'il  est  devenu  son  séjour  d'été.  Neuss, 
petite  ville  industrieuse  de  presque  7000  Ames; 
c est  le  iVor  ex  t M »w  ou  A o r «•  Ca  s tra  des  Ro- 
mains : elle  a un  progytnnasium  et  une  église  re- 
marquable par  soD  antiquité.  Cacrei.D , jolie  ville 


florissante  par  scs  nombreuses  manuractiires  do 
soie,  de  laine  et  autres  articles,  qui  emploient  une 
randc  partie  de  sa  population,  estimée  an-dessus 
e 13,000  âmes , et  h près  de  18,000  en  y compre- 
nant tons  les  lieux  de  sa  mairie.  Ses  environs  sont 
couverts  de  jardins  et  de  maisons  de  campagne. 
Bevsatb,  petit  village  remarquable  par  le  magni- 
fique château  bâti  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle  par 
rélccteur,  avec  une  dépense  de  700,000  éciis;  Ihia- 
■A6E1I , parce  qu'il  parait  occuper  remplacement  du 
Purromagus  des  llomains,  comme  le  prouvent 
les  antiquités  trouvées  dans  ses  environs,  et  dont 
une  partie  forme  l'intéressante  collection  de  M.  Del- 
hofen;  il  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  BIüul- 
■Bi>,  sur  la  Ruhr , petite  ville  de  6400  Ames  , llo- 
rissantc  par  ses  manufactures  de  coton , par  sa 
fabrique  de  machines  h vaucur,  et  par  l'cxploitatum 
de  ses  houillères , dont  elle  fait  un  commerce  con- 
sidérable. Tout  près  est  situé  le  village  de  Sarem , 
avec  une  manuiucturc  royale  d'armes.  Plus  loin  un 
voit  9f  erden,  sur  la  Runr,  petite  ville  de  2000 
babitans  ; son  abbaye  princière  a été  changée  en 
une  maison  de  correction,  et  dans  ses  environs  on 
exploite  nne  riche  mine  de  houille.  Enfin  Essen, 
petite  ville  de  5300 habitant, appartenant  atitrefois 
a l'abbaye  de  ce  nom;  elle  a un  gymnase,  une 
remarquable  par  son  antiquité,  une  fabrique 
de  machines  à vapeur  et  des  mines  de  houille. 

£LKirti.D,  située  entre  des  montagnes 
d'une  hauteur  médiocre , dans  la  belle  val- 
lée du  W’ipper.  Lieu  encore  insignifiant 
vers  le  milieu  du  xviii'’ siècle,  Eiberfeld  a 
vu  sa  population  monter  au-dein  de  30,000 
âmes,  et  est  devenue  une  des  villes  les  plus 
riches  et  les  plus  oonimcrçantes  de  l’Alle- 
magne. Les  toiles,  les  draps,  les  étoffes  do 
soie  et  do  coton,  les  dentelles,  les  rubans 
de  fil , do  soie  , de  laine;  les  boutons,  les 
poêles  en  fonte  et  une  foute  d’autres  objets 
de  quincaillorio  occupent  la  plus  grande 
partie  de  ses  nombreux  ouvriers.  Le  nouvel 
hùtel’de^oiUe  qui  sera  bientôt  achevé,  le 
gymnase  ,V école  d* industrie,  \e  musée  où 
l'on  célèbre  la  fétc  musicale , mentionnée 
dans  In  description  de  Dusseldorf  et  la  nou- 
velle promenade  sur  le  lïaardi  ne  doivent 
pas  être  oubliés.  Eiberfeld  est  le  siège  do 
fa  société  pour  VexploUation  des  mines  du 
Mexique  et  de  la  compa^nf'e  rhénane  des 
Indes-Occidentales;  cette  dernière  ne  borne 
pas  à rAinérique  ses  expéditions;  depuis 
quelques  années  elle  en  fuit  aussi  pour  les 
Indes-Orientales,  pour  In  Malaisie  (Archi- 
pel Indien  ) et  pour  la  Chine. 

Les  dernières  maisons  d’ElborfoM  tou- 
chent aux  premières  maisons  qui  appar- 
tiennent à cet  assemblage  de  jolis  villages 
situés  sur  lo  Wipper,  remplis  do  fabricans 
et  do  manubcluricra,  que  le  roi  vient 
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ilVlcver  an  ranff  cîe  ▼îîlc,  «onu  le  nom  de 
Partnrn.  Ce^  villa(Tes  sont , outre  Bnrmen  , 
Gfmarke,  IVupperfeld , Rittershaunen  , JJec- 
kînghausen,  If'  uhlinghauten  et  ünterbar’ 
fnen . Leur  population  réunie  dépasse  20,000 
urnes.  Ce  que  nous  venons  do  dire  de  Tin* 
diistrie  d’Llberfeld  est  applicable  à Barmcn. 
Nous  ajouterons  que  des  calculs  récens  por- 
tent à 50,000,000  do  fr.  le  produit  annuel 
des  fabriques  de  ces  deux  villes  réunies. 

Dans  nn  rayon  de  moins  de  7 milles,  on  trouve 
autour  (rKlbcrfcId,  outre  Harmcn  que  nous  venons 
de  décrire  comme  une  ville  distincte:  RsvscKPtD, 
{vrand  et  beau  village  situé  sur  une  montagne  ; il 
vient  d^obtenir  le  rang  de  ville.  I.41  population  de 
tonte  sa  commune  sVlève  au-dessus  de  éOOO.^mes  ; 
c*cst  le  siège  de  l'industrie  en  fer  de  cette  intéres- 
sante partie  de  l'Allemagne.  Dans  un  rayon  do 
moins  de  7 milles,  on  compte  45  martinets  qui  for- 
gent tous  les  olÿets  de  fer  nécessaires  pour  la  con- 
struction des  vaisseaux  , dont  la  plus  grande  partie 
passe  en  Hollande;  ils  fournissent  en  outre  près 
de  hOO  articles  d'instriimens  tranchans  et  autres 
outils,  des  faux,  des  serrures,  des  forces,  des 
patins.  La  quincaillerie,  dit  M.  Schreiber,  com- 
prend prés  de  2000  articles  ; depuis  l'eMlame 
jusqu'il  la  lime  de  l'horloger,  le  fer  et  l'acier  y re- 
çoivent mille  formes  diverses.  I.e  commerce  de  ces 
luarcbaiulises  s'étend  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Ses  fabricans  et  ceux  de  Solingen  emploient 
enscinblcanmiellementdii  millions  de  livres  d'acier 
et  vingt-et-un  millions  delivres  de  fer,  et  produi- 
sent par  la  fabrication  une  valeur  d'un  million  et 
demi  d'éeus.  SoLiacEv,  petite  ville  située  sur  une 
montagne  baignée  par  le  NVipper,  renommée  depuis 
long-temps  par  tes  fabriques  de  lames  d’epée . de 
couteaux  et  de  ciseaux  recbcrchées  dans  toute  l'Eu- 
rope; on  en  envoie  beaucoup  en  Amérique  et 
même  en  Asie.  On  y fabrique  annuellement  envi- 
ron 300,000  lames  a'épées  de  difTérentes  espèces , 

600.000  doiixaincs  de  conteaiu  et  200,000  douzai- 
nes de  ciseaux.  Qiiniqiie  la  population  de  Solingen 
ne  soit  que  de  3500  Ames , celle  de  sa  commune 
seule , toute  remplie  de  fabriques  et  d'ouvriers,  va 
au-delà  de  9001).  Les-vcs  , petite  ville  de  4500  habi- 
tans:ccst  le  siège  principal  des  manufactures  de 
Casimir,  de  drap , de  castorinc,  de  circassienne,  de 
siamoise;  on  y compte  aussi  plusieurs  centaines  de 
chapeliers  et  de  teinturiers. 

l/cs  autres  villes  et  lieux  les  plus  remargiiablet 
du  g O uv  e rn^men  i de  Düeaeldorf  sont: 
place  forte  sur  la  rive  drmte  du  llbin  ; un 
pont  de  barques  la  réunit  an  fort  de  Blüchery 
situé  de  l'autre  cété  du  lleuve,  et  compris  dans  le 
système  de  scs  importantes  fortifications.  Wcsel  est 
assez  comniorçante,  et  a été  déclarée  port  franc 
eu  lH32;eile  n un  gymnaacy  et  compte  plus  de 

13.000  bubitans,  v compris  les  militaires  qui  mon- 
tent ordinatrcmeiit  au-delà  de  3000.  Dans  un  rayon 
de  15  milles  on  trouve:  Xnnien  (Santen), petite 
ville  de  3000  dmes , avec  uo  proggmnate  et  une 
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belle  égliu.  Nom  feront  observer  qne  te  Rhin  y 
passait  autrefois.  Cest  dans  scs  ciivirous  qu'il  faut 
placer  / e/cro-Cox/ra  et  Cofo»io-rm/ona.  Partout, 
dans  la  ville  de  Xaoten  et  dans  scs  environs,  on 
trouve  des  murs,  des  pierres  sépulcrales,  des  urnes, 
des  lampes , des  armes , des  monnaies  et  autres  o)>- 
jets  qui  attestent  le  sriour  des  Romuns  dans  ces  liens. 
Ruhrorty  au  confluent  delà  Ruhr  avec  le  Rbin, 
très  petite  ville  de  1700  habitant,  dont  la  plus 

Eanoe  partie  est  occupée  à la  constructioD  des 
teaux  qui  naviguent  sur  le  Rhin , et  à l'exportation 
de  la  houille  exploitée  dans  scs  environs.  Duts^ 
burgy  petite  ville  de  4400  âmes,  non  loin  de  la 
rive  droite  du  Rhin,  avec  un  yymnnxe  qui  remplace 
son  unirertité  supprimée  depuis  plusieurs  années  ; 
on  vient  de  la  déclarer  port  franc.  Meure  (Mort), 
petite  ville  de  3000  âmes,  à 3 milles  de  la  rive 
gaoebe  du  Rhin;  ses  environs  sont  un  pays  classi- 
que pour  Ihistoire  de  r.\ilemagne:  les  antiquités 
qu'ou  y a trouvées  jiisüTicnt  l'opinion  des  antiquai- 
res, qui  placent  dans  sou  voisinage  VAteihurgium 
de  Tacite.  Geldern^  petite  ville  de  3(>00  âmes, 
importante  par  son  industrie.  Clevis,  jolie  petite 
ville  située  à quelque  distance  du  Rhin,  auquel  un 
canal  la  réunit;  elle  a un  ggmna$e  et  7400  habit.  ; 
de  jolies  allées,  des  jardins  et  des  bosquets  l'en- 
vironnent. Dans  scs  alentours  ou  trouve  : Emme- 
ricA,sur  le  Rhin,  petite  ville  de  5000  âmes, avec 
un  progymnatium  ci  un  port  qu'on  vient  de  dé- 
clarer franc.  Non  loin,  on  voit  les  débris  du  fort 
de  Schenk  (Schenkeiisrhanzc),  vis-à-vis  duquel, 
immédiatement  au-dossons  de  Lobith,  se  fait  la 
première  bifurcation  du  Rhin,  à droite,  sous  le  nom 
de  Rhin  ou  Vietur-Rhin  , et  à gauche  sous  celui  de 
ff  ahal.  Les  travaux  hydrauliques  entrepris  pour 
régulariser  cette  séparation  sont  les  plus  impor- 
Uns  qu'on  puisse  trouver,  car  l'existence  physique 
de  la  llollandc  en  dépend  eu  grande  partie. 

CoELiini  (Coblence) , an  confluent  de  la 
Moselle  avec  le  Rhin  , chef-lieu  du  gouver- 
nement déco  nom.  Ses  principaux  édiflccs 
Boni  le  château  où  résidaient  les  électeurs 
de  Trêves,  l'église  de  ]k'otre-Dame  , celle 
de  Sl~Ca*tor , le  théâtre , les  palait  du  Boos, 
de  MeUamich  et  de  Leyen,  On  doit  aussi 
mentionner  le  beau  pont  sur  la  Moselle  cl 
les  immenses  travaux  faits  depuis  quelques 
années  pour  rendre  cette  ville  le  boulevart 
de  r.Allcmagne  et  do  la  monarchie  prus- 
sienne du  coté  de  la  France,  et  offrir  un 
camp  retranché  susceptible  de  recevoir 
100,000  hommes.  CcsfortiGcations,  uniques 
dans  leur  genre  , réunissent  les  deux  sys- 
tèmes do  Hontalembert  et  do  Carnot  com- 
binés ensemble.  Elles  consistent  en  quatre 
parties  principales,  savoir  : la  Ville;  la 
Chartreuse , ajipciéo  aujourd'hui  Port  de 
tempereur  Alexandre;  le  mont  ^•Vietre  , 
connu  maintenant  sous  le  nom  do  Fort  de 
Vempereur  fiançois;  et  Ehrenbreitstein,  a[>* 
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depuis  peu  Fori  Frédèric-Guiilaume.  La 
Chartreuse  aomino  la  route  de  Mayence  et 
celle  do  rHundsrück  ; le  Pëlersberg , celles 
doTrcves  et  de  Cologne^  et  Ehrenbreitstein 
domine  le  Rhin  et  la  route  de  Nassau.  Deux 
forts  séparés;  Tun  sur  le  IValhnkopf,  dans 
la  direction  de  Neucndorf;  Fautrc  , sur  la 
hauteur  de  Pfaffcndorf,  nommée  Bonacken» 
ajoutent  une  nouvelle  force  à cos  superbes 
fortifications  , qui , à cette  heure  y ont  coûté 
des  sommes  énormes.  Cobleiitz  est  unevillo 
commerçante,  et  le  siège  du  tribunal  d’ap- 
pel du  gouvernement  de  ce  nom  ; son  port 
a été  déclaré  frana;  elle  possède  un  gym» 
fiaie , avec  une  bibliothèque  et  un  taWt/til 
de  musique.  Sa  population,  en  1828,  s’élevait 
au-dessus  do  12,000  âmes, sans  comprendre 
les  militaires  qui  y sont  en  grand  mombro. 
lin  pont  de  barques  forme  la  communication 
entre  la  ville  proprement  dite  et  la  forteresse 
d'Ehrenbreitstein  , an  pied  de  laquelle  se 
trouve  la  petite  ville  d'E  hrenbreite  tein, 
dite  dans  /a  Vatiée  (Thal-Ehrenbreilstein); 
celle  dernière  ne  compte  que  2400  habi tans  f 
elle  a une  source  minérale. 

Dans  les  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  12  milles,  on  trouve  plusieurs  lieux  remarqua- 
bles, parmi  lesquels  nous  choisirons  les  suivant, 
en  passant  sons  silence  KnRevBssiTSTEis,  déjà 
nommé  dans  la  description  de  Coblentz,  et  regardé 
généralement  comme  un  de  scs  faubourgs  : Rdessi, 
pcht  bourg  de  1500  âmes,  remarquable  par  le 
voisinage  UC  Kôni gssthul  (siège  royal),  situé 
h 400  pas  près  du  bord  du  Rhin;  détruit  pendant 
la  révolution  française,  quatre  pierres  marquent 
son  emplacement.  Cest  ki  que  se  réunissaient  les 
électeurs  du  Rhin  pour  délibérer  sur  les  affaires 
de  Tempire;  c'est  là  que  fut  conclue  la  paix  publi- 
que; c’est  fa  enfin  que  plusieurs  empereurs  furent 
élus  et  que  quelques  autres  furent  dctrdnés, 
comme  Vcnceslas  en  1400.  Ce  siège  extraordinaire 
formait  un  octogone  très  simple  et  tans  ornement  ; 
>1  était  porté  par  sept  piliers  placés  en  cercle,  et 
un  huitième  se  trouvait  au  mdicu  ; on  y montait  du 
côté  du  midi  par  14  degrés:  U avait  24  pieds  du 
lUiin  de  diamètre,  et  Ivpieds  de  haut.  On  l'avait 
érigé  en  cet  endroit,  p.irce  que  les  quatre  territoires 
des  quatre  électeurs  du  Rhin  s’y  touchaient.  On  dit 
que  le  gouvernement  prussien  a l’intention  d’y  éri- 
ger une  colonne  monumentale.  Waileüoar  , petite 
ville  de  2700  habitans;  Bcsdorv.  bourg  de  1900, 
avec  des  comVrfx  et  des  forges.  Engers.  avec  près 
de  900  h.*ibitans,  un  château  . des  carrières  impor- 
tantes , et  les  restes  d'un  pont  romain  sur  le  Rhin. 
Savn , village  d'un  millier  d'iiabitans  oii Ion  fabriqtio 
lin  grand  nombre  d'arlieles  en  fer  fondu  très  hica 
travailles;  ou  y voit  le  château  du  comte  de  Boos- 
H aldcck , avec  luic  bulle  galerie  de  tableaux  cl  de 
beaux  javdiitt. 
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Plus  loin , mais  toujours  dans  le  rayon  de  Co- 
Identx,  on  veut  Nbowird,  sur  la  rive  droite  du  Rhin , 
jolie  petite  ville  de  3200  hnhitaiis,  avec  iin  progym- 
nate,  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'ccolc  , et  im 
beau  cAdfeau  du  prince  de  Nettteicdy  remarquable 
par  sa  bibliothèque  et  par  ses  belles  collections  do 
médailles  , d'antiqtdtés  rovxaines  et  d'histoire  «n- 
turelle;  cette  dernière  est  en  grande  partie  le  ré- 
sultat de  l'important  voyage  au  Brésil  fait  il  y a 
quelques  années  par  le  prince  Maximilien  de  Ncu- 
Hficd.  Cette  petite  ville  se  distingue  par  scs  nom- 
breuses fabriques  de  soie,  de  coton,  et  surtout  par 
scs  articles  d’ébénisterie,  ses  ustensiles  en  furblanc 
et  plusieurs  objets  de  quincaillerie.  Cette  grande  in- 
dustrie est  duc  presque  entièrement  aux  Ucrrnhii- 
ters,  qui  s’y  sont  établis  depuis  long-temps  et  qui 
possèdent  la  plupart  do  ces  fibriqucs.  Neiiwied 
offre  la  réunion  d un  grand  nombre  u individus  an- 

Iiartenant  à presque  toutes  les  sectes  religieuses  de 
'Europe,  vivant  en  paix  et  exerçant  leur  niltc  res- 
pectif avec  la  pins  grande  liberté,  f/importancc  ar- 
chéologique de  la  collection  d’antiquités  romaines 
du  prince  de  Neuwied  nous  engage  à sortir  de  notre 
cadre  pour  en  signaler  au  lecteur  les  morceaux  les 

fdus  intéressans.  Exposée  dans  un  grand  bâtiment 
atéral  du  château,  elle  ne  contient  que  des  objets 
trouvés  dans  les  environs  de  la  ville  et  dans  la  uer- 
mania  Transrhenana  ou  Magna;  tous  les  autres 
objets  en  sont  exclus  : c'est  cette  circonstance  qui 
ajoute  h l'intérêt  qu'elle  irfspirc.  Sans  parler  des 
deux  grandes  pierres  avec  les  iiunicros  des  cohortes, 
et  des  inscriptions  qui  rcaiontcnt  au  ni'*  siècle  do 
l'ère  vulgaire,  ainsi  que  d'une  foule  de  débris  d'ar- 
gent.  de  bronxc,  de  poterie  et  de  bas  reliefs,  nous 
nous  bornerons  h mentionner  les  instriimens  de  for- 
geron, de  maréchal,  de  serrurier,  qui,  ne  dilféraiit 
pas  des  nôtres . prouvent  que  déjà  dans  ces  temps 
reculés  on  satisfaisait  aux  mêmes  besoins  par  les 
mêmes  moyens  ;dc  cette  espèce  sont  : les  clefs,  les  ser- 
rures ordinaires,  les  cadenas  avec  des  chaînes,  les 
verroux,  les  gonds,  les  lo<)ue(s,  les  crampons,  tesson- 
nettes,  des  poids  de  romaine,  des  pincettes,  des  spa- 
tules, des  scies , des  rabots,  des  ciseaux,  des  forets,  des 
tarièrcSfdes  enclumes, des  dés  pour  coudre.  On  y voit 
aussi  un  soc  decbarriie,  avec  les  chaînes  qui  y appar- 
tiennent; une  étriUe.des  ouvrages  de  poterie  qui  por- 
teiitle  nom  du  fabricant,  des  plats,  des  assiettes, des 
écuellcs,  des  gobelets,  des  crucbcs.  Nous  ajouterons, 
h propos  de  ces  antiquités,  qne  les  recherches  faites 
jii.<t(|u'à  présent  démontrent  la  grande  importance 
militaire  que  niethiient  les  Romains  h conserver  la 

Iiosscssion  du  bassin  dans  lequel  Ncti>«icd  est  située. 
Is  eurent  soin  d’établir  une  communication  sôrc  en- 
tre tes  deux  rives  du  Rhin,  en  construisant  iin  pont 
soKde . avec  des  piliers  en  pierres,  dont  on  voit  en- 
core la  culée  magnifique  au-dessus  d'Engers.  Ils 
construisirent  un  vaste  camp  fortifié^rH  du  village 
de  ^lâer, lequel  peu-à-peu  (fonna  naissance  à / Vt'- 
to  r I a , ville  très  étendue  et  florissante , qu'on  doit 
regarder  comme  la  capitale  de  la  colonie  des  h'éfé- 
rans  , établie  entre  laSii-g  et  les  nionL'ignes  du  Tau- 
nus.  I<cs  fouilles  faites  dansreiiceintc  même  du  camp 
eu  oot  fait  couoallre  rétcudue,  les  quatre  portes  et 
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les  rues  fransvcrsalei.  Dans  îc  quartier  siipi'nenr 
étaient  les  titermesj  et  vis-a  vis  le  jtreioire^  édifiée 
très  vaste,  avec  deux  cuiirs  spacieuses  enfermees 
par  deiii  murs  parallèles,  entre  lesipiels  sont  dot 
chaml>rcs  et  des  salles.  Dans  une  chambre  de  «levant 
on  a trouvé  une  inscription  qui  dit  qu'elle  servait 
d'archives  (tabulariiim).  A gauche  du  prétoire,  ü y 
avait  un  autre  grand  hâliini'ut  séparé  du  prétoire  pur 
une  rue;  on  suppose  «pie  e'élnit  le  I ijjeinciit  du  ques* 
leur  («|uu*stoniiin).  but  182'J,  rimportunco  nioini' 
mentale  des  restes  qu'on  trouve  h tngert  cogagea 
le  gouvernement  prusst«*n  h les  faire  mettre  sous  la 
surveillance  de  la  direction  des  jardins  royaux.  Ce 
sont,  ditM.  Schreiher,les  pins  anciens  ouvrages  des 
Uomains  sur  le  Rhin,  car  le  pont  dont  nous  avous 
parlé  a été  bâti  38  ans  avant  Jésus-Christ. 

Anoerfiach  (y/n/unaeum),  située  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin  , et  dans  le  rayon  de  (^hlcnU,  petite 
ville,  avec  un  gymnase,  où  se  trouve  une  collec- 
tion d'antiquités  romaines;  elle  compte  2700  habi- 
tans  qui  font  un  commerce  très  considérable  avec 
les  mcul«ïs  et  le  trais  qu'on  retire  des  carrières 
voisines,  renommées  par  leurs  excellentes  qualités. 
1^  trass  et  un  tufvolcanùiue.qui,  pilé  et  mêle  dans 
une  proportion  convenable  avec  la  chaux,  produit 
un  mortier  qui  résiste  h l’eau  et  forme  une  pierre 
nouvelle  très  durable;  b Hollande  en  est  le  marché 
principal,  h cause  des  constructions  hvdrauliques 
qu'elle  est  obligée  d'exécuter  cuntiniiencmcat;  on 
en  expédie  même  aux  Indcs-Oriciitnlcs.  Les  meules 
sont  une  autre  production  vulcanûpie,  et  les  au- 
teurs romains  eu  font  déjà  mention  sous  te  nom  de 
meules  du  Hhin;  elles  sont  exportées  par  la  Hol- 
lande aux  villes  Anséatiqiics.  en  Angleterre,  en 
Russie  ctjiisqiren  Amérique.  Les  antres  curiosités 
d'Andernach  sont  : les  ruines  do  Vancien  palais 
H^fnlz) , qui  touche  h une  tour  ronde  plus  ancienne, 
jiâtie  probablement  par  les  Romains,  et  V église  pa- 
roissiale des  derniers  temps  desCbrlovingiens.  Nous 
ne  parlerons  pas  des  grands  radeaux  de  bois  dont 
le  port  de  cette  ville  était  le  rendez-vous,  parce 
que,  depuis  quciqiies  années,  cette  manière  de 
transporter  le  l>ois  a éprouvé  de  grands  change- 
mens.  Dans  les  environs  d'Andernach,  on  trouve: 
7o  ne  « f et  » , petit  endroit,  remarquable  par  scs 
eaux  fninéraler , dont  on  exporte  un  grand  nombre 
de  bouteilles.  Ober-Mendig,  avec  1100  huhitaus 
et  A't  e«/er-^/en«/i^,  avec  autaut,  sont  des  villa- 
ges importans  par  1 exploitation  des  meules  dont 
nous  venons  de  parler.  Laack  , petit  endroit,  sur 
les  bords  du  lac  de  ce  nom,  remarquable  par  l'aé- 
ùaye  de  Laack,  vaste  edifice,  et  par  ce  Uc  même 
qui  ne  gèle  jamais;  c'est  le  cratère  d'un  vo/r«ue 
éleini , renommé  dans  les  sciences  naturelles  par 
les  savantes  rechercbcs  de  Dehic,  Vorster,  de  Hnm- 
buMt,Faiijas  de  St-Fond  et  Nocggcralb.  Roppauo, 
petitir  ville  sur  le  Hbiii,  avec  un  progymnase  et 
o700  bobitans.  Dans  ce  même  rayon,  mais  à l'esl 
et  dans  le  duché  de  Nassau,  on  trouve  Camp,  Rrau- 
■acb  , Nassav  , Eis  et  autres  villes  décrites  aux  pages 
248  et'24'J. 

Les  aiilrcs  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  ^0  Moe  r 7«cf/i  en  t de  Coblenti  sont  : Kji£U* 


t5ACa,snr  laNahe,  petite  ville  d'environ  8000  âmes, 
avec  lin  yymnase , une  e'cole  des  métiers  et  d Im- 
portantes salines,  dont  les  plus  riches  cependant 
appartiennent  an  grand-duché  de  H«?ssc,  soxis  la 
souveraineté  de  la  Prusse.  Dans  son  voisinage  on 
veut  les  fondemens  d'un  camp  romain,  n«mmé 
vulgairement  le  mur  des  païens;  et  plus  loin  les 
ruines  du  château  de  Hheingrafenstein,  re- 
marquable par  la  hardiesse  de  sa  construciioo.  A 
la  distance  d'environ  7 milles,  au  nord,  on  voit  sur 
les  bords  du  Rhin  le  château  ruiné  de  Voglsberg, 
acheté  dernièrement  par  le  prince  Frédéric  ce 
Prusse,  et  restauré  à grands  frais  dans  le  goût  an- 
tique. Tout  ce  qui  pouvait  servir  a été  conservé,  et 
les  nouvelles  constructions  ont  été  mises  en  harmo- 
nie avec  les  anciennes  jusque  dans  les  rooindres  dé- 
tails. On  se  sent  comme  transporté  dans  le  moyen- 
âge,  quand  on  parcourt  ces  salons  antiques  éclairés 
par  des  vitraux  peints,  et  quand  on  voit  ces  arran- 
gemens  magnifiques,  exécutés  dans  le  goût  de  rcs 
temps  reculés,  ainsi  que  les  nntiipiilés  rccncilltcs 
le  long  du  Rhin.  C'eit  une  des  curiosités  1rs  plus 
intéressantes  de  ces  contrées.  Oaea-W esel  ( Vesalia 
on  Vesoeia;  Haut-Wcscl)  sur  le  Rhin,  petite  ville 
de  2300  habiUas,  avec  une  ancienne  èylise  et  de 
grandes  carrières  d'ardoises  exploitées  dans  ses 
environs,  où  l'oii  trouve  aussi  le  fameux  écho  de 
Lurletj  ^ qui  répèfe  jusqu'à  15  fois  les  voix  des 
passaiis.  Trasbacb,  sur  la  Moselle,  avec  un  progym- 
nasium  et  presque  2100  halùtans  , dont  une  partie 
est  occupée  h l'exploitation  des  mines  de  cuttre  et 
de  plonibei  carrières  d' ardoise  Ae  son  voisinage. 

Dans  ses  environs  on  voit  encore  les  vestiges  de  la 
route  romaine  qui  conduisait  de  Trèvés  au  Rliiii. 
Kocbeb,  avec  23^  hubitans  et  un  progymnastum  ; 
dans  ses  ciiv  irons  sont  situés  1rs  ba  ins  acBctrich, 
qui  rivatiseiil  avec  ceux  d'Ems  dans  le  duché  du  Nas- 
sau, surtoutdepuislcsrcstaiiratiuns  faites  par  le  gou- 
vernement prussien.  Mateb,  avec  3600  habitaiis  et 
un  pragymnasium  ; dans  son  voisinage  on  exploite 
une  carrière  d'où  l’on  tire  des  mrulrx  très  renom- 
mées. DATTBftBERG,  petit  vîllagc  de  540  habitans, 
près  duquel  est  situé  Âlsauer,  important  par  l'ex- 
ploitation de  ses  mines  de  plomb  argentifère.  Wct- 
ELAB,  sur  la  I..ahn,  presque  au  milieu  d'un  petit  ter- 
ritoire environné  par  les  possessions  de  Hesse-Darm- 
stadt et  de*  Nassau.  Cette  petite  ville  de  45<X)  habitans 
a une  cathédrale  remarquable  et  un  gymnase  ; elle 
a été  pendant  long-temps  le  sicged'unecourd'appel 
de  l'empire  Germanique.  Dans  ses  environs  ou  voit 
près  de  300  tombelles , qui  diflerent  de  Celles  de 
llossleben  en  Saxe,  parce  que  dans  leurs  cbaïu- 
bres  sépulcrales  oo  a a pas  trouvé  de  squelettes. 

TaivKs  (Civitas  Treciroruin  ou  Augusia 
Trecirorum  des  Romains;  Trier  des  Alle- 
mands), villo  do  médiocre  étendue,  située 
sur  la  Moselle,  autrefois  capitale  de  l'élec- 
torat de  Trêves  et  aujourd’hui  du  gouver- 
nement do  CO  nom.  (^est  avec  Solcurc  en 
Suisse  une  des  plus  anciennes  villes  de  l’Eu- 
rupe^  car  lurs«[ue  les  Romains  s'avançcrcQt 
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sur  le  Rhin,  Trêves  élait  déjà  une  ville  or> 
née  de  beaux  édiGces  , et  ses  citoyens  étaient 
déjà  parvenus  à un  certain  degré  de  civili- 
sation. Son  importance  engagea  les  Romains 
à en  faire  le  chef-lieu  de  la  Belgique  Pre- 
mière , et  les  empereurs  romains  y séjour- 
naient souvent.  Plus  tard,  elle  devint  la  ré- 
sidence du  préfet  du  prétoire  des  Gaules, 
dont  relevaient  les  Gaules , l’Espagne  et  la 
Bretagne  Romaine.  Les  lois  romaines , dit 
M.  Sehreiber,  étaient  rendues  à Trêves;  on 
frappait  des  monnaies  impériales;  on  ba- 
illait les  légions  do  drap  fabriqué  dans 
cette  ville , et  on  leur  donnait  des  armes 
provenant  de  ses  manufactures.  Elle  possé- 
dait une  école  où  professèrent  dos  hommes 
célèbres , tels  que  Claudius  Mamertinus , 
Eumenius.  La  civilisation  et  les  connaissan- 
ces y étaient  tellement  répandues  que  Trê- 
ves rivalisait  avec  Rome.  On  y aperçoit  en- 
core les  traces  de  la  domination  romaine , 
malgré  les  destructions  qu’elle  a dil  subir 
pendant  le  v°  siècle , et  malgré  le  grand 
nombre  d’objets  intéressant  qu’on  en  a em- 
porté, tant  à l’époque  de  sa  destruction  que 
plus  tard,  sous  Charlemagne.  Le  nom  de 
Trêves  se  rencontre  très  souvent  dans  les 
anciennes  traditions  allemandes  ; on  pour- 
rait presque  l’appeler  la  Troie  de$  Gaulois 
el  des  Allemands.  Les  édifices  les  plus  re- 
marquables do  cette  ville  si  intéressante 
sous  tant  de  rapports  sont  : le  dôme  on  la 
cathédrale  de  ^-Pierre  , dont  la  partie  an- 
térieure et  le  côté  oriental  sont  d’origine 
romaine  ; on  prétend  qu’ils  ont  fait  partie 
du  palais  de  l'impératrice  Hélène , ou  d’une 
grande  basilique  bâtie  par  Constantin-le- 
Grand.  Â côté  des  traces  du  style  romain- 
byzantin , on  remarque  des  constructions 
du  nioycn-àge,  telles  que  le  cloilre  bien 
conservé  , situé  près  de  l’église.  1,’église  de 
Piolre-Vame  (Liebfrauen  Kirche),  un  des 
plus  beaux  monumens  de  l’architecture  al- 
lemande , bâti  de  1227  à 1243;  au  milieu 
s’élève  line  coupole  majestueuse.  La  Vorte- 
jSoire  (PorUi  Marlis , ou  Mgra) , dont  la  con- 
struction paraît  remonter  à la  période  gallo- 
belge.  C’est  un  édifice  de  IIB  pieds  de  long, 
Jtl  de  large  dans  le  corps  du  bâlinicnt  et 
67  pieds  dans  les  deux  parties  latérales;  la 
hauteur  primitive  de  la  partie  principale 
cLait  de  70  pieds.  Dcscolonncs  entourent  le 
rcz-de-chaussée  et  les  quatre  faces  des  deux 
étages.  Tout  l’édifice  est  composé  de  blocs 
degrés  liés,  sans  mortier , par  des  cram- 
pons cachés.  En  1038 , i’arebeveque  Poppo 
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le  convertit  en  une  égli.sc  qu’il  dédia  à St- 
Siméon.  Le  gouvernement  prussien  a fait 
débarrasser  ce  précieux  monument  des  rui- 
nes qui  l’encombraient  et  des  constructions 
qu’on  y a ajoutées  postérieurement,  ün  y a 
déposé  provisoirement  les  fragmens  trouvés 
dans  les  environs  deTrèves  , depuis  13  ans; 
le  roi  vient  même  de  le  désigner  pour  local 
du  muss's  central,  où  doivent  être  déposées 
toutes  les  antiquités  qu’on  découvrira  dans 
le  gouvernement  de  Trêves.  Le  pont  sur  la 
tloselle,  do  8 arches,  construit  en  pierres  de 
lave  , taillées  et  jointes  sans  mortier  ; les  pi- 
liers ont  66  pieds  de  longueur  moyenne  sur 
21  de  largeur , et  datent , selon  les  uns , do 
la  période  gallo-belge  ; selon  d’autres,  de 
l'époque  romaine.  Pour  ne  pas  séparer  des 
choses  qui  doivent  être  réunies , nous  men- 
tionnerons ici , malgré  la  position  de  quel- 
ques-uns hors  do  l'enceinte  do  la  ville  , les 
monumens  suivans  : Vamphithéâtre , situé  au 
pied  du  mont  de  Mars  ; on  présume  qu’il  a 
été  bâti  peu  de  temps  après  l’élablis.sement 
d’une  colonie  romaine  en  ces  lieux  ; le  gou- 
vernement prussien  a racheté  les  terres  qui 
l’environnaient  et  l’a  entièrement  fait  dé- 
blayer. En  face,  vers  le  sud  , était  sur  un 
terrain  asseï  étendu,  le  cirque , dont  parlo 
St-Augiislin  dans  scs  Confessions;  aujour- 
d’hui il  n’en  existe  plus  aucune  trace.  Entre 
le  cirque  et  l’amphithéâtre  était  la  Kauma- 
chie;  on  en  distingue  encore  le  bassin  qui 
renfermait  l’eau,  et  quelques  parties  des 
murs  qui  l’entouraient.  Les  ruines  du  palais 
de  Constantin , dans  lesquelles  on  remarque 
encore  des  formes  hardies  et  colossales  ; il 
sert  aujourd’hui  de  caserne.  La  partie  an- 
tique encore  subsistante  était  la  façade  occi- 
dentale. Vers  le  nord-ouest  s’élève  une  tour 
demi  circulaire,  appelée  aujourd’hui  Tour 
des  Païens.  Tout  cet  édifice  est  construit  en 
briques.  Les  Thermes  bâtis  en  briques  et 
en  moellons  alternativement;  maigre  les  dé- 
molitions faites  pendant  le  moyen-âge  et 
dans  les  temps  modernes,  ils  doivent  être 
rangés  parmi  les  monumens  les  plus  in- 
téressans  qui  nous  restent  de  la  grandeur 
romaine.  Le  gouvernement  prassicn  a fuit 
déblayer  ces  ruines;  une  enceinte  les  en- 
toure pour  les  conserver.  Les  fouilles  ont 
fourni  une  foule  d’objets  intéressans.  L’a- 
queduc  romain;  il  vient  de  la  Ruwer  et  so 
prolonge  jusqu’à  l’amphithéâtre  ; il  est  en- 
core assez  bien  conservé  dans  sa  partie  sou- 
terraine. Les  principaux  établisscniens  lit- 
téraires do  Trêves  sont  : le  gymnase , qui 
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remplace  Vuntr^rf^c  supprimée  depuis  plu* 
sieurs  années,  lescmina^s  épiscopat  ; \st  bi- 
bliothèquo  de  ta  vitte,  qui  est  très  considé- 
rable; elle  compte  parmi  ses  curiosttés  le 
codex  auras  dos  quatre  é?angilcs , écrit  en 
lettres  d*or  sur  parchemin  ; il  a etc  donné  par 
Ada,  sœur  de  Charlemagne,  au  ei-devant  cou- 
vent deSt-Haiimin  ;un  tnanuscrii  écrit  on  let- 
tres majuscules  de  rannée  602;  il  contient  les 
prophéties  relatives  au  Messie.  La  société  des 
am  is  des  recherches  utiles  ; el  le  pos.scdc  un  beau 
musée  d'antiquités  ci  d'objets  d'histoire  natu- 
relle, uu  riche  herbier,  un  cabinet  technolo- 
gique, et  une  précieuso  collection  de  mon- 
naies de  Trêves.  population  de  cette  ville, 
qni  est  le  siège  d'un  évéché  catholique , n'est 
)>as  proportionnée  ù son  étendue;  elle  ne 
monte  qu’à  14,000  âmes  sans  les  militaires; 
avec  CCS  derniers  elle  serait  de  16,600. 

TiCs  environs  de  Trêves  sont  cliarmans  et  en 
tnsieurs  endroits  on  croit  voir  des  payâmes  suisses, 
'oici  les  lieux  les  plus  remarquables  qu  on  trouve 
à iinc  très  petite  distance  : I’allies,  petit  village 
dans  un  site  romantique.  Imitant  les  Troglodytes, 
plusieurs  de  scs  liabUans  ont  creusé  les  rocs  et  y 
ont  étabU  leurs  babitalions.  On  regarde  avec  éton^ 
nement  les  énormes  masses  de  roener  qu’il  a fallu 

tercer  dans  son  voisinage  pour  établir  la  chaussée. 

fn  pont  d’uDC  seule  arche,  très  large  et  taillé 
dans  le  rocher,  y joint  deux  rocs  immenses.  La 
grande  et  belle  fesie  de  M.  qui  a appartenu 

ci-devant  an  coure»!  de  St-lHathieu^  est  remar- 
quable par  les  essais  importins  que  ce  riche  et 
intelligent  agronome  y a faits  en  grand  pour  les 
progrès  de  ragricultiire;  on  pourrait  la  regarder 
comme  la  ferme-modele  de  cette  province.  La  ci* 
devant  abiayi  di  St-Matniiv,  remarquable  par  sa 
belle  église^  dont  le  crypte  spacieux  est  visité  tous 
les  ans  p.ar  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Igel  . 

fetit  village,  que  nous  mentionnons  pour  signaler  h 
.'ittentinn  du  lecteur  le  monument  tépulcrtU  de 
la  famille  des  Seenndint  ^ érigé  dans  le  siècle  des 
Anlonins:  il  ressemble  U une  tour  haute  de  72  pieds 
et  large  de  16;  ton  tmt  est  en  forme  pyramidale; 
une  colonnade  et  des  bas- reliefs  en  forment  le  pour* 
tour.  Eoeasg  , petit  bourg , d'un  millier  d'Iiabitans, 
important  p.'^r  le  voisinage  d'une  mine  de  fer  et 
d'une  grande  forge.  Plus  loin  et  dans  tin  rayon  do 
20  milles  on  trouve.  Neumages  ( ISoriomagum)^ 
petite  ville  de  1100 âmes,  située  sur  la  Moselle,  et 
remarquable  par  une  tour  en  pierre  de  taille,  ou- 
vr.ige  des  Romains  ; oUc  est  ornée  d'inscriptions 
elTacccs  et  de  bos-relicfs.  Wittiico  • avec  2300 
babilans  et  des  eaux  minérale* ; dans  ses  environs 
on  voit  tes  restes  d'un  bain  romain.  Rebscastel, 
avec  2000  baliitans;  n Bleinerse  ^ dans  son  voi- 
sinage, on  exploite  une  mine  de  plomb. 

lo-’S  autres  villes  et  lieux  les  plut  rcm.irqiiablcs 
du  gouvernement  deT  rêves,  sont  : Pbüjb  , 
petite  ville  de  2100  habitans.  lliiLEsiui,  petit 


bourg  de  700  âmes  , situé  dans  TEifcl  : on  explutfc 
des  miner  l/e /er dans  son  voisinage.  Gebolsteiv, 
antre  bourg  de  700  bahitans,  situé  au  pied  d'un 
volcan  éteint  ; dkXi%  ses  environs  et  h quelques 
milles  à la  ronde  on  voit  plusieurs  ro/cunié!esu/r, 
et  on  trouve  plusieurs  sources  mi»era/rr  plus  on 
moins  fortes.  asABstucEES,  petite  ville  sur  la  Sarre, 
florissante  par  son  industrie  variée:  elle  a un  ggm~ 
nate  et  7aK)  habitans,  en  y comprenant  ceux  de 
S t‘J  ean  y petite  ville  située  de  l'antre  cdté  de  la 
Sarre  , que  le  gouvernement  vient  de  réunir  à sa 
commune,  pour  n'en  former  qu'une  seule  ville. 
Dans  ses  environs  immédiats  on  exploite  des  mi’acr 
de  houille.  Dans  un  rayon  de  12  milles  on  trouve  : 
S aarlo  ui s f petite  ville  et  place  forte,  située 
sur  la  Sarre , avec  un  prvgymnasium  et  4400  habi- 
tans; on  exploite  des  minet  de  plomb  et  de  fer  dans 
sa  banlieue.  Sulzbach  ektredericksthal^ 
importans  par  leurs  verreries,  et  Dut  t tte  Her, 
village  de  1300  âmes , par  sa  fabrique  d'alun  ; on  v 
voit  U montagne  bnUante  : cVst  une  mine  de 
houille  qui  brûle  depuis  plusieurs  années. 

Aix-tA-CnAmts  ( Aachen  des  Allemands  , 
Aquisgranumde^Komaixn),  ci-devant  ville 
iniperialo  et  maintenant  rhcf-lieu  du  f;ou- 
verneinent  de  en  nom , ville  assez  bien  bulie, 
siège  d’un  évêque  et  d'un  tribunal  d’appel. 
Aix-la-Chapelle  est  une  des  villes  Ica  plus 
intéressantes  do  l'Europo  par  ses  souvenirs 
historiques.  Seconde  capitale  de  l'empire 
de  Charlemagne , ce  monarque  et  scs  suc- 
cesseurs lui  accordèrent  on  grand  nombre 
do  privilèges.  Depuis  l’empereur  Louis  l 
jusqu'à  Ferdinand  I en  1558,  trente -six 
nns  et  dix  reines  y ont  été  couronnés,  17 
diètes  ( de  05S  à 1380)  et  10  synodes  (do 
799  à 1022  )y  ont  été  tenus.  Aix-la-Chapello 
peut  être  regardée,  dit  M.  Schrcilicr,  comme 
la  plus  ancienne  résidence  de  la  ^fonarcArs 
des  Francs.  Ses  principaux  roonuniens  an- 
ciens sont  : le  Pâme  ou  Stünsier,  bâti  par 
Charlemagne  en  l'bonneor  do  la  Ste-Vierge; 
c'est  un  octogone,  imposant  par  son  carac- 
tère sévère  et  par  sa  hauteur  considérable. 
Plusieurs  chapelles  bâties  à différentes  épo- 
ques sont  adossées  contre  l'église.  Au  mi- 
lien  du  dôme  est  le  tombeau  de  Charle* 
magne;  un  escalier  de  pierre  conduit  an 
second  étage  appelé  Eochmünster.  On  y voit 
aussi  le  siège  royal  de  pierre,  sur  lequel 

fdusieurs  empereurs  étaient  assis  lors  do 
eur  couronnement,  époque  où  il  était 
couvert  de  plaques  d'or  avec  des  bas-reliefs 
UC  l'un  conserve  dans  la  sacristie  avec 
'autres  objets  précieux  nommés  les  petites 
reliques.  On  conserve  dans  une  châsse  ma- 
gninquementoruéo/es  grander  reliques ^ qui 
ne  sont  montrées  au  peuple  que  tous  les 
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sept  ans;  leur  erpotilion , qui  dure  pendant 
quinze  jours , attirait  autrefois  une  foule 
immense  de  pèlerins  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  La  chronique  de  la  ville  rapporte 
qu’en  1406  on  en  vit  réunis  en  un  seul  jour 
142,000,  et  ou'à  la  fin  des  solennités  on  a 
trouvé  dans  le  tronc  80,000  florins  d’or , 
somme  énorme  pour  les  temps.  Quoique 
cette  ferveur  soit  bien  diminuée,  le  nombre 
des  pèlerins  et  des  curieux  s’élève  encore  à 
plusieurs  milliers,  et  contribue  à la  pro- 
spérité de  la  ville.  A la  dernière  exposition 
qui  eut  lieu  en  1832  on  évalua  a 60,000 
le  nombre  des  personnes  attirées  dans  la 
ville  par  cette  solennité.  On  doit  nommer 
ensuite  l'hôlel-de-vHl» , bâti  en  1353  sur 
l’emplacement  d’un  ancien  fort  romain , 
sur  lequel  plus  tard  avait  été  élevé  le  pa- 
lais où  naquit  Charlemagne.  La  forme  an- 
tique do  ootédiRce,  construit  en  pierres 
do  taille,  et  les  souvenirs  qui  s’y  ratta- 
chent, le  rendent  intéressant  sous  plus  d’un 
rapport.  Au  troisième  étage  se  trouve  la 
grande  salle,  où  en  1748  a été  tenu  le  cé- 
lèbre congrès  qui  conclut  le  Iraüé  de  paix 
d’Aix-la-Chapelle;  en  1818  le  roi  de  Prusse 
y donna  une  fête  aux  monarques  assem- 
blés en  cette  ville.  Pendant  l’époque  de  son 
indépendance  le  sénat  y tenait  ses  séances. 
Aix-la-Chapelle  s’est  beaucoup  embellie  de 
nos  jours.  Parmi  les  beaux  édifices  qu’on 
y a élevés  , on  doit  mentionner  le  superbe 
bâtiment  des  bains , ou  la  Fontaine  tV Elise, 
dont  la  façade  d’ordre  dorique  a 266  pieds 
do  long  ; au  milieu  s’élève  une  belle 
rotonde,  et  à scs  deux  côtés  touchent  des 
colonnades  de  180  pieds  de  long;  elles  com- 
maniquent  avec  les  ailes  et  forment  des 
promenades  couvertes  non  interrompues. 
Dans  la  colonnade  se  trouve  la  fontaine, 
dont  on  boit  l’eau,  que  des  tuyaux  y amè- 
nent depuis  le  bain  impérial.  Le  théâtre 
neuf,  dont  on  loue  beaucoup  le  magnifique 
fronton , soutenu  par  huit  colonnes  colossa- 
les et  orné  do  belles  sculptures.  L’hâlel  de 
la  régence  , un  des  plus  beaux  ornemens 
de  la  ville;  la  nouvelle  redoute,  a\ec  une 
salle  magnifique.  On  ne  doit  pas  oublier 
la  belle  fontaine  qui  orne  la  place  du  Grand- 
Marché  ; SCI!  bassin  énorme  est  on  cuivre; 
la  statue  en  bronze  de  Charlemagne  s’élève 
uu  milieu.  Aix-la-Chapelle  possède  un 
ggmnaee,  une  école  des  métiers , une  collec- 
tion de  modèles  relatifs  aux  arts  et  à l'in- 
dustrie, une  écule  du  commerce  et  une 
Lilliolhèqiic  fnllique.  Elle  9c  distingue  aussi 


avantageusement  par  son  industrie  variée, 
qui  date  des  temps  de  Charlemagne  ; ce 
prince  y attira  des  artistes  et  des  artisans 
do  tous  les  côtés,  et  y établit  une  foire  fré- 
quentée par  toutes  les  nations.  Déjà  on  1171 
ses  manufactures  do  laine  étaient  si  cé- 
lèbres, qu’elles  ne  pouvaient  pas  fournir 
a toutes  les  demandes.  Encore  aujourd'hui 
cette  ville  et  celle  de  Borcette  livrent  tous 
les  ans  au  commerce  pour  la  valeur  d'en- 
viron trois  millions  de  thalcrs  de  marchan- 
dises fabriquées  par  4000  ouvriers.  Les 
manufactures  d’aiguilles , qui  égalent  les 
meilleures  d’Angleterre,  donnent  de  l’ou- 
vrage à plusieurs  centaines  d'individus, 
ainsi  que  les  fabriques  de  cotonnade,  d'in- 
dienne, d’horlogerie,  d’orfèvrerie  et  la 
carrosserie.  Ses  sources  minérales  aussi  y 
attirent  tous  les  ans  un  grand  nombre  d’é- 
trangers, et  ajoutent  au  mouvement  produit 
par  son  commerce  florissant.  Sa  popula- 
tion en  1828  s’élevait  déjà  a 37,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédi.'its  on  trouve  : Itoa- 
cms[ÿuricheid),  petite  ville,  très  industrieuse, 
située  à 500  pas  seulement  d'Aix-la-Chapelle  , avec 
des  bains  eélèbres  et  5000  hahîtans.  Les  sources 
dites  supérieures  fournissent  l'eau  chaude  eu  si 
grande  quantité,  que  , réunies,  elles  formct.t  une 
rivière  considérable  nommée  le  ruisseau  chaud. 
Tout  près  de  ce  ruisseau  coule  un  ruisseau  froid; 
ils  se  réunissent  ensuite  à moins  de  2 milles  au- 
dessus  de  Borcette  , dans  un  étang  nommé  Xétang 
chaud,  à cause  de  la  température  de  son  eau  ; il 
lie  gèle  jamais  et  contient  un  grand  nombre  de 
carpes,  de  brochets,  de  tanches  et  antres  poissons 
très  gros,  mais  d'un  goût  désagréable,  que  leur 
chair  ne jKrd  que  lorsque , avant  de  les  manger , 
on  les  a fait  rester  pendant  quelques  semaines  dans 
un  réservoir  d'eau  douce  et  froide.  Basdesbsrg, 
village  de  IGOO  hahitans,  avec  des  mines  de  houille. 
CansELius-Mü.xsTEa , petit  bourg  de  800  émes , 
avec  des  carrières  et  une  ancienne  abbaye,  où 
M.  Kolb , qui  en  est  devenu  le  propriétaire , a 
établi  une  bergerie  et  une  maiiufacturc  de  drap.'' 
SrotSEao,  petite  ville  de  2800  hahitans,  impor- 
tante par  ses  nombrenses  fabriques  de  laiton , qui 
sont  beaucoup  déchues  en  comparaison  de  ce 
qu'elles  étaient  en  1816,  lorsqu'elles  fournissaient 
W.OOÜ  quintaux  dcce  métal,  et  qu'elles  emnlovaicnt 
1300  ouvriers.  Esceweiles.  petite  ville  de  25t)0  h.a- 
bitans  , dont  une  grande  partiii  est  cm|dovcc  dans 
ses  fabriques  d’épingles , de  fil  de  fer  et  autres  ar- 
ticles ; dans  son  voisinage  on  exploite  de  riches  mines 
(/eAouifle.  UeazoGESasTE.  petit  bourg  de  bOOémes. 
avec  une  grande  mine  de  bouille.  Elus  loin  d'Aix- 
la-Chapelle  et  dans  un  ravon  de  14  milles  seulement 
on  trouve:  Joiiees  (Jiilieli),  place  forte,  située 
sur  la  Bocr,  avec  2800  h.ihitans  civils.  DiinsEX  , 
petite  ville  de  presque  6000  hahitans , florissante 
par  scs  oombi'cuscs  fabriques  de  qtiiacaillerie  , de 
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clouterie,  ilc  pnplcp,  etc.;  elle  a un  gymnase. 
Dans  les  tourfjiêrvs  de  set  environs  on  trouve  les 
restes  de  for<îts  de  pins  englouties  par  d'anciennes 
révolutions  du  globe  : ou  en  a rebré  souvent  des 
troncs  entiers,  dont  l'iutérieup  était  encore  très 
bien  conserve.  Nkau(  Ëiipen),  petite  ville  de  pres- 
que 10,0tX)  habitons,  importante  surtout  par  ses 
nonibrenscs  fabriques  de  drap.  Entre  cette  ville  et 
celles  de  Malmedy  et  Montjoic , s'élève  la  petite 
cliaîncde  montagnes  connue  sons  Icnomde  llohe. 
/'een  (liantes  bagnes).  Malgré  leur  petite  hau- 
teur , ses  montagnes  sont  rouvertes  presque  toute 
rannée  de  brouillards  épais , qui,  au  lever  et  au 
coucher  du  soleil , empêchent  la  vue  des  objets.  En 
hiver  les  neiges  s'y  ammoncèlent  et  des  orages  ter- 
ribles mugissent  autour  de  leurs  sommets  ; quelque- 
fois , surtout  sur  le  chemin  entre  Malmedy  et  Neau, 
ils  entraînent  les  voyageurs  dans  des  marais  et  des 
tourbières.  Henri  Fischbach  y |>oussé  pardessen- 
timens  d'humanité,  fît  placer  sur  la  limite,  au 
milieu  des  Hautes-Fagnes  et  près  de  la  maison- 
nette isolée  de  Michel , une  cloche  qui  est  sonnée 
par  ses  habitans  pendant  les  brouillards  , les  fortes 
neiges  et  ù l'entrée  de  la  nuit  Plusieurs  voyageurs 
égarés  ont  été  sauvés  par  ce  moyen,  car  le  son  de 
la  cloche  est  entendu  ii  la  distance  de  2 lieues.  Mon- 
ioir  ( Montsehan  ).  petite  ville  de  3000  ànics,fîoris- 
sante  par  scs  nombreuses  manufactures  de  drap , 
casimirs  et  autres  étolTcs.  /«  en  èro'icA  Mngen- 
brueb  ) , village  qui  en  est  voisin , compte  800  habi- 
tans , dont  la  plupart  sont  occupes  à la  fabricatûm 
du  drap. 

la-s  antres  villes  et  liens  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  d' Aix  • la.  Chapelle 
sont  : Malsedv  , petite  ville  de  4 100  habitans,  lloris- 
sante  par  ses  tanneries  et  autres  làbriqucs  ; la  su- 
perbe église  de  la  ci-devant  abbaye  des  Bénédictins 
doit  être  mentionnée.  Moeessbt.  petit  village  de 
3.')0  habitans,  remarquable  par  scs  riches  mines  de 
calamine.  UocGESDonr,  antre  village  encore  plus 
petit,  dont  la  population  ne  monte  qu'a  180  dmes, 
mais  important  par  le  voisinage  du  II  leyberg, 
Diontagnc  renommée  parses  riches  mines  sfe plomb. 

POSSESSIONS.  Les  rapports  intimes  qui 
lient  le  e.aiitun  do  IVeufehâtel  à ht  confé- 
dération Suisse,  les  grands  privilèges  dont 
il  jouit,  et  sa  position  géographique  relali- 
Tcment  aux  autres  parties  de  la  uionarehio, 
nous  ont  engagé  à le  décrire  avec  la  Suisse, 
dont  il  forme  uno  partie  intégrante,  malgré 
sa  dépendance  du  roi  de  Prusse.  Voyez  aux 
pages  204,  207  et  215. 

MONARCHIE  HOLLANDAISE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  LonsfiVude 
orientale,  entre  1“  et  4“  48’.  Latitude  , entre 
51°  et  5S".  Dans  ces  c,a1eu1son  n’a  pas  tenu 
compte  du  grand-duché  do  Luxembourg. 

CONFINS.  Au  nord,  la  mer  du  Nord. 
A l’est,  la  confédération  Gcriuaniquo  (le 


royaume  do  Hanovre,  les  provinces  prus- 
siennes de  Westpbalie  et  du  Rhin  ).  Au 
sud , le  royaume  de  Belgique.  A V ouest , la 
mer  du  Nord. 

PATS.  Le  royaume  actuel  des  Pays-Bas  ou 
de  llullando,  qui  formait  les  Provinces 
Septenlrionales  de  la  snonarchie  Néerlan- 
daise, créée  par  le  Congrès  de  Vienne 
et  dissoute  par  la  révolution  éclatée  à Bru- 
xelles en  1830,  so  compose  des  parties  sui- 
vantes : 1°  Les  Pays  qci  soiiAitsr  les  sift  at- 
rcBLiQCES  ou  provinces  souveraines  étroite- 
ment liguées  entre  elles;  on  les  appelait 
communément  les  VII  Faoviscis-Csixs  ; quel- 
quefois, mais  improprement,  la  Hollasox  , du 
nom  de  la  province  la  plus  considérable; 
ces  sept  républiques  ou  provinces  étaient  la 
Hollande , la  Gssetdre,  la  Zélande Vlreckt, 
laFrise,VOver-Ysselet\aGroningue;  la  petite 
province  de  Drenthe  formait  un  état  séparé  , 
confédéré  aveu  les  sept  autres. 

2*  Les  Pays  de  la  GesEialiyE  ou  des  Etats- 
GtstaADx , ainsi  nommés  parée  que,  ayant 
été  conquis  par  les  Proviners-Dnies  pendant 
les  guerres  civiles  des  Pays-Bas,  ils  étaient 
administrés  par  les  Etats-Généraux  ; leurs 
habitans  n’avaient  aucune  part  au  gouverne- 
ment ni  aux  privilèges  dont  jouissaient  les 
VH  provinces  souveraines.  Ces  pays  com- 
prenaient le  Brabant  Sept  e ntrional 
et  plusieurs  districts  où  ae  trouvaient  les 
villes  de  Bois-le-Duc , Oosterhout , Tilbury, 
Eindkoven  , ïlelmont , Osch  , Grave,  Kuik, 
Brada,  H'iltemstadt , Sieenbergen  ; \e  d i s - 
trict  de  il  a estricht  avec  Maestrieht  et 
le  petit  comté  de  Vroenhove  dont  le  princu- 
éveque  de  Liège  était  co-souvernin  avec  les 
Etats- Généraux  ; uno  partie  du  duché 
de  Lisnb  our g , où  se  trouvaient  liai- 
henbourg  ou  fauguemoni  et  Gulpen  ; uno 
partie  do  la  Gueldre-Supé  rie  ure, 
où  étaient  IVenloo  et  le  fort  de  Stefansteerd  ; 
une  partie  de  la  Flandre  où  étaient  situés 
Sluis  ou  r£c/«s?,  Aardenburg , ïsendyk 
sur  Pile  Kadzand,  Uulst , Axel  et  Sas-de- 
Gand.  Daletn,  qui  appartenait  à cette  caté- 
gorie, doit  former  partie  du  territoire  de 
Belgique. 

3°  La  moitié  orientale  du  grand-duché  de 
Luxembourg. 

4*  Une  fraction  du  ci-devant  évêché  sou- 
verain de  Liège,  avec  IVeerdt. 

MONTAGNES.  On  peut  dire  qu’il  n’y  on 
a aucune  dans  le  royaume  proprement  dit  ; 
car  on  ne  voit  que  des  collines  dans  la  Guel- 
dre  et  dons  la  province  d’Btrccht.  Le  grand- 
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Uul’hc  de  Luxembourg  en  oiTre  quelques- 
unes,  mais  elles  sont  toutes  peu  élevées  ; 
c’est  dans  la  partie  Belge  où  il  y en  a le  plus. 
Voyez  le  royaume  de  Belgique. 

ILES.  Même  en  ne  tenant  pas  compte  des 
iles  formées  par  les  travaux  des  hommes, 
celte  contrée  en  offre  un  grand  nombre.  On 
peut  les  ranger  en  deux  groupes  : le  Gsoapi 
IHssmioaAL,  qui  comprend  les  îles  formées 
par  les  divers  bras  de  la  Meuse  et  de  l’Es- 
caut ; le  Gioc»  SmiarsioasL  , qui  comprend 
les  iles  rangées  à l’entrée  du  Zuyderzée  et  le 
long  des  eûtes  de  la  Frise.  Kadzand,  Nord 
et  Sud  • Beoctand  , Walcherttt,  Tholen, 
Schoutoen , Ooer-Flakee , Voom  et  Beyer- 
land  sont  les  plus  considérables  du  groupe 
méridional  ; TFieringen , Texel , Vlùland, 
Ter-Schellmg  et  Amelland  méritent  d’être 
mentionnées  dans  le  groupe  septentrional. 

LACS.  Ce  petit  royaume  on  a un  grand 
nombre,  surtout  dans  les  provinces  de  Frise, 
de  Groninguo  et  d’Over-Yssel  ; mais  ils  sont 
tous  d’une  petite  étendue.  Celui  do  Harlem, 
que  l’usage  décore  du  titre  de  mer,  les  dé- 
p.ssse  tous  de  beaucAtup.  Les  autres  sont  trop 
peu  considérables  pour  mériter  d’etre  men- 
tionnés dans  un  traité  aussi  élémentaire  que 
le  nûtre.  Les  trois  provinces  que  nous  ve- 
nons de  nommer,  celle  de  Drenthe  et  la 
llollande-Scptenlrionalc  ont  on  grand  nom- 
bre do  marais,  dont  plusieurs  sont  très 
étendus.  I.c  Bourlang , dans  les  provinces 
de  Groninguo  et  de  Drenthe,  et  le  Peel  dans 
le  Brabunt-Septontrional  et  le  Limbourg, 
paraissent  être  les  plus  grands.  On  en  a des- 
séché quelques-uns  : on  appellepo/ders  leur 
ancien  fond.  La  ci-devant  mer  de  Narden 
offre  un  des  polders  les  plus  considérables, 
ainsi  que  les  deux  rives  de  l’F.scaut  vers  scs 
embouchures  ; sur  cos  derniers  il  règne  des 
fièvres  connues  dans  le  paya  sous  le  nom  do 
maladie  des  polders. 

FLEUVES.  Ce  pays  est  peut-être  la  con- 
trée do  l’Europe  qui  offre  relativement  a 
son  étendue  le  plus  grand  nombre  de  fleu- 
ves. Ils  ont  tous  leur  embouchure  dans  la 
mer  du  Kord,  à l’exciqttion  de  deux  bran- 
ches du  Rhin  et  de  quelques  petites  rivières 
qui  se  rendent  dans  le  Zuyderzée.  Nous  tru- 
eerons  le  cours  des  principaux  du  sud  au 
nord. 

L'Escact  ( ScheWel  sort  du  territoire  de  la  Belgi- 
que, baigne  le  fort  de  Bath  , près  duquel  il  se  par- 
tage en  deux  branches  ; I'occidzstaib,  dite  aussi 
llosT , et  roaiESTALE  ; elles  forment  la  plupart  des 
îles  dont  se  compose  la  Zélande. 


La  Msose  (Maas)  vient  du  royaume  de  Be1gi<]iie, 
passe  par  Maestriebt , lloermonde , V cniuo  ; cl , 
apres  avoir  formé  un  grand  nombre  de  bras , elle 
se  jette  par  deux  embouchures  principales  dans  la 
mer  du  Nord.  Son  principal  afllucnt , dans  les  li- 
mites du  royaume , est  la  Jloera]a  droite.  11  faut 
aussi  observer  que  la  Meuse  reçoit  h la  droite  le 
Wasal  et  le  I.eck  , qui  sont  les  deux  branches  prin- 
cipales du  Bhin,  et  quelle  prend  le  nom  de  .Mesue 
après  sa  jonction  avec 'le  Wahal , dénomination 
qu'elle  perd  ensuite  pour  reprendre  son  premier 
nom  vers  son  embouchure  septentrionale  : cette 
branche  baigne  Rotterdam,  Sebiedam  et  Briclle. 
Une  partie  de  sa  branche  méridionale  reçoit  aussi 
dans  le  pays  la  dénomination  de  Mobsdvk,  du  vil- 
lage de  ce  nom,  sitnédans  le  Brabant-Septentrional, 
où  l'on  passe  ce  fleuve  sur  des  pontons;  celle-ci 
baigne  llclvoetsbiis. 

Le  Huis  sort  de  l'Allemagne , et  proprement  do 
la  monarchie  prussienne  ; ii  peine  entré  dans  lo 
royaume  de  Uollaudc . ce  lleuvc  se  partage  en  deux 
bras  : celui  de  la  gauche  prend  le  nom  de  \Vabal  , 
court  à l’ouest,  passe  par  Nimèguc  et  se  réunit  à la 
Meuse  ; le  bras  droit  se  divise  au-dessus  d'Arnheui 
en  deux  autres  ; celui  de  droite  ou  l'YssEr.  va  au 
nord  , baigne  Doesburg,  Zutphen  , Deventer  , re- 
oit une  petite  rivière  nommée  ysse/,  qui  vient 
e la  Westphalie  et  sc  jette  dans  le  Zuyderzée:  lo 
bras  gauche  qui  conserve  le  nom  de  Ruts  , envoie 
à AVyk-hy-Ducrstcdc  une  autre  branche  iionmiée 
Lecb  , h la  Meuse,  tandis  que  le  Ruts,  appauvri 
par  tant  de  partages,  se  dirige  aiinortl  vers  IJtrerht, 
où  il  détache  encore  un  de  scs  bras , qui  sons  lo 
nom  de  Vecbt  entre  à Miiiden  dans  le  Zuyderzée. 
Enfin  le  véritable  Rhin  court  vers  l'ouest  à la-ydc , 
où  il  n’a  plus  que  la  largeur  d'un  grand  fossé . et 
puvient  au  village  de  Katvryk , où  depuis  IK07  ou 
lui  a frayé  une  embouchure  que  les  sables  avaient 
obstruée  depuis  long-temps,  las  flio  se  lie  , un 
des  afllucns  du  Rhin,  ne  fait  que  toucher  pendant 
quelques  milles  la  frontière  orientale  de  la  partie 
lioll.mdaisc  du  grand-duché  de  Luxembourg. 

Le  Hoese,  petite  rivière,  qui  traverse  les  pro- 
vinces de  Drenthe  et  de  Gromngue  , baigne  Gro- 
ningiie  et  entre  dans  lo  golfe  de  Lauwerxec. 

Lé Eus,  dont  l'embouchure  seule  touche  le  royaume. 

CANAUX,  et  CHEMINS  DE  FER.  Notre 
cadre  no  nous  permet  pas  d’entrer  dans  les 
détails  qu’exigerait  la  description  des  nom- 
breux canaux  qui  coupent  ce  royaume  dans 
toutes  les  directions.  Nous  nous  bornerons  a 
faire  mention  des  deux  suivans,  comme  des 

fil  us  remarquables  : le  canal  du  Nord , dans 
a Hollande,  commencé  en  181B  et  Gui  en 
1834  : il  joint  le  port  d’Amsterdam  à celui 
de  NieuW'Diep  par  une  ligne  navigable  pour 
les  vaisseaux  de  guerre  et  les  vaisseaux  mar- 
chands du  plus  fort  tonnage.  Par  un  tr-ajet 
de  30  lieues,  toujours  sûr  et  facile,  il  leur 
fait  éviter  les  longs  détours  souvent  contra- 
riés par  les  venfs  et  les  hauts-fonds  qui  les 
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obligcnionl  des’alléger  en  prenant  leZuyder- 
lée.  C’est  le  plus  beau  canal  que  l'on  con- 
naisse. Ses  grandes  écluses  ont  190  pieds  do 
long,  24  do  profondeur  et  85  d’ouverture 
entre  leurs  portes.  La  qualité  du  sol  a oblige 
il  les  fonder  sur  des  pilotis  enfoncés  jusqu’à 
30  pieds  au-dessous  du  niveau  du  flux  ordi- 
naircdcla  mcr.Locana/ditleZederi4,qui,al' 
lantdcVianenàGorkum.abrègede  huit  jours 
le  trajet  d’Amsterdam  à Cologne  ; c’est  dans  sa 
construction  que , selon  H.  Uuerne  de  Pom- 
ineuse , on  a pratiqué  pour  la  première  fuis 
ces  belles  écluaes  dites  à évantail , qui  par 
des  appareils  de  construction  particulière, 
peuvent  voir  ouvrir  leurs  portes  dans  les 
hautes  eaux  par  l’elfet  même  de  la  pression 
du  bici  supérieur.  Le  canal  dit  Zuid-}V il- 
iienu-fyaa»t , qui  fait  communiquer  Bois-le- 
Duc  avec  Maestricht  : il  reçoit  les  grandes 
barques  de  la  Meuse,  qui  chargent  jusqu’à 
800  tonneaux , et  présente  près  de  cette  der- 
nière ville  une  des  plus  belles  écluses.  Enfin 
celui  qui , en  passant  par  Groningue  et  Lent- 
warden  , s’étend  depuis  l'Ems  jusqu’à  Har- 
iingen  sur  le  Zuyderxoe.  Dans  presque  toutes 
. les  provinces  et  surtout  dans  les  deux  Hol- 
landes les  villes  communiquent  par  des  ca- 
naux comme  clics  communiquent  ailleurs 
par  des  routes;  ces  canaux  sont  parcourus 
par  des  barques  qui  passent  à des  heures 
établies  et  y remplacent  assez  généralement 
les  diligences.  Mais  on  no  saurait  passer  sous 
silence  un  autre  genre  de  construction 
hydraulique  qui  est  de  la  plus  grande  im- 
portance pour  ces  mêmes  provinces,  et  qui 
forme  un  de  leurs  principaux  traits  carac- 
téristiques : nous  voulons  parler  des  fameu- 
ses digues  réparées  tous  les  ans  avec  des  frais 
énormes  , pour  protéger  contre  les  fureurs 
de  la  mer  du  Nord  et  du  Zoyderzée,  la  Zé- 
lande, la  Frise,  la  Groningue  et  une  partie  de 
la  Hollande,  dont  le  sol  estheancoup  au-des- 
sousdunivcaudecesdeux  mers.  Ne  pouvant 
pas  nommer  tous  ces  ouvrages  étonnans 
créés  par  le  génie  de  l’homme , nous  nous 
bornerons  a citer  la  digue  de  IVeat-Cappel  à 
la  pointe  occidentale  do  l’ilo  de  Walclicren, 
regardée  comme  la  plus  merveilleuse  de  ces 
jetées  artificielles. 

On  travaille  à un  chemin  en  fer , qui  doit 
mettre  Amsterdam  en  communication  avec 
les  places  les  plus  commerçantesdu  royaume. 

ETHNOGRAPHI£.  Sans  tenir  compte  des 
Juifa,  qui  no  forment  qu’une  petite  fraction 
•lu  la  population  du  royaume,  on  peut  par- 
tager tous  les  habitans  entre  les  deux  souches 


suivantes  : la  GiasASiQin!,  è laquelle  appar- 
tiennent les  Hollandaia , qui  forment  la 
grande  masse  do  la  population  des  anciennes 
sept  provinces;  les  Allemands,  qui  no  se 
trouvent  que  dans  une  partie  de  la  province 
de  Limbourg,  dans  le  grand-duché  de  Luxem- 
bourg et  dans  les  grandes  villes  des  autres 
provinces  ; les  Friaona,  qui  occupent  quel- 
ques cantons  de  la  Frise  et  quelques  îles  qui 
en  dépendent.  La  Socenx  Gséco-Latisx  , qui 
comprend  les  fF allons  ; ceux-ci  vivent  dans 
une  partie  de  la  province  de  Limhonrg, 
dans  le  grand-duché  de  Luxembourg  et  dans 
quelques  autres  localités  où  l’on  parle  le  wal- 
lon proprement  dit  et  le  flamand  français  , 
dans  deux  dialectes  de  la  langue  française. 

RELIGION.  Tous  les  cultes  sont  professés 
librement  dans  le  royaume,  qui  no  recon- 
naît point  de  religion  dominante.  Le  plus 
grand  nombre  des  habitans  professa  la  re- 
ligion calciniate;  le  roi  et  sa  flimillâ  y sont 
attachés.  Viennent  ensuite  les  luthériens  et 
les  catholiques.  Après  eux  les  anennonitea , 
les  juifs , les  remontrant  et  autres  prosélytes 
dont  le  nombre  est  encore  plus  petit. 

GOUVERNEMENT.  11  est  constitutionnel 
et  ressemble  beaucoup  à celui  de  la  France. 
Le  roi  partage  le  pouvoir  législatif  avec  les 
Etats-Généraux , divisés  en  deux  chambres  : 
la  première  chambre  est  composée  des  mem- 
bres nommés  à vie  par  le  roi , parmi  les  per- 
sonnes les  plus  distinguées  par  leurs  ser- 
vices , leur  naissance  ou  leur  fortune  ; la  se- 
conde chambre  se  compose  dea  députés 
nommés  par  les  provinces;  ces  deux  cham- 
bres forment  ce  qu’on  appelle  les  Etats-Gé- 
néraux ; elles  s’assemblent  au  moins  une  fois 
l’an.  La  constitution  assure  et  garantit  les 
mêmes  droits  à tous  les  citoyens.  Chaque 
province  a ses  états  particuliers,  composés 
de  membres  élus  par  les  trois  ordres  de 
l’état,  qui  sont  la  noblesse  ou  l’ordre  éques- 
tre, l’ordre  des  tilles  et  l’ordre  des  cjfmpagnet. 
Ils  s’assemblent  au  moins  une  fois  l’an , et 
chaque  fois  qu’ils  sont  convoqués  par  le  roi. 
Le  ^uvernement  des  colonies  appartient 
exclusivement  au  roi. 

FORTERESSES  et  PORTS  BIILITAIRES. 
Les  principales  forteresses  du  royaume 
sont:  Maestricht,  Breda,  Berg-op-Zoom , 
Bois-le-Duc,  Fletaingue , Le  ifelaer , Cœ- 
torden.  Nous  ne  parlerons  pas  de  Luxem- 
bourg , parce  que  cette  ville , sous  le  rapport 
militaire,  appartient  a la  confédération  Ger- 
manique. Voyez  à la  page  220. 

Les  principaux  ports  et  chantiers  mili- 
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laircs  «ont:  Amsterdam  arec  SîedenbUk, 
le  Texel  et  JVieuto-Diep  ; Rotterdam  areo 
Ilelroetsluis  ; et  Flessingue. 

INDDSTRŒ.  Ce  royaume  est  un  des  pays 
qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  industrie. 
Les /oiVei  de  Uol lande,  la  céruse  d’Amster- 
dam , Rotterdam , Schiedam , Dordrecht , 
Uirecht,  etc. , etc.,  qui  est  encore  supérieure 
à celle  qu'on  labrique  dans  tous  les  autres 
pays;  le  borax  et  le  salpêtre  d'Amsterdam  ; 
la  cireriVdclIarleni;  le  ÿeniécredeSchicdam, 
Gouda  et  Amersfort  ; le  vermillon  d’Amster- 
dam, que  depuis  long-temps  on  a essayé  en 
vain  dsmiter  dans  düTérens  pays  ; les  blan- 
chisseries de  Oarlem , dont  la  réputation  s’est 
répandue  dans  tontes  les  parties  du  monde 
et  qui  n’ont  été  encore  surpassées  nulle  part  ; 
les  papiers  de  la  Hollande-Septentrionale, 
surtout  ceux  deSaardam  ; les  draps  de  Lcyde  ; 
les  étoffes  de  soie  de  Harlem,  d'Utrecht  et 
surtout  les  velours  do  cette  dernière  ville  ; 
les  tanneries  de  Haestricht  ; les  fabriques  de 
tabac  d'Amsterdam  et  de  Rotterdam  ; la 
faïence  de  Deift  ; les  pipes  de  Gouda  ; lesoi- 
guiltes  de  Rotterdam  et  de  Bois-le-Duc  ; les 
raffineries  de  sucre  d’Amsterdam,  Rotterdam 
et  Dordrecht,  et  parmi  lesquelles  celles 
d’Amsterdam  seulement  travaillent  au-delà 
de  AO  millions  de  livres  par  an;  les  litres  et 
les  gravures  d’Amsterdam;  la  belle >ai7/s ds 
diomansde  cette  ville,  et  une  foule  d’autres 
objets  démontrent  l’active  industrie  des  ha- 
bitans  de  ce  royaume. 

COMBI£BC£.  Les  ci-devant  VII  Fro- 
vinces-Unies  ne  se  trouvent  plus  en  posses- 
sion du  commerce  du  monde  comme  autre- 
fois. La  cause  en  est  due  à la  concurrence  des 


fdes,  ce  qui  les  met  en  état  d’entreprendre 
es  afiaires  commerciales  les  plus  étendues 
et  les  plus  importantes.  Les  principales  ix- 
ToiTATioss  du  royaume  consistent  en  grains, 
sels,  vins,  bois  de  construction,  bœufs  mai- 
gres pour  y être  engraissés,  chiflbns , fer  et 
une  foule  d’autres  objets  qui  sont  les  ma- 
tières premières  de  plusieurs  manufactures, 
outre  plusieurs  autres  articles  fabriqués  que 
l’on  importe  pour  en  faire  le  commerce  de 
commission.  Ce  dernier  est  encore  très  iin- 

Eortant  ainsi  que  le  change , qui  donne  un 
énéflee  annuel  très  considérable  aux  ban- 
quiers do  ce  royaume.  On  doit  aussi  ajouter 
que  si  le  commerce  de  fleurs  continue  de 
conserver  une  très  grande  imporUince,  la 
pêche  de  la  baleine  et  du  hareng  n'est  que 
l'ombre  du  passé,  quoiqu’elle  no  soit  p.as 
pour  cela  délaissée. 

Les  principales  ixroaTATioss  consistent  en 
toiles,  fromage,  beurre,  poissons  salés,  pa- 
pier, viande  salée,  épiceries  et  antres  arti- 
cles des  Indes -Orientales  et  Occidentales  ; 
garance  dont  la  seule  exportation  pour  l'An- 
gleterre a dépassé  dernièrement  la  valeur 
de  4 millions  de  francs  ; tabac  , pipes  à fu- 
mer, fleurs,  huiles,  genièvre,  semences, 
peaux,  borax  et  camphre. 

Los  principales  viuu  coxataçAitrts  du 
royaume  sont  ; Amsterdam , Rotterdam , Mid- 
delbourg , Flessingue , Briel , Dordrecht , 
Enkhuisen,  Zieriksee,  Groningue  ol  L'irecht. 

VILLE  CAPITALE.  Amsterdam  est  la  ville 
principale  du  royaume  ; La  Haye  est  la  ca- 
pitale réelle , puisque  le  roi , la  cour , les 
chambres  et  les  administrations  générales  y 
résident  habituellement. 


autres  nations  commerçantes,  aux  événo- 
mens  qui  se  sont  succédés  et  à la  perte  de 
plusieurs  centaines  de  millions  qui  s’en  est 
suivie.  Quoique  le  commerce  soit  bien  déchu 
en  comparaison  de  ce  qu’il  était  au  xvi*  siè- 
cle, il  est  encore  très  considérable,  et  il  s’est 


beaucoup  relevé  depuis  la  restauration.  Un 
doit  ajouter  qu’aucune  partie  du  globe, 
i’.\nglcterre  seule  exceptée,  n’oifre  relati- 
vement à son  étendue  plus  de  cajiitaux  que 
ces  provinces  ; leurs  habitans  possèdent 
3,400,000,000  de  francs  chez  diflérens  peu- 


DIVISION  ADMINISTRATIVE.  Tout  lo 
royaume  est  divisé  en  dix  provinces  subdi- 
visées en  districts  et  ceux-ci  en  cantons.  La 
province  de  Hollande,  relativement  à son 
administration  intérieure,  est  subdivisée  en 
Bollande-Méridiouala  et  en  Hollande-Sep- 
tentrionale. La  province  de  Luxembourg  est 
décorée  du  titre  de  grand-duché , et  appar- 
tiontau  roi,  qui,  en  sa  qualité  de  grand-duc 
de  Luxembourg , est  membre  de  la  confé- 
dération Germanique.  Voyez  aux  pages  223 
et  suivantes. 
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aoxs  DSS  paoTisczs.  ciirs-iizvz,  viiiss  raiscirAXis  et  ueui  azxASfCAStss. 

lloiZASDB-SEPTESiaioSALE.  . . . Harlem  ; AxsTESOAa  : Ni7«rmiifi ,' >4mT/Wpr(>R;  A'aan/rfi ,‘  ,S’(]ar- 

dam  (Zaard.vm);  Hoom;  Bdam;  êledcnilickf  Enlkuizrn;  .411,- 
manrf  Jlelderf  tf  illems - Ord  ; liieuw- Üiep  ; les  îles  Texel , 
Flûland  J Ter  Schelling  et  H ieretujeu. 
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11üli.a!«dc-M£bidioh&lk liA  Uatb  (*S  Gravenliaj^fi),  Scfierentngê»  ; Knttryl;  Leytfen;  ftot^ 

terriam;  Haaniingent  Uatulandsluii ; Delftubnren;  Schietlam; 
De!ft;  Gouda;  Schoonhoren;  Vordrcchi;  Gorkum  (Gorinclicm); 
Bn'ette  (BricI);  I/ehoetstuîs. 

Zêubde.  • Miflflrlbourg;  Flessinnue  (Vlisiïngcn),  et  Jf'eitkaprUe ^ sur  l'ilc 

Walclicrcn;  rfrtuAe  fwuii)  ; Goot,  sur  l’ile  Stid-Bcvelanit  ):  Hulsf; 
jdxet  : Sat-do-Gand  ; Zierikzee  , daas  l'île  ixhoutten;  Tholen  , 
daiu  nie  Tholen. 

Ca  ABABT-SBrTBBTliOBAi Boî  A - U - Du  c ('S  Hcrto^enbotch  ):  Ravenslein,  Grave;  Tilbury; 

Breda;  Oosterkout  ; Geertruidenbery  ; Moerdyk  ; Berg-op- 
Zoom;  Eindhoven;  Oirschot;  UelmonL 

TiTBBcaT Utrecht;  ./^merjr/ort,*  iS'oeit;  Feenendael. 

iiuELDBB. Arnhein;  flieutekerk;  itardeneyk  ; Loo  ; Zutyhen  ; Doeehurg  ; 

Piimrgue  ( Nimwegen  ) ; St-Andrd  ( San-Andnes  ) ; Thiel ; Kui- 
Icnbourg. 

UAEBTSseï  ou  Oveb-Ysbei.  . . . Z n 0 1 1;  t/mmerJcAsai JTampeii;  ZmrEr-S/iiiB ; Z)e«ea<er,- .<4/- 


mrlo. 

Dbeathe AsEcn;  Meppel;  Coevorden;  Frederiktord. 

Gboni.agee Groniii(jiic;  If  innkoteu;  Fiieuwe-Sehanz  (Lan|[cacker).  Appin- 

gedam  ; Delfzyl. 

Fbisb Leeuwarden  (Ijewerden);  Franeker;  Harlingen;  Dokkum. 

Les  Iles  Autelaud  et  Schiermonikoog,  Sneek  (Snits)  Bolttcord  ; 
Uerrrureen. 

].iNioiiBa Mars  tri  cht  (Mnnstricht):  Galoppe  (Gulpen);  Sittard;  VaeU  ; 

Sirfansirerd  { St  SteTeni - Waard };  Aurmo/i<ir  ( Bocrmoade); 
ff  rerdt;  f 'enloo. 

l.t XEBBOt'BC Luxembourg;  Dielirck ; Echtentach. 


TOPOCKAPHIE.  Aistebdam,  ville  prin- 
ripnle  de  la  provinre  de  Hullande  et  de  tout 
le  royaume,  très  induBirieuseet  une  dcapluB 
liclles  (le  I Kiirope,  avec  un  port  formé  par 
l'Yo  ou  Y-  L’Amstel , petite  rivière,  la  divise 
en  deux  parties,  entrecoupées  par  beau(toup 
do  canaux,  qui  forment  90  iles  communi- 
quant entre  elle»  par  200  ponts,  les  uns  en 
fiicrrc  et  les  autres  en  bois.  Les  rues,  pre.sque 
toutes  aliiynées  au  bord  des  canaux , sont 
bien  pavées,  rarnics  de  trottoirs  et  bien  éclai- 
rées la  nuit;  les  deux  plus  belles  appelées  le 
Beercn-Gracht  et  le  Keizere-Gracht  au  centre 
de  la  ville,  sont  magnifiques  et  d’une  lon- 
gueur considérable.  Rien  n’égale  leur  ri- 
chesse ; mais  ce  ne  sont  pas,  dit  un  écrivain 
élégant,  comme  dans  les  villes  d’Italie,  des 
palais  qui  en  font  l’ornement  ; les  maisons, 
toutes  bâties  en  briques  et  peintes  de  di- 
verses couleurs , sont  garnies  avec  goût  des 
plus  brillantes  étoffes,  et  la  profusion  des 
magasins  ornés  de  tous  les  produits  des  deux 
mondes,  annonce  la  richesse  d’une  ville  qui 
posséda  long-temps  le  commerce  de  l’uiii- 
vers.  Le  Kalcer-SIraal  et  le  Nievedek  sur- 
tout ressemblent  à des  galeries  d’exposition 
en  plein  air  de  tous  les  trésors  do  l’ind  ustrie. 
Amsterdam  est  le  siège  de  l’administration 
générale  de  la  marine  dont  les  vastes  maga- 
sins et  les  chantiers  de  construction  sont  vrai- 
meut  remarquables.  Parmi  le  grand  nombre 


d’élablis.scmons  scientifiques  et  littéraires 
que  possède  celte  ville , nous  citerons  : 
l’oiAénér  royal , avec  onto  professeurs;  une 
riche  biblioUmque , un  jardin  botauique  et 
un  théâtre  anatomique;  l’academta  royale 
de*  beaux-arte  , avec  six  professeurs  ; l’école 
de  naoigalioH  (Zeemans  Kollcgie),  qui  est 
une  dépendance  de  la  maison  pour  les  ma- 
rins invalides  ; Vitufi/ul  royal  jet  seiences , 
letlree  et  beaux-arts,  divisé  en  quatre  classes, 
savoir  : 1°  sciences  exactes  et  histoire  natu- 
relle ; 2*  littérature  néerlandaise  et  histoire 
nationale;  3°  littérature  laline,  grecque, 
orientale,  etc.;  4°  beaux-arts;  la  société  Ao/- 
landaite  des  beaux-arts  et  des  sciesices  ; la 
société  dite  de  Felix-Meritis , qui  donne  des 
cours  de  littérature,  de  chimie  , de  physi- 
que, de  commerce, d’agriculture,  etc.  ; elle 
possède  un  observatoire;  le  cabinet  d'histoire 
ssaturelle;  le  musée  royal,  avec  une  belle 
collection  do  tableaux  unique  dans  son 
genre,  et  une  autre  d’antiquités  romaines, 
germaniques,  frisonnes,  etc.  Nous  indique- 
rons ailleurs  les  plus  belles  collections  ap- 
partenant à des  particuliers. 

Les  bàtimcns  les  plus  remarquables  d’Am- 
sterdam sont  ; \e  palais  royal , ci-devant  hô- 
fel-de-ville , m.vgnirique  monument  d’archi- 
tecture moderne;  S.1  grande  salle , le  fameux 
carillon  de  sa  tour,  et  les  deux  globes  ter- 
restre et  céleste  do  22  pieds  de  diamètre , 
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mcrïtent  ane  mention  particntière  ; dans  nne 
partie  de  ses  vastes  caves  voûtées  on  con- 
serve les  fonds  de  la  banque  ; c'est  dans  ce 
palais  que  logeait  le  roi  Louis  Bonaparte. 
Viennent  ensuite  ; V Mtel-dê-ville , ci-devant 
de  Y Amirauté;  ceux  des  compagnie»  de» 
Indet-Orientale»  et  Occidentale»;  les  bâtimens 
de  la  »ociété  Félix- Meritii , dont  la  salle  des 
concerts  est  regardée  comme  la  plus  belle  du 
royaume;  la  bourte , grand  et  beau  rectan- 
gle entouré  d’une  colonnade;  l’arsenal,  au- 
tre vaste  et  beau  rectangle,  dansunedeses  sal- 
les on  voit  les  modèles  exactement  travaillés 


de  toutes  les  espèces  de  navires  de  guerre  et 
de  l’attirail  de  marine  ; le  lombard;  la  grande 
caserne,  construite  sous  le  gouvernement 
français  ; on  peut  y loger  quelques  milliers 
d’hommes.  Parmi  les  plus  belles  églises  il  faut 
mentionner  celle  de  Sl-!Vicola»  ( Oude-Kerke 
ou  vieille  égli.se  ) , remarquable  par  sa  belle 
voûte  et  par  son  grand  carillon;  et  celle  de 
Ste-Catberine  {Nieuwe  Kerke  ou  église  nou- 
velle), une  des  plus  belles  du  royaume.  La 
porte  de  Harlem;  lemagnifiquepont  sur  l’Am- 
stel  ; les  beaux  çuaù  le  long  de  l’Ye  et  les  vas- 
tes baetina  méritent  aussi  l’attention  d n voya- 
geur. Ces  derniers,  lorsqu’ils  seront  achevés, 
offriront  une  des  constructions  les  plus  re- 
marquables d’Amsterdam.  Le  ba»»in  epécial 
pour  le  commerce  des  bois  de  construction 
aura  une  écluse  à sas  de  AO  pieds  de  large 
entre  ses  portes;  le  battin  à flot  pour  les 
plus  grands  vaisseaux  en  pourra  contenir 
1200;  il  sera  formé  par  une  digue  de  AOOO 
mètres , avec  une  écluse  à sas  de  68  pieds 
d’ouverture  entre  les  portes.  Amsterdam  est 
encore  justement  comptée  parmi  les  villes 
les  plus  commerçantes  de  l’Europe.  Après 
la  fermeture  de  l’Escaut,  arrivée  en  1648, 
tout  le  commerce  des  deux  Indes  s’y  con- 
centra et  en  fit  la  première  place  du  monde 
sous  ce  rapport.  C’est  alors  que  sa  prospérité 
atteignit  le  plus  haut  degré  avec  l’état  floris- 
sant de  la  république  de  Hollande.  La  déca- 
dence de  cette  dernière  influa  sur  le  com- 


merce d’Amsterdam,  surtout  depuis  l’ou- 
verture de  l’Escaut  et  depuis  l’accroissement 
qu’a  pris  de  nos  jours  le  commerce  d’An- 
vers et  de  Rotterdam.  Le  magnifique  canal 
du  Nord  et  le  chemin  en  fer  déjà  commencé 
pour  accélérer  les  communications  entre 
Amsterdam  et  les  principales  places  du 
royaume  et  avec  celles  des  états  limitrophes 
contribueront  beaucoup  à lui  rendre,  sinon 
entièrement,  du  moins  en  grande  partie , 
son  ancienne  prospérité.  On  a depuis  peu 


établi  des  communications  fréquentes  et 
régulières  par  des  bateaux  à vapeur  entre 
cette  ville  et  Hardwick,  Kampen  et  Lelem- 
mer,Enkuixenet  Harlingen.Tous  les  samedis 
il  part  aussi  un  bateau  à vapeur  ]ioar  Ham- 
bourg. La  population  d’Amsterdam  dépasse 
actuellement  201,000  âmés. 

De  toutes  les  roules  qu’on  peut  parcourir  en 
Hollande  , soit  par  terre,  soit  par  eau.  aucune 
n'est  pins  agréable  que  celle  qui  mène  d'Amster- 
dam à Utrecht.  C'est  pour  ainsi  dire  une  série  non 
interrompue  de  belles  maisons  de  campagne  et  de 
jardins.  Au  printemps  on  ne  saurait  rien  imaginer 
de  plus  beau;  à tout  moment  l’aspect  de  ces  jardins 
magnifiques  change  : tantét  on  aperçoit  un  jardin 
à paysage , avec  des  bois  charmans  ; tantét  des  par- 
terres enrichis  de  tulipes . de  jacinthes , en  général 
de  tous  les  trésors  de  la  flore  hollandaise,  qui 
offrent  les  nuances  les  plus  variées  et  les  plus 
agréables  à l'œil.  Parmi  les  nombreux  lieux  remar- 
quables, sous  plus  d'un  rapport,  qu'on  trouve 
dans  le  voisinage  d'Amsterdam  et  dans  un  rayon 
de  20  milles . nous  nous  bornerons  à citer  les  sui- 
vons ; SxABDAU , grand  village  minmmé  par  ses 
papeteries  les  plus  estimées  de  la  Hollande . par  la 
propreté  et  l'élégance  de  ses  maisons  en  bois,  et 
par  l'activité  industrieuse  de  scs  babitans , qu'on 
estime  au-delà  de  10,000.  Les  nombreux  chantiers 
où  l'on  construit  les  vaisseaux  et  les  bateaux  hol- 
landais , et  près  d'un  millier  de  moulins  à vent  qui 
agitent  sans  cesse  leurs  bras  gigantesques  forment 
le  trait  caractéristique  de  ce  lieu , où  Picrre-le- 
Grand  vint  étudier  la  construction  des  vaisseaux  ; 
on  montre  encore  la  maison  qu'il  habitait:  elle 
porte  le  nom  de  Forilenborg  ; tous  les  voyageurs 
la  visitent  ; l’empereur  Alexandre  en  fit  réparer 
le  toit.  Baosx,  petit  village  du  Waterland , re- 
nommé par  l'eitréme  propreté  et  par  la  richesse  de 
ses  800  babitans  ; maisons , rues , meubles  , arran- 
gemens , tout  y est  d'unel  magnificence  passée  en 
proverbe  ; les  rues  sont  pavées  en  tuiles  vernissées 
et  ont  l’air  d'étre  couvertes  de  tapis  de  Turquie  ; 
on  n'y  souffre  aucun  animal  dans  la  crainte  de  les 
salir.  Mdides,  petite  ville  fortifiée,  de  1000  habi- 
tons. Naaides,  autre  petite  ville  fortifiée,  avec 
1300  habitons  et  un  canal  qui  la  fait  commnniquer 
avec  Amsterdam.  HaaLEa , grande  ville,  mais  peu 
peuplée  à proportion  de  son  étendue , ne  comptant 
aujourd'hui  qu'environ  22,000  hahitans  dans  ses 
8(M)0  maisons.  Cestle  chef-lieu  de  la  Hollande  sep- 
tentrionale. Ses  principaux  édifices  sont  : l'hôtel- 
de-ville , un  des  plus  beaux  du  royaume  ; c'était  la 
résidence  des  comtes  de  Uollande;'l'Aôfef  de»  prin- 
ce» , où  se  rassemblaient  autrefois  les  Etats-Géné- 
raux de  Hollande;  on  y conserve  encore  plusieurs 
objets  d'art  curieux , un  cabinet  d'antiquités  et  de 
médailles,  une  collection  de  tableaux  et  une  biblio- 
thèque ; l'é^lt'se  principale  ou  de  St-Bavon,  re- 
marquable par  sa  grandeur,  par  sa  tour  élégante 
et  par  ses  orgues , dont  le  buffet  ne  compte  pas 
moins  de  60  registres  et  8000  tuyaux.  HarVm  est 
renommée  par  ses  blaochjsseries , ses  cireries , ses 
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(ûsiis  de  laine  e£  de  $oie,ses  fonderies  de  caractères 
d'imprimerie  et  surtout  par  ses  jardins  . où  l'on 
rultive  une  immense  quantité  dctloiirs.  objet  d'un 
rommeire  considérable;  elle  dispute  h Blayence  1;^ 

Floire  d'avoir  vn  naître  le  véritable  inventeur  de 
imprimerie.  On  y voit  sur  la  place  du  marché  la 
statue  de  Laurent  Janszoon , à qui,  selon  des  au- 
teurs hollandais  f Faust  et  Guttemberjf  auraieut 
volé  scs  caractères , son  secret  et  ses  ütres  à la 
reconnaissance  de  la  postérité.  Harlem  possède 
plusieurs  établissemcns  scientifiques  et  littéraires 
iinportans  ; nous  nommerons  : le  jardin  botanique  y 
remarquable  par  le  grand  nombre  de  plantes  indi- 
gènes et  exotiques  qu'on  y cultive;  le  théâtre  ana- 
tomique  f rucadc'mte  de  peinture , de  srulpture  et 
d arcftiVcf/Mre  ,•  la  célèbre  société  Teyterienne , 
roiidée  par  Tcylcr  pour  l'avancement  des  beaux- 
ans , des  sciences  et  des  lettres  ; elle  est  divisée  en 
deux  branches,  dont  Tune  s'occupe  de  la  théologie, 
Tautre  de  Thistoirc.  de  la  littérature,  des  sciences 
naturelles,  etc.;  clic  possède  une  collection  de  ta- 
bleaux de  dilTèrcntcs  écoles,  une  bibliothèque,  im 
cabinet  de  physique,  cl  des  collections  d'ohjcts 
d'histoire  naturelle  : elle  propose  tous  les  ans  des 
prix  considérables  pour  la  solution  de  plusieurs 
questions  scientifiques.  I.a  société  des  sciences  eu 
propose  aussi,  et  possède  uuc  biblioüièque  et  de 
riches  collections  botaniques , xooingiques  et  miné- 
ralogiques ; la  société  d’horticulture  , celle  d'eVo- 
no»ite  ,*  dans  le  local  de  cette  dernière  on  conserve 
une  belle  collection  de  produits  de  Hmiiistrie  hol- 
landaise. On  ne  doit  pas  oublier  Pi'm/in'rnene  de 
iV.V.  Enschede  , remarquable  surtout  par  sa  cu- 
rieuse collection  d'anciennes  impressions.  Les  envi- 
rons de  Harlem  se  distinguent  par  des  jardins  magni- 
fiques et  par  de  superbes  maisons  de  campagne  ; un 
doit  surtout  nientionuer  celle  du  riche  banquier 
/fl.  liope;  elle  est  b.àtic  avec  une  magnificence 
vraiment  royale;  elle  a été  pendant  quelque  temps 
propriété  du  roi , qui  en  a lait  don  à la  ville. 

Nous  nommerons  encore  Puavebexd,  petite  ville 
Oc  presque  3000  âmes,  située  sur  le  canal  du  Nord. 
Koai  , avec  3500  habitaris  . et  un  port  sur  le  Zuy- 
dorzée;  c'est  un  des  grands  entrepôts  pour  le  com- 
merce du  fromage  de  Hollande.  Plus  loin,  mais 
toujours  dans  le  rayon  d'Amsterdam  , on  trouve  : 
Aiksaar,  ville  fortHice  , de  presque  9000  âmes, 
située  sur  le  grand  canal  du  Nord;  c'est  le  plus 
grand  entrepôt  du  rüy.’uime  pour  le  fromage  de 
Yfollande.  Hoosx , ville  de  10,000  Ames,  à laquelle 
son  port  sur  le  Zuyderxée , ses  cbauiicrs,  et  te 
grand  commerce  qu^clie  fuit  avec  le  beurre  et  le 
fromage  de  Hollaoue,  donnent  une  grande  impor- 
tance. Nous  donnerons  ô-après  la  description  de 
1.EYDS  et  d’UTascHT,  vîlles  comprises  dans  ce  ray  on. 

La  Hats  {liage  ou 5*  Gravenhage),  située 
non  loin  de  U mer  et  entrecoupée  de  ca- 
naux , passe  pour  une  des  villes  tes  mieux 
bâties  de  PEurope.  De  nombreux  canaux  la 
traversent;  de  belles  plantations  couvrent 
scs  places;  scs  rues  sont  larges,  droites  et 
pavées  eu  briques;  le  rntisengracht  passe 


pour  être  la  plus  belle.  Située  dans  la  Ool- 
iaiide-Héridionale,  La  Haye  avait  l'avantago 
d’étrola  résidence  du  roi  et  des  grands  corps 
do  l’élat  alternativement  avec  Druxelloa 
( avant  les  derniers  événemens  ).  Parmi  ses 
édiBces  remarquables  se  distinguent  : lepo- 
laii  du  roi,  plus  par  ses  dimensions  que  par 
la  beauté  de  son  architecture  ; celui  des 
Étais  - Généraux  et  du  prince  d*Orange  , 
\'hôtel-de^cille , la  bourse  des  grains  , le  tem- 
ple neuf,  le  tnuséa  du  roi,  le  bâtiment  de  la 
société  Dtligentia  et  Vhùtel  dit  Binnenkof  ; 
ce  dernier  est  surtout  remarquable  par  les 
souvenirs  historiques  qui  s’y  rattachent.  La 
Haye  possède  des  établissemcns  scientifiques 
et  littéraires  de  la  plus  haute  importance. 
On  doit  mettre  à leur  tête  le  musée  du  roi, 
dont  les  salles  inférieures  contiennent  uii 
trésor  d’objets  rares,  surtout  de  produc 
lions  d’art  des  Indes,  de  la  Chine  et  du 
Japon;  des  outils,  des  costumes , des  livres, 
des  monnaies,  etc.,  de  ces  contrées  éloi- 
gnées, outre  plusieurs  antiquités  nationales. 
Les  salles  supérieures  contiennent  la  galerie 
de  tableaux , qui  est  la  plus  complète  du 
royaume  et  une  des  plus  riches  de  T Europe  ; 
dans  ce  même  local  on  conserve  la  biblio- 
thèque royale,  la  plus  considérable  des  Pays- 
Bas  et  une  des  plus  riches  de  l’Europe  en 
manuscrits  et  ouvrages  historiques;  la  col- 
lection des  médailles  et  celle  des  camées 
comprise  parmi  les  plus  riches.  Viennent 
ensuite  la  Diiigeniia  ou  la  société  pour  les 
progrès  de  la  physique  et  de  la  littérature, 
avec  un  riche  cabinet  do  physique  et  d’ob- 
jets d’histoire  naturelle;  la  Pictura,  école  do 
dessin  et  de  peinture;  Vécole  de  musique  ; 
la  société  de  poésie.  La  Haye  est  le  siège  do 
la  cour  suprême  de  justice  du  royaume. 
Elle  possède  une  fabrique  de  porcelaine, 
une  grande  fonderie  do  canons,  une  grande 
fonderie  et  des  laminoirs  de  cuivre  et  une 
population  qui  dépasse  aujourd’hui  55,000 
âmes. 

Dans  scs  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  moins  de  8 milles,  un  trouve  ; 't  buis  ia  des 
Boscb  ou  simplement  Bosci  ( le  Bois  ) , maison  de 

filaisance  royale  située  au  fond  d'une  magnifique 
orét , regardée  comme  un  reste  des  forêts  de  l'an- 
cienne Butavie,  et  renommée  par  la  beauté  de  scs 

Sromenades  estimées  les  plut  ocUes  du  royaume; 

uns  le  palais  U y a une  collection  de  taoleaux. 
Pbtit-I»o,  superoe  châtmu  de  plaisance  du  roi, 
avec  des  promenades  délicienset.  ScflEvesiacea 
( Sebeveling  ) , village  sur  le  bord  de  U mer,  rendez- 
vous  du  beau  munue  de  La  Haye,  et  très  fréquenté 
pcüdaut  la  belle  saison  a cause  des  bains  Je  mer 
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qii'on  y prend  dans  on  majrninqtie  é(al)lissc*ment 
qui  rivalise  avec  les  plus  beaui  de  ce  genre  que 
possède  l'Ëiiropc.  Wooasoaa , petit  bourg  remar- 
quable par  les  touilles  laites  en  1827,  182H  et  1829 
dans  son  voisinage,  sur  rcinplaceinent  présumé 
du  torum  Hadriani ; plusieurs  murs  subsistent 
encore  avec  leurs  parois  ; d'autres  o olTrenC  que 
leurs  fondemens.  A l'entrée  Hr  l'allée  qui  mène  à 
Sobeveningen , on  voit  la  belle  campagne , avec 
de  vastes  jardins , où  le  célèbre  médecin  George 
Ueyne  de  Würsburg,  a établi  son  inttUut  or/Ao- 
pêtiigue.  Plus  luin,  on  trouve  Lsvdb,  que  l'on 
décrira  plus  bas,  et  Deift,  sur  la  Sebie  , ville  de 
médiocre  étcudue,  importante  par  son  industrie, 
surtout  par  sa  fabrique  de  faïence  et  par  son  grand 
arsenal;  son  école  du  génie  a été  transférée  à 
Breda;  Véglite  principale^  avec  le  beau  mausolée 
du  prince  Guillanroc  d'Orange,  fondateur  de  l'in- 
dépendance de  la  Hollande,  et  Vhôtel-de-uilley 
doivent  être  mentionnés.  On  porte  au-dessus  de 

13.000  àiats  sa  population. 

Letob  ( Lcydcii  ),  sur  lo  Rhin  , grande  et 
bciiC  ville  entrecoupée  d’un  grand  nombre 
de  canaux,  importante  surtout  par  sa  célè- 
bre univenite , dont  dépendent  plusieurs 
établisscmnns  très  considérables , tels  que 
la  riche  bibliothèque , avec  une  précieuse 
collection  de  ninnuacnts  grecs  et  orientaux, 
un  jardin  botanique  renommé,  une  collec- 
tion zoologique  rangée  parmi  les  plus  riches 
qui  existent , un  theâire  anatomique  avec  un 
grand  nombre  d’objets  préparés  avec  le 
plus  grand  soin,  et  un  musée  d'anliquitéi 
romaines,  étrusques  et  surtout  égyptiennes. 
Cette  ville  possède  plusieurs  locié/éssaron/ef 
et  la  célèbre  tgpographie  des  Elzcvirs , d’où 
sont  sortis  tant  de  chefs-d’œuvre.  Parmi 
ses  édifices  les  plus  remarquables  nous  nom- 
merons Véglùe  de  St-Pierre  , à cause  de  ses 
tombeaux,  V hôtel-de^ville , le  bâtiment  de 
Puniversilé  avec  l’observatoire,  et  le  grand 
hôtel  des  invalides.  Leyde  n’est  pas  assex 
peuplée  à proportion  de  son  étendue,  car, 
malgré  raccroisseinent  qu’on  y remarque 
depuis  quelques  années,  on  no  porte  qu’à 

55.000  le  nombre  do  ses  habitans. 

Dans  son  voisinage  on  trouve  : Rbtssbebc,  petit 
bourg  que  nous  nommons  pour  signaler  l'endroit 
où  commencent  les  grands  ouvrages  hydrauliques 
entrepris  dans  ce  siècle  pour  porter  les  eaiii  du 
Rhin  à la  mcr.llscontinnent  par  Katwte,  antre  lieu 
remarquable  par  les  belles  écluses  construites  dans 
ce  but , et  par  d'autres  ouvrages  qui  portent  les 
eaux  du  Fieux-Rhin  dans  la  mer  du  Nord. 

Rormosa  , grande  et  belle  ville , la  plus 
considérable  et  la  plus  peuplée  de  la  Hol- 
lande après  Amsterdam,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse , dans  la  partie  de  ce 


fleuve  nommée  STerwe;  elle  présente  , apn-s 
Amsterdam  , l’aspcct  le  plus  opulent  jiar  le 
mouveiueiit  do  sa  population  estimée  aujour- 
d’hui au-dessus  de  72.0U0  ümes.  et  parle 
rand  nombre  de  vaisseaux  établis  dans  ses 
eaux  bassins.  Les  profonds  et  nombreux 
canaux  dont  elle  est  entrecoupée,  et  surtout 
celui  de  Voorne,  permettent  aux  plusgrands 
vaisseaux  d’arriver  jti.squ’nu  milieu  de  la 
ville.  Ces  avantages  ont  été  beaucoup  aug- 
mentés par  rétablissement  de  la  compagnie 
néerlandaise  de  la  navigation  à tapeur, 
qui  envoie  régulièrement  des  bateaux  à 
Londres,  à Cologne  et  à Anvers.  Ses  plus 
beaux  édifices  sont  : la  bourse,  plus  grande 
et  plus  belle  que  celle  d’Amsterdam  ; le  /la- 
lais  de  ramirauté;  le  palais  do  la  ci-devant 
compagnie  des  Indes,  avec  des  chantiers 
fort  étendus  ; c’est  dans  un  de  ces  chantiers 
que  la  compagnie  a construit  le 

plus  grand  des  bàtimens  à tapeur;  c’est  une 
véritable  citadelle  flottante , mise  en  mou- 
vement par  trds  machines  à vapeur  de  la 
force  de  100  chevaux  chacune  ; Véglisc  de 
St-Laurent;  Vkôpital  des  rieillards.  Scs  éla- 
blissemens  scientifiques  et  littéraires  les  plus 
impx  rtans  sont  :1a  s0ciV/r  batare  des  sciences 
exactes  et  expérimentales;  celle  d" histoire 
naturelle,  avec  de  riches  collections;  la  so- 
ciété des  beaux-arts;  \e  jardin  botanique;  et 
Vécole  latine. 

Dans  ses  environs  imméditits.  et  dans  tin  rayon 
de  12  milles,  on  trouve  : Scbieoab,  remplie  de 
brasseries  de  genièvre  et  peuplée  de  marins  nui  vont 
à la  pécbe  du  hareng;  population  ; 10,000  âmes. 
\laabdincbs,  importante  par  ses  chantiers  et  par 
le  grand  nombre  de  navires  airelle  envoie  h la 
pécbe  du  hareng;  population  : éOOO  âmes.  Govda, 
par  scs  nombreuses  distilleries  de  genièvre  et  ses 
roanuficlures  de  pipes  et  de  poterie,  ainsi  que  par 
ses  belles  écluses;  on  porte  h 12.000  âmes  sa  popu- 
lation. Dobdbbcbt,  située  dans  une  ile  delà  Merwc, 
ville  de  médiocre  étendue,  dont  la  population  est 
estimée  b 17,0(K^  âmes  : ou  doit  mentionner  son 
commerce,  ses  chantiers,  son  port  et  son  eVIise 
principale,  une  des  plus  grandes  du  royaume.  Nous 
nommerons  encore  : Bbibllb,  à cause  de  son  port , 
fréquenté  par  beaucoup  de  vaisseaux.  Si  l'on  pro- 
longeait le  rayon  jusqu  h 14  milles  de  KoUerdam , 
on  trouverait  outre  les  villes  sus-mentionnées  les 
suivantes  : Mblvobtsldis,  petite  ville  d'environ 
20U0  habitans,  important  par  ses  fortifications, 
son  port  et  ses  chantiers  de  la  marine  militaire  : les 
trois  petites  villes  de  Willbbstadt,  Scboosbovbn 
et  OoDBWATBa;  celle-ci  importante  par  ses  vastes 
plantations  de  chanvre , la  seconde  par  son  port,  et 
la  première  par  ses  fortifications.  Enfin,  Lbvdk, 
La  Hatb  et  UEirr , que  nous  connaissons  déjà. 
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Voici  les  antres  villes  et  lieuK  les  plus 
remarquables  du  royaume.  Nous  les  décri- 
rons , en  suivant  Tordre  de  leurs  divisions 
administratives  respectives. 

HOLLANDE  SEPTENTRIONALE.  Outre  A«- 
«TEBDAM,  Letde,  et  les  villes  et  lieux  décrits  dans 
leur  rayon,  nous  nommerons  : Ehkhotiev.  petite 
ville  do  7000  habitans,  avec  un  port  sur  le  Zuy- 
derzee  ; une  (grande  partie  de  sa  population  est 
occupée  h la  pèche  du  hareng.  Medesslick,  petite 
ville  de  2000  hahitans, importante  par  son  institut 
royal  de  la  manne  , où  sept  professeurs  ensei* 
gnent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  des 
marins  habiles.  Hzlder,  gros  village  de  IGOOliahi- 
tans , situé  à Textrémité  de  U province.  Tout  prés 
est  situé  I^ieuw’Diep,  ^rand  port  nouvelle* 
ment  construit  h Teodroit  nu  aboutit  le  superbe 
canal  du  Nord;  des  fortibeations  considérables 
ajoutent  b l’Importance  commerciale  et  militaire  de 
ce  point  du  royaume.  Cest  dans  cette  belle  création 
de  nos  jours  que,  par  le  savant  emploi  des  digues, 
on  a forcé  l'eau  h creuser,  par  sa  seule  érosion,  un 
fond  de  25  pieds  dans  un  endroit  où  les  petits  bâti* 
mens  de  commerce  ne  trouvaient  anciennement 
qutin  mouillage  b peine  suffisant,  ff  illems-Orrl  ^ 
situé  tout  près,  est  remarquable  par  les  travaux 
hydrauliques  exécutés  dans  ses  environs  sous 
Napoléon,  et  continués  sur  un  plan  plus  vaste  par 
le  roi  régnant,  qui  y possède  un  palais. 

HOLLANDE  MÉUIDIüNALE.  Outre  I.*  H*tb 
et  Rottcboax,  et  les  lieux  décrits  dans  leurs  rayons, 
un  doit  citer  au  moins  : Dblvtsuavbn  , sur  la  Merxrc, 
petite  ville  d'environ  3000  âmes,  avec  des  chan- 
tiers: c'est  le  port  de  Deift.  Gorkcx.  sur  la  Merwe, 
petite  ville  fortifiée,  d’environ  5000  habitans  ; le 
canal  de  Zederik  contribue  beaucoup  b sa  prospé* 
rité.  VuBsa,  sur  le  Lcck,  très  petite  ville  d'environ 
2000  âmes  b laquelle  aboutit  le  canal  de  Zederick  ; 
c'était  autrefois  l'asile  des  criminels  et  des  banque* 
routiers.  Haaslabdsluis,  sur  une  branche  de  la 
Meuse,  gros  bourg  de  presque  5000 âmes,  floris* 
saut  par  ses  pêcheries. 

PROVINCE  D'UTllECHT.  Utbbcbt  {l/liro-rrti. 
jectum  ad  Bhenum  ).  chef- lieu  de  la  province, 
située  sur  un  bras  du  Vieux-Rhin , ville  importante 
par  son  industrie,  par  ses  établissemens  littéraires 
et  par  son  commerce.  Sa  population  actuelle,  esti* 
mée  b 34,000  Ames , est  presque  la  moitié  de  ce 
qu’elle  était  lorsque  Utreent  pouvait  être  regardée 
comme  la  capitale  de  la  république  de  Hollande; 
les  Etats -Généraux  s’y  sont  rassemblés  jusqu'en 
1593,  époque  où  ils  furent  transférés  à la  Haye. 
V hôtel  de-uille,  elle  dôme  avec  sa  tour  très  élevée 
et  un  superbe  carillon , ainsi  que  là  magnifique. 
promenade  du  Mail  t méritent  une  mention.  Parmi 
les  établissemens  scieotifjquet  et  littéraires,  on  doit 
nommer  d’abord  : \uniteTsiUf  avec  une  riche 
hililiutlièque  ci  de  bulles  collections  d'histoire  na- 
turelle , un  cabinet  de  physique , un  jardin  botani- 
que et  un  observatoire;  ensuite  l’eVo^  vétérinaire, 
\ académie  des  reteneex  et  le  mitséc  des  6eoux- 
arts.  Dans  set  eoviroos  est  situé  Zey  st , village 


renommé  par  la  communauté  des  Frércs-lloraves , 
^ni  contribuent  b le  rendre  florissant  par  leur 
industrie.  Nous  rappellerons  aussi  que  l'armée 
réunie  française  et  natave  y éleva,  en  1804,  une 
pyramide  en  terre  surmontée  d'un  obélisque;  la 
hauteur  toUle  de  ce  monument  est  de  120  pieds 
de  Paris.  AixBsroav.  ville  commerçante,  avec 
environ  9000  âmes.  OnoivriiTEft,  sur  TYsscl,  très 
petite  ville  de  1600  habitans,  remarquable  par  sa 
cordene  et  par  ses  v.'istes  plantations  de  chanvre. 

PROVINCE  DE  ZELANDE.  Middelbourg,  sur 
nie  Waleberen,  chef-lieu  de  la  Zélande  , impor- 
tante par  son  industrie , son  commerce  et  son 
vaste  canaL  construit  deriiièrenientpour  remplacer 
son  port.  Flbssibcub  (Vlissingeii) , remarquable  par 
ta  société  zélandaise  des  rct'enrex  , et  surtout  par 
scs  fortifications,  son  beau  port , ses  mngniiiques 
bassins,  ses  vastes  chantiers  et  ses  magasins  im- 
menses; presque  toutes  ces  constructions  ont  été 
faites  dans  le  siècle  actuel.  Zibkibsee,  sur  l'ilc  de 
Schotiwcu , petite  ville  de  6000  Ames , avec  un  port 
sur  l’Escaut  oriental  ; c’est  une  place  commerçante  ; 
dans  son  voisinage  on  prend  beaucoup  d'huîtres 
excellentes  dont  on  exporte  une  grande  quantité. 
Gobs,  sur  Pile  Sud-Rrveland , avec  un  port  sur 
PEscant' Oriental,  et  4500  habitans.  5luis(I  EcIusiM, 
très  petite  ville  de  1200  âmes , située  sur  un  golfe 
de  la  mer  du  Nord;  c’est  une  place  très  forte  ; nu 
canal  la  fait  communiquer  avec  Bruges  dans  le 
royaume  de  Belgique.  Sas-db-Gand,  sur  l’Escaut- 
Occidental , avec  HOO  habitans , est  une  autre  place 
forte.  llçLST,  Axel  et  Peiliepises  sont  trois  autres 
petites  villes  fortifiées,  situées,  comme  les  deux 
précédentes , dans  la  partie  de  cette  province  nom- 
mée autrefois  la  Flandre  des  Stats- Généraux. 
Tbeeeusb,  petite  ville  très  importante  parles  grands 
travaux  hydrauliques  qu'on  y a faits , et  par  le  beau 
canal  qui  y aboutit  et  qui  fa  met  en  conununica- 
tion  avec  Gand.  On  doit  surtout  mentionner  la 
magnifique  écluse  à éventail  ; nous  ferons  observer 
que  l’action  des  eaux  qui  en  débouchent  a suflî 
pour  creuser  le  chenal  b 45  pieds  de  profondeur. 
PRO  V INCK  DU  BR  A BANTS^ENTRION  A L. 

Bois-lb-Doc,  chef-lieu  de  la  province  et  place  forte, 
située  sur  le  Dommel;  sa  vaste  et  belle  éolise  de 
St-Jean , ses  nombreuses  fabriques  de  rubans  de 
fi],  et  ses  deux  célèbres  ateliers  dinstnimens  de 
musique  méritent  une  mention.  On  porte  b 13.000 
Ames  sa  population.  Beeda  , ville  d'environ  9000 
habitans,  importante  par  ses  fortifications  et  par 
plusieurs  beaux  édifices . parmi  lesquels  on  doit 
citer  son  église  cathédrale  surmontée  d'une  flèche 
très  élevée  , et  par  son  académie  royale  militaire, 
où  22  professeurs  enseignent  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  former  des  officiers  et  des  ingénieurs 
habiles.  Beio-op-Zook,  place  forte . sur  rEscaut- 
Oriental,  avec  un  port  et  près  de  6000  habiUns; 
Grave,  avec  2000,  et  Hbusdbe,  avec  1600,  sont 
deux  antres  places  fortes  situées  sur  la  Meuse. 
Tilbcbs  , ville  de  10.000  âmes,  florissante  par  scs 
nombreuses  manufactures  de  drap.  Oosterboct, 
qui  en  compte  plus  de  6000,  fabrique  beaucoup  do 
poterie  très  estimée. 
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PROVINCE  DE  LIMBOÜRO.  MA«.TmcBT(rn»- 

jectum  ad  Mosam)  sur  la  Meuse , chef-Ueu  de  la 

itrotince  de  Limboiirg^,  ville  importante  par  ses 
brtifications  4 par  quelques  beaux  édiiices.  par  sou 
athénée  royal  et  autres  établissemens  littéraires, 
et  remarquable  par  scs  immenses  carrtéres  dans  la 
montage  de  St-Pierre  ^ percée  d'un  ^and  nom- 
bre de  galeries.  M.  John  Murray,  qui  l'a  visitée 
dernièrement , dit  que  ses  rues  souterraines  . creu* 
sées  par  la  main  des  hommes  depuis  2000  ans, 
s'étendent  sur  un  rayon  de  6 heucs  de  long  sur  2 
de  large.  Leurs  lignes  se  coupent  et  se  croisent  en 
sens  SI  divers  que  rboinme  le  plus  hardi  est  saisi 
de  frayeur  en  présence  de  ce  labyrinthe  alTreux. 
Les  ouvriers  qui  travaillent  dans  ces  carrières  s'y 
perdraient  eux>roémes  et  ne  pourraient  jamais  re- 
trouver leur  chemin  sans  l'instinct  de  leurs  chiens 
et  de  leurs  chevaux.  Ce  naturaliste  j découvrit 
divers  osscmeiis  fossiles  appartenant  a un  ordre 
de  choses  diiïérent  de  celui  auquel  appartiennent 
les  animaux  actaellement  vivans  ; entra  autres  un 
saurien  gigantesque,  qui  devait  avoir  eu  35  à 45 
pieds  angbis  de  long.  Une  multitude  dlnscriptions, 
accompagnées  de  dates , qui  embrassent  plus  de 
dix  siècles  : b variété  étonnante  de  leurs  caractères 
et  raccouplement  bixarre  de  noms  appartenant  k 
des  personnes  et  h des  époques  si  différentes  ajou* 
teotk  rintérét qu'inspire  rexamendcces  étonnantes 
excavations.  Le  dernier  recensement  porte  à près 
de  18,000  le  nombre  d'habilans  de  Maestricht.  Un 
beau  pont  en  pierre  la  réunit  à y k , petite  ville 
comprise  dans  le  système  de  scs  fortifications.  Nous 
nommerons  encore  dans  cette  province  : Wieeot, 
petite  ville  de  plus  de  5UOO%abitans.  Sittsxd,  très 
petite  ville  de  plus  de  3000  Ames,  remarquable 
par  le  prijet  fait  dernièrement  d'y  faire  passer  le 
chemin  de  fer  qui  devait  joindre  Anvers  h Colc^e. 
Vabls,  dans  les  environs  d'Aix-la-Chapelle,  gros 
village  de  presque  3000  babitans  uni  se  distinguent 
par  leur  industrie.  Yesloo  , avec  5000  habitant  et 
no  pont  de  bateaux,  et  Rouioude,  avec  4500, 
sont  deux  places  fortes  situées  sur  la  Meuse. 

PROVINCE  DEGUËLDRE.  Aekheb, ville  com- 
mercante et  place  forte  sur  le  Rhin,  avec  presque 
11.000  habitant;  c'est  la  capitale  de  b province. 
NiaÈavs  {ffoviomaymm;  Nimvegen),  place  forte 
sur  le  wahal.  avec  16,000  babitans;  son  beau 
roéiaet  d'aniiyuilet  dans  niôtel-de-viUe  doit  être 
mentionné.  Niecwsese,  avec  un  port  sur  le  Zuy- 
derzée  et 5000  habitant.  Zt  renev.  sur  TYssel , ville 
fortiliée,  avec  près  de  9000  babitans.  UAaDUvrvx, 
sur  le  Zuyderxée,  autre  ville  fortifiée  avec  4400 
babitans. 

PROVINCE  D'OVERYSSEU  Zwott , chef- 
lieu  de  b province , ville  fortifiée,  de  13,000  habi- 
tans.  Dcwxsteb  . sur  111 siel,  place  forte,  avec  un 
athénée  et  10,000  babitans.  Kaipeii  , avec  7000. 
Aliilo  ci  EtiscuEDB,  avcc  moins  de  2500,  impor- 
tantes par  leurs  manufactures  de  toile.  Oibess- 
caAXS , petite  bourgade , qui  doit  ton  état  florissant 
à b colonie  agricole  de  pauvres  et  de  criuûucls 
établie  dans  son  vensinaje. 


PROVINCE  DE  FRISR  T-m^wARDEv.  chef-lieu 
de  b province,  ville  importante  par  son  industrie, 
sa  population  estimée  ait-dossus  de  17.000  âmes, 
et  par  son  commerce  favorisé  par  plusieurs  canaux. 
Daiuvcev,  ville  commerçante,  avec  un  port  sur 
le  Zuydcrzéc.  eX  plus  de  7000  habitans.  FaAiiEEEn, 
importante  par  son  athénée , qui  remplace  son  uni- 
versité tiipprirnce  depuis  plusieurs  années.  Srbbk  , 
avec  5000  habitans  qui  fabriquent  un  grand  nom- 
bre d'horloges  en  bois. 

PROV INCK  DE  GUÜNINGü  E.  Gnoeitvcce . chef- 
lieu  de  la  province  de  ce  nom  ; c'est  la  ville  la  plus 
importante  du  nord  du  royaume  par  ses  construc- 
tions , parmi  lesquelles  on  distingue  b belle  église 
de  St-!Hartin  » \hôtel-de-vUle  et  le  pont  Dote- 
ring-lloog;  par  ses  étabHssemens  littéraires,  dont 
rnaivem'/r  et  \e  jardin  botanique  sont  les  princi- 
paux, et  par  sa  popubtion,  qui,  malgré  les  pertes 
laites  dernièrement,  dépasse  encore  24,000  àrnet. 
DELFiTt,  sur  le  golfe  de  DoIIart,  très  petite  ville 
importante  par  son  port  et  par  ses  fortifirations  : on 
porte  au-dessus  de  3000  âmes  sa  prmubtion.  Wiiin- 
scioTTES,  petite  ville  d'environ  âmes,  située 
sur  le  canal  qui.  de  Groningiie, mène  a l'Kms:  elle 
a acquis  une  triste  célébrité  par  le  terrible  incendie 
de  se«  tourbières  qui,  en  1m3,  offrirent  pendant 
trois  jours  un  vaste  océan  de  feu;  on  évalue  à 
2,174.000  tonnes  b quantité  de  combustible  con- 
sumée par  cet  incendie;  ce  sont  les  communes  de 
Leck , MaruMy  Peendum  , Muntendum  et  Zeten 
qui  en  souffrirent  le  plus. 

PROVINCE  DE  DRENTHE.  Assbv,  très  petite 
ville  de  1200  Ames,  chef-lieu  de  la  province.  Fbb- 
DEaiKsoKT,  colonie  de  pauvres  fondée  par  b société 
de  bieiifaisauce;  son  étonnante  prospérité,  au  mi- 
lieu d'un  sol  stérile  qu'elle  a su  rendre  fertile, 
prouve  tout  le  parti  que  les  gouvernemens  peu- 
vent tirer  de  ce  genre  de  colonies , partout  où  il  y 
a beaucoup  de  pauvres  et  beaucoup  de  bndrs. 
MEVprt,  petite  ville  industrieuse  de  presque  5000 
habitans;  malgré  sa  petitesse , c'est  la  ville  princi- 
pale de  la  province.  , 

Dans  b partie  hollandaise  du  GRAND-^DUCfîÉ 
DE  LUXEMBOURG,  nous  ne  décrirons  que  Ldxm- 
Booaa,  cbef-lieu  de  cette  province,  ville  de  mé- 
diocre étendue,  avec  environ  1 1,000  habitans  civils; 
elle  est  située  près  de  l'Elze,  et  justement  regardée 
comme  une  des  plus  fortes  places  de  Vburope, 
Nous  avons  drih  vu,  a b piige  226,  qu'elle  est 
aussi  une  des  forteresses  de  b confédération  Ger- 
manique. 

POSSESSIONS.  Malgré  Ica  cessions  im- 
portantes faites  par  la  Hollande,  ses  colo- 
nies sont  encore  très  considérables.  Elles 
forment  ce  que  nous  appelons  rOcéonte , 
VAfüque  et  VAmériaue  ÈoUandaise».  Voycr 
ces  articles  à leur  place  respective.  La  tota- 
lité de  la  monarchie  Hollandaise  donne  une 
superficie  de  244,000  milles  carrés  et  une 
population  de  12,000,000  âmes. 


EfnorE. 


ROYAUME  DE  BELGIQUE. 

POSITION  ASTRONOaUQUE.  Longiiud» 
orientale  entre  0"  15'  et  46'.  Latitude  cii' 
tre49“  32'  ei51*'  28'. 

CONFINS- Au  nor<i  Je  royauWleJcsPayvBas 
oudelloilande;  à Vest,  Icmcmeroyaumeetlcs 
prov. Rhénanes  de  In  monarchie  Prussienne; 
au  êud,  la  monarchie  Française;  à Vouent, 
cette  même  monarchie  et  la  mer  du  IVord. 

PATS.  Lo  royaume  de  Belgique  est  formé 
des  p^s  suivons  : 

1®  Fresque  tous  les  P&ts-Bas  Actsichibss, 
ainsi  nommés  parce  que  depuis  1714  ils  np> 
partenaient  à la  maison  d’Autriche  ; ils  ren> 
fermaient  neuf  des  dix^sept  anciennes  pro< 
vinces  des  Pays-Bas  , quoique,  sousIernjl« 
port  administratif,  on  n*en  comptât  que 
sept  seulement,  savoir  : les  comtés  de  F/an- 
dre , de  Bainaut  et  de  A/atnur;  le  duché  de 
Brabant  avec  la  seigneurie  de  Malines  et  le 
marquisat  d’Anvers;  une  partie  des  duchés 
de  Limbourg  et  do  Luj^embourg. 

2®  Les  Pays  qui  formaient  partie  dbl’ebpub 
Gbrvaiiiçub;  ils  embrassent  presque  tout  T^- 
eécAé  souverain  de  Liège  et  la  plus  grande 
partie  do  V ab  baye  souveraine  deStoblo. 
Bans  le  premier  on  trouve  Liège , Hasseli , 
St^Tronou  St^Truyen , Looz , Tongresou  Ton~ 
Çcren  , Maeeyk  ou  Maase^k,  Verviers , Spa, 
Buy,  Binon/,  Courin,  Horennes  et  Thuim. 

3®  Les  Pays  qui  appartenaient  à la  FaAiice; 
ce  ne  sont  que  des  fractions  de  territoire  cé- 
dées par  celte  puissance  en  1815,  savoir  : 
Marienhourg,  Vkilippeviilo  et  CAtmoy  déta- 
chés du  ci-devant  llainnut  français  , et  le 
petit  duché  do  Bouillon , du  ci-devant  gou- 
vernement-général de  Metz. 

MONTAGNES.  Ce  royaume  n’en  a pres- 
que pas  ; celtes  ({u’ufTre  sa  partie  méridio- 
nale sont  très  basses , et  sont  situées  dans 
les  provinces  du  Ilainaut  , de  Naraur , do 
Liège  et  de  Luxembourg;  clics  .appartien- 
nent au  Systèhe  GALLO-FiiARci<jCR,  et  sont  uno 
dépendance  de  la  c ha  ine  d e s A r de  n~ 
nés.  Les  plus  hauts  sommets  sc  trouvent 
dans  le  grand-duché  do  Luxembourg  et  at- 
teignent à peine  la  hauteur  absolue  de  300 
toises.  Voyez  pages  86  et  87. 

FLEUVES.  Le  royaume  de  Belgique  est 
une  des  contrées  les  mieux  arrosées  de  l'Eu- 
rope. Tous  ses  ileuvcs  apparlienncnt  à la 
mer  du  Nord  , à l’exception  de  deux  bran- 
ches du  Rhin  , qui  sc  jeUcnl  dans  le  Zuy- 
derzée , et  qui  appartiennent  proprement 
au  roynuiuc  de  llullande. 


L'Escaot  (Schcide)  sort  du  territoire  français, 
traverse  le  Haiuaut,  la  Flandre-Orientale,  et  sépare 
celle-ci  de  la  province  d'Anvers,  et.  après  avoir 
baigné  Tonrnay , Gand,  Dendermonde.  Anvers  et 
le  ^rt  liiilo,  entre  sur  le  territoire  hollandais,  ou 
il  se  jette  dans  b mer  du  Nord.  Ses  princinanx  af- 
tliiens  sont, à la  droite:  la  I)rnder,\a  nunpel, 
formée  par  la  réunion  de  la  Dijle  et  des  tieus~ 
ISèthes  : b Dyle  passe  par  Louvain  et  M.'iüncs . et 
reçoit  à la  ganchc  la  Senne , qui  passe  par  Bnaelles. 
Le  principal  aflluent  de  l'Escaut  h b gauche  est  b 
Lut,  qui  baigne  Menin  , Conrtr.YV  et  Gand. 

La  Medsz  (Maas)  sort  également  Je  France . tra- 
verse les  provinces  de  Namitr.  de  lâége , de  I jm- 
hoiirg,  et  entre  dans  le  territoire  holbiidais.  où 
elle  se  jette  dans  la  nier  du  Nord.  Scs  priiicipaiix 
afllnens  sont  â la  droite  l’Ou  rthe , b gauche 
b Sambre;  cette  dernière  baigne  Charleroy. 

Le  Biiis.  Nous  nommons  ce  llcuve  pour  indiquer 
b petite  fraebon  de  son  bassin,  qui  appartient  â ce 
royaume  par  un  affluent  de  ]aMoteile. 

CANAUX  et  CHEMINS  EN  FER,  Le 
royaume  de  Belgique  a un  grand  nombre 
de  canaux.  Voici  les  seuls  que  notre  cadre 
nous  permette  d’indiquer  : Le  canal  Belge 
du  Aord,  commencé  pendant  la  domination 
française  , et  achevé  dernièrement  dans  la 
partie  renfermée  dans  le  ci-devant  royaume 
des  Pays-Bas  ; il  unit  l’Escaut  à la  Meuse,  ou 
Anvers  à Venloo;  il  devait  aller  jusqu’à 
Neiiss  sur  le  Rhin;  le  canal  de  Liège  en- 
trepris par  la  conipagnie  dite  du  Luxem- 
bourg , établie  à Bruxelles,  avant  ta  révo- 
lution de  1830,  pour  la  jonction  de  la  Meuse 
près  de  Liège,  a la  Moselle,  près  de  Trêves, 
et  proprement  â Wasserbillig;  il  doit  avoir 
257,050  mètres  de  long,  un  grand  nombre 
d'écluses  et  un  passage  souterrain  de  2.500 
mètres:  une  grande  partie  tr.iverso  le  ter- 
ritoire actuellement  hollandais;  le  canal 
de  Charleroy  à Bruxelles;  il  a 55  écluses  et 
un  passage  souterrain  de  1300  mètres;  le 
canal  de  Mont  à Coudé;  le  canal  de  Bruxel- 
les, qui  établit  la  communication  entre  celte 
ville  et  Anvers;  on  l'a  élargi;  le  canal  de 
Terneuse , qui,  de  Gand,  va  à Terneuse 
dans  la  Flandre  Hollandaise;  nous  en  avons 
parlé  à la  page  356,  en  décrivant  Terneuse  ; 
enfin  le  canal  qui  joint  ce  port 

de  mer  avec  Gand  , en  passant  par  Bruges; 
c’est  un  des  plus  remarquables  et  des  plus 
anciens. 

Le  royaume  de  Belgique  aura  un  des  plus 
beaux  chemins  en  fer  de  l’Europe , si  le  pro- 
jet quia  été  conçu  est  rois  un  jour  à exécu- 
tion. Ce  grand  ouvrage  doit  commencer  à 
Malines  et  aboutir  à Verviers,  en  passant 
par  Louvain,  Tirlemont  et  Liège;  il  aura 
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trois  branches  qui  aboutiront  à BruxelUt , 
à i^noert  et  à Ostende  ; cette  dernière  pas- 
sera par  Termonde  et  Gand.  Il  parait  même 
qu’il  aura  un  quatrième  embranchement  , 
(ïont  l’exécution  sera  à la  charge  des  action- 
naires prussiens  ; celui-ci  ira  de  Vervien 
a Cologne,  en  passant  par  Dolhain,  Eupen, 
Âix -la- Chapelle , Eichiceiler,  Stolberg  et 
Dùren.  Le  but  de  cette  grande  et  utile  en- 
treprise , pour  l’exécution  do  laquelle  le 
gouvernement  belge  a déjà  avancé  cinq  mil- 
lions de  francs  et  autorisé  un  emprunt  de 
15,000,000 , est  d’ouvrir  des  eommunica- 
tions  faciles  et  accélérées  entre  les  ports 
d'Anvers  et  d’Ostende  et  les  principales 
villes  manufacturières  du  rovaume  , ainsi 
qu’avec  Cologne  et  Aix-la-Chapelle  dans 
la  monarchie  Prussienne.  Les  travaux  sont 
commencés  depuis  long-ten)fis,  et  le  che- 
min de  fer  qui  joint  Bruxelles  à Anvers  est 
d^a  en  pleine  activité. 

ETHNOGRAPHIE.  En  no  tenant  pas 
compte  des  Juift , qui  ne  forment  qu’une 
très  petite  fraction  de  la  population  du 
royaume,  on  peut  partager  tous  scs  habitans 
entre  les  deux  souches  > suivantes  : Sovest 
Gnasaioos , à laquelle  appartiennent  les 
Belges  ou  Néerlandait , qui  parlent  le  fla- 
mand , dialecte  de  la  langue  néerlandaise  ; 
et  le  très  petit  nombre  d’Jlle/iiands  parlant 
allemand.  Socchs  Gitco-LArms , à laquelle 
appartiennent  tous  les  hEallons  ou  Belget 
parlant  le  français -flamand  et  le  wallon, 
deux  dialectes  de  la  langue  française. 

REUGION.  Tous  les  cultes  sont  profes- 
sés librement.  I.a  pre.sque  totalité  des  hahi- 
tans  professe  la  religion  catholique  ; une 
petite  fraction  seulement  de  la  population 
est  juive , et  une  encore  plus  petite  est 
luthérienne  ; le  roi  est  attaché  aux  dogmes 
de  cette  dernière. 

GOUVERNEMENT.  Il  est  constitutionnel 
et  ressemble  beaucoup  à celui  du  royaume 
de  Hollande  ; il  y a deux  chambres  : celle 
des  sénateurs  et  celle  des  députés, 

FORTERESSES.  Le  royaume  do  Belgique 
en  a plusieurs;  les  principales  sont  : An- 
vers, Namur,  Charlerog,  Toumag , les  cita- 
delles de  Gond  et  de  Liège,  et  parmi  les 
places  maritimes,  Ostende  et  Nicuport.  Nous 
excluons  de  cette  catégorie  Menin  , Ath , 
Mons,  Philippeville  et  JHarienbourg , parce 
qu’en  conformité  d’un  arrangement  fait 
entre  les  grandes  puissances  , les  fortiflea- 
tioiis  de  ces  places  doivent  être  démolies. 
Mais  nous  devons  ajouter  que  les  villes  de 
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Lier  et  de  IlasseU , ceintes  depuis  peu  de 
fortifications  permanentes,  doivent  cire  ran- 
gées parmi  les  places  fortes  du  royaume , et 
que  les  forts  de  Lillo  et  de  Liefkenshoek 
dans  les  environs  d’Anvers,  encore  occupés 

gar  les  Hollandais,  doivent  être  rendus  aux 
elges. 

INDUSTRIE.  Les  Belges  se  distinguent 
depuis  long-temps  par  leur  industrie,  dont 
les  principaux  articles  sont  : les  dentelles 
do  Bruxelles,  Malincs,  Bruges,  Gand,  St- 
Tron  , etc.,  etc.;  les  toi/es  de  Flandre,  du 
Brabant  et  du  Hainaut;  les  colons  imprimés 
de  Gand,  de  Bruxelles  et  de  plusieurs  autres 
villes;  les  blanchisseries  de  Gourtray,  qui 
rivalisent  avec  celles  do  Harlem;  les  tapis 
deTournay,  pour  lesquels  Rubens,  Raphaël 
et  autres  grands  peintres  ont  fait  les  car- 
tons ; les  papiers  des  environs  de  Liège  ; les 
draps  de  Verviers;  les  tanneries  de  Liège  et 
de  Gand  ; la  faïence  de  Tournay  ; les  [abri- 
tes d’armes  et  la  coutellerie  de  Liège , do 
Namur,  de  Charleroy;  V orfèvrerie  do  Gand, 
de  Bruxelles  et  d’Anvers;  les  livrei  et  les 
graiures  de  Bruxelles;  les  ouvrages  en  fer, 
en  acier,  en  cuivre  et  en  laiton  de  Namur 
et  de  Liège  ; les  machines  à vapeur  do 
Seraing , près  de  Liège  ; la  brasserie  do 
Louvain  et  de  Bruxelles. 

COMMERCE.  Le  commerce  de  la  Bel- 
gique avait  pris  un  grand  développement* 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle  jus- 

au’aux  événemens  qui  l’ont  séparée  do  la 
ollande.  Ses  principales  exportations  con- 
sistent dans  les  produits  de  sa  florissante 
agriculture  et  do  ses  nombreuses  fabriques; 
les  grains,  la  bierre,  la  houille,  l’huile,  les 
dentelles , les  draps , les  toiles  de  coton  , do 
lin  et  de  chanvro  , les  armes  , la  coutellerie 
et  la  quincaillerie  fournissent  les  principaux 
articles  ; les  denrées  coloniales  , les  vins  et 
les  fruits  du  Midi  ainsi  que  les  matières  pre- 
mières nécessaires  à .scs  fabriques  forment 
la  grande  masse  de  scs  importations.  Cetto 
prospérité  si  remarquable  est  beaucoup 
diminuée  par  les  troubles  qui  ont  agité 
celte  belle  partie  de  l’Europe.  Il  faut  espé- 
rer que  la  paix  et  l’ouverture  de  l’Escaut, 
à laquelle  la  Hollande  a opposé  et  oppose 
encore  tant  d’obstacles , rendront  à la  Bel- 
gique la  prospérité  qui  l’avait  fait  ju.stcment 
ranger  parmi  les  contrées  les  plus  floris- 
santes du  monde  sous  ce  rapport.  Mais  on 
ne  saurait  passer  sous  silence  une  autre 
branche  de  commerce,  qui,  de  nos  jours, 
e.st  devriuie  très  importante  ; nous  voulons 
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parler  de  l'iimnonse  aceroiaaement  du  com- 
merce de  librairie,  surtout  de  Bruseltei,  où 
un  seul  de  ses  nombreux  atelier.s  d’impri- 
merie fournit  aujourd’hui  dans  une  semaine 
autant  que  produisaient  toutes  les  presses 
réunies  de  cette  ville  dans  une  année  pen- 
dant la  domination  française.  Ce  dévelop- 
pement extraordinaire  est  dû  aux  contre- 
façons des  meilleurs  ouvrages  publiés  en 
France,  qui, immédiatement  reproduits  par 
les  presses  belges  , sont  mis  en  vente  bien 
souvent  pour  la  moitié  du  prix  de  l’édition 
originale.  Cette  grave  attaque  à la  propriété 
des  auteurs  et  des  libraires  a engagé  les  édi- 
teurs français  à lui  opposer  une  ligue  et  des 


capitaux  considérables , quoique  sans  pres- 
iie  aucun  succès  ; elle  a déjà  (ait  naître , 
e toutes  les  cités  de  la  France,  de  fortes 
plaintes,  et  le  gouvernement  français  a déjà 
porté  de  fortes  réclamations  aux  autorités 
belges  pour  faire  cesser  cette  piraterie  lit- 
téraire , qui  ne  devrait  pas  être  permise 
parmi  les  nations  civilisées. 

Les  principales  villes  commerçantes  du 
royaume  sont:  Bmxellet , Gand , Liège, 
Namur , Toumag , ïpree  , Mens  , Loucain  , 
VervieTt , MaliHes.  Parmi  les  villes  mariti- 
mes qui  font  le  plus  grand  commerce , on 
doit  citer  Anvert , OUende , Bruges  et 
H'ieuport. 
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Beoieales  rBriissel).  Laelen;  Aederleebt;  BeuUbecle;  Halle;  Fil- 
vorde;  Louvain  (Letiven);  Tervueren;  Vieti;  Tir/emoni  (Tbee- 
nen);  Kivellet;  Hdterloo;  Ifavre;  Cambre;  Braine-Lallen; 
Ttêbize;  Aertehot 

Anvers  (Antwerpen);  Lillo;  Boom;  St-Bemard;  Malinei  (Me- 
chelen);  Lierre  ou  Lier;  Tumbout;  lioogrtraten;  Geel;  ffortel. 
Gand  (Grnd);  ff'aenchot  ; Oudenarde  ; Renaix  (Ronse);  t?ram- 
mont  ( Gecraerdsbergen  ) : Pfinove  ; Termonde  (Dendennonde); 
Ruprlmonde;  Aloit  [ AiUt)-,  Helteren;  Zele;  Loleren;  Tamise; 
St-flicolas  ; Eccloo;  Bereren;  liamsne. 

Bruges  (Bnigge);  Dam  ou  Damme;  Blankenberghe  ; O sien  de  ; 
Thielt;  Fumes  fVeiirne);  Dixmude;  Fiieupori  ; ^res  (Yperen); 
Poperingue;  Wameton;  Courtrag  (Cortrjck);  Comines;  Mer- 
wick;  Roulers  (Rousselaer);  Bénin  (Meenen). 

Mon  s (Bergen);  Ifomu  ; J emmappes  ; Frameries  ; Dour;  Qnare- 
gnon;  H armes;  Et^hien;  Soignies;  7'oumay  (Doornik';:  Lessines; 
Aih;  Fonienoy;  Beaumont;  Braine-le-Comte;  Foniaine-V Evê- 
que ; PéruveU  ; Ckarleng  ; Fleuras;  Barthienne  ; Binche  ; 
Tbuin;  Ckimay, 

Nauub  (Namen);  Andenne;  Dînant;  Bouvignes ; Gembloux;  Bo- 
cbefort;  Boneiehe;  ilan- sur-Lesse ; Philippeville;  Cousin;  Ma- 
rienbourg;  Florennes. 

Liège  (Liiik.  Lûttick);  Herstal;  Chaud  fontaine;  Herve;  Abbaye 
de  la  vallée  de  St-Lamberl;  Gloris;  Seraing;  Dalhem;  Verviers; 
Thenx;  Limbourg;  Spa;  Stavelot  (Stablo);  Huy. 

Uasselt;  FoHfuemoMtl Valkenburg);  Baseyck;  Tongres  {Tea- 
gerii);  St'Tron  (St-Truyen);  Bilsen;  Laos. 

Arlon;  Bersch  ; /Heufrkùleau  ; Bastogne;  Bertrix;  Bouillon; 
Barthe  en  Famine;  St- Hubert. 


Dbi  xelles  (Brussel  ),  bâtie  sur  un  terrain 
inégal , sur  les  borda  do  la  Senne.  Sa  partie 
basse , la  moins  saine  et  la  moins  régulière, 
renferme  beaucoup  de  maisons  dans  le 
goût  gothique  ; mais  le  quartier  voisin  du 
Parc  offre  des  rues  larges , bien  alignées  et 
des  mai.sons  élégamment  bâties.  La  place 
Rogale , dont  l'enceinte  quadrangulaire 
présente  plusieurs  beaux  édifices,  et  celle 
de  Sl-Michel,  remarquable  par  les  bâtimens 
qui  la  décorent,  sont  les  places  principales. 
Plusieurs  belles  fontaines  ornent  celte  ville 


qui  possède  des  promenades  d’une  rare 
beauté  ; cclledu  Parc,  enrichie  de  magni- 
fiques statues , est  regardée  comme  une 
des  plus  belles  de  l’Europe;  V Allée  Verte 
oHre  trois  avenues  de  plus  d’un  mille  de 
long,  qui  se  prolongent  jusqu’au  pont  de 
Laeken  ; et  les  noueeatif  Boulevards , con- 
struits sur  l’emplacement  des  anciens  rem- 
parts. On  ne  doit  pas  oublier  Tivoli,  etablis- 
sement dont  les  plaisirs  et  les  amusemens 
rappellent  ceux  qu’offre  celui  de  Paris. 

Bruxelles,  autrefois  capitale  des  Pays-Bas 
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Autrichiens , est  la  résidence  du  roi  et  des 
grands  corps  de  l’étal,  chef-lieu  du  Brabant- 
.néridionul , et  siège  d’une  des  deux  cours 
suprêmes  do  justice.  Cette  ville  s’est  beau-* 
coup  agrandie  dans  ces  dernières  années , 
et  plusieurs  magnifiques  bàtimens  ont  été 
ajoutés  à ceux  qui  la  décoraient  déjà.  Ses 
édifices  les  plus  remarquables  sont  le 
palais  du  roi,  bâti  dernièrement:  il  a une 
façade  superbe  ; celui  du  prince  royal  ; 
le  palais  des  Etats;  la  nouvelle  salle  de 
spectacle  ou  le  théâtre  royal  ; Vhâtel-de- 
ville , surmonté  d’une  tour  gothique  d’une 
grande  élévation  et  couronnée  par  la  statué 
colossale  de  St-Michel,  tournant  sur  un 
pivot  au  moindre  vent  ; l’ancien  palais  du 
goucemement  autrichien , où  l’on  a établi  le 
musée  et  la  bibliothèque  ; le  magnifique 
palais  de  justice , dont  le  portail  a été 
construit  sur  le  modèle  de  celui  du  temple 
d’Agrippa  à Rome;  la  grande  prison  civile 
et  militaire  ; les  magnifiques  serres  du  jar- 
din d'horticulture , qui  peuvent  être  com- 
parées à tout  ce  qu’il  y a de  plus  beau  en 
ce  genre  ; Vobservotoire , qui  est  un  des  plua 
beaux  de  l’Europe  ; l’Aoipice  des  vieillards, 
vaste  et  beau  bâtiment  que  l’on  vient  d’a- 
chever ; l’en/rcpdt,'  le  marché  aux  grains; 
le  mont-de-piété;  le  magnifique  local  des- 
tiné à recevoir  les  collections  scientifiques , 
d’industrie  et  des  beaux-arts.  Parmi  ses 
églises , nous  citerons  celles  de  Ste-Gudule, 
du  Sablon , de  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
et  de  Saint- Jean-Baptiste  au  Béguinage, 
Parmi  les  constructions  d’un  autre  genre 
on  ne  doit  pas  oublier  le  grand  bassin  du 
commerce,  pouvant  contenir  400  vaisseaux 
et  le  canal  de  Bruxelles  à l'Escaut,  appro- 
fondi et  élargi  de  manière  à pouvoir  por- 
ter des  navires  de  300  tonneaux. 

Un  grand  nombre  d’établissemens  scien- 
tifiques ajoutent  à l’importance  de  la  capi- 
tale do  la  Belgique  ; nous  nous  bornerons 
à citer  ; Vacadémie  des  sciences  et  belles- 
lettres  ; la  société  royale  des  beaux-arts  ; la 
société  Concordia , pour  la  littérature  na- 
tionale ; la  société  de  botanique  ou  de  Flore; 
la  société  demusique  ou  du  grande  harmonie; 
l’athénée,  espèce  de  collège  royal  ; l’école 
supérieure  de  commerce  et  d’industrie , où 
plusieurs  professeurs  sont  chargés  d'ensei- 
gner toutes  les  sciences  et  tous  les  arts  né- 
cessaires pour  former  des  artisans  et  des 
commerçons  habiles:  c’est  un  des  plus  beaux 
établissemcns  qui  existent  en  ce  genre  ; l’é- 
cole  de  chant  et  demusique;  l’observatoire , 


fourni  d’inst  rumens  sortis  des  meilleurs 
ateliers  français  , anglais  et  allemands  ; lo 
jardin  botanique,  un  des  plus  beaux  do 
l’Europe  ; le  musée  national  pour  l’industrie 
et  les  arts , créé  il  y a quelques  années  , et 
comparable  à ce  que  l’Europe  a de  mieux 
en  ce  gcure;  des  professeurs  habiles  y don- 
nent (les  cours  publics  sur  les  dilféruntus 
branches  des  sciences  et  belles-lettres  ; on  y 
voit  un  beau  cabinet  de  physi<iue  , avec  la 
machine  électrique  la  plus  grande  qui  existe; 
un  cabinet  d’histoire  naturelle  , riche  sur- 
tout en  objets  rares  des  productions  de  la 
Russie  et  des  possessions  Hollandaises  dans 
l’Océanie  ; une  galerie  de  tableaux  , où  l’on 
admire  beaucoup  do  cheb-d’œuvre  anciens 
et  modernes  ; enfin  la  bibliothèque  de  la 
ville  , récemment  enrichie  d’un  grand  nom- 
bre de  volumes.  Bruxelles  possède  en  outre 
une  société  de  lecture,  organisée  sur  le  mo- 
dèle de  celle'd’Amsterdam,  et  une  autre,  qui, 
tous  les  deux  ans  , et  alternativement  avec 
Gand , soigne  l’exposition  des  tableaux  des 
artistes  vivans;  la  grande  bibliothèque  de  la 
ville,  récemment  enrichie  d’un  grand  nom- 
bre de  volumes. 

Bruxelles  offre  tons  les  genres  de  profes- 
sions qu’attirent  les  capitales;  elle  est  pour 
le  royaume  une  sorte  (l’entrepôt  des  objets 
de  goût  et  de  luxe.  Son  commerce  est  très  ac- 
tif. En  1 828  s’est  formé  la  société  générale  > 
des  Pays-Bas  pour  favoriser  l’industrie  na- 
tionale, avec  un  capital  de  20  millions  de 
florins  hollandais  en  biens-fonds.  Nous  avons 
vu  que  cette  ville  est  le  centre  d’un  com- 
merce de  librairie  très  considérable.  Sous 
ce  rapport , ainsi  que  sous  celui  de  l’acti- 
vité de  ses  presses,  elle  n’a  pas  d’égale  dans 
le  royaume , et  se  place  avantageusement 
à côte  des  villes  principales  de  l’Europe. 
En  dépit  des  estimations  officielles  et  ap- 
puyé sur  des  faits  incontestables , nous  n’hé- 
sitons pas  à porter  au-dessus  de  106,000 
âmes  la  population  de  Bruxelles  avant  les 
désastres  qu’elle  éprouva  en  1830. 

Dans  1rs  environs  i(nmédiats  de  Brnxelles,  et 
dans  un  rayon  de  moins  de  1 1 milles,  on  trouve  : 
Lsekes  , beau  village , remarquable  par  le  inagni- 
fique  château  où  le  roi  passe  la  belle  saison , et 
par  les  maisons  de  campagne  des  Bruxellois  les 
plus  riches.  Wavesloo,  vdlagc  célèbre  par  la  vic- 
toire remportée  par  les  alliés  en  1815  sur  .Napoléon. 
On  voit  tout  près  le  monument  élevé  pour  conser- 
ver la  mémoire  de  ce  grand  événement;  c'est  une 
colline  orfificielle.  en  forme  de  cône,  dont  la  cir- 
conférence est  de  2060  pieds  hollandais,  et  la  hau- 
teur de  200;  un  double  escalier  en  limaçon  mène 
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jiu  sommet,  sur  lequel  un  lion  colossal  en  (cr  snp* 
porte  une  colonne  monumentale  à\x  même  métal, 
de  (Kl  pieds  de  haut  TERVueaeü,  maison  de  plai- 
sance qu'habitait  le  prince  d'Oranjjc.  Vilvorde* 
petite  ville  d’environ  oOOOdmes.  importante  par  sa 

f^rniide  maison  de  rorrer/iofi.  l/iuvài’f.  ^ande  et 
(elle  ville,  mais  peu  peuplée  à proportion  de  son 
étendue,  n'ayant  que  26.000  habitans:  on  prétend 
(le  dans  le  xiv*  siècle  elle  en  comptait  presque 
00.000.  Ses  manufactures  de  drap  . qui  alors  em- 
ployaient, dit-on,  lÛO.OlH)  personnes  dans  la  ville 
et  sa  banlieue , sont  aujourd  hui  peu  considérables; 
mais  ses  brasseries  ont  acquis  un  haut  dc^rré  de 
prospérité.  I»uvain  est  depuis  long-temps  célèbre 
par  son  univcrstté,  qui  pendant  sa  période  la  plus 
llnrissante  était  regardée  comme  la  première  de 
l'Kiiropc.  Au  XVI*  siècle  on  y compta  plus  de  6000 
étudinns;  il  y avait  42  collèges  ou  vastes  h4(imens, 
dans  lesquels  des  jeunes  gens  de  toutes  les  nations 
vivaient  par  centaines,  sous  l'inspectioo  d'un  di- 
recteur. Ces  collèges  étaient  organisés  à-peu-près 
de  la  même  manière  que  ceux  qui  existent  aujour- 
d'biii  aux  universités  anglaises  de  Cambridge  et 
d'Oxford.  Supprimée  pendant  la  domination  fran- 
çaise, elle  fut  rétablie  par  le  roi  Guillaume,  et  des 
professeurs  habiles  n'ont  pas  tardé  à loi  rendre  une 
grande  partie  de  son  ancienne  célébrité.  l/cs  éta- 
nlissenoens  scientifiques  qui  en  dépendent,  tels  que 
la  hibUothètpie,  les  collections  d nistoirc  naturelle 
et  de  minéralogie,  le  jardin  botanique,  etc.,  sont 
très  inipnrtnns.  Dt^à  dès  l'année  182o  elle  comptait 
plus  d'étudiaiis  que  toutes  les  autres  universités 
du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas,  et  elle  est 
encore  le  premier  eorps  enseignant  du  rovaume  de 
Belgique.  On  doit  aussi  nommer  le  collège  et  l'oca- 
demie  de  médecine.  Parmi  les  édifices  les  plus 
remarquables  de  lionvain,  on  doit  mentionner  sur- 
tout \ kùtel  de-ville  <,  un  des  moniimens  les  plus 
intéressans  du  ce  genre  d’architecture  gothique:  le 
bâtiment  de  Vuniversité  ; \ église  de  St-Pierre  , 
dont  la  tour  magninqiie,  qui  était  le  plus  hniit 
édilicc  de  l'Kurope  moderne,  s'est  écroulée  en  I(i0î; 
le  bâtiment  dit  Frascati y destiné  pour  les  bals  et 
les  spectacles;  la  grande  prison  . construite  depuis 
quelques  aimées.  Maures  , jolie  ville  de  24.UUO 
habitons , importante  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  dentelles,  de  chapcaui,  de  drap,  etc.;  par  sa 
belle  cathédrale  , par  son  «e'miimire  archiépisco- 
pal : son  archevêque  est  le  primat  du  rovaume. 
St-Rerrard  , petit  lieu  important  par  sa  maison  de 
correction  y qui  est  la  plus  grande  du  rovaume; 
au  31  décembre  1827  elle  renfermait  1592  indivi- 
dus. Si  fun  prolongeait  le  rayon  jusqu'à  la  distance 
de  32  milles,  on  trouverait  les  grnnnes  villes  d'Aii- 
VERS  et  de  Gard;  les  importantes  villes  de  Mors  et 
de  NiitiR  ,ct  une  foule  u'autres  remarquables  sous 
plusieurs  rapports  et  «juc  nous  décrirons  plus  bas. 

Arvei9.  grande  cl  belle  ville,  chef-lieu  do 
la  province  de  ce  nom  , située  sur  l’Escaut, 
par  lequel  les  plus  grands  vaisseaux  peuvent 
arriver  de  la  luer  jusqu’au  quai.  C'est  une 
place  furie  très  impurluiiiu,  dum  les  ouvra- 


vrages  ont  rtc  boancoup  aagmeniés  sous  I;t 
domination  française  et  par  les  Hollandais* 
Tout  le  monde  connaît  la  belle  défense  quo 
sa  célèbre  citadelle  a faite  en  1882;  les 
Belges  ont  presque  entièrement  relevé  les 
fortifications  ruinées  pendant  le  dernier 
siège.  Quoique  très  industrieuse  et  encore 
plus  commerçante  avant  les  désastres  qu'elle 
éprouva  en  1830  et  en  1832,  le  commerce 
d’Anvers  n’était  qu’une  ombre  de  celui 
qu'elle  faisait  au  xvi*  siècle , immédiatement 
avant  la  guerre  qui  so  termina  avec  l’indé-' 
pendaiico  de  la  Hollande.  Cette  ville  était 
alors  le  principal  entrepôt  de  marchandises 
de  l’Kurope.  Des  milliers  de  vaisseaux  et 
de  bateaux  de  toutes  les  nations  couvraient 
alors  le  port  ; elle  comptait  plus  de  200,000 
âmes  ; on  y voyait  entassés  les  trésors  de 
l'univers.  A peine,  dit  M.  Schreiber,  pour- 
rait-on croire  ce  que  Ton  rapporte  des  ri- 
chesses immenses  de  scs  négocians,  si  des 
témoins  dignes  de  confiance  n’en  faisaient 
fui  à Tunanimilé.  Cinq  cents  vaisseaux  en- 
traient chaque  jour  dans  le  port;  environ 
2500  s’y  trouvaient  ordinairement  à l’ancre, 
et  500  chariots  chargés  de  marchandises  y 
arrivaient  par  terre  chaque  jour.  On  évalue 
à 500  millions  de  florins  la  somme  qu’ An- 
vers mettait  tous  les  ans  en  circulation , et 
à deux  millions  de  florins  les  impôts  an- 
nuels. L’industrie  et  les  manufactures  y 
avaient  atteint  alors  le  plus  haut  degré  do 
prospérité  ; elle  était  surtout  renommée  par 
ses  velours,  scs  satins  et  son  damas.  Ses  bro- 
deries en  or  et  en  soie  étaient  recherchées 
de  toute  l’Europe;  elle  était  en  môme  temps 
un  des  principaux  foyers  pour  les  sciences 
et  les  beaux-arts.  La  diminution  de  tant 
de  prospérité  date  principalement  du  siège 
mémorable  qu’elle  soutint  en  1585  contre 
le  célèbre  Alexandre  de  Parme.  Lorsque 
par  la  paix  de  Westphalie,  en  1648,  l’Es- 
caut fut  entièrement  ferme,  le  commerce 
d’Anvers  fut  complètement  ruiné.  Ce  n’est 
que  sous  le  gouvernement  français  que  l’ou- 
verture de  ce  fleuve  ranima  un  peu  l’ao- 
(ivité  commerciale  de  ses  habitons,  qui  pu- 
rent so  livrera  de  grandes  entreprises  pen- 
dant la  durée  du  ci-devant  royaume  des 
Pays-Bas.  De  même  que  dans  le  xvi*  siècle, 
Amsterdam  fonda  sa  prospérité  aux  dépens 
d’Anvers,  de  meme  cette  dernière  ranima 
do  nos  jours  son  commerce  en  exerçant  une 
funeste  influence  sur  celui  do  la  capitale  de 
la  Hollande.  L’ouverture  du  grand  chemin 
en  fer  mentionné  à la  page  858 , rendra 
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sans  doute  une  grande  partie  de  son  an- 
cienne prospérité  à cotte  rille  , quand  même 
la  navigation  de  l’Escaut  ne  serait  par  en- 
tièrement libre  , ou  que  les  navires  chargés 
pour  celle  ville  seraient  soumis  à des  droits 
très  considérables.  Parmi  les  nombreux  édi- 
6ces  qui  ornent  Anvers,  on  doit  nommer 
avant  tout  i’églite  de  Notre  - Dame,  un  des 
plus  beaux  monumensde  l’architecture  go- 
thique do  l’Europe;  sa  construction,  coin- 
luencée  au  milieu  du  xiii’  siècle  , dura  84 
ans;  c’est  un  des  plus  grands  temples  qui 
existent.  Des  mesures  exactes  prises  der- 
nièrement ont  démontré  que  sa  tour  pyra- 
midale, construite  en  pierre  de  taille  , dé- 
passe de  quelques  pieds  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  et  est  par  conséquent  le  plue 
haut  édifice  de  l’Europe.  L’intérieur  de  ce 
temple  est  orné  des  plus  beaux  tableaux  de 
Rubens.  Viennent  ensuite  l'égliee  de  Saint- 
Jacquee,  remarquable  par  son  étendue  et 
par  son  architecture  ; l'égliee  de  St-André, 
celle  de  St-Charlee-Borromée , construite  sur 
l’emplacement  d’une  autre  bien  plus  belle 
détruite  par  la  foudre  en  1718;  l'Hâtel-de- 
rille,  dont  on  loue  beaucoup  rurchitccture, 
les  bas-reliefs  en  pierre  et  lu  superbe  fron- 
tispice; la  üourse,  beau  rectangle,  orné  do 
colonnes  , rangée  à côté  des  plus  beaux 
bàtimens  de  ce  genre.  Un  doit  mentionner 
aussi  le  grand  Baetin,  construit  pendant  la 
doniinatioii  française  pour  y recevoir  des 
vaisseaux  de  guerre;  les  ('hantiere,\ee  (juaie, 
la  grande  Place,  dite  de  Meir , près  do 
laquelle  est  \ePalais-Royal;\a  Place-Naseau, 
entourée  des  plusbeaux  calés.  Anvers  possède 
plusieurs  établissenicns  scientifiques  etlitté- 
taires  importans  ; nous  numnicrons:  l’Athé- 
née, l’Académie  royale  dee  beaux-arte  avec 
six  professeurs;  c’est  le  plus  ancien  établisse- 
ment de  cette  espèce  dans  les  Pays-Bas.  Fon- 
dée au  milieu  du  xv°  siècle,  elle  est  devenue 
le  berceau  de  l’école  llniuaiidc,  quia  produit 
tant  de  chcfs-d’wuvre  dans  la  peinture.  Vien- 
neiiteiisuitelaüociVté  de  commerce;  la  société 
de  la  littérature  nationale;  la  Société  d’hor- 
ticulture; la  Galerie  de  tableaux,  une  des  plus 
belles  et  des  plus  curieuses,  étant  cuinposéo 
des  chefs-d’œuvre  do  l’école  flamande.  Nous 
rappellerons  que  cette  ville  a vu  iiaitro  le 
savant  géographe  Ortelius,  et  nous  remar- 
querons que  plusieurs  éUiblissemcns  publics 
et  un  grand  nombre  d’édifices  particuliers 
ont  réellement  souffert  pendant  le  bombar- 
dement fait  par  les  Hollandais  en  octobre 
1830  et  pendant  le  siège  de  sa  citadelle  par 


les  Français  on  1888.  Solon  H.  Botta,  tous 
les  jours  des  bateaux  à papeur  partent  pour 
Londres,  Cologne,  Rotterdam  et  Gand.  Iax 
population  d’Anvers,  avant  ses  désastres,  s'é- 
tait élevee  à 78,000  âmes. 

Dans  ICS  environs  immédiats , et  dans  un  rayon 
de  moins  de  II  milU-s , on  trouve  :Lillo,  petit 
bourg  d'un  millier  d'âmes,  important  par  le  fort 
de  ce  nom,  qui,  avec  celui  de  IJcrkensboek,  do- 
mine la  navigation  de  l'Escaut  au-dessous  d’Anvers; 
Bivessv.  autre  bourg  de  presque  6000  liabitans, 
qui  SC  distinguent  par  leur  industrie.  St-Nicolas, 
ville  de  16.000  habitans , située  comme  Beveren 
dans  le  ff  aeslandf  un  des  cantons  les  mieux  culli» 
vés  de  la  Bel^iijue  ; elle  est  remplie  de  fabriques  de 
coton,  de  rubans , d'éuingics,  etc.,  et  possède  une 
académie  de  dessin , a architecture  et  de  musiqttef 
et  une  société  d'agriculture  et  de  botanique.  Ho- 
rcLMosoB,  petit  bour^r  de  25U0  habitans , dont  plu- 
sieurs ccnûines  sont  occupés  à la  fabrication  des 
briques.  Liin  (IJerrc),  ville  de  13.000  âmes,  située 
à la  jonction  ue  la  Grande  avec  la  Petite-Nctlie; 
elle  est  renommée  par  ses  brasseries  et  par  scs  fa- 
briques d'instriimens  de  musique  en  cuivre.  Booi, 
bourg  de  5000  habitons,  dont  un  grand  nombre 
est  employé  dans  ses  chantiers  et  ses  briqueteries. 

Gard  (Gcnd) , chef-lica  de  la  Flandre- 
Orientale  et  aiégo  d’un  évêché , située  au 
connueiit  de  la  Lys  avec  TEscaut  qui  y avec 
la  Lieve  et  la  Noere , la  partagent  en  plu- 
sieurs  îles  réunies  par  uii  grand  nombre  de 
ponts.  De  grandes  places  y des  quais  magni- 
tiques  et  plusieurs  beaux  édifices  la  placent 
parmi  les  plus  belles  villes  des  Pays-Bas, 
dont  elle  est  regardée  justement  /comme  la 
plus  grande;  au  temps  de  Cbarles-Quint  elle 
surpassait  Paris  en  superficie.  La  cathédrale, 
Vhétei-de^vilUt  le  palais  de  l'université  et 
In  maison  de  correction  sont  ses  bxitimens  les 
plus  remarquables.  On  doit  aussi  mention- 
ner les  grands  travaux  hydrauliques  anciens 
et  modernes  qui  ont  tant  contribué  de  nos 
jours  a son  accroissement  et  a sa  prospérité; 
ce  sont  le  superbe  canal,  qui  de  Gand  va  à 
détende  par  Bruges;  le  canal,  peut-être  plus 
considérable  encore , qui  de  Gand  va  à Ter- 
neuse,  sur  l’Escaut  occidental  par  Sas-dc- 
Gand;  et  le  magnifique  bassin  qu’on  vient 
de  creuser  au  centre  même  de  Gand;  il 
peut  recevoir  des  Witititens  de  8 à 900  ton- 
neaux venant  des  Indes  , et  en  contenir  plus 
de  400  ; il  coinmuni(|uc  avec  la  mer  par  le 
canal  de  Terneuse  qui  y aboutit.  On  ne  doit 
pas  oublier  sa  citadelle,  dont  la  construc- 
tion a coûté  7 millions  de  fr.  Outre  l’wnt- 
versité  et  le  college  , Gand  possède  une 
académie  royale  de  dessin,  de  sculpture  et 
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d'architecture,  une  rociété  royale  d’agricul- 
ture et  de  botanique;  la  société  royale  de  rhéto- 
rique ; \a  eoctété  d’harmonie  de  Ste- Cécile; 
la  société  des  beaux-arts  et  des  sciences; 
deux  instituts  des  sourds-et- muets;  un  jardin 
botanique  et  une  bibliothèque  assez  riche. 
Avant  la  dernière  révolution,  pendant  la- 
c|uelle  cette  ville  a beaucoup  souffert,  Gand 
pouvait  être  appelée  le  Manchester  de  la  Bel- 
gique tant  était  grande  et  variée  l’industrie 
de  ses  habitans  et  de  ceux  de  ses  environs. 
On  n’y  comptait  pas  moins  de  75  fabriques 
à machines  à vapeur  de  grand  modèle  , et 
60.000  ouvriers  employés  seulement  dans  ses 
fabriques  de  coton.  Celte  grande  industrie 
était  favorisée  par  les  canaux  navigables 
cl  par  les  fleuves  qui  la  mettent  en  commu- 
nication avec  Terneuse , Anvers,  Bruxelles, 
Tournay,  Courtray,  Bruges,  Ostende.  Malgré 
cettegrande  prospérité  et  son  commerce  flo- 
rissant , elle  est  encore  loin  d’étre  peuplée 
à proportion  de  son  étendue;  le  dernier 
recensement  ne  lui  accordait  que  84,000 
âmes;  quinze  ans  auparavant  elle  en  comptait 
à peine  55,000.  Mais  nous  n’omettrons  p.-is 
do  signaler  une  particularité  qui  ajoute  à 
l’importance  de  cette  ville;  c’est  que  la 
province  dont  elle  est  le  chef- lieu  est  le 
pays  de  l’£arope  qui , sur  une  égale  sur- 
face , offre  la  plus  grande  population  re- 
lative ; cette,  proposition  , qui  au  premier 
abord  semble  un  paradoxe  , est  rigoureuse- 
iiieut  exacte  lorsqu’on  exclut  du  calcul  les 
grandes  villes  qui  dépassent  200,000  âmes  , 
et  dont  la  population  excessivement  con- 
centrée rendrait  illusoire  toute  comparai- 
son faute  d’offrir  dans  ses  élément  des  ter- 
mes comparables. 

Dans  scs  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  12  milles,  on  trouve  : Dzvssz , petite  ville  de 
3000  âmes;  Oodessexds,  de  5000;  1ù;ceoo  , bourg 
industrieux  de  plus  de  7000;  et  laisEBES,  ville  de 
16,0(X),  remplie  de  fabriques  de  coutil,  de  sia. 
moises,  de  cotonnettes,  etc.;  elle  est  baignée  par  la 
Durnic,  qui,  convertie  en  canal,  ta  met  en  coin- 
municatioti  avec  l'Escaut;  elle  appartient  au  cé. 
lébrc  canton  do  If  aesland.  Si  l'on  prolongeait  le 
rayon  jusqu'à  40  milles,  on  trouverait  dans  les 
conCns  du  royaume  : Baeses , Ostesdb  , niEUPoET, 
Asvexs,  MxLisrs,  Booxei^es,  Loovais,  Nivelles, 
Moas,  Ara,  I>eoie,  Tooesav  , CoearaLv,  Ypees, 
l’opsaisGiiE . Alost,  et  une  foule  d'autres  lieux 
moins  considérables.  En  France  on  troovciait  Lille, 
Toacoiaa,  Rocslix  et  autres  villes;  et  dans  le 
royaume  des  Pays-Bas  ou  de  Hollande,  Middel- 
BOCaO,  FLLSSinGOB,  Goes,  ZlEBiaxEE,  BebghiP'Zdou 
et  autres  villes,  outre  toutes  les  places  fortes  de  la 
l'Iaudrc-llullaudaise. 


LiCcx  (Luik  et  Lûltich),  grande  ville, 
située  au  confient  de  rUurthe  avec  la  Meuse, 
chef-lieu  do  la  province  de  ce  nom  , siège 
d’un  évéché  et  d’une  des  deux  cours  suprê- 
mes de  justice,  dont  le  res.sort  s’étend  sur 
les  provinces  de  Liège,  Lirabourg,  Ra- 
mnr  et  Luxembourg.  Ses  inépuisables  mines 
de  charbon  exploitéesdepiiis  1 1 78,  ses  nom- 
breuses forges , sa  fonderie  royale  do  ca- 
nons, ses  nombreuses  fabriques  d’armes  à 
feu  et  blanches , sa  quincaillerie,  ses  tanne- 
ries, ses  manufactures  de  draps,  celles  de 
glaces  et  de  cristaux  , ainsi  que  son  com- 
merce florissant,  la  rendent  une  dra  villes 
les  plus  importantes  du  royaume  et  une  des 
plus  industrieuses  de  l’Europe.  L’université, 
le  collège  royal  , l'école  royale  de  musique, 
l’acadéfltt'e  royale  de  dessin,  l’école  des  mi- 
nes , l’institut  des  sourds-muets,  l’école  gra- 
tuite pour  la  classe  ouvrière,  l’école  spéciale 
de  commerve,d^agriersltstre  et  d'industrie;  l’é- 
cole normale  d’enseignement  mutssel  , arts 
et  métiers,  l’établissement  orthopédique,  la 
bibliothèque  publique , leyordm  botanique,  la 
société  des  sct'ences  naturelles,  la  société  d'é- 
mulation , la  société  des  beaux-arts  dite  aussi 
société  Grétry,  sont  ses  principaux  établis- 
semens  puhlics.  La  cathédrale  et  le  nouveau 
Médire  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables. 
On  ne  doit  point  oublier  sa  vaste  citadelle 
construite  depuis  peu  d’années  sur  l’empla- 
cement de  l’ancienne.  Le  dernier  recense- 
ment porte  à 58,000  âmes  la  population  de 
Liège. 

Dan»  ses  environs  immédiats,  et  dans  an  rayon 
de  15  milles , on  trouve  : HeasTAL , (pt)s  boarg  de 
6000  habitans,  important  par  les  non^reux  ouvra> 
ges  en  fer  qu*on  y travaille,  et  parce  qu'il  a été  la 
résidence  ordinaire  de  Pcpin*le*(Àros,  dit  anssî  de 
Hcrstal  ou  Héristal.  Sbiaisg,  petite  ville  de  3500 
hahitans , avec  une  mine  de  houille  et  les  grands 
établitsemens  de  M.  Cockeril  ; on  y fabrique  un 
rand  nombre  de  machines  à vapeur,  et  une  foule 
articles  en  fer  fondu  et  autres  objets.  Ces  niagni* 
fiqiics  établUsemens  occupent  le  château  où  Té* 
véque  souverain  de  Licge  passait  une  partie  de 
l'année:  à l'époque  de  leur  plus  grande  splendeur, 
les  Anglais  les  regardaient  connue  la  plus  grande 
fonderie  de  fer  qu'il  y eût  sur  le  continent  { le 
roi  de  IloUaiiucyavait  placé  2,500,000  francs:  près 
de  4000  ouvriers  y étaient  employés.  On  y a fondu 
et  travaillé  toutes  les  pièces  qui  entrèrent  dans  la 
construction  de  V Atlas  , vaisseau  à vapeur  men- 
tionne dans  la  description  de  Rotterdam.  L'asbatc 
de  la  vallée  de  ST-IiAiBCRT,  jadis  remarquable  par 
la  magnificence  de  ses  bâtimens  et  la  beauté  de  scs 
jardins,  l'est  maintenant  par  les  grandes  verreries 
qu'oii  y a établies } on  y fabrique  du  crist<*il,  du 
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<]pmi-crtsta1,  et  d’autres  Terres  pour  la  valeur  de 
550,000  francs.  Gions  , petit  boiir(j  de  2000  habi> 
Lias  ; c'est  le  centre  de  la  fabrication  des  chapeaui 
de  paille,  qui  occupe  près  de  6000  ouvriers  des 
deux  provinces  de  Lié{^e  et  de  Limbourg:  1,500,000 
chapeaux  sont  fabriqués  tons  les  ans , et  leur  valeur 
est  estimée  au-dessus  de  2,000,000  de  francs.  Plut 
loin,  mais  toujours  dans  le  rayon,  on  trouve: 
DAinia,  très  petite  ville  de  900  habitons,  avec  des 
manufactures  de  drap  ; Heave , avec  3100,  est  re- 
nommée pour  scs  fromages;  VBavms,avec  plus 
de  19.006  âmes,  se  distingue  par  ses  nombreuses 
manufactures  de  drap  et  de  casimirs,  et  par  scs 
forges,  où  l'on  fabrique  des  machines  h vapeur; 
c'est  à ces  établissemcns  qu'elle  doit  ta  prospérité  et 
le  grand  accroissement  qu'a  éprouvé  sa  population. 
Tbbdx.  petit  bourg  de  3000  habitans , remarquable 
par  sa  célèbre  fonderie  et  batterie  de  fer  en  barre 
et  on  télé , et  par  sa  earrièrt  de  marbre  noir , un 
des  plus  beaux  de  l'Europe.  IjIkboubo,  petite  ville 
de  2200  âmes,  avec  des  fabriques  de  drap.  Sm, 
autre  petite  ville  de  3600  habitans  permanens , dont 
nne  grande  p.irtie  est  employée  dans  ses  nombreu- 
ses fabriques  de  tontes  sortes  d’ouvrages  en  bois  , 
en  fer-blanc,  de  toilettes  et  d'ouvrages  au  tour. 
Scs  eaux  minérales  froides,  renommées  dans  toute 
l'Europe , y attirent  tous  les  ans  2 à 3000  étrangers. 
UoT  , petite  ville  sur  bi  Meuse. avec  presque  yOOO 
habitans  qui  se  distinguent  par  leur  industrie.  Dans 
son  voisinage  on  exploite  des  mines  de  Aoui//e  et 
de  fer.  Iaos  (Borchloeen),  très  petite  ville  remar- 

3uable  par  son  beaucAd/eaw.  St-Trok  , petite  ville 
e presque  HOOO  habitans  , dont  une  grande  partie 
est  occupée  à fabriquer  de  la  dentelle  d’une  grande 
beauté  et  des  armes.  TonasES,  petite  ville  oc  plus 
de  4000  âmes  ; elle  a des  eaux  minérales  dans  son 
voisinage.  Biuia,  très  petite  ville  d'environ  9000 
âmes.  Dans  ce  même  ravon , mais  hors  des  limites 
du  royaume , on  trouve  ('importante  place  de  Mses- 
TtiCBT , décrite  à la  page  357. 

Voiri  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  re- 
marquablesdu  royaume  : nous  les  décrirons 
en  suivant  Tordre  des  provinces. 

PROVINCE  Dü  BRABANT.  Outre  Bidxelles 
et  les  villes  et  lieux  décrits  dans  son  rayon , nn 
doit  nommer  : Ni  villes,  petite  ville  de  plus  de  7000 
habitanf,  dont  un  grand  nombre  est  occupé  à la 
fabrication  de  ses  belles  toiles.  BtAisE-LALLEu, 
lioiirg  de  3000  âmes , important  par  ses  verreries 
et  ses  manufactures  de  bine.  Dibst,  avec  6000 
habitans  ; Tiblebost  , avec  8000  ; et  Halle,  avec 
5<XK),  sont  trois  petites  villes  florissantes  par  leur 
industrie  ; Halle  est  en  outre  remarquable  par  son 
pèlerinage  très  renomme  dans  le  royaume.  Tveize, 
petit  bourg  de  2000  âmes  ; d'importantes  carrières 
sont  exploitées  dans  son  voisinage. 

PROVINCE  D'ANV^ERS.  Outre  Asters  et  les 
villes  et  lieux  décrits  dans  son  rayon,  nous  citerons  : 
TirRsnouT,  ville  de  13,000  âmes,  florissante  par  scs 
papeteries  et  ses  fabriques  de  coutil  et  de  dentelle. 
Gebl, petite  ville  de  plus  de  7000  habitant  ^remar- 
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mablepar  son  collège  ctsurtontpar  les  nombreux 
fous  qiTon  y envoie , non-sculemeot  de  tous  les 
points  de  la  province , mais  aussi  des  provinces 
voisines  ; les  oabitans  les  tiennent  en  pension  : ces 
malheureux  mangent  h b table  de  leurs  botes, 
couchent  dans  leurs  maisons , et  assez  souvent  se 
promènent  librement  dans  les  rues;  cet  étrange 
pensionnat  est  depuis  long-temps  la  branche  princi- 
pale de  la  richesse  de  cette  petite  ville.  Hoogstratex, 
très  petite  ville  de  IGOO  habitans,  située  dans  le 
canton  nommé  la  Canipine,  dont  les  (iTrains  sté- 
riles sont  forcés  à produire  par  l'infatigable  et  intel- 
ligente activité  des  Bidges;  on  y a établi  un  grand 
dépôt  de  pauvres.  Wortbl,  petit  bourg,  remar- 
quable par  les  colonies  libres  de  pauvret  que  b 
société  de  Bienfaisance  y a fondées. 

FLANDRE  ORIENTALE.  Outre  Car»  et  les 
lieui  décrits  dans  son  rayon . on  doit  nommer  : 
Rbraix  ( Ronse  ) , ville  de  12,000  habitans,  avec 
plusieurs  fabriques  de  chapeaux.  Alost,  ville  de 
15.000  âmes , assez  commerçante , avec  une  société 
royale  d' éloquence.  Haimb,  gros  bourg  d'environ 
9000  habitans , situé  dans  la  plus  riche  partie  du 
Haesland. 

FLANDRE  OCCIDENTALE.  Bruges,  chef-lieu 
de  cette  province , sur  le  beau  canal  qui  de  Gand 
va  à ûstende  en  communiquant  par  d'autres  canaux, 
avec  l'Ecluse  de  Nieuport;  elle  a un  bassin  spa- 
cieux, où  les  navires  d'un  tirant  d'eau  de  18  pieds 
arrivent  à la  voile  par  un  superbe  canal.  Cette  belle 
et  grande  ville  , qui  a été  vers  b fin  du  xtti*  siècle 
un  des  plus  grands  entrepôts  du  commerce  du 
monde , D'offre  plus  qu'une  ombre  de  son  ancienne 
splendeur  ; mais  la  balle  , Véglise  de  IS'otre-Dame 
avec  sa  belle  tour,  Xkôtel-de-tUle , le  palais  ci- 
devant  épiscoval  et  d’autres  édifices  remarquables, 
ainsi  que  ses  fabriques , son  commerce  et  scs  chan^ 
tiers  de  construction  , lui  assignent  encore  un  rang 
distingué  parmi  les  villes  les  plus  importantes  du 
royaume.  V athénée  ou  collège  royal,  le  jardin 
botanique^  la  bibliothèque  publique,  le  cabinet 
de  physique  et  d’ histoire  naturelle.  X académie 
royale  de  destin , de  tculoture  et  d' arckithecture., 
et  la  toûiéié  royale  de  littérature  et  de  langue 
nationale , sont  ses  principaux  établissemens  litté- 
raires. Jje  dernier  recensement  lui  accorde  41.000 
habitans.  Ostbrdb  , petite  ville , pbcc  forte  cl  com- 
merçaotc  , avec  un  port  et  des  canaux  navigable» 
qui  la  mettent  en  communication  avec  Bruges, 
Gand,  Nieuport  dans  la  Relgiipie  et  Dunkerque  eu 
b rance  ; clic  a aussi  un  bel  établissement  de  bains 
de  mer  qui  y attire  tous  les  ans  un  grand  nombre 
d'étrangers  ; iin  bateau  h vapeur  va  en  Angleterre 
et  en  vient  régulièrement  ; sa  population  s élève  à 
environ  ll.OlJÜ  âmes.  Nieuport,  très  petite  ville 
d'environ  3.000  habitans,  forte  et  assez  commer- 
çante. PopERiRGCB , ville  de  10,000  âmes,  et  Ypres, 
de  15.000,  fleurissent  par  leur  industrie  variée. 
Merir  et  Warretor  n'en  comptent  que  5000.  et 
sont  renommées  ;>ar  leurs  dentelles  ; les  fortifica- 
tions de  Mcnin  doivent  être  rasées.  Goortrav,  re- 
nommée par  scs  toileries , ses  blanchisseries , ses 
dentelles  et  autres  produits  de  son  industrie,  tait 
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un  commerce  assez  étendu  et  compte  prêt  de  19, 
âmes,  selon  le  dernier  recensement.  Roolebs,  vUlo 
industrieuse  d’cu\iron  9000  habitant. 

PROVINCE  DE  UAIN AUX.  Moss  {Bergen),  TÎlle 
de  23.000  habitans,  chef-lieu  de  cette  province, 
située  en  partie  sur  une  hauteur;  un  canal  navi- 
gable la  met  en  communication  avec  Condé  en 
France.  L’Aote/-</e-iri//e , la  grande  roreme  bâtie 
dernièrement,  les  églisei  de  Ste-EUsaheth,  de 
St'Piicolai  et  de  Ste~yaudrue,  Vkùtfl  et  le  magni* 
fique  Jardin  des  héritiers  du  comte  Duval  sont  ses 
principaux  édifices.  Scs  fortifications , qui  avec  des 
frais  énormes  avaient  été  rétablies  dans  ces  derniè- 
res années,  doivent  être  démolies.  Mons  se  distin- 
gue par  son  industrie  et  par  son  commerce.  Le 
eoilege  , Vécole  de  me'dccine  , la  locieVe'  d'encotiru- 
gement  pour  l'agriculture  etl'induxtriCf  U société 
d'horticulture , la  bibliothèque,  doivent  être  men- 
tionnées, ainsi  que  les  nombreuses  et  importantes 
mines  de  houille  exploitées  dans  ses  environs  ; 
dans  les  communes  âeJemmap  es,  de  Jlo  rn  n, 
de  /f’asmex,de/)oMretde  ignare  gnon  , 
plusieurs  de  ces  mines  figurent  parmi  les  plus 
riches  et  les  plus  profondes  de  l'Europe.  I^e  village 
de  Jemmapes.  peuplé  d'environ  3000  âmes  , est 
renommé  par  la  célèbre  bataille  donnée  dans  scs 
environs  en  1792.  Près  d'/Zomu  sc  trouvait  l'éta- 
blissement créé  dernièrement  par  M.  Dégorgés 
pour  l'exploitation  de  la  houille  par  le  moyen  dos 
machines  : ce  bel  établissement , qn'on  regardait 
comme  unique  dans  son  genre,  et  ou  Ton  employait 
annuellement  3500  personnes , a été  détruit  de 
fond  en  comble  pendant  les  troubles  qui  ont  signalé 
la  dernière  révolution.  Ksgriev,  petite  ville . assez 
industrieuse,  avec  presque  4000  liabUans;  le  jor- 
din  botanique  du  château  du  duc  d' Aremberg 
mérite  d'être  mentionné,  ('.barieiiox,  place  forte 
sur  la  Sainbrc , avec  plus  de  4000  âmes , impor- 
tante aussi  par  son  industrie  et  l'exploitation  de  set 
houillères.  Tocrsay,  regardée  comme  la  ville  la 
plus  manufacturière  de  tout  le  royaume  ; parmi  scs 
nombreuses  et  Horissautes  fabriques  on  doit  citer 
surtout  celles  de  Unis,  de  toile,  de  camelots  et  de 
porcelaine  Sa  belle  cathédrale,  ton  athénée  et 
quelques  autres  cUblissemens , ainsi  que  son  siège 
épiscopal , ajoutent  à son  imporUnce.  PopuLKion 
29,000  âmes. 

PROVINCE  DE  NAMUR.  Naiob,  chef-lieu  de 
cette  province , ville  épiscopale  de  19.000  âmes, 
imporUnte  par  ses  fabriques  d'armes,  de  coutelle- 
rie fine,  par  scs  tanneries,  sa  poterie  commune  et 
pins  encore  par  scs  vastes  fortifications  ; elle  |>os- 
séde  un  athenée  et  mi  institut  des  sourds-muets. 
Disast,  petite  ville  d'environ  4000  âmes,  impor- 
tante par  scs  carrières  de  pierre  et  de  marbre. 
PiiuPPBviLLB,  place  forte  de  1200  habitant  avec 
des  rntnex  de  fer  dans  son  voisinage. 

Ablon,  ville  de  3300  habUana.,cbeMicn  de  la 
partie  belge  du  GRAND  - DÜCHE  DE  LUXEM- 
l^URG,  avec  des  fonderies  dans  tes  environs. 
Booillok,  très  petite  ville  fortifiée,  avec  envirOQ 
2600  hobitans , chcf-ltcu  du  duché  de  ce  oom. 


ITALIE. 

POSmOH  ASTBOKOMIQDi:.  I-ongi. 
tude  orientale,  entre  -4“  et  lo‘.  Latitude, 
entre  37°  et  47°.  Dans  ces  calculs  on  a com- 
pris la  Sicile  à cause  de  son  étendue  et  de 
son  voisinage,  et  l’on  a suivi  la  ligne  indi- 
quée par  le  partage  des  eaux  à l'égard  des 
montagnes. 

DUUNSIONS-  Plue  grande  longueur. 
Depuis  le  cap  Kiuuto  dans  la  Cslabre-Ulte- 
rieure  II*  dans  le  royaume  de  Naples,  jus- 
qu'au Mont-Blanc  dans  le  royaume  Sarde 
670  milles.  Plut  grande  largeur.  Depuis  l’eni- 
boiirhurc  do  la  Cccina  dans  le  grand-diiché 
de  Toscane,  jusqu'à  la  Ponteba  dans  IcFrioul, 
province  du  royaume  Lombard- Yéniticn , 
S26  milles.  Dans  ces  calculs  on  a exclu  toutes 
les  îles,  en  donnant  aux  lignes  la  direction 
ordinaire  suivie  par  les  autres  pays. 

S0PEBFICIE.  015,000  milles  carrés.  On  a 
compris  dans  cette  évaluation  ainsi  que  dans 
celle  qui  est  relative  à la  population  tous  les 
pays  considérés  comme  appartenant  à l'Italie 
sues  le  rapport  géographique  et  ethnogra- 
phique. Une  partie  de  la  surface  et  de  la  po- 
pulation a déjà  été  comptée  dans  les  états 
qui  ont  des  possessions  en  Italie. 

CONFINS.  Au  nord , la  chaîne  des  Alpes 
qui  la  séparent  de  la  confédération  Suisse, 
et  l’empire  d’Autriche.  A l’est,  l’empire 
d’Autriche , la  mer  Adriatique  et  la  mer  Io- 
nienne. Au  tud,  la  Mediterranée.  A l’ouest, 
cette  même  mer  et  les  Alpes  qui  séparent 
l’Italie  de  la  France  et  de  la  Savoie. 

PATS.  Nous  regardons  comme  Italie  tons 
les  pays  qui , sous  le  rapport  géographique, 
peuvent  et  reconsidérés  comme  appartenant 
à la  péninsule  qui  se  développe  au  sud  et  à 
l’est  de  la  chaîne  principale  des  Alpes.  Cette 
région  géographique  est  en  même  temps  une 
région  ethnographique,  puisque,  à quel- 
ques petites  exceptions  près,  on  y parle  par- 
tout la  langue  italienne.  Ces  pays  sont  ; tout 
le  royaume  Sarde , à l’exception  de  la  Savoie 
et  du  comté  de  Nice  ; l'Italie  Suiste , ou  le 
canton  du  Tessin  et  quelques  fractions  do 
ceux  des  Grisons  et  du  Valais;  V Italie-Autri- 
chienne , qui  comprend  le  royaume  Lom- 
bard-Vénitien, le  Tyrol-Italien  et  la  pins 
grande  partie  du  gouvernement  de  Trieste , 
dans  le  royaume  d’illyrie;  les  duchét  de 
Parme  , de  ilodène  et  de  Luequet  ; le  grand- 
duché  de  Toscane  ; l’État  du  Pape;  le  royaume 
des  Deux-Siciles;  la  république  de  St-Marin  ; 
la  principauté  de  Slonaco;  l'Italie- Française, 
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OU  l’ile  de  Corse,  et  V halte- Anglaise , ou  le 
groupe  de  Malte. 

BIONTAGNXS.  Dans  les  confins  que  nous 
Tenons  de  tracer,  l’Italie  comprend  deux 
systèmes  de  montagnes  ; le  StstSii  Ainoi  r, 
dont  les  points  culininans  sont  ; te  Slont- 
Blan  c,  haut  de  2460  toises,  et  le  Monl-Rose,  do 
2371,  dans  la  ehaine  Centrale,  et  dans 
le  royaume  Sarde;  le  Uonl-Catallo  ouComo, 
haut  de  1489  et  le  Mont-Velora,  de  1272, 
dans  la  chaîne  de  1‘ Apennin-Central, 
dans  le  royaume  de  IVaples  proprement  dit; 
et  l’i’/no  en  Sicile,  élevé  de  1700  toises  dans 
r.dpenn  t K-/n«u/a  tr«.  Le  StstSbi  Saioo- 
CossE,  dont  les  points  cniminans  sont  le 
Mont-Rotundo , haut  de  1418  toises,  et  le 
Mont-d'Oro , de  1361  dans  l’île  de  Corso, 
dans  l'Italie  - Française.  Voyez  aux  pages 
88  et  89. 

ILES.  L’Italie  en  a pinsienrs  qu’on  peut 
regarder  comme  des  dépendances  géogra- 
phiques de  la  péninsule  ; les  principales 
sont  : la  Sardaigne , la  Sicile  et  la  Corse , qui 
figurent  parmi  les  plus  grandes  de  l'Kurope. 
Des  mesures  exactes  ont  récemment  dé- 
montré combien  certains  géographes  so 
trompent,  lorsque,  en  répétant  d’anciennes 
évaluations,  ils  regardent  encore  la  Sicile 
comme  beaucoup  plus  grande  que  la  Sar- 
daigne , car  la  surface  de  cette  dernière  n'est 
que  de  343  milles  plus  petite  que  celle  de 
la  premicré,  au  lieu  des  deux  , trois  et  jus- 
qu’à quatre  mille  railles  auxquels  on  faisait 
et  on  fait  encore  monter  cette  différence. 
Voyez  à la  page  84.  Viennent  ensuite  File 
d’Elbe  et  les  petits  îlots  dont  elle  est  envi- 
ronnée à différentes  distances  et  nui  sont 
répandus  sur  le  bras  de  mer  entre  la  Corse 
et  la  Toscane;  parmi  ces  ilôts  se  distinguent 
ceux  de  Gorgona , Capraia , Pianosa  et 
Giglio.  Aux  Iles  sus-mentionnées  il  faut  en- 
core ajouter  : le  groupe  de  Ponza,  au  sud- 
ouest  de  Gaëte  ; les  îles  Isehia  et  Capri , à 
l’entrée  du  golfe  de  Naples;  le  groupe  de 
Lipari , si  remarquable  par  ses  volcans,  et 
celui  de  Malte,  si  important  sous  le  rapport 
militaire  et  commercial.  Toutes  ces  îles  sont 
dans  la  mer  Méditerranée.  L’Italie  n’a  dans 
la  mer  Ionienne  et  dans  la  mer  Adriatique 
que  des  îlots  ; les  pins  considérables  compo- 
sent le  groupe  de  Termitx,  au  nord-ouest  du 
Monte-Gargano,  dans  le  royaume  de  Naples, 
et  le  long  archipel  qui  met  à l’abri  des  fu- 
reurs de  la  mer  Adriatique  les  célèbres 
lagunes  de  Venise. 

LACS.  Les  principaux  sont  ceux  de  Garda, 
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d'Iseo  et  de  Como  dans  rilalie-AutrlcIiteimc  ; 
le  lac  Majeur  dans  le  royaume  Sarde  et  l’ita- 
lio-Aiilrichienne  ; celui  de  Lugano t dans 
ril.ilie-Suisse  et  l’ltalie*Autrichienne;  ceux 
de  Bolsena,  de  Peroute  et  de  Bracciano , 
dans  TEtat  du  Pape;  de  FucecchiOf  dan.s  le 
grnnd'duché  de  Toscane  ; et  de  Celano  dans 
le  royaume  de  Naples  proprement  dit.  11  y 
a plusieurs  autres  lacs  assez  grands  dans  ce 
royaume,  tels  que  ceux  de  Lenina,  Varano  , 
Salpi , etc. , etc.  ; mais  comme  ils  cominuiii* 
quentavecla  mer,  on  doit  les  classer  parmi 
les  lagunes.  C’est  ce  qu’on  doit  faire  à l’égard 
du  lac  do  Caêitglione  en  Toscane  et  de  celui 
de  Comaechio  dans  l’État  du  Pape.  Quant 
aux  lacs  d'Agnano,  d'Avemo  et  autres  si  re* 
nommés , ils  sont  trop  peu  importans  sous  le 
rapport  géographique  pour  mériter  ici  une 
mention.  La  Sicile  offre  le  lac  de  Leniini; 
c’est  le  plus  considérable  de  ceux  des  iles 
italiennes. 

fleuves»  Tous  les  fleuves  de  l’Italie 

fieuvcnt  se  partager  entrois  classes,  d’après 
es  mers  différentes  où  se  trouvent  leurs 
embouchures. 

I.a  MER  ADRIATIQUE  reçoit: 

1.0  l.i«oNzo,  le  Tagluvknto  . la  Puvb,  la  Rrest*, 
le  Baccmicltoie,  TAdigc  dans  fltalic  Autrichiennu. 
F oyez  à la  p.ijje  271. 

^ Pd  « qui  est  le  plus  grand  flenvo  de  l'Italie  et 
qui  reçoit  un  grand  nombre  d'aflliiens  : il  parcourt 
les  royaumes  Sarde  et  I,a)mbard-Vcniticn.  baigne 
b’S  ducliôs  do  Panne  ; Modène  et  l'cxtr^niité  sop- 
toiitrlonalc  do  TEtat  du  Pape,  le  le 

Tronto  dans  l'Etat  du  Pape  ; la  Pescara  , le  Caude- 
Lono,  rOrANTo;dans  le  royaume  de  Naples  propre- 
ment dit. 

MER  IONIENNE  reçoit  : 

}jc  Rradamo  , dans  la  Basilicate,  et  laGiABXTTi, 
dans  la  Sicile. 

U MEDITERRANEE  reçoit: 

I-iC  Sai-so  on  Sicile; le  Selle,  le  Voltcrno  et  le 
Gasigliano  dans  le  rf^aurne  de  Naples  proprement 
dit  : le  Tibre  dans  l'État  du  Pape;  l'Anso  dans  le 
grand-diiebc  de  Toscane  ; le  SeRCNia  dans  eo  der- 
nier état  et  dans  les  duchés  de  Modène  et  do  l.iic- 

Îiies  ; la  Magra  dans  les  territoiros  Modenais. 

bscan  et  Sarde:  le  Var  sur  les  territoires  Sarde 
et  Français.  Le  Ttrso  et  la  Fldberdosa  dans  l'îlc 
de  Sardaigne  ; le  Golo  dans  celle  de  (xirse. 

GAHAUX  et  ROUTES.  On  ne  doit  pas  s’é- 
tonner si  la  patrie  des  Léonard  de  Vinci, 
des  Galilée,  des  Castelli  et  de  leurs  élèves, 
offre  un  grand  nombre  de  travaux  hydrauli* 
ques  remarquables,  parmi  lesquels  quelques- 
uns  .sont  regardés  même  comme  les  plus  an- 
ciens que  l’Europe  possède.  Le  plus  grand 
nombre  de  canaux  et  les  plus  iinporlaos  so 
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trouvent  dans  la  partie  de  l'Italie  qui  est 
comprise  dans  l’empire  d’Autriche  ; nous  en 
avons  déjà  fait  mention  à la  page  272.  Les 
antres  parties  de  la  péninsule  en  ont  plu- 
sieurs, surtout  le  royaume  Sarde,  le  duché 
du  Modèno  et  la  partie  septentrionale  de 
l'État  du  Pape;  mais  ce  sont  plutôt  des  ca- 
naux d'irrigation  que  des  canaux  navigables. 
Les  principaux  canaux  que  l'on  peut  ranger 
parmi  ces  derniers  sont  : le  canal  de  Pise , 
qui  va  de  cette  ville  à Livourne  ; le  canal  de 
Vente , qui  met  en  communication  Bologne 
avec  Ferrare;  il  est  remarquable,  dans  l’his- 
toire de  la  science  hydraulique  par  les  longs 
et  diOiciles  travaux  dont  il  a été  l’objet  pen- 
dant prés  de  deux  siècles  sous  la  direction 
des  premiers  mathématiciens  de  l’Italie;  le 
canal  qui  va  de  Ferrare  au  Pô  de  Maestro  ; 
le  canal  Taitoni,  qui  va  de  Moncasale  au  Pô, 
et  fait  communiquer  Reggio  avec  ce  fleuve; 
le  canal  qui  de  Modène  va  au  Panaro. 

Parmi  le  grand  nombre  de  canaux  d’écou- 
lement et  d'arrosement  qu’oflre  le  ci-devant 
Piémont,  nous  signalerons  surtout  les sui- 
vans  : le  canal  d’Icrée,  celui  de  Cagliano  et 
le  Rotto , qui,  avec  leurs  branches  nom- 
breuses, forment  le  système  d’irrigation  ar- 
tificielle à laquelle  les  provinces  de  Ven^Ili, 
de  Biella  et  de  Casale  doivent  en  grande 
partie  leur  fertilité  ; le  navigtio  di  Bra,  qui 
est  le  plus  important  dans  le  haut  Piémont , 
et  qui  est  alimenté  par  les  eaux  de  la  Stura 
de  Cuneo  et  de  la  Grana  ou  Hellea  ; Emma- 
nuel Filiberto  avait  le  projet  de  le  rendre 
navigable;  le  canal  de  la  Vanaria,  dérivé 
de  la  Dora  ; le  canal  de  Caluso  , par  lequel 
de  vastes  terrains  incultes  dans  les  environs 
de  Chivasso  ont  été  changés  en  campagnes 
fertiles  par  Charles-Emmanuel  111  ; on  ad- 
mire surtout  une  vaste  galerie  qu’on  a été 
obligé  de  creuser  pour  la  conduite  des  eaux. 
Dans  la  Toscane  on  trouve  le  canal  de  la 
Chtana , remarquable  par  son  étendue  et 
par  son  antiquité;  il  joint  le  Tibre  à l’Arno; 
le  canal  de  l'Ombrone,  qu’on  devrait  nom- 
mer de  Léopold  en  l’honneur  du  jeune 
princcaussi  philanthrope  qu’éclairéqni  vient 
de  le  faire  construire  avec  une  étonnante 
rapidité,  afin  de  redonner  à la  culture  et  de 
rendre  habitable  une  grande  yuirtie  de  la 
Harcmma  de  Sienne;  il  conduit  une  partie 
des  eaux  de  l’Ombrone  dans  la  lagune  de 
Casliglione. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de  citer 
seulement  les  nombreux  canaux  d’irrigation 
qui  sillonnent  les  plaines  fertiles  des  duchés 


de  Hodène  et  de  Lucqnes,  et  celles  des  léga- 
tions de  Ferrare,  Ravenne  et  Bologne  ; mais 
nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les  nom- 
breux et  importuns  travaux  faits  à diflérentes 
époques  pour  assainir  les  marais  Pontins,  et 
ceux  qu’’on  a commencés  en  1824  dans  l’A- 
bruize-UItérieure  II , pour  ouvrir  l’ancien 
émieeatre  construit  par  l’empereur  Claude, 
afin  d’éviter  les  ravages  produits  par  les  dé- 
bordemens  du  lac  rucino  appelé  aujour- 
d'hui Celano;  le  roi  de  Naples  régnant  a 
même  le  projet  de  faire  servir  ce  lac  comme 
d'un  grand  réservoir  auquel  aboutiraient  les 
deux  canaux  navigables  que  l’on  se  propose 
d’ouvrir  pour  faire  communiquer  la  Médi- 
terranée avec  la  mer  Adriatique.  Nous  ajou- 
terons, comme  une  curiosité  qui  mérite 
d’étre  signalée,  le  petit  canal  de  Caetel- 
Gandolfo  , dans  l’État  du  Pape  ; c’est  peut- 
être  le  canal  de  ce  genre  le  plus  ancien 
connu  historiquement  : creusé  par  les  Ro- 
mains l’an  398  avant  Jésus-Christ,  on  pré- 
tend qu’il  n’a  jamais  eu  besoin  de  répara- 
tion ; il  a 8 pieds  et  demi  de  largeur  sur  6 de 
hauteur  et  1260  toises  de  longueur;  il  dé- 
charge les  eaux  du  lac  de  Castel-Gandoifo 
situé  près  d’Albano. 

C'est  ici  que  nous  croyons  indispensable 
de  faire  mention  des  routes  magnifiques 
qui,  ouvertes  à grands  frais  depuis  le  com- 
mencement du  siècle , ont  fait  disparaître 
l'inconvénient  qu’on  reprochait  à l’Italie 
d’être  séquestrée  du  reste  de  l’Europe  par 
des  remparts  à peine  accessibles.  Les  su- 
perbes routes  du  Mont-Cenie , du  Simplon  , 
et  celles  ouvertes  plus  tard  par  le  Splügen, 
le  Stelcio , la  Cortima , et  la  Ponteba , dans 
l’Italie-Aiitrichienne  ; la  nouvelle  route  du 
Saint-Gothard  dans  l’Italie-Suisse  ; celle  ou- 
verte entre  Gènes  et  Lieoume , dont  on  ad- 
mire la  superbe  galerie  entre  Recco  et  Chia- 
vari;  et  la  grande  route  qui,  à travers  la 
Sardaigne,  réunit  Cagliari  à Sassari , sont 
justement  rangées  parmi  les  plus  grands  mo- 
numens  que  la  main  de  l’homme  ait  encore 
produits  en  ce  genre , par  les  difficultés  qu’il 
a'  fallu  vaincre  dans  leur  construction  , par 
l’immensité  des  travaux  d’arts  en  murs  de 
soutènement,  en  ponts  et  en  galeries  sou- 
terraines. La  nature  et  l’art  se  disputent 
l’admiration  du  voyageur  qui  les  parcourt. 
Ils  doivent  être  signalés  dans  la  description 
d’une  contrée  qui,  plus  que  toute  autre, 
e.st  riche  en  monumens.  La  nouvelle  rotUe 
de  Calabre,  qui , sur  une  ligne  de  plus  de 
250  milles,  parcourt  toute  la  partie  méri- 


, -_.oogle 


imiE. 


!C3 


(lionale  du  royaume  de  Naples,  le  plus  sou- 
vent sur  la  crête  des  plus  hautes  montagnes 
et  sur  des  fleuves  ou  des  torrens  indoinpla- 
hlcs  et  toujours  funestes  aux  digues  qu’on 
leur  avait  opposées  pour  les  contenir  ; la  re- 
construction de  l'ancienne  rote  romaine  qui 
conduit  à llrindes  ( Drindisi),  en  passant  par 
Fondi,  Bciicvent  etllari  ; les  grandes  et  belles 
routes  qui  depuis  peu  traversent  dans  les 
directions  principales  toute  la  Sicile,  à la- 
quelle des  géographes  peu  instruits  repro- 
chent encore  de  manquer  entièrement  de 
grands  chemins  ; la  nouvelle  roule  de  Turin 
à Gcnea,  par  un  col  beaucoup  plus  bas  que 
celui  de  la  Buchetta  ; celle  qui  conduit  de 
Cénet  à j\ice , et  la  superbe  roule  que  le 
grand-duc  de  Toscane  fait  construire  entre 
J.ironme  et  Grosaetto , ne  doivent  pas  être 
passées  sous  silence;  ce  sont  des  travaux 
pour  le  moins  aussi  iinportans  que  la  con- 
struction do  quelque  canal  à petites  dimen- 
sions, que  les  géographes  se  plaisent  à dé- 
crire avec  les  plus  minutieux  détails. 

UAREIMMES.  Ce  serait  laisser  une 
grande  lacune  dans  la  description  de  l'I- 
talie, que  de  ne  rien  dire  de  ces  lUaremmea, 
nom  sous  lequel  on  désigne  toute  la  partie 
de  son  littoral  compris  entre  l’Arno  et  le 
Yolturno.  Tout  ce  vaste  espace  est  frappé  de 
la  malaria  comme  In  campagne  de  Rome. 
Un  n'a  pas  encore  pu  donner  une  expli- 
cation satisfaisante  de  ce  terrible  phéno- 
mène , qui  certes  dans  une  grande  partie  de 
sa  surface  ne  peut  nullement  être  attribué 
aux  eaux  stagnantes,  comme  on  peut  le  dire 
des  marais  Pontins  et  du  bassin  do  l’Om- 
brone.  Les  voyageurs  et  les  géographes  s’ac- 
cordent à tort  depuis  long-temps  n regarder 
comme  un  désert  inculte  et  stérile  cette 
partie  de  l'Italie  ; mais  un  jeune  et  savant 
voyageur  qui  vient  de  la  parcourir  et  qui  a 
entrepris  d’en  faire  la  description,  la  re- 
présente comme  un  paya  à grande  culture  , 
où , comme  chéz  les  Hébreux , on  laisse  re- 
poser les  terres  pendant  plusieurs  années. 
C'est  dans  les  maremmes,  dit  N.  Didier, 
qu’il  faut  aller  pour  voir  cent  charrues  at- 
telées à-la-fois  de  deux,  trois  , jusqu'à  qua- 
tre paires  de  bœufs  sauvages  labourant  de 
front  un  champ  de  deux  n trois  lieues.  Tel- 
les semailles,  telles  moissons.  Déchirées  par 
do  si  puissant  moyens,  les  terres  satur- 
niennes ne  sont  ni  rebelles,  ni  ingrates,  et 
leur  sein  fécond  ne  t’ouvre  pas  en  vain. 
Quand  vient  l'heure  de  la  récolte , les  mon- 
tagnards de  la  Sabine , do  Lucques  et  des 


Abruzzes,  descendent  pour  la  faucher.  Ces 
vastes  solitudes  sont  tout  d'un  coup  peuplées 
comme  par  cnchaiiteuieiit.  C’est  la  encore 
une  des  irrégularités  de  ces  champs  illus- 
tres, que  tout  y est  brusque,  subit,  et  que 
l’art  des  transitions  y est  pour  ainsi  dire 
inconnu.  Le  matin  une  jachère  immense;  le 
soir  un  champ  cultivé  ; aujourd'hui  un 
champ  blond  d’épis;  demain  encore  une 
jachère  aride.  Il  on  est  .à-peu-près  de  incine 
de  tous  les  sols  à grande  culture;  mais 
nulle  part  les  contrastes  ne  sont  aussi  frap- 
pans;  et  les  steppes  de  l’Italie  n’ont  point 
d’émules. 

Ce  qu’il  y a de  plus  grandiose  avec  la 
moisson  dans  l’agriculture  des  maremmes, 
continue  H.  Didier,  c’est  le  gouvernement 
des  troupeaux.  Pus  plus  que  le  moissonneur, 
le  pâtre  n’y  est  indigène.  Descendu  coniuio 
lui  des  montagnes  dans  la  saison  des  neiges, 
il  y remonte  au  printemps,  et  .ses  trou- 
peaux avec  lui.  A cheval  et  la  lance  nu 
poing  , ce  pâtre  farouche , mais  franc  et 
hospitalier,  mesure  d'un  œil  ardent  l'hori- 
zon sans  bornes,  et  rien  n’échappe  a sa  vi- 
gilance. Malheur  au  taureau  rebelle,  a l'é- 
talon révolté  qui  jettent  le  désordre  dans 
son  troupeau.  Le  fer  se  teint  de  leur  sang 
enflamme;  ils  rentrent  confus  dans  le  rang  ; 
et  la  brute  indocile  et  vaincue,  reconnaît 
dans  l’homme  son  maitre , et  subit  son  joug 
eu  silence. 

POPULATION.  — Population  abaolue, 
21,400,000  habitans.  Population  relalire, 
239  habitans  par  mille  carré.  Voyez  l’article 
Superficie,  à la  page  366. 

ETHNOGRAPHIE.  L’Italie  dans  les  con- 
flns  que  nous  venons  de  lui  assigner,  n’est 
habitée  que  par  des  //oltensqui  appartien- 
nent a la  sovcBZ  Gszco-Latise.  Une  petite 
fraction  seulement  de  sa  population  se  com- 
pose de  peuples  qui  ne  parlent  pas  l’italien  ; 
ce  sont  les  Vaudoia , dans  les  vallées  de  Lu- 
cerne, Angrogiia  et  Saint-Martin  dans  l’in- 
tendance de  Pinorolo  dans  le  royaume 
Sarde; les  prétendus  Greca  du  royaume  des 
Deux-Siciles,  qui  sont  réellement  des  colons 
Albanoia;  les  véritables  Greca  établis  a 
Livourne,  Trieste  et  Venise,  et  dont  une 
petite  colonie  existe  en  Corse  dans  les  en- 
virons d’Ajaec.io;  les  Calolana  qui  vivent  à 
AIghero  en  Sardaigne;  ces  quatre  peuples 
appartiennent  a la  souche  sus-mentionnée. 
Les  Allemanda  des  vu  Coinmuni  nu  nord  de 
Vieence , ceux  des  xni  Coinmuni  dans  le 
Yéronais,  ceux  de  la  Val  Sugana  dans  le  Ty- 
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roi  méridional  el  quelques  autres  mi’liers 
d’AIIcmands  établis  à Venise,  dans  la  partie 
italienne  du  gouvernement  de  Tricsie  et 
dans  quelques  autres  localités  au  sud  des 
Alpes,  appartiennent  à la  soccas  GiaatxiQec. 
Quelques  milliers  do  Slatei  habitent  dans 
la  partie  italienne  du  gouvernement  de 
Trieste  et  sont  compris  dans  la  grande  fa- 
raille  des  picples  Slsvis.  Enfin,  les  Juif», 
dont  on  a tant  exagéré  le  nombre , et  qu’on 
pencontre  dans  toutes  les  grandes  villes  et 
dans  les  places  de  commerce,  et  les  J/a/- 
lai»  , qui  habitent  les  campagnes  du  groupe 
de  Malte,sont  des  peuples  qui  appartiennent 
à la  grande  socenx  SsaiTiQii. 

RELIGION.  On  peut  dire  que  tous  les 
Italiens  professent  la  religion  catholique, 
parce  qu'il  n’y  a qu’une  très  petite  fraction 
do  la  population  de  l’Italie  qui  suive  d’au- 
tres dogmes.  Cette  fraction  est  subdivisée  en 
Vaudois  ( Valdesi),  secte  de  protestons  qui 
remontejusqu’au  iiii*  .siècle,  et  dont  les  pro- 
sélytes vivent  en  Piémont  dans  les  vallées  de 
Lucerne,  Angrognaet  Saint-Martin;  en  Col- 
Tiniite»  et  Luthériefii  établis  dans  les  prin- 
cipales villes  do  commerce,  et  surtout  à 
Venise,  Trieste,  Naples  et  Livourne;  en 
Crée»,  qui  se  trouvent  à Venise,  Livourne, 
Trieste  et  dans  le  royaume  des  Deui-Sicilcs  ; 
enfin  en  Juifs  qui  demeurent  dans  toutes  les 
grandes  villes  et  dans  les  places  les  plus 
commerçantes  : Rome,  Livourne  et  Venise 
en  offrent  le  pins  grand  nombre  réuni. 

GOUTERNEIHENT.  Il  est  monarchique 
absolu  dans  tous  les  états , à l’exception  de 
celui  de  St-Marin  , où  il  est  républicain.  La 
Sardaigne  a un  parlement  formé  par  les 
trois  ordres  du  royaume  ; Vecclisiatlique  est 
regardé  comme  le  premier  ; il  comprend 
les  évêques,  les  abbés  et  tes  chapitres;  le 
militaire  ou  le  second , composé  de  nobles  ; 
le  troisième,  dit  aussi  royal,  formé  par  les 
conseillers  des  sept  villes  du  royaume  ; une 
junte  de  députés  des  trois  ordres  accorde 
au  gouvernement  tous  les  trois  ans  plusieurs 
contributions  sous  le  titre  de  donaliei  ( dons  ) 
dont  le  roi  demande  le  renouvellement  par 
deslettrescirculaires.  La  Sicile, depuisI8l5, 
n’a  plus  de  parlement  et  est  gouvernée 
absolument  comme  le  royaume  de  Naples 
proprement  dit.  Le  gouvernement  de  l'Etat 
du  Pape  est  une  monarchie  absolue  élective, 
dont  le  chef  est  choisi  dans  le  collège  des 
cardinaux. 

INDUSTRIE.  Lorsqu’on  vent  être  im- 
partial il  fiut  avouer  que  sous  le  rapport  de 


l’industrie  manufacturière,  les  Italien',  qui 
dans  le  moyen-age  marchaient  à la  tète  de 
la  civilisation  , sont , en  général , restés  en 
arrière  des  Erançais,  des  Anglais  et  des  Al- 
lemands. Leurs  villes  cependant  n’offrent 
pas  le  manque  d’activité  que  plusieurs  géo- 
graphes étrangers  se  plaisent  à leur  sup- 
poser , et  il  y a même  quelques  parties  qui , 
sous  ce  point  de  vue  , peuvent  rivaliser  avec 
le' pays  les  plus  industrieux  de  l’Europe,  sur- 
tout dans  ritalie-Autrichienne;  le  royaume 
do  Naples  et  l’Etat  du  Pape,  pays  que 
l’on  accuse  de  manquer  presque  entière- 
ment de  manufactures,  offrent  même  des 
localités  qui  se  distinguent  par  une  grande 
industrie;  nous  les  avons  signalées  dans  la 
description  des  états  auxquels  elles  appar- 
tiennent. Ne  tenant  pas  compte  des  parties 
de  l’Italie  qui  dépendent  d'états  etrangers 
et  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  les  décri- 
vant , on  peut  citer  parmi  les  principales 
productions  de  l’industrie  du  reste  de  l’I- 
talie : les  étoffes  de  soie  de  Turin  , Gènes , 
Lucques,  Naples,  Palermeet  Catania,  d’An- 
céne  , de  Florence,  de  Pesaro  et  Bologne; 
le  celourt  noir  de  Gênes  ; les  gants  de  fil  de 
pinne-marine  de  Palerme  ; ceux  en  peau  de 
Naples  , de  Gènes , de  Rome  et  Lucques  ; les 
crêpes  de  Bologne  ; les  gases  de  Chambéry 
et  la  blonde  de  Gènes  ; les  fleurs  artificielles 
de  Gènes , de  Turin  , de  Bologne , de  Rome 
et  d’autres  villes  ; les  tanneries  de  Rieti , 
Ancône,  Rome,  Gènes,  Solfra,  Arpino, 
etc.  ; le  papier  de  Lucques , Pcscia , Colle  et 
Serraveixa,  Gènes,  Fabriano,  Turin  et  ce- 
lui des  bords  du  Fibreno  dans  le  royaume 
de  Naples  proprement  dit;  \e parchemin  de 
Rome , do  Fabriano  et  celui  du  Piémont;  le 
rosolio  etie  chocolat  de  Florence;  les  essences 
et  les  fruits  candis  de  Florence,  de  Nice  el  de 
Gènes  , de  Naples,  Reggio,  Sulmona  et  Pa- 
lerme, de  Rome  et  d’autres  villes  de  l’Etat 
du  Pape;  les  instrumens  à’oplique  de  Mo- 
dène , faits  par  le  célèbre  Amici , et  ceux  de 
Turin;  la  bijouterie  de  Rome,  Bologne, 
Florence,  Turin,  Naples,  etc.,  etc.  ; les  ra- 
tines du  Piémont  ; les  savons  de  Naples,  Li- 
vourne et  de  plusieurs  autres  villes;  le  ei- 
Iriol  de  Viterbe;  les  pètes  de  Naples,  Bolo- 
gne, Gènes  et  de  plusieurs  autres  villes;  les 
huiles  de  Lucques  et  du  royaume  des  Deiix- 
Siciles  qui,  avec  les  soies  de  ce  même  roya  umo 
et  celles  du  royaumeSarde,du  duché  de  Luc- 
queset  du  grand-duché  de  Toscane,  figurent 
parmi  les  principaux  articles  d’exportaiion 
de  l'Italie;  la  quincaillerie  d’Annecy.  Turin, 


IIALIE. 


!71 


Gênes,  Yarallo  dans  le  royaume  Sarde,  de 
Scarperia  cl  Pisloja  en  Toscane , de  Campo- 
basso dans  le  royaume  de  Naples  et  de  plu- 
sieurs villes  desêlals  de  ITtalieseplenlrionnlo 
moyenne;  les  fers  de  l’ilo  d’TIbe,  du  Piémont 
et  do  la  Calabre  ; les  cristaux  et  la  verrerie 
d’Alei  dans  le  Genevois , de  Crevoln  dans  la 
province  d'Ossola;  ]a  ftorceloine  des  envi- 
rons de  Florence , celle  do  Turin  ; la  faïence 
do  Faenza  , de  Pesaro , de  Pinerolo  et  d’au- 
tres villes;  et  les  ouvrages  en  terre  cuite  des 
environs  de  Florence;  les  outrages  en  albâ- 
tre de  Volterra,  do  Castelvelrano  en  Sicile 
et  de  plusieurs  autres  villes  ; ceux  en  marbre 
do  Carrare,  de  Doussard  dans  le  Genevois; 
les  draps  do  Hondovi , Savigliano,  Turin, 
Pinerolo , Voltri , de  Bononasca  et  autres 
conininncs  du  royaume  Sarde,  ainsi  que 
ceux  d’Arpinu,  Naples  et  autres  villes  du 
royaume  des  Deux-Siciles  et  de  l'Etat  du 
Pape  ; les  bonnets  de  laine  à l’usage  des  peu- 
ples du  Levant,  dont  on  fabrique  encore 
IG  à 17,000  douzaines  par  an  à Gênes,  et 
jilusieurs  milliers  a Pralo,dans  le  grand- 
duché  de  Toscane  ; les  cireries  de  Livourne, 
Florence  , Rome,  Naples,  etc.;  les  cordes 
de  boyaux  pour  les  instrumens  de  musique 
de  Naples,  Rome,  etc.;  \es  chapeaux  de 
paille  de  la  Toscane,  de  Naples,  de  Gênes 
et  de  Turin  ; les  chapeaux  en  feutre  do  ces 
deux  dernières  villes  ; les  ouvrages  en  corail 
de  Gênes,  Livourne,  Pise,  Naples,  Caslel- 
vetrnno,  Catania  et  autres  villes  du  royaume 
des  Deux-Siciles  et  de  l’Etat  du  Pape;  ceux 
en  agate  et  en  ambre  de  Catania  ; les  perles 
/dusses  de  Rome  ; les  oucro^esen  movorguede 
celte  villeet  ceux  enpterresduresdeFlorcnce. 

L’Italie  continue  toujours  à être  le  siège 
des  beaux-arts  dont  elle  a été  le  berceau  , et 
sans  parler  des  nombreux  artistes  qui  vivent 
dans  les  cités  de  Tltalie-Autrichienne,  ceux 
qui  habitent  ces  grandes  villes,  surtout  Rome 
et  Florence,  ajoutent  continuellement  aux 
richesses  qu’elle  possède  en  ce  genre.  Nous 
n’éiiumcrcrons  pas  ici  les  nombreuses  pro- 
ductions de  ces  artistes;  mais  nous  ferons 
observer  que  la  typographie  et  la  gravure 
des  caries  géographiques,  dans  lesquelles  on 
reproche  aux  Italiens  d’être  restésen  arrière 
des  Français,  des  Anglais  et  des  Allemands, 
offrent  de  nos  jours  des  chefs-d’œuvre  pour 
le  moins  égaux  à ceux  de  ces  nations.  Tout 
le  monde  connaît  les  admirables  produits 
des  presses  de  Bodoni , et  ceux  que  l’Italie 
doit  à un  savant  typographe  qui  marche  sur 
ses  traces , à M.  Bettuni;  les  cartes  publiées 


par  le  dépôt  de  la  guerre  de  Ililan  , la  belle 
carte  de  rAfrique  septentrionale  dressée  et 
gravée  par  M.  Segato  a Florence  et  celle  do 
la  Toscaiic  par  le  père  Inghirami.  démon- 
trent sans  réplique  combien  sont  injustes  les 
reproches  adressés  aux  Italiens  dans  ce 
genre  d'industrie. 

CODiaiERCE.  Quoique  le  commerce  do 
l'Italie  ne  soit  plus  aussi  étendu  et  aussi 
florissant  que  dans  les  xii”,  xiii”,  xiv'  et 
XV'  siècles,  pendant  lesquels  les  Italiens 
avaient  pour  ainsi  dire  la  domination  ex- 
clusive des  mers  et  où  chaque  ville  impor- 
tante entretenait  des  relations  commer- 
ciales avec  des  pays  très  éloignés,  il  est 
encore  aujourd’hui  très  considérable.  Les 
principales  ixroarATioss  consistent  en  soic^ 
huile,  blé,  riz,  sel,  chanvre,  fruits  secs 
et  conGts,  oranges,  citrons,  vins.  Vient 
ensuite  un  grand  nombre  d’articles  beau- 
coup moins  imporlans , tels  que,  vinaigre, 
rosolio , essences,  savon,  fromage,  laine, 
chevaux , corail  brut  et  travaillé,  marbre, 
alun,  soufre,  pouzzolane,  perles  fausses  , 
papier,  parchemin',  étoffes  de  soie,  ve- 
lours, gants  de  peau,  brocards  d’or  et 
d’argent,  thériaque  et  autres  préparations 
médicinales  ; et  une  grande  quantité  d’ar- 
ticles de  beaux-arts,  tels  que  mosaïques, 
tableaux,  sculptures,  etc.,  etc.  Les  prin- 
cipales iipoxTAiioas  consistent  en  denrées 
coloniales,  poisson  salé,  étoffes  de  soie  et 
de  coton,  loties,  draps,  quincaillerie,  fer, 
vins  étrangers,  surtout  do  France,  et  une 
foule  d’autres  objets  de  manufactures  étran- 
gères, surtout  démodés.  Les  principaux 
ports  marchands  sont  : Gênes  , Cagliari  , 
et  JVi'ce  , dans  le  royaume  Sarde;  Livourne 
dans  la  Toscane;  Civita-Vecchia  , Ancàne 
et  Sinigaglia  dans  l’Etat  du  Pape  ; IVaples  , 
Bari,  Gallipoli,  Reggio  , Cotrone  , Messine, 
Païenne  et  Trapani  dans  le  royaume  des 
Deux-Siciles.  Les  principales  places  de 
commerce  dans  l’intérieur  sont;  Turin, 
Alexandrie  , Arona  , Chambéry  , dans  le 
royaume  Sarde  ; Florence  , Lacques , Mo- 
délie,  Reggio  et  Parme  dans  le  grand-duché 
de  Toscane  et  les  duchés  de  Lucuues , 
Modène  et  Parme;  Bologne,  Ferrare  et  Ponte 
di  Lago  Scuro , Perouse,  Foligno  ci  Rome 
dans  l’Etat  du  Pape;  Foggia,  Allamura, 
Lecce , Avellino , Campo-Basso  dans  le 
royaume  dcNaplospropremcnt  dit.  Pour  les 
parties  de  l’Italie  dépendant  d’autres  étals, 
voyez  l’empire  d’Autriche  , les  monarchies 
Française  et  Anglaise  , etc.,  etc. 
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P1.ACZÏS  FORTES.  Le<  principales  places 
fortes  de  l'Italie  sont  : (iénes,  Vinlimille , 
les  forts  de  BarJ  et  de  Letteillon  , ExiUe», 
Feneiiretle , les  cilaclellet  de  Turin  et  d’A- 
lexandrie dans  le  royaume  Sarde  ; la  cita- 
dette  de  Ptaitance  dans  le  duché  de  Parme  ; 
Citila-Vecchia  , Comacchio  et  les  citadelles 
de  Ferrare  et  d’Auedne,  dans  l’F.latdii  Pape  ; 
Galle  , Vescara,  Ciciletla  del  TrOnlo  , Ca- 
pouc , Syracuse , Messine  et  Trapani  dans  le 
royaume  des  Deus-Siciles,  Porlo-Ferrajo dans 
le  grand-duché  de  Toscane. 

DIVISIONS  POLITIQUES.  l.Tlallo , dans 
les  limites  que  nous  lui  avons  assignées , 
considérée  comme  région  géographique  , 
est  actuellement  partagée  en  Ireiie  parties 
d'une  étendue  très  différente  ; elles  forment 
autant  d’états  divers,  ou  bien  elles  appar- 
tiennent à d'autres  états  situés  hors  de 
ses  limites.  Ces  treize  divisions  politiques 
sont:  V Italie- Autrichienne;  \' Italie-Suisse;  le 
royaume  Sarde  ;\a  principauté  de  Monaco,  les 
duchés  de  Lacques , de  Parme  et  de  Modène  ; 
le  grand-duché  de  Toscane;  la  république  de 
Saint-Marin;  VFtat  du  Pape;  leroyauma  des 
l)eux-Siciles;\'  Italie-Française  elV  Italie- An- 
glaise. Nous  renvoyons  à l'article  poys  pour 
les  contrées  différentes  comprises  dans  cha- 
cune de  ces  divisions;  aux  chapitres  de  l’Em- 
pire d’Autriche,  des  monarchies  Française 
et  Anglaise  et  do  la  confédération  Suisse, 
pour  la  description  des  parties  de  l’Italie 
dépendant  de  chacun  de  ces  états. 

Royaume  Sarde. 

CONTINS.  Au  nord,  la  confédération 
Suisse  et  proprement  le  canton  de  Genève, 
le  lac  do  ce  nom  , les  cantons  du  Valais  et 
du  Tessin.  A l’est,  ce  dernier  canton  , le 
gouvernement  dcNilan dans  l’empire  d’Au- 
triche, le  duché  de  Parme,  la  hnnigianc 
Toscane  et  le  ci-devant  duché  de  Massa  dé- 
pendant de  celui  de  Modène.  Au  stid.  In 
Méditerranée.  A l’ouest,  la  monarchie 
Française  et  proprement  les  département 
du  Yar,  des  liasses  et  Hautes  Alpes,  de 
l’Isère  et  do  l’Ain. 

PAYS.  Les  AifcieinEs  Pos.<iîssio5$ , qui  com- 
prennent le  duchô  de  Savoie , moins  In 
irnclion  céclc^c  sTU  canton  de  Genevo,  la 
principauté  de  Piémont , \cs  duchés  d' Aoste 
et  de  Montferrat  ; I.a  seigneurie  de  Verceil; 
les  comtés  de  I\ice  et  d’.t4i/i,  le  tnarqtiisal 
de  Saiuce;  une  partie  du  duché  de  luilan  , 
savoir  les  provinces  d’Alexandrie  , de  Ya- 
Mnce , de  Val  do  Scsia,  de  Novare  , de 


Torlonc»  de  Vigevano , la  Lomclline,  partie 
da  Pavesan  et  la  plus  grande  partie  du 
comté  d’An^hiera;  les  fiefs  du  Canavese  et 
â\i  territoire  (T Asti,  et  Vfle  et  le  royaume 
de  Sardaigncs  Les  aorvcLLEs  possesnioss,  qui 
comprennent  la  ci-devnnt  république  de 
Gênes,  qui  forme  le  duché  actuel  de  cc 
nom  , avec  File  Capraja  ; le^  Langhe  ou  les 
fiefs  impériaux.  Le  roi  do  Sardaigne  n ac- 
quis en  outre  le  droit  de  mettre  garnison 
dans  les  places  de  La  petite  principauté  de 
Monaco. 

FLEUVES.  La  partie  continentale  de  ce 
royaume  est  abondamment  «arrosée.  Toute.s 
ses  eaux  appartiennent  ou  h la  mer  Adria- 
tique ou  h La  Méditerrant^e. 

La  MÉDlTERRANÉErcçoit  : 

Le  RnÔNE,  qui  vient  de  la  Suisse  et  ne  fait  que 
toucher  la  frontière  de  la  Savoir.  Scs  prtncipanx 
adlucns  dans  cette  province  sont  fous  h la  gauche  ; 
nous  nommerons:  j’y#rrr,qui  traverse  la  partie 
septentrionale  delà  Savoie,  passe  par  Cluse.  Ron- 
nevtlle  et  entre  dans  le  canton  deGcnèvc:  17  «ère 
qui  traverse  la  Savoie  movenne . passe  par  St-.Mau* 
ncc , Mou  tiers  , Montmcdlan  et  entre  en  Frnncc 
apres  avoir  reçu  l'7re  qui  baigne  St-Jean^de-Mau* 
ricnne. 

Vut  qui  traverse  la  partie  occidentale  de 
rintendancc  générale  de  Nice  et , dans  la  partie 
inferieure  de  son  cours,  sépare  cet  état  de  la 
monarchie  Française. 

La  Mscka  qui  vient  delà  Lnnigiane  Toscane  *-t 
traverse  le  territoire  de  l'intendance  générale  de 
Gènes , où  elle  baigne  Sarzann  ; la  Tara,  son 
affluent  principal , passe  par  Brugnato. 

I«e  TtasOyà  l'ouest;  le  (x>^dimas,  an  nord;  la 
Flcjickoosa,  au  sud  est:  et  le  Maksii,  au  sud  . sont 
les  quatre  principaux  tlcnves  de  l'ile  de  Sardaigne: 
leur  cours,  k rcxccption  du  Tyrso , dit  aussi  tlcuvc 
d'Oristagno  , est  très  peu  considérable. 

Iji  MER  ADRIATI^ÜE  remit  : 

Le  Pd  ,qiii  est  le  plus  grand  fleuve  de  Fltalie.  et 
dont  la  source  se  trouve  sur  la  pente  du  mont  Viso. 
Il  traverse  les  intendances  générales  de  Ciineo , 
Turin,  Alexandrie  et  Novare  . en  passant  par  Vil- 
lafranca  , Carignano.  Moncarieri , Turin  . ('.asalc, 
A'atcncc  et  entre  ensuite  dans  le  rovaimie  Lombard- 
\'énitien.  Scs  principaux  affltiens  li  la  droite  sont  : 
la  Praita;  la  Jtf  a i ra  qui  passe  par  Btisca  et 
non  loin  de  Savigliano : le  Tanaro  qui  baigne 
('.cva  , Cherasco  , Alba  , Asti.  Alexandrie  . et  reçoit 
à la  droite  la  Bormida  , et  à In  gauche  VEUero  et 
la  Stura  ; la  Bormida  baigne  Acqiit , la  Stum 
passe  par  Ciineo  rt  Fossnno;  la  o cri  ria } la 
àV/ o/'^or  a qui  baigne  Voghera  ; le  Tidone  et 
(a  Trehbia  qui  {Fasse  par  Bobbio;  ces  dent  der- 
nières ont  leurs  cmboiicbures  dans  le  duché  de 
Parme.  Les  principaux  affltiens  h la  gauche  sont  : 
le  Vluion  , qui  passe  non  loin  de  Pigncrol:  la 
I)  O r a'  Ri  P a T i a , l'Orro;  la  D o ra  ' B at  • 
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t€a.  qiij  pnssc  par  Aosla  et  Ivrca;  la  Seiia, 
par  ]lur|[ü  di  Scsia  et  Vcrcelli  ; la  Gogna  on 
Jijo  gna^  par  Novnra:Ic  Terdoppto;  et  le 
Messin^  qtii  vii’nt  du  canton  Suisse  de  ce  nom , 
travcrrft*  le  lac  3Iajrtu*  ri  sépare  le  royaume  Sarde 
du  royaume  Loinbard-Vénilien. 

DlVISlONSABMlîlISTRATIVES.J-a  par- 
tie coiilinentate  du  royaume  ou  les  Étals  de 
Terre-Ferme  (Slali  Tcrra-Fenna  ) sont  di- 
vises en  huit  intendances  générales,  sub- 
divisées en  quarante  intendances  ou  petites 
provinces.  Les  huit  intendances  générales 
correspondent  aussi  aux  huit  divisions  mi- 
litaires qui  composent  celte  partie  du 
royaume  de  Sardaigne;  la  division  de  Gènes 
a le  titre  de  duché  (ducato  di  Genora).  L’ile 
ou  le  royaume  de  Sardaigne,  depuis  1821, 
est  pralagéo  en  dix  petites  provinces  ou 


intendances  , dont  six  forment  l’intendance 
générale  immédiate  de  Cagliari  et  les  qua- 
tre autres  la  vice-intendance  générale  de 
Sas«iri;  celte  dernière  cependant  relève 
toujours  en  dernier  ressort  de  la  première. 
Pour  nous  accommoder  au  cadre  rétréci  do 
cet  ouvrage,  nous  ne  donnerons  dans  le 
tableau  suivant  que  les  intendances  généra- 
les, en  écrivant  en  caratères  italiques  les 
chefs-lieux  des  provinces  ou  simples  inten- 
dances, afin  (ju’on  puisse  connaître  les  lieux 
et  les  villes  les  plus  remarquables  qui  en 
dépendent.  On  a ajouté  entre  parenthèses 
le  nom  de  la  province  lorsque  sa  dénomina- 
tion diffère  de  celle  du  chef-lieu;  les  chif- 
fres qui  suivent  les  noms  indiquent  la  popu- 
lation respective. 
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OU  DITISIOSS  ItLlTAIRCS. 

LTATS  DK  TERllK-FEUME. 

i CB15  (lorino). Tübis,  114.  Vcnaria-Rcalc,  3.  Stupinigi.  Siiperga.  Rivoli,  5.  Olii- 

vasso,  7.  Corignano,  7.  Moncalicri,  7.  BielUf  7.  /ma,  8.  Ca- 
ln*o,6.  Locana,  b.  Pttferoh , 12.  Fcncstrcllc,  1.  Villalranca  di 
Piemontc,  8.  Susa,  3.  Exillcs,  1.  Giaveuo.  7. 

CesEO Cuneo  ou  Conî,  18.  Busca,  8.  Fossano,  13.  Cliiusa,  5.  Jlba,  7. 

ifrâ  . 11.  Mottdovi,  16.  Clicrascu,  8.  Saluzzo  ou  Salaces,  12. 
SavIgHuno,  15.  Barge,  H.  Racconigi.  10. 

Alessasdma.  •»••••••  Âlessandria  ou  Alexandrie , 3a.  San-Salvadorc,  5.  Valcnza, 

6.  j/sti,  22.  San-Dainiano , 6.  Jcqui , 5.  Nizza,  3.  Casale , lü. 
Tortona,  9.  Castelnuovo,  6.  Voghera  , II. 

Novaia Novara,15.  Dorgomanero , 6.  Mortara  (Lumeîlina),  4.  Vige- 

vano,  12.  l)omo  d’Ossola  (Ossolu).  1.  Pallattza,  2.  Àrona,  2. 
Varallo  (VaUcfia),  5.  Borgosesia , 3.  VercelH , 15.  Trino,  7. 
Aosta  (Aoste).  ..•••.•  Aosta,  6.  Donnas,  I.  St-Vincent,  2.  Courmayeur,  I. 

• . Nizza  ou  Nice,  26.  Villafranca,  3.  Sospcllo,  4.  Onegïia  ou 

Oneille,  5.  Porto  Maurizio  ou  Port  Maurke,  5.  San-ltemo , 11. 
VentimigUa,  5. 

Gesota  (duché  de  Géues).  . . G c no  v a ou  Gén  et , 80.  VoUri.  7.  L*îlc  Capraja.  5orona  , 12. 

Cairo,  3.  Albenga,  4.  Finale-Marina,  3.  piovt,  10.  Gavi,  l.  Bobbio, 
3.  Ckiavari^  10.  iSWrio  (Levante),  8.  Sarzana,  8. 

Satoia  (duché  de  Savoie^  • • Chambéry  (6'arom  yronria,  Savoie  proprement  dite),  1 1.  Aix  , 3. 

Montmeilian,  1.  Les  Ecticlles,  1.  L'Hôpital  {Alfa  .Vaeoio,  Uaiite- 
Savoic),  1.  ('.onllans,  2.  St  - Julien  (Oirouge),  1.  Thonon 
(Chablais), 4.  Bonneville  (Faussigny),  l.  Cbisc,  2.  Annecy  (Ge- 
nevois), 6.  St  Jean  (Maurienne),  3.  Lcsscillon.  MouHen  (Ta- 
rantaise),  2. 

ILE  ET  ROY.  DE  SARDAIGNE 

Cacliabi,  Caouabi,  27.  Quarto,  5.  Iglesias,  5.  Villaridro , 5.  Guspini,  3. 

Les  Iles  San-Antioco  avec  San-Antioco,  2:  et  San-Pielro  avec 
Carlo  forte,  2.  /ri7i  , 2.  Nurri,  2.  Mandas  , 2.  Busacki,  2.  Üris- 
tagni , 5.  Aies,  1.  Lanusei,  1.  Villaputzu,  2.  IS'uoro,  3.  Dor- 
gali,  3.  üliena,  3. 

Sassabi Sassari,  19.  Nuivi,  3.  Sennorî,  2.  Porto  de  Torres,  0.8.  Itiri- 

Cannedu,  3.  Osilo,  5.  L’ile  Âsinara.  Gistol-Sardo  autrefois  Castel- 
Aragonese,  2.  Algbero , 7.  Bonorva,  4.  Villanova,  3.  Ozieri,  3. 
Tempio,  7.  Terranuva,  2.  Pattada,  3.  L'Uc  Maddaicna.  Vuglieri , 
3.  Bosa , 6. 

TOPOGRAPHIE.  Tvkix,  située  au  milieu  arrosée  par  le  Pù  à Tendroit  où  ce  fleuve  re- 
d'unc  plaine  doiuiiiéo  par  une  montagne  et  çoitla  Dora  Riparia^  capitale  du  royaume, 
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résidence  ordinaire  du  roi  et  chef-lieu  do 
l'intendauce  générale  do  la  province  de  ce 
nom.  C’e.vt  une  des  villes  les  plus  régu- 
licrcinent  bâties  de  l'Europe,  surtout  dans 
la  partie  t{u’on  appelle  le  Xuovo  Torino 
(NouveauTurin).  Les  rues  du  Pô,  do  la  Dora 
Grossa  ou  du  lUonl-Cetiù  et  la  rue  IVeuve 
sont  remarquables  par  leur  longueur,  par 
leur  largeur  et  pour  la  symétrie  des  maisons, 
qu’on  prendrait  pour  des  édifices  publics, 
tant  elles  sont  bien  bâties  et  ornées  d'une 
manière  régulière  ; elles  rappellent  la  ma- 
gnifique rue  de  Rivoli  de  Paris.  Deux  beaux 
ponU  en  pierre  do  taille  sur  le  P6  et  sur  la 
i)ora  mènent  à la  ville  du  côté  do  l'est  et  du 
côté  du  nord  ; ce  dernier  est  reinarquablo 
]iar  l'ouverture  de  l’arc  dont  il  est  formé  et 
est  justement  rangé  parmi  les  plus  beaux 
monumens  modernes  de  ce  genre.  La  place 
de  Sau-Carlo  est  réputée  la  plus  belle  do 
Turin  ; celle  du  Castcllo  (château)  en  est  la 
plus  vaste.  La  citadelle  est  la  seule  partie 
qu’un  a conservée  des  importantes  fortifica- 
tions qui  faisaient  de  eette  ville  une  place 
d’armes. 

Ses  principaux  bâlimens  sont  : le  palaû 
du  roi,  grand  édifice , dont  les  appartemens 
sont  décorés  avec  goût  et  avec  richesse;  le 
palais  des  ducs  de  Savoie  ou  caslello  Reale , 
üii  l’on  admire  une  façade  dans  le  goût  du 
péristyle  du  Louvre;  le  palais  du  prince  de 
Cariÿnan,  où  l’on  remarquesurloutlegrand 
escalier  et  le  salon;  \e  théâtre  , où  l’on  joue 
l’opéra  , dit  aussi  le  grand  théâtre  , qui  est 
un  des  plus  beaux  d'Italie;  le  bâtiment  de 
l'univesité,  l'arsenal,  la  citadelle  et  les  ca- 
sernes; on  range  ces  dernières  parmi  les  plus 
belles  de  l'Europe. 

Malgré  sa  petite  étendue,  Turin  ne  compte 
pas  moins  do  110  églises  ou  chapelles,  dont 
quelques-unes  se  distinguent  par  leur  ar- 
chitecture et  par  la  richesse  et  le  bon  goût 
de  leurs  oriieiiiens.  Nous  citerons  d'abord:  la 
cathédrale  ou  l'cglise  de  Saint-Jean-Rapliste , 
remarquable  surtout  par  la  niagnifiiiue  cha- 
pelle du  Saint’Suaiie , et  l'église  Saint-Lau~ 
rent,  presque  tout  en  marbre  et  surmontée 
d'un  beau  dôme  ; ensuite  celles  de  la  Conso- 
lala  des  Feuillans , ila  Saint-Sacrement , do 
Saintc-Théivse  des  Cannes  déchaussés,  de 
Sainte-Chrutine  des  Carmélites  el  de  Saint- 
Philippe  Xeri.  On  doit  ajouter  le  temple  de 
la  gran  madré  di  Dio,  copie  du  Panthéon; 
il  a été  érigé  en  mémoire  du  retour  du  roi 
Victor-Emmanuel. 

Turin  est  le  siège  d'un  archevêché  et  du 


sénat  du  Piémont  ou  du  tribunal  suprême, 
dont  relèvent  tous  les  tribunaux  civils  et  cri- 
minels des  intendances  générales  do  Turin, 
deConi,  d'Alexandrie,  de  Nosare  et  d'Aoste; 
elle  possède  en  outre  un  bel  hûlel  des  mon- 
naies , et  tous  les  trois  ans  l'on  y fait  une 
exposition  des  objets  d'industrie  commer- 
ciale et  agricole.  Sa  population  dépasse 
actuellement  114,000  habitans. 

Sous  le  rapport  des  établissemensscientifi- 
queset  littéraires,  Turin  estau  premier  rang 
parmi  les  villes  de  l’Italie  ; nous  nous  borne- 
rons à citer  les  suivans  comme  les  plus  con- 
sidérables: l’uniccfïiW,  une  des  principales 
etacluellemcntla  plus  fréquentée  de  l’Italie; 
l’académie  militaire,  où  trente-trois  profes- 
seurs et  huit  maitrcssontchargésde  l’instruc- 
tion de  la  jeunesse  qui  se  destine  à l’état  mili- 
taire; les  collèges  Caccia,  del  Cerminc  et 
de  San-Francesco  da  Paola;  l'institut  des 
sourds-muets;  l’académie  royale  des  seten- 
ces,  une  des  plus  célèbres  de  l’Europe,  est 
divisée  en  classe  des  sciences  mathématiques 
et  physiques , el  classe  des  sciences  morales, 
historiques  el  philologiques;  la  société  royale 
d'agriculture  (Real  società  agraria  di  To- 
rino); l’académie  royale  des  beaui-aiis,  res- 
taurée en  1824;  la  société  royale  et  histori- 
que , créée  par  le  roi  régnant  ; l’acaa'émie 
philharmonique , à laquelle  en  1827  ou  a 
joint  une  école  de  chant  avec  trois  maîtres; 
la  bibliothèque  de  l'université,  une  des  plus 
riches  de  Tltalic  ; le  superbe  musée  égyp- 
tien; celui  d'asiliquités,  avec  un  riche  mé- 
daillierct  la  fameuse  table  isiaque  à laquelle 
les  découvertes  de  M.  Champollion  ont  ôté 
une  grande  partie  de  l’antiquité  qu’on  lui  ac- 
cordait; le  cabinet  d’ histoire  naturelle , celui 
de  physique;  le  musée  minéralogique;  les 
laboratoires  ae  chimie;  le  jardin  botanique 
du  Valentino,  un  des  plus  beaux  de  l’ila- 
lie  ; l’édifice  hydraulique  (edifiiio  idraulicu), 
établissement  unique  dans  son  genre , où 
dans  les  mois  de  mai  et  de  juin  un  profes- 
seur célèbre  donne  un  cours  d'hydraulique 
accompagné  d’expériences  faites  sur  do 
grandes  masses  d'c.'iu  ; le  jardin  expérimental 
de  la  société  royale  d'agriculture,  dirigé 
par  M.  Donafoiis,  un  des  savons  agronomes 
de  l'Italie,  et  auquel  on  a joint  de  riches 
collections  d'histoire  naturelle,  une  bihlio- 
thèque  composée  des  meilleurs  ouvrages 
sur  l’agriculture  et  la  botanique  , ainsi 
qu’une  collection  d’inslrumcns  aratoires,  et 
plusieurs  modèles  de  machines  et  d’instru- 
mens  agricoles;  le  bel  établissement  fondé 
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par  M.  Durclin , dan?  la  banlieue  de  Turin  , 
pour  la  culture  et  l'accliniatation  des  plan- 
tes exotiques.  Mais  l'importance  du  musée 
égyptien  créé  par  le  roi  Charles-Félix,  en 
achetant  la  superbe  collection  de  M.  Dro- 
TCtti,  exige  quelques  détails.  Celte  magni- 
fique collection  se  compose  déplus  de  8,000 

Îticecs.  M.  Champollion  la  regarde  comme 
a première  de  l’Europe  sous  le  rapport  des 
monumens  historiques  qu'elle  contient.  On 
y admire  les  trois  statues  colossales  d’üsi- 
mandias,  de  Toulmosis  1,  de  Toutmosis  II 
Cl  celle  du  grand  Sésosiris  ou  de  Rham- 
sèa  IV  , regardée  comme  la  plus  belle  statue 
égyptienne  que  l’on  connaisse  j mais  surtout 
la  collection  des  manuscrits  égyptiens,  qui 
est  la  plus  nombreuse , la  plus  variée  et  la 
plus  importante  de  toutes  celles  qui  existent 
en  Europe.  On  y voit  les  fragmens  d'une  ta- 
ble chronologique  des  dynastiesdes  rois  d’E- 
gypte, antérieurs  à la  XVIII*  et  écrite,  à ce 
qu’il  paraît,  an  temps  de  la  XIX*;  clleconte- 
nait  la  série  entière  des  anciens  rois,  avec  l’in- 
dication de  la  durée  du  règne  de  chacun  in- 
diquée par  années,  mois  et  jours,  cl  plusieurs 
registres  des  receveurs  publics;  ces  derniers 
ont  fourni  les  moyens  de  connaître  complè- 
tement la  théorie  des  diO'ércns  chiffres  em- 
ployés dans  la  numération  des  anciens 
Egyptiens.  On  peut  dire  enfin  que  ce  muséo 
superbe  offre  une  collection  d’actes  origi- 
naux qui  remontent  aux  temps  reculés  des 
Pharaons  DIocris,  Amenophis  II,  Rhaiiisès  II, 
etc. , etc. , de  la  XVIII,  et  de  la  XIX*  dy- 
nastie; on  y trouve  aussi  des  papyrus  qui 
appartiennent  au  temps  de  Darius  Istaspe 
avec  l’indication  des  différentes  années  du 
règne  de  ce  monarque  persan.  Le  roi  Char- 
les-Albert, protecteur  ardent  et  éclairé  des 
sciences  et  des  arts,  vient  de  créer  une  su- 
perbe galerie  de  tableaux  qui  s’accroît  tous  les 
jours  et  ajoute  un  nouveau  lustre  à sa  floris- 
sante résidence. 

La  capitale  du  Piémont  possède  plusieurs 
promenades  remarquables  par  leur  beauté; 
on  doit  surtout  mentionner  : le  jardin  du 
château,  à la  vérité  petit,  mais  très  bien 
dessiné  par  Le  Nostre  et  très  beau;  la  pro- 
menade du  Valenlin,  où  se  trouve  le  jardin 
botanique;  elle  offre  plusieurs  allées  plan- 
tées d’arbres  et  bordées  de  petits  canaux  : 
c’est  une  des  plus  belles  de  l’Italie  ; et  la 
place  du  Rondo  sur  le  Pi,  qui  tous  les  soirs 
est  le  rendez-vous  du  beau  monde. 

Peu  de  villes  ont  des  alentours  aussi  délicieux 
rue  Turin.  La  chaîne  de  hauteurs  nommée  la  Col- 


Hna  est  garnie  de  superbes  maisons  de  plaisance 
et  sur  un  rayon  de  plusieurs  milles  h la  ronde  on 
trouve  plusieurs  petites  villes  et  plusieurs  endroits 
aussi  beaux  qu'importans.  Ou  doit  surtout  citer  les 
stiivans , qui  se  trouvent  dans  un  rayon  d'environ 
10  milles  ; le  château  royal  de  Stovisici  , une  des 
lus  belles  maisons  de  plaisance  de  l'Enrope.  ].a 
’exiais-RzAis  ou  la  Visnis,  jolie  petite  ville, 
importante  par  son  école  vétérinaire,  par  celle 
d'eguilation  , p.vr  son  haras  et  par  une  maison 
royale  de  campagne.  La  SorzacA,  basilique  magni- 
fique, bâtie  sur  une  hauteur  , d'oii  l'on  jouit  d'une 
vue  superbe;  on  y ensevelit  les  rois  de  Sardaigne. 
Agliè,  délicieuse  maison  royale  de  plaisance.  Ri- 
voli .jolis  petite  ville  . avec  un  château  royal.  Mos- 
CALizBi,  sur  le  Và,  fondée  sur  les  ruines  de  la 
république  de  Testona  ; elle  a un  châtean  royal  et 
on  y tient  de  grands  marchés.  Onzai,  assez  indus- 
trieuse et  commerçante,  bâtie  sur  U pente  d'une 
colline  ; elle  a joué  un  grand  rôle  dans  le  moyen- 
âge  parmi  les  répiibliniies  de  l'Italie  supérieure. 
Cassblli,  joli  bourg , iiiaustrieiix.  La  Villa Uadaxe, 
jolie  maison  de  plaisance  du  roi , dont  lesjardins  en 
terrasses  sont  ornés  de  balustrades  de  marbre  et 
de  statues. 

Gt.sts  (Genova),  grande  ville,  furte,  la 
plus  industrieuse  et  la  plus  commerçante 
du  royaume  Sarde,  jadis  capitale  de  In 
célèbre  république  de  Gènes,  qui,  aveu 
celle  de  Venise,  sa  rivale , a été  une  des 
grandes  puissances  maritimes  du  moyen- 
àge.  Bâtie  en  amphithéâtre,  sur  le  penchant 
d'une  montagne  couverte  de  jolies  maisons 
et  de  campagnes  délicieuses,  la  beauté  de  la 
position  de  Gênes  n'est  surpassée  que  par 
celle  de  Naples,  à laquelle  elle  rcsscmblo 
sous  plus  d’un  rapport.  Le  surnom  de  su- 
perbe que  l’usage  lui  accorde  ne  convient ,. 
a proprement  parler,  qu’aux  trois  rues 
Balbi,  Xovissima  et  Kuoca,  qui  n’en  font  h 
bien  dire  qu'une  seule  , et  qu’on  pourrait 
regarder  comme  la  plus  belle  rue  du  monde. 
C’est  une  double  enfilade  d’édifiees  magnifi- 
ques , les  uns  en  marbre,  les  autres  incrustés 
de  stuc  imitant  parfaitement  les  marbres 
les  plus  beaux  et  tous  remarquables  par 
leur  architecture  et  par  leurs  ornemens. 
Parmi  ces  magnifiques  palais,  dont  plusieurs 
contiennent  des  eolleetions  superbes  d'ob- 
jets scientifiques  et  de  beaux-arts,  on  re- 
marque surtout  lepa'ais  Durazzo,  réputé  lo 
plus  vaste  , celui  de  Brignole,  dit  palaszo 
Rosso,  parce  que  les  murs  en  sont  peints  en 
rouge  ; lo  palais  d'André  Doria,  qui  est  un 
des  plus  vastes  et  dont  on  admire  le  jardin 
décoré  d’une  superbe  colonnade  en  marbre 
de  Carrare  ; les  deux  autres  palais  Brignole 
et  Doiia,  ainsique  ceux  deSrira,  Balbi, Ccr- 
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rcga,  Rorin  ; le  pnlais  da  marquis  l)i  Na- 
gro  est  remarquable  surtout  par  sa  position 
superbe  et  son  jardin  botanique.  Parmi  les 
bàliinens  publics  se  distinguent  : le  palait 
ducal  ou  palau  du  goucernemeni , où  rési- 
daient les  doges,  remarquable  par  son  éten- 
due, ses  ornemens  intérieurs  et  le  petit 
arsenal  i|ui  en  est  une  dépendance  ; le  6â/<- 
>nrn<  de  l'untrersité,' les  trois  hôpitaux,  savoir, 
le  grand  hôpilal,  Vhôpital  des  incurables  et 
Vhôpital  nommé  Albergo  dei  J’oreri  (l'hotel 
des  pauvres)  ; ce  dernier  surtout  s'annonce 
comme  un  château  par  sa  magnifique  façade 
et  par  sa  belle  avenue;  la  banque  de  Sl- 
Georges,  avec  sa  vaste  salle  ; fa  Loge  ou 
Bourse,  dont  on  admire  la  voûte  très  har- 
die; et  le  magnifique  théâtre  qu’on  vient  de 
bâtir  et  qu’on  dit  être  pour  le  moins  égal 
à ceux  de  la  Scala  à Milan  et  de  Saint-Char- 
les à Naples.  On  peut  ajouter  Varsenal  ou 
ÿarsena  ; la  lanterne  ou  phare  ; et  le  pont  de 
Carignan,  qui  réunit  les  deux  collines  Sar- 
zana  et  Carignan  , et  au-dessous  duquel  on 
voit  des  maisons  do  six  à sept  étages.  Toutes 
les  églises  de  Gênes  respirent  la  magnifi- 
cence , quoique  aucune  ne  soit  comparable , 
pour  les  dimensions,  aux  plus  grands  tem- 
ples do  l’Italie.  I.cs  plus  remarquables  sont  : 
la  cathédrale,  dédiée  à Saint-Laurent , édi- 
fice gothique,  où  l’on  conserve  le  fameux 
vase  de  la  Cène  qu’on  disait  être  d'émeraude; 
Saint-Cijr,  renommée  par  ses  ornemens  et 
par  le  rôle  qu’elle  joua  dans  les  révolutions 
polit iqties'^de  Gênes  ; lAnnonciation  , qui  se 
distingue  par  l’élégance  de  sa  construction , 
par  son  étendue  et  par  ses  riches  ornemens  ; 
Saint- Ambroise,  dont  on  loue  In  noble  ar- 
chitecture ; et  l'église  de  Carignan,  sur- 
montée d’une  belle  coupole  et  ornée  avec 
goût.  Les  principales  places  de  Gênes  sont, 
la  place  de  l’Acqna  Verde,  la  place  de  l’An- 
nuneiata,  et  celles  do  Charles-Felix  (do  St- 
Doniinique)  et  de  Sarsano.  Les  plus  belles 
promenades  sont  : tes  môles,  qui  s’avancent 
beaucoup  dans  la  mer  ; laprouienode  le  long 
du  quai  jusqu’à  Si- Pierre  d’Arcna;  celle 
ti'Acqua  Sola  , qui  est  la  plus  fréquentée  et 
la  plus  belle  ; celle  d’.dc9Ha  Verde,  dont  les 
allées  sont  fréquentées  tous  les  soirs  par  le 
beau  monde;  celle  qui  est  autour  des  mu- 
railles du  fort.  Gênes  n’est  pas  dépourvue 
d’êtablissemens  scientifiques  et  littéraires, 
comme  paraissent  le  lui  reprocher  plusieurs 
géographes;  les  plus  importans  sont  : l’uni- 
rersité,  qui  compte  vingt-neuf  professeurs 
sans  les  suppléans;  l'école  de  marine,  avec 


trois  professeurs;  celle  de  navigation  (nan- 
tica);  l'institut  des  sourds-muete  , qui  est  un 
des  principaux  de  ITtalic  ; l'académie  des 
beaux-arts , it  laquelle  est  jointe  une  écolo 
où  cinq  professeurs  enseignent  la  peinture, 
la  sculpture, l’architecture,  l’ornatet  la  gra- 
vure ; les  quatre  bibliothèques  publiques  : 
celle  do  l'unicersité  est  la  plus  considéra- 
ble, Gênes  possède  un  arsenal  avec  de  vastes 
chantiers  de  construction  pour  la  marine 
royale,  et  est  le  siège  d’un  archevêché,  d’un 
conseil  d’amirauté  et  du  sénat  judiciaire 
ou  du  tribunal  d’appel  pour  toutes  les 
intendances  comprises  dans  l’arrondisse- 
ment de  l'intendance  générale  à laquelle 
elle  donne  son  nom.  Une  partie  de  son  en- 
ceinte est  regardée  comme  port  flanc  et 
offre  un  mouvement  commercial  prodi- 
gieux. Depuis  quelques  années  on  peut 
même  regarder  cette  ville  comme  la  pre- 
mière place  commerçante  de  l'Italie  et  une 
des  principales  de  l’Éurope.  La  population 
de  Gênes,  que  le  recensement  de  1832  no 
portait  qu’a  76,679 , monte  actuellement 
au-dessus  de  80,000. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
dans  les  £tats  di  tebsz  risaz  sont  les  sui- 
vantes ; mais  avant  de  les  signaler  a l’atten- 
tion du  lecteur,  nous  ferons  observer  , afin 
d’éviter  les  répétitions  , que  dans  chaque 
chef-lieu  de  province  il  y a un  collège  rogal, 
où  selon  l'importance  de  la  ville  huit  ou 
douze  professeurs  et  maitres  enseignent  l.v 
théologie,  le  droit  canonique,  le  droit  ci- 
vil , la  chirurgie , les  mathématiques , la 
chimie , la  géographie,  la  rhétorique,  les 
humanités  et  les  classes  4*,  fi*  et  C°  ; dans 
tous  les  autres  endroits,  à très  peu  d’excep- 
tions près,  il  y a un  simple  college  avec  deux 
ou  trois  professeurs  et  trois  à quatre  maitres. 

Dans  la  division  de  Turin  on  trouve: 
Biella  et  PisenoLO  , petites  villes  épiscopales,  im- 
portantes par  leur  inniistne.  Sosa,  très  petite  ville 
épiscopale,  remarquable  par  son  are  de  triomphe 
d Auguste  et  plus  encore  par  le  voisinage  de  la 
magnirupic  route  du  hdont-Cenis.  Ce  ebemin  su- 
perbe s étend  entre  Suse  et  Lanslcbourg  sur  la 
croupe  de  cette  montagtie , depuis  le  pont  de  Lans- 
lcbourg, en  Savoie,  jusqu'au  point  culuiinaut  de 
toute  1.1  routo  près  de  la  Ramasse;  il  a fallu  s'élever 
de  C22  mètres  sur  une  longueur  horizontale  et 
directe  de  2.K55  mètres  ; six  rampes  eu  lacet  ont 
réduit  cette  ebute  abrupte  à une  pente  douce  que 
les  voitures  de  toute  grandeur  peuvent  monter  cl 
descendre  facilement  en  parcourant  10.212  mètres, 
Emxss  et  FncsvanLB,  très  petites  villes,  impor- 
tantes par  leurs  fortifications. 
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Dans  la  division  de  Cuneo  on  trouve  : 
(\':«eo  ) ville  épiscopale,  assex  commerçante  ; scs 
l'ortilicatlons , qui  ont  été  démolies , lui  ont  valu 
line  grande  célébrité  dans  les  g^iicrres  d'Italie; 
elle  possède  une  forrV/r  phUharmoniqxte  f\ix\  s’oc- 
cupe aussi  de  littérature.  Movdovi,  ville  épisco- 
’^afe,  importante  par  scs  fabrique^s  de  draps,  de 
tuile  de  coton  et  de  papier.  Sivietuno,  par  ses 
fabriques  de  draps  et  de  toile,  et  par  scs  soies. 
tossAao,  ville  énisrojiale,  remar<{uahIo  par  ses 
bains , par  ses  faoriques  de  soie  et  par  son  aca- 
démie  royale  de  belles ‘lettres.  Visadio,  petite 
ville , importante  par  les  bains  de  son  voisinage  et 
par  la  mine  de  plomb  argeotifère  qn’on  y exploite 
depuis  quelque  temps. 

l)aos  lai/iiitrton  d' A l e x an  d r i e on  trou- 
ve : AiKXAaoaiK,  jolie  ville  sur  le  Tanaro,  que 
les  formidables  fbrtiGcations  élevées  pendant  la 
domination  des  Français  avaient  renuue  une  des 
plus  fortes  places  de  l'Europe  : on  les  a démolies, 
et  on  n'en  a conservé  que  la  citadelle.  Xéhôtel  de- 
ville  f la  cathédrale , les  églises  de  Saint-Laurent ^ 
de  Saint-  Alexandre  , les  casernes  et  le  théâtre 
sont  scs  édilicet  les  plus  remarquables;  la  biblio- 
thèque publique  t qui  s'est  beaucoup  accnie  dans 
CCS  dernières  années,  et  lacadétuie  des  scie$tces  et 
arts  des  /mmoèiVi  ( des  Immobiles),  une  des  plus 
célèbres  de  l'Italie  et  divisée  en  deux  classes,  celle 
des  sciences  et  celle  de  la  littérature  et  des  arts , 
sontscs  établisscmcns  littéraires  les  plus  importans. 
Alexandrie  est  le  sié{^c  d'un  cvéclié  et  fait  un  assez 
grand  commerce  ; scs  deux  foires  sont  très  fré- 
quentées. A quelques  milles  de  distance  on  trouve: 
M a re  ng  O , petit  bourg,  célèbre  dans  les  fastes 
militaires  de  nos  jours.  Asti  , ville  épiscopale , assez 
indiistricnsc  et  commerçante  , aulrcfois  capitale  du 
duché  de  son  nom;  tes  evéques  ont  possédé  dans 
le  XII*  siècle  une  grande  partie  du  Piémont  méri- 
dional. Asti  a été  aussi  renommée  dans  le  moyen-âgo 
par  son  industrie  et  son  commerce  , et  le  célcnre  Al- 
fieri, le  plus  grand  poète  tragique  de  l'Italie , lui  a 
donné  un  nouveau  lustre  de  nos  jours.  Acqci  , petite 
ville  épiscopale,  remarquable  par  sa  grande  anti- 
«jiiité,  |iar  iin  reste  6'aqueduc  romain  et  par  scs 
lutins  suirnrciix  assez  fréquentes.  Casali  , ville  épis- 
ropnic  ; plusieurs  édifices  assez  beaux  et  quelques 
hrlirs  églises  attestent  l'ancienne  importance  de 
celle  niitiqtie  capitale  du  Montferrat. 

Dans  la  1 1>  I Z I o n de  J\ o va  ra  on  trouve  : 
No\  AR  A , V ille  épiscopale , assez  jolie  et  industrieuse  ; 
la  place  d'armes  , la  basilique  de  Saint-Oaudens 
et  le  palais  Bellini  sont  scs  édifices  les  plus  rc- 
m.Trqimblcs.VEtCEiL(Vcrcelli),  ville  archiépiscopale, 
jadis  riche  et  florissante,  avec  quelque  beaux  édi- 
lices  et  une  bibliothèque  publique  ; elle  a été  la 
résidence  d'Amédéc  IX  et  de  Charles  ill.  Vicevaro, 
ville  ôpisconnie.  importante  par  scs  manufactures  de 
soie . scs  fabriques  de  savon  et  autres  articles. 
Arova,  par  son  commerce,  son  port  et  scs  chanUers 
sur  le  lac  Majeur;  on  doit  citer  la  statue  colossale 
lie  saint  Charles  Borromée,  une  des  plus  grandes 
qui  existent;  et  la  magnifique  route  du  Simplon 
dont  la  construction  a coûté  9 millions  de  fr.  : 
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elle  commence  à quelques  milles  de  cette  ville. 

Dans  lodivisiond’Aosta  on  trouve:  Aosta, 
petite  ville  épiscopale,  remarquable  par  les  impo- 
santes antiquités  qu'on  y observe , entre  autres  un 
arc  de  triomphe  et  les  restes  d’un  amphithéâtre. 
Gressav,  petit  bourg  important  par  ses  riches  miues 
de  fer. 

Dans  la  t V I « t O n <f  e /V  t e e on  trouve  : Nizza 
ou  Nice  , bâtie  à rembouchiire  du  Paglion  dans  une 
situation  délicieuse,  au  pied  d'un  amphithéâtre  de 
collines  couvertes  de  bastides  ou  maisons  de  cam- 

fiagnc  peintes  de  diflérentes  couleurs, et  entremé- 
ées  de  jardins  et  de  bosquets  d'orangers  et  de  li- 
moniers. Nice  est  la  résidence  d'un  évéque  et  d'un 
sénat  judiciaire  ou  d'un  tribunal  d'appel;  elle  a un 
théâtre  i quelques  édidees  assez  beaux,  des  bains 
publics,  et  un  bon  port  qui  favorise  son  commerce 
assez  étendu.  I>adouceurdu  climatet  la  beauté  delà 
situation  y attirent  tous  les  ans  un  grand  nombre 
d'étrangers  qui  y vont  passer  l'bivcr.  Tout  près  se 
trouve  Ville  fra  itcAe  (Villafranca),  petite  ville  im- 
portante par  son  port  oii  stationnent  les  galères  du 
roi,  et  par  sa  belle  rade  : clic  possède  une  école  de  navi- 
gation. Vkntibicua  (Vcntimille),  petite  ville,  impor- 
tante par  les  fortificulions  qu'on  vient  d'y  construire. 
San-Remo,  petite  ville,  importante  par  ton  com- 
merce que  favorise  un  petit  port. 

Dans  la  division  de  (iênes  (Genova),  on 
trouve:  Savo.va,  ville  épiscopale,  importante  par 
scs  fahriqiics  de  draps,  sou  commerce  et  son  petit 

Fiort.  VoLTRi,  par  son  industrie,  et  surtout  pur  la 
ahrique  de  draps  de  MM.  Albcrti,  qui  est  la  plus 
granuc  de  tout  l'ancien  territoire  de  la  ci-devant  ré- 
publique do  Gènes.  Rorzonasca,  gros  village,  im- 
portant par  ses  fabriques  de  draps  et  par  celles  de 
scs  environs.  Cogoletto,  petit  village,  qui  reven- 
dique l'honneur  d'avoir  vu  naître  Colomb  ; on  pré- 
tend même  y indiquer  sa  maison,  que  M.  Valéry  dit 
être  une  espèce  uc  cabane  sur  le  bord  de  la  mer, 
occupée  par  un  garde-côte  ; mais  le  testament  de 
ce  grand  navigateur,  où  il  dit  être  né  à Gènes,  ne 

ficut  pliif  laisser  aucun  doute  raisonnable  sur  son 
icu  natal.  CniAVARi.  petite  ville,  importante  par  son 
et  par  ta  société  écûno- 
huit  lustres  d’existence, 
beauté  de  sa  situation  h 
rextrémité  d'un  golfe  qui  y forme  un  des  plus  beaux 
ports  de  l'Europe,  et  par  les  grands  travaux  pro- 
jetés, et  commencés  parles  Français,  pour  en  faire 
un  grand  chantier  de  construction  et  une  place  de 
guerre.  Novi,  importante  par  son  commerce,  et  mé- 
niornble  dans  les  fastes  militairesde  nos  jours.  Roibio, 
petite  ville  épisrnpalc,  remarquable  par  Iskbibliothè- 
que  de  son  célèbre  couvent,  fondé  au  commence- 
ment du  vii^  siècle  par  St-Columban,  laquelle  était 
une  des  plus  renommées  dans  le  mojen-âge,  et  ù 
laquelle  appartiennent  presque  tous  les  palimpsestes 
illustrés  jiisqu'h  présent  par  MM.  Maj,  Peyron, 
Niebubr  et  autres  savans  célèbres. 

Dans  la  division  de  Savoie  on  trouve  : 
Ciambéat,  ville  archiépiscopale,  siège  du  tribunal 
suprême  et  chef- lieu  de  rintendancc  générale  de 
cc  nom.  JLa  place  de  Lans  , le  eUàteaUf  la  caserne 


commerce,  son  petit  port,  < 
mique  qui  compte  près  de 
Spezia.  rcmarnuable  par  la 
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«]«i  ucut  In jcr  prCs  tic  4000  soldafi . la  hcllc  orome- 
ttade  de  f emay  et  le  portail  de  la  Sainte-Chapelle 
•ont  cc  qu’elle  olTre  tir  plus  important  à voir.  On 
doit  ajouter  V Uôtel-ltieu,  le  nouveau  théâtre,  et  la 
belle  rue  à portiyuet  construite  entièrement  aux 
frais  du  général  Boiffiics  . qui  a consacré  une  partie 
considérable  de  son  immense  fortune  à des  institu- 
tions utiles  ft  b des  emhcllissemens  de  cette  ville  qui 
Va  vu  Ti^lite.\Atociétéroyale  académique  de  Savoie, 
qui  s'occupe  d'agriculture  « d'industrie  et  du  com- 
merce,  et  qui  publie  des  mémoires  intéressons  ; le 
murée  et  la  bibUothèyHe  publique  qui  s’est  beau* 
coup  accrue  dans  ces  dernières  années,  sont  scs 
principaux  établissemens  littéraires. 

A quelques  milles  de  Cliambéry  on  trouve:  ^ix, 
petite  ville  de  2000  ilmes,  près  du  lac  Bourget, 
dans  une  vallée  délicieuse , remarquable  par  scs 
bains  et  par  plusieurs  restes  d'édUiccs  élevés  par 
les  Romains  qui  les  fréquentaient,  tels  qu'un  orr  dit 
de  Pompottint.  les  ruines  d’un  temple  et  d'un  ro;io* 
ran’um.  Ix:s  rois  de  Sardaigne  y ont  fait  construire 
un  bâtiment  vaste  et  commode  dont  la  façade  est 
d'uii  bon  style.  liante-C  omb  e , petit  endroit  re* 
marquablc  par  la  magnifique  abbaye  de  ce  nom  fon- 
dée par  Amédéc  111  en  1123,  et  où  ont  été  enterrés 
plusieurs  princes  de  la  maison  de  Savoie  ; Xcylise 
et  les  tombeaux , presque  entièrement  ruinés  à 
l'époque  de  la  révolution,  ont  été  restaurés  parle  roi 
régnant.  LethckeUety  petit  endroit  remar- 
quable par  le  passage  dit  des  Echelles  ou  de  la 
Grotte  J sur  la  route  de  France  en  Savoie.  Autre- 
fois on  franchissait  b montagne  par  un  chemin 
qu'Emmanuel  11  avait  fait  creuserdans  lcroc;on  l'a 
abandonné  , et  de  grands  travaux  ont  été  entrepris 
pour  ouvrir  un  cheminplus  commode  dans  uncautre 
partie  de  la  montagne , que  l’on  a percée  sur  une 
étendue  de  300  mètres  et  b b hauteur  de  23  pieds, 
(ie  bel  ouvrage,  commencé  par  les  Français,  a été 
achevé  par  les  soins  du  gouvernement  actuel.  An- 
accT.  petite  ville  épiscopale,  importante  par  set  nom- 
breuses fabriques,  par  sa  Hbture  de  coton,  scs 
toiles  imprimées , sa  grande  verrerie  , ainsi  que  par 
les  mines  de  fer  qu'on  exploite  dans  son  voisinage. 
UouTiEis  .par  son  école  de  mi’jicra/oyte.  Couflass  , 
par  sa  fonderie  royale,  à laquelle  on  apporte  le 
plomb  et  l'argent  tirés  des  mines  de  Pesay  et  de 
Jiacot  situées  dans  son  voisinage.  Lcssbiliov, 

Iibce  forte , construite  récemment  pour  défendre 
a frontière  du  côté  de  b France.  Ciaboost,  petit 
vilbge  dans  b haute  vallée'dc  cc  nom  , remarquable 
par  sa  situation  romantique  au  pied  du  Mont-Blanc, 
point  culminant  de  toute  l’Europe. 

L'ile  de  Sabdaioive  , si  importante  par  son 
étendue,  par  sa  fertilité,  par  sa  riche  vé- 
gétation, par  scs  mines,  par  sa  pêche  do 
corail  et  par  celle  du  thon  et  autres  pois- 
sons, n’ofl're  aucune  ville  vraiment  remar- 
quable sans  en  exclure  meme  sa  capitale. 
\ üici  celles  qui  méritent  le  plus  d'étro  men- 
tionnées : 

Cagu^ei,  capitale  du  royaume  de  Sar- 


daigne, TiIIe  archiépiscopale,  forUrice  et  t\ 
plus  commerçante  de  File,  avec  un  beau 
port  et  de  riches  salines.  Le  palais  où  réside 
le  vice-roi  et  la  cathédrale  sont  les  édifices 
les  plus  remarquables.  Cagliari  possède  une 
sitiiversilé , une  société  royale  d*ayriculiure , 
un  musée  d’histoire  naturelle  et  à'antiquitès 
fondé  par  le  roi  actuel  lorsqu'il  était  vicc- 
roi  de  Sardaigne,  et  une  bibliothèque  pu^ 
hlique  assez  riche.  Celte  ville  a un  hôtel  des 
monnaies  et  est  le  siège  du  sénat  judiciaire 
ou  cour  suprême  de  justice  de  toute  File,  et 
le  lieu  où  s'assemble  le  parlement.  Sassari  , 
ville  archiépiscopale,  siège  d’un  tribunal 
d'appel  pour  les  intendances  de  son  arron- 
dissement ; c'est  la  seconde  de  File  sous  tous 
les  rapports;  elle  a une  untremVe,  un  col» 
lége , une  bibliothèque  publique  et  d'autres 
établissemens  littéraires;  la  cathédrale  aveu 
un  beau  portai),  le  Palais  du  gouverne» 
meni,  V hdtel»de»ville , et  le  palais  du  duc 
d’Asinara,  sont  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables. 

Les  autres  villes  principales  de  File  sont  : 

Alcbbro,  avec  un  petit  port  et  siège  d'un  évê- 
ché, et  Castbl-Sardo  , toutes  deux  importantrs 
par  leurs  fortifications  ; dans  leurs  parages  ainsi 
que  dans  ceux  de  Bosa  , petite  ville  épiscopale  avec 
un  port,  on  fait  b riche  pêche  du  corail.  On  doit 
encore  nommer  Ozixai,  siège  de  l'évêque  de  Bi- 
sarcio,  et  Tiirio  oîi  réside  celui  d’AiruaiAs.  a 
cause  de  leur  population.  On  doit  mentionner  en- 
suite Porto  Palras  et  Porto  Costb  , a cause  de 
leurs  beaux  ports,  et  Oristacri  , siège  d’un  arche- 
vêché, avec  un  port. 

L’île  de  Sardaigne  offre  plusieurs  monumens 
qui  rappellent  b domination  successive  des  Pé- 
lasgcf . des  Phéniciens , des  Etrusques,  dos  Car- 
thaginois, des  Grecs  et  des  Romains.  Parmi  ers 
constructions  antiques  le  géographe  doit  surtout 
signaler  les  lyurages  ou  ISuraghes  , qui  ont  tant 
exercé  de  nos  jours  b sagacité  de  MM.  Peyron, 
De  b Marmara,  Mimant,  Manno  et  Petit-Radel; 
ce  dernier  savant  attribue  aux  Pcbsges  ces  con- 
structions qii1l  appelle  cyclopéennes  ou  pélasgi- 
ques  , et  fait  remonter  leur  construction  au  xv*  siè- 
cle avant  Jésus-(ihrist.  Ces  monumens  extraordi- 
naires. qu’on  a déjà  découverts  au  nombre  d'en- 
V iron  600 , ont  près  de  50  pieds  de  haut  et  90  pieds 
de  diamètre;  le  sommet,  lorsqu'il  est  conservé, 
SC  termine  en  cône  surbaissé  ; les  blocs  dont  ils  se 
composent  ont  un  mètre  cube  environ;  les  archi- 
traves pintes  qtii  surmontent  les  portes  et  lucarnes 
en  ont  deux  de  longueur  sur  un  de  hauteur;  les 
>arois  sont  sans  ciment  tant  à rintériciir  qu’à 
'extérieur.  Lu  mur  de  dix  pieds  de  haut  et  du 
meme  style  de  construction  que  rédifice  même, 
entoure  comme  un  rempart  le  terre-pbin  qui  porte 
le  niiraghe;  cc  mur  a quelquefois  120  mètres  de 
circuit.  Quelques  ooraghes  soDt  flanqués  de  cônes , 
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an  nombre  de  (rois  à scp(,  qui  se  g'ronpent  au(our 
du  cône  principal  ; ce  sont  des  espèces  de  case- 
mates. Enfin  le  mur  d'enceinte  est  surmonté  d’un 

Set  de  (rois  pieds  de  hauteur.  Une  rampe  en 
e est  pratiquée  dans  l'épaisseur  totale,  et  sert 
ne  communication  entre  les  trois  chambres  qui 
forment  les  (rois  étaues  de  chaque  nurauhe  ; la 
voûte  de  chaque  chambre  est  en  ogive  ovoïde. 

Duché  de  Parme. 

CONFINS.  Au  nord , le  Pû,  qui  le  sépare 
du  royaume  Lombard-Vénitien.  A l’es/,  le 
dnehéde  Hodène.  Au  sud,  quelques  terri- 
toires dépendant  de  ce  même  duché,  la 
Lunigiane  Toscane  et  le  royaume  Sarde.  A 
l’ouest , ce  même  royaume. 

PATS.  L’ancien  duché  de  Parme , savoir  : 
les  duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et  de 
Guastalla,  moins  quelques  fractions  de  ter- 
ritoire situées  à la  gauche  du  Pô  cl  cédées  à 
l’empire  d’Autriche.  Le  petit  ducAé  de  Guai- 
talla  est  séparé  delà  masse  principale  de  cet 
état  et  forme  une  enclave  du  royaume 
Lombard-Vénitien  et  du  duché  de  llodène. 

FLEUVES.  Le  Pô,  qui  vient  des  royaumes 
Sarde  et  Lombard-Vénitien,  baigne  Plai- 
sance et  reçoit  dans  les  confins  de  cet  état  : 
le  Tidone,  la  Trebbia,\o  Aura,  le 
Tara,  qui  baigne  Borgo  di  Taro  et  San- 
Secondo;  la  Parma  , qui  baigne  Parme  et 
Colorno;  et  la  Len  z a. 

TOPOGRAPHIE.  Passe,  sur  U Parma, 
assez  jolie  ville , avec  des  rues  larges  et  bien 
alignées  et  environ  30,000  habiUins,  capitale 
du  duché  de  Panne  proprement  dit  et  de 
tout  l’état,  siège  d’un  tribunal  suprême  et 
d’un  évêché.  Ses  principaux  édifices  sont  : 
le  palais  ducal,  assemblage  de  grandes 
masses  de  bâtimens,  sans  régularité,  mais 
dont  quelques-uns  sont  richement  meublés 
et  avec  beaucoup  de  goût;  le  bâtiment  de 
l'université , édifice  remarquable  par  son 
étendue,  où  se  trouvent  réunis  tous  les  éta- 
blissemens  de  ce  bel  institut , à l’exception 
(\a  jardin  botanique,  établi  dans  un  autre 
quartier;  le  théâtre  Farnèse,  qui  est  le  pins 
vaste  de  l’Europe , et  qui  est  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'architecte  Alcotti  dit  l’Ar- 
genta  ; on  ne  s’en  sert  Jamais  ù cause  de  son 
etendue  disproportionnée  a la  population 
de  la  ville  et  pour  éviter  les  grands  frais 
qu'exige  son  écl.airagc.  Parme  a un  grand 
nombre  d’églises,  dont  le  principal  mérite 
consiste  dans  leurs  ornemens  inférieurs  et 
surtout  dans  les  fresques  et  les  tableaux  des 
pins  grands  peintres  de  Tltalic.  Les  suivantes 
passent  pour  être  les  plus  remarquables  : la 


cathédrale,  dont  la  coupole  représente  l’as- 
somption  de  la  Vierge  au  milieu  des  ançes 
et  des  saints;  quoique  un  peu  dégradée, 
celte  fresque  est  réputée  le  plus  bel  ouvrago 
du  Corrège;  la  Madonne  delà  Steccata , 
ui  passe  pour  être  la  plus  belle  église  do 
arme  ; ^int-Jean-Evongéliste , ,Saint-/o- 
seph,  et  Saint-Roch;  viennent  ensuite  celles 
de  Tous  les  Saints,  de  Saint-Paul  et  du 
Saint-Sépulcre,  qui  toutes  offrent  des  fres- 
ques et  des  tableaux  du  Corrège,  du  Par- 
mesan, doLanfranc,  de  Raphaël,  d'Annibal- 
Carrache.  Il  fiiut  aussi  ajouter  Véglise  do 
V Annonciade , ù eause  de  sa  forme  assez 
singulière;  elle  se  compose  de  dix  chapelles 
en  ovale,  qui  sont  dirigées  dans  le  mémo 
centre;  on  y admire  une  Annonciation  du 
Corrège.  On  ne  doit  pas  oublier  le  magni- 
fique baptistère  de  la  cathédrale;  les  sculp- 
tures qui  ornent  lo  dessus  de  la  porte  op- 
posée à celle  de  la  place , représentent  lo 
soleil  et  la  lune  chacun  sur  leur  char,  tels 
qu’ils  sont  figurés  sur  les  temples  connus  do 
Mithra.  Ces  figures  emblématiques  , échap- 
pées nui  savantes  recherches  d’Agincoiirt  et 
de  Millin  , ont  été  illustrées  par  le  ccicbro 
N.  de  Hamnicr,  qui,  avec  son  érudition  or- 
dinaire, a démontré  qu’elles  ne  sont  pas 
comme  quelques-uns  le  prétendent,  un  ca- 
price deUarchitecte,  mais  qu’elles  sont  toutes 
des  symboles  du  baptême,  qu’on  pratiquait 
aussi  dans  les  mystères  de  Mithra.  Voyez  à la 
page  297.  Parme  a plusieurs  élabUs.scmens 
littéraires  à la  tête  desquels  on  doit  placer 
l’université , l'école  des  arts,  le  college  des 
nobles,  et  la  bibliothèque  ducale;  on  remar- 
que dans  cetto  dernière  la  collection  de 
livres  hébreux  et  rabbiniques,  manuscrits 
et  imprimés,  formée  par  le  savant  orienfa- 
lisle  Bernardo  de  Rossi , et  regardée  comme 
la  plus  riche  en  cegenre  que  l’on  connaisse. 
L’archiduchesse  Marie-Louise  vient  d’y  join- 
dre la  collection  d’estampes  qu’elle  acheta 
aux  héritiers  Ostalli,  une  des  plus  célèbres 
de  l’Europe;  elle  servit  à l’abbé  Z,ani  pour 
la  rédaction  de  son  grand  ouvrago  sur  les 
anciennes  estampes.  C'est  aussi  dans  cetto 
ville  que  se  trouvent  un  des  plus  beaux  éla- 
blisscinens  typographiques  de  l’Europe,  l’im- 
primerie du  célèbre  Bodoni,  morten  1813, 
d’où  sont  sortis  tant  de  chefs-d’œuvre  dans 
cet  art  admirable,  et  un  des  principaux  ca- 
binets littéraires  de  l’Italie.  Dans  le  beau  et 
vaste  jardin  public  se  trouve  le  palais  dit 
del  Giardino  (du  jardin) , maison  de  plai- 
sance ducale,  remarquable  par  son  archi 
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tccliirc  et  par  scs  orncmcns.  Près  de  Parme, 
sur  l'ancienne  fia  EnÊilia , on  voit  le  magni- 
fique pont  que  Marie-Louise  a fait  construire 
sur  le  Taro.  Beaucoup  plus  loin,  vers  le 
nord  , on  trouve  V o I o rn  o sur  la  Parina , 
petite  ville  d'environ  lOOOâmes,  remarqua- 
ble par  le  beau  château  ducal,  où  la  cour 
passait  l’été. 

Plaisasci  {Ptaceiisa) , près  do  la  rive 
droite  du  Pd,  chef-lieu  du  duché  de  son 
nom , a.ssei  grande  ville  épiscopale,  bien 
bâtie,  niais  peu  peuplée,  n’ayant  qu’envi- 
ron  28,000  hahilans.  Le  Siradona  ou  Cono , 
est  sa  plus  belle  rue  et  une  des  pins  belles 
do  l'Italie.  On  y remarque  aussi  le  palaia 
dncal  d’une  grandeur  considérable,  la  ca- 
thédrale, Véglise  de  Sainl-Auguêlin , et  plu- 
sieurs grandes  maisons  de  particuliers  qui 
ont  l’apparence  de  palais.  La  bibliothèque 
publique , le  Igcée  et  le  eéminaire,  sont  scs 
principaux  établisscmens  littéraires.  La  ci- 
tadelle de  cette  ville  est  occupée  par  des 
troupes  autrichiennes.  Dans  ses  environs  im- 
médiats on  passe  la  Trebbia  sur  un  pont 
magnifique  construit  à grands  frais  par 
Maric-Louisc. 

Les  antres  lieux  les  plus  remarquables  sont  : 
DosgO'SaS'Dossiso , pebte  ville  épiscopale,  d'en- 
viron bOUO  habitans.  Gvistaiu,  petite  ville  épis- 
copale , fortifiée , dont  on  porte  h 6000  âmes  la 
population;  et  FioaESZcou,  encore  plus  petite, 
mais  renommée  depuis  que  dans  ses  environs  on 
a découvert  les  ruines  de  rancienne  f e 1 1 e i a , 
qui  parait  avoir  été  détruite  subitement,  par  l'c- 
l'uption  d'un  volcan,  ou  par  réboiilcmeut  de  deux 
montagnes , quelques  années  apres  la  mort  de 
Constantin-le-Grand.  Les  rochers  qui  en  couvrent 
les  ruines  à plus  de  vingt  pieds  rendent  les  fouilles 
très-didiciles.  On  a reconnu  que  cette  ville  était 
située  sur  le  penchant  de  la  colline;  que  scs  mai- 
sons formaient  dilférens  étages;  que  quelques- 
unes  étaient  pavées  en  marbre  et  d'autres  en  mo- 
saïques. On  y a découvert  une  place  publique  très 
ornée  avec  un  canal  tout  autour  pour  l'écoulement 
des  eaux,  de  beaux  sièges  en  marbre  soutenus  par 
des  lions,  et  au  milieu  un  autel  consacré  h l'cm- 
perrur  Auguste.  C'est  au  milieu  de  ces  ruines  qu'on 
a trouvé  la  fameuse  table  trajane , un  des  nionu- 
mens  les  plus  importons  de  l'ancienne  Rome  qui 
soient  parvenus  jusqu'à  nous  ; il  a été  commenté 
par  Muratori  et  Pc  l.ama,  et  il  a servi  dernière- 
ment au  savant  abbè  Furlanetto,  de  l’adouc,  pour 
déterminer  le  faux  de  l'intérêt  légal  de  l'argent 
chci  les  Romains.  Parmi  ces  ruines  on  a aussi  dé- 
terré un  grand  nombre  d'ossemens,  de  monnaies, 
de  bustes  en  marbre,  de  vases  de  bronze  incrustes 
eu  argent  et  autres  objets  précieux. 

Duché  de  Modéne. 

CONFINS.  Au  nord , le  royaume  Lombard- 


Vénitien.  A l’e$l,  l’Etat  du  Pape.  Att  tud, 
CO  dernier  étal , le  grand-duché  de  Toscane 
et  le  duché  de  Lucques.  A Voueet,  la  Luiii- 
gianc  Toscane  et  le  duché  de  Parme. 

PATS.  Ce  petit  état  se  compose  du  duché 
de  Modène , proprement  dit,  et  de  ceux  de 
Reggio  et  de  Mirandola  ; ensuite  des  princi- 
pautés de  Correggio,  de  Corpi'et  de  Korellara 
et  d'une  partie  de  la  seigneurie  de  Garfa- 
gnana.  Par  la  mort  do  la  duche.sse  Marie- 
Béatrix  , le  duché  de  Massa-et-Carrare  vient 
d’être  réuni  à cet  état. 

FLEUVES.  Malgré  le  peu  d’étendue  do 
cet  état,  ses  fleuves  appartiennent  à deux 
mers  différentes. 

LA  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

Le  Pâ , qui  ne  fait  que  toucher  son  territoire , 
en  venant  du  duché  de  Parme  et  du  royaume 
Xaimbard -Vénitien  ; mais  il  y reçoit  plusieurs  af- 
fliiens  à la  gauche , dont  les  principaux  sont  : le 
Crostolo,  qui  passe  non  loin  de  Reggio;  la 
Secehia  , qui  baigne  Sassuolo ; et  le  Pana ro  , 
qui  baigne  Finale.  , 

La  MER  MEDreERRANEE  reçoit  : 

Le  SxicBio,  qui  naît  dans  la  partie  méridionale 
du  duché,  passe  par  Casteluuovo  di  Carfaguana, 
entre  dans  le  duené  de  Lucques,  et  aboutit  à la 
Méditerranée  sur  le  territoire  toscan. 

TOPOGBAPBIE.  Mont.vs,  jolie  ville,  ca- 
pitale du  duché,  et  siège  d'un  évêque.  Lllc 
est  située  entre  la  Sccchia  et  le  Panaro,  mais 
plus  près  de  la  première  que  du  dernier.  Ses 
rues,  comme  celles  de  beaucoup  d'autres 
villes  do  l'Italie  ,ont  des  portiques.  La  Strada 
Maestro  (la  Grande-Rue)  qui  traverse  toute 
la  ville,  est  superbe  et  décorée  do  beaux 
édifices.  Les  principaux  bâtimens  sont  : le 
palais  ducal,  d’une  architecture  élégante  et 
m-vjestueuso ; il  est  richement  meublé;  un  y 
admirait  sous  le  règne  du  duc  Rinald  la  ma- 
gnifique galerie  Estense , dont  la  meilleure 
partie  fut  vendue  par  ce  prince,  il  y a un 
siècle,  à l’électeur  de  Saxe  , et  forme  depuis 
lors  un  des  beaux  ornemens  de  Dresde  ; on 
n’y  voit  aujourd'hui  que  des  tableaux  du  se- 
cond ordre,  provenant  de  la  collection  du 
dernier  duc.  Viennent  ensuite  : la  cathé- 
drale , qui  n’est  remarquable  que  par  sa  tour 
appelée  Guirlandina , une  des  plus  élevées 
de  l’Italie,  et  où  l’on  conserve  le  vieux  seau 
de  bois  qui  a fait  le  sujet  du  fameux  poème 
héroï-comique  la  Secehia  Rapita  ; les  églises 
de  St. -Georges  et  de  St.- f incent  et  les  ca- 
sernes. 

Quoiqu'on  ne  porte  qu’à  27,000  âmes  la 
population  de  Modene , cette  ville  se  dis- 
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lingue  aTantngeusement  sous  le  rapport  liu 
UToire  ; pariui  ses  nombreux  ëtablissemens 
nous  nommerons:  Vunivenitp,  \e  collège  de$ 
fioblet , avec  vingt-huit  professeurs  et  maî- 
tres et  renomme  dans  toute  rilalie  ; Vaca~ 
démie  militaire  de»  noble»,  avec  quatorze 
professeurs  et  maîtres  ; Vacadémie  ou  école 
royale  des  beaux-arts  ; Vacadémie  royale  des 
sciences , lettres  et  arts  de  Ulodène;  Vacadé’ 
mie  royale  des  philharmoniques  de  Modène  : 
la  société  Italienne  des  sciences,  qui  depuis 
long  temps  publie  des  mémoires  très  impor* 
tan?  ; la  bibliothèque  publique.  La  citadellea 
été  changée  en  maisf'ii  de  travaux  forcés; 
ou  y a établi  des  manufactures  de  drap  gros- 
sier , de  toileries  et  de  cordes. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  du 
duché  sont  : 

llcGCfo,  près  du  Crostolo,  ville  épiscopale  d'en- 
viron 18.000  babitans.  1^  palais  ducal , la  caüié- 
droit , la  chapelle  de  la  jlort,  le  théâtre,  la  bi- 
bliothèque publique  et  le  mutée  d'hittoire  natu- 
relle . qui  a appartenu  au  célèbre  Spallanzani , 
sont  les  oHcts  les  plus  importans  qii  olTrc  cette 
ville,  oii  Ton  tient  une  foire  très  fréquentée.  On 
doit  aussi  mentionner  la  maison  des  fous,  qui 
par  les  soins  du  docteur  Galloni  est  devenue  l'émuIc 
de  celle  d'Aversa  prés  de  Naples. 

Massa,  petite  ville  épiscopale  d'environ  7000 
Ames , remarquable  parce  qu'elle  a été  la  capitale 
du  duché  de  son  nom , possédé  par  Marie-Beatrix , 
dont  la  résidence  ordinaire  était  cependant  h 
A ienne.  Cxaiias,  encore  plus  petite,  mais  plus 
importante  par  le  beau  marbre  statuaire  qu'on  tire 
des  carrières  de  ses  environs  ^ et  dont  le  travail 
occupe  la  plupart  de  scs  babitans  qu'on  estime 
à 4500.  H part  chaque  année  environ  cent  navires 
chargés  de  marbre,  tant  brut  que  travaillé,  por- 
tant chacun  mille  quintaux.  grande  difTicuItc 
du  rlioix,  ainsi  que  celle  du  transport,  fait  que 
plusieurs  sculpteurs  viennent  séjourner  dans  celle 
ville  pour  y ébaucher  leurs  ouvrages.  Viennent 
ensuite  : 

MtaAVDOLA, importante  par  son  industrie  et  ses 
forliGcations  ; pop.  environ  6000  âmes.  Fixalz, 
par  son  commerce;  pop.  6000  Ames.  Ciapi,  siège 
d'iin  évéché  avec  environ  5000  Ames.  Sassoolo  , 
remarquable  par  la  belle  maison  do  plaisance  oîi 
le  duc  passe  Tété.  GiSTCLifrovo,  avec  environ  3000 
habitant,  cbcMieu  de  la  Garfagnana  dépendante 
de  cet  état.  On  peut  nommer  encore  RcsienA,  No- 
lELLsix,  Gasossa  ct  CoRnxGGio  ; cette  dernière  est 
la  patrie  du  grand  peintre  yf//e^n',  dit  communé- 
ment Corre^gio  , parce  qu'il  est  ne  dans  cette  pe- 
tite ville.  Casossa,  est  un  petit  lieu  non  loin  de 
l'Eoza,  avec  environ  250  habitant  qui  demeurent 
près  des  restes  de  la  forteresse  construite  sur  une 
montagne.  C'est  dans  celte  enceinte,  depuis  long- 
temps délabrée,  oiie  sc  réfugièrent  jadis  la  reine 
d'italic  Adélaïde,  la  célèbre  comtesse  Matildc,  le 


famenx  pape  Grégoire  VII  ct  autres  personnages 
renommés  du  moven-âge,  auquel  ce  point  de  Vl- 
(alic  est  rcdcvabfc  de  sa  grande  importance  his- 
torique. 

Duché  de  Lucques, 

COHFIKS.  Au  nord  , le  duché  de  Modèrio 
et  le  grand  duché  de  Toscane.  A l’est  et  n\i 
sud,  le  grand-duché  de  Toscane.  A Teuev/ 
la  Méditerranée,  l'cnclavc  toscane  du  Piclra 
Santa  et  le  duché  de  Modène. 

PATS-  Ce  duché  comprend  le  territoire 
de  la  ci-devant  république  do  Lucquo«.  Par 
un  article  du  congres  de  Vienne,  a la  mort 
de  la  duchesse  de  Parme , le  duc  de  Lucques 
régnera  sur  ce  dernier  duché  et  ccl  étal  sera 
réuni  au  grand-duché  do  Toscane. 

FL£UV£S>  Lo  5ercAïo,  qui  Tient  du  du- 
ché de  Modène,  traverse  tout  le  duché  en 
passant  par  Lucques;  c’est  io  seul  fleuve  re- 
marquable do  cet  état  sur  le  territoire  du- 
quel il  reçoit  la  Lima. 

TOPOGRAPHIE.  Lccqces  ( Lucca),  villo 
archiépiscopale ) située  sur  leScrchio,  nu 
milieu  d’une  campaane  cultivée  comme  un 
jardin,  capitale  du  duché  et  résidence  ordi- 
naire du  duc.  Le  nouveau  palai»  ducal , le 
niagniflque  aqueduc,  qui  sera  bientét  achevé, 
la  cathédrale,  commencée  dans  le  xii*  siècle, 
toute  bâtie  en  marbre  . quelques  restes  du 
théâtre  et  de  V amphithéâtre  romains,  cl  les 
deux  basiliques  de  5/.-JîfïcAc/  et  de  St.-Fri- 
dieu,  dont  la  construction  remonte,  selon 
M.  San-Quinti.no,  au  vu*  ou  viu®  siècle,  sont 
les  objets  les  plus  remarquables  sous  le  rap- 
port de  l’aronitecture.  L’unirersiVé  nouvet- 
leinenl  établie  sous  le  litre  de  lycée  , avec 
trois  facultés  et  vingt-doux  professeurs;  le 
jardin  botanique  ; les  cabinets  de  physique  , 
de  chimie  ct  aephysiologie  ; Vécote  de  dessin 
et  de  peinture;  le  collège  dirigé  par  M.  h 
marquis  Mazzarosa  ; le  pensionnai  des  de- 
moiselles, une  des  meilleures  institutions  de 
ce  genre  qu’on  connaisse  ; la  bibliothèque 
et  l’ocacf^mîa  lucchese  di  scienze  , lettere  ed 
arii,  qui  publie  régulièrement  ses  mémoires, 
sont  les  principaux  établisscmens  littéraires 
de  cette  ville.  Les  archives  de  Lucques,  con- 
servées par  une  sorte  de  miracle  sans  jamais 
avoir  été  ni  brûlées  ni  pillées,  remontent, 
selon  M.  San-Quintino,  jusqu’au  v*  ou  vi* siè- 
cle de  notre  ère.  Elles  se  di.«lingaent  surtout 
par  un  grand  nombre  de  contrats  originaux 
du  vm*  ct  même  du  vu*  siècle.  Muralori , ct 
de  nos  jours  Bertini  et  Barsoccliini  ont  faii 
connaître  au  public  leurs  documens  les  plu- 
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remArqunliles.  Ij  population  de  Lacques  est 
estinirc  à 22,000  babitans.  Scs  furtilicatioiis 
ont  été  converties  en  belles  promenades. 

Les  environs  de  Lnrques , si  remarquables  par 
leurs  beautés  champêtres  et  par  l'ctat  llorissanC  de 
l'agriculture,  sont  semés  de  vtUas  qui,  sans 
avoir  la  niagniltcence  de  celles  qui  forment  uu  des 
traits  car,actéristi<|ucs  de  Home,  sont  regardées 
comme  les  plus  belles  de  l'Italie. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  du  duché 
sont  ; VtsaxGcio,  petite  ville  tlorissante  par  son 
commerce  de  cabotage , favorisé  par  son  petit  port; 
sa  population  s'élève  presque  à 5000  émes.  Nous 
remarquerons  que  l'air  qu'on  respire  le  long  du  lit- 
toral liicqiiois,  jadis  si  délétère,  devient  tous  les 
jours  meilleur,  depuis  que  l'on  est  parvenu  au 
moyen  des  eateralU  h empêcher  le  mélange  des 
eaux  douces  avec  les  eaux  salées.  V^iennent  ensuite  : 
Csasions,  sur  le  bord  de  la  mer.  Boaoo-À-Moixxso , 
sur  le  Serchio;  et  CoasESs  sur  b Lima.  C'est  sur 
le  territoire  de  ce  dernier  lieu,  que  sont  situés  les 
fameux  bains  de  Luequti,  très  bien  entre- 
tenus et  fréquentés  tous  les  ans  par  un  nombre 
considérable  d'étrangers  et  d'indigènes. 

Principauté  de  Monaco. 

CONFINS.  Ce  petit  état  est  une  enclave 
du  royaume  Sarde,  étant  situé  entre  l'inten- 
dance générale  de  Gènes  et  celle  de  Nice. 

PATS.  La  principauté  de  Monaco,  avant 
la  révolution , était  sous  la  protection  de  la 
France,  dont  le  roi  avait  le  droit  d’y  mettre 
garnison  ; par  le  congrès  de  Vienne,  ce  droit 
a été  transféré  au  roi  de  Sardaigne. 

TOPOGBAPBIE.  Monaco,  petite  ville  bâ- 
tie sur  un  rocher , avec  un  petit  port  et  en- 
viron 1000  babitans,  est  la  capitale  do  cet 
état,  dont  le  prince  réside  ordinairement 
à Paris.  Mkntonb  , autre  petite  ville  d'environ 
8,000  babitans,  avec  un  port , est  le  lieu  le 
plus  important  de  toute  la  principauté. 

République  de  Saint-Marin. 

CONFINS  et  PATS.  Cette  petite  républi- 
que est  située  entre  Cesena,  Rimini  et  Urbin. 
C'est  une  enclave  de  l'Etat  du  Pape,  sous  la 
protection  duquel  elle  se  trouve.  Elle  no 
consiste  que  dans  la  ville  de  San-Marino  et 
dans  les  quatre  villages  qui  l'environnent. 

C'est  un  des  états  les  plus  anciens  de  l'Eu- 
rope , qui  doit  surtout  sa  conservation  à son 
peu  d'étendue. 

TOPOGRAPHIE.  San-Maiino,  bâtie  sur 
la  montagne  de  ce  nom,  très  petite  ville  à 
laquelle,  suivant  l'opinion  do  M.  Orioli, 
nous  n'accorderons  que  SOO  babitans.  C'est 
ici  que  depuis  quelques  années  se  trouve  le 
magnifique  piidaiUier  fondé  par  91.  Baiihé- 


lemi  Borghes),  un  des  plus  grands  archéolo- 
gues vivaiis.  Borgo , situé  au  pied  de  la  mon- 
tagne , sert  de  résidence  aux  principaux  ba- 
bitans de  cette  petite  république. 

Grand-duché  de  Toscane, 

CONFINS.  Au  nord , les  duchés  de  Lnr- 
ques  et  de  Hodene  et  la  partie  septentrio- 
nale de  l'Etat  du  Pape  ou  les  provinces  de 
Bologne,  Uavenne  et  Forli.  A Vrsl , l'Etat  du 
Pape.  Au  sud,  la  mer  Méditerranée.  A 
l'oHeif , cotte  mer  et  le  duché  de  Lucques. 
La  partie  de  la  Lunigiane  dépendante  de  la 
Toscane , ainsi  qu'une  partie  de  la  Garfa- 
gnane  sont  de  petites  fractions  de  territoire 
qui  confinent  avec  les  duchés  de  Parme,  do 
Lucqiies  et  do  Hodène  et  avec  les  posses- 
sions du  roi  de  Sardaigne. 

PATS.  Tout  le  ei-devant  grand-duchi  de 
Toscane.  Ensuite  par  le  traité  de  Vienne  : 
VEtat  des  Présides  et  la  petite  partie  de  l’ile 
d’Elbe  , qui  dépendaient  autrefois  du  roi  do 
Naples;  \a  principauté  de  Viombino  avec  scs 
dépendances,  cédée  depuis  quelques  an- 
nées moyennant  une  redevance  annuelle 
par  le  prince  Ludovisi  Buonconipagiii , qui. 
par  le  traité  de  Vienne,  la  possédaitsons  l.v 
siiicraincté  du  grand-duc;  les  anciens  fiefs 
impériauT  de  Êeniio  , iloiitanto  et  Monte 
Sanla-Slaria , renfermés  dans  le  territoire 
toscan. 

FUEITTES.  En  ne  tenant  p.as  compte  de 
l'extrémité  supérieure  du  cours  du  Reno, 
du  Santerno , du  Senio , du  iMinone  cl  d’au- 
tres courans  qui  appartiennent  a l’-Adria- 
tique  et  qui  ont  leurs  sources  dans  le  terri- 
toire toscan  , tons  les  fleures  de  cet  état  s( 
rendent  dans  la  Méditerranée.  Voici  les  prin 
cipaux  : 

La  Magra,  qui  traverse  la  Lunigiane,  nassr  pa 
Pontrrmoli  et  entre  dans  le  royaume  Sarde  oii  ell 
SC  jette  dans  la  mer  Méditerranée. 

Le  SERcnio,  qui  vient  du  duché  de  Lticqiies 
et  ne  fait  que  traverser  l'extrémité  du  trrritnin 
Pisan  proprement  dit,  où  il  entre  dans  b JUèdi 
terranée. 

L’Arso  qui  est  le  fleuve  principal  de  cet  éla! 
dont  il  traverse  les  provinces  d'Arcxio,  de  Flo- 
rence et  de  Pise , en  passant  par  Florence , Empol 
et  Pise.  Scs  principaux  aflliicns  b b droite  sont . 
le  ^l'er  eqiii  passe  par  Dicomano,  et  V Ombrons. 
par  Pisinja  et  Pogipo  b Cajano  : ceux  b b gaiich' 
sont  : r A /s  a et  1 E r a.  1,'Arno  communique  ave. 
le  'fibre  par  un  canal  en  partie  naturel  et  en  parti 
artificiel,  dont  b base  est  U Chiana  qui  sort  d. 
lac  de  Honte  Pulcbno  d'un  célé  pour  se  rendr 
dans  l'Arno,  et  de  l'autre  du  lac  de  Cliiiisi,  pou. 
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»!•  dccharijpr  dans  la  Pajlio,  alHucnt  du  Tiliri-  ; 
mais  on  doit  faire  observer  ijiie  ces  deux  lacs  nVn 
forment  réellement  qu'un  seul  sous  la  dénomina- 
tion de  Honte  Piilciano  et  de  Cbiusi.  Cest  dans  la 
province  de  Pise  que  l'Arno  entre  dans  la  mer. 

L'Oiibose.  qui  traverse  les  provinces  de  Sicno 
et  de  Grossetto,  et  qui  a son  cmboiicbiire  dans  la 
mer  au  milieu  de  la  Marcmma  Senese.  Le  qrand- 
duc  régnant  vient  de  faire  creuser  un  canal  qui 
porte  une  partie  de  scs  eaux  dans  le  lac  ou  pour 
mieux  dire  dans  la  lagune  de  tasllglione.  O beau 
trav.nil  bvilrauliqiie  a pour  but  d'assainir  la  Sla- 
reninia  Senese  et  de  rendre  à la  riillnre  Je  vastes 
terrains,  qui  jusqu'à  présent  ont  été  le  tombeau 
de  presque  tous  ceux  qui  ont  osé  y séjourner  pen- 
dant l'clc. 


F.c  Tisae , qui  après  avoir  pris  sa  source  dans  cet 
état  et  en  avoir  traversé  l’extrcmilé  orientale,  entre 
dans  l'Klat  du  Pape,  où  il  reçoit  la  Ch  ta  na  qui 
a déjii  traversé  la  province  d'Areiio  et  passe  près 
de  ebinsi.  Le  Tibre  baigne  sur  le  territome  toscan 
San-Stefano  et  Borgo-San-Scpolcro. 

DIVISION,  Cet  État  est  divisé  en  cinq 
compailùneiiti  (divLsions)  de  T'/orenee  , de 
Pi.tr  , de  Sièiie  , d'Arezto  et  de  Crostetio  . 
subdivises  en  plusieurs  tenitori  coiiiiini- 
latifi.  Le  tableau  ci  dessous  offre  1rs  cinq 
divisions  ou  provinces  et  leurs  lieu.ii  les  plus 
remarquables. 


raoviscu. 

CoapxaTinssTO  ai  FiacssE.  . , . 

ConpxaiiiisTO  s'Aeeiso 

CoiPXaTIIESTO  DI  SlESX 

CoepxaTiiEVTo  ai  Grossetto.  . . 
CaXPVBTIJEaTO  DI  Pist 


CDEFS.LIECX,  VILLES  ET  LIEeX  aCEXEÇrxBLCS. 

Floeevce  fFirenxe);  Signa  ; Prulo  ; Piitajo;  Prsria;  Colle  ; fol- 
terra;  Émpoli;  San-.Viniafo;  Scarperia  ; ÜJodigliana. 

Areizo;  Anghiari ; Catliglion-  Piorenlino  ; Corlono  ; Borgo- 
San-Sepolcro  ; lllonte  Puteiano  ; Chiusi. 

Sièiie  fSienal;  Colle;  San-Gemiiiiano;  SlontaUino ; Poggibonti; 
Jladicofani. 

Grossetto;  Jffntea;  Pitiffliano;  Orbitello.  L'ilc  Giglio. 

Pisc(Pisa);  Lirourne  (Livorno);  Piombiito.  Les  enclaves  où  se 
trouvent  Pietra-Santa  , Sararesza  , Jfarga , l■'iriztn^^o  , Ba- 
gnone , Pontremoli,  L'ilc  A' Elbe,  où  se  trouvent  PortO'EerraJo 
(Cosmopoli);  Porto-Longone  cl  Rio. 


TOPOGRAPHIE.  FLosEaci,  située  sur 
l'Arno,  nu  milieu  d'un  bassin  délicieux,  très 
peuplé  et  très  bien  cultivé,  siège  d'un  ar- 
chevêché et  résidence  ordinaire  du  grand- 
duc.  C'est  une  des  plus  belles  villes  du 
inonde,  malgré  beaucoup  de  rues  étroites, 
la  forme  irrégulière  de  quelques-uns  de  scs 
édibees  et  l'architecture  de  plusieurs  do  scs 
palais  dont  la  construction  rappelle  les  for- 
teresses du  moyen-âge.  Des  édifices  publics 
superbes,  des  collections  magnifiques,  plu- 
sieurs palais  dessinés  et  ornés  avec  le  goût 
le  plus  délicat  par  Raphaël  et  Buonarroti , 
les  bords  de  l’Arno  bordés  de  quais  char- 
inans,  et  la  belle  promenade  dans  le  bois  le 
long  do  ce  fleuve  a l'cntrco  mémo  de  la  ville, 
qu'environnent  des  campagnes  riantes  bor- 
dées par  des  collines  couvertes  de  végéta- 
tion et  de  fruits;  tout  cela  annonce  la  capi- 
tale de  la  célèbre  république  qui  au  moyen- 
,âge  étendait  son  commerce  dans  tout  le 
monde  alors  connu  et  dirigeait  la  politique 
de  l'Italie. 

Parmi  le  grand  nombre  de  bâtimens  ma- 
gnifiques qui  la  décorent,  nous  nous  borne- 
rons à signaler  les  suivans  qui  méritent  le 
plus  d'attirer  raltention  du  voyageur  : le 
palaû  Fini,  demeure  ordinaire  du  grand- 
ilnc;  c'est  une  des  plus  belles  résidences 
souveraines  de  l'£uropc;  il  a deux  façades 


dilTércnlcs  remarquables  par  leur  architec- 
ture; celle  qui  donne  sur  la  place  et  celle 
qui  regarde  sur  le  magnifique  jardin  Bo- 
holi.  Les  fresques  des  voûtes  et  plusieurs 
chefs-d’œuvre  de  sculpture  et  de  peinture 
et  surtout  la  magnifique  galerie  de  tableaux, 
une  des  plus  remarquables  de  l'Europe, 
ajoutent  à la  beauté  de  ce  vaste  édifice;  le 
p'ieiix  Palais,  situé  sur  la  rive  droite  do 
l'Arno,  sur  une  place  ornée  des  chefs- 
d'œuvre  des  plus  célébrés  sculpteurs  d’Ita- 
lie, rivalise  avec  le  premier  par  l’orginalilé 
de  l'architecture  et  par  celle  de  ses  orne- 
iiiens;  il  est  surmonte  d’une  tour  très  élevée 
cl  qui  étonne  par  la  hardiesse  de  sa  con- 
struction. Tout  près  est  situé  l'édifice  où  l'on 
a établi  la  célèbre  galerie  de  Florence , com- 
posée de  trois  corps  de  bâtimens  remarqua- 
bles par  l’élégance  de  leur  architecture  et 
p.vr  les  belles  statues  dont  est  ornée  la  log- 
gia dite  Orgagiia.  Nous  verrons  plus  bas  les 
chefs-d’œuvre  anciens  et  modernes  qu’on  y 
conserve.  Viennent  ensuite  ; le  palais  Ric- 
cardi,  appartenant  jadis  .à  la  famille  des  Hé- 
dicis;  lethiâire  de  la  Pergola , un  des  plus 
grands  de  l'Italie;  Vhôpilal  de  Santa- 31aria- 
Xuora  et  celui  de  Bonifazio. 

Parmi  les  palais  appartenant  à des  parti- 
culiers, nous  citerons  ceux  de  Pandolpni , 
Vguccioni,  Giacomini , Slrozzi , Borgbeta 
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( aulrcfois.Ço/pi'a/») , Copponi,  Cortini , Bru~ 
naccini,  Rucêllai , Atlociti,  Buonarroli,  Po- 
nialow$ki , Perrutzi,  tous  remarquables  par 
leur  arrhitecture  et  plus  ou  moins  par  les 
monumens  des  sciences  et  des  arts  qu'ils 
contiennent.  Dans  le  beau  jardin  du  palais 
Sirozzi,  on  voit  un  colosse  debout,  dont  les 
dimensions  éfralcnt  environ  la  moitié  do 
celui  de  Pratolino. 

Florence  offrirait  peut-être  les  plu.s  belles 
églises  de  toute  la  chrétienté,  si  elles  étaient 
toutes  terminées.  Les  suivantes  se  distin- 
guent des  autres  par  leur  beauté  et  leur  raa- 
gnilîccnce.  Sle-Marie  del  Fiore  ou  le  Duomo 
( la  cathédrale  ),  remarquable  par  son  éten- 
due, parsa  tour  magnilique,  par  la  richesse 
des  marbres  employés  dans  la  construction 
de  cet  immense  édifice , et  par  son  dénie  qui 
rivalise  en  grandeur  avec  celui  de  St-Pierre; 
o'est  le  chcf-d'oriuvre  de  Brunelleschi , et  il  a 
servi  de  modèle  à Michel-Ange  pour  élever 
la  magnilique  coupole  de  la  cathédrale  du 
monde  catholique;  on  doit  ajouter  que  la 
méridienne  tracée  dans  ce  temple  est  la 
plus  haute  de  l’Europe.  Viennent  ensuite  : le 
baptistire  ou  l'église  de  Saint- Jean-Baptiste , 
où  l'on  admire  surtout  les  bas-reliefs  de  ses 
trois  portes  en  brome;  l'église  de  Saint- 
jAsurent , renommée  par  ses  deux  sacristies, 
et  surtout  par  la  fameuse  chapelle  des  Hé- 
dicis,  qu'on  appelle  vulgairement  la  mer- 
teille  de  la  Toscane  , par  la  hardiesse  de  son 
architecture  et  par  la  richesse  de  ses  orne- 
naens  ; le  grand-duc  régnant  dépense  des 
sommes  considérables  pour  terminer  ce  ma- 
gnifique monument  resté  inachevé  depuis 
tant  d'années.  Viennent  ensuite  : l'église 
Ste-Croir,  qui  est  le  Panthéon  do  l.a  Toscane 
et  est  la  plus  grande  après  la  cathédrale; 
elle  contient  les  mausolées  de  Michel- Ange , 
du  Dante,  de  Macchiavelli,  de  Galiici , do 
Léonard-Bruni  Aretino,  d'Alfieri , de  Viviani 
et  d’autres  grands  hommes  ; Véglise  des 
Saints  Apôtres,  cnnslruito  au  ix*  siècle,  est 
remarquable  en  ce  qu’elle  a servi  de  modèle 
nu  Brunelleschi  dans  la  construction  de  celle 
de  Sl-Lanrcnt  déjà  mentionnée  et  de  celle 
du  St  Esprit , regardée  comme  un  chef- 
d’œuvre  d’architecture;  enfin  les  églises  de 
l'<4nnonciatinn(Annunziata  ),  deSaint-J/lare 
et  de  Sainte-Marie-Nou’ielle , desservie  par 
des  dominicains,  dont  les  préparations  phar- 
maceutiques sont  renommées  dans  toute  l’I- 
talie et  meme  en  deçà  des  Alpes. 

Florence  compte  plusieurs  belles  places, 
parmi  lesquelles  se  distinguent  b place  de 


l’Annonciation,  entourée  de  portiques, 
ornée  de  deux  fontaines  et  de  la  statue 
équestre  de  Ferdinand  I”';  la  place  de  la  Tri- 
nité , petite  mais  remarquable  par  la  belle 
colonne  qui  supporte  la  statue  de  la  jus- 
tice et  parle  palais  Bondelmonti,  où  M.  Vieus- 
seux  a établi  son  cabinet  de  lecture  ; la  place 
Sainte-Croix  où  ont  lieu  les  diverlisseniens 
populaires  pendant  le  carnaval  ; la  place  du 
Grand-Duc,  qui  se  développe  devant  le 
Vieux-Palais,  décorée  de  la  statue  équestre 
deCosmel*',  et  do  plusieurs  autres  chefs- 
d’œuvre  de  sculpture;  enfin  celle  de  5ainte- 
Marie-Nourelle  , ornée  de  deux  obéliques , 
autour  desquels  on  fait  tous  les  ans  des 
courses  de  chars  à la  manière  des  anciens. 
On  ne  doit  pas  oublier  de  mentionner  le 
Prato , espèce  de  longue  avenue  bordée 
d'arbres  d’un  oété,  et  où  l'on  a construit 
une  belle  loge  en  pierre  , où  le  grand-duc 
et  sa  suite  assistent  aux  courses  de  chevaux 
qu'on  y fait  tous  les  ans  à des  époques  dé- 
terminées. Nous  ajouterons  que  dans  la 
place  qui  se  développe  devant  l’église  de 
Sainte-Marie-Nouvclle.  on  a creusé  derniè- 
rement un  puits  artésien  , qui  a été  d'une 
grande  utilité  pendant  les  sécheresses  ex- 
traordinaires que  l'Italie , ainsi  qu’une 
grande  partiede  l’F.iirope,  vient  d’éprouver. 

Cette  ville  possède  plusieurs  établisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires  importans 
dont  quelques-uns  peuvent  figurer  à côté 
de  ceux  qu’offrent  les  grandes  métropoles 
de  l’F.urope.  Nous  citerons , lej  Scuole  Pie , 
auxquelles  est  annexé  l’obserratoire , dirigé 
parle  savant  père  Inghiraini;  X'académie 
impériale  et  royale  ( école  ) des  beaux-arts, 
h laquelle  on  a joint  Vatelier  pour  la  taille 
des  pierres  dures;  X'académie  des  Georgo- 
philes  ou  société  royale  et  impériale  cco- 
nomique , qui  publie  des  mémoires  très 
intéressans , et  possède  un  beau  jardin 
d'horticulture;  la  célèbre  académie  de  la 
Cnisca  ; X'athénée  italien  et  la  société  Co- 
lombaria  ; la  bibliothèque  Magliabecchiana, 
qui  est  la  plus  riche;  la  bihiiothiqiie  parti- 
culière du  grand-duc , aussi  remarquable 

ftar  le  nombre  que  par  le  choix  de  ses 
ivres  ; la  Laurenziana  ou  des  Medici,  riche 
en  manuscrits  précieux , et  celles  de  Ric- 
cardi  et  Maracelli ; le  musée  d’histoire  «a- 
relle,  où  se  trouve  l'admirable  collection 
d'objets  anatomiques  exécutés  en  cire  par 
des  artistes  toscans  sous  la  direction  du  cé- 
lèbre Fnntana  ; la  magnifique  galerie  ou 
mMséa  Florentin  , qui , considérée  dans  son 
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ensemble  , pourrail  êlre  regarel^c  comme 
la  plus  belle  collection  d'antiquités  et  de 
beaux -arts  qui  existe.  Dans  un  superbe 
lucal,  partagé  en  plusieurs  vastes  salles,  un 
trouve  réunies  et  disposées  avec  un  ordre 
admirable  des  collections  d'antiquités  étrus- 
ques, grecques  et  romaines,  telles  i|ue 
bronzes,  médailles,  pierres  précieuses, 
bas-relicls  et  statues,  parmi  lesquelles  on 
adniiro  la  célèbre  Vénus  de  Médicis  et  le 
litineux  groupe  de  Niobé  ; dans  la  même 
galerie  on  a rassemblé  les  débris  do ‘la 
peinture  des  anciens,  ainsi  que  les  monu- 
mens  laissés  jiar  les  peintres  modernes; 
cette  dernière  collection  , unique  dans  son 
genre,  offre,  outre  les  peintures  des  Grecs 
et  des  Romains  et  les  ouvnages  faits  en  Italie 
lors  de  la  renaissance  des  sciences  et  dos 
arts,  les  tableaux  exécutés  plus  tard  par  les 
principaux  maîtres  des  écoles  modernes 
des  différentes  nations  : ainsi  elle  présente 
la  rénnion  des  pièces  justificatives  «de  l’his- 
toire  de  la  peinture  dans  tous  les  pnvs, 
depuis  l’antiquité  jusqu’à  nos  jours.  Cetio 
collection  offre  même  un  intérêt  historique 
et  biographique;  car  elle  renferme  une 
suite  , peut-être  unique  de  portraits  , non- 
seulement  de  presque  tous  les  grands  pein- 
tres anciens  et  modernes,  mais  aussi  Ica 
portraits  des  grands  hommes  que  les  scien- 
ces et  les  lettres  ont  produits  en  Europe 
dans  les  trois  derniers  siècles.  Ce  musée 
vient  de  s’enrichir  d’nnC  foule  d’objets 
curieux  et  de  dessins  superbes  provenant 
de  l’expédition  que  le  grand-duc  régnant 
a fait  faire  en  Egypte  et  en  Nubie  par  des 
artistes  toscans  sous  la  direction  du  savant 
professeur  Rossellini.  On  no  peut  quitter  ce 
sujet  sans  mentionner  le  cabinet  de  lecture 
établi  depuis  quelques  années  par  H.  Vieus- 
seux,  fondateur  de  plusieurs  recneils  im- 
portans,  établissement  qui,  par  le  némbre 
et  le  choix  des  écrits  périodiques  qu’on  y 
reçoit  de  tous  les  pays  du  globe  et  par  la 
riche  bibliothèque  consultative  qui  l’accom- 
pagne , est  non-seulement  le  premier  de 
l’Italie , mais  un  des  plus  remarquables  qui 
existent.  C’est  dans  ce  magnifique  établisse- 
ment que  les  savans  du  pays  et  les  voyageurs 
les  plus  distingués  so  donnent  un  rendez- 
vous  intéressant  sous  tous  les  rapports. 
Florence  est  la  patrie  du  Dante,  de  Michel- 
Ange  , de  Léonard  de  Vinci,  de  Léon-Bap- 
tiile  Albert , de  Brunelleschi , de  Machiavel 
cl  de  Galilée.  M.  Libri  vient  d’ajouter  un 
nouveau  lustre  à sa  patrie  en  prouvant 


c|u’on  y a fait  le»  observations  thermométri- 
ques tes  plus  anciennes  que  l’on  possède  ; 
clics  ont  servi  à M.  Arago  pour  deiiionlrcr 
qu’au  xvi* siècle  les  hivers  étaient  plus  froids 
cl  les  étés  plus  chauds  qu'ils  ne  le  sont  à 
jirésenl. 

La  plus  belle  promenade  de  Florence  est 
celle  (in  Jardin  de  Boboli,  un  des  plus  beaux 
de  l’Italie;  viennent  ensuite  dans  la  ville, 
la  promenade  le  long  des  beaux  quais  de 
l'Artio,  surtout  entre  les  ponts  de  la  Car- 
raja  et  de  la  Sainte-Trinité;  nous  ferons  ob- 
server que  ce  dernier  est  le  plus  beau  des 
quatre  qui  traversent  l’Ariio  ; et  hors  do 
la  ville,  lu  promenade  des  Cascine  , mé- 
tairie appartenant  au  grand-duc;  c’est  la 
plus  agréable;  elle  est  pour  les  Florentins 
l'e  que  sont  les  Champs- Elysées  pour  les 
Parisiens,  et  ce  que  le  Prater  est  pour  Icv 
Viennois.  On  doit  ajouter  ieajardins  Goldoni 
qui  res.seiublcnt  .issez  a ceux  do  Tivoli  ,x 
Paris:  ils  ont  do  plus  do  va.stcs  apparlc- 
luens  et  des  salons  magnifiques , oh  se  réu- 
nit tous  les  soirs  une  brillante  société  et  oh 
Bedonnent  de  temps  à autre  des  bals,  des 
concerts  et  des  fêtes  do  tout  genre. 

Cn  grand  nombre  de  jolies  maisons  de  campa- 
gne, de  lieux  agréables  et  de  villes  plus  ou  moins 
importantes  environnent  Florence.  On  doit  citer 
au  moins  dans  ses  environs  immédiats  : ta  maison 
de  plaisance  appelée  les  FASsaicnE  oi  Deiidov,  que 
ce  grand-seigneur  russe  a fait  construire  depuis 
quelques  années  ; par  sa  richesse  et  par  son  élé- 
gance elle  peut  rivaliser  avec  les  plus  belles  con- 
structions (le  ce  genre.  L'êolisi  de  Sah-Misuto  al 
àlosTB,  bâtie  dans  le  xi*  siècle,  remarquable  sur- 
tout par  ses  cinq  grandes  croisées  du  chœur,  qui 
suut  termées  par  cinq  grandes  tables  de  marbre 
transparent  de  10  pieds  de  haut  et  2 1/2  de  large  ; 
Targioni  prétend  que  c'est  la  pliengites  de  Pline, 
ou  pierre  spécniaire  des  anciens.  PocGio-IxpcniALE, 
Castello  et  PoGsio  a Cajaso,  maisons  de  campagne 
délicieuses,  ornées  de  statues,  de  peintures  et  ac- 
compagnées de  beaux  jardins  et  de  grands  parcs , 
et  dans  lesquelles  le  grand-duc  passe  alternative- 
ment qitclqnes  mois  de  l'année.  Pbatoliso  , dont 
les  l'aineux  jardins  et  le  palais,  jadis  séjour  en- 
chanté de  la  célèbre  Bianca  Capello  pendant  la 
belle  saison  , ont  etc  réduits  à un  superbe  parc  an- 
glais : on  V admire  encore  le  fameux  colosse  , fait 
par  Jean  Bolugna,  qu’on  peut  regarder  comme  la 

Iilus  grande  statue  de  l'Europe  ; elle  représente 
'Apennin  ; c'est  un  géant  immense  fait  en  pierre 
et  assis  à l'extrémité  d'un  grand  bassin  ; sa  hau- 
teur, s’il  était  debout,  serait  d’environ  80  pieds. 
Fiesole,  petite  ville  épiscopale  remarquable  par 
son  antiquité,  par  les  restes  de  scs  murs  cyclopéens 
et  d'autres  antiques  édifices,  illustrée  par  les  savans 
travaux  de  M.  Ingloranii , frère  de  l'astronome. 
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FîkoIc  oiTrc  le  point  de  toc  le  plus  ma^ilique 
dont  on  pnisne  |onir  aiiT  environs  de  Klnrence. 
Prato  , ville  épiscopale , d'environ  10,000  liabitans, 
remarquable  par  son  induslrict  par  sa  belle  calhe- 
dmif.  par  quelques  antres  édiliccs  et  par  son 
ncademiit  petrarchetca. 

Pisi,  sur  l’Arno,  ville  arnhidpiscopale , 
grande  mais  dépeuplée,  jadis  très  flo- 
rissante lorsqu’elle  était  la  capitale  de  la 
uissanto  république  de  ce  nom.  Plusieurs 
eaux  édiliccs  rappellent  son  ancienne 
splendeur,  entre  autres  sa  cathédrale  qui 
est  un  des  plus  beaux  et  vastes  temples  de 
ritalic,  bâti  dans  un  style  qu’on  ne  saurait 
comparer  à celui  d’aucune  autre  grande 
église  de  cette  époque , quoiqu’un  savant 
très  distingué  l'ait  classé  avec  les  tem- 
ples néo-grecs , tels  que  la  basilique  do 
Saint-Mare  de  Venise;  sa  construction  pré- 
céda celle  des  grandes  cathédrales  élevées 
par  les  Italiens  avant  la  renaissance  do  l’ar- 
chitecture classique,  parmi  lesqucllcsM.  San- 
Quintino  compte  celles  d’Ancdne,  de 
Mudene,  de  Lacques,  «le  Fcrrarc,  de  Vé- 
rone, de  Bcrgarae,  de  Parme  et  le  fameux 
dâine  de  Milan;  à côté  s’élève  le  Campaiiila 
Torto  , magnifique  tour  de  forme  cylindri- 
que, dont  l’extérieur  nfl'rc  sept  ordres  ou 
rangs  de  colonnes  posés  les  uns  sur  les  au- 
tres, mais  dont  l’inclinaison  est  tellement 
considérable,  que  si  l’on  fait  descendre  per- 
pendiculairement un  plomb  par  le  moyen 
d’une  ficelle,  on  le  voit  s’éloigner  de  15 
pieds  des  fonderaens  de  la  tour.  Malgré 
cetto  forte  inclination  et  sa  hauteur  do 
188  pieds,  cet  édifice  singulier  est  d’une 
grande  solidité,  puisqu’il  exi.ste  depuis  600 
ans.  On  doit  citer  ensuite  le  baptistère  ; le 
célèbre  Campo-Santo  (cimetière)  si  remar- 
quable par  son  architecture,  par  ses  belles 
peintures  et  par  scs  anciens  monumens  ; 
la  loge  des  marchands  ; les  palais  Lanfre- 
ducci,  Lanfranchi  et  celui  del'arcAeréqus,- 
la  place , V église  et  le  palais  des  checaliers 
de  Saint-Etienne  ; le  grand-hôpital  ; on  doit 
aussi  mentionner  les  magnifiques  quais  le 
long  de  l’Arno  et  les  beaux  ponts  sur  ce 
fleuve.  Pise  possède  ncluelleniciil  la  pre- 
mière université  de  la  Toscane  , qui  est  en 
même  temps  une  des  principales  de  l’Italie, 
et  à laquelle  sont  attachés  quatre  collèges 
etd’iuiportans  éUiblissemens,  tels  que,  une 
riche  bibliothèque , un  cabinet  d’histoire  na- 
turelle remarquable  par  sa  richesse  et  par 
les  attitudes  qu’on  a données  aux  différons 
animaux , un  bel  observatoire  et  un  jardin 


botanique  très  bien  entretenu.  Fisc,  qal 
dans  le  moyen-âge  parait  avoir  compté  jus- 
qu'à 150,000  âmes,  n’en  a aetuelleroent 
qu’environ  20,000.  On  doit  ajouter  que  la 
fête  populaire  de  San-Ranieri  dite  la  Lu- 
tninara,  qu’on  célèbre  tous  les  trois  ans 
dans  cette  ville  vers  la  fin  de  juin  , avec 
peut-être  pl  us  de  pompe  encore  que  celles  de 
Saint-Janvier  a Kaplcs  et  de  Saint-Pierre  à 
Rome,  y attire  un  grand  nombre  d'étran- 
gers non-sculcmciit  de  toutes  les  parties  de 
la  Toscane  , mais  incinc  des  états  voisins. 
Une  illumination  générale  et  des  joutes  sur 
l'eau  distinguent  cette  belle  fête  , qui , sous 
quelques  rapports  , rappelle  la  fête  des  lu- 
mières à Sais,  en  Egypte.  L’illumination 
fait  ressembler  la  ville  de  Pise  à une  mon- 
tagne do  feu  ; les  façades  de  tous  les  édifi- 
ces , les  clochers  les  plus  élevés,  les  cou- 
poles des  églises  sont  chargés  de  feux  et  de 
petits  verres  , et  produisent  un  elfet  vrai- 
ment m.agique.  Les  bains  de  San-Giu- 
iiano,  si  renommés  au  temps  des  Romains, 
attirent  tous  les  ans  licaucoup  d’étrangers 
dans  cette  v ille;  ils  se  trouvent  à peu  de  dis- 
tance et  sont  très  bien  entretenus.  C’est  aussi 
dans  ses  environs  qu’on  trouve  la  Char- 
treuse de  Pise,  renommée  par  sa  beauté. 

SiÉsx,  grande  et  belle  ville  archiépisco- 
pale, bâtie  surtrois  collines,  dans  une  situa- 
tion aussi  salubre  que  délicieuse.  Plusieurs 
beaux  édifices  rappellent  la  splendeur  de 
cette  ville  lorsqu’elle  était  la  capitale  d'une 
république  rivale  de  celle  do  Florence,  et 
que  sa  pnpnlalinn,  qui  maintenant  ne  s'é- 
lève qu’à  18  000  âmes  intrà  muras,  allait 
bcaucniip  au-delà  de  100.000.  Nous  citerons 
d'abord  la  cathédrale  , bâtiment  gothique, 
qui  est  peut-être  le  temple  le  plus  orné  qui 
existe  après  le  Domo  de  Milan  ; c’est  une 
véritable  galerie  des  beaux-arts,  depuis  leur 
renaissance  dans  le  xm'’  siècle  jusqu’à  leur 
perfeclioiinenicnt  dans  le  xv*;son  magni- 
fique pavé  en  mosaïque  est  unique  en  son 
genre.  Viennent  ensuite  le  palasso  publico 
ou  hètel-dc-viHo , remarquable  |>ar  son  ar- 
chitecture du  style  gothique  le  plus  pur, 
et  surmonté  d’une  tour  très  élevee  ; la  cé- 
lèbre fontaine  Branda  , le  théâtre  , les  pa- 
lais Au  grand-duc  et  du  jauremeurci-devant 
Piccotomi.  Parmi  les  bâtimens  qui  appar- 
tiennent à des  particuliers,  nous  citerons 
les  palais  Buonsignori  , Saracini  et  Chigi. 
Sa  place  semi-circulaire,  concave  et  en  forme 
de  coquille,  est  une  des  plus  belles  et  des 
plus  singulières  do  l'ilalic  ; on  y fait  des 
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courses  à ohcval  uniques  dans  leur  genre 
ei  qui  attirent  tous  les  ans  à Siène  un  grand 
noinbro  dVtrnngcrs.  Scs  {trincipaux  établis- 
semens  littéraires  sont  : l’imrrerJi/é , qui 
a été  pendant  long-temps  la  rivale  de  celle 
de  Pise  ; VacadéMte  des  sciences , qui  est  la 
seule  que  possède  la  Toscane^  cl  le  collège 
des  nobles t qui  est  renommé  dans  toute 
ritalie  et  le  plus  remarquable  du  grand- 
duché  ; Yacadémie  ou  école  des  heaus-arié 
et  la  bibltothè>]ue  publique. 

LivoraxB,  jolie  fille  moderne,  épiscopale, 
bâtie  régulièreroeot  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terrauée,  vis-à-vis  do  Pilot  ^cluria.  Son  port, 
protégé  et  augaieutc  par  un  beau  mole  , est 
aussi  défendu  par  des  fortibcalions  bien 
combinées.  Livourne  est  une  des  princi- 
pales places  marchandes  do  l’Europe , avan- 
tage qu’elle  doit  à la  franchise  do  sou  port, 
le  premier  de  la  Méditerranée  qui  ait  joui 
d'un  semblable  établissement.  Un  de  ses 
quartiers  s’appelle  la  ?iouceUe~Venise  , a 
cause  des  nombreux  canaux  dont  il  est 
coupé  , et  par  le  moyen  desquels  , comme 
à Venise , on  transporte  les  marchandises 
jusqu’à  la  porte  des  magasins.  La  place,  qui 
est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  régu- 
lières de  ritalio  , et  le  beau  groupe  du 
grand-duc  Ferdinand  méritent  d’étre 
mentionnés  ainsi  que  la  synagogue  de' 
Juifs,  regardée  comme  la  plus  belle  et  la 
plus  grande  do  l’Europe  après  celle  d’Am- 
sterdam. C’est  un  carré  dont  les  deux  côtés 
et  l’une  des  extrémités  sont  entourés  d’un 
portique  au-dessus  duquel  est  une  tribune 
grillée  , où  les  femmes  juives  viennent  as- 
sister aux  cérémonies  de  leur  religion.  Les 
hommes  sont  en  bas  sous  le  portique  ou 
dans  le  reste  du  temple.  Au  milieu  de  la 
nef  est  une  tribune  ornée  de  pupitres  et 
bâtie  de  marbres  choisis.  Au  fond  de  la  nef 
est  une  espèce  de  sanctuaire  dans  lequel 
sont  enfermés  les  livres  de  l’Ecriture  sainte, 
enveloppés  dos  plus  riches  étoffes  et  recou- 
verts de  couronnes  d’argent  et  autres  orne- 
iDcns.  Livourne  a de  beaux  chantiers  sur 
lesquels  on  a construit  il  y a quelques  an- 
nées une  frégate  de  GO  canons  pour  le  vice- 
roi  d’Egypte.  La  population  de  cette  ville , 
qui  s'agrandit  tous  les  jours,  dépasse  au- 
jourd'hui 66,000  âmes.  On  construit  un  nou- 
veau quartier  d'après  un  plan  aussi  beau 
que  régulier  ; en  augmentant  l’ctendue  de 
Livourne  de  plus  d’un  tiers  , il  signalera 
l'état  prospère  où  se  trouve  la  Toscane  sous 
le  priaco  éclairé  qui  la  gouveruo. 


Parmi  les  autres  villes  remarquables  sons  plus 
d'un  rapport  qu'offre  cet  état,  nous  signalerons 
les  suivantes,  en  avertissant  que  malgré  leur  fai- 
ble population  elles  sont  presque  toutes  siège  d'un 
évécbe. 

PisTOiB  (Pistoja),  importante  par  plusieurs  beaux 
édifices,  par  sa  célèbre  fabrique  d'orgues,  par  scs 
manufactures  de  draps,  d'armes  et  de  quincaille- 
rie; elle  passe  pour  avoir  donné  son  nom  nu  pit- 
iolet;  pop.  12,000 âmes.  Psscu,  rcmarqui-iblc  sur- 
tout par  scs  papeteries  et  par  son  commerce  do^ 
soie.  VoLTEtBA,  par  sa  grande  antiqiiitè,  par  son 
palais  de  la  seigneuricy  d'une  étonnante  solidité; 
par  sa  citadelle,  devenue  une  prison  terrible:  par 
ses  «ittrf  cgclo^éens qu’on  conjecture  avoir  ren- 
fermé plus  de  i00,000  habitans  lorsque  sa  dorni- 
nation  s'étendait  sur  les  vallées  de  l'Era,  de  l'Eisa 
et  de  la  Cccina;  par  son  musée  d'antiquités  tos- 
canes le  plus  remarquable  qui  existe;  ciinn  par  scs 
sources  «a/eesqiii  fournissent  une  quantité  de  set, 
et  par  ses  cam'éres  d’albàtre  les  plus  belles  de 
1 Europe.  Lorsque  ce  marbre  y était  exclusivement 
travaillé,  cette  ville  possédait  un  atelier  dirige  par 
les  premiers  sculpteurs  d'Italie;  maintenant  on  le 
travaille  en  grande  partie  à Florence.  Sicifs,  gros 
village,  sur  les  bords  derÂrno,qnV  n peut  regarder 
comme  le  centre  de  l'immense  fabrication  des  cha- 
peaux de  paille  dits  de  Florence,  qui  rapportent 
annuellement  plusieurs  millions  de  francs;  ou  peut 
dire  que  quelques  villages  des  environs  ont  été 
bâtis  dans  les  dernières  années  par  la  richesse  ex- 
traordinaire que  cette  branche  d'industrie  y a 
répandue.  Aeezzo,  remarquable  par  plusieurs  beaux 
édifices,  par  les  restes  de  son  amphithéâtre  et  par 
son  industrie;  on  y voit  encore  les  maisons  de  Pé- 
trarque, de  Guido  d'Arezzo  et  de  Rcdi,  dont  elle 
a été  la  patrie;  pop.  9000  âmes.  Cobtohe,  remar- 
quable par  les  importons  travaux  hydrauliques  qui 
ont  changé  scs  déserts  marécageux  et  pestilentiels 
en  prairies  et  en  campagnes  assez  saines,  bien  peu- 
plées et  très  fertiles,  comme  aussi  par  scs  collec- 
tions publiques  et  particulières  iVantiqnités  e'irus- 
ques,  et  par  sa  célèbre  acadetnia  etrusca.  M.  l)o- 
row,  savant  archéologue  allemand  qui  a visite  ces 
collections,  croit  apercevoir  une  grande  analogie 
entre  plusieurs  des  bronzes  étrusques  trouvés  dans 
les  fouilles  de  cette  ville  et  des  ligures  de  divinités 
et  de  prêtres  des  Gaulois,  provenant  des  fouilles 
faites  le  long  du  Rhin  et  dans  l’ancienne  Gaule. 
Cortone  offre  encore  dans  ses  murs  des  restes  im- 
posans  de  son  enceinte  cyclopécnnc;  pop.  3500 
âmes.  Mostesclcuso,  renommée  par  son  vin  ex- 
cellent. Caiesi,  par  ses  noinbrcnsses  collections 
<t' antiquités  étrusques,  et  surtout  par  les  nombreux 
vases  en  terre  noire  qu'on  a découvets  dans  ses 
grottes  sépulcrales,  et  dont  la  galerie  de  Florence 
losscdc  un  choix  partait;  rcs  vases  semblent  {xnir 
a plupart  ne  pas  être  cuits  au  feu,  mais  avoir  été 
simplement  séchés  au  soleil;  les  groupes  mytho- 
logiques qui  les  recouvrent  sont  en  reuef;  le  stjlc 
du  travail  paraît  a M.  Uorow  être  oriental;  cet  ar- 
chéologue croit  même  que  les  idées  exprimées  par 
CCS  tableaux  trouveront  probablement  leur  cipli- 


cntion  dans  l'Asic^oar  ils  rnpr?srn(ent  prosqnc  1rs 
mrnirs  srènrs  que  1rs  hns-rrliefs  de  Pcrsrpolis  rt 
1rs  hlcrojjlvphrs  de  TKçvptr.  L’nir  de  Oliinsi  eit 
(rès  mauvais,  et  sa  population,  vrompris  la  hanliriie, 
s'élève  h H(K)I)  ùmes.  tiRosscTTo  . remarquable  par 
les  vastes  s;ilines  de  son  vnisina^fc.  plus  impor- 
tantes de  la  Toseatie.  Orbitello,  ville  très  petite, 
mais  renommée  parmi  les  archéulo{|iics  par  la  we- 
cropoltt  d’une  ville  étrusque  qu’on  y a découverte 
et  qu'on  croit  être  celle  de  S no  - Coaa;  on  y trouva 
#lcs  vases  en  bois  avec  et  sans  li(ptres,  dont  quel- 
ques-uns de  formes  très  bizarres:  des  patères,  ou 
plutôt  des  miroirs  mystiques;  des  trépieds;  une 
armure  de  {rnerrier  complète  qu'on  a trouvée  en 
position  verticale;  divers  ornemens  en  argent  et 
or  très  pur;  un  scarabée  égyptien  avec  des  carac- 
tères très  nets;  tous  ces  objets  et  plusieurs  antres 
composent  le  musée  de  M.  Derrity  habitant  d'Or- 
bitello , dont  la  population  peut  être  estimée  k 
3000Ames.cn  v comprenant  celle  de  sa  banlieue. 

Uuus  les  enclaves  on  trouve  plusieurs  petites 
villes  importantes  : nous  citerons  SERAvezZA.  remar- 
quable par  ses  carrières  de  beau  marbre  statuaire 
qui  tous  les  jours  deviennent  plus  importantes,  dc- 
ptiis  i[iie  celles  de  Carrare  paraissent  ne  pouvoir 
plus  fournir  les  beaux  Idncs  qu'on  en  tirait  jus- 
qu'à ces  derniers  temps.  Postresoli,  la  plus 
considérable  de  toutes  les  petites  villes  de  cette 
division. 

Dons  l’ilc  d'Etss,  sî  importante  par  ses  inépui- 
sables mines  de  fer  exploitées  jadis  par  les  no- 
mains,  par  ses  furtilications,  et  par  la  eélébrilé 
que  lui  donna  le  séjour  de  Nopoléon,  en  y résidant 
comme  souverain  depuis  le  n>ois  de  mai  1SI4  jus- 
qu'au 26  février  181d,  ou  trouve:  Porto-Ferrazo, 
petite  ville  très  forte,  avec  un  port  et  de  belles 
salines.  Les  seuls  édilices  remarquables  qu'on  j 
trouve  sont  : le  palais  du  gouverneur,  où  ^és^ 
d.tit  Napoléon;  il  est  formé  de  deux  bàtimens,  dits 
dii^énteet  de  lardllerié,  situés  dans  l'endroit  le 
plus  élevé  de  la  ville,  entre  le  Forte  Stella  et  le 
Forte  Falcone,  réunis  par  ce  prince  moyennant 
un  nouveau  corps  de  batiment;  les  belles  crwrt'ex 
qu'il  lit  construire  en  faisant  sauter  des  rochers  : le 
théâtre,  qui  n'est  que  Xéglise  del  Carminé  qu'il 
changea  en  une  saUe  de  specticle.  C'est  aussi  à 
1‘orto-Fcrrajoquc  commence  la  première  et  la  seule 
grande  mute  que  possède  l'ilc:  elle  a été  construite 
également  par  Napoléon  pendant  son  court  séjour. 
Porto-Ferrnjo  compte  environ  2000  liabitans.  Fon- 
to-Lo7(co5e,  importante  par  ses  fortilic^tions  et 
par  son  port;  elle  a|)partenail  autrefois  au  roi  de 
Naples  ; pop.  environ  MM)0  âmes.  Kio,  petit  village  . 
rcrnarqiiable  par  ses  mines  de  fer  rangées  parmi 
les  plus  riches  de  l'Europe;  on  y a trouve  dans  une 

f grotte  des  instruniens  des  anciens  mineurs,  qui  par 
a suite  des  temps  ne  fortiiaient  plus  (pi'une  im'me 
masse  avec  le  minerai  <{ui  leur  servait  de  gisement. 

Etat  de  F Eglise  ou  du  Pape, 

COITFIRS.  Au  nord , le  roy«iQnic  Lom- 
bard-Y uniiien,  dépendant  de  l’empire  d'Au- 


triche et  In  mer  Adriatique.  A IVirf , celle 
nier  et  le  royaume  des  Deux-Sicites.  Au  sud, 
pendant  un  pelitespacc,  ce  même  royaume, 
cn.snite  la  Mediterranée  et  le  grand-duché 
de  Tosrane.  A Vouest,  ce  grand-duché  et 
le  duché  de  Modèno. 

PATS.  Tout  le  ci-derant  Etat  du  Pape, 
moins  le  comté  d'Avignon  avec  ses  dépen- 
dnneo.s  cédé  à la  Franco  et  quelques  frac- 
tions du  Ferrarais  cédées  à l’Autriche.  Voy. 
rnrtiole  Pays  de  ces  deux  étals. 

FlfCUVES.  Cet  état  est  traversé  par  lo 
Tibre,  un  des  grands  fleuves  de  l’Ilalie  et 
baigné  dans  son  extrémité  septentrionale 
ar  le  PO.  Tous  les  autres  ont  un  cours  très 
orné.  Ils  sc  rendent  tous  ou  à la  mer  Blé- 
dilerranée  ou  à la  mer  Adriatique. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

Le  Tibre  (Tevere',  qui  vient  de  la  Toscane, et 
arrose  avec  ses  afllnrns  la  plus  grande  partir  dn 
territoire  de  cet  état,  située  au  sud  <le  la  ch.'iîne 
principale  des  Apennins;  dans  son  cours  le  Tibre 

Îasse  par  Gttà-di-LasleHo.  Roma  . Porto  et  Ostia. 
,a  6 A I O M a est  son  principal  aflliient  à la  droite; 
elle  est  grossie  par  la  Paglia.  Les  principaux  af- 
Hiicns  du  Tibre  à la  gauclic  sont  : le  T o p i o o\x 
T O P i n O , qui  p.'isse  par  Foligno  et  reçoit  le 
et  la  Timtaf  la  AV  r o qui  baigne  l’erni, 
Narni  , et  est  grossie  par  le  Vorno  et  Te  P'elino: 
ce  dernier  passe  par  Rietî;  le  TeveroMequi 
baigne  Tivoli. 

La  Marta,  qui  sort  du  lac  Boisent,  baigne  Tos- 
canclla  et  Corueto. 

La  Fioba,  qui  vient  de  la  Toscane  et  passe  par 

llontnito. 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit: 

Le  PA,  tpii  vient  du  royaume  Lombard-Vénitien; 
sa  branche  principale  touche  la  frontière  septen- 
trionale de  cet  état;  les  autres,  nommées  Po  di 
pRiiARO  et  Po  DI  VoLARo,  arroscnt  le  Ferrarais. 
Le  Po  di  Primaro  passe  par  Fcrrare  et  reçoit  le 
Reno,  qui  passe  par  Vergato;  la  Savena, 
|iar  Rologna;  le  Silaro , par  ('astel-San-Pictro;  le 
Sanisrno  , par  Imola;  et  le  Senio,  par 
t'HisIpl-Holognese. 

I/Amoxb,  le  Satio,  le  Mareccdia,  le  Metacxo, 
l'Esivo,  le  Mpsore,  la  PoTEvzA.  le  CniERTi  et  le 
TROvTosont  de  petits  fleuves  ou  torreiis  qui  des- 
cendent des  Apennins  et  arrosent  toute  la  partie 
de  l'Etat  du  pape  qui  est  située  au  nord  de  la 
chaîne  principale  des  Apennins;  l'Amone  passe 
par  Fnenza;  le  Savio,  par  Cesena;  la  Marcccliia, 

rar  Uimini;  le  Metaiiro,  par  Urbania  et  Fano; 

Ksino,  par  lesi;  la  Potenza , par  San-Severmo , 
et  non  loin  de  M.'irerata  ; le  Clüeuti , par  Tolentino; 
le  Trouto,  par  .\scoli. 

DIVISION.  Depuis  1833  tout  l’Etat  du 
Pape  est  divisé  en  vingi-iT-uno  provinces, 
dont  celle  de  Rome  a le  titre  de  Comarca , 
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celle  CO  LoTctCt  do  Commissariato , celles  L*)  délégation  de  Benevent  une  cnelnvc 
de  Bologne  , de  Fcrrare  , de  Raveimo , de  «IclnPrijicipauté-Ultcrieuredan.slcroxnmiio 
Furli , d'ürbin-el'Pcsaro , et  do  Yelletri  de  IVaples;  le  territoire  de  Poiilc-Corvo 

ont  le  titre  do  Legazionif  parce  qu*clles  fait  partie  de  la  délégation  de  Fro^^inone, 

ont  un  légai  pour  gouverneur;  les  autres  et  est  une  autre  enclave  du  même  royanmu 
sont  appelées  Delegazioni,  parce  qu’elles  dans  la  Terre  de  Labour, 
ont  un  délégat  à la  télé  du  gouvernement. 

rBOTISCBS.  CBSrS.  LIEUX,  VILLES  ET  LIEUX  RBVàRçrABLES. 

CositçuB  DE  Robe Rovs^Ronu).  TiroU,  Albuno,  CasUl^Gandolfo , frascati , Su- 

biarOf  Valfstrina. 

rrcATiox  DE  Yelletri Péile/n\  Tcmtetna  ^ Sezsê,  Con. 

Dëlêuatiox  de  Frosisose.  . . . F rot  i noue , Alatrif  J^oufe-Corvo,  Ferolt , Anagni. 

])llÉ6&tiox  DE  Besevest  ....  U c » < ( Beitrveiito),  6'a»* Leifcio. 

1N.LÉ6ATI07I  DE  Cm ITA- Vecceia.  . C $ V t ta- F er c k i il , Tolfa  , Corneto,  Allumiere. 

DÉLKfiATios  DK  ViTERBB V t tt  tb e , Monte  ftatcont  ^ HoncigUonet  Citita-Vastellana^  ISepL 

Dcléeatior  d'Orvieto.  . ....  Orvieto ^ Aeguapendente  , Bagnarta^ 

Dêlécatioe  de  Bikti Riett,  Poggio- ^lirteto , Magliano. 

DÉLtcATios  DE  Spolbte.  ....  Â'p O / « I T (Spoleto) , Piamif  Terni,  Atnelia  , IVorcia,  Pie-di- 

Luco. 

OéLÉDATtoif  DE  Pérouse.  ....  Péroute{VtT\\^a]y  FoUgno,rtocera,  A$titi,  Citlà-di-Castello, 

Vitlà  délia  Piete , Todù 
Délf.gatio:*  DE CAEBniso.  ....  Camerino. 

Dêlâgatios  de  Hacerata  ....  Macerata^  Fabriano , Recanati. 

Délégation  DE  Fereo.  .....  Fermo,  Porto  di  Ferma. 

Délégation  d'Ascoli Ascoli,  Montalto,  Ripatransone. 

(ioiEISSARIAT  DE  1.0RET0 LovttO. 

Délégation  d'Ancone f Ancona),  Jeti , OTtmo. 

Légation  d'Urbin-eT'Pbsabo.  . • Vrbin,  Pesaro  y /'ano  , FoiioménmE  , , AVni'^a* 

glia  (Scnigallia).  San-Leo. 

I.É6ATIOS  DE  Forli.  ......  /*o r /i , CeTrua , VtiWiii  , Aart^ffaiio , CeEena/tco. 

Légation  DE  Ravenre. A a v e » n e (llavenoa),  Jmola , Cervia,  Faenza , Cattel-Bolo- 

gnese. 

Légation  de  Bologne Bologne  (Bolo^na),  Cento,  Forte-Urhano,  Medicina, 

Légation  de  Ferrare Frrrare(Ferrara),  CornnuiccAto,  Lugo,  Bagna-Cavallo , Ponte- 

di-Lago-Scuro. 

TTPOGBA^HIE.  Ro»,  capitale  de  l’Etat  Aucune  ville  ancienne  ni  moderne  n’of- 
el  siège  du  Pape,  située  sur  un  terrain  fre  réunis  sur  une  égale  étendue  autant  de 

fort  inégal.  Sa  forme  est  â-peu«près  celle  tiioniiinens  que  celle  capitale;  on  peut 

d'un  carré  oblong,  dont  le  milieu  de  cha-  dire  sans  exagération  que.  considérée  sous 

cun  des  deux  grands  côtés  qui  sont  au  nord  ce  point  de  vue  et  sous  celui  des  beaux-arts, 

et  au  midi,  ainsi  que  les  quatre  angles  font  Rome  est  la  première  villo  du  monde.  C’est 

saillie.  Le  Tibre  la  divise  en  deux  parties;  aux  soins  des  souverains  pontifes  qu’elles 

la  plus  grande , bâtie  sur  la  rive  gauche  de  dut  l’avantage  de  renaître  de  ses  propres 

ce  Reiive . est  Rome,  proprement  dite;  cendres;  depuis  le  milieu  du  xv**  siècle, 

l’aulro  porte  le  nom  de  cité  Léonine  ou  les  papes  Font  presque  renouvelée  ; secon- 

TitisÉeeero.  Dans  son  enceinte  actuelle  qu’on  dés  par  quelques  hommes  de  génie,  ils  em* 

estime  à environ  15  milles,  la  partie  ha-  bcllirenl  leur  résidence  de  tout  ce  que  l’ar- 

bitée  de  Rome  moderne  est  presque  toute  chitecture,  la  sculpture  et  la  peinture  ont 

située  au  nord  de  l’ancienne,  puisque  le  jamais  pu  imaginer  et  produire  de  plus 

Capitole  terminait  cette  dernière  au  nord  , grand  , de  plus  majestueux.  Voici  les  monu- 

et  quo  l’on  peut  considérer  jusqu’à  un  mens  anciens  et  modernes  les  plus  remar- 

certain  point  ce  bâtiment  comme  la  limite  quablcs  que  le  cadre  de  cci  ouvrage  uous 

de  la  ville  actuelle  du  côtédusud;  en  effet,  permet  de  signaler  à ratlention  du  lecteur; 

presque  tout  l’espace  qui  s’étend  au  midi  nous  les  classerons  d’après  le  plan  adopté 

du  Capitide  est  rempli  de  jardins,  do  vi-  dans  la  description  des  autres  métropoles , 

giies  et  meme  de  terres  labourées;  une  en  rappelantque  Home  est  partagée  on  qiia* 

grande  partie  de  la  ville  moderne  occupe  torze  riont  ou  quartiers,  et  que  sa  popnla- 

l’ancien  Champ-dc-Mars.  tiou  actuelle  permanente  dépasse  154,000 
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nmcs,  en  comptant  les  nombreux  Juifs  et 
autres  habitans  qui  ne  professent  pas  la 
religion  catholique , et  qui  ne  figurent 
jamais  dans  les  listes  de  population  publiées 
par  le  gouvernement. 

Parmi  les  quinze  portes  par  lesquelles  on 
entre  dans  Rome,  la  plus  septentrionale, 
dite  Porta  del  Popolo , est  la  plus  belle; 
elle  annonce  par  scs  ernemens  la  splendeur 
de  celte  métropole. 

Trois  rues  principales  parfaitement  ali- 
gnées SC  font  surtout  rcmari(uer  par  leur 
longueur  et  par  la  beauté  des  édifices  qui 
les  décorent  ; elles  partent  toutes  les  trois 
do  la  place  du  Popolo  : celle  du  milieu , 
appelée  la  ttrarla  del  Corso  , est  la  plus  fré- 
quentée et  la  plus  longue;  elle  s’étend  jus- 
qu’au palais  de  Venise  et  traverse  par  con- 
séquent prcsipie  toute  la  partie  de  lu  ville 
actuellement  habitée.  C’est  dans  cette  ma- 
gnifique rue  que  se  font  les  courses  aux  che- 
vaux , et  qu’on  se  promène  presque  tous 
les  soirs  en  carrosse  : elle  est  garnie  do 
trottoirs.  La  $lrada  di  Ripetta  prend  à droite 
et  aboutit  au  port  du  meme  nom  sur  le  Tibre. 
Celle  du  Babuino,  qui  est  à gauche,  mène 
à la  place  d’Lspagne.  On  doit  aussi  men- 
tionner la  strada  Julia , la  sirada  Lungara 
et  la  strada  Condotli.  Les  autres  rues,  quoi- 
que en  général  assez  larges  , sont  souvent 
tortueuses  et  surtout  mal  entretenues. 

L’immense  palais  du  Potican  , bâti  sur  la 
colline  ou  le  mont  de  ce  nom,  sert  quel- 
quefois de  résidence  au  pape  pendant  l’hi- 
ver; c’est  sans  contredit  le  plus  grand  palais 
de  l’Europe;  mais  il  manque  de  plan  et 
d’ensemble  ; il  est  surtout  remarquable  par 
sa  vaste  étendue;  on  prétendqu’il  ne  compte 
pas  moins  de  4,422  salles,  chambres  ou 
galeries  et  22  cours.  On  y admire  les  musées 
Pio-Clémentin  et  Ckiaramonti,  remplis  de 
chefs-d’œuvre  des  beaux-arts  antiques  et 
modernes , parmi  lesquels  on  distingue  i’.d- 
poUoit , le  taocoon  , V Antinous , etc. , ainsi 
qu’une  suite  presque  innombrable  d’inscrip- 
tions grecques  et  romaines  ; les  galeries  et 
les  salles  peintes  par  Raphaël , où  se  trouve 
l’école  d’Athènes  par  ce  grand  maiire,  regar- 
dée par  Biionarotti  comme  te  plus  grand 
outrage  de  la  peinture  moderne  ; la  chapelle 
Sijriine,  avec  la  fresque  célèbre  du  Jugement 
dernier,  par  Michel -Ange;  la  précieuse 
bibliothèque  du  Patican,  renfermée  dans 
deux  galeries  aussi  remarquables  par  leurs 
vastes  dimensions  que  parleurs  ornemens  ; 
cette  bibliothèque  est  une  des  principales  de 


Tllalie  pour  les  livres  imprimés  et  peut-être 
la  plus  riche  de  toutes  celles  de  TEurope 
pour  le  nombre  et  la  rareté  des  manuscrits, 
parmi  lesquels  se  trouve  une  copie  des  comé- 
dies de  Térence  du  iv*  siècle  de  notre  ère , 
ornée  de  peintures  et  regardée  comme  le 
plus  ancien  livre  manuscrit  qui  existe  ; c’est 
aussi  dans  ses  salles  qu’a  été  déposée  la  pré- 
rieu.se  collection  de  livres  concernant  les 
bcaux-art.s , la  plus  riche  et  la  plus  choisie 
peut-être  que  l’un  eût  encore  recueillie;  ello 
formait  n Vcniscla  bibliothèque  particulière 
du  C'  Léopold  Cicognam  auquel  Léon  XII 
l’a  achetée.  C'est  aussi  dans  les  salles  du 
Vatican  qu’on  a déposé  les  chefs-d’œuvre  do 
la  peinture  que  lesFrani^ais  avaient  enlevés 
de  dilférentes  églises  et  rendus  à Pic  VII  en 
1813.  On  doit  enfin  mentionner  les  deux 
jardins  qui  sont  très  remarquables.  Le  Qui- 
rinale , autre  palais  superbe,  résidence  des 
Papes  pendant  l’été  ; on  le  nomme  aussi  pa- 
lais de  Monte  ^arallo , parce  que  devant  sa 
faç.ade  on  voit  deux  groupes  en  marbre 
représentant  ch.icun  un  cheval  de  propor- 
tion colossale  et  d’une  grande  beauté.  Le 
jardin  du  Quirinalc  a plus  d’un  mille  do 
tour  et  est  un  des  plus  be.sux  de  l’Italie.  Ca- 

Îiitolo  moderne  bâti  non  loin  de  l’ancien , sur 
e plan  tracé  par  Michel-Ange;  on  admiro 
le  magnifiquecscalier  par  lequel  onymonte; 
le  palais  du  sénateur  de  Rome,  celui  des 
consereateurs  qui  sont  les  magistrats  munici- 
paux delà  ville,  cl  le  musée  des  antiques,  for- 
mé par  plusieurs  papes  et  oflrant  dans  son 
ensemble  un  des  plus  riches  musées  de  l’Eu- 
rope; la  statue  en  bronze  de  Marc-Aurèleâ 
cheval,  réputée  la  plus  belle  statue  équestre 
antique  que  l’on  connaisse,  s’élève  au  milieu 
de  la  place  formée  par  cestroisédifices.  Vien- 
nent ensuite  la  Curia  Innocensia;  le  palais 
de  la  Chancellerie  apostolique  ; celui  oe  St- 
Marc;\a  Douane,  arec  sa  superbe  colonnade; 
le  bâtiment  de  la  Sapienza  et  celui  du  col- 
legio  Romauo  ;le  grand  hâpital,  qui  est  peut- 
être  le  plus  magnifique  édifice  de  ce  genre 
ui  existe;  on  pourrait  ajouter  les  tAddfrss 
liberti  et  Argentina,  qui  sont  les  plus 
grands  et  les  plus  beaux  de  Rome. 

Parmi  cette  multitude  de  palais , qui  sont 
un  des  principaux  ornemens  do  cette  mé- 
tropole, on  en  compte  près  de  soixante  qui 
paraissent  plutôt  faits  pour  servir  d’habita- 
tion à des  princes  que  pour  loger  des  par- 
ticuliers. Tous  ont  do  vastes  cours , des 
portiques  intérieurs  et  de  belles  façades  du 
côté  de  la  rue.  Ouvrages  des  Bramante,  des 
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Micliel-An^ , (les  Bcrniiii  et  d'autres  grands 
architectes,  ils  offrent  tous  des  parties  ctd<» 
collections  précieuses  trop  importantes  pour 
être  passées  sous  silence,  mais  que  nous  ne 
saurions  signaler  sans  sortir  du  cadre  de 
cet  abrégé  ; nous  citerons  les  suivans  qu’on 
prétend  se  distinguer  au-dessus  des  autres  : 
ce  sont  les  palaù  Barberini , que  tous  les 
arts  semblent  s'être  réunis  pour  embellir  ; 
Varia,  remarquable  par  son  étendue,  par 
scs  beaux  portiques  et  par  sa  galerie  do 
tableaux , une  des  plus  riches  de  l'Europe; 
Borghete , renommé  par  sa  rare  beauté , 
par  la  double  colonnade  de  sa  cour  et  par 
la  magniCque  galerie  de  1700  tableaux 
qu'il  renrermo  ; Colonna  , par  sa  belle 
galerie  et  par  la  beauté  de  scs  jardins; 
Botfiigliosi , par  scs  peintures,  Bratchi  et 
surtout  Ruspoli , par  leurs  magnifiques 
escaliers  ; Farnete  ( le  grand  ),  par  le  gran- 
diose de  son  architecture  et  par  sa  galerie; 
du  prince  de  Cauino,  par  scs  riches  collec- 
tions et  surtout  par  son  musée  étrusque; 
Corsini,  Ghigi,  Aldobrandiui,  Mattéi,  Spado, 
Pamfili,  Rondanini,  Strozzi,  Torlonia-Bmc- 
ciano  , etc.,  etc.  Il  est  vrai  qu'à  la  suite  des 
malheurs  que  la  ville  éternelle  a éprouvés 
dans  ces  derniers  temps,  plusieurs  princes 
romains  ruinés  par  la  guerre  ont  ('té  obligés 
de  vendre  leurs  objets  les  plus  précieux  aux 
amateurs  étrangers. 

l’arini  les  palais  de  Rome  qui  porlent  le 
nom  de  villa,  parce  qu'ils  sont  regardés 
comme  des  maisons  de  (»mpagno  , quoique 
presque  tous  se  trouvent  dans  l'enceinte 
meme  do  la  ville , nous  citerons  : la  villa 
Borghete  ou  Pinciana,  la  Medici,  la  Famete, 
V Aldobrandini,  l'Albani,  la  Ludoviti-Piom- 
hino , la  Mattéi,  la  Fametina  , ta  Maaiimi, 
ci-devant  Megroni,  la  Givitiniani,  la  Caiati, 
la  /lon'a,  la  .ffaréennicomme  les  plus  remar- 
quables. La  première  ou  la  villa  Borhgete 
lus  surpasse  toutes  en  beauté  et  en  magni- 
ficence , surtout  par  les  grands  endmllisse- 
iiiciis  qu'on  y a faits  depuis  quelques  années. 
Hais  on  y cherche  en  vain  cette  magnifique 
collection  de  statues,  do  bas-reliefs  et  de 
vases  antiques,  qui , achetée  par  Napoléon  , 
orne  depuis  20  ans  le  mus(!e  de  Paris.  La 
villa  qui  tient  aujourd'hui  le  premier  rang 
par  scs  richesses  dans  le  même  genre  . est 
celle  du  cardinal  Alhani;  c'est  en  étudiant 
scs  collections  que  le  célèbre  Wiiickclinan 
fit  une  grande  partie  de  ses  mémorables  dé- 
couvertes. Viennent  ensuite  la  cilla  l.urlo- 
risi,  dans  laquelle  son  riche  propriétaire  a 


rassemblé  à grands  frais  ce  que  Tes  dernières 
fouilles  ont  produit  do  plus  important  ; la 
villa  Aldobrandini,  où  se  trouvent  les  Nocei 
Aldübrandini , la  plus  précieuse  peinture 
qui  nous  soit  parvenue  de  l’antiquité  ; enfin 
la  villa  Medici , jadis  si  fameuse  par  sa  l'énus 
et  parle»  autres  chefs-d’œuvre  qui  décorent 
maintenant  la  galerie  de  Florence , est  de- 
venue le  séjour  des  jeunes  artistes  que  la 
Franco  envoie  chaque  année  à Rome  pour 
se  perfectionner  dans  l’étude  des  beaux-arts. 
Nous  ajouterons  que  ecs  villat , qui  ont 

iicut-étre  une  supériorité  décidée  sur  toutes 
CS  plus  belles  maisons  do  plaisance  de  l’Eu- 
rope, peuvent  donner  une  idée  de  ces  lieux 
d'agrément  où  le»  Scipion  , les  Lucullus  et 
tant  d’autres  illustres  personnages  allaient 
se  délasser  de  leurs  travaux  ; le  goût  de  ecs 
grands  hommes  pour  les  belles  compagnes 
semble  être  passé  à leurs  deseendans.  Les 
villat  de  Rome  réunissent  l’élégance  à la 
simplicité  ; souvent  do  grandes  haies  et  des 
bosquets  de  lauriers  les  mettent  à l'abri  des 
rigueurs  do  l’hiver  et  y conservent  une  ver- 
dure perpétuelle.  Dans  le  milieu,  ce  sont 
des  parterres  entremêlés  do  plantations  d'o- 
rangers et  de  citronniers  qui  répandent  un 
doux  parfum;  les  villat  d’une  grande  éten- 
due offrent  aussi  des  buis,  des  prairies  et  de* 
pâturages.  De  belles  statues  antiques  ou  mo- 
dernes, des  fontaines  d’où  jaillissent  sans  in- 
terruption les  eaux  les  plus  limpides , un  sol 
extrêmement  fertile,  un  beau  ciel  et  l’iné- 
galité même  du  sol,  qui  forme  ces  magnifi- 
ques terrasses  d’où  l’on  jouit  des  points  do 
vue  les  plus  agréables  et  les  plus  variés , 
ajoutent  à tant  de  charmes  et  complètent 
ce  tableau  délicieux. 

Parmi  les  304  églises  que  compte  Rome, 
nous  citerons  les  suivantes:  St-Pierre,  qui 
e.M  non-seulement  le  plus  vaste,  mais  aussi 
le  plus  beau  temple  que  l'on  ait  encore  con- 
struit ; on  pourrait  même  dire  que  c'est  le 
plus  bel  édifice  du  monde:  une  place  im- 
incn.se,  un  magnifique  péristyle  circulaire 
orné  de  deux  sujierbes  fontain(»  et  d’un  des 
jilus  grands  obélisques  égyptiens,  forment 
pour  ainsi  dire  l’avenue  do  cette  basilique, 
dont  la  double  coupole  qui  la  domine,  aussi 
vaste  que  le  Panthéon  d’.Vgrippa,  mais,  pour 
ainsi  dire,  suspendue  à 100  pieds  au-des.sus 
(lu  pavé,  est  regardée  comme  l’ouvrage  le 
plus  hardi  et  le  plus  élunnant  (|iie  l’archi- 
lecture  moderne  ait  encore  exécuté.  C’est 
nu-dcs.sous  dccc  dôme  immense  qu’est  jilacé 
lu  maitre-autcl,  couronné  d’un  baldaquin 
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soutenu  |>arquatre  colonnes  torses  debronzo 
doré  ; ce  morceau  , si  remarquable  par  sa 
belle  et  majestueuse  architecture  et  par  son 
élévation, estleplusgrand  ouvrage  en  bronze 
que  l'on  connaisse  : il  pèse  430  milliers.  Im- 
médiatement au-dessous  est  la  magnifique 
cliapellc  souterraine  dite  la  confeêaùm  de 
Sl.-Pierre,  dont  on  admire  les  orneraens  et 
la  richesse.  Les  statues  colossales  en  broie 
des  quatre  pères  de  l’Eglise , les  précieux 
tableaux  en  mosaïque  où  l’on  a imité  pour 
l'éteniité  les  chefs-d’œuvre  si  périssables  des 
plus  grands  maîtres,  les  magnifiques  niauso- 
.ées  de  plusieurs  papes,  ainsi  que  la  chapelle 
Clémentine  et  autres,  sont  les  objets  qui 
frappent  le  plus  le  spectateur  étonné  à la 
vue  de  tant  de  chefs-d’œuvre  que  renferme 
l’intérieur  de  ce  temple.  Viennent  ensuite  la 
basilique  de  Saint-Jean  de  Latran , qui  est 
censée  être  l’église  desservie  par  le  pape, 
qui  en  est  le  curé  et  qui  pour  cela  a le  rang 
sur  toutes  les  autres  du  monde  catholique; 
c'est  ici  que  l’on  couronne  les  papes  et  que 
se  trouve  la  chapelle  Cortini , la  plus  belle 
peut-être  du  monde;  on  dit  que  sa  con> 
struction  a coûté  plus  de  10  milliuns  do 
francs  •,  Sainle-9Iarie-3lajeure , où  l’on  admire 
les  mosaïques  du  v'  siècle  et  les  chapelles 
de  Sivte  V et  de  Paul  V.  Saint-Paul , hors 
des  murs,  qui  était  le  plus  grand  temple  de 
Rome  après  celui  de  Saint-Pierre;  détruite 
tresquo  entièrement  ptir  le  feu  en  102.1,  on 
a rebâtit  à présent;  les  églises  de  Saint- 
Laurent , hors  des  murs,  et  de  Saint-Sébas- 
tien , remarquables  surtout  par  leurs  cata- 
combes : celles  de  la  dernière  sont  censées 
être  les  plus  vastes  de  Rome;  l’église  de 
Sainte-Agnès  sur  la  place  Navoiie;  celles  de 
Saint- Augustin,  de  Jésus,  de  Saint-Ignace, 
de  Sainte- Jlarie-des-j4nges  ou  des  Chartreux, 
édifice  formé  des  restes  des  bains  de  l’em- 
pereur Dioclétien  , et  remarquable  par  sa 
grande  et  belle  méridienne;  de  Saint-Pierre 
in  Idontorio , où  se  trouvait  primitivement 
la  célèbre  Transfiguration  par  Raphaël, 
réputée  le  plus  beau  tableau  que  l’on  con- 
naisse; de , Sainte- Blarie  in  j4ra  Coeli , bâtie  à 
l’endroit  où  était  autrefois  le  temple  de 
Jupitorfiapitolin  ; deSaint-  Pierre  in  Pincoli, 
regardée  comme  l’église  la  plus  ancienne 
de  Rome,  où  se  trouve  le  mausolée  de 
Jules  11,  ouvrage  de  Uichel-Angc  et  l’un 
des  moHumens  les  plus  célèbres  de  l’Italie. 

Parmi  les  40  places  publiques  qui  déco- 
rent Rome  , on  doit  du  moins  citer  les  sui- 
vantes : La  place  de  Saint-Pierre , qu’on 


regarde  comme  la  plus  belle  du  monde  et 
que  nous  avons  déjà  nommée  en  parlant  de 
la  basilique  qui  en  forme  le  principal  orne- 
ment; la  place  N avoue , destinée  aux  mar- 
chés de  Rome,  et  embellie  par  la  magnifique 
fontaine  à laquelle  elle  donne  son  nom;  la 
place  d’Espagne , la  plus  fréquentée  j^ar 
les  étrangers  et  décorée  de  la  fontaine 
Barcaecia,  do  palais  de  la  cour  d’Espagne 
et  du  magnifique  escalier  qui  conduit  à 
l’église  de  la  Trinité-du-Mont  ; la  place  de 
Monle-Cavallo  , qui  se  développe  devant  le 
palais  pontifical  de  ce  nom  ; la  place  Colonne 
ainsi  nommée  de  la  superbe  colonne  qui  s’y 
élève,  et  celle  qui  emprunte  sou  nom  à la 
Porta  del  Popolo. 

Douze  fontaines  principales  embellissent 
cette  capitale  et  la  pourvoient  abondam- 
ment d’eau  ; quatre  méritent  une  mention 
particulière  : celle  de  Treti,  qui  est  In  plus 
belle  et  dont  l’eau  passe  pour  être  la  meil- 
leure; la  fontaine  Sixtine , qu’on  peut 
comparer  à la  précédente  par  le  volume 
d’eau  qu’elle  fournit;  celle  de  la  place  Aa- 
rone , qui  est  la  plus  niagnifique;  celle  de 
Paul  y,  près  de  l’église  de  Saint-Pierre  in 
Nentorio  , d’une  mauvaise  architecture, 
mais  remarquable  par  l’immense  volume 
d’eau  qui  en  jaillit,  assez  grand  pour  faire 
tourner  plusieurs  moulins  ; c’est  el  le  aussi  ipii 
forme  les  superbes  jets  qu’ou  admire  dans 
la  place  de  Saint-Pierre. 

Un  grand  nombre  d’établisscmens  scien- 
tifiques et  littéraires  ajoutent  à l’importance 
de  cette  métropole.  Un  doit  mettre  à leur 
tête  l’université  ou  l'università  Romana  délia 
sapienzo  , une  des  plus  anciennes  de  l’Eu- 
rope et  des  principales  de  l’Italie;  viennent 
ensuite \e  collège  Romain,  fondé  depuis  long- 
temps par  les  jésuites,  qu’on  peut  regarder 
comme  une  autre  université,  et  auquel 
sont  annexées  une  riche  bihliothèque  et  de 
belles  collections  d'antiquités,  d'histoire  na- 
turelle, de  modèles  de  machines,  etc.;  le 
collège  de  la  Propagande , où  des  indigènes 
de  l’Inde,  de  l’Abyssinie,  delà  Syrie,  de 
l'Arménie  et  de  la  Grèce  sont  instruits  par 
des  professeurs  pour  aller  répandre  dans  les 
contrées  les  plus  éloignées  les  lumières  et 
les  bienfaits  du  christianisme  ; une  célèbre 
typographie  est  attachée  à cet  établissement 
où  l’on  a imprimé  des  ouvrages  en  plus  de 
trente  langues  ditferentes  etavec  leurs  carac- 
tères respectifs;  malheureusement  depuis  la 
révolution  française  ce  collège  a perdu  une 
partie  de  ses  ressources  et  de  son  importance  ; 
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let^minaveTiomain.bcl  et  utile  ëlablisserncnt 
considérablement  augmenté  et  perfectionné 
par  les  soins  du  savant  cardinal  Zurla  ; les 
collèges  JVasareno  , les  collège)  Anglai) , Ir- 
landait,  Ecosjais  et  dii-sept  autres  tous  plus 
ou  moins  considérables;  VitulUuldes  eourdt- 
tnHetê , celui  de  Ripa-Grande  où  l'oo  in- 
struit dans  tous  les  arts  et  métiers  environ 
mille  enfans  des  deux  sexes  ; plusieurs  icolet 
de)  beaux-art)  pour  les  élèves  de  l’enipiro 
d’Autriche,  de  la  France,  de  l’Angleterre,  du 
ruyaiiinc  des  Dcux  Sicilcs  ; l'académie  Ro- 
«..aine  de  5<-Ztic,  où  dix  professeurs  habiles  en- 
seignent la  peinture,  la  sculpture,  l’architec- 
ture théorique  et  pratique,  la  géométrie 
perspective,  l’anatomie,  l'histoire,la  mytho- 
logie et  les  costumes.  Parmi  ses  nombreuses 
sociétés  savantes  nous  citerons  ; l'académie 
de)  Arcade)  , une  des  plus  renommées  et  des 
plus  anciennes  de  l’Europe  ; celle  des  IVuoci 
Lincei  ou  i'hùloire  naturelle  , a laquelle  est 
joint  un  observatoire;  racadesnts  théologi- 
que de  runitereilé  de  Rome;  la  pontificia 
academia  Romana  d' archéologie , dont  le  but 
est  l’illustration  des  monumens  anciens  et 
la  rectification  des  erreurs  débitées  sur  les 
plus  connus;  la  Tiberino;  la  Latina  ; la 
Filarmonica  ; la  Filodrammalica- Romana. 
Parmi  les  nombreuses  bibliothèques  publi- 
ques ou  qu’on  peut  regarder  comme  telles , 
on  doit  citer  au  moins  : la  Faficana  déjà 
mentionnée  , la  Caeanatenee  dans  le  cou- 
vent de  la  Minerva,  l'Aloeondrina  dans  lo 
b.âtimcnt  de  la  Sapienia,  l’Angelica  , et 
l'Aracoelitana  dans  les  couvens  du  St-Augus- 
lin  et  d’Ara-Cceli.  Outre  les  superbes  musées 
d'antiques  et  les  galeries  de  tableaux  déjà 
mentionnés  en  parlant  du  Vatican  et  du 
Capitole , il  faut  nommer  les  murée)  d'ana- 
tomie et  d'hietoire  naturelle  de  l'hùpital  St- 
Esprit,  le  murée  de  minéralogie  de  la  Sa- 
piensa , le  jardin  botanique  et  l'obrertatoire 
dépendant  de  l’universite,  et  la  belle  galerie 
attachée  à l’académie  de  St-Luc  ; le  murée 
Kirherianum  d' histoire  naturelle  et  celui 
d'an/iqitifés  au  collège  Romain;  l’élude  de 
moeafque  , qui  est  peut-être  le  premier  éta- 
blisscincnt  de  ce  genre  qui  existe.  Les  nom- 
breuses et  magnifiques  collections  appar- 
tenant à des  particuliers  n’entrant  pas  dans 
le  cadre  de  cet  ouvrage,  nous  nous  borne- 
rons à signaler  à l’attention  du  lecteur  les 
atelier)  de  peinture  et  de  rculpture  qui  for- 
ment undes^rincipaux  traiiscaracterisliques 
de  cette  niAropole  ; il  n’y  a pas  d’étranger 
instruit  qui  ne  s’empresse  do  les  visiter  et 
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ui  n’ait  en  l’occasion  d’admirer  les  chcls- 
’oeuvre  que  renferment  l’atelier  de  pein- 
ture du  célèbre  Camuccini  et  ceux  qui 
assignent  une  place  si  distinguée  aux  ate- 
liers de  l’immortel  Canova,  dirigé  par  un 
de  ses  élèves  les  plus  distingués,  et  de 
M.  Tborwaldsen,  dont  les  productions  ren- 
dent moins  sensible  la  perle  du  Praxitèle  ita- 
lien. Nous  ajouterons  enfin  que  l’on  vient  de 
fonder,  sous  les  auspices  du  prince  hérédi- 
taire de  Prusse , un  institut  de  correrpon- 
dance  archéologique,  partagé  en  quatre  sec- 
tions, suivant  les  quatre  pays  où  se  trouve 
lu  principal  théâtrede  pareilles  études , l’I- 
talie, l’Allemagne,  la  France  et  rAnglcIerrc; 
on  se  propose  d’ajouter  d’antres  sections 
pour  la  Grèce,  la  Suède,  la  Hollande  cl  la 
Rus.sio  ; c’est  la  plus  grande  a.ssociatinn 
savante  que  l’on  ait  encore  établie;  elle 
contribue  déjà  à étendre  la  sphère  d’une 
science  qui,  de  nos  jours,  a fait  tant  de  pro- 
grès, en  publiant  des  annales  et  en  admet- 
tant indistinctement  à participer  aux  dé- 
couvertes nouvelles  les  savans  de  tuns  les 
pays  du  monde  civilisé  qui  font  de  l’archéo- 
logie le  sujet  de  leurs  recherches. 

On  se  formerait  une  idée  très  imparfaite 
do  Rome  si  l’on  passait  entièrement  sous  si- 
lence les  monumens  et  les  débris  des  somp- 
tueux édifices  qui  décoraient  l’ancienne 
ville,  et  qui,  malgré  leur  vétusté  et  les  dé- 
vastations des  barbares,  forment  encore  un 
des  plus  beaux  ornemens  de  la  résidence 
des  successeurs  de  Saint-Pierre.  Nous  signa- 
lerons les  plus  remarquables. 

Le  pont  Æliut,  cnnstrnit  par  l’empereur  Adrien, 
et  nommé  aujourd'hui  pont  Saint-Ange  , un  des 

Elus  magnifiques  de  fltalic  ; il  est  encore  le  plus 
eau  de  ceux  qui  traversent  aujourd'hui  le  Tibre, 
lai  Cloaea  maxima , le  plus  considérable  des 
anciens  égouts;  c'est  une  voûte  qui  étonne  par  sa 
hauteur  et  par  sa  largeur  , et  qui  sert  encore  à son 
ancienne  destination , quoique  sa  construction  re- 
monte au  II*  siècle  de  Rome,  c’est-à-dire  aux  temps 
des  Tarquins. 

h'aqueduc  d' Arqua  - Vergine  . construit  par 
Agrippa,  et  qui  se  dégage  par  la  belle  fontaine  de 
Trevi,  et  ceux  de  VAcqna-^artia  et  de  VArnua- 
Paola  , sont  les  principales  constructions  de  cc 
genre  qui , comme  ans  beaux  temps  de  Home , four- 
nissent abondamment  d'ean  excellente  les  nom- 
breuses fontaines  de  cette  ville. 

lai  Panthéon  . bâti  et  dédié  par  Agrippa  à tons 
les  dieux,  est  aujourd'hui  l'église  cni'on  appelle  ta 
Hotonda  ou  Sain1e-!tfarie-ae-ta-notonda , con- 
sacrée b tous  les  saints.  Cest  l'édifice  le  mieux 
conservé  de  l'ancienne  Rome;  on  admire  son  ma- 
jestueux portique  qui  est  soutenu  par  seiic  colon- 
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lies  de  (][ranU  de  dimensions  colossales , et  sa  vaste 
cou|inlc  qui  a servi  sinon  de  modèle,  du  moins 
d'étude  pour  toutes  celles  qu'on  a construites  de- 
puis. CVst  dans  ce  temple  que  reposent  les  restes 
mortels  des  |^rands  hommes  de  l'Italie  morts  à 
Rome.  joli  temple  rond  de  fiesta  , aujourd'hui 
de  la  JHadonna  dei  Sole,  et  les  débris  de  plusieurs 
autres  temples,  tels  que  ceui  deU  £uiie,  deyu;>iVer 
Stator  et  oe  b Paix,  le  plus  vaste  et  le  plus  somp- 
tueui  de  tons  ceux  que  nome  possédait  au  temps 
de  sa  plus  grande  splendeur,  et  les  débris  de  pla> 
sieurs  autres  qu'il  serait  trop  long  de  nommer. 

Le  cirque  de  Caracalla  , le  seul  qui  subsiste 
encore  des  dix  que  possédait  Rome  ; ce  vaste  et  bel 
édifice  se  trouve  aujourd'hui  au  milieu  des  champs 
et  des  vignes:  son  arène  eft  convertie  en  pré  ou  en 
jardinspotagers,  et  les  belles  pierres  qui  formatent  b 
ligne  tpinea,  «nsi  que  les  statues,  ont  été  enbvéea. 

Le  Colisée  ,\ydi\  par  Vespasien;  c'est  le  plus 
vaste  ampbilbéâtre  connu  après  celui  de  Cataue; 
il  en  subsiste  presque  la  moitié.  Ce  inngninqtie  mo- 
nument a été  déblayé  depuis  quehpics  autiées  et 
ressort  dans  tout  sou  lustre. 

Les  restes  du  théâtre  de  IHarcellus,  élevé  par 
Auguste,  consisbnt  en  un  certain  nombre  d'arca- 
des à double  étage,  qui  forment  un  quart  de  cercle 
et  font  l'admiratioti  de  tous  les  coimaisscurs. 

IjCS  ruines  des  thermes  de  litus  et  de  Cara- 
calla  ; on  voit  cncgrc  les  murs  extérieurs  des  vastes 

{lalais  qui,  sous  le  nom  de  thermes,  servaient  de 
lains  publics;  ils  donnent  une  idée  de  leur  tm- 
mcnic  étendue.  On  y avait  placé  IGtMl  sièges  de 
marbre  pour  la  commodité  des  baigneurs  des  deux 
sexes,  qui  y trouvaient  des  bains  de  toute  espece, 
iiK’ine  d'eau  de  mer.  Ces  bains  étaient  distribués 
dans  de  grandes  salles  , dont  les  vuiUes  extraordi- 
nairement liautes  reposaient  sur  des  culoniies  de 
marbre  le  plus  rare  ; les  enves  dans  lesquelles  on 
prenait  les  bains  étaient  de  marbre  fin,  de  granit 
oriental  ou  de  porphyre;  on  avait  encore  ménagé 
de  vastes  bassins  pleins  d'eau  pour  ceux  qui  vou- 
laient s'exercer  à nager.  Lnc  Coule  d esclaves  de 
l uit  et  de  l'autre  sexe  étaient  chargés  de  servir  les 
baigneurs.  On  y voyait  aussi  des  portiques  sous 
lesquels  on  pouvait  se  promeuer,  et  où  des  inar- 
cbaiids  étalaient  toutes  sortes  de  bijoux.  11  ^ avait 
de  grands  emplaccnicns  destinés  aux  exercices  du 
corps  et  même  h ceux  de  I esprit  : les  philosophes 
et  les  rhéteurs  s'y  assemblaient  pour  duiincr  des 
leçons  ù b jeunesse  ; les  poètes  y récitaient  leurs 
ouvrages:  les  peintres  et  les  sculpteurs  y attiraient 
les  amateurs  clés  arts.  L'intérieur  de  ces  magnifi- 
ques édifices  n'est  plus  qu'un  amas  informe  de 
ruines  couvertes  d'herbages  et  d'arbustes  ; les  co- 
lonnes de  marbre  et  les  statues  en  ont  été  enlevées 
])our  orner  les  palais  moderiici  de  quelques  parti- 
culiers. Vieuneut  ensuite  les  ruines  des  thermes  de 
Dioclvtira  } ces  bains  étaient  encore  pins  grands  ; 
Michel- Ange  en  a converti  la  grande  salle  impériale, 
qui  subsistait  encore  de  son  temps , en  une  église 
qui  appartient  aux  Oiarlretix.  en  laissant  à leur 
place  nuit  colonne»  de  granit  qui  occupent  le  centre 
de  rédiiiee. 


Parmi  les  nombreux  arcs-de-(riompbe  qui  or- 
naient la  métropole  de  l'empire  Romain,  plusieurs 
ont  traversé  les  siècles  et  sont  encore  assez  bien 
conservés;  nous  citerons  l'arc  de  Titus,  élevé  par 
Trajan  au  triomphateur  de  b Palestine;  c’est  le 
plus  beau  de  ceux  que  possède  Rome  sous  le  rap- 
port de  l'arehitecture  ; quoique  très  débbré,  il 
offre  encore  dans  ses  bas-relieCi  le  triomphe  de  ce 
guerrier  sur  les  Juifs  : on  y voit  le  candélabre  à 
sept  branches , la  bble  des  pains  de  proposition  , et 

Îlusicurs  ornemens  et  dépouilles  du  temple  de 
érutalcm  : l'arc  de  Conz/an/in,  rcmarquanle  en 
ce  qu'il  est  le  mieux  conservé  de  tous  ; celui  de 
Septime  âS'erére , par  tes  bas-rcbcls,  et  celui  de 
Janux,  par  sa  conservation. 

Do  petit  nombre  de  colonnes  monumentales  ont 
écliappé  à faction  du  temps  et  h b fureur  des  bar- 
bares qui  à dilTcrentes  époques  ont  saccagé  Rome  ; 
nous  citerons  les  trois  principales  qui  subsistent 
encore  : la  colonne  jéntonine,  qui  aoniie  le  nom 
h la  place  Colonne  , dont  elle  fait  le  plus  bol  orne- 
ment; c’est  un  trophée  magnifique,  tout  en  marbre, 
élevé  par  le  sénat  h l'empereur  Antonio-le-Picux  ; 
les  bas-reliefs  qui  l'entourent  en  spirale  dans  toute 
sa  hauteur,  représentent  divers  événemens  des 
guerres  des  Romains  sous  Antonin  et  sous  Marc- 
Aurèle  ; on  l’a  rcstiurée  en  1589.  La  colonne  Tm- 
jaue  , regardée  comme  le  plus  I>cau  monument  de 
ce  genre  que  les  anciens  nous  aient  laissé  : des  bas- 
rcliufs  en  spirale , offrant  l'histoire  militaire  de 
Trajan , en  recouvrent  toute  la  surface  : on  y 
compte  2500  ligures  d'un  dessin  et  d'une  exécution 
admirables.  La  colonne  rostrale  de  Duillins  ; c’est 
le  plut  ancien  monument  de  ce  genre  qu’il  y ait  à 
Rome;  elle  a environ  12  pieds  de  haut,  et  a été 
érigée  par  le  sénat  pour  conserver  la  mémoire  de 
b victoire  navale  remportée  sur  les  Carthaginois 
l'an  494  de  b république  ; elle  est  à présent  au 
Capitole. 

Les  ohvUsquet  qu’on  a retirés  des  ruines,  quoi- 
qnc  orimuaireme lit  apportés  d'Égvpte,  fout  encore 
partie  des  antiquités  de  Rome  et  figurent  parmi 
ses  plus  beaux  ornemens.  Elle  en  compte  dix  sur 
pieu;  le  plus  grand  de  tout  est  celui  qui  décore  b 
lace  de  St-Jean-de-ljatran  ; viennent  ensuite  ceux 
e la  place  St-l’lerre,  de  b Porta  det  Popolo  et 
celui  de  Montc-fincio. 

Le  mausolée  d'Adrien,  atijoiirdliui  le  château 
St- Ange,  était  un  des  monumeiis  les  plus  remar- 
quables de  fancieime  Rome.  L'empereur  Adrien 
lui-méme  le  ût  construire.  Sur  une  base  carrée, 
d'une  vaste  surface,  s’élevaient  en  pyramide  ar- 
rondie, trois  ordres  d'architecture,  le  tout  en  mar- 
bre de  Paros.  Chaque  ordre  sc  composait  de  co- 
lonnes de  granit  et  de  porphyre  , qui  foruiaicnt  de 
superbes  galeries  décorées  de  statues  et  de  bas- 
rclicfs  des  meilleurs  maîtres.  Ce  monument  qu'on 
appelait  Mole  Adriana  , à cause  de  sa  masse  pro- 
digieuse, ébit  terminé  par  une  magnifique  coupole, 
surmontée  d'une  pomme  de  pin  de  bronze.  Après 
avoir  servi  de  forteresse  aux  Golhs,  de  retraite 
aux  petits  tyrans  qui  désolaient  Rome  pendant  les 
11*  cl  1*  siècles,  il  fut  trausforiuc  en  citadelle  rc- 
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«nUcrc  par  Urbnîn  VIÎÎ.  ï/ancîon  tombeau  enferme 
If  corps  principal,  qu’enTironnent  quatre  ^os  bas- 
tions. On  y conserve  le  trésor  de  Téfriisc,  les  bulles 
et  les  chartes  de  la  cuiir  de  Rome,  et  on  y tient 
eufermes  les  prisonniers  d'état.  Au  centre  uu  mo- 
nument est  une  vaste  salle  peinte  h fresque  par 
Jules  Romain,  avec  des  antiques  estimés.  Une 
immense  galerie  le  met  en  communication  avec  le 
palais  du  Vatican.  Viennent  ensuite  le  mnurotee 
d‘ Auguste  t dont  les  débris  annoncent  sa  magni- 
ficence; sur  les  ruines  de  ce  palais  de  la  mort,  où 
chaque  membre  de  la  famille  d'Anguste  avait  un 
asile,  on  a bâti  un  théâtre,  où  l'on  donne  de  temps 
en  temps  des  combats  de  biiflles  et  où  fous  les  di- 
maiicbes,  pendant  la  belle  saison,  se  rassemble 
beaucoup  de  monde  pour  Jouir  de  la  musique  et 
des  feui  d artifices  qu'on  y exécute.  Le  mausolée 
de  Catus  Vestius i monument  remarniiablc  par  son 
antiquité  et  par  les  peintures  faites  a la  détrempe 
qui  existent  encore  dans  son  intérieur;  c'est  une 
grande  pyramide  carrée  bâtie  en  pierres  et  en  bri- 
ques, et  revêtue  de  marbre  blanc;  ses  environs 
servent  maintenant  de  sépulture  aux  protcstaiis 
établis  b Rome.  Le  mausolée  de  Cecilia  Metella  , 
qui  se  distingue  surtout  par  la  beauté  de  son  archi- 
tecture et  celle  des  marbres  employés  daoi  sa 
construction. 

I/e  magnilique  palais  des  Césars  snr  le  mont 
Palatin , commencé  par  Auguste , continué  par 
Tibère,  embelli  des  trésors  de  la  nature  et  des 
cbefs-d'œuvrc  de  l'art  par  Giiiguln,  Néron,  Doini- 
tien  et  d'autres  empereurs,  est  cnlicrcmeut  eusc- 
veli  sous  des  jardins  modernes. 

On  cherche  en  vain  le  Capitole  , où  étaient  con- 
duits en  triomphe  les  rois  et  les  dépoitilles  des  peu- 
pies , oii  Jupiter  avait  un  temple  magnifique  et 
Home  son  sénat.  Nous  avons  déjà  signalé  les  beaux 
éditîces  construits  sur  son  emplacement  d'après  le 
plan  de  Michel- Ange. 

Le  Forum  llomanum  , autrefois  couvert  de  tem- 
ples,de  palais,  d'ares-de  triomphe , de  trophées,  de 
statues  de  héros  et  de  dieux,  où  se  trouvait  la  tri- 
bnne  aux  harangues  , où  le  peuple  romain  pendant 
tant  de  siècles  jugeait  les  nations  et  dccidnit  du  sort 
des  rois;  cette  place  auguste  a perdu  jusqu'à  son 
nom  : on  ne  la  connaît  que  sous  I ignoble  dénomina- 
tion de  Campo  f'arcifio  . parce  qu'on  y tenait  au  • 
trefois  le  marché  aux  vaches.  Mais  le  dernier  pape, 
qui  a déjà  tant  fait  pour  les  progrès  de  rarchéologic, 
a ordonné  qu'on  déblayât  cette  vaste  place  à l'in- 
star du  forum  de  Trajaii , qui  sortit  pour  ainsi  dire 
de  terre  sous  l’administration  des  Français.  Déjà 
les  déblais  se  font  avec  activité  et  intelligence , et 
un  des  premiers  résultats  a été  la  découverte  de  la 
première  colonne  militaire  ^ regardée  comme  le 
centre  du  vaste  empire  Romain,  et  qu'on  a\ait  en 
vain  cherchée  jusqu'à  présent. 

Noua  avons  vu  dans  Tintrodaotion  à la 
description  do  l'ItaUe  quelle  est  la  place 
qu'occupe  Rome  parmi  les  villes  coromer- 
rantes  et  industrieuses  de  cette  cotilrcc.  Ici 
nous  ajooterous  que  la  magnificence  dé- 


ployée dans  les  cérémonies  religieuses,  le 
feu  d'artifices  ( ^trando/a)  du  Château  St- 
Angc,  Tillumination  de  la  coupole  do  St- 
Pierre  le  soir  do  la  fêle  de  ce  saint,  et  le 
c.arnaval  sont  ce  que  la  moderne  Rome  of- 
fre de  plus  important  à voir  après  ces  ma- 
gnifiques monumens.  Son  carnaval , quoi- 
qu’il ne  dure  que  huit  jours,  est  un  des  plus 
beaux  do  l’Italie;  pendant  ce  temps  ce  ne 
sont  que  mascarades,  courses  de  chevaux 
et  jeux  de  toute  espèce;  les  masques  font 
quelquefois  des  quadrilles  et  des  inarcbc.s 
pompeuses. 

Les  campagnes  de  Rome,  jadis  si  floris- 
santes , sont  en  proie  à un  air  malsain  et 
offrent  un  aspect  désolé.  L’œil  fatigué  de 
voir  partout  des  champs  presque  incultes 
n’n  pour  se  reposer  que  des  débris  de  tom- 
beaux et  les  restes  des  aqueducs  qui  four- 
nissaient de  l’eau  et  en  fournissent  encore  a 
cette  capitale.  Néanmoins  dans  un  rayon 
d’environ  18  milles,  on  trouve  une  foulo 
de  lieux  célèbrc.s  dans  Tbistoirc;  plusieurs 
sont  encore  assez  importans  pour  monter 
quelques  détails.  Nous  signalerons  au  moins 
les  suivans  : 


Tivoti,  sur  le  Teverone , petite  ville  épUeopalc 
d'onvirmi  GOOO  âmes,  non  moins  remarqunble  par 
sa  Situation  délicieuse  que  par  set  antiquités.  11  faut 
voir  la  cascade  du  T'errrone , les  ruines  du  temple 
de  la  Sybillc  ou  plutôt  de  f'esta , celles  de  U tilla 
ou  campagne  de  Iferéne,  et  dans  les  environs  les 
restes  imposant  de  la  magnifique  villa  Adriana  • on 
de  la  maison  de  plaisance  de  i empereur  Adrien.  On 
recunnait  encore  parmi  les  vastes  masures  de  cette 
dernière  le  logement  des  gardes  prétoriennes;  on 
distingue  dans  l'iin  de  scs  deux  théâtres  le  portique 
extérieur,  les  salles  qui  servaient  aux  acteurs  , l'or- 
ebestre  et  autres  parties.  Le  palais  était  carré;  la 
salie  où  Adrien  donnait  tes  audiences  a cent  pas  de 
long  sur  soixante-dix  de  brge  ; dans  une  galerie 
voûtée  qui  est  au-dessous , on  aperçoit  des  restes 
de  fresque  , une  suite  de  chambres , des  salles , des 
temples  domestiques , mais  fort  dégradés.  Ce  qu'il 
y a de  mieux  conservé , est  une  galerie  tournante 
qtii  fait  partie  d'un  temple  voûté  et  couvert  : les 
peintures  de  la  voûte  ont  encore  de  l'éclat.  A l'ex- 
trémité d'un  grand  bassin  est  un  templede  Neptune. 
On  y remarque  encore  d'autres  édifices  , des  esca- 
liers, des  restes  de  colonnades,  de  portiques,  de 
grandes  cours,  de  corridors,  de  péristyles, d'aque- 
ducs: enfin  on  y reconnaît  l’emplacement  du  lycée ^ 
de  X académie du  vry  fanée , du  pacile  d' Athènes  ^ 
du  canope  d'Egypte , du  tempe  de  Thessalie  et  do 
tout  ce  que  rantiqiiité  avait  de  plus  célèbre, 
qii' Adrien  avait  vu  dans  scs  voyages  et  qu'il  avait 
voulu  imiter.  Les  fouilles  faites  h différentes  épo- 
ques dans  ces  superbes  ruines  ont  produit  une  par- 
tie des  précieux  moaunicus  de  sculpture  et  de  nio- 
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nnftqiH^s  que  l’on  admire  aujourd’hui  dans  le 
innséc  de  liomc. 

VcLLETRi,  ville  épiscopale,  mal  hüfic , d’envi- 
ron lO.OlXl  âmes,  chef-ticu  de  la  nouvelle  IcQ^atlon 
Hc  ce  nom,  remarquable  par  quelques  beaux  édifi- 
ces et  par  ses  antiquités.  On  y admirait  autrefois  le 
mutée  Iforgtüt  disséminé  aujourd'hui  en  partie  à 
iloiiic  et  en  partie  à Naples;  son  illustration  a donné 
lieu  à plusieurs  ouvrages  importans.  Â 8 milles  à 
l'est-est-sud  de  Velletn  et  hors  du  rayon  de  Rome, 
on  trouve  Co  n*  ou  Co  ra,  et  5 milles  plus  loin 
dans  la  même  direction  Norxa,  villes  très  petites, 
niais  extrêmement  importantes  sous  le  rapport  ar- 
chéologique, surtout  la  seconde,  qm  correspond  h 
l’ancienne  iVoréa  ; elle  conserve  encore  des  restes 
considérables  de  son  antique  enceinte  eyclopéennCf 
ainsi  que  cinq  portes  et  deux  tours  dont  l’uoe  ronde 
et  l'autre  carrée,  genre  de  construction  qu'on  trouve 
très  rarement  dans  les  monumens  cyclopécns. 
AxBiVO,  petite  ville  épiscopale  d'environ2400ûmcs, 
agréablement  située,  non  loin  du  lac  de  ce  nom; 
pmsieurs  grands  feigneurs  de  Rome  y ont  des  mai- 
sons de  campagne;  on  y distingue  surtout  la  viUa 
Doriti , reinnnpiabte  par  ta  beauté  et  par  les  restes 
d'anciens  tombeaux , et  le  palais  Corxïnt  par  son 
étcnilne.  Tout  près  est  situé  CASTXL-GAvnoLro  , bâti 
sur  les  bords  (lu  tac,  avec  un  heau  palais^  où  le 
pape  vient  passer  une  partie  de  l’été,  et  lu  rilia 
Harùerini.  bâtie  sur  les  restes  de  celle  de  Domiüeii. 
Dans  le  f ac  de  Piemi,  près  de  Genzano.  on  trouva 
en  1827  plusieurs  débris  du  navire  de  Tibère  qui 
avait  péri  dans  scs  eaux.  Fkascati  , l'ancienne  Ttit^ 
rutum,  petite  ville  épiscopale,  d'environ  4000  âmes, 
bâtie  .h  mi-côte  d’nnc  montagne,  an  milieu  d’une 
campagne  délicieuse  que  les  grands  de  Rome  vien- 
nent habiter  pendant  les  plus  fortes  chaleurs  de 
l'été  ; elle  se  recommande  par  plusieurs  antiquités 
et  surtout  par  les  restes  de  la  maixon  de  Cicéron. 

Sdbiaco,  petite  ville  de  2000  âmes,  non  loin  du 
Teverone,  avec  un  château  du  pape  et  les  restes 
du  palais  de  Piéron.  On  doit  surtout  mentionner 
le  riche  routent  de  St- Benoit , dont  l’église  a été 
ornée  par  les  travaux  dot  plus  grands  artistes  : et 
nous  rappellerons  que  c'est  dans  cette  petite  ville 
qu'on  imprime  les  classiques  les  plus  rares  et  que 
p.'irittla  première  e'dition  de  Lactanc€it\\c,ï-à'oi\xy  ta 
de  la  topographie  du  xv*  siècle.  Ostia  , h rcniboii- 
churc  du 'j’ihrc , jadis  florissante  lor$(prclle  éüiit 
le  port  de  Rome , et  maintenant  presque  entière- 
ment abandonnée  à cause  du  mauvais  air  ; sa  popu- 
lation concentrée  autour  de  la  cathédrale  ue  s elève 
qu’à  260  âmes. 

ViTEKBi,  Tille  épiscopale,  assez  bien  bâtie, 
au  pied  d’une  montagne  et  environnée  de 
j ird'ms,  do  vignobles,  et  de  maisons  de  cam* 
pagne  appartenant  à des  familles  distinguées 
de  Rome , qui  viennent  y passer  une  partie 
de  la  belle  saison.  La  cathédrale  cl  le  palais 
du  gouvernement  sont  ses  principaux  édi- 
fices. Le  précieux  musée  Borgicn  qui  for- 
mait rornemeut  de  ceUc  ville  n’cxisie  plus. 


pbre  c^t  remarquable  par  sa  régularité; 
la  population  peut  s’élever  à 1S,000  âmes* 

Dans  scs  environs  immédiats,  on  trouve  des 
bai  nx  assez  fréquentés,  etia  i»i//o  Caprarol  a. 
regardée  par  les  connaisseurs  comme  le  plus  bel 
oiivragiï  do  Vignola.  Dans  un  rayon  de  26  milles  à 
la  ronde  on  trouve  : Montefiascone , Orrteto  , 
Todi,  Terni  f Atnelia , Pfami , 0/ncofi,  Mag- 
liano y Citita-Vastellanaf  Buecano  y l^ept  y Bon- 
eifflioue,  Civita-f'ecckia,  Tolfa.  CometOy  Piano- 
di-yoecy  Poute-Bodio  , Montalto  , Toscanella  , 
Canino , Bolscna , Braceiano  et  Àcguaoendenle  , 
dont  presque  tous  sont  sièges  d'un  évéené  ou  don- 
nent le  titre  au  diocèse , et  sont  remarquables  sons 
plus  d'uu  rapport.  Nous  signalerons  surtout  les 
suivans  : 

OaviiTo,  remarquable  par  sa  belle  cathédrale 
gothique  « par  son  vin  excellent  et  par  sa  population 
qu'on  estime  à près  de  8000  âmes.  Teesi  , par  scs 
antiquités  et  surtout  par  sa  magnifique  cascade 
delle  Marmore,  formée  par  le  Vrhno  ; pop.  envirou 
5000  Ames.  Nar5I  et  Ncri , par  leurs  beaux  aque- 
ducs ; Narni  est  en  outre  remarquable  par  sa  grande 
antiquité,  supérieure  même  à celle  de  Rome,  et 

f>ar  son  beau  pont  dit  SanguinaztOy  construit  par 
rs  Romains.  Rorciglione,  par  sa  papeterie  et  scs 
usines  de  fer.  Baccaro.  par  sa  riclie  mine  de  soufre. 
MoüTcrtAHcosE , par  son  vin  renommé  et  par  le  voi- 
sinage de  l'ancienne  église  de  St-Flaviano.  bâtie 
QU  XI*  siècle,  k deux  étages,  mélange  très  bizarre 
d’arches  de  dilTcrcntcs  grandeurs.  IfcissvA  et  Brac- 
ciAvo , par  leur  position  près  des  lacs  auxquels  elles 
donnent  leurs  noms. 

Civita-Veccwa,  petite  ville  épiscopale  d'environ 
7000  h4d>itans , importante  par  scs  fortifications  , 
par  ses  chantiers  militaires,  par  son  arsenal  et 
surtout  par  son  port  franc  et  son  commerce.  Tolfa  , 
par  sa  riche  mine  d’alun.  Coereto.  Piaro-di-V'oce, 
ain.si  nommé  par  corruption  au  lieu  de  Piattodi- 
f'ulci.  RovTE'Boaio,  Mortalto  et  Carino  ; lieux 
très  petits,  mais  qui  ont  acquis  une  grande  célé- 
brité par  la  découverte  récente  de»  nécropolis  des 
anciennes  villes  étrusques  de  ï’ar^«im'e,deCorio/o, 
de  Pulei  et  de  Gratiscœ , duc  en  très  grande  partie 
aux  fouilles  faites  sous  la  direction  et  aux  frais  dn 

Îirince  de  Canino,  ainsi  que  par  la  discussion  sou- 
üvéc  par  ce  savant  sur  la  priorité  de  la  civilisation 
des  Etrusques;  discussion  déjà  débattue  avec  Iris 
peu  de  succès  par  les  plus  célèbres  antiquaires 
italiens  et  étrangers  du  siècle  passé , et  dans  la- 
quelle se  sont  engagés  des  savnns  illustres  tels  que 
ôampi,  Vermiglioli,Orioli,  Rossi,  Niebnhr,  Raoul- 
Rocliettc  et  autres.  I^es  fouilles  faites  dans  la  ne- 
cropoli  de  Targttinte  près  de  Corneto  ont  donné 
les  résultats  les  plus  importans  ; on  y a découvert 
503  hvpogcus.  Parmi  les  objets  déterrés  se  tron- 
vnient  ’:  un  bouclier  ciselé  de  plus  de  trois  nieds  de 
diamètre  et  richement  orné  de  figures  d'noinmos 
et  d’animaux;  diverses  parties  d’un  ch.ir;  un  grand 
nombre  de  vases;  des  plaques  d'or  sur  bronze  et 
faisant  partie  d’une  armure;  des  bijoux  d’or;  de 
petites  idoles  en  terre  bleuâtre , absolument  seœ- 
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Mables  b colles  qn’on  (rouve  p.ir  milHcrs  dans  les 
catacombes  de  i Egypte.  - Quelque»  uns  do  cos 
tomboaiit  ont  oITert  des  peintures  Ir^sbion  conser- 
vées représentant  des  jeux  et  des  repas  funérairps, 
dont  quctqiieS'iinos  d’une  grande  beauté  : d’autres 
éUiont  aeconipagncos  d'inscriptions.  MM.  Vossoti 
et  Manf^j,  encourages  par  la  nclie  moisson  d’anti- 
({iiilés  étrusipies . Faite  par  le  prince  de  Canino  en 
pratiq^iiant  des  Foiiillcs  sur  le  même  territoire,  dé- 
couvrirent quelque  temps  après  les  thermes  da 
Tarqninie,  de  superbes  mosaïques  et  trois  temples 
étrusques  avec  leurs  sanctuaires  rcsnectiFs.  Les 
nécropoHt  de  Corio/o,de  yuici  et  ae  Graviteœ 
oiTreut  des  tombeaux  plus  vastes;  mais  il  parait 
qu'on  n'y  a pas  trouvé  lusqu'iei  de  peintures,  non 
plus  que  dans  les  tombeaux  grecs  de  la  Graiide- 
(■rèce  ; mais  en  revanche  il  s'y  est  rencontré  un 
nssex  grand  nombre  de  ces  vases  points  qui  ser- 
vaient sans  doute  aux  mémos  usages,  et  qui,  par 
les  représentations  mvstiques  et  l'nnémires  dont  ils 
sont  ornés,  rcmplissnfent  dans  cos  tombeaux  étrus- 
ques , aussi  bien  que  dans  les  sépultures  grecques, 
le  mémo  objet  que  les  peintures  observées  dans  les 
grottes  de  Cnrneto.  dans  celles  de  ('hiiisi,  et  dans 
quelques  autres  tombeaux  de  la  r^mpngne  de  Rome, 
qui  était  primitivement  un  (errittiirc  étrusque. 

Nous  ajouterons  qu'entre  Ovila-(!astellana  et 
Nepi  SC  trouve  le  fameux  ermitage  taillé  dans  le 
roc  par  Joseph'André  Rodio;  ce  solitaire , décédé 
en  1819,  y travailla  assidûment  {>endant  qninxc 
ans;  on  y admire  surtout  la  maisonnette,  la  cba- 
pelie , rrscalicr  de  114  marches,  partagé  en  cinq 
vastes  paliers , l'oratoire  et  la  sacristie  : un  nouvel 
ermite  ueciipc  déjà  cette  demeure  solitaire,  visitée 
tous  les  ans  par  un  grand  nombre  de  curieux. 

pÉBoi'SK  (Pcnigia),  ville  épiscopale,  biilie 
sur  une  petite  iiiontngne  peu  loin  de  la  rivo 
droite  du  Tibre , nu  milieu  d'un  territoire 
fertile  et  bien  cultivé.  Sa  nombreuse 
population,  qu'on  porte  n environ  30.000 
âmes,  quelques  beaux  restes  d’aniiquités, 
Vunivenité , le  mu^ée  d'antiques,  la  biblh^ 
ihèque,  de  belles  églises,  surloiil  celle  del 
Gefu  , un  beau  théâtre  et  quelques  manu> 
factures  de  soie,  lui  assignent  un  rang  dis* 
lingué  parmi  les  principales  villes  de  l'Etat 
du  Pape.  Nous  ajouterons  quce’cst  dansoelto 
ville  qu’en  182^  on  a découvert  la  grande 
inêcription  étrusque  illustrée  par  le  savant 
professeur  Vermiglioli.  C’est  le  plus  grand 
monutnent  connu  de  TEtrurie  proprement 
dite,  comme  les  tables  Eugubines  le  sont  de 
TEtrurio  Circuiupadane  et  comme  la  mansa 
niarmorea  trouvée  récemment  à Hcrculanum 
et  conservée  au  musée  de  Naples,  l'est  de 
TEtrurie  Campana. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  'a  la  ronde  de  Pc- 
ronsc  , on  trouve  : Gubbio  , *Vorero  , Assiti , Falh 
gîfo . Treri  et  Todi  dans  le»  confins  de  cet  état, 
et  Cibi'uxi  et  Coriona  sur  le  territoire  Toscan , 


toutes  villes  éoisenpnles.  Nous  signalerons  surtout 
à l'attention  du  lecteur  :Foi.igso,  importante  par 
son  commerce  et  par  ses  fabriques  de  bougies , de 
draps , de  papier , ainsi  que  par  ses  confitures  très 
estimées;  elle  a un  musée  d'antiques  et  parait 
avoir  environ  9000  âmes.  Asm^i.  renommée  par  le 
tombeau  de  saint  Frunruis  d’Assisc  qui  y attire 
encore  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pèlerins; 
le  double  /emp/e(  inférieur  et  supérieur  )biUi  dans 
le  XIII*  siècle  en  riionneiir  de  ce  saint  est  très  re- 
marquable, pouvant  être  regardé  comme  le  ber- 
ceau des  beaux-arts  à leur  reiiaUsanrc  en  Italie.  Il 
appartient  ù la  première  époque  de  l'arcbitecturc 
dite  gothique  ^ et  a servi  de  modèle  à la  cunslnic- 
tion  des  églises  de  l'ordre  de  St-Francois;  il  est 
orné  de  tableaux  très  bien  consenos  faits  par  les 
premiers  peintres  de  celte  époque  reniarqiiable.  Iæ 
célèbre  temple  de  Sauta-}iaria  degti  Augeli,  près 
d'AssisI . a été  détruit  par  un  tremblement  de  terre. 
On  estime  à 4000  âmes  la  }>opiilation  de  cette  ville. 
Gfisiio,  importante  par  son  industrie  et  par  ses 
antiquités,  parmi  lesquelles  on  doit  citer  les  fa- 
meuses tables  Eugubines  qui  exercèrent  tant  la 
sagacité  de  Slafl'ei,  Passeri,  maxzoccbi  et  de  Laïui, 
pour  dérbilTrer  ce  précieux  monument  découvert 
en  1456 , près  des  mines  du  célèbre  temple  de  Jii- 

Iuter  Apennin,  sur  le  territoire  d(>  cette  ville-doiit 
a population  peut  s'élever  à 4000  âmes.  Ce  sont 
sept  planches  de  bronze  fondu,  couvertes  de  carac- 
tères gravés , quelquefois  des  deux  côtés.  Les  plus 
grandes  ont  4 palmes  romains  de  long  sur  2 \/2 
de  large.  Quatre  sont  écrites  en  caractères  étrus- 
ques de  droite  à gauche;  les  deux  plus  grandes  en 
caractères  lutins  de  gauche  b droite.  Plusieurs  sa- 
vons les  font  remonter  jiisqu  b deux  siècles  avant 
J.-C. , tandis  que  I>anii  les  regarde  comme  une  pro- 
duction dit  vit*  siècle  de  Rome.  On  y traite  dans 
toutes  de  sacrifices,  de  cérémonies,  d'oblations; 
CG  sont,  pour  ainsi  dire , des  rituels  du  culte  païen. 
Les  deux  tables  en  caractères  latins  pourraient 
être  regardées  comme  le  plus  grand  monument 
connu  actuellement  ej:*stanl  sur  la  liturgte  de 
l'ancienne  Italie. 

AttcÔM , ville  épiscopale  û.saex  bien  bâtie 
en  amphithéâtre,  sur  le  penchant  d’une  col- 
line qui  s'étend  sur  la  mer  Adriatique,  avec 
un  port  franc  et  environ  30,Ü(M)  habitans. 
La  cathédrale  bourse,  raiicicn  nre-de- 
triomphe  qui  orne  l’entrée  de  la  Rue-Neuve, 
sotilses constructions  les  plu»  remarquables. 
Le  môle  aussi  mérite  d être  mentionné,  An- 
cône est  assez  industrieuse  et  la  première 
place  marchande  de  l’Etat  du  P.ape.  Depuis 
peu  elle  est  le  siège  d'un  tribunal  d’appel 

Sour  le.s  délégations  d'Ilrbin-el-Pcsaro  de 
acerata  . de  Canierino,  de  Fenuo,  d’Ascoli 
et  dcccllo  qui  porte  son  nom. 

Pans  un  ravon  de  20  milles  autour  de  celte  ville 
ou  trouve  Sinignglia . /ci»,  (Ungoli , !Hacen$/a  , 
Itecanati,  loreio  et  Osimo  ^ tontes  ville»  épi» 
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i'opale»,  ou  donnant  le  litro  h des  diocèses,  remar- 
i]ii:ihles.  à rexce|>tion  de  Cinçoli,  par  lenr  popii- 
et  sont  d'autres  rap|M)rts.  On  doit  surtout 
inentiunner  : Sfsic^cLU,  importante  par  son  port 
et  particiilièreineiit  par  sa  foire,  qui  est  la  plus 
grande  de  l'Italie  et  une  des  principales  de  1 Eu- 
rope ; pop.  environ  8000  âmes.  Maccbata,  par 
son  untvertiié t ses  établissemens  littéraires , et  par 
sa  population  qui  dépasse  12,000  âmes.  Losero, 
par  le  célèbre  sanctuaire  de  Notre-Dame,  connu 
sous  le  nom  de  Santa-Casa  ; cette  dernière  te 
trouve  dans  Fintéricur  d'un  temple  magnifique , 
dont  le  trésor , quoique  beaucoup  moins  riebe  qu'on 
ne  le  disait,  était,  avant  son  pilbge,  nn  des  plus  con  • 
sidérabics  de  la  chrédcnlé;  pop.  environ  8000  ioiei. 

RiMiin,  Tille  épiscopale,  assez  grande,  mais 
peu  peuplée,  située  près  do  l'ombouchurc 
de  la  Marecchin,  qui  n’y  forme  plus  qu’un 
petit  port  pour  des  bateaux  de  pécheurs,  à 
cause  de  1a  retraite  de  la  mer.  Do  belles  rues, 
plusieurs  places  ornées  de  fontaines , on 
grand  nombre  de  maisons  bien  construites, 
])]usieurs  belles  églises,  une  bibliothèque  pu^ 
/i/iqt/e  assez  riche,  et  pla.siciirs  restCvS  impor> 
tans  des  anciens  édifices  qui  ornaient  cctle 
ville  . la  rangent  parmi  les  plus  importantes 
de  TLtaldu  Pape.  Nous  nous  bornerons  à 
Véglise  de  Si-Fran^oi$  commencée  en  style 
gothique  et  achevée  vers  Tannée  1-447  par 
le  célèbre  Léon-Baptiste  Alberti  , restaura- 
teur do  Tarchilccture  ; le  bel  arc^de-triomphe 
à rentrée  de  la  ville,  un  des  mieux 
conservés,  et  le  superbe  pont , près  de  la 
porte  St-Julicn  , construit  en  marbre  Wane 
sous  les  empereurs  Auguste  et  Tibère  à la 
jonction  des  deux  routes  consulaires,  la  Fia* 
minienne  et  TEmilienne  ; la  populat.  de  Ri* 
mini  parait  s'élever  au-dessus  de  15, 000 âmes. 

Dans  QQ  rayon  de  26  milles  autour  de  Riinini , 
on  trouve  ; Ceiewofi'co , Cerna,  Garenne  , Forli, 
Forlimpopoli , Cetena,  Aart^Rano,  San-An- 
gelo  in  fado  , IJrhania , Vrhino  , Fottombrone  , 
r'ano  , Petaro  et  la  république  indépendante  de 
À'atA/-.ifan'tt , toutes  sièges  d'un  évéclié  ou  don- 
nant le  titre  h im  diocèse,  a l'exception  de  Cese- 
uatico  et  de  Farlimpopoli,  et  remarquables  par  leur 
opiilaliun,  a l'exception  de  Ccscnatico , Cervia, 
.iii-Aiijp’lo  in  Vîido,  Ürhania  et  Fossombrone. 
Notre  c.idrc  nous  permet  de  signaler  seulement  les 
suivantes  : 

Ravevve(  Rnvenaa).  ville  archiépiscopale,  située 
entre  le  Montonc  et  le  Ronco,  près  d'un  terrain 
marécageux  qui  en  rend  l'atr  malsain.  Cette  ville, 
si  Ûorissante  au  temps  des  Romains  « si  peuplée 
dans  les  vu*  et  vin*  siècles  lorsqu’elle  était  la  ré- 
sidence des  exarques  qui  gouvernuienl  ritalie  pour 
les  enmereurs  d'Urient,  ne  compte  plus  qii'cnviron 
16,000  habitans.  Mais  si  les  superbes  édifices  bâtis 
par  les  Romains  et  par  Théodoric  ont  disparu  sous 


les  attérissemcns  «mt  ont  fini  par  combler  entière'- 
ment  son  port,  ou  Pompée  et  Auguste  faisaient 
hiverner  leurs  Hottes,  d'autres  édifices  asses  bien 
conservés  rappellent  son  ancienne  magnificence; 
nous  citerons  entre  autres  la  grande  et  belle  églite 
octogone  de  St‘  Fiial , et  le  oaptisfère  de  l'église 
de  Si’Jean-Baptinte , édifices  dont  l.i  construrtion 
remonte,  selon  Bt.  San-Qiiintino,  à la  première 
moitié  du  VI*’  siècle,  et  qui  doivent  par  conséquent 
être  rangés  parmi  les  plus  anciens  temples  du 
chnstiamsme  ; mais  c'est  surtout  la  petite  église 
des  StS’IVazare  et  Celte  qui  doit  être  mentionnée 
sous  ce  rapport,  car  elle  a été  bâtie  par  GalU- 
Placidia , fille  de  femnereur  Tbéodose-Ie-Grand  ; 
on  y voit  le  tombeau  de  cette  princesse,  ceux  de 
l'empereur  Uonorius  son  frère,  de  son  époux  Con- 
stance et  du  fils  de  Valentinien  111;  \ église  de 
St-f  ital  est  aussi  remarquable,  parce  qu  on  peut 
U regarder  comme  l'original  d'après  lequel  Coar- 
lemagnc  fit  construire  la  magnifique  cathédrale 
d’Aix-la-Qiapelle.  Viennent  ensuite  U cathédrale 
et  réalise  ae  St-Apollinaire  des  Camaldules , 
dans  la  ville , et  hors  de  son  enceinte , vers  l'ancien 
port,  celle  de  Stv  ^arie  de  la  Rotonde  $ ceiie 
aernière  était  primitivement  le  tombeau  que  la 
célèbre  Aroalasonte  éleva  à son  père  le  grand 
Théodoric,  et  une  imitation  du  mausolée  d'A- 
drien ; c'est  une  rotonde  b deux  étages , dont  le 
premier  est  enterré  ; un  seul  bloc  de  pierre  d'Istric 
de  34  pieds  de  diamètre  hurs-d'œuvre  en  forme  la 
coupole.  Le  musée  d' antiquités  et  la  bibliothèque 
publique  ne  doivent  pas  être  oubliés.  Dans  uue 
de  scs  églises  reposent  les  cendres  du  Dante,  ré- 
clamées plusieurs  fois  en  vaiu  par  les  Toscans. 

Cervia,  très  petite  ville  d'environ  4000  habitans, 
mais  importante  par  scs  immenses  salines.  Font 
ctCtsESA,  par  leur  industrie  et  par  leur  popula- 
tion : ou  estime  celle  de  la  première  à Ifi.tMX)  «imes, 
et  celle  de  la  seconde  à environ  12.000.  Uaiis, 
par  son  unirersité , et  parce  qu'elle  est  le  siège 
d'un  archevêché,  et  quelle  a vu  naître  le  grand 
peintre  Raphaël  ; pop.  environ  7000  âmes.  Faso 
et  Pesaro,  par  leurs  ports,  par  leur  nombreuse 
marine  marchande  et  par  leur  commerce  ; celle- 
ci  compte  enriron  12,000  habitans;  on  en  accorde 
près  de  15,000  fa  Fano. 

BoLouni , belle  est  grande  ville  archiépis- 
copale, industrieuse,  commerçante  cl  la  plus 
importante  de  IVtat,  après  Rome.  Elle  est 
située  sur  le  canal  de  Bologne,  entre  le  Reno 
et  la  Savena  , au  milieu  d’une  campagne  dé- 
licieuse, couverte  de  jolies  maisons  et  de 
villages;  sa  population  dépasse  aujourd’hui 
71,000  habitans.  Les  maisons  sont  en  général 
bâties  ou  revêtues  de  pierres  de  Caille  avec 
des  portiques  en  arcades,  élevés  au-dessusdu 
niveau  de  la  rue,  en  sorte  qu’on  peut  par- 
courir cette  ville  à Tabrides  injures  du  temp.s, 
à pied  sec  et  sans  être  incommodé  par  les  voi- 
tures. On  doit  remarquer  que  ces  portiques 
sont  très  communs  dans  un  grand  nombre 
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de  villes  de  l'Ilnlic,  snriottt  dnns  celles  de  w 
partie  septentrionale;  ils  contribuent  beau- 
coup à leur  donner  une  physionomie  toute 
particulière.  Parmi  les  nom  breux  èd  ificc.s  q ni 
font  l'orneinent  de  Bologne  on  doit  citer  ; la 
cathédraledèôièe  'aSt-PiitfT»,  dont  on  admire 
la  nef;  Véglise  de  Ste-Péirone  , où  sc  trouve 
la  fameuse méridiennetracèe parCassini;re- 
glùedeaCéleitini;  les  bâtimene  de  l'ancienne 
tinteersù^,  où  se  trouvent  maintenant  les  éco- 
les élémentaires,  et  celui  doriRstùut.'rAdtef 
des  monnaies;  le  théâtre  Communale , un  des 
plus  grands  do  l’Italie  ; les  pa/ats  Caprara, 
maintenant  aux  héritiers  du  prince  Kiigèno 
Beauharnais  ; Ranuazi,  appartenant  aujour- 
d’hui an  prince  Bacciocchi;  Fantuzzi;  Tana- 
ri ; ceaz.de ZambecarielSampieri,  remarqua- 
bles par  leurs  bellescollections  do  tableaux; 
on  ne  doit,  pas  oublier  la  tour  des  Asinelli,  la 
plus  haute  de  l’Italie,  et  celle  de  Garisendi, 
remarquable  parce  qu’elle  est  inclinée  do 
huit  pieds  deux  pouces;  et  la  magnitiquo 
fontaine  de  Neptune  qui  orne  la  grande 
place  : c'est  un  beau  groupe  en  bronze , 
travail  de  Jean  Bologna. 

Bologne  s’est  toujours  distinguée  et  sc  dis- 
tingue cncuro  par  ses  importans  établisse- 
raens  publics,  à la  tète  desquels  en  doit  met- 
tre Vunitersité,  une  des  plus  anciennes  de 
l’Europe  et  aetuellcment  une  des  princi- 
pales do  l’Italie,'  le  jardin  botanique,  un 
des  plus  beaux  et  des  mieux  entretenus  de 
l’Europe  méridionale;  VInstitulo,  établisse- 
ment magnifique , où  se  trouvent  une  des 
plus  riches  bibliothèques  de  cette  partie  du 
mondeetdes  collections  superbes  de  chimie, 
de  physique,  d’anatomie  , d’antiquités  et  un 
bel  observatoire  ; l’académie  des  beaur-arts , 
où  plusieurs  professeurs  enseignent  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  former  des  artistes 
habiles  dans  tous  les  genres;  elle  possède 
deux  superbes  galeries  de  sculpture  et  de 
peinture;  dans  cette  dernière  on  ailmire  la 
Ste-Cécile  estimée  le  plus  beau  tableau  de 
Raphaël , et  la  Madonne  du  Hosaria  de  Do- 
minichini;  \e  lycée  philharmonique,  qu'on 
peut  regarder  comme  une  des  principales 
écoles  de  musique  de  l'Europe  ; plusieurs 
professeurs  y enseignent  tout  ce  qui  se  rap- 
porte à cet  art  aussi  agréable  que  diflicile. 
Parmi  les  différentes  sociétés  littéraires  que 
possède  Bologne  nous  citerons  Vcaadéinin 
de’  Filodicologi  oa  jurisconsultes  comme  la 
plus  importante.  Cette  docte  cité,  la  plus 
centrale  do  l’Italie , a toujours  revendiqué 
l’avantage  d’appeler  dans  ses  murs  les  divers 


artistes  de  musique  pour  qu’ils  y fassent 
choix  des  lieux  où  ils  désirent  montrer  leurs 
talens;  aussi  Bologne  est-elle  depuis  long- 
temps le  centre  principal  des  engageincns 
pour  les  artistes  des  théâtres  do  l’ilalio.  On 
doit  ajouter  que  sous  le  gouvernement  ita- 
lien, c’était  dans  cette  ville  que  se  rassem- 
blait le  collège  des  savans  (dotli)  du  royaume 
d’Italie,  tandis  qu’.à  Venise  se  rassemblait 
celui  desnégocians  et  à Milan  celui  des  pro- 
priétaires ( possidenti  ),  et  que  Bologne  a 
vu  naître  les  eélèbres peintres  Dominichini 
et  Guida. 

Dans  les  environs  immédiats,  qui  sont  d’une 
beauté  remarquable,  ou  trouve  le  fameux  sanc- 
tuaire de  adonna  di  Sa  v-Luca,  au- 
quel on  va  par  un  portique  de  690  arcades,  rpii 
rendent  ce  pèlerinage  très  agréable  aux  dévots  ; le 
beau  monastère  de  la  Certosa  (Giartrense) 
changé  en  un  des  plus  beaux  eimetières  de  l'Italie; 
et  celui  des  Olivétains  de  St.  Michel  in 
Bosco,  d’où  l’on  a une  vue  superbe  sur  la  ville. 

En  décrivant  un  cercle  autour  de  Bologne  avec 
un  rayon  de  20  milles,  l’espaee  inscrit  oiTre  plu- 
sieurs villes  et  lieux  remarquables  sous  plus  d'mi 
rapport,  tels  que  Medicisa,  gros  bourg  d'envi- 
rou  5000  habitons  ; laoLs,  ville  épiscopale  de  8(X)0; 
Cv.sTEL  Sas-I’ieteo  ct  Castel-Feasco,  jolis  bourgs; 
Cehto,  petite  ville  épiscopale  d'environ  4000  hab. 
Sur  le  territoire  modenais  on  trouve  Hooéeb  ct 
Fixale. 

Ftaiiii  (Ferrtra),  ville  archiépiscopale, 
fortiBée,  grande,  mais  mal  peuplée,  située 
sur  une  branche  du  PO  et  sur  un  canal  qui 
la  fait  communiquer  au  Pô  di  Maestro.  Parmi 
scs  édifices  les  plus  remarquables  nous  cite- 
rons : la  cathédrale,  le  nouveau  palais  du  gou- 
vernement, Vancienpalais  ducal  etie  théâtre. 
Ferraro , dont  la  population  s’élevait  jadis 
à plus  de  00,000  âmes  , lorsque  la  cour  de 
ses  ducs  était  le  rendez-vous  des  littérateurs 
les  plus  distingués  de  l’Italie,  ne  compte  plus 
maintenant  qu’environ  24,000  habit.  Cette 
ville  possède  une  université,  une  bibliothè- 
que publiqueoù  l’on  conserve  les  manuscril.s 
del’Ariostequiynaquit.  duTasse,  deGiiarini 
et  d’autres  poètes  célèbres,  et  quelques  au- 
tres établisseincnslittéraires  assez  imporlaiis. 
On  doit  ajouter  que,  depiiisquclqiicsaniiécs. 
Ferrure  a été  jusqu’en  1834  le  siège  du  con- 
seil du  célèbre  ordre  souverain  de  Jérusalem 
de  Malte  dont  toutes  les  archives  ont  été 
transportées  à Rome  depuis  la  mort  do  son 
chef.  Cette  ville  a une  citadelle  grande,  forte 
ct  régulière,  qui  est  occupée  par  les  troupes 
de  l’empereur  d’Autriche. 

Peu  loin  sur  le  Pô  ou  trouve  : Ponte-d  i- 
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Lago-Scuro,  petite  TÎUe  très  importante 
par  son  commerce  do  transit , auquel  son 
portfrancadonnéunegrande  extension  dans 
CCS  dernières  années,  pendant  lesquelles  la 
population  a beaucoup  augmenté;  on  croit 
qu'ellü  dépasse  aujourd’hui  5000  âmes. 

On  doit  encore  signaler,  parmi  les  villes  remar* 
qiiahl«>s  de  TEtat  du  Pnpe,  les  suivantes  : 

TenftAcisE,  ville  èptscopale  de  la  délégation  de 
Frosinoiie,  dont  on  porte  à 4000  âmes  la  popnla- 
lion.  On  y remarque  surtout  une  vaste  place  en- 
vironnée ne  bcatu  édifices,  le  palais  construit  par 
Pic  VI,  et  plusieurs  restes  de  son  ancienne  splen- 
deur, tels  que  la  façade  d'un  temple  de  Jupiter, 
les  ruiner  d'un  château  de  Theodorie  et  des  tra- 
vaux élevés  par  Antonin-le-Pieiix  pour  la  construc- 
tion d'nn  port  qui  est  maintenant  comblé.  On  voit 
aussi  dans  les  environs  les  restes  considérables  de 
la  Foie  Appienne  qui  de  Home  allait  en  ligne  droite 
à Ânxttr  ou  Tcrracme,  en  traversant  les  marais 
Pantins,  dune  triste  célébrité.  D'immcnseï  tra- 
vaux ont  été  inutilement  exécutés  depuis  vingt  siè- 
cles pour  les  rendre  habitables,  parce  qu’on  n'est 
jamais  parvenu  à faire  écouler  entièrement  vers  la 
nier  les  abondantes  eaux  qui,  descendues  des  hau- 
teurs environnantes,  s'arrêtent  dans  la  partie  la 
■plus  basse  de  leur  niveau  où  elles  dcvicnnentcroit' 
pissantes;  c'est  aux  miasmes  délétères  qui  s'en 
exhalent  que  Tcrracine  doit  la  réputation  d'être  une 
des  villes  les  plus  malsaines  ne  l'Enropc.  IVim- 
rnenses  pâturages,  quelques  forêts,  de  nombreux 
troupeaux  gniaés  par  des  patres  farouches  et  sou- 
vent voleurs  occupent  la  plus  grande  partie  de  ces 
marais,  dont  la  traversée  ufl're  aux  voyageurs  les 
dangers  d'un  climat  délétère,  et  cenx  non  moins  h 
craindre  des  brigands  peut-être  les  plus  déterminés 
et  les  plus  cruels  de  fltalic.  A quelques  milles  au 
sud-ouest  de  Terracinc  s'élève  le  ^ r o m o n / o i re 
Circello , près  duquel  fOdyssée  place  la  de- 
meure de  la  magicienne  6'ircr  ,*  du  sommet  de  cette 
montagne  plus  célèbre  qu'élevée,  toute  bordée 
de  mtirx  cgclopeens , on  peut  contempler  à-la-fois 
et  du  même  regard  les  deux  merveilles  de  fart  et 
de  la  nature  de  l'Italie  : le  Fe'suve  et  la  coupole  de 
St-Pierre. 

Spoleto,  ville  épiscopale,  chef-lien  de  la  déléga- 
tion de  ce  nom,  assez  grande  mais  peu  peuplée, 
remarquable  surtout  par  les  restes  de  son  antique 
inagniiiccuce,  tels  que  le  temple  de  la  Concorde  , 
les  ruiner  des  temples  de  J upiter  et  de  Mars  , le 
palais  coustruil  par  Theodorie,  Varc-de-triom- 
phe  appelé  la  porte  dÂnnibal  ou  di  Fuga,  l'a- 
gurduc  et  le  pont  sur  la  Maroggia,  hors  de  la  ville, 
attribues  aux  Romains;  ce  dernier  est  regardé 
comme  le  pont  le  plus  haut  de  toute  l'Europe  ; 
l'aniicduc  passe  sur  un  de  ses  cétés  ; pop.  environ 
7CKM)  âmes.  On  y a découvert  un  pont  romain  ma- 
gnifique, près  lie  la  porte  de  la  ville;  il  était  en- 
terré. Pic-Di-Ltico,  petit  village  sur  le  lac  dccc  nom, 
remarquable  par  un  des  plus  beaux  échos  que  l'on 
connaisse;  il  répète  1res  distinctement  un  vers 
cndécasjllabc.  Rieti,  ville  épiscopale,  renommée 


depuis  le  temps  des  Romains  par  la  grande  fcrülité 
de  son  territoire,  et  encore  importautc  par  son 
industrie,  par  quelques  beaux  édifîces,  par  son 
lycée  , et  par  les  restes  d’anciens  hâtimens  qu'on 
y a découverts  ; rancienne  Fia  Salaria  la  tra- 
verse : pop.  environ  12.000  âmes. 

Fervo.  ville  archiépiscopale,  importante  par  son 
t/»i'rcnt/ésecondaire,  et  par  plusieurs  beaux  édi- 
fices, p.irmi  lesquels  se  distinguent  surtout  la  ca- 
thédrale cl  le  théâtre f P'^P*»  *3iis  la  banlieue,  7000 
âmes,  l’rès  de  Porto-Fermo  , dans  une  campagne 
délicieuse,  Jérôme  Bonaparte  a fait  bâtir  un  polais 
magnifique  où  se  trouvent  deux  belles  collections 
de  stvtucs  et  de  tableaux. 

CxaERiRo,  assez  jolie  ville  épiscopale,  remar- 
quable surtout  par  son  université  secondaire; 
pop.  environ  7000  âmes. 

Fabruxo,  ville  éplsrnpalc,  importante  par  son 
industrie,  surtout  par  ses  fabriques  de  papier  et 
de  parchemin,  et  remarquable  par  te  musée  <fi- 
rof'rcj  forme  par  M.  le  comte  Possenti , que 
M.  (jcognara  nous  assurait  naguère  être  la  col- 
lection de  ce  genre  la  plus  nche  gue  ion  con- 
naisse ^ il  contient  plus  de  3000  monument  de 
toutes  les  époques  et  de  toutes  les  nations.  Uo  porte 
à 7000  âmes  la  population  de  cette  ville. 

F&E5Z4,  ville  épiscopale,  assez  grande  et  assez 
bien  bâtie,  importautc  par  son  industrie  et  par 
son  commerce,  favorisé  par  le  canal  qui  la  met 
en  communication  avec,  le  Pô  de  Primaro:  elle  a 
donné  son  nom  aux  ouvrages  de  terre  cuite  ap- 
pelés majolica  par  les  Italiens  ; quoique  cette  ma- 
nufacturc  de  faïence  ait  perdu  hcaiicoiin  de  son 
ancienne  splendeur,  lorsque  les  Raphaël,  les  Do- 
minicain et  autres  grands  maîtres  lui  fournissaient 
leurs  dessins,  elle  est  encore  assez  consitlérahle 
our  mériter  d'être  mentionuée;  pop.  environ 
4.000  Ames. 

CoiACcnio,  petite  ville  épiscopale  de  la  légation 
de  Ferrare,  importante  par  scs  pêcheries,  scs 
salines,  et  surtout  par  ses  fortifications  occupées 
par  une  garnitoa  autrichienne;  populat  environ 
dOOO  âmes. 

Dans  les  enclaves  du  royaume  de  Naples  on  doit 
surtout  nommer:  Resetesv,  assez  grande  ville, 
siège  d'un  archevêché,  et  remarquable  par  plu- 
sieurs beaux  édifices,  entre  autres  la  cathédrale , 
et  par  scs  anüipiités  ; parmi  ces  dernières  sc  dis- 
tingue le  bel  arc-de-triomphe  de  Trajan.  Cette 
ville  a joué  un  grand  rôle  dans  le  moyen  - âge, 
lorsque  ses  ducs  étaient  une  des  puissances  pré- 
pouuérantcs  de  fltalie;  pop.  environ  14,000  âmes. 

Royaume  des  Deux^Siciies. 

CONFINS.  Au  nord,  l'Étal  du  Pape  et  la 
mer  Adriatique.  A Vest , la  raer  Ionienne. 
Au  shH  , In  nier  Ionienne  , la  Méditerranée 
Cl  l’Etal  du  Pape.  A Vouest,  l'Etat  du  Pape. 

PATS.  Le  roy.'uimc  actuel  des  Deux- 
Sicilcs  se  compose  des  deux  ci-devant  royau- 
mes séparés  de  Naples  et  de  Sicile,  moins 
8C.1  possessions  dans  la  Toscane,  savoir  : 
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l’Etat  des  Garnisons  (Slaf  o dci  Prcsidj) , une 
petite  partie  de  Tile  d’Ktbo  et  le  droit  de 
suzeraineté  sar  la  principauté  do  Piombino, 
qui  par  le  congrès  de  Vienne  ont  été  donnés 
au  grand-duc  de  Toscane. 

FLEUVES.  Tous  les  fleuresde  ce  royaume 
ont  un  cours  très  borné.  Us  ont  leurs  cm> 
bouehures  dans  les  trois  mers  qui  environ- 
nent  cette  contrée. 

I^HER  MÉDITERRANÉE  reçoit: 

Le  Gasicliaso  et  le  Voin  rno,  qui  parcourent 
la  Terre  de  Labonr;  le  Garigliano  passe  par  Sora  ; 
le  VollurnoparCapoiie. 

Le  Sei.1,  qui  arrose  la  Principaoté-Gtéricore. 


Le  Salso,  qui  parcourt  rinfcmlancc  de  CalUi- 
oisetta  en  Sicile. 

MER  IONIENNE  reçoit: 
lai  GuaiETTA,  le  plus  grand  fleuve  de  la  Sicile, 
qu*il  traverse  dans  Tintendance  de  Catania. 

JU.  Ciste,  dans  la  Calabre-Citérieure , et  le 
Beadaeo,  dans  la  Basilicate,  ont  leurs  embou- 
chures dans  le  golfe  de  Tarentc,  brandie  de  la 
mer  Ionienne  : le  Crate  btüguc  Cosensa,  et  le  Bra- 
dano.  Acerenza. 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit: 

L’Ofaete.  le  Caedelaro  et  le  Foetoab,  dans  la 
Ponille  : rOfante  passe  parConza. 

].a  Pescaea  et  le  Tborto,  dans  l'Abruzzc;  la 
Pescara  passe  par  Popolo,  h une  petite  distance  tic 
Chienti , et  par  Vescara. 


ROIS  DBS  lETtüOAIfCBS.  CUfS-UEDl,  VItLES  BT  IIEDZ  LCi  FtCS  REIaSÇOAILCS. 

DOMAINES  EN-DEÇA  DU  PHARE. 

Naflbs. «...  hkfin  {^aooW),  Potzvoh  iSanmOf  Otinjano,  Catoria  , Porfier, 

Résina  , les  restes  d' Ilerculanum , Torre  dei  Greco  , Totre  tieit' 
/^j«jiofiai*a/a  t les  restes  de  Pom^ia  y Castellamare  y Sorrvnio. 
Les  Iles  Procida , Ischia  , Ca^rt. 

TeaEE  DE  Lavoua  (Terra  di  La-  Ca séria,  i’iWtmonte,  Aan-Germano  et  Jllonte-Cnssino y .Vom  * 

voro), Arpino  y Alirtn^  Gafte,  Capotte , Ste-.Variey  Holoy  Actmiy 

Aversa  , Maddaloni.  Le  groujie  des  tics  Ponza. 

PaiECiFAOTÉ  CtTiaiEUAE.  ....  Salcrnc,  Campagna , Sala  y les  ruines  de  Pæstum  y ïallo, 

Amalfiy  A'orera,  Cara. 

pAiECiFAUTÉ  UtTtAiiDAE.  . , • Avclliiio,  SoH-Angelo  de  Lombard i y Arianoy  rbermitage  de 

Monte-Pergine^  Atripalda,  Montella,  Solofra. 

Moliab Campobasso,  Iternia,  LartnOy  Termoliy  Agnone. 

Abaoxze-Ultébieobb  11*.  , . . . Aquila,  AoezsanOy  Capistrelloy  Angiiia,  Civiià-ducale,  Pes- 

cina  y Sulmona. 

ABBvzzB'TJLTÉAiEunB  Tcfamo,  Campliy  Penne  (Civita  di  PcDnc),  Civitella  del  Tronto, 

Senarica. 

ABEüzzB-CiriaiEOBE.  . • . . . Cbicti  (Gvitii  di  Chicti),  Laneiano  ^ OWona  a Mare  y Pescara  , 

PastOy  l'ancien  couvent  de  San-Pito. 

Cafitaaate.  . .••••••.  Aseoli.  Booino^  iMcera^  Manfrrdonioy  Monte  Saft-AU’ 

gelo  y San-Setero,  Le  groupe  des  îles  Ttvmili  où  sc  trouve  Tilo 
San‘iSieolay  etc 

Dabi. Dari,  Andria , Terlizzi , Eitonto • Altamura , Grartmi , Barletta, 

Front.  Biscegîia y Molfetta,  Giovenazzoy  Monopoli. 

Tbabc  d'Otbaetb Leccc,  Sta-Maria  di  Leucoy  Alessanoy  Otrunte,  Brindes  f Brin- 

disi),  FrancaviUay  Tarentcy  MandurtOy  Gallipoli,  JVardOy  Ca- 
latina. 

Basiucatb. Potensa,  Loyonero,  Tssrsiy  MaterOy  Montepeloso  y Melfi,  Op- 

pidoj  Muro. 

Caubre  • CiTÉAiELAE.  .....  Coscn za,  , CsiioNO,  CostroviHon  , Con'^/taiio  , Aos- 

sano  y Scigliano , Paola  ou  Paula,  Longobtseo. 

Calasre*Ui.térieore  II* Catanzaro,  AVo-A’even'na , C'otrone,  yTiVox/ro,  Pizzo  , Monte- 

Leone,  Parghelia.  Tropeoy  JS'icotera  . Siilo , Serra. 

CAiARRE-ULTCAieenE  I** H e g g i O , Scilla , &'enti'nara;  Palmiy  Gerace,  Bova  et  les  ruines 

de  Loeri. 

DOMAINES  AU-DELA  DU  PHARE  (Sicile). 

Pazerbe pAtERMA , nontteale  , Corleone , Termini , Cefalù  , Bisacquino. 

LMe  Usiica. 

Mcssihe. {VLetiinn),  Melazto,  Patti^  Mistretta y Bandaszo,  Taor- 

mina  y Castroreale.  ]je  groupe  de  Lipari,  où  se  trouvent  les  Ues 
Lipari  avec  lipari,  Pmleano,  Salini,  Siromboli * etc.,  etc. 

Gtabb Cata ne  (Catania  vlct-reo/e , Mascali,  Patemo,  Bronte,  Ifico- 

sia,  Callagirone, 

S8 
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Stajicose.  Sy  ra  c a 8 c (Sirajjosa), (Aujfiista),  A’o/o  , »V;»rtffrt/orno, 

itpica , Sfodieay  Scicli.  Hajmsay  Comiso.  I/îlot  Marzamenr. 

C>iTA8isrrTA Caltanitetta,  Lron  forte  , Maztarino  , Terranota,  Piazza , 

Castro-Giovanni  y Pietra-Perzia. 

GiBOEiTi.  ...  ? Girgenti,  Pa/ma,  yVaro.  Afiu#afn«/i.  ^Âorra,  ^imAurro, 

Cannigati,  CattolieOy  Kivona.  Let  ilet  Pantellariay  habitées,  Li- 
nosa  y et  Lampedouse , déacrtes. 

TaAVAAf.  T rapnni  y Honte-Giuliano  y Casteïlamare,  jihamo  y Calalaftmi  y 

Salemiy  CastelvelranOy  MazzarUy  Marsala.  I.c  jroii|jede8  HgadeSy 
où  se  troavent  les  lies  favignanoy  MaretimOy  LevasuOy  etc.,  etc. 


TOPOGRAPHIE.  Naslis,  située  dans  nne 
position  niagniliquc,  à la  droite  de  la  petite 
rivière  S.vl>cto , et  s'élevant  en  amphithéâ- 
tre jusqu’à  la  hauteur  d’environ  cintmante 
toises,  entre  le  Vésuve  a l’est  etlePausi- 
lippe  à l’ouest , au  fond  du  golfe  auquel 
elle  donne  son  nom.  La  fertilité  de  son  ter- 
ritoire, la  doueeur  du  climat,  la  beauté 
incomparable  de  ses  alentours , les  nom- 
breuses et  imposantes  antic^uités  qui  l’envi- 
ronnent , une  foule  de  phénomènes  physi- 
ques oflerts  à l’observation  du  naturaliste 
cl  du  philosophe,  la  masse  de  sa  population 
qui  n’est  inférieure  qu'à  celle  de  Londres,  do 
Paris  et  de  Constantinople , le  mouvement 
qu'imprime  au  commerce  l'approvisionne- 
ment et  les  aiiiusemens  d’une  grande  mé- 
tropole, les  nombreux  établisserocns  philan- 
thropiques qui  la  mettent  sous  ce  rapport 
aux  premiers  rangs  parmi  les  capitales  de 
l’Europe,  et  scs  iinportans  instituts  lillc- 
raircs,  dont  quelques-uns  rivalisent  avec 
les  pricipaux  des  plus  grandes  métropoles; 
tout  cola  rend  le  séjour  do  Naples  un  des 
plus  agréables  que  l’on  puisse  imaginer. 
Hais,  pour  être  impartial,  il  laut  aussi 
avouer  que  cotte  ville , relativement  à son 
étendue  et  à son  importance,  offre  moins 
d’édifices  remarquables  en  comparaison  des 
autres  grandes  villes  d’Italie;  scs  églises, 
surchargées  dans  leur  intérieur  de  dorures, 
de  tableaux  des  grands  maîtres  et  d’ome- 
mens,  sont  peu  recommandables  par  leurs 
dimensions  et  par  leur  architecture;  on  peut 
en  dire  presque  autant  des  palais  et  des  au- 
tres édifices  publics.  Nous  allons  cependant 
citer  les  principaux  bàtimens  publics  et  par- 
ticuliers qui  méritent  d’étro  signalés  à l’at- 
tention du  voyageur. 

Le  Palais  - Royal  y remarquable  par  scs 
vastes  dimensions,  l’architecture  de  son 
frontispice,  son  magnifique  escalier,  la 
beauté  et  la  richesse  de  ses  apparteraens  ; 
c’est  la  résidence  ordinaire  du  roi.  Une 
partie  de  ce  palais  vient  d’étre  détrnite  par 
un  incendie.  Deux  autres  palais  s’élèvent  à 


ses  cdtés  : à gauche,  celui  du  prince  de  Sa- 
leme,  dont  l’élégance  des  apparlemens  et 
les  vastes  jardins  font  la  principale  beauté; 
à droite  celui  que  le  roi  destine  pour  le  lo- 
gement des  princes  étrangers.  Lepalais  royal 
de  Capo  di  Monte , qui  domine  la  ville  et  au- 
uel  aboutit  le  nouveau  chemin  de  Capo 
i Honte  par  nn  pont  magnifique  hardiment 
jeté  par-dessus  les  maisons  du  faubourg 
Sanità  ; ce  palais  a été  dernièrement  beau- 
coup embelli  et  augmenté;  tout  près  so 
trouve  une  cascina,  établissement  champê- 
tre, où  l’on  forme  depuis  quelque  temps 
une  flore  superbe,  sur  le  modèle  de  celle 
que  le  dernier  roi  a formée  à Rocca  di 
Falco,  près  de  Palerme  ; enfin  le  petit  palais 
royal  de  Chiatamone,  remarquable  par  sa 
situation  délicieuse  et  par  son  jardin  sus- 
pendu. 

Le  grand  édifice  des  StudJ,  où  so  trou- 
vent la  bibliothèque  Borbonica  , l’école  des 
arts  et  les  musées  ; runicsrsité , le  Reclusorio 
ou  hôtel  des  pauvres , V hôpital  des  incura- 
bili  et  celui  de  l’.dan»isxia/a  , auquel  est  an- 
nexée la  riche  maison  des  enfans  trouvés  ; 
l’arsenal,  lepalais  archiépiscopal,  le  théâtre 
de  St-Ferdinand , réputé  pour  Varchitccturo 
le  plus  beau  des  dix  que  possède  cette  ville, 
et  la  Vicaria  ou  Castel  Capuano , ancicnno 
demeure  des  rois  occupée  maintenant  par 
les  tribunaux;  les  archives  générales  du 
royaume , dont  une  partie  est  changée  en 
prison  ; tons  ces  bàtimens  doivent  être  ran- 
gés parmi  les  principaux  de  Naples.  Hais 
deux  édifices  construits  depuis  quelques 
années  méritent  surtout  une  mention  par- 
ticulière ; ce  sont  ; le  magnifique  théâtre  de 
St-Charles , qui  est  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  grands  du  monde;  et  le  palais  des  mi- 
nistères royaux  (reali  ministeri  ) ou  des  fi- 
tsances,  achevé  eu  1820,  et  remarquable 
par  son  architecture  et  par  ses  vastes  di- 
mensions. On  doit  aussi  mentionner  parmi 
les  principaux  édifices  publics  quelques-uns 
des  nombreux  convens  que  cette  ville  ren- 
ferme. Nous  citerons  le  courent  de  Sainte- 
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Claire , où  vers  I.i  Rn  du  siècle  passé  ou 
comptait  plus  de  3R0  religieuses  outre  les 
domestiques  des  deux  sexes;  ceux  de  Sle- 
Jlarie  des  Carmei , de  la  Trinité , de  St-l)o- 
minique-U-grand , de  Uont-Olivelo  et  celui 
des  Charlrens , occupé  maiulenant  par  les 
inralides  ; c’est  un  bâtiment  vaste  et  riche- 
ment décoré,  dans  une  position  vraiment 
superbe;  du  haut  de  sa  tour  on  découvre 
toute  la  ville,  et  ses  deux  golfes  se  dessinent 
dans  toute  leur  étendue;  ce  point  oO're  en- 
core un  eflèt  d’acoustique  remarquable  : 
on  y entend  le  bourdonnement,  les  voix, 
les  cris  de  la  population , le  bruit  des  voi- 
tures, etc.,  cto.  Un  ne  doit  pas  oublier  les 
catacombes , qui  occupent  les  cavités  d’une 
montagne  dans  la  partie  septentrionale  do 
la  ville;  elles  servaient  de  sépultures  dans 
les  premiers  siècles  do  l’Kglise,  et  on  pré- 
tend qu'elles  sont  plus  étendues  quo  celles 
de  Rome  et  de  Syracuse. 

l’ariui  le  petit  nombre  de  palais  particu- 
liers qui  méritent  une  mention  sous  lu  rap- 
port de  l’areliitccture,  nous  citerons  d'abord 
ceux  de  Bisignano  et  d'Orsini  ou  Uravina , 
ensuite  le  palais  Colonna  ou  Sligliano,  Im- 
perinli  ou  Francacilla , Ferrandina,  Filo- 
inarino  ou  de/la  Torre,  Deria  ou  Angri , 
San-Buotto , délia  Biccia  et  de  Tarsia  ; ce 
dernier  renferme  une  bibliothèque  ouverte 
au  public. 

Parmi  les  églises  de  IVapIcs  nous  nom- 
merons : la  cathédrale  , dédiée  à saint  Jan- 
vier et  renommée  par  la  richesse  de  ses  deux 
chapelles , dans  une  desquelles  on  conserve 
dans  deux  ampoules  le  sang  de  ce  saint; 
V église  de  flesu-lVoro , qui  passe  pour  la  plus 
belle  de  Naples;  celle  du  courent  de  Ste-, 
Claire,  qui  ressemble  plus  à une  salle  de 
bal  qu’à  un  temple;  elle  est  destinée  a rece- 
voir les  dépouilles  mortelles  du  roi  et  de  sa 
famille  ; celles  de  üt-Dominique , de  St-Phi- 
lippe  flieri,  deSt-Paul  Majeur,  de5/-ilfortii» 
des  Chartreux , do  Ste-Marie  des  Carmes , 
des  Apôtres.  Il  faut  aussi  ajouter  celle  de 
St-François  de  Paola,  que  l’on  bâtit  actuel- 
lement, et  qui  parait  devoir  les  surpasser 
toutes  sous  plus  d’un  rapport , malgré  les 
défauts  de  son  architccturu. 

Cette  ville , à laquelle  des  voyageurs  igno- 
rans  ou  de  mauvaise  foi  et  des  géographes 
peu  instruits  font  le  reproche  banal  de  ne 
contenir  qu’une  population  ignorante  et  do 
manquer  d’établissemcns  scientifiques,  n’a- 
vait, en  1827,  pas  moins  de  4 écoles  secon- 
daires, 85  écoles  primaires,  1581  maiires 


publics  sans  compter  ceux  qui  dépendent 
des  autorités  ecclésiastiques  et  un  grand 
nombre  d’établissemens  scieutifiques  et  lit- 
téraires, dont  quelques-uns  peuvent  riva- 
liser avec  les  principaux  dessautres  capitales 
de  l’buropo.  Nous  nous  bornerons  .à  citer 
Vuniversité , le  lycée  del  Salvatore,  l’école  de 
paléographie  attachée  aux  archives  géné- 
rales du  royaume;  Vinstituto  ou  l’éco/e  do 
peinture,  de  sculpture,  et  l’établissement 
pour  dérouler  et  déchiffrer  les  manuscrits  dé- 
couverts à llerculanum  ( officine  di  papiri  ) ; 
le  collège  militaire,  l’école  militaire,  l’oca- 
démie  de  marine,  l’école  rétérinaire , les 
deux  grandes  écoles  pour  les  filles,  aux  iU<- 
racoli  et  ,i  San-SIarcellino  , dont  la  pension 
annuelle  monte  à 200,000  francs;  les  co/- 
léges  de  musique  pour  les  hommes  à San- 
Pietro  O Mojolta  et  pour  les  filles  à la  Con- 
cordia;  V hôtel  royal  des  pauvres  (real  al- 
bergo  de’  poveri  ) où  prés  de  0000  cnfaii.s 
apprennent  tous  les  ans  et  les  métiers,  et 
qui  coûte  près  de  500,000  fr.  au  gouverne- 
ment; les  chaires  de  clinique,  d’ accouche- 
ment, d’ophthalmologie  et  de  chirurgie, 
attachées  aux  grands  hûpitaux  de  la  ville. 
Viennent  ensuite  le  jardin  botanique,  un 
des  plus  riches  de  l’ilalie;  l’observatoire  de 
Miradois,  pourvu  d’instrumens  magnifiques 
de  Reichenbaeh  et  de  ilerschel,  et  celui  do 
la  marine  à San-Gaudiosu  ; le  bureau  topo- 
graphique avec,  une  riche  collection  d'in- 
strumciis  géodésiques;  les  quatre  bibliothè- 
OMS  publiques , parmi  lesquelles  figure  la 
Borbonica , une  des  plus  riches  de  l’Europe, 
et  où  en  1795  le  célèbre  astronome  Cassclla 
a tracé  une  grande  méridienne;  les  cabi- 
nets de  minéralogie , d’histoire  naturelle  , de 
physique  et  de  chimie  ; le  musée  royal  des 
antiques , formé  des  objets  trouvés  à Stabia , 
llerculanum  et  Pompéia , des  collections  de 
la  maison  Farnese  do  Rome,  des  musées 
Borgia , Vivcnxio  et  d’autres  monumens  dis- 
persés de  l’art  classique  des  Grecs  et  des 
Romains  ; sous  bien  des  rapports  cet  établis- 
sement est  le  plus  riche  qui  existe  ; ses  iiora- 
breux  tableaux  antiques  surtout  lui  assurent 
une  supériorité  incontestable;  l'academia 
Bourbouique  (academia  Borbonica),  divisée 
en  trois  sections,  Ercolanense  ou  des  anti- 
quités, des  sciences  et  des  beaux-arts,  à la- 
quelle le  roi  assigne  près  de  60,000  fr.  par 
an;  l’institut  d’encouragement  ; les  sociétés 
Pontaniana  et  Sebezia. 

Naples  a plusieurs  places,  mais  elles  sont 
presque  toutes  irrégulières;  les  principales 
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pour  leur  architecturo  sont  : la  place  du 
Pataii-Royal  décorée  par  les  deux  statues 
équestres  en  bronze  de  Charles  III  et  de 
Ferdinand  I";  la  place  degli  Studj  (des 
Ktudes)  et  cellê  du  Spirito  Santa  (du  St- 
Kspril).  Les  plus  grandes  sont  la  place  du 
Caelello  ( du  château  ) , des  Pigne , de  Fon- 
tana  Medma , de  Monte  Calvario , de  la 
Trinità  Moggiore , do  l’Ârciceicocado  ( do 
l’archoTèché  ) , do  San-Lorenzo  , de  S>au- 
üomenico,  do  la  Carità  et  du  Mercato  (mar- 
ché) ; cette  dernière  est  la  plus  fréquentée 
par  le  peuple  et  celle  où  l’infortuné  Cor- 
radin  a été  décapité.  La  principale  rue  de 
Naples  est  celle  de  Tolède;  longue  presque 
d’uii  mille,  large,  bien  alignée,  bien  pavée 
et  ornée  de  beaux  édifices,  elle  est  toujours 
remplie  de  monde,  et  présente  une  foire 
perpétuelle.  Viennent  ensuite  la  Riviera 
di  C.hiaja  , Santa  - Lucia , Monteolivelo  , 
Carbonare  et  Farta,  Plusieurs  rues  du 
centre  sont  étroites  et  rendues  obscures 
par  la  hauteur  des  maisons , mais  elles 
.sont  toutes  pavées  en  dalles  do  lave  noire 
et  très  propres. 

Pariiii  les  délicieuses  promenades  qu’of- 
fre celte  métropole,  celle  de  Chiaja  est  la 
plus  belle  et  la  plus  fréquentée;  il  faut  y 
distinguer  lo  jardin  du  Roi  nommé  Villa 
Reate  , et  la  tiiviera  di  Chiaja , qui  est  la 
rue  ; celle-ci , que  nous  venons  aussi  de 
ranger  parmi  les  pins  belles  rues  de  Naples, 
est  un  quai  immense.  On  y a planté  trois 
rangées  d'arbres  en  berceiux , défendues 
par  des  parapets  et  des  grilles,  ornées  do 
fontaines,  do  statues,  de  treillages,  de  ga- 
zons, do  parterres  et  d’orangers;  on  y a 
bâti  des  terrasses  , des  casinos , des  cafés 
et  des  billards.  Depuis  quelques  années  on 
y tient  la  foire  du  mois  de  juillet;  Chiaja 
est  sans  contredit  une  des  plus  belles  pro- 
menades du  inonde.  Celle  do  Villa-Reale  a 
été  beaucoup  embellie  depuis  quelque 
temps;  on  y voit  depuis  182o  le  fameux  bas- 
sin de  granit  oriental  d’une  seule  pièce, 
quoique  ayant  80  palmes  de  circonférence; 
il  occupe  la  place  où  s’élevait  autrefois  le 
fameux  groupe  du  Taureau  Farnèso  , trans- 
porté dans  le  musée.  On  doit  aussi  faire 
mention  du  mole,  continuellement  fré- 
quenté par  un  grand  nombre  de  personnes. 
C’est  là  qu’on  entend  des  improvisateurs 
qui  attirent  le  peuple  en  récitant  des  mor- 
ceaux de  poésie;  la  tour  de  la  lanterne  ou 
phare  et  une  belle  fontaine  ornent  cette 
jolie  promenade. 


Naples  est  le  siège  d’un  archevéclié  et  de 
toutes  les  autorités  supérieures  du  royaume  ; 
elle  est  partagée  en  douze  quartiere , parmi 
lesquels  celui  du  Mercato  ( marche } est 
le  plus  peuplé  ; leur  population  s’éle- 
vait en  1826  à 864,000  habitans,  sans  com- 
prendre la  population  flottante  qui  s'élève 
constaramentà  plusieurs  milliers.  Nous  rap- 
pellerons ici  que  la  population  relative  des 
alentours  de  cette  ville  est  supérieure  à celle 
des  environs  de  toutes  les  principales  villes 
de  l’Europe,  sans  en  excepter  Londres  et 
Paris.  Voyez  Lille  à la  page  184. 

Les  fortifications  do  Naples  sont  peu  im- 
portantes sous  le  rapport  militaire.  Elles  con- 
sislenten  cinq  forts,  dont  les  trois  principaux 
sont  ; St-Elme , qui  domino  toute  la  ville  , et 
qui  parait  plutôt  destiné  à contenir  les  habi- 
tans qu’à  les  défendre  contre  un  agresseur 
clranf;eT;le  château  de  l’OEuf,  qui  s’élève  sur 
un  rucher  au  milieu  de  la  mer,  et  célèbre 
dans  l’histoire  du  royaume;  et  le  château 
Neuf,  remarquable  par  son  arc  de  triomphe 
et  par  plusicursobjetscurieux  qu’il  renferme. 
Le  port  de  Naples,  ouvrage  de  l’art,  est  pe- 
tit, mais  la  rade  est  très  ctenduo;  on  pense 
généralement  qu'elle  pourrait  servir  .à  for- 
mer un  second  port  très  sûr. 

Les  environs  de  Nades  offrent  un  gr.vnd  nombre 
d'endroits  irnportans.  Du  eâte  de  l'ouest  on  voit  le 
fameux  mont  Pautilippe;  c’est  une  eoUine 
de  tu^a  volcanique  on  pipérine,  percée  d’un  bout 
à l'autre  sur  une  longueur  de  plus  d'un  mille  : eette 
magnifique  galerie,  qu  on  pourrait  regarder  comroo 
le  pins  ancien  ouvrage  do  ce  genre,  porte  le  nom 
de  (Srotta  di  Potilipo  ; un  des  grands  cheniink  qui 
mènent  à Naples  y passe.  Non  loin  se  trouve  la 
Villa  Floridia,  donnée  par  Ferdinand  1 à 
ta  princesse  l’artana , qui  en  pnt  le  titre  et  qu'il 
épousa  secrètement;  l’élégance,  la  riebesse,  le 
luxe,  1rs  arts  et  la  nature  semblent  s'étre  réunis 

fioiir  embellir  celte  magniflque  habitation.  Près  de 
a cûte  de  la  Mergellina  est  situe  le  tombeau  de 
Virgile,  dont  il  ne  reste  que  les  mines  de  quatre 
miiraillrs  en  briques . recouvertes  par  une  riche 
végétation;  l’autnenticité  de  ce  monument  lui 
donne  une  grande  importance. 

PouzzoLS  ( Pozzuoli  ),  petite  ville  épiscopale  de 
8000  habitans,  remarquable  par  ses  antiquités  et 
par  sa  délicieuse  situation,  qui  avait  engagé  les 
Uomains  à y élever  un  grand  nombre  de  maisons 
de  campagne.  On  y voit  encore  les  restes  de  Son 
ancien  amphithéâtre  qu'on  appelle  le  Coloreo, 
presque  aussi  grand  que  le  Colisée  de  Rome  ; l'a- 
rène est  aujourd'hui  convertie  en  jardin  : on  dis- 
tingue encore  les  portiques  qui  servaient  d'entrée, 
les  caves  où  l'on  renfermait  les  héles.  et  autres 
parties.  On  doit  citer  aussi  les  restes  d’un  temple 
qui  devait  être  de  la  plus  grande  beauté,  consacré 
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iclon  les  uns  aux  F9ymphet , selon  d'atilrcs  à Sé^ 
tapit  ; ses  colonnes  percées  par  des  nholades  ont 
cte  et  sont  encore  le  sojet  de  i^andes  disputes 
parmi  les  géolo^^es.  Les  environs  de  cette  petite 
ville  offrent  en  outre  plusieurs  curiosités  natu> 
relies  remarquables,  tels  que  le  lac  d’^reme  et 
celui  de  LucrinOf  le  lac  Futaro  renomme  par 
ses  excellentes  buites  ; la  grotte  du  Chien  et  le 
lae  d'jignanOi  la  Solfatara  (soufrière),  petite 
mooLigoe  dont  le  sommet  est  contimicllemcnt  eu** 
vironné  d'une  vapeur  épaisse,  et  de  laquelle  on 
retire  beaucoup  de  soufre  ; enfin  le  JffontC'JVuovo , 
assez  haute  montagne  formée  dans  une  seule  nuit 
par  une  éruption  volcanique  en  1538  ; elle  s'élève 
sur  l'emplacement  qu'occupait  le  gros  bourg  de 
Tripergota,  englouti  lors  de  celte  catastrophe. 

Bayes  (Baia),  près  du  cap  Misenc,  misérable  en* 
droit  presque  desert , avec  une  rade  et  un  port 
assez  sûrs,  mais  remarquable  parce  qu'il  a été  le 
séjour  délicieux  des  grands  de  Rome;  les  femmes 
les  plus  galantes  ne  manquaient  pas  de  s’y  rendre 
pour  y passer  l'automne;  il  n'y  avait  pas  de  Ro- 
maiu  un  peu  riche  qui  ne  voulut  y avoir  une  mai- 
son. La  cùtc  est  couverte  de  magnifiques  ruines  ; 
la  mer  en  recouvre  une  grande  partie  et  empêche 
les  fouilles.  On  y voit  encore  les  restes  des  baiitt 
de  Piéton  f d'un  valait  de  Julet  César,  et  ceux 
des  temples  de  t énus,  de  Diane  et  de  JHercure ; 
ce  dernier  est  une  grande  rotonde  ; celui  de  Vénus 
offre  encore  la  coiiputc  , les  petites  ch.'imbrcs  des 
côtés  et  les  bains  des  ministres;  au-dessus  sont 

fdttsieiirs  chambres  ornées  de  stucs  et  de  bas-re- 
iefs,  qu'on  croit  avoir  été  l'asile  de  la  débauche. 
Le  marquis  d'Acerno  Mascaro  fait  faire  depuis 
quelque  temps  de  grands  travaux  pour  assainir 
cette  contrée  et  la  rendre  h la  culture.  Dans  tes 
environs,  dont  une  partie  se  confond  avec  ceux 
de'Touzzolc,  on  voit  une  foule  d'objets  curieux  ; 
nous  nommerons  : les  Cento  Camere//e  ; la  Pis- 
rima  Mirabile , qui  n’est  plus  qu'un  réservoir  ; 
les  restes  du  théâtre  de  Lucullut;  les  ruines  de 
la  exile  de  Cumet , si  renommée  parmi  les  Ro- 
mains par  le  luxe  et  la  richesse  de  scs  habitant; 
1a  grotte  de  la  Sibylle,  dont  l’entrée  était  à 
Cumes,mais  qui  n'offre  plus  rien  de  remarqua- 
ble , fintcrieur  étant  presque  comblé  par  l'éTOu- 
lement  des  terres:  le  tombeau  d' Agrippine , dont 
les  sculptures  et  les  bas-reliefs  sont  encore  assez 
bien  conservés;  les  Champs-Elysées , où  l'on  res- 
pire un  air' empeste  qui  contraste  singulièrement 
avec  la  description  qu'en  ont  faite  les  anciens; 
le  fameux  cap  lUisène , où  était  la  station  de  la 
flotte  romaine  destinée  à maintenir  la  sûreté  des 
mers  et  des  cotes,  depuis  le  détroit  de  Slessino 
jusqu'à  celui  de  Gilbraltar  ; la  ville  qui  s’élevait  sur 
le  promontoire  n'existe  plus , ainsi  que  les  grands 
travaux  fÿts  par  les  Romains  pour  la  commodité 
de  leurs  marins. 

A l'est  de  Naples  on  trouve  : Poitîci  , petite  ville 
bitie  au  pied  du  Vésuve,  avec  un  palais  du  roi, 
beaucoup  embelli  depuis  quelques  années,  et  près 
de  5000  habitans.  Les  objets  précieux  qui  formaient 
son  musée  ont  été  réunis  au  musée  Borbouico  de 


Naples.  Besiu,  gros  village  d’environ  9000  liabi- 
taus,  presque  contigu  à Portici;  on  y voit  la  Fo/- 
Torita , beUe  maison  de  pbisance  du  prince  de  Sa- 
lerne.  C'est  de  Résina  qu’on  part  ordinairementpour 
aller  visiier  le  Vésuve  ; c'est  aussi  à Résina  qu’oa 
descend  pour  visiter  l'ancieone  Uerculanum, 
ue  la  terrible  éruption  du  Vésuve  ensevelit  fan  79 
e Jésus-Christ  sous  une  couche  épaisse  de  gra* 
ptlio , espèce  de  petite  pierre-ponce  de  la  gros* 
scur  d'une  noisette.  IjCs  premières  fouilles  qui 
annonccreot  son  existence  remontent  à l'ao  1713; 
celles  qui  sont  postérieures  ont  amené  à différentes 
époques  les  résultats  les  plus  importans  pour  far* 
chéologie^  elles  donnèreot  non-seulement  une  idée 
des  arts  des  anciens  Romains,  mais  même  de  leur 
manière  de  vivre;  elles  démentirent  ou  confirmè- 
rent les  conjectures  que  divers  commentateurs  ont 
pu  hasarder  d'après  quelques  passages  obscurs  des 
anciens  écrivains.  Les  monumens  les  plus  curieux 
retirés  de  cette  ville,  ainsi  que  de  celles  de  Pompéia 
et  de  Stabia,  ont  été  rassemblés  d'abord  dans  le 
musée  de  Portici,  et  ensuite  dans  le  Borbonico  à 
Naples;  une  académie  littéraire  a été  créée  pour 
s'occuper  de  l'examen  et  de  la  description  des 
pièces  provenues  des  fouilles,  et  les  résultats  de  ses 
discussions  ont  été  publiés  dans  un  luagniüque  ou- 
vrage. On  voit  par  la  partie  déjà  explorée  de  cette 
ville  que  les  rues  d'Uurculanuin  sont  tirées  au  cor- 
deau; elles  ont  de  chaque  côté  des  trottoirs  pour 
les  gens  à pied,  et  sont  pavées  de  laves  semblables 
à celles  que  Jette  actuellement  le  Vésuve.  (Quelques 
maisons  sont  pavées  de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs. d'autres  de  mosaïque.  11  y a autour  des 
chambres  un  gradin  d'un  pied  de  haut,  où  l'on 
croit  que  se  tenaient  les  esclaves.  Les  murs  sont 
pour  la  plupart  peints  à fresque;  ces  peintures 
présentent  des  cercles,  des  losanges,  des  colonnes, 
des  guirlandes,  des  oiseaux.  Cet  usage  s'est  con- 
servé en  Italie,  où  jusqu'à  ces  dernières  années 
fou  ne  voyait  presque  pas  de  tapisseries  dans  les 
appartemeus  ordinau'cs.  Les  fenêtres  étaient  fer- 
mées avec  des  volets  pendant  la  nuit  et  ouvertes 
pendant  le  jour;  oo  na  trouvé  de  vitres  qu'à  un 
petit  uombre  de  maisons  ; le  verre  en  était  très 
épais.  Les  deux  édifices  les  plus  considérables  dé- 
couverts à Uerculanum  sont  : le  théâtre,  situé  sous 
Résina,  et  le  Forum.  Le  théâtre  est  grand  et  ma- 
gnifique, sa  façade  est  ornée  de  belirs  colonnes  do 
marbre  et  ses  décorations  etment  très  riches.  L.e 
Forum  était  un  vaste  bâtiment  dans  lequel  on  ren- 
dait la  justice;  il  est  de  forme  rectangulaire,  avec 
un  péristyle  orné  de  colonnes  ; le  portique  d entrée 
était  orné  de  plusieurs  statues  équestres  eo  marbre, 
parmi  lesquelles  iiguraicot  les  deux  de  Ealbut  qui 
sont  d'une  grande  beauté  et  les  seuls  monumens 
antiques  de  cette  matière  qu'on  ait  dans  ce  genre; 
on  y trouva  aussi  les  statues  colossales  en  bronze 
de  Jjéron  et  de  Germaniexu  dans  des  niches  ornées 
de  peintures.  Le  Forum  communique  par  au  por« 
tique  à deux  temples  voûtés  et  iotérieuremcot  dé- 
corés de  peintures  à freques. 

Parmi  les  objets  les  plus  curieux  qu’on  a trouvés 
dans  cette  ville  on  doit  ranger  les  manuscrits  sur 
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des  feuilles  de  papyrus  (cyperas  papyrus  ),  col* 
1ers  les  unes  h côté  des  autres  et  roulées  stir  un 
cylindre  de  bois.  11  ny  a qu'un  côté  qui  soit  charge 
de  petites  colonnes  d^riture,  lesquelles  ont  à*pcu* 
près  la  hauteur  de  nos  in*  12.  Ces  manuscrits  étaient 
ranjrés  les  uns  sur  les  autres  dans  une  armoire  do 
marqueterie.  L'humidité  atait  pourri  ceux  qui  na* 
▼aient  pas  été  saisis  par  la  chalenr  des  cenares  du 
Vésuve  ; ils  tombèrent  comme  des  toiles  d'arai- 
gnées, aussitôt  qu1Is  furent  exposés  à Pair.  Les 
autres  étaient  réauits  en  charbon  ; c'est  ce  qui  les 
a conservés  ; ils  ressemblent  h un  bâton  de  deux 
pouces  de  diamètre  qui  a été  brûlé.  On  est  par- 
venu à en  dérouler  quelques-uns  par  un  procédé 
aussi  ingénieux  qtie  délicat.  Les  uuatre  premiers 
mannsrrits  grecs  qni  ont  été  développés  sont  un 
traité  de  la  plûlosophie  d'Kpicure,  un  ouvrage  de 
morale,  un  poème  sur  la  musique  et  un  livre  do 
rhétorique. 

Les  touilles  suspendues  depuis  si  long*temps  ont 
été  reprises  au  commencement  de  1828,  par  ordre 
du  dernier  roi,  sur  un  nonveau  plan,  sous  la  di- 
rection de  l'architecte  Bonucci.  si  connu  par  sa 
belle  description  de  Pompéia  ; elles  ont  déjà  donné 
des  résultats  importans.  On  a rois  à découvert  la 

fins  grande  maison  p.'irticulière  des  anciens  quo 
on  connaisse  jusqu'à  présent.  On  y trouve  une 
suite  de  chambres  avec  une  cour  au  milieu  ; puis 
une  division  pour  1rs  femmes,  un  grand  jardin 
entouré  d’arcades  et  de  colonnes,  enfin  de  grandes 
salles  qui  servaient  probablement  aux  réunions  de 
famille.  Ifne  autre  maison  qu'on  a rois  aussi  à dé- 
couvert est  remarquable  par  les  provisions  qn'on 
y a trouvées  dans  des  magasins  encore  fermés  ; 
clics  consistent  en  dattes,  châtaignes,  en  grosses 
noix,  figues  sèches,  amandes,  prunes,  grains,  ml, 
pots,  lentilles  et  petites  fèves,  de  la  pâte,  de  l*buUe, 
des  jambons.  On  y a anssi  trouvé  plusieurs  tableaux, 
des  vases  et  autres  objets  en  verre,  en  bronxe  et 
en  terre  cuite,  ainsi  que  des  médaillons  en  argent 
représentant  en  relief  Apollon  et  Diane.  En  outre 
on  a découvert  la  maison  entière  d'un  barbier;  la 
boutique  de  c.ct  artisan,  les  ustensiles,  les  bancs 
où  les  citoyens  se  plaçaient  en  attendant  leur  tour, 
l'ctuve  et  jusqu'aux  épingles  qui  servaient  à la 
chevelure  des  femmes,  tont  est  dans  un  état  de 
conservation  extraordinaire.  Précédemment  on 
avait  trouvé  plusieurs  instntmens  de  chirurgie  et 
entre  autres  des  sondes  droites  en  aident  dans  la 
maison  d'un  chirurgien  située  dans  une  autre  partie 
de  la  ville.  On  continne  les  fouilles  dans  toute  la 
rue  ; on  ic  propose  de  pénétrer  ensuite  dans  les 
boutiques  et  les  maisons  qui  la  bordaient  des  deux 
côtés,  ainsi  que  dans  les  ruelles  qui  y aboutissent. 

Toans  dell'  AasoaxixTA,  avec  9000  habitans, 
remarquable  par  sa  grande  fabrique  d'armes  et 
surtout  par  son  voisiaage  de  PoartiA,  ancienne 
ville  de  la  Campanie,  déconverte  en  1755;  les 
fouilles  ne  se  firent  d'une  manière  régulière  que 
depuis  1799  et  surtout  dans  ces  dernières  années, 
par  le  zèle  infatigable  dn  jeune  marquis  de  RulTo , 
directeur  des  arts  au  ministère  de  la  maison  du 
Toi,  et  sous  la  direction  de  farclûtcctc  Bonucci 


et  de  l'estimable  savant  M.  Arditi , directeur  des 
musées  royaux.  On  a le  projet  de  déblayer  entiè- 
rement cette  ville  unique  duos  ton  genre,  qui  sort , 
pour  ainri  dire,  tout  entière  du  sol  pour  nous  dé- 
voiler les  plus  petits  détails  de  la  vie  domestique 
et  des  arts  mécaniques  et  libéraux  chex  les  Romains 
h l'époque  de  leur  plus  grande  puissance  : aussi 
son  eoceinte  offre-t-elle  aujourdbui  le  meilleur 
cours  d'antiquités  qu'on  puisse  faire.  Il  n'y  a point 
de  mines  qui  inspirent  plus  d'intérét  que  celles  de 
Pompéia;  tout  s'y  trouve  tel  qu'il  était  le  jour  de 
la  terrible  catastrophe  qui  l’an  79  1a  fit  disparaître 
sous  une  couche  de  cenares  volcaniques  qui  s'élève 
h peine  de  quelques  pieds  au-dessus  du  faite  de 
ses  édifices.  Les  ornières  tracées  par  les  roues  des 
voitures  sont  encore  empreintes  sur  le  pavé.  Déjà 
on  se  promène  dans  ses  rues  garnies  de  trottoirs 
de  chaque  côté  et  dans  ses  places  ornées  de  beaux 
bâtiment  ; déjà  on  visite  set  temples  et  les  palais 
des  grands;  on  entre  dans  ses  théâtres,  on  examine 
les  boutiques , les  cabarets  et  les  maisons  des  par- 
ticuliers ae  toutes  les  classes.  Ces  dernières  se  res- 
semblent toutes  ; les  plus  grandes  comme  les  plus 
petites  ont  une  cour  intérieure  au  milieu  de  la- 
uelle  est  un  bassin;  cette  cour  est  ordinairement 
écorce  d'un  péristyle  à colonnes,  ainsi  qu'on  le  voit 
encore  en  Italie.  I^ur  distribution  est  fort  simple 
et  uniforme.  Toutes  les  chambres  donnent  sur  la 
cour  ou  sur  les  péristyles:  toutes  sont  très  petites , 
isolées,  et  no  communiquent  point  entre  elles; 
beaucoup  sont  sans  crmséc  et  ne  reçoivent  le  jour 
que  par  la  porte  ou  par  une  ouverture  pratiquée 
au  -dessus.  Le  goût  italien  pour  la  peinture  à u*es- 
que  SC  retrouve  encore  ici  comme  a Herciilanum  ; 
il  y a fort  peu  de  murailles  sur  lesquelles  il  n'y  ait 
quelques  peintures;  les  couleurs  doivent  avo'ir  été 
bien  Wtmes,  puisque  dès  qu’on  jette  un  peu  d'eau 
dessus . clics  reparaissent  avec  quelque  vivacité. 
Ijct  anciennes  fouilles  et  celles  qu’on  fait  actucllc- 
meot  ont  fourni  une  foule  d'objets  précieux  ou  in- 
(éressans  sous  plusieurs  rapports.  Un  y a trouvé 
des  statues,  des  médailles  dur  et  d'argent,  des 
vases  de  toute  espèce,  des  chaînes  pour  les  cri- 
minels, des  bracelets  pour  les  jeunes  filles,  des 
candélabres  élégans,  des  boîtes  contenant  des 
pilules  et  autres  préparations  pharmaceutiques, 
une  balance  avec  son  poids , ayant  la  forme  d'im 
Mercure,  tineliaguc  avec  le  mot  are,  tons  les  usten- 
siles de  rétablissement  d'un  foulon,  la  hibliothcqiie 
de  Sailusle,  les  parcbeniins  du  consul  Tansa.  etc. 

Parmi  les  plus  belles  maisons  de  Pompéia , U 
faut  distinguer  celle  de  Hfarius-^lrrius  Diomède; 
elle  se  conipnso  de  trois  étages  ; 1c  rex-dc-cbaussée 
seul  contient  huit  chambres;  sa  cour  est  grande, 
environnée  d'un  portique  avec  dos  colonnes  en 
•tue  : un  jardin  et  un  bassin  on  marbre  font  partie 
de  riiabitation  : au-dessous  se  trouve  une  vaste 
cour  où  l'on  voit  encore  les  amphores  ^ vases  dans 
lesquels  les  anciens  conservaient  le  vin  : on  a 
trouvé  des  squelettes  dans  cette  cave,  (^t  édifice 
est  situé  à l'entrée  de  la  ville,  où  l'on  aperçoit  plu- 
sieurs tombeaux  et  des  monument  funéraires  d une 
grande  beauté.  La  maison  qui  se  distingue  le  plus 
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par  son  élégance,  la  richesse  et  la  heaoté  de  ses 
mosaïques,  est  celle  qui  portait  l'inscription  de 
Vaiut  Sallustius.  Dans  celle  dite  du  founo  à 
cause  du  beau  faune  en  bronse  quon  y trouva, 
on  a découvert  la  plus  belle  mosaïque  que  ranti- 
qiiité  ait  léguée  à l'Europe  moderne  ; c'est  un  grand 
tableau  historique  représentant . à ce  «pi’on  croit,  la 
bataille  entre  Alexandre  et  Darius,  ^ingbsix  guer- 
riers et  quinze  chevaux  de  dimensions  presque  na- 
turelles forment  ce  groupe  admirable.  Cette  mo- 
saïque, dont  la  surface  est  de  198  palmes  carrés 
sans  comprendre  le  cadre,  est  composée  de  mor- 
ceaux de  marbre  de  diiïérentes  couleurs  tellement 
petits,  que  chaque  palme  carré  en  contient  6942, 
ce  qui  fait  l,374,51o  morceaux  pour  la  totalité  du 
tableau.  J^es  plus  beaux  édifices  publics  sont  : le 
grand  portique , le  forum , le  Panthéon  ou  temple 
d' Auguste  y le  temple  d’isisy  le  temple  tTEsrulapef 
le  théâtre  tragique  y le  théâtre  cosnique  mieux  con- 
servé ; mais  celui  qui  surpasse  tous  les  autres  edi- 
lioes  par  sa  niagniliccnee,  son  bon  goût,  son  luxe  et 
par  le  peu  de  dégâts  qu'il  a éprouvés,  est  sans  contre- 
dit le  bâtiment  des  bains.  Pour  donner  une  idée  de 
l'importance  de  cette  ville,  il  suffit  deciter  une  afBche 
de  loyer  trouvée  h Pompéia  par  laquelle  Julie  Felicia, 
fille  de  Spurius,  offrait  pour  cinq  ans  la  location  de  scs 
biens  consistant  en  un  bain  et  neuf  cents  boutiques. 

La  certitude  acquise  par  les  fouilles  précédentes 
que  la  partie  dans  laquelle  on  travaille  actuelle- 
ment est  le  plus  beau  quartier  de  cette  antique  cité, 
se  trouve  confirmée  par  l'étendue  d'une  maison  que 
l'on  y a découverte  depuis  quelques  aimées , et 
par  l abondance  et  la  perfection  des  peintures  dont 
elle  est  décorée.  En  voici  la  description  succincte. 
Un  trouve  d'abord,  sur  le  devant,  \ atrium  toscan, 
membre  ordinaire,  et,  pour  ainsi  dire,  obligé  des 
habitations  do  Pompéia.  G:t  atrium  est  entouré  de 
dites  chambres  très  agréablement  décorées,  d'où 
on  passe  dans  un  petit  jardin,  autour  duquel  sont 
pareillement  disposés  des  appartemens  à l'usage  des 
liùtcs  de  la  maison.  A la  gauche  de  l'atrium,  se 
trouve  un  passage  qui  conduit  à d'amples  porti- 
ques, soiiteiius  par  des  colonnes  peintes  en  rouge 
et  criibcllies,  jusqu'à  profusion,  de  tout  ce  que 
l'antique  peinture  nous  a conserve  de  plus  exquis 
et  de  plus  gracieux.  Ces  portiques  servaient  uni- 
quement pour  les  promenades  ; ils  enferment  un 
petit  jardin,  au  centre  duquel  est  un  bassin,  où  fou 
nourrissait  des  poissons,  et  dans  le  fond  te  trouve 
un  vaste  triclinium.  Le  gynécée,  ou  la  partie  de 
llialiitation  réservée  aux  femmes,  consiste  en  un 
péristyle,  pareillement  ceint  de  portiques,  entouré 
de  petits  appartemens , où  se  déploie  un  luxe  de 
peintures  toutes  du  premier  ordre.  Vexèdre , qui 
est  le  membre  le  plus  important,  est  décoré  d'ad- 
mirables peintures;  le  style  des  tableaux  représen- 
tant un  Achille,  déguisé  eu  femme  et  reconnu  par 
Ulysse  à la  cour  de  Lycomède,  et  celui  d'Ulysse, 
inendiaiit,  recevant  les  secours  du  fidèle  Eumcc, 
est  8U))érieur  à tout  ce  qu'ou  connaît  de  la  peintura 
antique.  On  passe  enfin  dans  nu  troîsicine  jardin , 
aussientouré  de  colcunes  peintes  en  rouge  et  décoré 
de  beaux  tableaux. 


Tout  autour  et  au  pied  du  Vésuve  on  trouve  : 
Tdftsi  DEL  GaBco,avec  13.000  âmes;  Soxax,  avec 
7000  ; Ottajaeo  , avec  1 5,000,  et  Santa- Akastasia  , 
avec  6000;  tous  ces  lieux  produisent  le  fameux  vin 
connu  sous  le  nom  de  Lacrima  Christi. 

CASTSLiAiAai , ville  maritime  et  épiscopale  d en- 
viron 15,000  Ames,  bâtie  dans  une  position  déli- 
cieuse au-dessus  des  ruines  de  l'aucieone  ville  do 
Stabia,  dont  les  fouilles  ont  produit  quelques 
manuscrits,  des  statues  et  des  peintures  qu'on 
admire  au  musée  de  Naples.  Tout  près  est  situé  le 
bourg  de  Çuisisaua  , avec  un  l^au palais  où  le 
roi  passe  une  partie  de  l’été  : c'est  ici  ou  se  trouve 
lu  principal  clianticr  pour  la  marine  du  royaume, 
riusieurs  grands  sei^eurs  y ont  des  maisons  de 
campagne. 

SoasEiiTO,  petite  ville  arcbiépÎKOpale  d'environ 
5000  âmes,  renommée  par  sa  belle  soie  ; on  ad- 
mire la  beauté  de  sa  situation  et  ses  antiquités;  elle 
est  la  patrie  du  Tasse. 

Au  nord  de  Naples  on  trouve  : 

AvsasA,  jolie  ville  dont  on  porte  à 16,000  âmes 
la  population,  et  remarquable  par  sa  grande  maison 
d'enfans  trouvés  {orfanotrofio),  véritable  pépi- 
nière d’artistes  et  d'artisans  |>our  le  royaume.  On 
doit  aussi  mentionner  sa  maison  des  fous , un  des 
plus  beaux  établisscmens  de  ce  genre  qui  existent^ 
surtoutpar  la  manière pbilantbropique avec  laquelle 
ces  malheureux  y sont  traités.  11  se  compose  de 
plusieurs  appartemens  meublés  et  ornés  de  diffé- 
rentes manières  selon  les  divers  degrés  d'aliénation. 
Chaque  malade  y trouve  toutes  sortes  de  moyens 
de  distraction.  11  y a des  instrument  de  musique,  des 
jeux  gymnastiques,  des  instrumuns  d'agriculture, 
des  armes,  qui  sont  en  fer-blanc  ou  en  étain,  pour 
éviter  les  accidens.  On  donne  du  travail  selon  leur 
inclination  ou  leur  profession  aux  hommes  comme 
aux  femmes  ; celles-ci  sont  dans  un  quartier  séparé. 
Une  grande  partie  du  service  iuténeur  est  fuit  par 
les  abénes  memes;  ce  sont  eux  aussi  qui  cultivent 
un  beau  jardin  qui  sertde  promenade.  Ceux  qui  sont 
furieux  et  ne  sont  pas  susceptibles  de  distraction, 
sont  soumis  à la  camisole  de  force.  On  doit  njoiilcr 
que  c'est  ce  bel  établissement  qui  a servi  de  modèle 
à ceux  de  Reggio,  de  IQodène  et  de  Palerme,  ainsi 
qu'à  plusieurs  autres  fondés  depuis  quelques  an- 
nées dans  plusieurs  villes  hors  d Italie.  Aversa  est 
le  siège  d un  évéebé  qui  passe  pour  être  le  plus 
riche  du  royaume. 

Afkacoxa,  importante  par  sa  population  estimée 
b 13,000  âmes  et  par  ses  fabriques  de  chapeaux. 
Nola,  ville  épiscopale  d'environ  9000 bahitans,  si- 
tuée près  des  fameux  rompt  Flegrei  y remarquable 
par  quelques  restes  d'antiquités  et  surtout  par 
d'anciens  tombeaux  où  l'on  a trouvé  un  grand  nom- 
bre de  vases  italo-grccs  et  d'autres  objets  curieux. 
On  prétend  que  c'est  dans  les  églises  de  cette  ville 
que  vers  la  Co  du  iv*  siècle  un  de  ses  évéques 
a introduit  l'usage  des  cloches  pour  appeler  les 
fidèles  à l'oSice  divin;  Nola  possède  une  belle 
caserne. 

Plus  loin , mais  tonionrs  dans  un  ravon  de  25 
nnllcs  autour  de  Naples  on  trouve  : 
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Capodc,  ville  arcbiépUcopale , importanle  par 
scs  fortilicatkms,  par  quelques  beaux  bâtimens, 
entre  autres  sa  cathédrale  et  par  sa  situation  dé- 
licieuse; pop.  environ  8000  âmes.  Dans  ses  alen- 
tours se  trouvent  les  ruines  de  l'ancienne  Capoue, 
parmi  lesquelles  on  distingue  les  restes  du  fameux 
amphithéâtre  illustré  parllaszochi.  Tout  près  et  h 
un  seul  mille  plus  loin  est  située  SiSTs-Msau.  im- 
portante par  ses  niarcbés,  par  sa  population  estimée 
au-dessus  de  OUUO  âmes  et  parce  quelle  est  le  siège 
du  tribunal  de  la  province  de  la  Terre  de  Labour  ; 
on  a construit  une  vaste  prison. 

(IkSBRTE  ou  Caserta  Noova,  petite  ville  d'en- 
viron 5000  âmes,  bâtie  dans  une  situation  déli- 
cieuse, avec  le  plus  magnifique  palaii  royal  du 
royaume  et  un  des  plus  grands  et  des  plus  beaux 
de  i’Kuropc;  ses  ^ets  d'eau,  ses  vastes  et  beaux 
iardins  et  surtout  \ aauedue  long  de  27  milles  sont 
des  ouvrages  superbes.  Ce  dernier  traverse  la 
vallée  de  Maddaloue,  sur  un  pont  dont  ou  admire 
autant  la  hardiesse  que  la  belle  architecture;  il 
n'a  pas  moins  de  500  mètres  de  longueur  et  près 
de  u6  de  hauteur;  il  se  compose  de  trois  rangs 
d'arcs  les  uns  sur  les  autres  ; le  supérieur  en 
compte  42.  dilTércnce  de  niveau  a rendu  néces- 
saire ta  perforation  du  mont  Garzano  ; c'est  un  des 
passages  souterrains  les  plus  remarquables  qtii  exis- 
tent. ayant  plus  de  mille  mètres  de  long.  On  doit 
aussi  numüonner  le  palais  de  l'intendant  et  riuté- 
ressante  col  onie  de  San  Leueio,  fondée  par 
le  roi  Ferdinand  IV  ; elle  offre  sur  une  petite  échelle 
le  modèle  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  k l'éduca- 
tion du  peuple. 

PitoiBo.sTx,  importante  par  son  industrie  et  sur- 
tout par  sa  grande  manufacture  où  l'ou  emploie  le 
coton  recueilli  dans  le  royaume  et  où  travaillent 
700  personnes  ; pop.  environ  5000  âmes.  £Iadda- 
Lo:iE.  Jolie  ville,  avec  un  colléye  royal}  le  grand 
marché  qu'on  y tient  deux  fois  par  semaine  fournit 
le  principal  approvisionnement  ii  la  capitale.  Mosrx- 
Vr.BGinB,  abbaye  et  sanctuaire  célèbn^,  importante 
surtout  par  scs  arcliives.  Avelliro.  ville  épiscopale, 
siège  du  tribunal  civil  et  criminel  de  la  Pnneipauté- 
IJltérieurc,  et  importante  par  son  industrie,  son 
colléae  royal  et  surtout  par  son  commerce;  pop. 
18,000 âmes.  Noceba,  dite  aussi  Noceba  de  pAfiAai, 
ville  épiscopale  d'environ  7000  âmes  ; ou  y admire 
sa  belle  église  de  Sania-Maria-Maggiore , ressem- 
blant au  Panthéon  de  Rome  et  une  des  plus  an- 
ciennes de  l'Italie.  tlAvx,  ville  épiscopale,  impor- 
tante par  son  industrie  et  par  sa  célèbre  abbave, 
ni  possède  nne  belle  bibliothèque»  riche  surtout 
c manuscrits  lombards.  Plusieurs  Anglais  attirés 

Iiar  la  beauté  de  la  situ.'itinii  se  sont  établis  dans 
es  beaux  villages  de  la  banlieue  de  cette  ville  dont 
la  population  totale  est  estimée  h 19.000  âmes.  Sa- 
LBBSE,  ville  archiépiscopale  et  commerçante,  siège 
du  tribunal  civil  et  criminel  de  b Princip.iulc-Ci- 
térieurc  avec  un  port  sur  le  golfe  de  son  nom , et 
renommée  par  son  ancienne  école  de  médecine  ,*  le 
palais  de  i intendant  est  la  plus  belle  des  rési- 
dences des  gouvemeursdes  provinces  du  royaume; 
Saleroe  a un  lycée  ci  compte  environ  1 l,0(lil)  habi- 


tans.  Âiim,  petite  ville  arcbiépiieopale,  qui  joua 
on  grand  rôle  dans  le  moyen-âge  par  sa  nom- 
breuse marine  marchande  répan&e  dans  tout  les 
ports  du  monde  alors  connu,  et  k laquelle  1a  dé* 
couverte  des  Pamdeetet , le  perfectionnement  de 
la  boussole,  l'origine  de  l'ordre  militaire  de  Ualte 
et  les  tables  qui  portent  encore  son  nom  assignent 
une  pbee  distiu^ée  parmi  les  villes  remarquables 
de  r^rope,  malgré  la  petitesse  de  sa  population 
qui  n'atteint  pas  même  8000  âmes. 

A l'entrée  du  golfe  de  Naples  on  trouve  tes  déli- 
cieuses îles  de  Capbi,  Iscija  et  Pbocida;  celle-ci 
remarquable  par  le  costume  de  ses  femmes,  qui 
ont  presque  conservé  les  habillemens  des  anciennes 
grecques,  par  le  grand  nombre  de  marins  qu'elle 
possède  et  par  l'activité  de  ses  chantiers  ou  l'on 
construit  plus  de  navires  marchands  que  dans  au- 
cune autre  localité  du  royaume.  Jsehia.  par  sa 
grande  fertilité,  par  sa  nombreuse  population , par 
ses  eaux  minérales  très  fréquentées,  et  par  une 
maison  champêtre  du  roi;  Caprs  f par  b Deaiité, 
ar  la  salubrité  de  son  cKmat,  par  ses  souvenirs 
istoriques  et  par  ses  antiquités  ; on  y voit  encore 
les  restes  du  palais,  des  aouedues  et  des  ôoi'nx 
d'Àuguste  qui  y passa  quelque  temps;  ceux  des 
dotixe  palais  élev^  aux  douxe  divinités  majeures, 
par  Tibère,  ainsi  que  les  ruines  du  forum,  des 
thermes , de  la  belle  chartreuse  fondée  par  1a  reine 
Jeanne,  transformée  aujourd'hui  en  une  caserne. 
Depuis  qiielnue  temps  on  fait  des  fouilles  sur  rem- 
placement d une  des  villas  de  rempercur  Tibère, 
dont  les  infâmes  déhanches  et  la  mort  rendirent  k 
jamais  célèbre  cette  petite  lie.  En  1826,MM.Kopiteli 
et  Frisi  y ont  découvert  l'entrée  de  la  grotte  des 
l^ymphes,  aujourd'hui  appelée  grotte  a azur,  re- 
gardée comme  b mystérieuse  ictraite  où  ce  tyran 
allait  s'ensevelir  pour  oublier  ses  crimes.  (Vest  une 
vaste  voûte  de  pierre  toute  couverte  de  stalactites; 
son  aspect  intérieur  surpasse  en  beauté  toutes  les 
grottes  connues,  k cause  de  l'étonnant  effet  pro- 
duit par  lu  réfraction  et  la  réflcction  de  b lumière 
qui  l'écUire  de  bas  en  haut,  d'un  bleu  éclatant,  en 
traversant  la  nappe  d’eau  qui  en  forme  le  fond  cl 
qui  communique  avec  b mer. 

On  doit  ajouter  qti'k  20  milles  au  sud-sud-est  de 
Salernc  et  près  de  la  côte,  au  milieu  d'une  plaine 
marécageuse  an  sud  du  Slbro  se  trouvent  les  ma- 
gnifiques ruines  de  Poestos  nommé  Possidoria  jus- 
qu'à l'an  480  de  (Imne.  époqne  où  une  colonie 
romaine  s'y  établit.  Horriblement  pillée  par  les  Sar- 
rasins en  980.  et  entièrement  détruite  par  les  Nor- 
mands en  1080.  les  restes  de  cette  ancienne  colonie 
grecque . atitrefuis  si  renommée  par  ses  campagnes 
aussi  fertiles  que  délicieuses,  ne  furent  découverts 
par  hasard  qu'rn  1755.  l^es  débris  de  ses  mur# , 
il'un  amphitnéàtre  et  d'autres  édifices,  mais  surtout 
la  porte  sepletitrionale  de  la  tille  et  les  trois  tern- 
ies de  duncnsioiM  colossales  et  frappans  par  U 
eanfé  et  la  perfertion  de  leur  arc.liitocture,  sont 
les  morceatit  que  l'on  v admire  le  plus.  ]<e  fronton 
qui  couronne  In  façaife  du  temple  du  milieu  rap- 
pelle celui  du  Panthéou  k Rome.  Les  fouilles  faites 
au  coiuuienacmuiii  de  1880  ont  fait  découvrir  une 
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rue  entière,  une  lon^e  colomnadt  et  un  vade  tem- 
fie  enteveh  tous  ses  propres  décombres  ; les  mé- 
topes de  ce  dernier,  qm  paraissent  être  contem- 
poraines de  celles  de  Sebnonte,  promettent  de 
remplir  une  importante  lacune  dans  l'faistoire  de  la 
sculpture. 

Aqviis,  Tille  fortîGée  et  épiscopale , bâtie 
sur  une  colline  prés  de  l’Atemo,  chef-lien 
de  l'Abruue-Ulterieure  II*,  siège  de  son  tri- 
bmi.'il  civil  et  criminel  et  d’un  tribunal 
d’appel;  c’est  une  des  villes  les  mieux  bâties 
et  des  plus  commerçantes  du  royaume.  Le 
lycée  est  son  établissement  littéraire  le  plus 
iiuporUnl  ; on  ne  lui  accorde  qu’environ 
80Ù0  babitans. 

Ciim , assez  belle  ville , située  sur  la  Pes- 
c-ara,  chef-lieu  de  l’Abruzze  - Cilérieure  , 
siège  d'un  archevêché,  du  tribunal  civil  et 
criminel  do  la  province.  La  cathédrale  et  lo 
séminaire  sont  ses  plus  beaux  édiGces;  le 
collège  royal  et  la  société  d' agriculture , des 
arts  et  du  commerce,  sont  ses  principaux 
élablisaemens  littéraires  ; populat.  environ 

13.000  âmes. 

Foggia  , chef-lieu  de  la  Capilanate . sur  la 
Cervara,  ville  commerçante,  assez  bien  bâ- 
tie , mais  dont  l’air  est  malsain.  Elle  est  le 
siège  d’un  tribunal  de  commerce  et  compte 
environ  31,000  habitaiia  y compris  ceux  de 
sa  banlieue.  La  douane  est  son  plus  bel 
édifice , et  l’école  ^économie  rurale  son  prin- 
cipal établissement  scientifique. 

Bsst,  chef-lieu  de  la  Terre  do  Bari,  ville 
archiépiscopale,  fortifiée  et  commerçante, 
avec  un  port  sur  la  mer  Adriatique,  un 
lycée , plusieurs  manufactures  et  environ 

10.000  habitons;  on  y construit  un  beau 
théâtre.  Tssai,  jolie  ville  archiépiscopale 
bâtie  sur  les  bords  de  l’Adriatique , avec  un 
port  et  environ  14,000  babitans.  Elle  est  le 
siège  d’un  tribunal  d’appel.  La  tour  de  sa 
cathédrale  est  une  des  plus  hautes  de  l’Itulie. 
BsaurTA,  jolie  ville  agréablement  située 
sur  le  bord  du  l’Adriatique  avec  une  belle 
j)lace  décorée  d’une  statue  colossale  en 
brome,  une  belle  cathédrale  et  d’autres 
édifices  remarquables.  8a  population  qu’on 
porte  au-de.vsus  do  18,000  âmes,  son  com- 
merce florissant  et  plus  encore  les  riches 
salines  do  son  voisinage  la  rendent  très  im- 
portante. 

Ltccs,  chef-lieu  do  la  terre  d’Olrantc, 
ville  fortifiée,  assez  bien  bâtie,  industrieuse 
et  commerçante,  siège  d’un  évéché  et  d’un 
tribunal  civil  et  criminel , avec  un  collège 
et  environ  1 4,000  habitans.  Cette  ville  donno 


le  nom  à la  pierre  qu’on  trouve  dans  ses 
environs  et  dont  on  fait  une  foule  d’ou- 
vrages au  tour  et  au  rabot,  et  ces  vases  im- 
menses où  l’on  conserve  l’huile.  Taseste, 
ville  archiépiscopale,  forte,  industrieuse 
et  commerçante,  avec  do  vastes  salines,  un 
port  qui  se  comble  tous  les  jours  et  environ 

14,000  habitans.  Tarante  a donné  le  nom  à 
la  tarentule  ( lyeosa  tarentule  ) , ai  connue 
par  les  récits  populaires  des  clfets  produits 
par  sa  piqûre. 

Cataszabo,  chef-lieu  do  la  Calabre-Ulté- 
rieure II”,  située  sur  une  éminence  entre 
les  montagnes  et  la  mer  Ionienne,  siège 
d’un  évéché,  du  tribunal  civil  et  criminel 
de  la  province  et  d’un  tribunal  d’appel. 
Elle  a un  lycée  et  on  porte  à 11,000  âmes 
sa  population. 

Les  antres  villes  les  plus  remarquables  du 
royaume  de  Naples  sont  ; 

Tbsabo,  ville  épiscopale,  chef-lien  de  rAhrnzzc- 
Ultérieure  1”,  avec  un  collège  royal,  le  tribunal 
de  la  province  et  9000  âmes.  Giolia-Nova,  très 
petite  ville,  importante  par  sa  douane.  Civitella 
DEL  Tbosto,  par  ses  forbfications.  LzvctASo,  siège 
d’on  archevêché  : on  la  regarde  comme  la  plus 
commerçante  de  toute  l'Abruzze  : population  9(HX) 
âmes.  SoLHOSA.  ville  épiscopale  renommée  par  scs 
confitures;  c’est  la  patne  A'Oeide;  pop.  8000  âmes. 
Avezzaso,  près  dn  lao-Celano  ; on  y admire  le  canal 
creusé  par  les  Romains , pour  décharger  ce  lac  ; 
on  travaille  h le  désobstruer;  pop.  COOO  âmes 
environ. 

Cauvo-Basso,  petite  ville,  chef-lien  du  Mollse, 
importante  par  son  collège  royal,  son  tribunal 
civil  et  criminel  et  surtout  par  Tes  produits  de  ses 
nombreuses  hibriques  pamu  lesquels  sa  coutellerie 
est  très  renommée  ; la  belle  route  qui  la  traverse  et 
qui  forme  la  communication  entre  Naples  et  les 
villes  situées  sur  l'Adriatique,  l'a  rendue  la  pre- 
mière place  commerçante  ou  royanme,  pop.  8000 
habitans.  AoHone,  par  des  manufactures  de  cuivre 
estimées  les  meilleures  du  royaume;  pop.  environ 
7000  habitans.  Isessia,  petite  ville  épiscopale,  fort 
intéressante  à cause  de  ses  nombreux  nioiiuineiis 
d'antiquité. 

MAvraEoosiA,  petite  ville  de  la  Capitanatc,  re- 
marquable parce  qu'elle  donne  son  nom  à un  golfe 
de  l'Adriatique,  et  imrce  qu'elle  est  le  siège  d'un 
archevêché;  pop.  SOuO  âmes  environ.  SAS-beveso, 
ville  épiscopale , importante  par  sa  pop.  qu'on  porte 
à 16.000  âmes.  Locera,  par  son  tribiiiial  civil  et 
criminel , par  son  college  royal,  et  parce  qu'elle  est 
le  siège  d’un  évéché  ; pop.  environ  8000  âmes. 

Molfetta,  ville  épiscopale  de  la  Terre  de  Bari, 
importante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  toile  et 
par  son  commerce;  pop.  !l,00l>  .âmes.  ALVAaenA, 
par  scs  restes  d'antiquités,  par  scs  foires  et  par  sa 
population  qu'on  estime  à 16.000  âmes.  Hosocoli, 
ville  épiscopale , remarquable  (lar  son  industrie  et 
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par  les  habitations  souterraines  qu*on  trouve  dans 
scs  environs  et  qn’on  suppose  avoir  été  creusées  dès 
la  plus  haute  antiquité  » ainsi  que  par  les  ruines  de 
l'ancienne  Egnatia  dont  on  voit  encore  les  restes 
à quelques  milles  plus  loin.  Giovesakzo^  petite  ville 
d’environ  G0(X)  lianituns,  importante  par  sa  grande 
maison  fl’enfans  trouvés,  qui,  par  l'éducation  qu'on 
donne  à ces  malheureux,  est  une  véritable  pépinière 
d’artisans  pour  le  royaume.  Cavosa.  petite  ville  très 
ancienne  a environ  4000 babitans,  située  non  loin  do 
rotante.  C’est  dans  son  voisinage  qu’Annibal  rem- 
porta à Cannes  cette  grande  victoire  sur  les  Ro- 
mains qui  le  rendit  malUe  de  presque  toute  Tltalie. 
On  voit  encore  de  beaux  restes  d’un  o^treduc  et  d’un 
vaste  amphithéâtre , et  hors  de  son  enceinte,  et  sur 
le  chemin  qui  mène  nu  pont  de  Cauosa  sur  l'Ofaiite, 
on  voit  un  arede  tn'ompAe. Dans  une  montagne  voi* 
sine  il  y a un  grand  nombre  de  tombeaux  creusés 
dans  les  rochers  ; en  1 81 3 on  en  a découvert  un  très 
remarquable  par  ses  dimensions , par  ses  sculptures, 
par  plusieurs  vases  peints  et  autres  objets  tous  illus- 
trés par  MolUn. 

Callivoli,  petite  ville  épiscopale  de  la  Terre  d'O* 
trantc.  Importante  par  scs  fortitieations,  son  port  et 
son  commerce;  pop.  8000  âmes.  Galatixa,  par  sa 
beauté  et  son  commerce.  iUixaes  (Briodisi),  par  son 
port  et  surtout  par  son  commerce;  elle  est  le  siège 
d'un  archevêché;  pop.  6000  âmes. 

PoTBKZA,  ville  épiscopale,  chef-lien  de  la  Basili- 
rate,  avec  un  tribunal  civil  et  criminel  et  un  collège 
rouai  f pop.  üOOO  âmes.  Matera,  ville  archiépisco- 
pale, avec  un  collège  et  environ  11.000  babitans. 

CosEXXA,  chef-lieu  de  la  Calabre-Gtérieure,  villa 
archiépiscopale,  industrieuse  et  commerçante, siège 
du  tribunal  civil  et  criimnel  de  la  province , avec  un 
collège  royal,  une  belle  cathédrale,  un  beau/iabsu 
de  justice  et  quelques  autres  édifices  remarquables; 
intra  muros  8000  âmes. 
sTROviiiARi,  petite  ville  importante  par  scs 
nombreuses  plantations  de  coton,  de  mûriers  et 
de  fruits;  dans  ses  environs  on  fait  près  du  mont 
PolUno  le  fameux  fromage  appelé  Cacct’o  cavallo  ; 
pop.  près  de  5000  âmes.  Loxsoiuco,  petit  endroit, 
remarquable  par  ses  mines  de  fer. 

Monte-Leoxb,  ville  épiscopale,  industrieuse  et 
commerçante  de  la  Calabre -intérieure  11*,  avec  un 
collège  royal , et  environ  7000  babitans.  Gotionb, 
)>etitc  ville  épiscopale,  très  ancienne,  importante 
par  son  port  sur  la  mer  Ionienne',  par  quelques  for- 
tifications et  surtout  par  son  commerce;  pop.  envi- 
ron 5000  âmes.  Srito,  petit  endroit  de  la  Mongiana, 
important  par  l'exploitation  de  ses  mines  de  fer. 

Rcfifiio,  sur  le  détroit  de  Messine,  ville  archié- 
piscopale, chef-lieu  de  la  Calabre-Ultérieure  1^, 
avec  un  tribunal  civil  et  criminel,  un  collège  royad 
et  une  bibliothèque  publique  assez  considérable. 
Reggio  passe  pour  être  la  ville  de  province  la  plut 
riche  du  royaume  de  Naples  proprement  dit,  avan- 
tage qu'elle  doit  à l’industrie  et  au  commerce  de 
ses  babitans;  pop.  17,000  âmes.  Geracb,  petite  ville 
épiscopale,  de  plus  de  3000  âmes  : dans  son  voisi- 
nage on  trouve  des  eaux  thermales  et  les  mines 
de  l’ancienoc  JL  oc  ri. 


Armso,  ville  de  otédiocre  étendue,  dans  la  Terre 
de  Labour,  à laquelle  on  accorde  plus  de  8000  lia- 
bilans  qui  fabriquent  beaucoup  de  drap  et  de  par- 
chemin et  entretiennent  un  commerce  assez  actif; 
c’est  la  patrie  de  Cicéron , de  Marins  et  A' Agrippa. 
On  y voit  encore  les  restes  de  l’ancimfie  tiÙe  et  do 
ses  mtfrv  cyclopèens,  entre  antres  une  porte  entiè- 
rement semblaole  à celle  de  Meuène  dans  le  Pélo- 
pooèse.  Dans  ses  environs  se  trouve  \npapeterie 
mécanique  Ao  M.  Lefebvre,  qui  occupe  200  ou- 
vriers et  dont  l’établissement  a coûté  280,000  fr. 
La  macliine  h papier  est  établie  dans  une  grande 
salle;  en  moins  d une  minute,  dit  un  voyageur  qui 
Ta  visitée,  la  bouillie  arrive  h l’état  solide  et  sec  du 
papier;  60  rames  en  sortent  par  jour.  Sah-Gsruaxo, 
petite  ville  d’environ  5000  ^bilans,  remarquable 
parle  voisinage  du  Monte  Cassino,  au  pied  du- 
quel est  situé  le  célèbre  mouastère  de  Moute^Veu- 
sino,  regardé  comme  le  plus  ancien  de  l'Europe, 
et  le  premier  où  des  hommes  d'un  esprit  élevé  et 
contemplatif  réunirentanx  pratiques  de  la  religion  la 
cuivre  des  arts  et  des  sciences.  Cest  à ces  cénobiles 
(^ue  l'Europe  est  redevable  de  la  conservation  de  plu- 
sieurs auteurs  classiques  et  l'Italie  du  défrichement 
d’une  partie  de  son  sol  fertile.  Les  bâtiment  immen- 
ses de  ce  monastère,  à peine  suflitans  lorsque  les 
rois,  1m  papes  et  des  milliers  de  pclcriasy  trouvaient 
rbospitalité  pendant  leur  visite,  ne  sont  plus  visités 
que  par  qaelquct  artistes  et  quelques  tavans.  Ou  y 
entre  par  une  porte  qui  rappelle  les  constructions 
cyclopéennes  et  par  un  long  corridor  en  partie  taillé 
dans  le  roc.  Vèglise  est  belle  et  ornée  ae  marbres 
précieux  et  de  peintures  superbes.  La  bibliothèque 
est  riche  et  contient  de  précieux  document. 

Atira,  petite  ville  d'environ  4000  âmes,  remar- 
qnable  partes  restes  de  constructions  cyclopéennes. 
Fovvi,  ville  épiscopale  très  ancienne,  remarquable 

fiar  scs  antiquités,  parmi  lesquelles  on  doit  compter 
es  restes  de  la  voie  Appienne , qui  en  forme  la  rue 
principale  et  dont  le  pavé  s'est  conservé  dans  sou 
état  primitif,  ainsi  qii  une  partie  de  ses  anciennes 
murailles.  Les  grands  travaux  entrepris  dans  cet 
dernières  années  pour  le  dessèchement  processif 
des  marais  situés  dans  scs  environs  ont  eu  le  résultat 
le  plut  heureux:  de  vastes  terrains  ont  été  rendus 
à la  culture  et  l’épidémie  endémique  qui  moisson- 
nmt  leur  population  a cessé  sa  funeste  influence; 
pop.  5000  âmes.  Tout  près  de  Fondi  se  trouve  Por- 
teila,  petit  endroit  remarquable  par  sa  grande 
donane  et  parce  qu’il  donne  le  titre  à la  principauté 
appartenant  au  prince  de  Metternicb. 

Gaetb,  petite  ville  épiscopale,  importante  par 
fortifications , par  ton  port  et  par  plusieurs  antiqui- 
tés: pop.  30Wâmes  sans  les  militaires. 

SoLOVRA,  petite  ville  de  la  Principauté-Ultérieure, 
importante  par  set  nombreuses  tanueries  et  d’autres 
labriques;  pop.  environ  6000  âmes. 

Pauihi,  grande  et  belle  ville , fortifiée  et 
agréablement  située  sur  la  côte  septen* 
trionale  de  la  Sicile,  dans  une  plaine  fertile 
et  bien  cultivée , au  fond  du  golfe  qui  porte 
son  nom  et  y forme  un  port.  Les  maisons 
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sont  rnnsiruitcs  comme  dans  touto  l’Ilalie 
iin-ridionalc  ; les  (oils  sont  presque  cntic- 
reinent  plats;  nu  lieu  de  fenêtres  il  y a des 
balcons  avec  des  portes  vitrées.  Les  rues  sont 
bien  alignées  et  viennent  presque  toutes 
aboutir  aux  deux  principales,  la  rue  C<u- 
taro  on  Toledo  et  la  rue  Neuve.  La  plus 
belle  promenade  de  Palerme  est  celle  de  la 
Marina  , le  long  de  la  mer  ; elle  aboutit  à 
la  Flora  , vaste  jardin  botanique , un  des  pre- 
miers et  des  mieux  entretenus  de  l’Italie. 
Ici,  comme  dans  plusieurs  autres  villes  du 
royaume  desDeux-Siciles,  les  boutiques  des 
marchands  d’eau  à la  glace  contribuent  à 
l’ornement  des  rues.  Un  vend  ce  liquide 
dans  do  petites  boutiques,  où  sont  empilés 
de  chaque  côté,  en  assez  bon  ordre,  des 
citrons,  des  oranges,  des  brugnons  et  toutes 
sortes  do  fruits  du  midi  ; entre  ces  las  sont 
]dacés  de  grands  bocaux  de  verre  remplis 
d’eau,  dans  lesquels  se  jouent  des  poissons 
dorés.  Une  multitude  do  petits  jets  d’eau 
s’élancent  d’entre  les  fleurs  odorantes,  et 
tout,  au  milieu  de  la  rue  dont  la  chaleur  est 
brûlante,  exhale  une  agréable  fraîcheur. 
Plusieurs  beaux  édifices,  sept  places  prin- 
cipales, de  belles  promenades , plusieurs 
établissemens  littéraires,  une  population 
d’environ  168,000  habitans  et  un  commerce 
as.sci  actif,  mettent  Palerme  au  rang  des 
principales  villes  d’Europe. 

Ses  plus  beaux  édifices  sont  ; le  palais 
royal,  bâtiment  imposant  par  sa  masse, 
mais  dont  les  parties,  construites  à dififé- 
renles  époques,  ne  sont  nullement  en  har- 
monie; on  y distingue  la  nuignifique  cha- 
pelle bâtie  parle  roi  Roger,  et  l’observatoire 
construit  en  1791  dans  la  partie  la  plus 
élevée  du  palais  et  fourni  d’instruiiiens 
cxcellens,  avec  lesquels  le  célèbre  Piazti 
découvrit  le  1”  janvier  1801  la  planète 
Gérés;  la  Vicaria  ou  le  palais  de  justice;  le 
grand  hôpital  ; la  cathédrale , un  des  plus 
beaux  inonnmens  gothiques  de  la  Sicile  ; 
Véglise  de  Jésus,  qui  vient  immédiatement 
après  pour  l’architecture  et  pour  la  richesse 
de  ses  décorations;  celle  des  Capucins, 
remarquable  par  ses  caveaux  où  l'on  con- 
serve les  morts  placés  debout,  tout  habillés, 
dans  des  espèces  de  niches,  et  qu’on  revêt 
d’habits  magnifiques  tous  les  ans  le  jour  des 
Trépassés  ; l’église  de  St-Joseph  , remarqua- 
ble par  son  temple  souterrain  aussi  grand 
que  le  supérieur  et  soutenu  par  un  grand 
nombre  de  colonnes  colossales  en  marbre; 
l’église  de  l’Olivetla,  appartenant  au  cou- 


vent des  Olivelains  ; et  celle  de  la  Casa  Pro- 
fessa , qui  appartient  aux  jésuites.  Un  ne 
doit  pas  oublier  le  bel  établissement  pour 
les  fous  existant  depuis  quelques  années;  il 
rivalise  avec  celui  d’Aversa  mentionné  .à  la 
page  407  ; et  la  fontaine  nu\  décore  la  Piazza 
Grande  (Grande  Place)  remarquable  au- 
tant par  ses  dimensions  colossales , que  par 
la  bizarrerie  de  son  architecture  et  do  ses 
ornemens.  . , 

Les  principa  ux  établissemens  scien tifiq  ues 
et  littéraires  sont  : l'université  , le  lycée  , le 
séminaire  , le  collège  des  jésuites  regardé 
comme  un  lycée,  six  autres  maisons  d’édu- 
cation ou  collèges,  les  trois  bibliothèques 
publiques , le  jardin  botanique,  et  l’observa- 
toire déjà  mentionnés.  1,’académie  royale  de 
médecine,  celle  del  Buon  Gusto  ou  de  litté- 
rature, et  les  belles  collections  scientifiques 
annexées  à quelques-uns  des  établissemens 
que  nous  venons  de  nommer  ajoutent  à l’im- 
portance de  cette  belle  ville,  qui  est  le  siège 
d’un  archevêché,  d’un  tribunal  de  com- 
merce, d’un  tribunal  d’appel  et  de  la  cour 
suprême  de  justice  ou  de  cassation  pour 
toute  la  Sicile,  ainsi  que  de  son  gouver- 
neur-général, qui  maintenant  n’a  plus  que 
le  titre  de  liesstenant  ( luogotenente). 

La  fête  de  Stc-Rosolie  attire  à Palerme 
tous  les  ans  dans  le  mois  de  juillet , un  peu- 
ple immense  de  tous  les  points  de  l’ile,  et 
donne  une  grande  activité  à son  commerce, 
qui  d’aillenrs  est  très  considérable. 

Les  alentours  de  Palerme  olfrent  plusieurs  IIlmis 
qui  méritent  d’étre  mentionnés.  Nous  citerons  r 
nosTSzsL,  ville  archiépiscopale,  avec  un  collège 
royal  et  environ  13.000  habitans,  y compris  ceux 
de  Hoc  caetôe  San-B  artino;on  yadmirc  sa 
miignifinue  basilique , qui  est  peut-être  le  plus  beau 
temple  (le  toute  la  Sicile.  La  nscasais,  petite  ville 
de  4000  âmes,  agréablement  située  et  environnée 
de  jolies  maisons  ne  campagne  de  la  noblesse  de  Pa- 
lermc.  Boccs  ni  Falco,  remarquable  par  les  éta- 
blissemens agricoles , philanthropiques  et  dlndus- 
trie , créés  par  le  dernier  roi  lorsqu'il  n'était 
que  prince  héréditaire;  on  y distingue  surtout  un 
jardin  botanique,  riche  d’un  grand  nombre  de 
plantes  exotiques.  Sa  popnlation  jadis  de  400  habi- 
tans s’est  élevée  à 4000  dans  l’espace  de  huit  ans. 
La  Favosita  et  Ficdzza,  ebarmantes  maisons  de 
plaisance  avec  de  beaux  parcs. 

Plus  loin  et  dans  up  rayon  d'environ  20  milles 
on  trouve  : vers  l’ouest,  Aicamo,  ville  médiocre 
d’environ  12,000  habitans,  dans  les  environs  de 
laquelle  on  voit  les  restes  de  l’ancienne  Seges  ta, 
réduits  b un  tas  de  pierres  dont  on  ne  peut  deviner 
l’ancienne  forme;  et  tout  près  de  cette  dernière,  les 
restes  d’un  temple  qui  doit  avoir  été  un  des  monii- 


y (..juuÿlc 


412 


ïtJROPE. 


mens  1rs  pin»  p.irraKt  fl  les  plus  (grands  de  l’anli- 
qnilé  ; les  colniines.  rarcliitrase  et  le  fronton  sont 
assez  bien  conservés;  vers  le  sud,  Cobleoss,  impor- 
tante par  son  rol/eye  royal;  on  lui  accorde  12.000 
habitons;  et  vers  l’est,  Tesiisi,  par  son  port,  par 
ses  fortifîcations , par  son  college  royal , son  école 
de  nadyaiion  (seminario  nautico)  et  par  ses  eaux 
minérales  renommées;  pop.  I4,0IH)  Âmes  environ. 

Messise,  chef- lieu  de  l’intendance  de 
ce  nom,  grande  et  belle  ville  épiscopale, 
forte,  assez  industrieuse  et  très  commer- 
çante , avec  le  plus  beau  port  do  royaume 
des  Dcux-Sicilcs  et  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe,  située  dans  une  position  délicieuse 
sur  le  détroit  auquel  elle  donne  son  nom. 
Lo  pataiâ  Senaiorio  ou  hôtel-de-ville,  d’une 
architecture  simple  et  imposante , mais  pas 
encore  achevé;  l'ansnal,  la  cathédrale,  avec 
son  fameux  autel  dédié  à la  sacra  lettera  (la  - 
lettre  de  la  Vierge  aux  Messinois)  ; le  palais 
épiscopal  ; la  loggia  ; le  séminaire , et  le 
grand-kdpilal,  sont  ses  plus  beaux  édifices.  Le 
collège  royal,  le  séminaire  et  la  bibliothèque 
royaleaont  les  principaux  établissemens  litté- 
raires de  cette  ville,  qui  est  la  plus  indus- 
trieuse et  la  plus  commerçante  de  la  Sicile,  et 
dont  la  population  est  estimée  au-dessus  de 
47,000  âmes.  Messine,  dit  M.  Quattromani,  est 
peut-être  la  seule  ville  de  la  Sicile  qui  n’offre 
aucune  antiquité  ; elle  a été  entièrement  dé- 
truite par  le  tremblement  de  terre  de  1788. 
Cette  ville  est  le  siège  d’un  tribunal  de  com- 
merce et  d'un  tribunal  d’appel;  ^es  belles  et 
vastes  fortifications,  sa  citadelle  etson  arsenal 
méritent  d’être  vus;  ses  environs  offrent  une 
des  parties  les  plus  peuplées  et  les  mieux 
cultivées  de  l'ile;  on  doit  ajouter  que  Messine 
est  le  point  stratégique  le  plus  important  du 
royaume  desDeux-Siciles. 

CiTssx  ( Catania  ),  chef-lieudo  l’intendanco 
de  ce  nom,  grande  et  belle  ville , avec  un 
port  et  des  rues  tirées  au  cordeau,  larges  et 
propres  partout  ; sur  tous  les  points  on'  y 
jouit  de  la  vue  soit  do  la  mer,  soit  de  l’Etna.  Si 
des  torreos  de  lave  n’avaient  pas  renversé 
et  englouti  plusieurs  fois  ses  monumens,  etsi 
do  nouveaux  édifices  ne  s'étaient  pas  élevés 
en  si  grand  nombre  à leur  place,  Catane 
serait  aussi  sous  ce  rapport  une  des  villes  les 
plus  remarquables  de  la  Sicile.  On  y voit 
encore  les  restes  de  l'amphithéâtre  le  plus 
vaste  que  l’on  connaisse  , puisque  sa  circon- 
férence dépasse  de  presque  un  tiers  ccllo 
du  fameux  Colisée  de  Rome;  on  doit  citer 
aussi  les  restes  d’un  théâtre,  d’un  odeum  ou 
théâtre  comique,  et  do  vastes  bains  chauds  et 


froids,  la  cathédrale,  l’Ad/ef-de-ri/fs  (palario 
dcl  Senato)  et  le  magnifique  et  vaste  courent 
des  ffénédictinssontses  édifices  modernes  les 

fdus  remarquables.  Parmi  ses  établissemens 
ittéraires  on  doit  citer  surtout  l’université , 
le  lycée,  la  bibliothèque  publique  et  le 
musée.  Catane  doit  ce  dernier  ainsi  que  plu- 
sieurs statues , un  éléphant  en  basalte  et  la 
plupart  des  beaux  restes  d'antiquités  qui  la 
décorent,  au  prince  de  Biscari.  Ce  riche  sei- 
gneur employa  safortuno  à faire  des  fouilles, 
et  grâces  àson  intelligente  persévérance  l'on 
pot  jouir  de  la  vue  du  théâtre,  des  bains, 
de  l’amphithéâtre  et  d’autres  monumens 
cachés  sous  plusieurs  couches  de  lave  et  de 
dépéts  d’alluvions.  Le  médaillier  et  le  musée 
particuliers  du  prince  Biscari , le  cabinet 
d’histoire  naturelle  do  M.  Gioeni  méritent 
d’être  mentionnés  ainsi  que  l’académie  6'io- 
jena  qui  s’occupe  de  tout  ce  qui  concerne 
les  trois  règnes  de  la  nature.  Les  étoffes  de 
soie  de  Catane  rivalisent  avec  celles  des 
meilleures  fabriques  du  royame.  Cette  ville 
est  le  siège  d’on  archevêché,  d’un  tribunal 
de  commerce  et  d’un  tribunal  d’appel  ; elle 
compte  environ  40,000  habilans. 


Dans  ses  environs,  remarquables  par  la  beauté 
delà  campagne,  la  douceur  du  climat  et  l'cfunnantc 
fertilité  du  sol,  on  trouve  plusieurs  petites  villes 
importantes  sous  plus  d'un  rapport;  nous  citerons  ; 
Aci-Rzii,  bâtie  sur  un  énorme  massif  de  laves 
basaltiques;  elle  est  remarquable  par  son  voisinage 
de  l'Etna  qui  est  le  plus  grand  volcan  de  l'Europe , 
par  son  industrie  et  parla  régularité  de  sa  construc- 
tion. AeosTs  ou  Acclsta  , vilTede  médiocre  étendue, 
mais  très  importante  par  ses  fortilications,  par  sou 
port  et  par  sa  situation  délicieuse;  on  lui  accorde 
10,000 habitans.  Taobxiv*,  petite  ville,  qui,  parla 
beauté  de  sa  position,  l'emporte,  selon  H.  Kepha- 
lidcs.  sur  les  autres  villes  de  la  Sicile;  on  y admire 
surtout  le  théâtre,  qui  malgré  ses  grandes  dimen- 
sions est  presque  tout  taillé  dans  le  roc  ; viennent 
ensuite  la  nuumorâie,  la  citerne  et  Vaqnedur.  Nous 
rappellerons  que  dans  le  moycn-àge  cette  ville  sou- 
tint contre  les  Sarrasins  un  siège  qui  est  peut-être 
le  plus  long  dont  fhistoire  ancienne  ou  mosterne 
fasse  mention,  puisqu'il  dura,  selon  le  savant 
M.  Botta , environ  80  ans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Ss- 
cilc  sont  : 

Caltasisetta  , chef-lieu  de  l'intendance  de  ce 
nom;  c'est  une  ville  assez  grande,  bien  bâtie  et  une 
des  plus  importantes  de  la  Sicile  ; pop.  I G.OOO  ba- 
bitans  environ.  GiacEaii , ville  épiscopale,  mal  bâtie 
et  située  peu  loin  de  la  cote  sur  une  colline,  dans 
le  voisinage  de  l'ancienne  4 gri ge  nte , avec  iiii 
port,  quelques  fortifications  et  environ  15.000  ha- 
tiitans.  La  cathédrale  et  le  couvent  de  St-IHicolas 
sont  ses  principaux  édifices;  la  bibliothèque  publi- 
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que  et  le  médaüUer  loot  set  principatix  établiste- 
mens  littéraires.  Dans  son  voisinage  on  trooTO  à 
Cr  I r n 1 1 f'ec  c ht  o (Vieui  Girgenti)  le  iempU 
de  la  Concorde , qui  ayant  été  consacré  à Si-  Gré* 
goire  est  presque  entier;  celui  de  Junon  et  les  res- 
tes de  ceux  de  Cért»  et  de  ProMerpine , dV/errWe» 
diApoUon^  de  Diane,  de  Coitoret  PoUux,  d"£r- 
eulape  et  de  Jupiter  Olympien,  aue  Diodore  de 
Sicile  regardait  comme  le  plus  grand  de  l'antiquitéf 

3 unique  sa  longueur  n'ég^t  que  la  moitié  de  celle 
e St'Herre  de  Rome.  On  sait  qu'il  ne  fut  jamais 
achevé,  car  les  Carthaginois  le  détruisirent  lors- 
que Ton  allait  y poser  le  toit  11  avait  intérieurement 
ras  nefs;  des  colonnes  de  120  pieds  de  hauteur 
supportaient  des  géans  en  guise  de  cariatides.  Le 
méfe  du  port  de  Girgenti  a été  construit  avec 
une  partie  des  mines  de  ces  tempes  magnitiques. 
ÂtACosA,  petite  ville  d’environ  6000  habitans,  re- 
marquable par  sa  galerie  de  tableaux,  par  ses  anti- 
quités et  par  le  voisinage  du  volcan  vaseux  de 
macaluba,  le  plus  connu  parmi  ceux  de  ce  genre. 
CasTao-GiovANSi , par  sa  position  sur  une  haute 
montigne,  située  presque  au  milieu  delà  Sicile,  et 
par  son  collège  royai;  elle  occupe  remplacement 
et  l'ancicnnc  Enna,  célèbre  par  le  culte  qu’on 
rendait  h Cérès  dans  un  temple  magnifique;  pop. 
11.000  âmes. 

TsAPAXf.  ville  forte,  industrieuse  et  commer- 
çante , bâtie  sur  une  presqu’île , avee  un  collège 
rogal,  un  tribunal  de  commerce  et  24,000  babi- 
tans;  sa  mnrt'ne  «narcAande,  quoiipie  encore  peu 
considérable,  est  regardée  comme  la  plus  nom- 
breuse de  nie,  surtout  pour  les  voyages  de  long 
cours.  Massala  , assex  grande  ville,  avec  un  collège 
rouai,  un  portencombré  de  sable  et  environ  21,000 
hanitans:  ses  vins  renommés  forment  un  article  im- 
portant d’exportation.  MAXtASA , ville  forte  et  épis- 
copale, à laquelle  on  accorde  8000  habitans.  Castbii* 
VBTaAso,  vule  d'environ  13,000  habitans,  remar- 
quable par  ses  fabriques  de  corail , par  ses  ouvrages 
en  albâtre  et  surtout  par  le  voisinage  des  restes  de 
Tantique  Selinontc;  on  y voit  d'énormes  monceaux 
de  ruines  que  les  gens  du  pays  appellent  pUieri  de 
yiyanti  ou  piliers  des  gèans.  Lex  superbes  méto- 
pes sculptées,  découvertes  dernièrement  en  fouil- 
lant à la  base  de  la  façade  du  temple  central,  et  le 
savant  ouvrage  publié  par  MM.  Harris  et  St-Ângeli 
pour  illustrer  ces  magnifiques  ruines,  ont  ajouté  k 
leur  importiioce.  M Aiigell  suppose  que  les  six  tem- 

S les  de  ScÜnonte  furent  construits  avant  la  3*  année 
e la  92”  olympiade,  et  fait  remonter  la  construc- 
tion du  temple  central  à la  32*  ou  h environ  50  ans 
avant  la  date  assignée  aux  fameux  marbres  d’Egine 
et  à 150  ans  avant  l’crection  du  temple  deTbesée 
a Athènes.  M Kepbalides  regarde  ces  ruines  comme 
les  débris  des  plus  p*and$  monumens  de  l'Kurope; 
leur  aspect  frappe  d étonnement;  on  ne  peut  le  com- 
parer qu'à  celui  du  Colisée  de  Rome.  Du  milieu  de 
la  masse  énorme  de  débris  qui  ressemblent  h des 
quartiers  de  rochers,  s'élèvent  quelques  colonnes 
gigantesques  ; toutes  les  autres  sont  étendues  pèle- 
mêle  h terre;  le  style  de  leur  architecture  est  do- 
rique coaune  ceux  de  Segeste  et  de  Girgenti. 


CiVALo,  ville  éfnscopale  d'environ  9000  habitans, 
dans  l'intendance  de  raterme,  importante  par  son 
port,  son  commerce,  son  école  de  naviyalton  et  ses 
pèches.  Dans  ses  environs  immédiats,  dans  1a  di- 
rection de  Tindari,  on  voit  une  maison  de  ron- 
stmetion  cgclopèenne,  que  de  savans  archéologues 
croient  être  contemporaine  à la  construction  des 
murailles  de  Tirintne  dont  nous  parlerons  dans  la 
description  du  nouveau  royaume  de  Grèce. 

SviacDSi , ville  de  14,000  âmes,  forte  et  épis- 
copale, avec  un  port,  un  collège  royal,  deux  sémi- 
naires, une  bibliothèque  et  un  musée  où  l'on  ad- 
mire une  Vénus  d’un  travail  exquis  découverte  il 
y a quelques  années,  fja  vue  de  peu  de  villes  in- 
spire des  sentimens  plus  pénibles  que  ceux  que  font 
éprouver  la  solitude , les  décombres  et  la  destruction 
qui  environnent  cette  ancienne  métropole  de  la  Si- 
cile. Des  cinq  quartiers  magnifiques  et  populeux 
Oriyme,  Achraaine,  Tyché,  rieapolis  et  ipipo/c, 
dont  l’ensemble  formait  la  stiperne  Pentapote,  la 
seule  Ortygic  est  encore  habitée;  cette  petite  Ile, 
berceau  de  l’ancienne  Syracuse,  est  tout 'ce  qui 
reste  d’uneville  immensequi  osa  braver  la  puissance 
d’Athènes,  de  Carthage  et  de  Rome.  Des  niasses 
énormes,  des  décombres  d’environ  20  milles  de  cir- 
conférence et  quelques  monumens,  sont  tout  ce  qui 
reste  pour  attester  sa  grandeur  passée;  son  port, 
jadis  un  des  plus  beaux  de  la  Méditerranée,  est 
ensablé  et  ne  peut  plus  recevoir  que  des  cbebeks 
ou  brtgantins;  la  célèbre  fontaine  a Àrétbuse  a tel- 
lement diminné  le  volume  de  ses  eaux  qu’elle  est 
devenue  un  des  lavoirs  de  la  ville  moderne.  Parmi 
les  magnifiques  restes  qui  annoncent  son  ancienne 
splendeur  nous  citerons  :1a  cathédrale,  qui  est 
l'ancien  temple  de  Minerve,  défiguré  par  dilTé- 
reotes  constructions  de  mauvais  goût;  rnmpAiVAcd- 
tre,  qui  est  un  des  plus  grands  que  l’on  connaisse; 
le  qui,  malgré  son  immense  étendue,  est 

tout  taillé  dans  le  roc:  U a 66  rangs  de  sièges,  et 
pouvait  contenir 40.000  spectateurs;  on  le  regarde 
justement  comme  un  des  ouvrages  les  plus  éton- 
nans  que  les  anciens  nous  aient  laissés  ; l'oreille 
de  Denys,  qui  n’est  qu'une  voûte  de  la  grande  la- 
tomie du  Paradiso,  située  entre  le  théâtre  et  l'am- 

Philhéâtre  ; elle  se  recourbe  en  forme  d’un  S et 
écho  V est  très  fort;  on  y distingue  encore  let 
traces  des  anneaux  auxquels  on  attachait  les  mal- 
heureux prisonniers;  mais  les  passages  par  où  l’on 
pouvait  entendre  leurs  cris  sont  entièrement  dé- 
truits. Cette  latomie  et  plusieurs  autres  encore  plus 
grandes  sont  justement  ce  que  Syracuse  oÛ're  de 

Idus  étonnant.  Ces  immenses  cavités,  taillées  dans 
c roc , forment  des  galeries  hautes  et  larges  avec 
lesquelles  les  catacombes  de  Rome,  percées  dans 
une  terre  sans  consistance,  ne  peuvent  entrer  en 
comparaison.  Souvent  leur  partie  supérieure  est 
disposée  en  petites  eoupolcs  coniques,  dont  le  som- 
met olTre  un  trou  qui  servait  à y faire  pénétrer  le 
jour,  ou  peut-être  à y descendre  des  vivres.  Il  est 
indubitable  qu’elles  ont  fini  par  servir  de  sépulture, 
quoique  dans  l’origine  ce  ne  fussent  que  des  car- 
nères;notis  avons  déjà  mentionné  celle  du  Para- 
diso destiné  par  Deoys  à servir  de  prison.  Elles 
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oflfreni  encore  plaûears  tombeaai  très  bien  conter* 
vés  et  des  inscripllons  qui  remontent  aux  premiera 
temps  du  cliristmnisme  ; les  premiers  sontcreosés 
par  ran(jées  dans  les  galerie»;  on  peut  très  bien 
distinguer  les  sépultures  de  familles  qui  sont  prati- 
<|uées  dans  les  niches  des  paroU:  nuand  la  oécessité 
1 eiigeait,  on  creusait  plus  prnfonaément  ces  niches 
dans  le  roc.  Dans  une  de  ces  b tomies  on  a décou- 
vert une  église  assez  grande.  On  débite  à Syracuse 
les  histoires  les  plus  extraordinaires  pour  prouver 
que  ces  excavations  immenses  se  prolongeot  jus* 
qii  a Catane.  Sans  admettre  ces  contes  ansurdes , 
nous  ferons  observer  qu’on  s’accorde  généralement 
à les  regarder  comme  les  plus  grandes  du  monde, 
quoique  celles  de  St-Janvier  k Naples  soient  bien 
plus  hautes,  et  que  personne  n’ait  encore  parcouru 
ni  CCS  dernières  ni  celles  de  Rome  dans  toute  leur 
étendue. 

CALTACiaoNc,  assex  grande  ville  épiscopale,  im- 
portante par  son  industrie,  son  commerce,  son 
coUégt  royal  et  sa  nombreuse  population  qu’on 
porte  k près  de  20.000  Âmes.  Mooics,  qui  en  compte 
autant,  est  remarquable  surtout  par  le  voisinage 
do  Xd^valléed'lptica  dite  aussi  la  a a//ée 
des  Tro  y l od  y te  s t parce  qu’on  croit  que  ses 
grottes  innombraLblcs,  creusées  dans  le  roc  et  for- 
mant une  rue  longue  de  plus  d’un  mille , ont  servi 
de  demeure  k une  des  plus  anciennes  tribus  qui 
habitaient  b Sicile.  De  enaque  cdté  etk  l'extrémité 
supérieure  de  la  vallée , on  voit  un  grand  nombre 
de  petites  chambres  disposées  par  étages;  elles  s'é- 
tendent jusqu'à  Spaccafumo.  ('.ette  ^position  ne 
permettait  d atteindre  k celles  d'en  haut  que  par 
des  échelles.  Ces  chambres  singulières  ont  fa  forme 
d’un  carré  ordinairement  régulier,  quelquefois 
obiong;  l’entrée  en  est  très  brge , mais  très  basse; 
dans  quelques-unes , h partie  supérieure  de  ren- 
trée est  voûtée.  Toutes  ces  dilTéreoccs  provenaient 
sans  doute  des  destinations  diverses  de  ces  grottes, 
ainsi  que  du  rang  et  de  b richesie  de  leurs  habttans  ; 
quelques-unes  out  plusieurs  subdivisions  ; d'autres 
ue  consistent  qu’eu  une  pièce  ; cependant  elles  te 
ressemblent  toutes  non-seulement  entre  elles , mais 
aussi  avec  celles  qu’on  a découvertes  dans  les  envi- 
rons de  Castro-Giovanni  et  même  avec  les  fameuses 
catacombes  de  Syracuse.  Noto,  petite  ville  d’envi- 
ron 1 1,000  habitant;  elle  domine  la  vallée  du  même 
nom,  qui  donnait  la  dénomination  k une  des  trois 
anciennes  divisioDS  administratives  de  b Sicile;  lo 
«RiaèedeM.  Astiito,  baron  de  Fargione , offre  le 
pins  beau  médaillier  de  la  Sicile  ; on  y vmt  les  mé- 
dailles de  toutes  les  anciennes  villes  de  cette  île. 

Parmi  les  lies  qui  dépendent  de  la  Sicile  tous  le 
double  rapport  physique  et  politique , et  que  nous 
avons  déjà  indiquées  dans  le  tableau  de  ses  divi- 
sions administratives , nous  ne  signaleront  que  les 
suivantes  k l'attention  du  lecteur  : Lipasi  dans  l’Âr- 
cbipcl  volcanique  de  ce  nom,  dont  elle  est  b plus 
grande  : la  petite  ville  de  Lir %ai  en  est  1c  chef-lieu 
et  est  b résidence  d’un  évéque  ; sa  montaane  de 
Campo-Sianeo  est  renommée  dans  toute  l'Europe 
par  les  pierres  ponces  qu’elle  fournit.  Saltna  est 
importante  par  ses  salines  et  par  fcs  vint 


cano  est  reaiarqaahlc  parsamonfaynefttfnantf  ; 
Strombolif  par  l'étonnante  régularité  des  érii|>- 
lions  de  son  rotcan,  qui  ont  lieu  deux  fois  dans 
chaque  quart  d’heore  ; F elieudif  par  sa  vaste 
cavité  connne  sous  le  nom  de  yrotte  dnSœuf^Ma* 
rim.  Dans  le  groupe  des  Egades , nous  ne  nomme- 
ront que  MareiimOf  k cause  de  sa  petite  forte- 
resse qui  sert  de  prison  d’état  Plus  loin  et  vers 
l'Afrique,  nous  citerons  P an  te  1 1 art  a ^ remar- 
quable par  sa  position  isolée , par  ses  cavernes  eè 
par  ses  pentes  abruptes , par  ses  eaux  tkermalee 
et  par  son  vaste  bc  d’une  immense  profondeur. 
En^c  Paqtclbria  et  b côte  de  Siacca  en  SUnle, 
et  proprement  dans  le  parage  appelé  b Seeea  del 
Corallo , une  éruption  volcanique  qui  ent  lieu  au 
commencement  de  juillet  1831 , produisit  une  Ile 
nouvelle  d’environ  oenx  milles  et  demi  de  circon  - 
fércnce  ; les  Siciliens  la  nommèrent  Ferdinand 
dea  ; dans  le  mois  de  décembre  de  b même  année, 
eUe  disparut  dans  les  abîmes  de  la  mer  d’où  elle 
était  sortie;  mais  en  1832  elle  reparut  de  nouveau. 

PÉNINSULE  HISPANIQUE. 

Cette  Teste  partie  do  l’Europe  Méridio- 
nale , eonsidérée  sous  le  rapport  politique  , 
n'offre  que  trois  états  seulement , mais  très 
différens  entre  eux  pour  l’étendue , la  po- 
pulation et  les  ressources.  Ces  trois  étals 
sont:  le  royaume  de  Portugal  et  celui  d'Ee- 
pagne,  qui  forment  les  noyaux  des  monar- 
ehiee  Porlugaite  et  Etpagnole , et  la  petite 
rtpuhliyue  <t Andorre. 

Monarchie  Portugaise. 

POSITION  ASTBONOBHQOE.  Longitude 
occidentale,  entre  8*  46'  et  1 1°  ST.  Latitude, 
entre  88”  88'  et  45”  T. 

DIMENSIONS.  Plue  grande  longueur,  de- 
puis les  environs  de  Mclgaço  dans  le  Minho 
jusqu’aux  environs  de  Faro  dans  l'Algarvo, 
809  milles.  Plut  grande  largeur,  depuis  les 
environs  de  Campo-Maior  dans  l’Alem-Tejo 
juatiu’aa  cap  Roca  dans  l'Estremadura , 159 
milles. 

CONFINS.  Au  nord  et  à l’est,  la  monarchio 
Espagnole,  et  particulièrement  les  provinces 
do  Galice,  do  Valladolid,  de  Zamora  , de  Sa- 
lamanca  , d’Estreinadurn  ou  de  Badajoz  , et 
do  Séville.  Au  sud  et  à l’ouest,  l’Océan  At- 
lantique. 

PsirS.LeroyaumedePorlugaI  proprement 
dit,  celui  d’Algarve  et  l’archipel  des  Açores. 

MONTAGNES.  Les  montagnes  de  cette 
contrée  no  sont  que  la  continuation  des 
chaînes  du  svsTtai  HsspèaïQui,  qui  tnivcrse 
la  monarchie  Espagnole.  Les  points  culmi- 
naiis  sur  le  sol  portugais  sont  : la  Foya  dans 
l’Algarrc  appartenant  au  groupe  m en'- 
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dionot,  haute  de  638  toises  ; le  Serra  tfEt- 
frella,  dans  le  Beirn,dans  le  group  * c en- 
trai,haatede  1077  toises;  le  Caetora,  dans  le 

Lro  upe  t ep  t entriona  /,  dans  le  Minho, 
lut  de  1280  ? Voyez  aux  pages  88  et  88. 
nJES.  Les  cdtes  du  Portugal  n’oOrent  que 
des  îlots.  Les  plus  remarquables  sont  le 
groupe  dee  Berlengae,  vis-à-vis  de  Peniche 
dans  l'Estremadura , et  celui  de  Faro , vis- 
à-vis  de  Faro , dans  l’Algarve.  Mais  au  mi- 
lieu de  l’Océan  et  à environ  800  milles  des 
cétes  du  Portugal,  s’élève  l’important oreAi- 
peldei  Aeoree,  dont  la  superficie  est  estimée 
à 800  milles  carrés.  Voyez  l’article  Division. 

LACS.  Ce  royaume  n’en  a aucun  assez 
étendu  pour  mériter  d’étre  nommé  dans 
cet  abrégé. 

FlXirVES.  Si  le  Portugal  manque  de 
lacs . il  a en  revanche  beaucoup  de  fleuves , 
dont  les  plus  grands  viennent  de  l’Espagne; 
les  autres  prennent  leur  source  dans  ses 
propres  montagnes.  Tous  ces  fleuves  ont 
leur  embouchure  dans  l’Océan-Atlantique. 
Les  principaux  sont  : 

Le  Misso,  qui  vient  d'Fapagne  et  ne  fait  que  ton- 
cher  la  frontière  septentrionale  du  Portugal,  en  bai- 
gnant Mcigayo,  Valença  etCaminha. 

La  Liai  vient  d'E<pagne  et  traverse  le  Minho  en 
passant  par  Ponte-de-lJma  et  Viana. 

Le  Doeao  vient  d'Espagne,  sépare  le  Tras-os- 
Montcs  et  le  Minho  du  Beira,  passe  par  San-Joào  de 
Pesqueira.  Peso  da  Regoaet  Porto;  au-dessous  de 
cette  dernière  ville  il  entre  dans  l'Océan;  sesafllnens 
sur  le  territoire  Portugais  sont;  le  Sabor,  la  Tua 
et  la  Tamega  a Atoite;\’Agueda  et  la  Coa 
à gauche. 

La  VoDca  naît  dans  les  montagnes  du  Beira,  tra- 
verse cette  province  et  entre  dans  l'Océan  au-des- 
sous d'Aveiro. 

Le  Hosniao  est  le  pins  grand  des  fleuves  qui  nais- 
sent en  Portugal.  11  prend  sa  source  dans  l'Estrella, 
traverse  le  Beira  et  les  grandes  plaines  de  Coimbra , 
et  forme  les  ports  de  Figneira  et  de  Buarcos. 

Le  Tagb  (Tejo  des  Portugais)  vient  d'Espagne , 
sépare  l'Estremadura  de  l'Aleni.'rrjo,  baigne  Abran- 
tes,  Sanbirem,  Aldea-Gallega  et  làsbonnc,  et  au- 
dessous  de  cette  dcrnièreviire  il  entre  dans  l'Océan. 
Ses  principaiii  aflliiens  snr  le  territoire  nortiigais 
sont:  l'A'/pu.lePonsefetleZesereii  la  droite; 
le  .S'ever,Ic  Zatas  et  le  C’nnAu  ou  Almausor 
à la  gauche. 

la:  SuDO  on  Saoso  que  quelques  cartes  nomment 
improprement  Csldso  dans  la  partie  siipcriciire  de 
son  cours.  Il  prend  sa  source  dans  l'Alcm-Tejo  , 
traverse  cette  province  et  l'Estremadura,  passe  par 
Alcaceralo-Sal  et  Setiibal,  et  après  avoir  formé 
une  lagune  an  sud  de  cette  dernière  ville , il  entre 
dans  l'Océan. 

La  GosDiuia  vient  d'Espagne,  touche  la  frontière 


orientale  de  l'AIgarve,  et  passe  par  Jerumenha, 
Castro  Marim,  et  au-dessous  de  Villa-lteal  entre 
dans  l'Océan. 

GAIf  AUX.  Ce  royaume  n’en  a aucun  qui 
mérite  d’étre  mentionné. 

ETHNOGRAPHIE.  On  peut  dire  que  tous 
les  habitans  du  Portugal  appartiennent  à la 
eoue  heGréco-Latine , puisqu’à  l'excep- 
tion de  quelques  milliers  d’étrangers  établis 
dans  les  grandes  villes  de  Lisbonne  et  de 
Porto , tout  le  monde  parle  portugais  , 
langue  sœur  de  l’espagnole  et  comprise  dans 
la  famille  gréco-latine. 

BEUGION.  La  catholique  est  la  religion 
de  toute  la  nation  ; les  autres  croyances  reli- 
gieuses sont  tolérées. 

GOUTERNEBIEHT.  Lors  de  Finsnrrection 
de  l’ile  de  Léon  en  1820,  une  révolution 
ne  tarda  pas  à éclater  aussi  en  Portugal.  Des 
eoriès  extraordinaires  se  réunirent  et  pro- 
clamèrent une  constitntion  accueillie  par 
le  roi  régnant  Jean  VI,  et  modelée  sur  la 
constitution  espagnole  de  1812,  mais  plus 
démocratique  encore  ; car  elle  n’admet 
qn’une  chambre  nommée  par  le  suffrage 
universel  et  investie  de  tout  le  pouvoir  lé- 
gislatif et  d’une  grande  partie  du  pouvoir 
exécutif.  Le  roi  n’a  point  de  veto;  il  peut 
suggérer  des  amendemens  à une  loi  votée 
par  les  cortès  ; mais  si  celles-ci  persistent 
dans  leur  vote  après  une  seconde  discussion, 
le  roi  est  censé  avoir  sanctionné  la  loi.  11  ne 
peut  proroger  ni  dissoudre  les  cortès  qui  so 
réunissent  et  te  séparent  à des  époques  fixes. 
Trois  ans  après,  une  insurrection  dirigée 
par  Oom  Miguel,  second  fils  du  roi,  ren- 
versa ce  nouveau  régime  politique;  et  en 
mai  1823,  Jean  VI  protesta  contre  tout  ce 
quiavait  été  fait  jusqu’alors.  A la  mort  du  roi, 
arrivée  en  1826,  Oom  Pedro,  son  fils  ainé , 
proclamé  précédemment  empereur  du  Bré- 
sil , abdiqua  la  couronne  de  Portugal  en  fa- 
veur de  sa  fille  Dona  Maria , et  donna  aux 
Portugais  une  charte  qui  rétablissait  les 
anciennes  eorlés.  Suivant  cet  acte  constitutif, 
le  pouvoir  législatif  réside  dans  la  personne 
du  roi  et  des  cortès  qui  sont  divisées  en  deux 
chambres  ; celle  des  Pairs  nommés  par  le 
roi  en  nombre  illimité  et  dont  la  dignité  est 
héréditaire  on  à vie,  et  celle  des  Députés, 
dont  lesmembressontnomméstousles  quatre 
ans  par  les  électeurs  des  provinces,  élus  eux- 
mémes  par  des  assemblées  primaires  de  pa- 
roisses. En  1828,  Dom  Miguel  que  son  frèro 
avait  nommé  régent , s’empara  du  trône  de 
sa  nièce,  se  fit  proclamer  roi  absolu,  et 
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régna  par  la  terreur.  Maia  Dont  Pedro , 
obligé  d'abdiquer  la  couronne  du  Brésil  et 
, de  se  réfugier  en  Europe,  parvint  en  183S 
à reconquérir  le  trône  de  sa  fille  et  à rendre 
au  Portugal  la  constitution  qu’il  lui  avait 
donnée  en  1826.  Le  régime  politique  fondé 
par  cet  acte  dura  jusqu'au  10  septembre 
1838,  époque  où  la  garnison  et  la  garde 
nationale  de  Lisbonne  proclamèrent  la  oon* 
sliliition  do  1820  que  la  reine  fut  forcée 
d'accepter , sauf  les  changemens  que  les 
cortes  jugeront  à propos  d’y  faire. 

FORTEBESSES  et  PORTS  BULITAIRES. 
Parmi  Icgrand  nombre  de  lieux  du  royaume 
que  les  Portugais  et  les  géographes  qua- 
lifient du  titre  pompeux  ds  places  fortes, 
il  n’y  a que  les  suivans  qui  méritent  cette 
ualification  : Elcas  avec  ses  dépendances 
ont  le  fort  la  Lippe  on  da  Graça  est  la  prin- 
cipale; Jerumenha , Campo-Maior  et  Marvâo 
dans  l’AIem-Tcjo;  Peniche  et  les  forts  qui 
défendent  l’entrée  du  Tage  dans  l’Estrema- 
dura;  Wonsanto  et  AlmeiHa,  dans  leBeira; 
Valença,  dans  le  Hinho.  Tons  les  autres  ne 
sont  que  des  stations  militaires , où  des  corps 
de  l’armée  sont  en  quartier. 

On  peut  dire  que  LisboHna  est  le  seul  port 
militaire  du  royaume.  C’est  aussi  le  seul  où 
se  trouvent  les  chantiers  pour  la  construction 
des  bâtimens  de  la  manne  militaire.  On  en 
construit  aussi  à Porto,  mais  seulement  de 
très  petits. 

mODSTRIE.  Tons  les  géographes,  les 
économistes  et  les  voyageurs  font  aux  Por- 
tugais le  reproche  banal  de  manquer  pres- 
que entièrement  de  fabriques  et  de  manu- 
factures, et  d’être  obligés  d’acheter  des 
étrangers  tous  les  objets  non-seulement  de 
luxe,  mais  mémo  les  objets  nécessaires  pour 
l’habillement  le  plus  grossier  et  pour  l’ameu- 
blement de  leurs  maisons.  Pour  toute  réponse 
et  pour  donner  une  idée  de  l’industrie  de 
cette  contrée,  nous  ferons  l’extrait  du  ta- 
bleau que  nous  avons  publié  dans  le  premier 
volume  de  la  Slalistique  du  Portugal , nous 
bornant  à citer  ; les  fabriques  d’armes  de  Lis- 
bonne ; celles  de  draps  et  d’éloffes  de  laine 
dePortalegre,Covilhan  et  Fundâo;la  faïence 
de  Lisbonne,  Porto,  Coimbra,  Bcja,  Esire- 
niox,  Cercal  et  Caldas;  les  toiles  peintes 
de  Lisbonne,  Porto  et  leurs  environs;  les 
ourrages  en  fer-blanc  de  Lisbonne  ctdc  Porto; 
les  excellentes  confitures  de  Lisbonne , Porto, 
Coimbra  et  Guimarâes  ; la  grande  filature  de 
coton  de  Thomar , dont  le  fil  est  pour  le 
moins  égal  à celui  d’Angleterre  et  de  France; 


les  galons,  les  rubatu,  les  sartms  fins  et 
grossiers  de  Lisbonne,  et  les  pierres  fines 
taillées  dans  cette  ville;  l'or^rerie  et  la 
bijouterie  de  Lisbonne  et  de  Porto;  la  ver- 
rerie de  Harinha-Grande;  la  grande  poyis- 
terie  d’Alemquer,  celles  de  Guimarâes, 
Louian , Feira  et  celles  des  environs  de  Lis- 
bonne; les  grandes  raffineries  de  sucre  do 
cette  dernière  ville  et  de  Porto  ; les  tuiles 
du  Hinho , du  Beira  et  de  Tras-os-Hontes  ; 
les  f n'cots  d’Alcobaça  et  de  Thomar;  lesttw- 
neries  de  Lisbonne,  Setubal,  Porto,  Coim- 
bra, Beja,  Evora  , Guimarâea , etc. , etc.  ; la 
chapellerie  de  Lisbonne,  Porto , El  vas , Coim- 
bra, Evora  et  Thomar;  les  vanneries  de 
Lisbonne,  Porto,  Coimbra  et  de  leurs  envi- 
rons, dont  les  produits  sont  aussi  parfaits 
que  solides.  Enfin  les  soieries  do  Porto  et  de 
Braganca  et  surtout  les  étoffes  en  soie  de 
Campo^randc,  près  do  Lisbonne,  qui  imi- 
tent parfaitement  celles  de  Lyon. 

GOMHERCE.  Quoique  très  déchu  de  ce 
qu’il  était  dans  les  dix  années  qui  ont  pré- 
cédé le  départ  du  roi  pour  le  Brésil,  la 
commerce  de  ce  royaume  était  encore  assez 
important  avant  les  événemens  de  1820.  Les 
troubles  et  les  changemens  de  gouverne- 
ment qui  ont  en  lieu  depuis  lors  l'ont  ré- 
duit presque  à rien.  Les  principaux  aiticies 
zxKXTts  à cette  époque  étaient:  vins,  ci- 
trons, oranges,  figues,  amandes  et  autres 
fruits  secs , sel  commun,  huile,  sumac,  liège 
et  laine.  Les  principaux  sincixs  lanirts 
étaient  ; froment,  seigle,  orge  et  mais;  mo- 
rue sèche,  viande  salée,  beurre,  fromage, 
bœufs , chevaux , mulets  et  autres  animaux; 
drogues  médicinales  et  de  teinture  , huile 
de  Tin,  planches,  solives,  merrain,  mâts, 
douves;  beaucoup  de  fer  et  d’acier,  plomb, 
étain,  cuivre,  laiton,  charbon  de  terre, 
goudron  et  poix;  lin  , chanvre  et  soie;  en- 
suite un  grand  nombre  d’articles  des  fa- 
briques et  manufactures  étrangères  dont  la 
plus  grande  partie  était  réexportée  pour 
les  possessions  d’outre-mer.  Les  principaux 
articles  consistaient  en  étoffes  légères  de 
laine,  draps  fins,  toiles  d’Allemagne  et  d’Ir- 
lande , toiles  à voile , cordages , étoffes  do 
soie,  bougies,  montres,  pendules,  instru- 
mens  de  physique,  de  mathématiques,  de 
chirurgie  et  de  musique,  quincaillerie  an- 
glaise, aiguilles,  cristaux  et  faïence  fine  d’An- 
leterre.  Il  faut  ajouter  à cela  tous  les  pro- 
uits  importés  des  colonies , tels  que  sucre, 
café,  cacao,  etc.,  etc. 

Les  villes  les  plus  marchandes  de  l’inté- 
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riear  sont  ; Ehat , Etora , Viteu  , Braga , 
Peto  da  Regoa,  Guimaries,  Abrantei,  Leiria, 
Bragança,  Beja,Covilhan  et  Coimbra.  Fûeti, 
Evora,  Golegan,  Lamego  et  Peso  da  Regoa 
ont  des  foires  très  riches  et  très  fréquentées. 
Les  ports  de  mer  les  plus  iuiportans  pour 
leur  commerce  sont:  Lisbonne,  Porto  et 
Selubal;  ensuite  Faro,  Figueira,  et  Viana. 

DIVISIONS  SDaUNISTRATTVES.  D'a- 
près le  projet  de  la  nouvelle  division  terri- 
toriale du  royaume  adopté  par  les  oortès 
en  1823,  le  Portugal  avec  les  îles  Açores 
et  Madère  devait  être  partagé  en  doaiepro- 
vinees  divisées  en  S6  eomarcas  ou  arron- 
dissemens,  subdivisées  chacune  en  plusieurs 
cantons  ou  julgados.  Les  troubles  qui  de- 
puis lors  ont  agité  cette  contrée  n’ont  pas 


permis  de  mcltreà  exécution  ce  décret  utile, 
cl  le  Portugal  offre  encore  ses  anciennes  di- 
visions administratives,  véritable  chaos  géo- 
graphique. Comme  il  est  très  probable  que 
lorsque  ce  royaume  jouira  d’un  gouverne- 
ment régulier  on  réalisera  la  division  pro- 
jetée, nous  allons  la  donner  à la  suite  do 
celle  qui  subsiste  actuellement.  Nous  croyons 
aussi  indispensable  de  faire  observer  quo 
les  six  provinces  entre  lesquelles  nous  rc- 
partissons  les  44  eomarcas , ne  forment 
pas  , comme  on  le  croit  généralement,  des 
provinces  administratives , militaires  ou  ec- 
clésiastiques, mais  de  simples  divisions  géo- 
graphiques, répétées,  on  ne  sait  pourquoi, 
par  tons  les  géographes  et  les  cartographes 
routiniers. 


TABLEAÜ  DES  DIVISIO.NS  ACTUELLES. 


COXllCAS.  CBSrS-USIIX  BT  SDTSES  VIUES  ET  EIESX  EEaiEÇDASLES. 

ESTREMADÜRA. 

Lisbossb Lissosse  ( Lisboa  ),  On'rn»,  Comps-frinarfr , Bem/îro. 

Toebes  • Veoeas.  Tor  rcs-Vedrai , Belles,  Cascaes,  Çuetia , Mafra,  Ericeira. 

Castisheiba.  Castanheira,  f'illa franco , Alhandra. 

Alee<}1'EE.  a 1 e m q u e r . Caldas , Chamusra , Cintra, 

Leiria.  hexTÎo,  Batalha,  Peniehe,  Pombah 

Alcoiaça.  Alcubsça,  Pederneira,  San-Martinho. 

Teobab.  Thomar,  Pedregào  Grande,  Abrantes,  Sardoal. 

OuRH.  Ourem,  Porto  de  Bot. 

Cnao  DE  CoccE Cliâo  de  Couce. 

SksTtasa.  Santarcm,  Gollrgan , Torres-Notas  , Salraterra  de  Magos. 

Setibal.  Sctubal,  Cezimbra  , Alsnada  , Adea-Gallega , Alcacerdo-Sal. 

ALEM-TEJO. 

Etoea Evora,  Estrtmos , Montemor-o-Itno. 

‘Bua.  Drja,  Monra,  Srrpa,  Cuba. 

Ot'EiçDS.  Ouriqiie  , AfeTAi^dna  , Odemira,  Sertola,  Villa-Bova  , de  Mil 

fontes. 

ViiLA.VirosA.  Villa- Viçosa, /*or/el,  .d/ter  i/o  Cbâo. 

Eeias.  El  va  s ( le/efi  ou  lielves  des  Espaanolsj,  Campo-Maior,  Jllounio. 

PoRTALESEB.  Poptalcgrc.  CoTteWo  </«  Hde,  Marvao,  fliza. 

CsATo.  Crato.  Aur/ôo. 

Avis.  Asii,  Benaeente,  Contche,  Jerumenha. 

BEIRA. 

CuiVREA Coimbra,  Figueira,  Miranda  de  Corso,  Louian,  Penella. 

Aesasil.  a r ganil,  tvoeT. 

Aveieo.  Aveiro,  Mira  , Ilhavo  , Sousa. 

Eeiea.  Eeira,  Ovar,  Olireira  de  Atemeis. 

VisEO.  . Wseu,  Penalra.  San-Joâo  de  Arcos,  Olireira  do  Conde. 

l-AMECo.  Lamego^  Arouea,  San-Martinho  dot  Muurot , Prisa,  Arnellas. 

PisEBL P i 11  11  e I , .d/mr/i/a. 

'J’rascoao.  Trancoso.  San-Joâo  de  Pesgueira. 

(ivABDA.  Giiarda,  Cotilhan,  Monteigas,  Celorieo,  Fundâo. 

Lisbarbs.  L i II  h o r c s . è'onioT. 

Castello-Brasco.  Castello-Branco,  Monsanto , Sarzedas. 


MIMIO  ou  ENTRE  IXIURO  E MINIIO. 


Brada.  Rraga,  Tibàes,  Prado. 

Pdrto.  Porto,  San-Joâo  da  Foz  , Potoa  del  Varzim,  Pedrozo, 

PxsAFiEL.  Penafiel , CoworereT. 

GoiaAEAES.  Guiaiardct,  Amarante,  Caldas  do  Gérés. 
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Vu?fà • • • 

DàRCELtOS. 

Valerc*. 

TR  AS-OS  MONTES. 

Miranda 

Moxcorto. 

VtLLA-RcAL. 

Bracarca. 

ROYAUME  D’ALGARVE. 

Faro 

7'atira. 

Laros. 

ARCHIPEL  DES  AÇORES  com- 

po»é  des  îles  suivantes. 


V^iana . Ponte  de  Ltmaf  SanUi’Martha  do  Donro* 
Rarecllos.  Espozende,  Villa  do  Conde,  Eiso. 
Vaicnça,  CaminAa. 


Miranda,  FVmto/n. 

Moncorvo.  Mirandella. 

VilIn^Real . Santü’Martha  de  PenaguiàOf  Peso  da  Regoa* 
Bragança,  Ckavett  ÂlontaUgre, 

Faro,  Silees,  Lagon  on  Alagoa. 

Ta  vira,  Louléf  VastrO’ll/arim,  Villa-Real. 

Lagos,  Villanova  de  Porttsndo,  Alàvfeira,  ffonekiguêf  Sagres. 

Tbrcriha,  où  se  tronve  Angra:  Saw-Jorci  avec  Villa  de  Vellas  ; 
Graciosa;  Fatal,  avec  Horia  ; Pico  avec  Villa  dot  Laget;  Finaes 
avec  Santa-Vruzi  Corto;  San 'Mioubl  avec  Ponta- Delgada  et 
Ribeira  Grande;  Sarta*Maiia. 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  PROPOSÉES. 


rois  des  rnovnices  ct  coiaicas. 


CBirS-LIBUZ  >T  AUTllS  VILLES  BT  LIBOZ  BCEAB^VABLBS. 


PROVINCIA  DO  ALTO  MINIIO 

( llaut-Mînho  ). 

CoRARCA  de  VlAflA 

(^RARCA  DE  BraCA. 

PROVINCIA  DO  BAIXOMINHO 

( Rns-Minho). 

CoRARCA  DE  GriRARAES. 

CoRARCA  DE  PcüAVlEL. 

CoRARCA  OB  Porto. 


Vtana,  romtnAa,  Espozende , Melga^Of  Valettfa. 
Draga,  Barcellos,  Ponte  de  Lima. 


Gnimnrâes,  Refoyot  de  Basto,  Fameïicao, 

Pcaaficl,  Amamuthef  Unhâo. 

Porto,  Villa^Aova  da  Guia,  Vaïlongo,  Villa  do  Conde. 


PROVINCIA  DE  TRAS-OS-MONTF.S. 

CoRARCA  DR  Rragarca Rragança,  Mirandella  , Jlfoneorvo , Pi'mtoio. 

CoRARCA  DE  ViLLA-IvEAi.  YUIa^Rcal,  Chütes , Monialegre,  Val  Pa^os, 

PROVINCIA  DA  ALTA  BEIRA 
( Hoiit-Beira  ). 

CoRARCA  DB  Lareso.  ....  hxk  vc\  0 , Sau-J oào  de  Pesqnexra  y Retende  , Sinfàes ^ Cas/it>- 

Dairr. 

CoRARCA  DE  ViHEu.  Vîscu,  Son-Joào  de  Areas,  Mangoalde,  Midùes,  Tundelîa. 


PROVINCIA  DA  BEIRA  ORIEN- 
TAL (Boira  Oriental]. 

CoRARCA  DA  Glarda , Almstda , Ciü , Celortco , Pinhsl , Traneoso,  Villanota 

de  Foscoa. 

CoRARCA  DE  Castello-Brarco.  Ca S t c 1 Io - Bt a rco,  Cotilhan,  Fundào,Sarzedas,  Idanha^Rosa. 


PROVINCIA  DA  BEIRA  MARI- 
TIMA  (Boira  rnaritinie). 

CoRARCA  DE  Ateiro Aveîro,  Ovar,  Agueda  de  CtRui,  Feirn,  Mira. 

CORARCA  DE  (airbra.  Coiœbra,  Cantanhede,  Figueira,  Louzan,  Montemor,  Soure. 

PROVINCIA  DA  ALTRA  ESTRE- 
MADURA.  (IlRute-Estrcmadiira). 

t^RARCA  oc  Leiria Lcicia,  Aïeohaea,  Caldas  da  Raxnha,  Ourem,  Pomhal. 

CoRABCA  OB  Tborar.  T 11  O m a r , Abrantes,  Figueirà  dos  iinhos,  Santarem  , Torrts 

Piotas. 


PROVINCIA  DA  BA1XA  ESTRE- 
MADURA.  (Basse-Estrcmadura). 

Corarca  dbAler^uer 

CoRARCA  DE  LlSBOA. 

Corarca  de  Arcra. 

CSBABCA  08  PoRTA-DcLOADA. 

COSBBCA  DB  HoBTA. 


Alcmquc  r , Cinfro  , Lotinnlian , Torres-Vedras,  Vilîafranca. 
Lisboa.  Relias  J t'ascaes,  Oeiras. 

Angra  Hans  Pile  Terceira;  les  îles  San- J orge  et  Graciosa. 
Ponta-Delgada,  dans  l'ile  San-Miguel  ei  Hie  Santa- 
Maria. 

Horia  dans  l'ile  Payai  et  les  Iles  de  Pico,  Fioret  et  Corto. 


Digitized  by  Google 


PÉmnSULE  HISPUIIQUE. 


419 


PROVINCIA  no  ALTO  ALEM-TEJO. 

(Uant-Alem-Tcjo). 

Couau  BS  PoiTAUtii.  . . . Portalegre,  jitù,  Compo • Mfaior , Catttllo  de  Vide,  Cta> 

«i«ra,  Crato,  Eltat,  Itaa, 

CoiAHCA  BS  Etois.  Esora,  Eelremoe,  Montemor^o-Ifovo , ViUa-Viftta. 

PROVINCIA  DO  BAIXO  ALEM-TEJO. 

( Bat-Alem-Tejo  ). 

CoBASCA  BS  SsTDSAi, Sctubal,  Aleacer  do  Saï , Aldea-GoUega , Altnada , Santiago 

de  Cacem, 

CoiASU  BS  Bsja.  Beja,  Mertola,  Mottra,  Odemira,  Serpa,  Vidigueira, 

PROVINCIA  DO  ALGARVE. 

CosASCA  BS  Faso Faro,  Lagoe,  Lonlé,  Tavira,  Filla  nota  de  Portimâo,  Siltet. 

PROVINCIA  DA  HADEIRA  (i)e 
de  Madère).  ..  r , 

CoBAacA  BS  Fbscbaa.  Fnnehal,  Maehieo.  Ponta-Detgada  , Rtbeirabruva  dans  l'ilc 

Madère,  et  l'ile  Porto-Santo. 


TOPOOBAPHIZ.  Lissomn,  bâtie  en  am- 
phithéâtre sur  plusieurs  collines,  le  long 
de  la  rire  droite  du  Tage , résidence  d’un 

Îialriarche,  avec  un  des  plus  heaux  mouil- 
ages  de  l’Europe  et  environ  260,000  hahi- 
tans.  La  ville  ancienne,  échappée  à la  ter- 
rible catastrophe  de  1766,  est  mal  bâtie  et 
très  malpropre;  la  nouvelle  au  contraire  se 
distinguo  presque  partout  par  la  beauté  de 
ses  maisons,  par  l’alignement  de  ses  rues  et 
par  sa  grande  propreté. 

Les  principaux  bâtimens  publics  sont  : 
le  palais  royal  d’Ajuda  à une  des  extrémités 
de  la  ville  , qui,  lorsqu’il  sera  fini , pourra , 
malgré  de  grands  défauts,  passer  pour  un 
des  plus  beaux  de  l’Europe  ; ceux  de  Bem- 
poeta  et  de  Neeeeeidaiee,  qui,  sous.tous  les 
rapports  , sont  beaucoup  inférieurs  au  pre- 
mier. Vareenal  de  ta  marine,  où  te  trouve 
une  salle  d’une  grandeur  extraordinaire; 
Vareenal  de  terre;  Vopéra  italien  ou  théâtre 
San  Carloe,  comparable  aux  beaux  théâtres 
d’Italie  du  second  ordre;  enfin  les  beaux 
édifices  qui  forment  la  ]ilacc  du  Commerce, 
et  où  se  trouvent  la  bourse,  la  douane,  la 
maison  dee  Indes,  Vintendance  de  la  marine, 
la  bibliothèque  royale,  et  autres  établisse- 
mens.  Lisbonne  a un  grand  nombre  de  cou- 
vens  : ceux  de  San-V icente  de  Fora , des 
Grillos,  de  Graça,  des  Lotos,  d'Eitrella,  des 
Paulistas,  de  San-Benio,  de  Belem  et  de 
Necetsidades,  doivent  être  rangés  parmi  les 
édifices  les  plus  remarquables  de  cette  capi- 
tale; dans  celui  de  Neccssidades  les  corlès 
ont  tenu  leurs  séances  depuis  1820  jus- 
qu’en 1823. 

Sept  temples  surtout  méritent  de  fixer 
l’attention  ; ce  sont  : la  magnifique  église  du 
couvent  de  Belem,  bâtie  par  le  roi  Em- 
manuel sur  le  lieu  de  l’embarquement  de 


Vasco  da  Cama;  celle  de  San-Antaâ  (St- 
Antoine),  remarquable  par  son  architecture 
et  par  ses  ornemens;  celle  du  Coraçào  de 
Jésus  (du  Cœur  do  Jésus) , appartenant  au 
couvent  d’Estrolla , vaste  bâtiment , cou- 
ronné d’un  déme  d’une  exécution  hardie; 
la  Sé  ou  la  cathédrale,  autre  vaste  édifice , 
de  construction  ancienne,  restauré  depuis 
le  tremblement  de  terre  ; Véglise  de  St-Roch, 
remarquable  par  la  superbe  chapelle  en 
mosaïque  de  St-Jean-Baptiste,  que  le  roi 
Jean  V fit  construire  à Rome  et  transporter 
à Lisbonne;  celle  de  San-Vicente  de  Fora, 
tenant  au  couvent  de  ce  nom , grand  et  bel 
édifice  ; et  Véglise  de  Santa  Engracia,  antre 
vaste  bâtiment , construit  en  forme  de  déme 
en  belles  pierres  de  taille,  orné  de  beaux 
marbres , mais  qui  n’est  pas  enepre  achevé. 

La  Place  du  Commerce  (praça  do  Cura- 
mercio) , dite  aussi  place  du  palais  (Terreiro 
de  Paço)  et  celle  du  Roeio  sont  les  plus 
belles  de  Lisbonne.  Au  milieu  des  beaux 
bâtimens  sus-mentionnés  qui  forment  la 
première,  s’élève  la  superbe  statue  éques- 
tre en  bronxe  do  Joseph  I ; le  cété  du  nord 
de  celle  du  Rocio  est  fermé  par  le  vaste 
palais  de  l’inquisition , où  sous  le  régime 
des  cortès  étaient  établis  les  bureaux  de 
différens  ministères.  Le^rdtn  public  (p»a- 
seio  publico)  a le  défaut  d’étre  trop  petit  et 
trop  monotone. 

Les  plus  belles  rues  de  Lisbonne  sont 
celles  de  l’Or  (do  Ouro) , de  l’Argent  (da 
Prata)  et  la  rue  Auguste  (rua  Augnsta); 
toutes  les  trois  sont  tirées  au  cordeau  et 
bordées  de  belles  maisons  d’une  architec- 
ture régulière , embellies  par  des  boutiques 
d’orlèvres,  de  joailliers,  de  marchands  do 
draps  et  d’étoffes  de  soie. 

Malgré  les  déclamations  banales  de  cer- 
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tains  auteurs  sur  l’ignorance  des  Portugais 
et  sur  le  manque  d’établisscmens  scienti- 
fiques  et  littéraires,  nous  pouvons  ossurer 
que  Lisbonne  en  a plusieurs  et  asses  bien 
organisés.  Nous  citerons  : Vacadémiê  royale 
de  Marine  avec  sou  observaioire  ; Vécole 
royale  de  coneiruction  et  d'architecture  tie- 
rale;  Vacadémie  royale  do  fortification,  (tar- 
tillerie  et  de  dessin  ; l'école  royale  de  çkimie 
et  celles  de  sculpture  et  de  commerce.  Nous 
Tiomnicrons  encore  le  collège  royal  m«7i- 
taire,  celui  des  nobles;  Vinstitut  de  muswue; 
les  écoles  royales  de  San-Viçente  de  Fora, 
où  Ton  enseigne  les  langues  anciennes  et  le 
français,  la  physique,  la  géométrie  et  la 
philosophie;  Vécole  royale  de  dessin  et  d'ar^ 
chitecture  cicile , et  une  foule  d’autres  éta- 
blissemens  pour  l’instruction  primaire.  L’a> 
cadémie  royale  des  sciences  de  Lisbonne , 
est  le  premier  corps  savant  du  Portugal , et 
publie,  depuis  sa  fondation,  des  mémoires 
et  des  ouvrages  du  plus  haut  mérite  ; la 
blioikéque  royale,  celle  do  Jésus  et  de  IVe^ 
cessidodes;  le  çabinet  d’histoire  naturelle,  et 
jardin  botanique  à AJuda;  les  cabinets 
de  physique  n Ajuda  et  de  Vacadémie  des 
sciences  sont  des  élablissciuens  qui  méritent 
d'etre  mentionnés. 

Les  environs  de  litbonne  offrent  plnsicuri  lieux 
importans  sous  plus  d'un  rapport*  A la  droite  du 
Tagc  on  trouve  : Cintb4,  avec  environ  4000  bahi> 
tans,  remarquable  par  la  beauté  de  sa  position  vrai- 
ment pittoresque,  par  sa  belle  verdure  et  son  dêli- 
cieux  climat.  petite  ville  de  3000  babitans, 

renommée  par  sa  superbe  basilique,  par  son  vaste 
couvent  et  par  un  magnifique  palais  royal,  tons 
construits  sous  Jean  V ; ce  palais  est  tans  contredit 
le  plus  beau  monument  mouerne  du  Portugal  et  nn 
des  plus  magiiitiques  de  TKiiropc.  (^ciLua,rAd/eatt 
royn/d'iine  arclûtccture  irrégulière;  ce  lieu  n*a  d'au- 
tres babitans  que  les  personnes  attachées  à la  cour. 
Bcllas,  remarquable  par  la  belle  campagne  du  mar- 
quis de  Bcllas  et  par  ses  sources  ferrugineuses  ; 
pop.  3400  âmes.  BEvricv,  Joli  village,  remarauable 
par  le  grand  aqueduc  des  Ayons  livret  qui  l'avoi- 
sine; c est  lin  ucs  plut  magnifiques  ouvrages  en  ce 

f^enrede  l'Kurope  moderne,  et  il  peut  rivaUter  avec 
es  plut  beaux  aqueducs  construits  par  les  anciens. 
Cx«PO-GaA!iDE,  petit  endroit  de  1300  babitans,  re- 
nommé dans  tout  le  Portugal  par  sa  grande  fabrique 
de  soierie  ; c'est  le  rendez-vous  ordinaire  des  cava- 
liers et  du  beau  sexe  de  Lisbonne,  particulièrement 
les  dimanches;  on  y fait  quelquefois  des  courses. 
AniiaaDBs,  petit  bourg  d’environ  2000  habitant, 
important  par  set  nombreuses  fabriques  de  toiles  et 
par  ses  briqueteries , dont  les  produits  sont  employés 
surtout  dans  les  constructions  de  Lisbonne. 

A la  gauche  du  Tagc.  on  trouve  : Alhads,  gros 
bourg  dcDviroQ4000uabitans;  dans  sou  voisiuage 


est  située  1a  mine  d*or  à'Adista,  exploitée  d^it 
quelques  années.  Aldca-Gaixeoa,  gros  bourg  a en- 
viron 4000  habitons , la  plupart  pécheurs  et  nuri- 
nlers;  c'est  le  passage  ordinaire  de  tous  ceux  qui 
vont  de  rAlem-Trjo  à Lisbonne.  Setbbal,  impor- 
tante surtout  par  ses  nombreuses  salines,  scs  vins 
et  ses  oranges  dont  l'exportation  est  très  considéra- 
ble ; nous  avons  déjà  vu  que  c*est  la  troisième  ville 
du  rovaume  puur  le  coitimerce  maritime  favorisé 
par  son  beau  port;  populat.  environ  15,0(M  âmes. 
CeziiBBA,  avec  un  petit  port  et  4200  babitans  qui 
presque  tous  vivent  de  la  pèche. 

CoiMBBA,  ville  épiscopale  du  Beira  dont 
elle  est  regardée  comme  la  rapilale , bâtie 
en  amphithéâtre  sur  une  colline  le  long 
du  Nondego,  avec  une  population  perma- 
nente d’environ  15,000  âmes.  Parmi  ses  édi- 
fices les  plus  remarquables  on  doit  citer  : le 
palais  royal  de  Vuniversité  ( paçosreaes  dns 
escolas),  tes  collèges  des  Cruaiot,  des  Béné- 
dictins,  des  Hiéronimites,  des  Bernardins,  des 
Loiot , de  l’ordre  dtt  Christ  et  des  Arts , lo 
fno«i(t</éro  de  Santa  - Cruz,  Coimbra  est  le 
siège  de  la  direction  générale  de  l'instruction 
publique  du  royaume  , et  le  centre  d’uit 
commerce  intérieur  assez  considérable* 

PoETo  , ville  épiscopale  du  lUinho,  bâtie 
dan.s  une  position  délicieuse  sur  deux  col- 
lines, non  loin  de  l’embouchure  du  Douro. 
Le  palais  de  la  cour  d’appel  (senado  da  re- 
laçâo),  V hôtel --de- ville  (casa  da  camara), 
V hôpital  royal,  dont  un  quart  seulement  est 
achevé;  les  immenses  magasins  de  ta  Com- 
pagnie  det  vins,  la  eâthédrale  et  Véglise  des 
Clerigos  sont  ses  principaux  édifices.  Plu- 
sieurs de  ces  bâtimens  et  surtout  les  maga- 
sins de  la  Compagnie  ont  beaucoup  souffert 
pendant  le  long  siège  que  les  Pédristes  ont 
soutenu  contre  Don  Miguel.  Celte  ville,  la 
plus  industrieuse  et  la  plus  commerçante  du 
royaume  après  Lisbonne,  et  dont  la  popu- 
lation s’élevait  naguère  à environ  70,000 
babitans,  possède  aussi  plusieurs  établisse- 
mens  publics,  dont  Vécole  (academia)  de 
marine  et  de  commerce,  celle  de  chirurgie  et 
d’anatomie  et  le  sémiftatra  éptscopa/ sont  les 
plus  importans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  ff  z- 
tréma  d U r a sont:  Caldas,  avec  des  bains  sul- 
fureux connus  sous  le  nom  de  Caldas  da  Rainha 
et  très  fréquentés;  pop.  permanente  1500  âmes. 
liKiBu,  petite  ville  épiscopale  de  2000  babitans; 
dans  son  voisinage  sc  trouve  le  village  de  Ida  rinha- 
Grande,  important  par  sa  superbe  verrerie  qui 
fournit  aux  besoins  do  la  plus  grande  partie  du 
Portugal  et  de  scs  possessions  d'outre-mer.  Batalba. 
remarquable  par  sou  luagnilique  coûtent  regardé 
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comme  un  dei  plus  beanx  édifices  d*architecture 
normano-gothique;  pop.  1600  Ames.  Pihicbe,  im* 
portante  par  set  fortifications;  pop.  2500  Ames. 
Alcosa^a  f par  sa  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Ci> 
team.  SAS^IlABTiaao,  par  les  travaux  hydrauliques 
rntrepris  pour  restaurer  son  port;  pop.  1000  habi* 
tans.  Thohab,  par  son  vaste  couvent  où  réside  le 
j»rand  prieur  de  l’ordre  do  Christ,  et  par  sa  grande 
lilaturede  coton:  pop.  environ  4000  Ames.  Absastks 
par  son  commerce  et  par  son  églite  de  St-  Vincent, 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  magnifiques  dn 
royaume;  pop.  5000  Ames.  SASTAsta,  par  son  corn* 
nicrcc,  par  le /eWnairepntnarca/ , et  par  sa  po- 
pulation estimée  h près  de  8000  Ames; cette  ville 
n été  la  résidence  de  plusieurs  rois  de  Portugal. 
Salvatxsba  SB  Macos,  avec  un  chAteau  royal  et  en- 
viron 2000  habitans.  Dans  \'A  lem-T ejo  on  trouve  : 
Kvoba  , ville  archiépiscopale  d’environ  9000  hahi- 
tans;  on  y remarque  plusieurs  antiquités  romaines, 
entre  autres  uu  bel  a^edue  très  bien  conservé  , et 
le  temple  de  Diane,  qu’un  laisse  profaner  su  point 
de  le  faire  servir  de  boucherie;  elle  doit  A riiiipor* 
tance  de  ses  souvenirs  historiques  d’étre  regardée 

Ëar  les  Portu|'aiscommc  la  seconde  ville  du  rov  nume. 

STBEBOi,  ou  l’on  fabrique  une  grande  quantité  de 
ces  vases  de  terre,  qui,  à cause  de  leur  grande 
porosité , sont  employés  dans  tout  le  Portugal  et 
dans  une  grande  partie  de  1* Espagne  pour  faire  ra- 
fraîchir l'eau  ; pop.  environ  5000  Ames.  Bbja  , ville 
épiscopale  d'environ  5000  habitans;  on  \ voit  quel- 
ques restes  d'antiquités  romaiiiBS,  telles  que  ia 
porte  da  Sud»  nu  o^uer/ue,  etc.  ^EnPA.iinpurtanfc 
par  son  commerce  considérable  de  coiiU’cbande 
avec  l'Ëspagnc;  pop.  près  de  5000  Ames.  Vii.ia- 
VirosA,  avec  an  palais  royal  ctun  parc  de  10  milles 
de  circonférence  environné  de  murs;  pop.  environ 
2000  Ames.  £lvas,  ville  épiscopale,  avec  une  v.istn 
cathédrale,  uu  aqueduc,  un  théâtre  ci  environ 
10,000  babitans:  c’est  la  plus  forte  place  du  royaume 
et  une  des  principales  ne  rKuropc;sa  douane  est 
la  première  parmi  les  don.ines  frontières  dn  Portu- 
gal. Postalkcbb,  ville  épiscopale  d’environ  GOOO  li.> 
. bilans,  importante  par  sa  grande  manufacture  de 
draps.  Mabvao,  par  ses  fortifications  et  par  les 
anticiuités  découvertes  dans  son  territoire;  pop. 
1000  Ames. 

Dans  le  lleira  on  trouve:  FicoBinA,  importante 
par  soiicoiimierce  et  son  port  furiiié  pur  le  Moudego; 
pop.  environ  C(KH)Anies.  Aveirü,  petite  ville  épis- 
copule  , qui  recouvre  de  jour  en  jour  son  impor- 
tance, uiaritime,  et  devient  moins  insalubre  depuis 
les  grands  travaux  entrepris  nu  commencement  du 
siècle  pour  lui  rendre  son  vaste  port  et  dessécher 
les  marais  dont  elle  était  environnée;  pop.  4000 
Ames.  OvAR,  importante  par  son  commerce  et  par 
sa  population  estimée  aii-<lessus  de  lO.tXlO  Ames. 
VisiEO,  ville  épiscopale  d’environ  UOOO  habitans,  im- 
portante par  sa  foire  estimée  la  plus  riche  du  Portu- 

Sal,  et  à laquelle  on  fait  des  alTaires  pour  la  valeur 
0 plusieurs  millions  en  bijoux,  ouvrages  d'or  et 
d’argent,  draps,  et  en  bestiaux:  elle  est  aussi  l.i  rési- 
dence du  gouverneur  militaire  du  Haut-Beira. 
Iiiiwff  J ville  épiscopale  d'onviron  9000  habitans^ 


dans  laquelle  furent  rassemblées . dit-on,  les  rortès 
en  1144  pour  établir  les  bases  de  la  constitution  du 
royaume.  Covuiab,  au  pied  de  l'Estrella,  impor- 
tante par  ses  belles  manufactures  de  laine  et  sa 
société  littéraire;  pop.  au-delà  de  6000  Ames. 

Dans  le  Minho  on  trouve  : Bsaca,  ville  très 
ancienne,  siège  d'un  archevêché  très  riche.  La 
cathédrale  de  cette  ville  industrieuse  et  commer- 
çante est  un  édifice  de  la  pins  haute  antiquité  et  très 
vaste;  les  restes  d'un  temple,  d'un  amphithéâtre 
et  d'un  aqueduc  attestent  la  domination  des  domains 
dans  cette  partie  de  l'Europe;  nop.  au-dessus  de 
14,000  Ames.  GcmiaAe8,jobe  ville  d'environ  GOOO 
habitans,  florissante  par  ses  manufactures  de  coutel- 
lerie, de  toiles,  etc.  ; elle  a été  la  première  capitale 
de  la  monarchie  Poritigaise.  Cai.das  no  Gebbi,  ché- 
tif endroit  qui  s'agrandit  tous  les  jours  à cause  du 

Srand  nombre  de  personnes  qui  vont  y prendre 
et  bains  pendant  1 été.  Viaba,  importante  par  sou 
port,  son  commerce  et  ses  pêcheries  : c’est  la  rési- 
dence du*  gouverneur  militaire  du  Minho  : pop.  8000 
Ames.  Villa  do  Corde,  par  son  port,  son  commerce 
et  ses  pêcheries  ; pop.  3000  âmes.  V ale.vça  , par  scs 
fortifications;  pop.  1600 Ames. 

Dans  \q  Tras‘0  t-Mo  nt  CS  on  trouve  : Villa- 
Rbal,  gros  bourg,  industrieux  et  commercant , 
d'environ  4000  Ames.  Peso  da  Recoa,  petit  bourg 
d'environ  1600 habitans,  important  parla  célèbre 
foire  des  vins,  dont  ses  vastes  magasins  contien- 
nent toujours  une  grande  quantité.  C’est  dans  cette 
foire, qui  se  tient  tous  les  ans  dans  le  mois  de  fé- 
vrier, nue  la  Compagnie  des  vins  du  Haut-Douro 
établit  la  séparation  entre  ceux  dits  de  feitoria 
et  ceux  de  ramo , en  fixe  les  prix  et  fait  ses  achats. 

masse  des  affaires  peut  être  évaluée , année 
commune,  de  10  à 12  millions  de  criixades,  ou  de 
30  h 36  millions  de  francs.  Bsagasç»,  ville  épisco- 
pale, importante  par  ses  manufactures  do  soie; 
pop.  près  de  4000  Ames.  Cbates,  avec  des  eaux 
minérales  fréquentées  dès  le  temps  des  Ilomniris, 
et  un  pont  construit  par  ce  peuple;  pop.  5000  Ames. 

Dans  le  royaume  d'Alyarre  on  trouve: 
Faso,  ville  épiscopale  et  commerçante,  avec  un 
port  et  plus  de  8000  habitans,  dont  le  plus  grand 
nombre  s’adonneh  la  pêche. Tavida,  avec  un  petit 
port  et  presque  9000  habitans,  dont  la  plus  grande 
partie  est  employée  h la  pêche;  c'est  la  résidence 
ou  gouverneur  militaire  ac  l'Algarvc.  Villa-Keal, 
jolie  ville,  bâtie  régulièrement  en  1774  par  le 
marquis  de  Pombal , avec  un  port  à remboucliiire 
de  la  Guadiana,  et  environ  2000  habitans  presque 
tons  pêcheurs.  Morcdiçce,  remarquable  par  sa  po- 
silion  romantique  et  les  bains  chauds  de  son  voisi- 
nage , qui  depuis  quelques  années  sont  très  fréquen- 
tés: pop.  presque  3000  Ames.  SAOBEa.  petitc''nbico 
fortiliée , que  nous  ne  citons  que  pour  rappeler  le 
lieu  où  le  célèbre  prince  Henri  habita  pendant  une 
grande  partie  de  sa  vie , et  d’où  il  fit  partir  les  nom- 
breusesexpéditionsdont  le  résultat  fut  la  découverte 
do  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  jusqu'à  Sierra- 
lK*oiie. 

L'ARCHIPEL  DF5  AÇORES, composédr  9 îles, 
dont  tes  villes  priucipalcs  sont  : .Aeoba  , dans  l’ile  de 
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Terceira,  villo  ^piicopale,  sues  commerçanlR, 
et  capitale  de  toi|t  l'Arcliipel,  avec  cnciren  I3.0UU 
habilans.  un  collège  m>7i tatre  (aeademia  luiütar)  et 
d'antre»  établitseiucus  littéraire».  La  régenee  du 
rorauinc.  qui  y a réside  jusqu'à  la  prise  de  Porto 
et  de  Lisbonne,  y publiait  ta  Chronique  de  Ter- 
reiro, journal  bcatieoiip  mieiu  imprimé  que  la 
Gnoetle  de  Litbonne;  e était  un  véritable  pbéno> 
mène  littéraire  qu'on  doit  signaler  dan»  la  deserip* 
lion  de  cette  partie  de  l'Europe , si  arriérée  eneore 
en  presque  tout  ce  qui  constitue  la  civilisation  euro* 
péenne.  Scs  fortifications  ont  été  considerabtement 
iiugmcntées,  surtout  celles  qui  défendent  l'entrée 
<le  son  port.  Dans  ses  environs  s'élève  le  jUo  n t- 
/frnat'/,qui  moyennant  une  médiocre  dépense 
pniirr.iit  devenir  une  des  plus  fortes  places  du 
monde;  on  travaille  déjà  à la  coustructian  d'un 
môle  au  port  de  Pipas. 

PosTA-ÜEUAOs,  dans  l'ile  de  S an-Mi guel; 
c'est  la  ville  la  plut  marebande,  la  plus  industrieuse 
et  la  plus  riche  de  toutl'Ârcbipel;  elle  est  asses  bien 
bâtie,  et  on  y remarque  quelques  édifices  asses 
bcaui;  son  port  est  mauvais,  et  sa  population  pa- 
rait s'élèvera  près  de  I6,(X)0  babitans.  lliseisA- 
Goasdr,  dans  la  même  île,  ville  asses  florissante, 
avec  12.t)00  bab.  IloSTA,  dans  file  de /^ay  a/,*  elle 
a le  port  le  moins  mauvais  de  tout  l'Arcliipel,  et  le 
plus  fréquenté  après  ceux  de  Ponta-Delgada  et 
d Angra;  un  a le  projet  de  le  déclarer  port  franc; 
elle  compte  dtuà  près  de  10,000  liabitans , Lacés, 
dans  l'ile  de  Pieo^  très  petite,  mais  remarquable 
par  rcxccllcnt  vin  qu'on  fait  dans  scs  environs  et 
par  le  volcan  qui  s élève  à peu  de  distance.  Les 
fies  de  ÿ.-G  e orge,  Graciosa,  St  a-}t  aria, 
i- 1 ore  t et  C o rv  o n'ufl'rent  aucune  ville  asses 
remarquable  pour  que  notre  plan  nous  permette  de 
les  nommer. 

POSSESSIONS.  La  ptirte  du  Brésil  a beau* 
cuup  diminué  l'étendue  des  pussessions  Por- 
tugaises. Celles  qui  restent  au  Portugal  sont 
encore  assez  considérables  pour  lui  assigner 
une  des  premières  places  parmi  les  plus  vas- 
tes états  du  globe.  La  totalité  des  possessions 
.actuelles  de  la  monarchie  Portugaise  peut 
être  évaluée  à 430,000  milles  carrés  et  à 
3,007,000  babitans.  Voyez  VAeie,  l'Afrique  et 
l’ücea»i«  Porlugaitee. 

Monarchie  Espagnole. 

POSITION  ASTBONOHIQOE.  Longi- 
tude, entre  1'  orientale  et  12"  occidentale. 
Latitude , entre  36“  et  44”. 

DIMENSIONS.  Plut  grande  longueur.  De- 
puis Llanza , au  nord  de  Roses  en  Catalogne, 
a .Xyamonteà  rcmbouchurc  de  la  Giiadiana 
dans  la  province  de  Biielva,  380  milles.  Plut 
grande  largeur.  Depuis  le  cap  Priore  près 
du  l'errol  en  Galice , au  c.ap  do  Gata  dans  la 
[irovince  d’ Alméria , 302  milles. 


CONFINS.  Au  nord,  l’Océan-Atlnntiquo 
et  lesPyrén^  qui  la  séparent  de  la  France, 
et  la  petite  république  d’Andorre.  A l’es< , 
la  Méditerranée.  Au  sud,  la  Méditerranée, 
le  détroit  deGibraltaret  l'Océan-Atlantiquo. 
A l’ouest , le  Portugal  et  l’Océan-Atlantiqiic. 

PATS.  Les  pays  qui  formaient  autrefoisie 
royaume  de  Castille;  ceux  qui  dépendaient 
de  la  couronne  d’Aragon  avec  les  îles  Ba- 
léares; le  royaume  de  Navarre  et  les  Pro- 
vinces Basques.  On  doit  ajouter  la  place  forte 
d’Olivença  avec  la  fraction  du  territoire  ci- 
devant  portugais  qui  l’environne  sur  la  rive 
gauche  de  la  Guadiana,  acquisition  faite 
en  1801. 

MONTAGNES.  L’Espagne  forme  un  vaste 
plateau  très  élevé,  surmonté  de  plusieurs 
chaînes  de  montagnes  que  nous  avons  vues 
appartenir  an  systéis  BurSaïQes.  Ses  points 
culminans  sont  : le  Cerro  de  Blulhacen , dans 
la  Sierra  Kevada,  qui  est  la  plus  hante 
chaîne  duproupe  méridional;  celte 
montagne,  haute  de  1823  toises,  est  placée 
dans  la  province  de  Grenade,  et  est  le  point 
le  plus  élevé  de  toute  la  Péninsule.  Viennent 
ensuite  la  Sierra  de  Gredot , dans  la  province 
do  Salamanque;  elle  appartient  au  groupe 
central,  et  sa  plus  haute  cime  atteint  1630 
toises;  le  Mont-Maladetta  ou  Pic  Kethou  , 
entre  la  Catalogne  cl  le  département  de  la 
Dante-Garonne,  dans  le  g roup  e lepten- 
tr  10  KO /ou  des  Pyrénéet  proprement  dites, 
haut  de  1787  toises.  Voyeiaux  pages 83  et  80. 

nxS.  Les  côtes  de  l’Espagne  n’en  offrent 
aucune  d'une  grande  étendue.  Nous  citerons 
cependant , à cause  de  leur  importance  , 
sous  plus  d’un  rapport,  la  petite  île  de 
Léon,  sur  laquelle  se  trouvent  les  villes  do 
Cadix  cl  deSan-Femando;  lesiles  de  Bayona 
et  de  Ciet  et  celles  d’.droia  en  Galice.  Doux 
des  premières  ferment  la  baie  de  Vigo  à la- 
quelle elles  laissent  deux  issues  dans  l’Océan, 
l'une  au  nord  , l’autre  au  sud-ouest,  ce  qui 
en  rend  le  mouillage  aussi  sûr  que  com- 
mode. Enfin  les  îlots  situés  à l’cmbouchuro 
de  l’Ebre.  Mais  à 34  milles  du  cap  St.-Mar- 
tin,  dans  le  royaume  de  Valence,  se  .trouve 
l’ile  d’iviça , la  plus  occidentale  des  i le  t 
Baléaret,  gronpeqiii  comprend  cette  île, 
celles  de  Majorque , Minorqne , Pormentera 
et  quelques  autres  encore  plus  petites. 

LACS.  L’Espagne  n’ofl're  aucun  lac  pro- 
prement dit  qui  soit  as.scz  considérable  pour 
trouver  mention  dans  cet  abrégé.  Nous  ci- 
terons cependant  l'Albufera  , nu  sud  de  Va- 
htneo , à cause  de  son  étendue  et  du  la  riche 
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pêche  qa*on  y fait , et  parce  que  nous  le 
considérons  comme  une  lagune , quali6ca-> 
tion  qui  nous  semble  devoir  aussi  être  don- 
née à une  autre  nappe  d'eau  non  moins 
étendue,  connue  sous  le  nom  de  Mar  Mener, 
placée  au  nord-est  de  Cartha^^ène.  Le  fer- 
mage del’Albureras’élevaiten  18â0à60,000 
piastres  fortes  par  an. 

IXE0TES*  Parmi  les  différens  fleuves  qui 
arrosent  rii>pagne,  neuf  méritent  une  men- 
tion particulière  par  l’étendue  de  leur  cours. 
Les  uns  se  rendent  dans  l’Atlantique;  les 
aulr^  ont  leurs  embouchures  daus  la  Mé- 
diterranée. 

L’ATLANTIQUE  reçoit: 

La  Bidassoa,  qui  prend  sa  source  dans  les  Pyré- 
nées, traverse  la  Navarre  et  sépare  la  France  de 
1 Espagne.  Cette  circonstance  et  des  souvenirs  his- 
toriques donnent  une  certaine  importance  à ce  petit 
fleuve  qui  baigne  Fontarabie. 

Le  Nalo5,  dont  le  cours  est  très  borné,  mais  qui 
n’en  est  pas  moins  le  principal  fleuve  des  Asturies  ; 
c'est  b son  bassin  qii  appartient  Oviedo. 

Le  Miro  (Minbo  des  Portugais)  qui  naît  dans  la 
sierra  de  Mondonedo,  traverse  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Galice  eu  baignant  Lugo,Orcnse,Tuij,ct, 
après  avoir  séparé  l'Lspagne  du  Portugal,  se  jette 
dans  l'Océan. 

Le  Dceao(Douro  des  Portugais)  prend  sa  source 
dans  la  sierra  de  Urbion  , dans  la  province  de  Soria, 
traverse  la  Vieille-Castille  et  le  royaume  de  Léon , 
et  après  avoir  baigné  Soria,  Âranda,  Toro,  Zaniora, 
il  entre  en  Portugal  où  il  se  jette  dans  l'Océan.  Ses 
princtpaui  aiBueusà  la  dnnte  sont:  la  Piiuergo, 
ui  est  le  plus  grand  de  tous;  elle  passe  par  Valla- 
olid  et  reçoit  V Arlamon  qui  baigne  fiurgos  et 
XEtgueta  et  leCarrton;  le  nalderaduag; 
XËsla  qui  passe  par  \jèow‘.,X Ardaj  a,  grossie  ds 
X Emma,  et  te  Tonnes  qui  baigne  Salaiiiaiica. 

Le  Taob  CFaJo  des  Espagnols  et  Tejndes  Portu- 
gais): c'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  Péninsule.  Il 
prend  sa  source  dans  les  monbigncs  d'Albarraein. 
traverse  la  Nouvelle-Castille  et  l iCstremadurc,  bai- 
gne Aranjuex,  Tolède  , Talavera  dcIaRevna,  Al- 
cantara,  et  après  avoir  traversé  le  Portugal  se  jette 
clans  rOcéan  par  une  seule  embouchure.  Scs  prin- 
ripaux  alflucns  ù la  droite  sont  : le  Jarama, 
grossi  par  X Henares  qui  b.iigne  Guadalajara  et  Al- 
eala  de  lienares,  et  le  Manzanam  qui  passe  par 
Aladrid;  le  Gu  ad  a rrama,  V A Iberehe  ti  VA  la- 
gon. Tage  ne  reçoit  h la  gauche  que  des  af* 
fliiens  peu  importans:  la  Ma  g asc  a ct\e  S a lor 
dans  rÉstremadure  sont  les  plus  considérables. 

La  Gcadiara,  qui,  selon  l'opinion  1a  plus  généra- 
lement admise,  prend  sa  source  dans  les  lagunes 
de  Riduera  dans  la  Manche,  traverse  cette  pro- 
vince et  celle  d'Estremadure  en  touchant  celle  de 
Tolède,  et  entre  dans  le  Portugal.  Vers  la  fin  de 
■on  cours,  laGuadiana  touche  encore, avant  d'en- 
trer dans  l'Océan,  le  sol  espagnol  dans  la  provinro 
de  Uoelva.  Dans  sa  longue  marche  elle  passe  ptf 
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Calatrava,  Badajox,  Olivençâ  et  Ayamonte.  Parmi 
ses  aflluens,  qm  sont  tous  peu  considérables,  nous 
ne  citerons  que  le  Giguela,  que  quelques  savans 
regardent  comme  la  branche  pnncipale  de  ce  fleuve. 

Le  GcAüALçetviR  prend  sa  source  dans  les  mou- 
tagnes , sur  les  confins  des  provinces  de  Grenade, 
de  Murcie  et  de  Jaen,  traverse  cette  dernière  ainsi 
que  celles  deCordoue  et  de  Séville , et  après  avoir 
touché  celle  de  Cadix  entre  dans  l'Océan.  Andtijar, 
Cordotie,  Séville  et  San-Lucar-de-Barrameda  sont 
les  villes  les  plus  remarquables  baignées  par  ce 
fleuve.  Ses  principaux  afisuens  sont  b la  droite  : le 
t?uodo/imar  grossi  du  Gttadalen  et  de 
diW;  quelques  savans  le  regardent  comme  b bran- 
che priDcipalé  du  Guadalquivir;  et  le  Xenct  à la 
gauche;  ce  dernier  passe  par  Grenade  et  Ecija. 

La  MEDITERRANEE  reçoit: 

La  Sbgdea,  qui  prend  sa  source  dans  la  sierra 
Sagra,  traverse  la  province  de  Murcie  et  l'extré- 
mité de  celle  d’Alicante,  et  après  avoir  baigné 
Murcie  et  Orihuela,  entre  dans  la  Méditerranée. 
I^e  Mundo  à la  gauche  et  la  Sagonera  à la  droite 
sont  ses  principaux  aflluens.  Ijes  éruptions  volca- 
niques accompagnées  de  terribles  treniblcmens  de 
terre,  qui  eurent  lieu  il  y a quelques  années  dans  le 
bassin  oe  ce  fleuve,  l'ont  rendu  célèbre  parmi  les 
naturalistes. 

Le  JocAE  natt  dans  la  pente  occidentale  des  mon- 
tagnes d'Albarraein  dans  la  province  de  Cuenca , 
traverse  cette  province  et  celle  de  Valence,  et 
après  avoir  passé  près  de  Cuenca,  Âlcira  et  Cnl- 
lera,  se  jette  dans  la  Mediterranée.  l>e  Cahriel  à 
la  gauche  et  XAlbadga  à la  droite  sont  ses  aflluens 
les  plus  importans. 

Le  Goadalaviae  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes d'Albarraein  sous  le  nom  de  Ton  ou  Towu, 
traverse  l'extrémité  méridionale  de  l'Aragon  et  la 
partie  moyenne  de  la  province  de  Valence,  où  il 
entre  dans  la  Méditerranée  après  avoir  baigné  Tcr- 
ruel  et  Valence.  Aucun  de  ses  aflliiens  n'est  asscx 
important  pour  mériter  ici  une  mention. 

L’Esai  ( Ehro  ) naît  cbns  la  vallée  de  Reynosa 
dans  1a  province  de  Santander,  traverse  le  partie 
septentrionale  de  celle  de  Burgos,  touche  celles  do 
Vitoria  et  de  Logrono.  traverse  la  partie  ncridio- 
tiale  de  la  Navarre,  l'Aragon  et  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  Catalogne,  où  il  se  jette  dans  la  Médi- 
terranée après  avoir  baigné  Miranda,  l/ogrono , 
Tudcla,  Saragosstt  et  Tortose.  L’Ebre  est  Te  plus 
gratid  fleuve  de  la  Péninsule  qui  ait  son  embou- 
chure dans  cette  mer.  Ses  principaux  aflluens  à la 
droite  sont  : le  ^ a to  n grossi  de  la  Jtloca  ; W passe 
par  (blatayud  ; le  A'nn  - rt  i n et  le  Gua  da- 
ta pe.  IjCS  principaux  aflluens  de  l'Ehre  b la  gau- 
che sont:  VA  rayon  grossi  par  qui  passe 

par  Pampeluue  ;le  GallegofUi  Se  grevai  passe 
par  Puyeerda,  Urgel  et  Lerida,  et  est  grossie  par  le 
l'ero,  la  Cinca,  la  Pioguera  Hibagorzana  et  la 
ISoguera  Palleresa. 

Le  LiosaEGAT  et  le  Tei  sont  de  petits  fleuves 
de  la  Catalogne,  remrqiiablcs  par  les  importantes 
villes  qui  appartiennent  b leurs  oassins,  parmi  les- 
quelles ou  compte  Barcclouc,  Mauresa  etGiroone, 
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ainsi  que  par  les  innombrablec  usioes  aiuquellct  ils 
dpiment  1 impuUioo. 

CANAVX.  On  pense  généralement , et  bien 
des  ailleurs  le  répètent , que  l’Espagne  n*a 
aucun  canal.  Sans  parler  des  nombreux  ca< 
naux  d’irrigation  qu’offrent  la  Catalogne, 
les  royaumes  de  Valence,  d’Aragon,  de 
Murcie  et  de  Grenade,  nousnous  bornerons 
à nommer  les  suivans,  comme  les  princi* 

fiaux  parmi  ceux  qui  sont  destinés  principe* 
ement  à la  navigation , en  taisant  observer, 
que  le  premier  peut,  sousbien  des  rapports, 
soutenir  la  comparaison  avec  les  grands  tra- 
vaux de  canalisation  des  autres  pays. 

Le  CAS4L  IiriMAL,  ainsi  nommé  parce  <|u'il  a été 
commencé  par  Charles  V;  son  objet  fut  dal>ord  de 
servir  de  canal  d'irrigation^  il  longe  la  rive  droite 
de  l'Ebre  depuis  Tiidela  en  Navarre  Jiisqu'au*des- 
snns  de  Saragosse;  il  est  en  pleine  activité,  et  on 
doit  le  prolonger  jusqu'à  SasUgo  sur  l'Kbre,  oîi  il 
s'unira  à ce  fleuve.  ]>a  longueur  de  la  partie  ache- 
vée est  d'environ  56  milles  ; sa  labeur  moyenne  au 
niveau  siipéneur  do  l'eau  est  de  04  pieds  ; mais  au 
Pas  de  Gallur  et  au  Puente-canal  du  Jalon  elle  est 
réduite  à S4;  la  hauteur  de  l’eau  est  de  9 pieds. 
Outre  la  magniûquc  écluse  de  l'embouchure  il  eu 
compte  9.  La  prise  d'eau  au-dessous  de  Tudela, 
les  excavations  de  Gallur,  1c  grand  aqueduc  sur  le 
Jalon,  long  dc42C0  pieds,  tes  écluses  de  ta  Casa- 
Blanca,  de  la  Cartuja,  et  le  portdc  Miraflorcs,  suut 
des  ouvrages  hydraiiliqucs  très  remarqiiahles. 

Le  CAXAL  DB  (^ASTiLLB.  Il  commcncc  à Alar-del- 
Iley,  dans  la  province  de  Biirgos,  où  il  reçoit  les 
eaux  de  la  Pisuerga,  et  va  jusqu'au  Carrioii,  près 
de  Calahorra.  sous  l.i  déuoinination  de  canal  Hu 
jy'orfi  i cette  ligne  offre  une  longtietir  de  11  l'ieiics 
d’b^pagne.  Depuis  le  Carrion  il  se  dirige  vers  le  sud 
justpie  près  de  Grigota,  où  il  sc  détourne  au  point 
appelé  H-Serron,  prenant  alors  la  direction  do 
r Rio-8eco  et  pass.int  par  Villauinhrales  et  Rercerril 
de  ('.ampos  jusqu'au  Dcsplobado  de  Sah.*igiin , près 
de  Raredes  de  Nava,  où  il  sc  termine  actuellement; 
ce  bout  de  canal  sc  nomme  canal  Je  Campas  et  a 
près  de  4 lieues  de  longueur.  Au  point  d'tl-.Serrou 
il  s'en  sépare  une  .intre  branche  dans  la  direction 
de  P.'ilencia  et  de  Vallndolid  sons  le  nom  de  canal 
JuSuJ}  il  est  ouvert  jusqu'à  El  Soto  Je  los  Al^ 
hurrs , peu  loin  de  Duenas,  dans  la  province  de  Pa- 
bmcia;  cette  portion  est  navigable  pendant  deux 
petites  lieues,  f..!  longueur  toüie  de  ce  beau  canal 
est  d'environ  77  milles  \ la  largeur  moyenne  à la  sur- 
face supérieure  est  de  36  pieds,  et  la  profondeur 
moyeniiiie  de  6.  Scs  principaux  ouvrages  sont  3 
aqueducs  et  37  écluses , dont  3 de  rétention.  Selon 
le  plan  primitif,  ce  canal  devait  se  prolonger  au 
nord  jusqtrh  Golmir,  près  de  ileynnsa,  et  au  sud 

i'iisqiih  Ségovic,  eu  passant  par  Valuiicia  et  Yab 
adolid.  Il  paraît  qu’on  a déjà  commencé  à tra- 
vailler au  prolongement  de  la  lirancbr  méridionale, 
parce  qu'elle  olTrc  plus  d'avantages  dans  l'état  ac- 
tuel du  commerce  intérieur  de  l'Ëspagiic. 


Le  CAiiAi  DO  Habiaiabbs.  Il  commence  h Madrid, 
et  parait  devoir  être  porté  incessamment  jusqu'à 
Vacia‘Madrid,aii  confluent  du  Manzanarcs  avec  le  Ja- 
rama.  I.a  partie  achevée  a près  de  1 1 milles  de  long  ; 
•a  largeur  à lasurfaee  supérieure  devait  être  primi- 
tivement de  50  à 60  pieds,  et  sa  profondeur  de  7 à 8 ; 
mais  ces  dimensiofui  ont  beaucoup  varié  depuis, 
et  on  les  a même  réduites  plus  qu  il  n'était  néces- 
saire. 11  a 9 écluses  et  2|^ts,  sur  lesquels  pas- 
sent les  ruisseaux  Abronigal  et  Gavia. 

Le  CABAL  OB  MoaciB,  dont  une  petite  partie  seu- 
lement a été  exécutée,  commence  a la  source  basse 
du  Gnardal  et  continue  sur  une  longueur  d'cMivi- 
ron  19  milles.  Sa  largeur  à la  surface  supérieure 
varie  de  17  à 86  pic^.  et  la  profondeur  de  6 1/2 
à 7 pieds.  D'après  le  plan  primitif,  ce  canal  doit 
servir  surtout  pour  l'arrosage  et  être  en  même 
temps  navigable;  sa  longueur  totale  devrait  être 
d'environ  milles,  et  il  devrait  aboutir  h Cir- 
tbagèiie  ; dans  celle  longueur  il  pourrait  arroser  im 
terrain  de  450.000  fancgties.  Il  y a déjà  deux  mi- 
net,  une  multitude  de  ponts,  d'égouts,  de  murs  et 
d'ouvertures  commencés;  le  plus  grand  ouvrage 
est  la  mine  Je  Topares , longue  de  13,841  varns. 
Selon  les  calculs  de  H.  Carmona,  il  faudrait  plus 
de  25  millions  de  francs  pour  achever  les  travaux 
commencés  et  pour  exécuter  ceux  qui  manquent, 
y compris  la  mine  de  Topares. 

Le  CABAL  d’Albackte,  creusé  de  IB05  à 1808 
pour  délivrer  Albacète  des  épidémies  qui  déci- 
maient régulièrement  ses  hahitans,  et  pour  ren- 
dre b ta  culture  de  vastes  terrains  marécageux.  11 
commence  à 6000  vares  h l’ouest  d' Albacète,  dans 
le  roy.aiime  de  Murcie,  et  s'étend  entre  l'est  et  le 
nord  jusqu'au  Jiicar,  où  il  débouche  à environ 
4 milles  de  Baldcganga,  dans  la  province  d'AIba- 
eète.  (Quatre  canaux  de  décharge  reçoivent  les  eaux 
des  lagunes  pour  les  conduire  dans  le  canal  princi- 
pal. Ccliii-ci  a près  de  24  milles  de  long  ; sa  lar- 
geur b la  surface  supérieure  est  de  30  pieds,  et  sa 
profondeur  est  de  7 pieds  1/2.  Des  travaux  entre- 
pris récemment,  et  qu'on  nous  assure  n'être  pas  en- 
core terminés,  vont  en  faire  un  canal  navigable. 

Le  CANAL  DES  Alfaçces  OU  dc  Sab-Caelos,  ouvert 
pour  donner  un  port  kTortose;  il  s'étend  d'Amposla 
jusqu'à  Saii-Carfus  ou  Alfaques , sur  une  longueur 
d'iiii  peu  moins  de  G milles; il  fut  exécuté  avec  si  peu 
d'inlelllgcncc,  que  peu  dc  temps  après  son  achève- 
meut  il  se  coninla  et  devint  entièrement  inutile. 

Le  CANAL  DE  Gcadaeraba,  cntrcpris  uotir  la  con- 
duite des  matériaux  de  construction  a Madrid,  a 
été  commencé  et  continué  pour  environ  12  milles, 
et  ensuite  abandonné  après  la  mine  du  batardeau 
arrivée pendantsa construction. On  doit  ajouter  que 
plusieurs  projets  de  canaux  doivent  être  mis  à exé- 
cution nar  des  entreprises  particulières.  Le  tjrand 
canal  a irrigation  de  la  Seu  d'I'rgel  en  rntalogiic, 
et  celui  qui  doit  former  la  jonction  Je  l'Ehre  nn 
Jb/cro , seront  les  premiers . ainsi  que  le  canal  !{&■ 
/fy«e,pour  rendre  n.nvigablc  le  Guadnlquivir  de- 
puis ('nrdouc  jusqu'à  Séville,  et  les  grands  travaux 
néccss.nircs  pour  rendre  le  Tage  nat:iguùlv\\i$m\"a 
Araujucz. 
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ETHNOGRAPHIE.  A une  trèa  petite  por-  narchiqueabsoln, excepté  dans  les  trois  pru- 
tion  prés,  on  peut  dire  que  toute  la  popu-  vinces  de  la  Biscaye  qui  ont  de  tout  temps 
lalion  de  l'Espagne  appartient  à deux  sou-  joui  de  grands  privilèges,  entre  autres  do 
ches  principales.  La  très  grande  majorité  de  celui  d’avoir  des  assemblées  provinciales, 
seshabitansestcomprisedanslasoucasGalco-  où  les  représentans  de  cos  provinces,  iiom- 
Lstisi;ce  sont  les  £spa  9 n o/squi  vivent  mes  par  les  habitons,  discutent  leurs  iiité- 
dans  les  Deux-Castilles,  le  royaume  deLéon,  rôts,  fixent  les  sommes  qu’elles  doivent 
la  Galice,  les  Asturies,  l’Estremadure,  l’An-  payer  pour  subvenir  aux  dépenses  de  l’ad- 
dalousie,  les  royaumes  de  Grenade,  de  Mur-  ministration  locale,  et  approuvent  le  paio- 
cic  et  d’Aragon;  les  itomans,  subdivisés  ment  de  celles  qu’elles  accordent  au  Hui 
en  Catalatu,  Valencien»  et  Blajorquain» , à liire  de  don  gratuit.  Ces  provinces  coin- 
qiii  habitent  la  Catalogne,  le  royaume  de  rouniqueut,  en  outre,  avec  la  E'rance  sans 
Valence  et  les  iles  Daléares.Un  dix-neuvicme  éprouver  aucune  entrave  des  douanes,  dont 
à-peu-prés  de  la  population  appartient  a la  la  ligne  se  trouve  rejetée  au-delà  do  leurs 
ioucBi  Basodi  : ce  sont  les  Batques  ou  £«-  frontières  du  côté  de  l’Espagne.  Lors  do  l'iti- 
cualdunac ; ils  occupent  la  Biscaye  et  la  Na-  v-asion  du  territoire  espagnol  par  les  armées 
varre.  Quelques  milliers  des  habilans  do  françaises , les  ancienne»  cortèa  ou  assein- 
l'Espagne , les  Bohémien» , appartiennent  à blées  nationale»  , abolies  depuis  lung-lciii|is 
Ja  sorcBS  Hisdoce  ; cette  petite  fraction  de  la  par  les  princes  des  maisons  d'.Vutrichc  et  do 
population  , vulgairement  appelée  Gitano»,  Bourbon  , se  réunirent  en  so|itembre  181Ü, 
mérite  de  fixer  l'attention  du  philologue  et  dans  l’ile  de  Léon,  pour  donner  un  centro 
du  philosophe  : on  la  voit  sans  cesse  occu-  à l’insurrection  , et  publièrent  en  1812  In 
pée  à lutter  contre  la  misère  et  In  persécu-  constitution  dite  des  cartes,  imitation  île  in 
tion , sans  songer  à quitter  un  pays  où  elle  constitution  française  de  1791.  L'assembléo 
ne  participe  à aucun  des  bienfaits  de  la  ci-  unique  , instituée  par  cet  acte  constitutif, 
vilisntion.  Ces  pariaht  de  l’Espagne  sont  la  se  compose  des  députés  aux  cortè»  élus  par 
plupart  maquignons,  tondeurs  de  chevaux  des  junte»  de  paroùses,  de  dialricta  et  de 
et  de  mulets,  et  presque  tous  voleurs.  Us  procince»  ; ces  dernières  nomment  directe- 
n’ont  aucune  propriété  et  sont  relégués  dans  ment  les  députés.  Suivant  cette  constitution, 
les  extrémités  des  faubourgs;  mais  la  plus  le  gouvernement  de  la  nation  espagnole  est 
grande  partie  est  nomade  et  court  do  foire  une  monarchie  limitée  héréditaire.  La  sou- 
cn  foire  vendre  et  acheter  dos  bestiaux  de  veraineté  réside  essentiellement  dans  la  na- 
rebut.  Leur  langage,  quoiquoab.àtardi,  con-  tion  qui  seule  a le  droit  d’établir  ses  lois  fou- 
serve  encore  quelques  sons  qui  rappellent  damentales.  Le  roi  partageavec  lescorlès  lo 
l’origine  de  ce  peuple  : leur  prononciation  pouvoir  législatif,  mais  n’a  qu’un  veto  sus- 
est  vive  et  gutturale , et  leur  chant  n’est  pas  pensif.  Il  a seul  lo  pouvoir  exécutif.  Sa  per- 
tout-à-fait  dépourvu  denoblesseetd’harmo-  sonne  est  sacrée  et  inviolable;  ses  ministres 
nie.  Leur  physionomie  est  généralement  seuls  sont  responsables.  Cette  constitution, 
régulière  et  caractéristique.  Quant  aux, 1/ou-  qui  avait  été  reconnue  par  les  puissances 
rss,  jadis  si  nombreux  et  compris  dans  la  alors  coalisées  contre  la  France,  fut  abolie 
soecBE  StaiTiQCE , on  prétend  qu’il  en  existe  ainsi  que  les  cortés  par  le  roi  Ferdinand  VU, 
encore  quelques  familles  dans  les  monta-  lorsque  en  1814  il  remonta  sur  le  trône,  et 

gnes  de  la  Sierra  Morena.  L*  soccas  Gebha-  l’Espagne  rentra  sous  le  régime  absolu.  .Mais 

ne  compte  que  quelques  milliers  d’.dl-  en  1820,  une  insurrection  militaire  éclata 
lemand»  établis  dans  les  nouvelles  colonies  dans  File  do  Léon  au  nom  de  la  constitution 

de  la  Sierra  Morena  ; mais  leur  nombre,  do  1812;  le  roi  fut  contraint  d'adhérer  à 

déjà  très  petit,  diminue  tous  les  jours.  l'acte  des  cortès,  qui  furent  convoquées  do 

RELIGIONS.  La  religion  catholique  est  nouveau,  jusqu’à  ce  qu’en  1828  le  duc  d’An- 
la  seule  que  professent  les  habilans  ne  l’Es-  gnulème,  à la  tète  d'une  armée  française, 
p.agne  ; le  culte  do  toute  autre  religion  est  vint  renverser  ce  nouveau  régime  politique 
sévèrement  défendu  aux  E.spagnols.  Cepen-  et  rétablir  l’ancien.  Ferdinand,  n’ayant  pour 
dant  les  Bohémiens  nomades  ont  conservé  héritière  qu’une  fille  en  bas  âge , abolit  en 
une  espèce  de  culte  qui  se  rattache  à celui  1842  la  loi  ealique  importée  en  Espagne  par 
de  l’idoIàtrie.  los  Bourbons,  ^n  frère  l'infant  Bon  Carlos 

GODVEBNEIHENT.  Avant  la  guerre  de  protesta  publiquement  contre  celle  viola- 
l’iudépendance , lo  gouvcruemeiit  était  ino>  tion  des  droits  do  succession  au  trône  établis 
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en  Espagne.  Le  roi  ^tant  mort  l’année  sni- 
\ante.  la  reine  Christine,  qu’il  avait  assoeiée 
B son  gouvernement  et  nommée  régente, 
prit  les  rênes  de  l’Etat  an  nom  de  sa  tille  mi- 
neure, l’infante  Marie-lsabelle-Louise , qui 
monta  sur  le  trône  en  octobre  18S3  sous  le 
nom  d'Isabelle  II.  Elle  fut  reconnue  par 
toutes  les  provinces  du  centre  et  du  raidi; 
mais  les  provinces  de  la  Biscaye  et  de  Na- 
varre proclamèrent  Don  Carlos , dans  le  but 
de  défendre  leurs  anciens  privilèges  qu’elles 
savaient  menacés  par  un  régime  qui  aspi- 
rait à abolir  les  anciennes  coutumes.  Maître 
de  la  plus  grande  partie  de  ces  provinces. 
Don  Carlos,  depuis  8 ans,  soutient  les  armes 
à la  main  ses  prétentions  au  trône;  et  l’on 
ne  peut  malheureusement  pas  prévoir  le 
terme  de  la  guerre  civile  qui,  aujourd’hui, 
désole  toutes  les  parties  de  l’Espagne.  En 
1884  la  reine  régente  donna  aux  Espagnols 
une  nouvelle  constitution  promulguée  sous 
le  nom  de  statut  royal  (estatuto  real),  et  les 
cortès  reparurent  sous  une  nouvelle  forme. 
Elles  fiircntdivisées  en  2 chambres  {E^slamen- 
tos)  : la  première  dite  des  prorere»  (pairs), 
composée  deprélats  et  de  grands  d'Espagne, 
joiiis-sant  du  privilège  de  l’hérédité,  et  de 
citoyens  nommés  à vie  par  la  couronne;  la 
seconde,  ditedesprocurodoros  (députés),  com- 
posée do  citoyens  nommés  pour  8 ans  par 
desjBBtes  de  prov  nces  dont  les  membres 
étaient  élus  par  dos  /unies  d'orrondûseinens 
formées  du  corps  municipal  (ayuntamiento). 
La  seconde  chambre  avait  seule  le  droit  de 
voter  l’impôt;  mais  les  deux  chambres  no 
yiouvaient  délibérer  que  sur  les  objets  qui 
leur  étaient  déférés  par  décret  royal.  Les 
cortès  convoquées  en  1880  ayant  été  dis. 
soutes  par  décret  du  23  mai , le  18  août  sui- 
vant une  insurrection  militaire  éclata  à St- 
Ildofonse  où  se  trouvait  alors  la  cour , et 
força  la  reine-régente  à accepter  la  constitu- 
tion de  1812.  Les  cortès , réunies  en  ce  mo- 
ment, ont  été  élues  suivant  les  dispositions 
de  celte  constitution,  qu’elles  s’occupent  de 
modifier  de  manière  à la  mettre  en  harmonie 
avec  celles  des  autres  gouvernemens  consti- 
tutionnels de  l’Europe. 

FORTEBESSESetPOBTS  MILITAIRES. 
L’Espagne  en  a plusieurs  parmi  lesquelles 
nous  citerons  comme  les  plus  importantes; 
San-Femando  de  Figueras  et  Barcelone , 
danslaCatalogne;  Alicante,  dansie  royaume 
lie  Valence;  Cartkagène  , dans  la  province 
de  Murcie;  Cadix,  dans  l’Andalousie  ; Bada- 
joi  et  Olhença , dans  l’Estreraadure;  C<u- 


dad-Bodrigo , dans  la  province  de  Sala- 
manque; Le  Ferrai  et  Tuy , dans  la  Galice  ; 
Sl-Sébastien , dans  la  Biscaye;  Pamplona 
dans  la  Navarre  et  5aiitona  dnus  la  province 
de  Santandor. 

Cadix,  Le  Ferrai ei  Carihayène  sont  les  trois 
grands  ports  militaires  de  l’Eispagpie  et  les 
stations  ordinaires  de  sa  flotte.  Les  grands 
chantiers  de  construction  se  trouvent  à La 
Caracca , près  de  Cadix , à Cartkagène  et  au 
Ferrol. 

INDUSTRIE.  Quoique  l'Espagne  ne  puisse 
pas  être  comparée  sous  ce  rapport  aux 
principaux  états  de  l’Europe,  elle  est  néan- 
moins bien  au-dessus  de  l’état  arriéré  où 
l’on  se  plaît  à la  représenter.  Nous  dirons 
même  que  les  fabriques  de  megisserie  de 
Valladolid,  Séville,  Grenade,  Malaga,  Arcos 
et  Miguel-Turra,  peuvent  soutenir  la  concur- 
rence, pour  la  perfection  du  travail,  avec 
tout  ce  que  l’on  trouve  de  mieux  chei 
l’étranger;  que  les  draps  fins  deTarraxa, 
Manresa  et  Eicaray  soutiennent  avantageu- 
sement lacomparaison  avec  les  draps  deCar- 
cassonne  et  des  autres  villes  du  midi  de  L'i 
France;  que  les  glaces  delà  manufacture  de 
St-Ildefonsc  étaient,  il  n’y  a pas  long-temps, 
renommées  dans  tonte  l’Europe  par  leur 
qualité  et  par  leurs  immenses  dimensions  ; 
que  les  ooptrrs  d’Alcoy  et  ceux  de  la  fabri- 
que de  H.  Grimaud  de  Madrid , ainsi  que  les 
lithographies  qui  sortent  d’un  bel  établisse-- 
ment  dirigé  par  M.  Hadraxo  dans  cette  der- 
nière ville,  rivalisent  avec  les  meilleurs 
produits  connus  en  ce  genre;  que  les  fabri- 
ques de  nankins  de  Barcelone,  celle  de  tai- 
les  peintes  de  Madrid  établie  par  un  Français, 
les  manufaclnrcs  do  porcelaine  et  de  faïence 
de  Noncloa  et  d’Alcora  et  celles  de  chapeaux 
de  Bad,ajoi;  de  soie  filée  et  de  tirsus  de  soie 
do  la  Catalogne,  de  Valence,  de  Murcie  et 
de  Talavera  et  des  toiles  cirées  de'Barcélone 
fournissent  des  produits  d’une  grandebeauté 
et  presque  parfaits.  Nousne  devons  pas  omet- 
tre de  faire  mention  de  l’exposition  des  ob- 
jets de  l’industrie  nationale,  qui  a lieu  à 
Madrid  à des  époques  non  encore  fixées.  Ce 
fait  est  d’autant  plus  important  qu'il  dénote 
les  progrès  sensibles  de  l'industrie  espagnole 
et  sa  tendance  a imiter  les  nations  les  plus 
industrieuses,  telles  que  la  France,  les  Pays- 
Bas  , etc. , où  ont  lieu  de  semblables  expo- 
sitions. 

Nous  devons  aussi  faire  observer  que  les 
fabriques  de  sparterie,  autrefois  si  nombreuses 
et  si  florissantes,  semblent  être  presque 
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anéanties  ; mais  qo’en  revanche  depuis  le 
commencement  dn  xix*  siècle  on  cultive  en 
grand  lecotan  dans  les  provinces  de  Valence, 
de  Grenade  et  surtout  dans  les  environs  do 
Motril  ; que  l'on  est  parvenu  à rendre  indi- 
gène la  cocAenil/epard’immensesplanta  lions 
de  nopals  dans  les  environs  de  Malaga  , Ca- 
dix et  Murcie , et  que  la  culture  de  la  canne 
à encre , dans  les  provinces  de  Malaga,  de 
Valence  et  de  Grenade,  parait  vouloir  pren- 
dre un  grand  essor  et  renouveler  les  beaux 
temps  où  elle  formait  un  des  principaux 
produits  indigènes  de  la  Péninsule.  En  par- 
courant les  principales  branches  de  l’indus- 
trie espagnole,  nous  citerons,  parmi  les 
villes  et  les  provinces  i|ui  se  distinguent 
le  plus  par  leur  activité  manufacturière: 
Guadalajara , Burgos,  Bejar,  Ezcaray.  Ségo- 
vie,  etc.,  etc.,  pour  les  drape  fine;  t'arraza, 
Olot,  Barcelone,  Alcoy,  Albacète , Burgos, 
etc.,  etc.,  pour  les  drape  ordinairee;  la  Ga- 
lice, ensuite  la  Cataloghe,  Valence,  Cuenca 
et  l’Estremadure  pour  les  loihe  en  général  ; 
La  Corogne  et  Bayona  on  Galice  et  Soria 
pour  les  eercicee  de  table  ; Almagro  et  Har- 
torell  pour  les  dentellee;  La  Corogne,  Ma- 
taro,  Bilbao,  St-Sébaslicn,  Sanlander,  et 
Cnrthagène  pour  la  toile  à voile;  Barcelone, 
Manresa  , Mataro,  Reus  et  Olot  dans  la  Cata- 
logne, Valence,  Séville , Madrid , Tolède , 
Talavera,  Valladolid  , Malaga,  Saragosse  et 
Grenade  pour  Icséloffes de  soie;  Barcelone, 
en.suite  Mataro,  Reus  et  Olot,  Alicante  et 
Avila,  pour  les  toilee  de  coton  et  toute  la 
bonneterie;  la  Catalogne,  Valence,  et  Cuenca 
pour  \e  papier  à écrire  et  à imprimer;  et  Ma- 
drid pour  les  papiers  d tenture;  Barcelone, 
Malaga,  Séville , Madrid  , Badajoz,  La  Co- 
rogne,  Santander,  Burgos,  Igualada  et  Reus 
pour  les  chapeaux  ; la  Biscaye  proprement 
dite,  le  Guipuscoa  , Santander  et  l’Alava, 
Cuenca  cfAvila  pour  forger  le  fer;  Eybar, 
Plasuncia,  Mondragon,  Alagon,  Tolède, 
Uirillas  dans  l’Aragon  . Guadix,  Ripoll  et 
Albacète  pour  les  fabriquée  d'armee;  Madrid, 
Kybur,  et  Plasencia  (Guipuscoa),  Séville, 
Barcelone,  Valence , Cadix , pour  l'orferrerie 
et  la  quincai//an>,' Valence,  la  Catalogne, 
riatremadure,  Ségovie  , Cuenca  et  Tolède  , 
et  surtout  les  villes  d'Ocana,  Ontigula  et 
Mataro  pour  la  fabrication  du  eavon;  Mon- 
cloa,  Andujar,  Alcora , Cacerès,  Villaro- 
pedo,  etc.,  etc.,  pour  la  poterie  et  la  faïence. 

COWBIEBCE.  Le  manque  de  bons  che- 
mins, le  petit  nombre  du  fleuves  navigables, 
de  canaux  et  d’ouvrages  hydrauliques  pro- 
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près  à remédier  à ce  défaut  du  sol,  ainsi 
que  le  peu  de  sûreté  sur  les  grands  chemina, 
rendent  presque  nul  le  commerce  intérieur 
de  l’Espagne.  Cependant  il  est  juste  défaire 
observer  que  le  commerce  du  petit  et  dn 
grand  cabotage  est  des  plus  animés  depuis 
le  cap  de  Creus  jusqu’à  Cadix  sur  la  Méditer- 
ranée et  l’Océan , et  depuis  St-Sébasticn 
jusqu’au  cap  Finistère  sur  l’Atlantique.  Re- 
lativement , il  est  même  plus  considérable 
que  celui  de  la  France  : on  conçoit  facile- 
ment qu’il  en  doit  être  ainsi,  car  la  confor- 
mation topographique  de  l’Espagne  présen- 
tant une  surface  côtière  immense,  et  les 
chemins  de  l’intérieur  étant  presque  impra- 
ticables et  toujours  infestés  de  bandits,  les 
négocions  trouvent  dans  ce  moyen  de  trans- 
port de  grandes  facilités  et  surtout  beau- 
coup plus  de  sécurité.  La  pêche  de  ta  ear- 
dine  et  de  l’aNcAost  entretiennent  l’activité 
de  ses  marins  intrépides,  ainsi  que  Vexploi- 
lation  de  quelque!  banci  de  corail  situés  sur 
les  côtes  de  la  Catalogne,  au-dessous  du  cap 
doTarsaeIla-de-Mongril,à  l’entrée  du  golfe 
de  Roses.  La  navigation  à long  cours,  si  im— 
portanteavantles  événemensqui  ont  fini  par 
arracher  a cette  monarchie  presque  toutes 
ses  superbes  possessions  d’Amérique , a bien 
diminué  depuis  quelques  années , quoique 
bien  moins  qu’on  le  croit  généralement. 
Les  principaux  sanciis  ixmarts  pour  l’Eu- 
rope, sont  : vins  et  eaux-de-vie,  huile,  laine 
(maintenant  à peine  le  dixième  de  ce  qu’on 
en  exportait  autrefois),  oranges,  citrons, 
raisins  secs,  figues,  amandes  et  antres  fruits; 
soie,  sel,  soude,  liège  brut  et  bouchons; 
sardines  en  saumure,  mérinos  et  chevaux 
d’Andalousie;  soufre  brut, mercureet  plomb. 
L’Espagne  exporte  aussi  beaucoup  d’articles 
pour  les  colonies  qui  lui  sont  restées , soit 
du  produit  de  son  industrie,  soit  provenant 
des  fabriques  étrangères.  Ce  sont  surtout 
des  toiles , des  étofles  de  laine  et  de  soie , de 
la  quincaillerie,  des  glaces  et  autres  objets 
de  luxe  et  de  première  nécessité.  Les  prin- 
cipaux AXTicLis  laroiTts  en  Espagne  sont , 
outre  les  denrées  coloniales,  telles  que  es-- 
cao,  sucre,  café,  cannelle,  etc.,  blé,  pois- 
sons sers  et  salés,  draps  fins  et  ordinaires, 
toile , dentelles , étofles  de  coton  et  de  soie, 
quincaillerie , bijouterie,  articles  de  modes, 
lin,  chanvre,  volailles,  viande  salée,  beurre, 
fromage,  bois  de  construction,  fer,  étain  , 
cuivre  et  ustensiles  de  ces  métaux,  une 
grande  quantité  d’ouvrages  en  bois , nno 
foule  d’articles  de  verrerie  et  beaucoup  do 
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porcs  et  de  mulets  provenant  do  France. 

Les  principales  piacis  coamçAims  de  l’ia- 
TÈstEL'E  sont  ; Madrid,  Burgot , Saragotte, 
Valladolid,  Badajos,  Cordoua,  Xeris  de  la 
Frontera  , Grenade,  Albacete , Murcie  , Olol. 
Les  principales  places  de  coheeece  EAEtTiEE, 
soit  ports  do  mer  proprement  dit»,  soit  re- 
f'nrdccs  comme  villes  maritimes  à cause  du 
voisinage  de  la  mer,  sont:  Malaga , Almé- 
ria , Carthagène,  Alicante , Valence,  Cattel- 
londe  la  Plana,  Alfaques  de  Tortoea,  Beue, 
Barcelone  et  Mataro  sur  la  mer  Méditerranée; 
Cadix , Séville  , Vigo  , La  Corogne,  Gijon , 
Santander , Bilbao  et  St-Sébaetien  sur  l’O- 
céan. 

OmSIONS  ASSnmSTBATIVES.  Par 
un  décret  royal  du  30  nov.  183S,  le  ter- 
ritoire espagnol,  dans  la  péninsule  et  dans 
les  iles  adjacentes,  considéré  sous  le  eappoet 
riSAEciEE  et  ADiiaisnATif , est  divisé  en  40 
provinces,  qui  prennent  le  nom  de  leurs 
capitales  respectives  , a l'cEception  des  pro- 
vince» de  Navarre,  de  Biscaye  (proprement 
dites),  d’Alava  et  doGuipuscoa  , c^ui  conser- 
vent leurs  anciennes  dénominations.  Cette 
nouvelle  division,  qui  est  un  pas  dans  la 
voie  do  l'unité  territoriale  de  l’Espagne  à 
laquelle  le  roi  Joseph  et  les  cortès  de  1822 
avaient  cherché  en  vain  de  parvenir , n'a 
pas  osé  toucher  aux  privilèges  de  ces  quatre 
jirovince»,  et  a même  évité,  autant  que  pos- 
sible, de  déplacer  les  limites  des  autres.  Le» 
nouvelles  jirovinecs  sont  partagée»  en  trois 
classes,  savoir  : 8 de  première  classe,  7 de 
seconde  classe , et  34  de  troisième  chasse. 
Les  premières  sont  celles  de  Grenade,  Ma- 
laga , Séville,  Cadix,  Madrid,  Barcelone, 
La  Corogne  et  Valence;  les  seconde»,  celles 
de  Cornoue,  Saragossc,  Oviedo,  Tolède, 
Valladolid,  Murcie  et  Alicante;  et  les  troi- 
sièmes , celles  do  Jaen , .Alméria,  Ruelva, 
Iliicsca , Teruel , Ciudad-Rcal , Cuenca  ,Gna- 
ilalnjara  , Burgos , Palencia  , Avila,  Ségovic, 
Soria,  Logrono , Santander,  Tarragone, 
Lcrida,  Gironne , Badajoi , Cacercs,  Lugo, 
Orense,  Ponlevcdra,  Léon,  Salamanque, 
'/.aniora,  Albacèle,  Castclion  de  la  Plana, 
Pampelunc,  Viloria,  Bilbao  , St-Sébaslicn  , 
lies  Baléares,  Canaries.  Ces  provinces  sont 
ndministrées  par  des  inlendansou  subdélé- 
gués  du  ministère  de  l’inlériciir  (.subdclc- 
gados  del  fomento).  30  de  ces  province» 
appartiennent  a la  couronne  de  Caetillc  et 
13  à celle  d’.'Irajori.  Dan»  les  36  première» 
on  comprend  la  province  des  Canaries, 
quoique  celle  dernière,  par  sa  position. 


appartienne  géographiquement  à l'.Afriquc, 
avec  laquelle  nous  avons  cru  devoir  la  dé- 
crire. Les  province»  de  Saragosse,  Huesca  , 
Teruel,  Barcelone,  Tarragone,  L'erida,  Gi- 
ronne.  Valence,  Alicante,  Castellon  de  la 
Plana  , Murcie,  Albacète  et  les  Iles  Baléares 
forment  le»  pays  que  la  chancellerie  espa- 
gnole nomme  les  Paysde la  couronne 
d’ Ara  g on;  toute»  le»  autres  provinces 
sont  celles  qu’on  appelle  les  Pays  de  la 
c 0 uronn  e d e Cattille. 

Ainsi,  sous  le  rapport  de  la  division  ad- 
ministrative de  l'Espagne,  il  no  reste  plus 
aujourd’hui  d’indécision  ; il  n’en  est  pas 
de  même  ,i  l’égard  de»  autres  circonscrip- 
tions, qui  semblent  encore  oO'rir  ce  mélange 
bizarre  qui  confond  souvent  dans  un  mémo 
fonctionnaire  les  attributions  administra- 
tives, judiciaires  et  militaires;  et  c’est  do 
cette  confusion  que  résulte  le  défaut  d'ac- 
cord que  l’on  remarque  entre  les  auteurs 
qui  entreprennent  de  décrire  ce  pays.  Un 
capitaine-général  est  toujours  président  de 
l'audtcncia  et  subdélégué  de  rentes  (euh- 
delegado  de  rentas) , attributions  qui,  réu- 
nies aux  attributions  militaires , politiques 
ou  gouvernementales , font  que  son  autorité 
s’exerce  sur  tout.  Quelques  intendans  do 
province  réunissent  en  meme  temps  à leurs 
fonctions  celles  de  corregidor,  cumulant, 
de  cette  manière,  les  attributions  judiciaires 
et  administratives.  Il  en  est  de  même  de 
certains  gouverneurs  militaires,  que  l'on 
nomme  , par  cette  raison  , goucemeurt  mi- 
litairei  et  politiques.  Malgré  toutes  no»  re- 
cherches , nous  n’avons  pu  parvenir  à 
savoir  si,  depuis  l’époque  de  la  nouvelle 
division  administrative  de  l’Espagne,  il 
exi.stc  plus  d’unité  dans  le  ressort  de»  autres 
divisions.  Aussi  nous  borneronsmous  a re- 
produire, sauf  quelques  modifications,  les 
divisions  militaire  et  judiciaire  de  notre 
première  édition. 

Sors  LE  BAVPORT  iihtaiee,  l’Espagne  est 
divisée  en  12  grandes  capitaineries  géné- 
rales et  O petits  gouTernemens  ou  commaii- 
dcincns  généraux  d’une  étendue  beaucoup 
moindre;  les  3 derniers  sont  entièrement 
indépendans.  Dans  chaque  chcMicu  de  pro- 
vince, il  y a un  gouverneur  imlitairn  su- 
bordonné au  capitaine  général.  Voici  les 
noms  des  12  capitaineries  générales:  IVou- 
relle-Caslille , Vieille-Caslille , Galice,  Eslre- 
tnadure,  Andalousie,  Grenade,  Valence, 
Catalogne,  Aragon,  Kararre,  avec  le  titre 
de  vice-royauté,  Guipuscoa , lies  Baléaret. 
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Les  Atlurie»  font  partie  do  la  capitainerie 
generale  de  la  Vieille-Cattille.  Les  petits 
guuvernemens sont  : Mahon,  /ripa,  dopen- 
dans  do  la  capitainerie  générale  de  3IaJor- 
««,-  Campo  de  Gibraltar,  dans  la  province 
e Cadix;  Ceula  sur  la  côle  d’Afrique,  et 
les  Ile*  Canaries.  Les  12  capitaineries  géné- 
rales sont  des  divisions  adoptées  par  tous 
les  géographes,  quoique,  pour  bien  des  rai- 
sons , elles  ne  devraient  pas  l’étre.  C’est  ce 
motif  qui  noos  a engage  à les  conserver 
dans  le  texte , en  les  coordonnant  avec  la  di- 
vision par  provinces;  on  a écrit  en  petites 
capitales  leurs  chefs-lieux  respectifs. 

L'Espagne  est  en  outre  divisée  en  3 dé- 
parteniens  raariliincs,  dont  les  chefs-lieux 
sont  r//e  de  Léon,  Le  Ferrol  et  Carlhagéne. 
Le  premier  comprend  les  capitaineries  géné- 
rales de  Grenade,  Andalousie,  Estrémadure, 
Nonvelle-Castille,  et  les  îles  Canaries.  Lo 
second  comprend  celles  do  Galice,  Vicille- 
Castille,  Navarre  et  les  provinces  Basques; 
\ et  le  troisième  , les  capitaineries  générales 
de  Valence,  Aragon,  Catalogne  et  des  lies 
Baléares.  Il  y a dans  chacun  de  ces  dépar- 
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temens  un  capitaine-général  de  la  marine, 
et  des  comroandans  dans  les  principales 
places  de  commerce  maritime.  Chacun  do 
ces  commandemens  comprend  plusieurs 
ports;  dans  chaque  port  se  trouve  un  oQl- 
cier  inférieur  ou  adjudant  maritime  subor- 
donné au  commandant. 

Sous  le  SAPPOST  jcDiciAias,  l’Espagne  est 
partagée  en  douxe  cours  royales  ou  tribunaux 
supérieurs,  dont  les  titres  sont  : Chancel- 
lerie royale  de  Valladolid,  qui  juge  aussi  en 
dernier  ressort  les  affaires  civiles  et  crimi- 
nelles de  la  Biscaye  ; Chancellerie  royale  de 
Grenade  ; Conseil  royal  de  Navarre  (résidant 
à Pampelune)  et  les  Audiences  royales  de 
Galice(si  La  Corogne),des.if4turie«  (à  üviedol, 
des  Canaries  (à  Las  Palmas),  de  \’£strema- 
dure  (à  Cacerès),  d'Aragon  (à  Saragossc),  de 
Valence  (à  Valence),  de  Catalogne  (a  Barce- 
lone), et  de  Majorque  (à  Palma).  Les  urron- 
dissemens  de  ces  12  cours  royales  sont  di- 
visés en  corrigidories  (corregidorias)  ou 
sièges  do  corrégidors.  Un  certain  nombre 
d’alcades  majors  est  subordonné  aux  cor- 
régidors. 


CAPITAISESieS  SÉSÀBALSS  ET  PBO-  CnEFS-LIESX,  VILLES  ET  LIEDZ  LES  PLIS  aEIAXÇDABLES. 

VISCE5. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  NOUVELLE-CAS’nLLR 

AIadeiu Madmd.  Florida,  Casa  del  Campo,  Getafe,  Leganes,  Chinchon, 

Aleala  de  Ilenares , Colmenar,  El  Escortai. 

GrADAiAiAEA.  Gnadalajara,  AVjiurn:a,  Brihuega,  Trillo,  ilolina. 

ToLèoB.  Tolède,  Aranjuez  , Ocana , Consuegra , Dladrilejos , Talatera  ou 

Talarera  de  ta  Reyna. 

. Cpesca.  Cu cnc a,  Ileguena.  'San-Clemente,  ïïuete. 

Cjooad-Heal.  Ciudad-Rral,  Almaden  , Almagro , Mansanares  , faldepenas. 

Almodovar,  El  Visa,  Calatrava, 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  VlElLLE-CASTlLLE. 

Bracos.  Bebgos,  Aranda  de  Duero , Lerma. 

Logboso.  Logrono,  Calahorra , Alfaro , Agreda.  Ezearay,  Jlaro. 

SASTAsnEB.  Saiitander,  Larri/o,  Santillnna,Santona,Espinosa. 

Oviedo.  ..........  Oviedo  (.Asturies),  Gijon,  Navia. 

SoBiA.  Soria,  Osma. 

Slcovie.  Segov  ie,  San-Ildefonsn. 

Aiila.  Avila,  Médina  del  Campo,  Arrralo,  Penaranda. 

Liov Léon,  Astorga,  Sahanun,  Ponferada,  Bembire,  Rueda. 

I’aiescu.  Palencia.  Torguemada , Saldana,  Certrra,  Carrion. 

Valladolid.  Valladolid,  Médina  del  Rio  Seco,  Tordesillas , Penaftel. 

Salabatmjle.  Salamanque,  San-Estevan  de  la  Sierra,  Ciudad-Rodrigo,  Be- 

jar,  Espeja. 

Zaioba Zaniora,  Tore,  Fermoselle,  Morales,  Benavente,  Monbuey , 

' Puebla  de  Sanabria. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  CALICE. 

La  Cdbogse.  La  Cobocse  (Coruna),  Santiago  [Sl-Jacgues  de  Compostelle  ou 

Composlella),  Muros,  Padron,  Betamos,  Ferrol. 

I.DGO.  La^o,  Stondonedo , Rsbadeo. 

Obesse.  Orensc,  Ribadavia,  Monlerey , Oeneia. 

I'0.VTEVEDBA Poiitcvedra,  Tuy,Bayona,  Figo. 
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CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  L'ESTREMADURE. 

Baoajoz.  ^kXfkiOx^AlbHquerque,  Xerèi  deîot  CavaUeros,  OUven^af  ZnfrOi 

Merida , Hertna , Cabeza  de  Buey. 

CACBiis.  Cacerèt,  Cazar  de  Caeerèt,  AleantarOf  Valenciüy  Plaeeueia  , 

Coria^  Trujillo. 

CAPITAINEIUE  GÉNÉRALE  DE  L’ANDALOCSIR 

SéTiLLE.  Séville  (Sevtlla),  Giraffalratial,  Vtreray 

Carmonaj  Etija,  Ottuna,  Estepa. 

]Irci.T4  . fk,  AyamoniCy  Moyuer^  litebla,  Paîot^  Aracena. 

* CàniY  Cadix  (Cadix),  Xérès  de  la  Frontera  y San-femandoy  CaracfOy 

Puerio-Reaiy  ^e</tna-^i</onta,  Puerto-Sia-Maria y Arcos  de  la 
Fronteroy  Rota  y San-Lucar  de  Batrameda  y Tarifa,  Algeziras  y 
San'Hoçue. 

CoRDOüA.  Cordoue  (Cordova),  Baena , Sujaîance , Lucena , Fuente-Ove» 

juna,  I/inojosay  CaAotOy  Montilla,  Prieyo. 

Jaeü.  Jaeo,  Alcala-Ileal,  Alcaudete,  Martos,  Andujar,  Baeza,  üheda, 

LinareSy  Carolina,  Banos. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DU  ROYAUME  ET  DE  LA  COTE  DE  GRENADE. 

GaasAOB.  Gbexadb  (Granada),  Alhama,  Loja,  Vgijar,  Uuesear,  Baza, 

(iuadixy  Almunecar,  Motril,  T'oirtacon. 

Aliebia.  ai m cria,  Adra,  Daliat,  Mujacar,  Velez  el  Kuhio,  Velez  el 

Blanco. 

Malada.  Malaga,  Marbella,  Veles-Malaga , Ronda,  Grazalemay  Ante^ 

yuera,  Archidona,  Estepona. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  VALENCE.  ' 

Valbbcb.  Valbucb  (ValenciaK  Grao , Cheha,  Lxria,  ATurviVifa,  CuUera, 

Alcira,  San- Felipe  (Jativa),  Montesa. 

Alicante Alicante,  Onteniente,  Dénia,  Gandia,  Alcoy,  Orihuela,  Mo^ 

novar,  Elcke,  Elda. 

Castbuob  db  la  Plana.  Castellon  delà  VX^nnySeyorhe,  Alcom,  VinarozySenincatio, 

Fillarealy  Peniscola,  JUorella. 

Mubcie.  Murcie,  Carthayéne{CaTiaaena)yLorcay  ArchenayAlhama,  Ca« 

rarara,  JHolitia,  Moratalla , Totana. 

Albacètb.  Albacete,  CAinr/ii7to,  Hellin,  Villena,  Aimanta,  Alcaraz. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  CATAIXMÎNE  (CaUluna). 

Rabcelonb.  Babcblobb,  Vilhtfranca  de  Panadet , Igualada,  Manresa , Afon* 

terrât,  Mataro,  Tarrata,  Vick. 

Tarbacore.  Tarragonc,  Vallt , Tortosa,  Alfaquet  oa  San^Carlot. 

].r.RiDA.  Lerida,  CVrcrni,  ^oliona,  Cart/ona,  Uryel. 

Giuurnb Gironne  (Gerona),  Santa-Maria  de  Arent,  Fiyuerat,  Rotes, 

O tôt  y Ripoll,  Cattillo  de  Ampuriat. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  D'ARAGON. 

SiRACOssB.  Saracossb  (Zaragoza) , Dnrora,  Calntoynif,  Tarazona. 

IIl'Ehca.  Ilucsca,  Jacay  Barbastro , Ayerhe.  Mequinenza. 

Tcrucl.  Teruel,  Alcaniz,  Caspe,  Albarracin. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DD  ROYAUME  DE  NAVARRE. 

Navarrb pABFLt'NE  [Pamploua),  Estella,  Tudela,  Corella,  Tafallc, 

CiU'ITAlNERlE  GÉNÉRALE  DE  GUIPUSCOA. 

Alava.  \iior\oy  El  Cieyo y Salvatierra,  Orduna. 

Biscatb  ou  Vixcaya  proprement 

dite.  Bilbao,  Somorrostro,  Portuyalete , Dnrango. 

GoiroscoA St'ScBASTiEN  (San  Sebaitian), /''ontara^iV ^FuentC'Rabbta),  Bon- 

dragon;  Lot  Pastayet,  Placencia,  7*o/oxa,  Feryara,  Ouate. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  MAJORQUE  et  GOUVERNEMENS  DE  MAHON  et  IVIÇA. 

Palxa.  Palma  (Ile  M^orqiic  ou  Mallorca),  Banacory  Pollenta , Soller , Fa- 

laniche;  Ciudadela  (Üe  Minorque  ou  Mcnorca),  Maliou;  /rtfa 
( lie  d'iviça  ou  Ibixa  ). 
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TOPOGBAPEiE.  MaDiid,  snria  rive  gau- 
che du  Uanianarea,  au  milieu  d’une  plaine 
sablonneuie  et  stiirile,  entourée  de  mon- 
tagnes, à environ  3,000  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  et  presque  au  centre  du 
ruyaume,  position  qui  lui  a valu  l’honneur 
d’étre  nommée  capitale  de  la  monarchie 
par  une  ordonnance  de  Philippe  IL  La  par- 
tie moderne,  qui  est  de  beaucoup  la  plus 
étendue , peut  passer  pour  une  Tort  belle 
ville,  à cause  de  plusieurs  maisons  d'une 
belle  apparence,  de  ses  rues  bien  alignées, 
pavées  en  silex  et  garnies  de  larges  trot- 
toirs. C’est  aussi  celle  qui  est  la  plus  propre. 
Quatre  rues  surtout  sont  remarquables  par 
leur  beauté  ; ce  sont  celles  d'Atcala , d’d- 
locha,  de  San-Bemardo  et  de  FueHcaml. 

Parmi  ses  43  places  on  doit  nommer  ; la 
Plaso-Æfq;or  (Grande-Place),  dont  les  géo- 
graphes exagèrent  la  grandeur  et  la  beauté; 
fa  p/ecs  du  Po/aù-iloya/,  embellie  par  ce 
magnifique  et  vaste  édifice;  la  Plaza  det 
Sol  (place  du  Soleil),  espèce  de  carrefour 
où  aboutissent  les  cinq  plus  belles  rues  de 
la  ville;  c’est  le  rendez-vous  ordinaire  des 
oisifs , des  gens  d’affaires  et  des  étrangers  ; 
la  place  où  se  font  les  combats  de  taureaux. 

Parmi  les  bâtimens  publics  qui  décorent 
Madrid  , le  plus  beau  et  le  plus  remarqua- 
ble est  le  nouveau  palaie  du  roi,  qui  est 
peut-être  la  plus  belle  résidence  royale  de 
l’Europe  ; on  loue  surtout  la  magnifique 
salle  des  ambassadeurs  et  la  chapelle  ; le 
palais  de  Buen  Setiro , qui  a été  tant  endom- 
magé pendant  la  guerre  de  l’indépendance, 
est  encore  remarquable  par  de  beaux  jar- 
dins qui  manquent  au  premier;  le  palais 
des  Conseils  (de  los  Consejos)  ou  du  gouver- 
nement ; le  superbe  édifice  du  musée  royal 
des  beaux-arts,  restauré  par  le  dernier  roi 
avec  des  frais  énormes  ; celui  non  moins 
remarquable  du  musée  des  sciences  natu- 
relles l'y  hâtel  det  postes;  la  douane;  la  Pana- 
deria  où  réside  l’académie  d’histoire,  Buena- 
Pista,  où  se  trouve  le  musée  royal  d’artil- 
lerie, dont  les  salles  offrent  une  superbe 
collection  de  modèles  de  machines,  do 
plans  de  places  fortes,  de  villes,  etc.;  l’ar- 
senal (Armeria  Heal)  où  l’on  conserve  un 
grand  nombre  d’objets  curieux;  la  monnate; 
la  prison  de  cour(carcel  de  corte)  et  leSa/a- 
dero  ; le  couvent  de  St.-Philippe  et  le  grand- 
hôpital.  Madrid  possède  trois  théitres. 

On  pourrait  presque  dire  que  cette  ville 
n’offre  aucune  église  qui , sous  le  rapport 
architectural,  puisse  être  comparée  aux 
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beaux  édifices  de  ce  genre  que  possèdent 
les  autres  capitales  de  l’Europe  et  même 
plusieurs  des  chefs-lieux  des  provinces  do 
l’Espagne.  Nous  citerons  cependant  comme 
les  plus  remarquables  : Véglise  du  couvent 
des  Salesiennes , réputée  la  plus  grande  de 
Madrid  ; celle  de  St.-lsidore,  qui  appartenait 
aux  jésuites , et  colles  de  Ste-Isabelle,  de 
St.-Pascal,  St.-Martin,  St.-François  de'Sales 
et  des  Dominicains.  Ce  que  nous  avons  dit 
des  églises,  nous  devons  le  répéter  pour  les 
bâtimens  des  particuliers,  qui  ne  sont  re- 
marquables que  par  leur  étendue  et  par  les 
précieuses  collections  d’objets  de  sciences 
et  d’arts  que  plusieurs  renferment.  Les  prin- 
cipaux édifices  de  ce  genre  sont  : los  palais 
des  ducs  de  Berwich,  d’.dl6a,  de  l'infan- 
tado,  de  Medina-Cœli  et  d’Ossuna. 

Malgré  le  reproche  sévère’  qu’on  adresse 
sans  cesse  aux  Espagnols  de  négliger  les 
sciences,  Madrid  possède  plusieurs  établis- 
semens  scientifiques,  qui  par  leur  impor- 
tance lui  assignent  une  place  distinguée  à 
côté  des  premières  capitales  de  l’Europe  ; 
noua  citerons  le  musée  des  sciences  natu- 
relles, où  des  professeurs  habiles  font  des 
cours  publics  de  minéralogie,  de  zoologie, 
de  mathématiques,  d’agriculture  et  de  bo- 
tanique, et  auquel  appartiennent  le  cabinet 
d’histoire  naturelle  et  surtout  la  collection 
det  minéraux  comptée  parmi  les  principaux 
établissemens  de  ce  genre,  ainsi  que  le  jar- 
din botanique,  le  plus  riche  de  toute  la 
Péninsule;  on  y conserve  la  Flora  de  Bo- 
gota, collection  précieuse  qui  n’a  pas  encore 
été  publiée,  et  la  Cérès  Espagnole;  le  con- 
tervatoire  det  arts  et  métiers,  institué  dans 
le  même  but  que  celui  de  Paris  ; on  y en- 
seigne la  géométrie,  le  dessin  des  machines, 
la  physique,  la  mécanique  et  la  chimie  ap- 
pliquées aux  arts;  la  Direction  det  minet, 
où  l’on  donne  des  cours  de  chimie  docimas- 
tique;  rsco/s  de  pharmacie,  où  la  chimie, 
la  physique,  la  minéralogie,  la  zoologie,  la 
botanique , la  pharmacie  expérimentale  et 
la  matière  médicale  sont  enseignées  avec 
tous  lesdévelopperaens  convenables;  le  la- 
boratoire, le  cabinet  de  physique , les  col- 
lections d’histoire  naturelle  sont  dignes  de 
ce  bel  et  vaste  établissement;  le  magnifique 
institut  de  St-Isidore  (Estudios  reales  de  San 
Isidro),  espèce  d’université  qui  compte  seize 
rofesseurs;  l’éçole  de  médecine  pratique. 
iennent  ensuite  le  collège  de  chirurgie  mé- 
dicale de  St-Charles;  Vécole  det  «ngém'surs 
géographes;  le  collège  royal  det  nobles,  avec 
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vingt-trois  professenrs  et  maîtres;  IVooîa 
vétérinaire;  l'école  de»  poinçon»,  annexée  à 
riiôlel  des  monnaies.  Dans  ces  dernières 
années,  le  gouvernement  a créé  à Madrid 
une  école  de»  minet.  Plnsienrs  parties  de  cet 
établissement  ont  été  montées  arec  une  véri* 
table  somptuosité;  toutefois  la  direction  des 
mines  n'a  pu  encore  réaliser  les  espérances 
que  l’on  avait  fondées  sur  cette  école.  Ma- 
drid compte  actuellement  treize  académies 
ou  sociétés  savantes , parmi  lesquelles  se  dis- 
tinguent les  académie»  de»  heaux-art»,  do  la 
langue  eepagnole,  de  Vhietoire  d'Etpagne , 
d'économie  et  de  médecine.  On  doit  ajouter 
la  bibliothèque  royale,  une  des  plus  riches 
de  l’Europe;  celle  de  St-l»idore;  le  médail- 
lier;  l'obeervatoire  ; la  magnifique  collection 
de»  tableaux  établie  dans  le  loeal  du  mutée 
royal  des  beaux-arts,  qui  est  une  des  plus 
nombreuses  et  des  plus  belles  du  monde  ; 
elle  compte  environ  2,000  tableaux.  La  bi- 
bliothèque particulière  du  roi  qui  a été  en- 
richie de  tous  les  ouvrages  important  pu- 
bliés récemment , ainsi  que  sa  superbe 
collection  d’eetampe».  Nous  avons  déjà  men- 
tionné les  belles  collections  scientifiques  du 
mutée  de»  tcience»  naturelle»  et  celles  du 
mutée  d'artillerie. 

Madrid  possède  plusieurs  belles  prome- 
nades, parmi  lesquelles  se  distinguent  le 
Prado,  qu’on  peut  comparer  aux  plus  belles 
de  l’Europe;  le  Pateo  de  la*  Velicia»,  avec 
de  longues  allées  et  un  grand  pré  le  long 
du  Manzanares  ; et  les  jardins  de  Buen  Re- 
tira, fréquentés  par  les  personnes  les  plus 
distinguées.  On  no  doit  pas  passer  sous  si- 
lenoe  Te  majestueux  are-de-triomphe  qu’ofi're 
la  porte  à laquelle  aboutit  la  belle  rue  d’AI- 
cala  et  le  magnifique  pont  de  Tolède  sur  le 
Manzanares,  dont  la  solidité  et  les  propor- 
tions gigantesques  sont  bien  peu  en  har- 
monie avec  la  nature  de  l’obstacle  qu’il 
nvait  à vaincre.  La  population  do  Madrid , 
en  y comprenant  20,000  étrangers,  s’éle- 
vait en  1B2S,  selon  M.  Minano,  à 201,000 
habitans. 

Parmi  les  lieui  remarquables  sous  plusieurs  rap- 
ports qn’oITrent  les  alentours  de  cette  métropole , 
les  suivans  méritent  de  nous  arrêter  de  préférence. 
Lt  USA  DEL  CsKPO.Ia  Faoeida,  Moscaoa,  Zaescela 
et  Fit  Paeso,  maisons  royales  dans  les  environs  im- 
médiats de  Madrid.  Plus  loin  et  dans  un  rayon  do 
40  milles  on  trouve  dans  la  province  de  Madrid  ; 

L’ëscdeiai  ( Escorial),  très  petite  ville  d'environ 
2000  imes,  bâtie  dans  une  solitude,  sur  le  versant 
méridional  de  la  chaîne  de  Guadarrama.  mais  remar- 
quable par  le  monattirt  de  ce  nom , le  plus  magni- 


fique du  monde,  et  construit  par  Philippe  II  b la 
suite  d'un  vccu  fait  avant  la  bataille  de  bt-Quentin 
u'il  gagna  en  1557.  Une  belle  collection  de  ta- 
leaux,  une  riche  bibliothèque  , remarquable  sur- 
tout par  scs  manuscrits  arabes;  un  collège,  et  les 
somptueux  caveaux  où  sont  déposés  les  restes  des 
rois  et  des  reines  d'Espagne,  ajoutent  b l'import.'mce 
de  ce  superbe  monument , dont  la  solidité  et  la 
masse  soutiennent  la  comparaison  avec  les  plus 
grands  édifices  anciens  et  modernes.  L'Escurial , 
malgré  la  tristesse  de  sa  position , est  un  des  trois 
titio»  realet  (résidences  royales). 

Alcau  de  Hesabes,  petite  ville  de  5000  habi- 
Cans,  remarquable  par  sa  célèbre  université , au- 
trefois la  seconde  duroyanme.  par  son  académie 
militaire  et  par  ses  deux  bibliothèques.  Gdadala- 
jAtA,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , remar- 
uable  par  quelques  beaux  édifices,  par  son  pont 
ont  on  attribue  la  construction  b Jules  César,  et 
surtout  par  ses  nombreuses  fabriques  de  draps, 
dont  une  très  renommée;  pop.  7000  âmes. 

ToxtDB , chef-beu  de  la  province  de  ce  nom,  ville 
assez  mat  bâtie,  sur  un  monticule,  prés  de  la  rive 
auche  du  Tagc,  très  mal  peuplée  et  très  déchue 
e son  ancienne  splendeur,  mais  encore  impor- 
tante par  sa  vaste  cathédrale , par  son  Aleasar, 
palais  où  résidaient  les  rois  Maures , considérable- 
montembelli  par  Charles-Qnint , par  son  siisi'veni/d 
et  par  la  résidence  d'un  archevêque . qui  prend  le 
titre  de  primat  des  Espaancs  ; pop.  1 3,000  âmes. 
Aeasjdei  , jobe  petite  ville , bâtie  dans  le  genre 
hollandais , sur  le  Tagc,  près  de  l'embouchure  du 
Jarama.  Cest  une  antre  résidence  royale,  remar- 
quable par  ses  jardins  délicieux  et  l'élégante  archi- 
tecture de  son  château  qui  baigne  le  Tage , en  for- 
mant an  pied  de  sa  terrasse  une  cascade  de  tonte 
la  largeur  de  son  cours.  On  estime  sa  population 
permanente  b 4000  âmes.  La  cour  y séjourne  ordi- 
nairement depuis  Vâques  jusqu'b  la  fin  de  juin. 

Les  antres  villes  les  plus  remarquables  de 
la  Nouvelle-Castille  sont  : 

Bbibcesa,  impartante  par  sa  naanafaciure  de 
drap;  pop.  environ  2000  âmes.  Taaaveba  ns  ia 
Uetba  , par  son  antiquité , son  industrie , qui , quoi- 
que déchue , est  encore  considérable , et  par  sa 
société  économique  ; pop.  environ  8000  âmes.  Gca. 
DALUPB,  par  son  sanctuaire  visité  par  un  grand 
nombre  ue  pèlerins;  pop.  3000  âmes.  Cvesca.  par 
son  évéché  et  parce  qu'elle  est  le  chef-lieu  d'une 
province;  pop.  9000  âmes.  Ciodad-Reae,  par  sa 
foire  d'ânes  et  de  mulets  renommée  dans  tonte 
l'Espagne , et  parce  quelle  est  le  chef-lieu  de  la 
province  de  son  nom  et  la  capitale  de  la  Manche  : 
pop.  environ  8000  âmes.  Valdepesas  , renommée 
par  scs  vins  ; pop.  8000  âmes.  Aleides  dite  aussi 
Albades  de  Azogce,  ville  d'environ  10.000  âmes, 
célèbre  par  scs  mines  de  mercure  estimées  les  plus 
riches  de  l’Europe.  Ces  mines  présentent  un  déve- 
loppement d’inonstrie  aussi  considérable  que  les 
mines  les  plus  renommées  du  Hartz,  de  la  base  et 
de  U Hongrie.  EUei  sont  exploitées  depuis  une 
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hâa(c  antiquité,  puisque,  suivant  Pline,  les  Grecs 
en  tiraient  déjà  du  vermillou  700  ans  avant  notre 
ère;  qu'elles  ont  été  travaillées  par  les  Romains,  et 

3ue  nome  eu  tirait  aonuellenient  100,000  livres 
e cinabre.  Depuis  1827,  les  ateliers  d'exploitation 
occupaient  envu^on  900  ouvriers  qui  livraient  cha- 
que année  au  commerce  22,000  quintaux  de  mer- 
cure. 11  est  h remarquer  que,  malgré  Texploita- 
tion  active  de  plusieurs  siècles,  le  minéral  est  si 
abondant  que  les  travaux  n'ont  encore  atteint  qu'une 
profondeur  de  300  mètres.  Alroadeo  vient  d'étre 
pillé  et  incendié  par  un  général  de  Don  Carlos  , et 
ses  riches  mines  ont  été  inondées  pour  enlever 
cette  importante  ressource  au  gouvernement  de  la 
reine. 

Valladolid,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
non) , bâtie  au  confluent  do  rKegueva  avec  la 
Pisuerga,  ville  épiscopale,  jadis  très  floris- 
sante, et  aujourd’hui  très  déchue, 
plée,  mais  encore  importante  par  son  «fit- 
rersi/é  qui , maintenant  pour  le  nombre  des 
étudians , est  la  seconde  de  toute  l’Rspagne; 
par  son  école  des  beaux-arte;  par  ses  huit  co/- 
léget,  au  nombre  desquels  est  celui  de5an- 
ia-Cruz,  un  des  six  principaux  du  royaume 
ctqui  possèdounc  riche  bibliothèque  ; parsa 
société  économique,  et  parce  qu’el  le  est  la  rési- 
dence du  capitaine-général  delaVieille-Cas- 
tilicetlesiégedclac'iiancellerio  royale  dont 
dépendent  les  provinces  comprises  dans  les 
deux  Castilles.  La  grande  place  ornée  de  por- 
tiques dont  les  colonnes  .sont  en  granit;  le  cA4- 
teau  royal,  berceau  de  Philippe  II  et  de  plu- 
sieursautres  ^i$,  etsa  magnifique  cathédrale, 
sont  scs  bâtiraens  les  plus  remarquables.  Val- 
ladolid joue  un  grand  rôle  dans  riiisioire  de 
l'Espagne,  par  les  grands  événemens  dont 
cileaétéle  théâtre.  Autempsde  sa  splendeur, 
on  lui  accordait  au-delà  de  100,000  habitons  ; 
maintenant  elle  n’en  compte,  selon  M.  Mi- 
nano,  qu’environ  21,000. 

A quelques  milles  de  Valladolid  on  trouve 
5 1 ma  n r ax  , très  petite  ville  de  1 170  hahitans  , 
remarquable  par  le  beau  bâtiment  où  Ton  conserve 
les  archives  générales  du  royaume  de  (distille; 
c'est  un  des  plus  vastes  dépôts  de  dociimens  que 
possède  l'Europe,  distribués  avec  un  ordre  admi- 
rable: on  y trouve  aussi  beaucoup  de  papiers  im- 

fortans  relatifs  à l'administration  des  Espagnols  en 
talie , dans  les  Pays-Bas  et  dans  le  Portugal. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de 
la  Vieille-Castille  sont: 

Bnaoos,  cheMicu  delà  province  de  ce  nom, 
ville  archiépiscopale,  d'environ  12,000  hahitans, 
irrégulièrement  nâtie  sur  une  colline  près  de  TAr- 
lanzon,  et  remplie  d'églises  et  de  couvens,  dont 
plusieurs  sont  remarquables  par  leur  étendue  ou 
par  leor  architecture.  ^ caiùdrale , vaste  édifice 
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orné  d*un  grand  nombre  de  pcüfes  flèches;  le  pa- 
lais archiépiscopal , Tare  de  Ste-^arie  , les  rosies 
de  la  moixon  du  Cid  dans  ses  murs  , cl  le  tombeau 
de  ce  héros  et  les  ruines  du  palais  d' Al phonsede- 
Sage  i hors  de  son  enceinte,  sont  principales 
curiosités  de  cette  ville,  qui , du  reste . n’oflre  que 
des  masures  , dans  lesquelles  une  population  pares- 
seuse et  pauvre , s'abrite  tant  bien  que  mal  contre 
les  injures  du  temps.  i>oGnovo  , cbcf-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom  , ville  d'environ  8000  hahitans  , 
avec  pliisienrs  fabriques  et  une  foire  assez  impor- 
tante. Calahobua  , ville  épiscopale,  avec  4000  hahi- 
tans, remarquable  par  la  fertilité  de  ses  environs 
et  pardes  ruines  qui  attestent  son  antique  splendeur. 

Sastaupeb.  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  , 
ville  épiscopale,  de  médiocre  étendue,  mais  floris- 
sante par  son  commerce.  Son  port  est  un  des  pins 
fréquentes  de  toute  la  côte  septentrionale  de  I Es- 
pagne; un  chemin  superbe , construit  depuis  quel- 
ques années,  va  de  cette  ville  h travers  les  mon- 
tagnes et  les  ravins  jusqu'à  Reynosa.  M.  Minano 
lui  accorde  19,000  hahitans. 

Oviedo  , chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  . pe- 
tite ville  épiscopale  d'environ  10.000 âmes,  rein.vr- 
qoable  parce  qu'elle  est  la  capitale  des  Asturies , 
et  le  berceau  de  la  monarchie  Espagnole.  La  ro/Aè- 
drale , d’une  grande  antiquité  et  d'une  belle  ar- 
chitecture gothique:  Xagueduc  , rumvcrxt/c  et  la 
société  éconotniiftieàdwcui  être  mentionnés.  Guos, 
petite  ville , à laquelle  la  longue  résidence  du  roi 
rélage , son  commerce  et  son  port  donnent  une  cer- 
taine importance:  elle  possède  un  institut  fondé 
par  le  roi  Charles  iV,  ou  l'on  enseigne  les  mallic- 
matiques,  la  physique  et  l'art  du  pilote  ; populaliuii  : 
6tX)0  âmes. 

Pa&becia,  rhef-Ueu  de  la  province  de  ce  nom, 
ville  épiscopale , remarquable  par  sa  cathédrale  , 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  de  l'Espagne; 
popul.  ILOÙ)  âmes.  I^ebveba,  importante  par  son 
université,  la  septième  de  l'Espagne  pour  le  nombre 
des  étudians  qui  la  fréquentent.  SsnAGim,  petite 
ville,  remarquable  surtout  par  sa  célèbre  abbaye 
de  Bénédictins,  hton  , villeépiscopale  , chef-lieu  de 
la  province  de  ce  nom , dont  la  cathédrale  est  re- 
gardée comme  la  plus  belle  église  de  l'Espagne  ; 
pop.  5500  âmes,  àstokga  , petite  ville  épiscopale  , 
remarquable  par  quelques  antiquités  romaines. 
SoRiA,  chef-lieu  delà  province  de  ce  nom,  jolie 
petite  ville,  dont  une  partie  parait  occuper  l’empla- 
cement de  l’antique  Humanve;  elle  est  impor- 
tante par  son  commerce  de  laine  ; pop.  5400  âmes. 

Ségovii  , chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
ancienne  ville  celtil>ère , embellie  par  Trajau  et  pai- 
les  rois  Maures,  h'aqueduc  . un  aes  plus  beaux  et 
des  mieux  conservés  qui  existent;  lAlcazar  ou 
l'ancienne  résidence  des  rois  Maures , ranplie  de 
curiosités  remarquables,  et  sa  vaste  cathédrale  sont 
les  objets  qni  méritent  de  fixer  de  préférence  l'at- 
tention du  voyageur.  Ségovic  est  le  siège  d'un  évè- 
ehé  et  est  renommée  depuis  long-temps  par  ses 
draps;  elle  possède  un  hôtel  des  monnaietei  une 
école  royale  militaire;  pop.  13,000  âmes.  Saü-Ildi- 
Foxso,  daus  la  même  provioce;  sur  le  versant  sep- 
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tentrional  de  la  chaîne  de  Guadarrama,  an(re  petite 
ville . avec  une  popiibtion  permanente  d’environ 
4000  4mes,  remarquable  par  »a  manufacture 
roplc  de  glaces  renommée  dans  toute  l'Europe, 
et  encore  plus  par  le  superbe  palais  royal  bâti 
par  Philippe  V,  avec  des  frais  énormes,  tics  lacs, 
scs  cascades  et  scs  gerbes  jaillissantes , qui  surpas* 
sent  ses  beaux  arbres  en  hauteur,  passent  généra- 
lement pour  être  supérieurs  à tout  ce  que  l’on  a 
fait  en  ce  genre;  ici,  comme  à Versailles,  l’art  a 
vaincu  b nature.  San-lldefonso  est  la  résidence 
royale  la  plus  élevée  de  l'Eurepe,  ébnt  pbcée  à 
hbO  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Avil*  , 
clicf-Ueu  de  la  province  de  ce  nom,  siège  épiscopal, 
ville  de  4000  uabitaus,  remarquable  par  ses  anti- 
quités, scs  monument  du  mojen  - âge,  et  par  son 
université.  Mcaiiis  oel  Campo  , par  tou  colléae , sa 
sorirlé  economiyue^  et  par  plusieurs  de  scs  edifîces. 
Zavoea  , chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , ville 
c|)isropale.  remarquable  surtout  par  son  beau  pont 
sur  le  Ducro;  pop.  10,000  âmes. 

SALAVANgot,  ville  épiscopale,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom.  Une  foule  d'édiliccs  de  toutes  les 
époc|ucsct  de  tous  les  styles  , la  firent  surnommer 
par  les  Espagnols  la  petite  Jtome;  mais  une  grande 
partie  en  a été  détruite  dans  b dernière  guerre  ; 

{>armi  ceux  qu'elle  possède  encore , nous  citerons 
a cathédrale  y les  couvens  des  Bernardins  et  des 
ytuaustins-HécolletSj  le  collège  de  la  Guadeloupe 
et  le  courent  des  f'arme7i/e«(extra-murus),  re- 
gardé comme  un  Escurbl  en  petit;  on  doit  aussi 
mentionner  b Plasa  Mayor,  remarquable  par  ton 
architecture  et  par  ses  ornement;  et  le  pont  de  27 
arches  sur  le  Tormes,  dont  une  moitié  est  de  con- 
struction romaine  et  l'autre  du  temps  de  Philippe  V> 
Sabmanque  possède  plusieurs  établisseroens  pu- 
blics dont  le  principal  est  sa  célèbre  université  y 
dans  bquclle  b plupart  des  savant  et  des  écri- 
vains espagnols  les  plus  renommés  firent  leurs 
études  pendant  les  x«*,  xvi*  et  xvii*  siècles,  épo- 
que où  elle  était  regardée  comme  une  des  quatre 
premières  universités  de  l’Europe;  aujourd’hui  elle 
est  tellement  déchue  que  le  petit  nombre  d'étudiana 
qui  b fréquentent  ne  lui  assignent  que  b dixième 
rang  parmi  les  quinze  universités  que  compte 
fEspagne. 

Au  pont  de  Tormei  commence  la  chaussée  ro- 
maine appelée  b Plata  j elle  se  prolonge  jusqu*'a 
Merida.  et  offre  des  fragment  d'une  couservatioii 
parfaite.  A quelques  milles  de  distance  vers  le 
sud,  dans  b vallée  de  Valmtiza  , on  voit  des  res- 
tes précieux  d'une  tnairon  de  plaisance  et  des 
éotnx antiques;  on  y découvre  souvent  des  mor- 
ceaux de  mosa'iutie  romaine  et  moresqtie  du  goût 
le  plus  esquif.  M.  Miiuno  accorde  14,000  habitant 
à Sahmanque. 

CiooAD-Rsaaifio,  ville  épiscopale,  importante 
par  ses  fortiûcations  qui  ont  joué  un  grand  rôle 
dans  les  guerres  d’Espagne , et  surtout  dans  celles 
de  nos  jours  ; pop.  4300  âmes. 

La  Coiocnx,  cheMiea  de  la  province  de  ce 
nom , ville  florissante  et  forte , avec  un  des 


meilleurs  ports  de  TEspagno  et  environ 

23.000  habitant.  Cest  la  première  place  com- 
merçante de  la  Galice  et  sa  véritable  capi- 
tale, ëlaiit  le  siège  de  l’intendant  et -du  capi- 
tamc-général.  On  y voit  encore  la  fameuse 
tour  qui  lui  servait  de  phare , et  dont  plu- 
sieurs sa  vans  attribuaient  la  construction  aux 
Phéniciens,  mais  qui , selon  racadémicieii 
espagnol  Cornide,  a été  bâtie  par  Trajan.  Les 
fabriques  de  toile,  do  chapeaux,  de  corde  , 
et  la  grande  manufacture  de  cigares,  occu- 
pent une  grande  partie  de  ses  habitans. 

Dans  scs  environs  on  trouve:  BrrASZos,  petite 
ville  imporbnte  par  son  port,  son  commerce , scs 
pécheiics  et  ses  vins  légers.  Le  Fcerol,  par  sou 
port,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe;  son  entrée 
est  défendue  par  de  formidables  batteries.  Ix* 
Ferrol  potsèd»  une  école  de  navigation  et  un  ar- 
senal maritime  qui  est  un  des  trois  grands  établis- 
semens  de  ce  genre  que  compte  l'Espaguc.  Pop. 
cuviroD  13,000  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de 
la  Galice  sont  : 

Santiago,  assez  grande  ville  d’environ 

28.000  habitans,  siégé  d’un  archevêché.  Sa 
vaste  cathédrale  qui  se  compose  de  deux 
églises,  une  supérieure,  consacrée  à Saiiit- 
dacquos'Maienr.  et  l’autre  inférieure  ou 
souterraine,  dédiée  à Saint- Jacques-Mineur  ; 
le  trésor  de  ce  sanctuaire,  dont  on  a tant  exa- 
géré la  richesse;  le  concours  des  pèlerins 
qui  viennent  visiter  ce  temple  et  qui  autre- 
fois était  immense,  ont  donr^  une  grande 
célébrité  à celte  ville,  dont  Vunitersité  est 
actuellement  une  des  plus  fréquentées  de 
l'Espagne.  Le  bâtiment  deVunivereité  et  l’Ad- 
pital  royal  doivent  être  mentionnés,  ainsi 
que  ses  nombreuses  fabriques  de  toile  et  de 
bas  de  soie,  et  son  commerce  des  images  et 
des  chapelets , qui,  déchu  de  beaucoup , n’esi 
pa.s  sans  importance. 

Logo  . chef- lieu  de  b provinee  de  ce  nnm,  ville 
épiscopale,  remarquable  par  sa  belle  cathédrale  y 
son  hùtel-de-ville y par  ses  murailles  construites 
par  les  lloinsint,  et  par  scs  eaux  thermales  : pop. 

12.000  âmes.  Mosdosrik),  résidence  d'uo  évéque, 
importante  par  ses  nombreuses  manufactures  de 
tuile  et  ses  tanneries;  i>op.  6000  âmes.  Oaixss, 
chcf-licu  de  la  provincede  ce  nom . ville  épiscopale, 
renommée  dans  toute  la  Fcninsule  par  tes  bains , 
son  chnrobt  et  ses  jambons  ; b cathédrale  et  le 
magnifique  pont  sur  b Mino,  tellcmeot  élevé 
qu'un  vaisseau  de  guerre  avec  sa  mâture  pourrait 
passer  dessous  , méritent  d'étre  cités  ; pop.  près  de 
5000  âmes.  Poütkteiiia,  chef-lieu  de  b province 
de  ce  nom , imporbnte  par  son  port , son  com- 
merce et  ses  pécuenesde  sardipes:  pop.  5,000  âmes. 
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Tuv,  siège  épiscopal , et  V^ieo  arec  un  port,  toutes 
deux  importantes  par  leur  commerce , comptent 
environ  6,000  habitans. 

StTiLLB,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  sur  le  Guadalquivir,  au  milieu  d*une 
campagne  superbe,  grande  ville,  une  des 
plus  anciennes  de  l’Europe,  des  plus  riches 
et  des  plus  importantes  de  l’Espagne,  avec 
environ  91,000  habitans.  Parmi  le  grand 
nombre  d’édifices  qui  décorent  Séville,  on 
doit  citer  au  moins  : la  cathédrale,  remar- 
quable par  sa  grande  étendue,  par  son  or- 
gue, par  ses  monumens  et  surtout  par  la 
lanieuse  Gtralda , qui  est  la  tour  et  le  bâti- 
ment le  plus  élevé  de  toute  la  Péninsule  ; le 
falaù  de  l'archevêque , vaste  et  magnifique; 
i* Alcazar , ou  l’ancien  palais  des  rois  Mau- 
res; remarquable  par  l’élégaute  bizarrie  de 
sa  construction,  par  ses  orneiuens  et  par 
ses  jardins;  la  Longa  ou  bourse , où  Ton  con- 
serve les  documens  relatifs  à Thistoire  des 
découvertes  faites  par  les  navigateurs  espa- 
i,  gnols  ; la  manufacture  de  tabac  qui  est  peut- 
elro  la  première  de  l’Europe,  et  est  le  plus 
vaste  édifice  de  Séville;  Vhâtel-de-oille;  la 
fonderie  de  canons;  le  magnifique  hôpital  de 
Cinco  liagas,  dit  de  laSangre , un  <fe«  plus 
grands  qui  existent;  V hôtel  des  monnaies, 
qui,  dans  le  xvi** siècle,  employait  constam- 
ment 180  persounes;  et  parmi  les  édifices 
appartenant  à des  particuliers,  l’antique pa- 
lais  des  ducs  de  Idedina^Cali,  nommé  la  casa 
de  Pilâtes.  Le  superbe  aqueduc, dit  los  Canos 
de  Carmona , construit  par  les  Romains  et 
restauré  par  les  Maures,  est  son  antiquité  la 
plus  remarquable.  Cette  ville  est  la  résidence 
d'un  archevêque  et  de  l’^udienria  real  de 
l’Andaloulïie.  Elle  possède  plusieurs  établis- 
semens  publics,  entre  autres  une  unicersiié, 
qui  est  une  des  plus  fréquentées  de  l’Espa- 
gne ; neuf  co//é^e« , parmi  lesquels  se  distin- 
gue celui  de  ^^Thomas  pour  les  sciences 
ecclésiastiques;  une  école  de  pharmacie,  deux 
écoles  de  mathématiques  pures  et  mixtes , une 
chaire  d’agriculture , une  autre  des  beaux^ 
arts  ^ et  la  célèbre  école  de  navigation,  con- 
nue sous  le  nom  de  San~Telmo , où  l’un  en- 
seigne, outre  les  sciences  nécessafres  aux 
officiers  de  marine,  les  langues  anglaise  et 
française;  ensuite  Vacadémie  des  bonnes  let^ 
très  (buenas  letras) , la  société  économique 
et  la  société  de  médecine , qui  publient  des 
niémoiresintéressans.  "V  école  detauromachie, 
instituée  par  le  roi  Ferdinand  Vil , est  com- 
posée d’un  maître  et  d’un  adjudant  riche- 
ment rétribués  , chargés  d’instruire  dans  cet 


art  cruel  dix  élèves  entretenus  aux  frais  de 
l’état;  c’est  le  seul  établissement  do  ce  genre 
qui  existe  en  Europe  et  peut-être  dans  le 
monde.  On  doit  ajouter  que  Séville  est  le 
siège  do  la  compagnie  royale  de  la  naviga- 
tion du  Guadalquivir,  quia  déjà  répandu 
tant  de  mouvement  sur  la  partie  inférieure 
du  cours  de  ce  fleuve  sillonné  régulièrement 
par  trois  bateaux  à vapeur. 

pans  les  environs  sur  la  rive  droite  du  Guadnl- 

Îaivif,  et  à une  Heue  de  Séville,  on  trouve  S*sti- 
ûscE , village  de  700  habitans,  peu  connu 
aujourd  nui , mais  remarquable  par  le  grand  nombre 
d inscriptions  romaines  et  antres  antiquités  qn'on 
V découvre.  C’est  l'emplacement  de  l’ancienne  Ita~ 
lira,  la  vieille  Séville,  patrie  des  empereurs  qui 
honorèrent  le  plus  le  tréne  des  Césars;  c'est  la  ville 
où  Trajan , Adrien  et  Théodose  reçurent  le  jour, 
üne  route  parsemée  de  jardins  cl  de  bosquets  d'o- 
rangers conduit  h ce  village  délabré.  On  peut  sa- 
luer en  y passant  la  maison  en  ruines  du  héros  que 
Pline  célébra.  On  y voit  encore  les  restes  d un 
amphühéàtre. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de 
l’Andalousie  sont: 

EcuAf  importante  par  son  industrie. par  ses  an- 
tiquités et  sa  population  estimée  à 35,000  âmes.  Os- 
SDSA,  par  ses  tabriques  de  sparterie  et  par  sa  si- 
tuation à l’entrée  d'une  vallée  qu’on  regarde  comme 
la  plus  fertile  de  l’Andalousie:  pop.  15,000  âmes. 
UrtiBA,  par  ses  salines  et  par  le  sanctuaire  de 
l^etre-jDame  de  la  Consolation;  pop.  11.000 âmes. 
Cabhora,  par  son  industrie.  Caixlla,  par  ses  mines 
d’argent  et  de  plomb.  Guadalcar ai  , petite  ville 
engagée  dans  les  premières  gorges  de  la  Sierra  Mo- 
rena,  célèbre  par  ses  minet  d'argent  exploitées 
avec  succès  dans  le  xvii*  siècle,  et  dont  l’exploita- 
tion durant  ces  dernières  années  n'a  présenté  que 
des  pertes.  Uoilva,  chef-Ueu  de  la  province  de  ce 
nom,  importante  par  son  port,  et  ses  pêcheries  qui 
alimentent  Séville  et  divers  autres  lieux:  pop.  8000 
âmes.  MooDxa,  par  la  fertilité  de  set  environs,  sou 
port  et  son  commerce  de  vins  ; pop.  7000  âiAes. 
Paxos,  bourg  remarquable  par  tes  antiquités  et 
arce  que  c'est  le  beu  où  Christophe  Colomb  s'em- 
arqua  pour  aller  à la  découverte  du  Nouveau- 
Monde. 

Cadix  (Cadiz),  chef-lieu  de  la  province  ilo 
ce  nom , bâtie  au  milieu  de  la  mer , sur  une 
butte  de  sable , a l’extréroité  d’une  péninsule 
de  l’ile  de  Léon,  dont  l’isthme  étroit,  long 
et  demi  circulaire,  forme  sa  rade  immense. 
Belle  dans  son  ensemble,  cette  ville  offre 
très  peu  do  bâtimens  remarquables;  noua 
citerons  la  bourse,  la  douane,  le  théâtre, 
Varsenal  et  Vamphithéâtpe , ou  la  place  pour 
les  combats  de  taureaux  , et  la  digue  qui  au 
nord-ouest  la  protège  contre  les  fureurs  do 
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l'Océan.  Peu  importante  imroéiHatcinent 
avant  la  découverte  du  Nouveau-Uondc,  Ca- 
dix, a TU  après  cette  époque  mémorable , la 
plus  grande  partie  des  richesses  de  l’Inde  et 
de  rÀmérique  arriver  dans  son  port  pour  se 
répandre  do  là  dans  TKurope.  L’émancipa- 
tion des  colonies  espagnoles  du  Nouveau- 
Monde  , en  ruinant  son  commerce  immense, 
l'avait  fait  descendre  au  dernier  degré  de 
détresse  quand  le  décret  de  la  franchise  de 
son  port  vint  lui  donner  une  nouvelle  vio. 
Cadix  affranchie  reprendra  tout  lavaiitage 
<|ue  Gibraltar  lui  avait  enlevé  par  son  port 
et  par  son  commerce  do  contrebande,  dont 
les  bénéfices  énormes  seront  faits  dorénavant 
par  scs  riches  négocians. 

La  nature  et  l’nrt  ont  fait  do  cetto  ville  uno 
des  plus  fortes  places  de  TEuropc;  elle  est 
le  siège  d’un  évêché,  la  résidence  du  capi- 
tuinc'général  de  l’Andalousie  et  le  premier 
etablissement  dcLi  marine  militaire  de  Tlls- 
pngne.  Les  écoles  des  beaus-arts , de  tHothé- 
matiques,  do  cAiruryie  et  de  Médecine , le 
collège  des  jésuites  , le  séminaire  t et  le^Of^ 
din  botanique , sont  ses  principaux  établisse* 
mens  littéraires  ci  scientifiques.  Malgré  les 
pestes  qui  plusieurs  fois ontra ragé  cette  ville, 
ÂI.  Minano  estime  encore  sa  populatioa  à 
1j3,000  âmes. 

Les  alcotonrs  de  Cadix  offrent  nne  des  parties 
les  plus  peuplées  de  la  péniosule  Hbpaaique;  on 
y trouve  une  foule  de  lieux  remarquables:  nous 
iiommeroHS  les  sutvans  qui  tous  sc  trouvent  dans 
un  rayon  d'environ  18  milles  : Post4i.es  , remar* 
quoble  par  ses  fortifications  comprises  dans  le  sys- 
tème de  celles  de  Cadix,  et  par  son  beau  bassin  où 
l'on  construit  des  vaisseaux  pour  la  marine  mar- 
chande. SaH'Febsasoo,  nommé  lsi4  pe  Legs,  jolie 
ville,  bâtie  sur  file  de  Léon  au  sud-est  de  Cadix, 
remarquable  par  ses  fortifications  qui  entrent  dans 
le  système  de  celles  de  Cadix  et  qui  embrassent  les 
ouvrages  formidables  du  pont  de  Sntue  construit 
dans  le  double  but  de  servir  de  communication 
avec  le  continent , et  d'aqueduc  pour  les  eaux  qui 
viennent' de  TempuI  à Cadix.  Cette  ville,  sur  la- 
quelle des  géograpbics  très  volumineuses  gardent 
le  silence  malgré  son  importance , possède  un  bel 
obt^rvatoire  muni  d'cxcrilens  instrument,  iineèeo/e 
de  marine  célèbre  et  d'autres  établissemens  pu- 
blics. On  ne  porte  qu'à  18.000  âmes  sa  population 
actuelle,  l^c  gouvernement  y a transfère  lu  douane 
de  Cadix.  L*  Cabacca,  petite  ville  d'environ  2000 
liahitans,  bâtie  sur  uii  îlot  du  port  de  Cadix,  re- 
marquable par  scs  inagnifiqucs  chantiers,  qui  sont 
maintenant  les  plus  importans  de  l’Espagne.  Un  y 
admire  surtout  de  grands  bassins  en  marbre;  dans 
un  seul  Jour,  les  puis  grands  vaisseaux  peuvent  y 
entrer  et  en  sortir  apres  avoir  réparé  leurs  voies 
d’eau^  ou  les  vide  au  moyen  de  pompes  à vapeur 


ifune  force  prfwllgicnse.  Sasti  Petbi  , Ilot  sur  lequel 
s'élevait  jadis  le  tameux  temple  </7/errii/e,  dont  oii 
découvre  encore  les  débris  au  fond  de  la  mer,  et 
qui  est  dominé  aujourd'hui  par  un  fort. 

PuKRTO-SAnTA-MAniA  (Port-Stc-Maric),  jolie  ville 
h l'embouchure  du  Giiadalètc,  vis-à-vis  de  (Udix, 
qu'elle  pourvoit  d'eati  douce . dont  manque  ceUc 
cterniére:  ses  tanneries,  ses  fabriques  de  chapeaux 
et  de  savon  occupent  une  partie  des  18,000  liabi- 
tans  que  lui  accorde  U.  Hioano.  Püebto-IIeai. 
(Port-noyal),  iobe  petite  ville  d’environ  ÔüOüâmea, 
liàtie  sur  la  Laie  de  Cadix,  qui  y forme  im  port 
magnifique  : son  beau  liassin  pour  caréner  et  con- 
struire ues  bâtimens  de  GO  canons,  ses  pêcheries 
et  surtout  les  vastes  salines  de  set  environs,  comp- 
tées parmi  les  plus  considérables  de  l'Euro^ie , lui 
donnent  une  grande  importance.  Xebèz  de  la  Kbox- 
TEBA,  ville  florissante  par  son  commerce.  L'aocieu 
château  royal , tes  capes  vastes  et  solides  où  l'on 
conserve  scs  vins  renommes,  et  la  célèbre  cl  riche 
chartreuse  de  A'eré; , située  dans  sa  banlieue,  dont 
on  admire  l'église  ci  le  couvent,  sont  scs  curiosités 
principales;  pop.  3-1.000 âmes. 

SAfi-LrcAH  or  Darrabeda.  située  à l'emboncbure 
du  Gnadalquivir,  importante  par  sa  filature  de 
coton  mécanique,  ses  tanneries,  ses  fabriques  de 
liqueurs,  set  pêcheries;  pop.  17,000  âmes.  On  y 
a construit  un  môle  pour  faciliter  le  débarquement 
des  passagers  et  des  marchandises  transportés  p.nr 
les  trois  bateaux  à vapeur  que  la  compagnie  rovalc 
de  la  navigation  du  Uuadalquivir  y a établis.  Mb- 
oiSA-SiDoniA , remarquable  par  sa  poterie  et  par 
les  antiquités  romaines  qu'on  y découvre  souvent  ; 
pop.  9000  âmes.  Ciiclaba  , par  sa  position  stiuerbn 
et  par  les  belles  maisons  de  plaisance  dont  elle  est 
environnée:  c'est  le  rendez-vous  du  beau  moude  de 
(^dix  pendant  la  belle  saison  ; pop.  environ  7000 
âmes.  CoRiL , par  ses  riches  pêi-bcries.  Vcjer, 
petite  ville  située  sur  le  sommet  d'iiue  chaîne  de 
collines  voisines  de  la  côte,  et  qui  dominent  le  cap 
de  Trafalgar.  Rota,  importante  par  ses  vins  re- 
nommés. Algexiras  et  8ar-Roqoe.  par  leurs  fortifi- 
cations. Enfin  Tarifa,  remarquable  par  scs  fortifi- 
cations et  par  sa  situation  sur  la  pointe  la  plus 
méridionale  du  continent  de  l’Europe. 

CoiDocB , chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom.  grande  ville  épiscopale,  mal  bâtie,  mal 
peuplée  estasse!  malpropre,  dans  la  position 
la  plus  heureuse,  sur  la  rive  droite  du  Gua- 
dalquivir,  au  pied  de  la  pente  escarpée  de  ta 
Sierrn-Morena,  et  à la  naissance  de  la  plaine 
qui  s’éte’iid  au  loin  sur  la  rive  gauche,  sous 
le  nom  de  Campina  de  Dujalance.  Le  magni- 
fique pont  sur  ce  fleuve,  la  grande  place 
(Plaia-.Major)  et  surtout  sa  vaste  cathédrale, 
un  des  plus  grands  temples  du  culte  catho- 
lique et  le  plus  grand  des  inonumcus  mores- 
ques , et  les  57,ü00  habitaus  que  lui  accorde 
M.  Minano,  la  rangent  parmi  les  villes  les 
plus  remarquables  de  l'Espagne.  Non  loin  de 
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cetie  rille,  à Ve«la  de  Aleolea,  on  piino 
ie  Guadalquivir,  sur  un  autre  pon<  regardé 
comme  un  des  plus  beaux  de  l’Èurope. 

Jacm«  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  et  siège 
d'un  évèclié  ; on  doit  citer  sa  rathcdmle;  pop. 
19.000  dmes.  Bsexa^  siège  d’un  èvèchè,  avec  plu- 
sieurs èdilices  assex  remarquables  et  1 1,000  liabi- 
tans.  Asdcjas,  jolie  ville  importante  par  ses  nom- 
breuses fabriques  do  terre  blanche , de  là'iencc 
peinte  et  de  savon  ; pop.  10,000  âmes.  Cabolisa  , 
jolie  petite  ville  que  nous  ne  nommons  que  parce 
i|u'elle  est  le  chef-lieu  des  célèbres  colonies  aile- 
mandes  fondées  dans  la  Sierra-Morena  par  Olavidès 
en  176";  établissement  remarquable  et  de  la  plus 
haute  importance  pour  l'Espagne , mais  que  la  mal- 
veillance et  la  superstition  eut  arrêté  dans  ses  ra- 
pides progrès. 

Gbuade,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  résidence  d'un  capitaine-général,  siège 
d’un  archevêché  et  de  rawdsencûi  de  Gre- 
nade , grande  et  belle  ville,  bâtie  sur  le 
Darro,  prés  ije  son  conlluenl  avec  le  Xnnil , 
au  milieu  d’une  plaine  renommée  par  la 
beauté  du  climat  et  par  sa  grande  fertilité. 
Plusieurs  beaux  édiCues,  de  grandes  places, 
un  grand  nombre  de,  fontaines  publiques 
attestent  son  ancienne  splendeur,  lorsque 
vers  la  fin  de  la  domination  arabe  elle  comp- 
tait -400,000  habitans.  Sa  cathédrale,  une  des 
plus  grandes  églises  do  l’Espagne,  et  surtout 
YÀlhambra,  palais  et  forteresse  des  rois 
Maures,  commandent  l’attention;  ce  dernier 
rdiücc  est  justement  regardé  comme  le  plus 
beau  monument  d’architecture  moresque  ; on 
admire  scs  vastes  galeries  formées  de  colon- 
nes légères  et  scs  salles  chargées  d’ornemens 
si  frais.  Aucune  description,  dit  H.  Bailly  qui 
l’a  visité  il  y a quelques  années , no  peut 
rendre  la  richesse  de  la  grande  salle  de 
réeeption  : par  la  profusion  des  sculptures 
arabesques,  les  parois  ressemblent  à des 
madrépores  de  corail  peintes  des  plus  vives 
couleurs.  La  voûte  est  couverte  de  lambris 
plaqués  de  nacre,  d’or  et  d’écailles  de  tor- 
tue ; des  galeries  soutonucs  par  des  colonnes 
do  marbre  régnent  autour;  un  divan  garni 
d’une  balustrade  en  albâtre,  indique  la 
place  du  trône.  La  célèbre  cour  des  Lions  se 
trouve  au  centre  des  appartemons  royaux  ; 
c’est  un  carré  de  100  pieds  sur  chaque  face, 
entouré  d’un  portique  soutenu  par  des  mil- 
liers do  colonnes  de  marbre.  Trois  coupes 
d’albâtre,  portées  par  douze  lions  do  mciuo 
matière,  reçoivent  tour-à-tour  les  eaux  d’une 
gerbe  qui  s’élève  d’abord  à une  grande 
hauteur;  des  compartimens  renferment 
des  arbustes  odoriférans,  entretenus  dans 


437 

une  fraîcheur  conGnuolle  par  les  eaux  des 
Kassiiis,  distribuées  dans  une  multitude  de 
petits  canaux.  Des  issues  ménagées  sous  le 
portique,  donnent  entrée  dans  la  chambre 
à coucher  du  roi  et  dans  les  diverses  parties 
du  harem.  Le  belvéder  de  la  reine  est  un 
cabinet  charmant,  d’où  la  vue  s’étend  sur 
les  montagnes  voisines  et  la  valléedu  Darro  ; 
d’imperceptibles  ouvertures,  ménagées  dans 
lesornemens,  donnaient  autrefois  pas.sagc  a 
des  nuages  parfumés , provenant  de  la  com- 
bustion do  rambrede  la  Baltique,  des  écor- 
ces odoriférantes  de  l’Inde  otde  l’encens  des 
Sabéens.  La  salle  où  36  Abcncér.vges  furent 
décapités,  celle  des  bains  avec  ses  cuves 
d'ulbatre,  la  salle  de  l’écho,  où  des  niois 
prononcés  du  bout  des  lèvres  par  une  per- 
sonnesontentendusd’une  autre  qui  sc  jilaoe 
à l’angle  opposé,  et  les  chambres  voûtées  du 
trésor,  d’où  sont  sorties  les  somùies  énormes 
qui  ont  acquitté  tant  de  luxe  et  de  somp- 
tuosités, sont  les  autres  parties  les  plus 
remarquables  de  ce  palais,  jadis  séjour  do 
monarques  puissans  et  voluptueuxetaujour- 
d'hui  repaire  des  oiseaux  de  nuit  et  de 
l’hirondelle  passagère.  Dans  une  de  ses  cours 
on  voit  un  palais  bâti  par  Charles-Quint  ; 
malgré  sa  beauté  il  est  bien  inférieur  à la 
iiiagnifiquc  résidence  des  monarques  musul- 
mans. Le  Generalif,  pavillon  superbe  en- 
touré de  jardins  qui  descendaient  autrefois 
jusqu’au  Darro  par  des  tcrnissosactuellcment 
on  ruines,  s’élève  au-delà  d’un  ravin  pro- 
fond, qui  ledétache entièrement  derAlhani- 
bra.  Il  est  impossible,  dit  N.  Bailly,  de  rien 
voir  de  plus  délicieux  que  cc  qui  reste  do 
cos  jardins:  cascades,  bassins,  parterres 
remplis  do  fleurs,  bo.squcts  odoriférans, 
atmosphère  si  pure  qu’on  peut  dire  a la  let- 
tre qu’on  respire  la  volupté;  tout  est  réuni 
pour  en  faire  un  vrai  paradis  terrestre.  Deux 
énormes  cyprès,  qui  ont  cinq  siècles  d’exis- 
tence, s’élèvent  près  de  son  entrée.  Grenade 
possède  plu-sieurs  établisscnicns  littéraires, 
à la  tête  desquels  on  doit  pincer  Vuiiirersité, 
qui  est  maintenant  la  sixième  do  l’Espagne 
pour  le  nombre  desétudiansqni  la  fréquen- 
tent. M.  Miiiano  lui  accorde  1)0,000  habitans. 

Dans  le  prolongement  de  la  montagne  qui  fait 
face  à r.Alhambra  et  sur  un  développement  de  près 
de  trois  milles,  on  voit  une  quantité  de  grottes 
entourées  de  nopals , dont  les  palettes  épineuses 
défendent  l'entrée  de  ces  terriers,  qui  ressemblent 
de  loin  à une  garenne.  Ges  grottes  servent  d'habi- 
tations aux  fptanos  ou  Bohémiens  ; ou  compte 
quelques  milliers  d'individus  de  cette  nation  dans 
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ce  faubourg  de  Grenade.  A peu  de  distance  de  tes 
murs  on  voit  remplacement  de  l'ancienoe  £/•• 
beris^  où  des  fouilles  ont  fait  retrouver  les  anti' 
(juites  les  plus  précieuses. 

Les  autres  villes  les  plus  remaitpiables  de 
cette  province  sont  : 

Mothil,  petite  ville  florissante  par  les  produits 
de  scs  campagnes  fertiles,  où  l'on  cultive  la  canne 
il  sucre , et  importante  par  les  riches  mines  de 
plomb  qui  en  sont  peu  éloignées  .par  ses  salines  et 
par  sa  populfition  estimée  à 12,000  âmes;  les  &pa* 
;'noIs  comparent  son  rhum  k celui  de  la  Jamaïque. 
ÙctJAa,  clief-lieu  d'un  des  deui  districts  des  AU 
piijarras,  si  renommé  par  l'industrie  de  ses  ha« 
iiitans  qui  sont  les  descciidans  des  Maures;  M.  Mi- 
iinno,  qui  lui  accorde  près  de  3000 âmes,  dit  qu'on 
trouve  encore  dans  scs  environs  quelques  familles 
de  cette  nation  intéressante.  Nous  rappelleront  au 
lecteur  que  c'est  dans  les  AIpujarrat  que  la  eompa- 
gnie  ibérique  a éiab\i , depuis  quelques  années,  la 
plug  grande  etploùation  de  plomb  de  toute  l’Eu- 
rope. Dès  l'année  1826,  le  produit  de  ces  mines 
s’éleva  à près  de  500.000  quintaux. 

Aldsua,  renommée  par  ses  bains  très  fréquentés; 
c'est  une  des  villes  ae  l'Lurope  les  plus  élevées 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  pop.  6300  âmes. 
Gcadix,  siège  d’un  évéché,  avec  plusieurs  fabriques 
de  poterie  et  9000  babitans.  IjOja.  importante  par 
ses  fabriques  dlndienne  et  de  papier,  et  par  sa  po< 
pulation  estimée  à 14,000  ârocs. 

Alicbia  (Portus  Magniis),  chef- lieu  de  la  pro> 
vince  de  ce  nom,  située  à l'embouchiirc  de  la  rivière 
d'Alnicria  et  au  fond  d'une  baie  immense,  ville 
épiscopale  très  ancienne,  importante  par  ton  port, 
son  commerce  et  son  industne;  pop.  19,000  âmes. 
Veles-Rcbio,  avec  plusieurs  fabriques  de  drnps 
communs  et  11,000  babitans.  YEtEx-BLANco.  avec 
un  Alcazar  magnifique  et  près  de  7000  babitans. 

Malaga,  chef'ltcu  de  la  province  de  ce 
nom,  assez  belle  ville  épiscopale,  et  fortifiée, 
bûlîe  au  fond  d’un  golfe,  au  milieu  d’une 
campagne  délicieuse,  renommée  par  la 
bonté  de  scs  vins,  ses  raisins  secs,  ses  amandes 

autres  fruits  dont  l’immense  exportation 
forme  le  principal  article  de  son  commerce 
florissant,  et  dans  laquelle  on  vient  d’accli- 
mater la  cochenille.  Le  port  de  Malaga  est 
supérieurement 'construit,  et  a l’avantage 
de  posséder  un  superbe  fanal  tournant  a la 
pointe  du  quai.  Le  palais  épiscopal,  sa  vaste 
cathédrale,  le  beau  quartier  a Almeda  et 
l’oqueduc doivent  être  inentiomiés,  ainsi  que 
la  maison  de  Plaisance  appelée  El  Retira 
près  du  beau  village  de  Ckuriana  , dont 
les  eaux  peuvent  rivaliser  avec  celles  de 
quelques  maisons  royales.  M.  Minano  porte 
ja  population  à 52.000  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de 
cette  orovincc  sont- 


Veiex  MAtACA,  remarquable  par  l'étonnante  fer- 
tilité de  son  territoire . les  riches  produits  de  son 
agriculture,  dont  les  vins  exquis,  le  sucre,  rhuile 
et  les  liqueurs  sont  les  principaux , et  par  sa  popu- 
lation estimée  à 14,000  âmes.  Rosva,  partagée  en 
deux  par  un  affreux  précipice  au  fond  duquel  coule 
le  Guadalavin  ou  Giindiaro,  qu'on  p.nsse  sur  deux 
ponts  superbes,  dont  le  plus  large  et  le  plus  l'écent, 
nommé  le  Pont-Neuf,  est  un  ouvrage  d'iine  grande 
hardiesse.  Ronda  est  renommée  par  sa  fabrique 
d'armes,  et  compte  selon  M.  Minano  18,000  hahi- 
(ans.  Dans  ses  environs  se  trouvent  les  ruines  de 
l'ancienne  Ae  i ni  p o;  on  y voit  encore  les  restes 
d un  théâtre;  on  en  retire  continuellement  des  sta- 
tues, des  monnaies  et  d'autres  antiquités  romaines. 
AtxTEQDEBEi,  importante  par  son  industrie  et  sa  po- 
pulation estimée  ù 20,000  Ames.  Mariella  , assex 
jolie  ville,  importante  par  son  port,  par  ses  fabri- 
ques en  différens  genres,  par  ses  pécncrics  et  par 
les  raines  qui  se  trouvent  dans  le  oistrict  dont  elle 
est  le  cbef-ueu  ; pop.  4300  âmes. 

Valbicb,  chef-lieu  delà  provincedecenoin, 

Î grande  et  belle  ville,  bâtie  le  Gaada- 
aviar,  au  milieu  d'une  campagne  aussi  déli- 
cieuse que  fertile,  résidence  du  capitaine- 
général  de  Valence  et  Murcie,  de  VAttdiencia 
real  respective  et  d’ua  archevêque.  Valence 
est  une  des  villes  les  plus  industrieuses  de 
l’Espagne;  elle  possède  un  grand  nombre 
d’élablissemens  littéraires,  et  vient  après  Ma- 
drid pour  l’activité  de  ses  presses  et  pour 
l’importance  du  commerce  de  la  librairie. 
Son  université  est  actuellement  la  plus  fré- 
quentée de  l’Lspagnc.  Deux  bibliothèques 
publiées,  qui  furent  brûlées  en  1812 , mais 
que  ciepuis  Von  recompose  et  que  l'on  aug- 
mente tous  les  jours  ; sept  collèges,  /'ocs- 
démie  royale  des  beauT-atis,  la  société  d'éco- 
nomie et  d* agriculture,  Véeole  de  clinique,  un 
jardinhotanique  et  un  grand  nombre  é' écoles 
primaires  pour  les  garçons  et  pour  les  filles, 
attestent  la  grande  civilisation  de  ses  habitons. 
Les  cinq  ponts  sur  le  Guadalaviar;  la  caihé' 
drale,  rangée  parmi  lesplus  belles  églises  de 
l'Espagne,  dont  onddmire  la  richessedu  mai- 
tre-autel  en  argent  massif;  la  douake,  édifH*c 
nussi  spacieux  qu’élégant,  et  la  Lonja  uu  la 
bourse , vaste  bâtiment  gothique  renfermant 
une  grande  salle , sont  les  plus  beaux  édifices 
de  celle  ville,  dont  la  population  n’est  estimée 
par  M.  Minano  qu’à  66,000  âmes.  La  place  de 
San-Dotningo , autrefois  si  irrégulière,  que 
les  Français  ont  convertie  en  une  promenade 
des  plus  vastes  et  des  plus  agréables  par  la  dé- 
molition de  plus  de  3U0  maisons,  est  ornéede 
statues  en  marbre  cl  ]»lantée  d’orangers  et  de 
citronniers.  Le  ifaiV  ei  VAlameda  sont  debcl- 
Ics  nrnmcnaJcs  publiques;  au  bout  de  la  sc- 
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conde,  une  belle  route  mène  au  Crao,  joli 
bourg  d’environ  5,000  habitans,  dont  la  rade, 
quoique  peu  sûre,  sert  déport  à Valence; 
on  y a commencé  une  digue  pour  la  rendre 
meilleure.  Sons  les  Goths  et  les  Sarrasins, 
Valence  eut  ses  rois  particuliers;  mais  ces 
peuples  une  fois  chassés  par  les  armées 
castillanes,  le  Ctdvini  y fixer  le  siège  de  son 
gouvernement;  les  princes  de  l’église  l'illus* 
trèrenk  ensuite.  Valence  est , en  effet , une 
ville  charmante;  assise  sur  les  bords  du 
Guadalaviar,  elle  semble,  pour  ainsi  dire  , 
se  baigoer  dans  les  eaux  au  fleuve,  et  le 
territoire  qui  l’entoure , riche  et  bien  cul- 
tivé, a l'aspect  d’un  vaste  jardin. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de 
cette  capitainerie  sont  : 

LiBii,  remarquable  par  son  industrie;  pop. 
12,000  Ames.  Mostikobo,  par  son  port  et  par  1rs 
ruines  de  l'ancienne  Sagunte  k laquelle  elle  a 
succédé;  pop.  6000  âmes.  Cette  ville  autrefois  si 
belle  et  SI  ilorissante,  alliée  de  Rome,  ennemie 
mortelle  des  Carthaginois,  dont  les  babitans,  après 
110  long  siège,  aimèrent  mieux  s'ensevelir  sous  les 
ruines  de  leur  cité , plutôt  que  de  courber  le  front 
sons  le  joug  d'Âonibal,  n’a  pas  même  conservé  le 
nom  sous  lequel  elle  s’est  tant  illustrée:  les  Goths 
la  nommèrent  JHurvetum,  k cause  de  la  vétusté 
de  ses  murailles.  Plusieurs  fois  pillée , saccagée , 
incendiée , démantelée , elle  renaissait  de  ses  pro* 
près  cendres,  au  moment  ou  ou  la  croyait  ensevelie 
sous  ses  ruines.  Âiijourd'hui  cite  est  mal  bâtie;  scs 
rues  sont  tortueuses  et  depav  ées  ; les  pieds  heurtent 
sans  cesse  des  monceaux  de  pierres , des  segment 
de  colonnes,  des  fragment  de  frise  ou  des  torses 
inulilés.  SAR-FstiPt,  remarquable  par  son  industrie; 
pop.  15,000  Ames. 

ÂucASTi,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  et 
renommée  par  ses  vins , ville  de  médiocre  étendue, 
mais  très  cominerçaiitc , avec  une  furie  citadelle , 
un  port  et  une  vaste  rade  fréquentée  par  un  grand 
nombre  de  vaisseaux;  pop.  2o,000  âmes.  Alcov  et 
ËLcac,  importantes  par  leur  industrie  et  leurs  po- 
pulations estimées  à 18,000  et  à lU.OOO  âmes. 
OaisosLâ,  située  dniii  une  plaine  surnommée  le 
jardin  de  l'Espagne;  son  industrie  variée,  son 
université^  son  acaditnie , scs  bibliothèques  et 
antres  établissemens  publics  et  la  résidence  de 
l'évéque  d'Âlicoote  ajoutent  à rimporiauce  que  lui 
donnent  ses  26,000  babitans. 

Castellos  Dt  LA  PuvA,  cbcf-lîcu  de  la  province 
de  ce  nom,  jolie  ville,  bâtie  près  de  l.i  mer  et 
Ilorissante  par  son  commerce:  pop.  15,000  âmes. 
Secoast , ancienne  ville  épiscopale , d'environ 
(lüOO  âmes,  remarquable  par  les  antiquités  ro- 
maines qu'on  y a découvertes.  Fssiscola  , par  scs 
fortUicatious. 

HoaciE,  cbef-Ileu  de  la  province  de  ce  nom, 
asseï  grande  ville,  résidence  de  révêque  de  Car- 
tbajènc.  La  cathédrale,  le  palais  épiscopal. 
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Vk6lel‘de‘ville , et  le  bâtiment  oîi  l’on  apprête  la 
soie  méritent  d'être  mentionnés.  Elle  possède  cinq 
collèges , un  jardin  botanique  , une  chaire  de 
mrraMt^ue  appliquée  aux  arts , «t  quelques  autres 
établissemens  publics.  Presque  tous  ses  édifices  ont 
heanconp  souffert  parles  tremblemens  de  terre  qui 
en  1829  ont  bouleversé  une  si  grande  partie  du 
délicieux  bassin  de  la  Segora  ; pop.  36.000  âmes. 
Ou  ne  doit  pat  oublier  la  grande  verrerie  établie 
dans  sa  banlieue  où  l’on  fabrique  divers  objets  de 
oùtet  b très  bat  prix,  et  une  immense  quantité 
e bouteilles  d'une  aussi  bonne  qualité  que  celles 
qui  sont  importées  de  l'étranger.  Lonci,  importante 
par  quelques  beaux  édifices , par  son  industrie 
variée  et  par  sa  population  que  M.  Minano  porte 
k 40,366  âmes.  Abcbeha,  par  ses  bains  renommés 
connus  des  Romains , et  par  les  antiquités  qu'on  y 
trouve. 

CàBTBâ«âae , jolie  ville,  très  ancienne,  fortifiée 
et  épiscopale,  bâtie  au  fond  d'un  golfe,  qui  y forme 
un  des  plus  beaux  ports  de  la  Méditerranée,  l'école 
des  cadets  de  marine,  celles  de  mathématiques , 
de  navigation  et  des  pilotes,  roAierrritotre,  le 
jardin  botanique  ^ mais  surtout  son  arsenal  ^ son 
bassin  rectangulaire  et  ses  beaux  chantiers  de 
construction,  ajoutent  b rimpoiiance  que  lui  donne 
sa  population  estimée  à 37,000  âmes.  On  doit  ce- 
pendant faire  observer  que  s^'S  établissemens  mari- 
times ont  beaucoup  perdu  de  leur  importance  depuis 
que  les  galères  ont  cessé  d'être  employées  dans  les 
guerres  maritimes  sur  la  Méditerranée:  on  n'y 
construit  plus  que  des  frégates  et  autres  bâtimens 
inférieurs.  Peu  loin  se  trouvent  ces  montagnes  qui 
ont  été  pour  les  Romains  ce  que  le  Mexique  et  le 
Pérou  furent  dcpws  pour  les  Espagnols  : ils  y exploi- 
taient l’argent  et  plusieurs  métaux  utiles  ; la  vaste 
caverne  «le  St-Jean,  située  k 8 milles  de  Cartba- 
gène,  n'est  autre  chose  qu'une  de  ces  anciennes 
mines  abandonnées. 

AlbacAts,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom . 
petite  ville  importante  par  le  voisinage  d'iin  ran^ii 
qui  en  prend  le  nom,  par  son  industrie  et  par  sa 
célèbre  foire  de  bestiaux  ; pop.  9000  âmcs..CniN- 
ciiLiA,  par  sa  situation  et  sou  commerce;  pop. 

11.000  âmes. 

BAficBUiiiB,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  grande  et  belle  ville,  torlo , très  com- 
merçante et  la  plus  induslricuso  de  toute 
l’Espagne,  bâtie  sur  les  bords- de  la  Méditer' 
rnnéo,  entre  le  Llobregat  et  le  Besos.au 
milieu  d’une  campagne  aussi  délicieuse  que 
bien  cultivée,  avec  un  port  et  environ 

120.000  habitans.cn  y comprenant  ceux  de 
Barcelonelte , qui  n'est  qu’un  de  scs  fau- 
bourgs. Des  maisons  bien  alignées,  élevées 
de  quatre  à cinq  étages  et  ornées  de  bal- 
cons et  de  terrasses  et  presque  toutes  d’une 
construction  simple  et  élégante,  quelques 
licllcs  places,  de  belles  promenades  et  plu- 
sieurs beaux  édifices,  font  delà  ville  nou- 
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vclle  une  des  plus  belles  cités  de  la  Pénin- 
sule. Le  palais  de  VAudieneia , dans  lequel 
sniUdéposés  les  célèbresarchivesdu  royaume 
d'Aragon  ; Vhôiel^de-ville,  remarquable  par 
rélcgancc  de  son  archîteclurc  ; la  Lonja  ou 
la  bourse,  d'une  belle  simplicité;  Vhétel  de 
la  douane,  que  le  bon  goût  de  son  archi- 
tecture et  les  matériaui  précieux  employés 
à sa  construction  recommanaent  à tous  les 
curieux  ; le  théâtre,  un  des  plus  vastes  de 
TEspagne  et  toujours  le  mieux  composé;  la 
cathédrale , d*une  construction  gothique 
aussi  hardie  que  majestueuse;  la  belle  église 
(leSte.^Marie  de  la  Mer;  celle  àeSt.-Michel, 
qu"on  regarde  comme  un  ancien  temple  de 
Scplunc;ct  lesdeux  courent  de  la  dferct  et 
de  Ste.^Claire,  sont  ses  plus  beaux  édifices. 
\ous  no  devons  pas  oublier  de  faire  men- 
tion de  la  muraille  de  mer,  construction 
colossale  destinée  à garantir  le  port  du  sa- 
ble qu'y  charic  Tainuent  du  Besos.  Il  est  dé- 
plorable que  la  stagnation  qui  pèse  sur  tout 
le  commerce  d'Es|>agno,  retarde  l’achève- 
ment de  cette  digue  gigantesque;  le  port 
de  Barcelone  deviendrait  alors  l’un  des  plus 
vastes,  des  plus  surs  et  des  plus  commodes 
du  royaume  sur  les  cétes  de  la  Méditerra- 
née. Le  fort  du  Mont-Jong  , qui  commande 
la  ville  et  1c  port,  mérite  aussi  d’etre  cité. 
Quatre  bibliolhètiues  publiques  , huit  collé’- 
ges,  \a  séminaire , Vécole  des  sourds-muets, 
celles  de  nart^alton,  dcpetn/tire  et  de  cAt- 
rurgie,  Vacadémiede  médecine  pratique  et  la 
société  des  sciences  et  des  arts,  sont  ses  prin- 
cipaux élablissemcns  publics.  Ilarceloiie  est 
la  résidence  du  capitaine-général  de  la  Ca- 
talogne , do  r.<^wdtenc(a  real  de  cette  vaste 
province  et  d’unëvcque.  Six  colonnes  can- 
nelées, débris  d'un  ancien  édifice,  les  restes 
d’un  amphithéâtre  romain,  d'un  bain  et 
une  foule  d’inscriptions,  attestent  son  nnti- 

üitéet  sonancienne  splendeur  dès  le  temps 

e la  république  romaine. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de 
la  Catalogne  sont  : 

A n.i\SL'ETA,  importante  par  son  iné.tistrir  et  son 
chantier:  pop.  OtMM)  âmes.  Tout  près  on  voit  les 
ruines  d'une  lortcrcssc  antique,  de  nombreuses  sé- 
pultures creusées  dans  les  rochers  et  présentant 
comme  autant  d'empreintes  de  corps  humains. 
Massesa , Igoalada  i't  T»aaasa,  par  leur  industrie. 
MosT-SenatT.  maguiiiqtic  couvent  de  Bcnédiiiins, 
construit  vers  !;i  iiiuitié  de  la  h.vutc  numta{jue  de 
Gc  nom , sur  l.upietic  on  compte  aussi  14  ermitages; 
le  sanctuaire  de  Notre-Dame  de  ce  rmivent  est  un 
des  pèlerinages  1rs  ]tliis  fréquentes  de  l'Kspagnc. 
Y ictt,  ville  épiscopale,  importante  par  scs  fubi  iquc« 


de  toile,  tel  filatures  «le  coton,  et  par  les  mines 
de  cuivre  et  de  bouille  situées  dans  son  voisinage , 
ainsi  que  par  les  campagnes  fertiles  et  bien  cultivées 

3uirenviroiinent;  pop.  près  de  1^000  âmes.  Mataio, 
ont  la  partie  nouvellement  bâtie  est  remarquable 
par  sa  beauté,  la  filutüre  de  coton,  la  fabrication 
de  bas  de  soie  et  de  coton , de  dentelles , de  blondes , 
de  percales,  de  mouchoirs,  de  velours,  de  bouchons 
de  liège , etc.,  etc.,  des  verreries  et  la  construction 
des  vaisseaux  marchands  occumoI  la  plut  grande 
partie  de  ses  liabitans,  que  M.  Mioano  ncstiine 
qu'à  13,000. 

Taebacosb. chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
ville  archiépiscopale,  jadis  si  populeuse  et  impor- 
tante, lorsqu'elle  dumiait  le  iiouià  la  plus  grande 
province  de  ITlispanie , n'est  plus  qu'une  ville 
médiocre  d'environ  11,000  habitans,  à laquelle 
quelques  fabriques,  son  port,  que  des  travaux 
récens  ont  beaucoup  amélioré,  quelques  bàtiincns 
modernes  , et  surtout  les  antiquités  romaines  dont 
elle  est  pour  ainsi  dire  remplie,  donnent  une  cer- 
taine importance.  Parmi  ces  dernières  on  doit  citer 
les  ruines  d’un  amj^At'tAèd/re,  d’un  cirque  et  d'un 
alaù  qu'on  dit  avoir  été  habité  par  Auguste, 
armi  les  édifices  du  moyen-âge  nous  nommerons 
la  cofAe</ra/e,  regardée  justement  comme  une  des 
plus  belles  églises  de  la  Péninsule.  On  doit  aussi 
mentionner  ï aqueduc , qui,  répare  par  un  arche- 
vêque, amène  Veau  dont  Tarragone  manquait,  la 
société  économique , lere'mtnat're , Vécole  de  dessin 
pour  la  marine  et  pour  rarcbiteciurc.  et  la  maison 
d éducation  pawf  les  filles,  sont  ses  étahüasemcns 
publics  les  plus  importans.  Dans  ses  environs  on 
voit  un  tombeau  majestueux,  qui,  suivant  la  tra- 
dition populaire , contiendrait  les  cendres  des 
Scipions.  Non  loin  de  cette  ville  on  vient  de  décou- 
vrir une  mine  de  charbon  de  pierre  très  riche. 

Rkos,  jolie  ville,  qui  n'était  encore  qu'un  petit 
bourg  vers  la  fin  nu  siècle  dernier , mais  dont 
l'industrie  variée  et  le  commerce  florissant  portèrent 
rapidement  jusqu'à  8Û.CK)0  le  nombre  de  ses  habi- 
tans. Quoique  sa  prospérité  doive  avoir  beaucoup 
déchu  dans  ces  dernières  années,  M.  Blinano  lui 
accorde  encore  24,007  habitans.  irest  par  le  port 
de  Salon,  petit  bourg  au  sud  de  iléus,  que  se 
fait  l'exportation  des  produits  variés  de  scs  impor- 
tantes fabriques.  Tortosi,  ville  aucienne,  forte  et 
épiscopale , avec  quelques  beaux  édifices,  plusieurs 
restes  d'antiquités  romaines  et  arabes,  un  port  qui 
alimente  son  commerce  assex  important , et  environ 
10.000  habitans. 

Luuda,  dans  une  situation  pittoresque,  viilc 
épiscopale,  cher-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
importante  par  scs  fortilications  et  quelques  anti- 
quités; pop.  13,000  âmes,  ('cbvera.  par  son  uni- 
eersité,  la  septième  de  l'Espagne  pour  le  nombre 
des  étudions  qui  la  fréquentent.  Solsova  par  son 
industrie.  Cahdosa  , petite  ville,  imporUnte  par  sa 
riche  mine  de  sel  gemme.  II  est  diificile,  dit  un 
s.ivant  naturaliste,  du  représenter  le  spectacle  nia- 
gniliqiic  de  ces  vastes  carrières  taillées  ii  ciel  ouvert 
dans  tin  dépôt  salin  de  100  mètres d'étévatiuii,  qui, 
éclairé  par  les  rayons  solaires , réfleebit  les  bi Ü* 
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lantn  couleurs  de  rare-en*ciel.  Les  bancs  de  sel 
limpide  ont  tout  Téclat  du  cristal  de  roche,  tandis 
que  d’autres  parties  colorées  en  bleu , en  rouge,  ou 
mélangées  d argile  grisétre,  donnent  aui  flancs 
abruptes, aui  déchirures,  aux  pointes  etauz  crêtes 
saillantes  de  cette  masse  imposante  et  unique  en 
Europe,  l'aspect  d’une  montagne  de  pierres  pré- 
cieuses qui  surpasse  en  éclat  tout  ce  que,  oans 
leurs  descriptions,  Hmagination  des  Orientaux  se 

Ï>lait  h nous  raconter  surles  demeures  célestes  des 
ées  et  des  génies.  Nous  ajouterons  que  la  densité 
de  cette  cristallisation  est  telle,  que  plusieurs  frag- 
mens  sont  mis  en  œuvre  et  reçoivent  un  très 
beau  poli.  produits  de  cette  mine  sont  immen- 
ses, dco-D’UacBt  ou  U16EL,  petite  ville  épiscopale, 
que  nous  ne  nommons  qu’a  cause  de  la  grande 
célébrité  qu'elle  ^est  acquise  pendant  la  guerre  de 
1823,  comme  point  de  réunion  de  la  junte  aposto- 
lique ; pop.  26&0  babitans. 

Giaossa  (Gerona),  chcf-IIeii  de  la  province  de  ce 
nom,  ville  épiscopale,  peu  industrieuse,  mais  re- 
marquable par  quelqties  beaux  édiPiccs , surtout  par 
sa  cathédrale , et . avant  les  dernières  guerres , très 
importante  par  scs  fortifications  qui  ont  presque 
toutes  été  détruites  en  1808:  pop.  6000 âmes.  Otor, 
par  sa  population  qu'on  porte  a 14,000  âmes,  et 
par  sou  commerce  de  transit;  et  HiroLi.par  son  in- 
dustrie variée  et  surtout  par  son  excellente  manu- 
facture d'armes  ; les  canons  de  fusil  sontestimés  pour 
la  justesse  de  leur  calibre,  et  les  lames  de  sabre 
pour  la  qualité  supérieure  de  leur  tranchant  : pop. 
environ  SOOOâmes.  Fiooesas,  joUc  petite  ville,  dont 
la  citadelle , bâtie  d’après  le  système  de  Yauban . est 
une  des  places  fortes  les  plus  remarquables  de  f Eu- 
rope, SOS  raiemofetà  l'épreuve  de  la  bombe,  capables 
de  recevoir  6000  hommes,  scs  magnifiques  ecuries 
pour  5000  chevaux  : ses  immenses  cilemet  pouvant 
contenir  3 ou  4.000.000  de  litres  d'eau  ; scs  vastes 
magasins  suflîsans  pour  un  approvisionnement  de 
dix-huit  mois,  en  ont  fait  une  place  imprenable. 

1^  petite  ville  de  C\STELLO-DB-AspoEiss.que  près-  ■ 
qne  aucun  géographe  ne  mentionne,  et  dont  les 
exhalaisons  pestilentielles  des  marais  environnans 
déciment  tous  les  jours  la  population,  offre  aussi 
bcmicoiip  d'intérêt.  Sa  situation  au  fond  du  golfe  de 
floses,  1 un  des  bassins  les  plus  remarquables  de  la 
^léditcrrnnéc.  l'avait  rendue  du  temps  des  Ilnmaiiis 
In  ville  Li  plus  importante  du  Lampourdnn.  époque 
h laquelle  quelques  auteurs  lui  onl  attribué  une 
|K»piilation  <ie  lOO.OOOâmes.  Les  fondemens  de  ses 
anciennes  murailles,  les  ruines  de  plusieurs  temples 
et  beaucoup  d'antiquités  précieuses  que  l'on  y dé- 
couvre attestent  encore  son  ancienne  splendeur. 
Autrefois  baignée  par  la  mer.  celte  ville  s'eu  trouve 
actuellement  éloignée  de  près  de  deux  milles.  Roses, 
à rciifrce  du  golfe  de  ce  nom,  plus  remarquable  par 
ce  qu'elle  pourra  devenir  un  jour  que  par  ce  qu'elle 
est  maintenant,  surtout  depuis  que  sa  citadelle  et 
son  bouton  ont  été  démantelés  en  1800.  JjO  popula- 
tion de  eette  ville  s'accroît  de  jour  en  jour,  et  si 
jamais  l'Espagne  reprend  son  antique  splendeur, 
riicurense  situation  de  cette  ville  la  rendra  floris- 
saote.  CADsquES,  très  petite  ville  de  2000  babitans, 


très  importante  par  son  port  et  par  sa  marine  mar- 
chande, qui  est  encore  assez  nombreuse  malgré 
les  pertes  qu'elle  a éprouvées  pendant  les  deruières 
guerres. 

Saiaoossb,  TÎlIe  archiépiscopale,  située 
presque  au  centre  de  l’Aragon,  dont  elle 
est  la  capitale  étant  la  résidence  de  Tintcn- 
dant,  du  capitaine-général  et  de  Vjéudien- 
cia  fcal.  L'Ebre  la  partage  en  deux  parties 
réunies  par  un  pont  superbe , dont  une  des 
sept  arches  a 180  pieds  d'ouverture.  Avant 
les  mémorables  d^stres  qu’éprouva  cette 
ville  à la  suite  de  la  résistance  héroïque 

?u’elle  opposa  aux  Français  en  1808,  ses 
glises  surpassaient  en  magnificence  et  en 
richesse  presque  toutes  celles  de  l’Espagne. 
La  plupart  ont  beaucoup  souffert , ainsi  que 
les  autres  édifices  qui  la  décoraient.  IVous 
nous  bornerons  à citer,  parmi  ceux  qu’ello 
conserve  encore,  Vëglisé  de  Notre-Dame 
del  Pilar,  plus  belle  que  la  cathédrale  et 
renommée  dans  toute  la  Péninsule  par  son 
sanctuaire  qui  y attire  un  grand  nombre  de 
pèlerins.  La  bibliothèque  publique , le  xe- 
tninaire,  plusieurs  collèges,  la  société  éco^ 
nomique,  qui  a fondé  des  écoles  mathéma- 
tiques, d’economieet  d’histoire  naturelle; 
Vacadémie  des  beausMirts,  et  surtout  l’tint- 
cersité,  qui  maintenant  est  la  troisième  do 
l’Espagne  pour  le  nombre  de  ses  étadians  , 
ajoutent  à rimportanco  de  cette  ville  dont 
le  commerce  et  l’industrie  sont  beaucoup 
déchus,  mais  dont  la  population  s’élève 
encore  à 48,000  âmes.  De  nombreux  ves- 
tiges de  constructions  romaines  attestent  son 
untiqnité. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
do  cette  vaslo  province  sont  : 

Txeaiosa,  très  ancienne  et  siège  d'un  évérbé, 
pop.  10.000 âmes.  Calatatod. avec  environ 9000 bn- 
bitaiis  .ville  épiscopale . importante  par  son  industrie. 

IIuEscA,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom,  re- 
marquable par  son  antiquité , par  son  siège  cpîscn- 
piil.  par  quelques  beaux  édifices  et  par  son  unirpr- 
site  aont  on  loue  le  bel  hôtel;  pop.  environ  3000 
âmes.  Jaca,  importante  par  scs  forütjcaüons  cl  sou 
industrie;  pop.  3000  âmes. 

Tebobl,  clicf-liou  de  la  province  de  ce  nom,  ville 
épiscopale,  importante  par  son  Industrie:  pop.  prés 
de  8000  âmes.  Alcasix.  petite  ville  de  5000 iiabitnns, 
et  dont  le  territoire  est  renumiué  par  scs  bûiies,  scs 
fromages  et  ses  mines  d'nliin. 

La  TVararre,  la  Biscai^e^  VEslrcmndure  et  les 
iles  Baléares  n'olTrcnt,  a rexccplion  de  Palma, 
(|iie  des  villes  du  troisième  et  du  quatrième  ordre. 
\ oici  ccllcf  que  notre  cadre  nous  permet  de  incu- 
tionner  ; 
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Dans  la  Navarre  on  irouye:  PsjiPiniiE,  capitale 
ilii  royaume  et  de  la  proyince  de  Navarre,  ville 
épiscopale,  triste  et  mal  bâtie,  mais  importante  par 
scs  fortifications  et  parce  qu'elle  est  la  résidence 
du  capitaine-général  et  du  conseil  royal  de  cette 
province;  pop.  15,000  âmes.  Tdsela,  assez  jolie 
ville  épiscopale , importante  par  son  industrie  et  son 
commerce,  avec  un  collège ^ où  Ton  enseigne  ta 
médecine,  la  chirurgie  et  la  pharmacie,  et  quelques 
autres  établissemens  littéraires;  ou  y passe  fluire 
sur  un  beau  pont  de  17  arches:  pop.  8000  âmes. 
On  y a fondé  depuis  peu  une  chaire  ae  mathémati- 
ques, de  chimie  et  d'anatomie. 

Dans  \vB  isea  ycon  tronve  : Vitoiu,  chef-lieu 
de  la  province  d'Alava,  asseï  jolie  ville,  avec  quel- 
ques beaux  édifîces,  nne  belle  place,  importante 
pas  son  industrie  et  son  commerce;  pop.  12.000 
âmes.  Saist-Sisasties,  située  sur  une  presqu'île, 
chef-lieu  de  la  province  de  Giitpiiscoa,  importante 
par  son  commerce,  par  ses  fortifications,  son  port, 
et  parce  qu'elle  est  la  résidence  du  capitaine-général 
de  GuipuKoa.  Brûlée  en  1813  parles  Anglais  et  les 
Portugais,  elle  a été  entièrement  reconstruite  sur 
un  plan  régulier,  et  figure  maintenant  à côté  des 
plus  jolies  villes  de  l’Espagne  ; pop.  9000  âmes.  Vta- 
esRs,  petite  ville,  importante  par  son  collège  où  l'on 
enseigne  aussi,  outre  les  études  élémentaires  et  les 
langues,  les  sciences  physiques  et  mathématiques. 
Los  Passaces,  très  petit  endroit,  remarquable  par 
son  port,  undes  pliissûrs  et  plus  beaux  de  l'Europe. 
Bilbao, capitale  de  la  Biscaye  proprement  dite. avec 
lin  port  et  environ  15,000  âmes;  c'est  le  grand  en- 
trepôt des  laines|d'Espagne  destinéesâ  l'exportation , 
et  une  des  villes  les  plus  commerçantes  du  royaume. 
Ouate,  petite  ville,  remarquable  par  son  université 
et  parles  forges  de  son  voisinage;  SonoRROsTao, 
par  ses  mines  ae  ferles  plus  renommées  de  l'Espagne. 

Dans  VE stremadure  on  trouve:  Badajoz, 
chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  et  résidence  du 
capitaine-général  de  rEstremadnre  et  d'un  évéque. 
Son  magnifique  pont  sur  la  Guadiana,  un  des  plus 
beaux  de  l'Europe,  est  ce  qu'elle  offre  déplus  re- 
marquable :pop.  13,000  âmes.  Olivebça,  petite  ville 
d'environ  lO.OOO  âmes,  importante  par  ses  forliû- 
cafious,  son  industrie  et  son  commerce. 

Meeida.  petite  ville  d'environ  6000  âmes,  mais 
très  importante  par  les  magnifiques  restes  de  son 
«’luciennc  splendeur  , lorsqu  elle  était  la  plus  floris- 
sante des  colonies  romaines.  On  y admire  encore 
un  art' de- triomphe  attribué  h Trajan  et  très  bien 
conservé  ; le  magniflqiie  pont  sur  la  Guadiana,  un 
des  plus  grands  de  l'Europe,  remarquable  par  sa 
solidité  et  par  sa  belle  conservation;  un  autre  pont 
romain  nommé  Puente  d' Albaregns , aussi  nien 
conservé;  les  restes  d'un  théâtre , d'une  naumachie, 
d'un  cirque.,  et  de  trois  aqueducs.  Plusieurs  mai- 
sons y sont  bâties  la  plupart  avec  des  fûts  et  des 
chapiteaux  de  colonnes,  nés  inscriptions,  des  frag- 
mens  de  statues  et  de  riches  entablcmens.  IjC  châ- 
teau qui  servit  de  réduit  aux  Arabes  demeure  pres- 
que intact  au  centre  de  la  ville.  Dans  scs  environs 
on  voit  aussi  les  restes  d'iin  immense  réservoir 
nommé  XAlbufcra  ou  XJlbuheraj  remarquable 


par  la  aolidité  de  sa  gigantesque  construction. 

CaceeIs,  cbef-licu  de  u province  de  ce  nom, 
ville  ancienne,  de  médiocre  étendue , mais  à la- 

Quelle  le  siège  deratu/t'enem  ou  du  tribunal  d'appel 
e l'Estremadure  donne  une  certaine  importance; 
pop.  10,000  âmes.  Alcaetaba  , très  petite  ville  d'en- 
viron 3000  âmes,  remarquable  par  un  magnifique 
pont  sur  le  Tage,  qui  lui  a valu  le  nom  arabe 
qu'elle  porte.  Ce  beau  monument,  qui  a traversé 
tant  de  siècles,  remonte  au  règne  de  Trqjan  et  est 
très  bien  conservé.  Alcantara  donna  aussi  son  nom 
a l'ordre  militaire  de  Cnlatrava  depuis  qu’elle  en 
devint  le  chef-lieu.  PLASincu.  petite  ville  épisco- 
pale, assez  bien  bâtie,  remarquable  par  plusieurs 
antiquités  romaines,  et  surtout  par  son  bel  aqueduc 
composé  de  80  arcades  : pop.  7000  âmes.  Albaraz, 
petit  bourg  d'environ  1000  habitant,  remarquable 
par  le  beau  pont  sur  lequel  on  passe  le  Tage;  b 
corde  de  l'arche  principale  a presque  50  mètres  de 
largeur.  Gcahalvpb,  remarquable  par  son  sanc- 
tuaire. visité  par  un  grand  nombre  de  pélcriiis; 
pop.  3000  âmes. 

Dans  les  iles  Baléares  on  trouve  : Palia, 
chef-lieu  de  cette  province  et  résidence  du  capi- 
taine-général de  Majorque,  siège  de  rai«/ienria 
real  des  iles  Baléares,  ville  assez  grande,  fortifiée 
et  épiscopale , située  au  fond  d’une  naic  de  file  Ma- 
jorque, qui  y forme  no  bon  port.  I.a  cathédrale., 
remarquable  surtout  par  son  étendue,  et  la  Lonja 
ou  bourse , sont  les  édifices  les  plus  importons  de 
cette  ville,  qui,  dans  le  moyen-âge,  fut  un  des 
grands  entrepôts  du  commerce  entre  l'Europe  et 
rOrient.  Palma  possède  une  université  et  quelques 
autres  établissemens  littéraires  ; M.  Minano  lui  ac- 
corde 34,000  babitans.  Maeon,  jolie  ville,  fortiüée 
et  assez  commerçante,  avec  un  des  plus  beaux  ports 
de  l'Europe  ; elle  est  la  plus  importante  de  l'ile  Mi- 
norque  et  1a  résidence  d'un  gouverneur-général 
militaire.  Iviça,  très  petite  vmc  épiscopale,  que 
nous  ne  nommons  que  pour  mentionner  les  im- 
menses salines  de  l'ile  de  ce  nom,  dont  elle  est  le 
chef-lieu. 

POSSESSIONS-  Après  la  perte  do  ses 
magnifiques  et  vastes  colonies  sur  le  Conti- 
nent Américain , la  monarchie  Espagnole 
se  trouve  ne  plus  posséder  qu’une  super- 
ficie de  255,000  milles  carrés  contenant  une 
population  de  18,108,000  habitans.  Voyez 
V Afrique , VOcéania  et  V Amérique  Espa^ 
gnôles. 

République  d'Andorre, 

POSITIOH  et  FÏXÜVES.  Ce  petit  état,  ou- 
blié par  les  géographes . est  situé  en  Cata- 
logne sur  le  versant  méridional  des  Pyré- 
nées, entre  Foix  en  France  et  Urgel  en 
Espagne.  II  occupe  la  vallée  d’Andorre  ou 
Andnrra,  arrosée  parla  Balira , aiBuent 
droit  de  la  5tf  gr e , qui , elle-méme,  porte 
à I’£  • a E le  tribut  de  scs  eaux. 
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CO0VEBNEflIENT , etc.  Placée  sous  la 
prutectioii  de  la  France  et  de  l'évcque 
d’Urgel , cette  petite  république  est  gouver- 
née par  un  syndic,  qui  préside  le  conseil  de 
la  vallée,  et  par  deux  viguiers  qui  admi- 
nistrent la  justice,  l'un  nommé  par  le  roi 
des  Français  , l’autre  par  révéque  d'Drgel. 
Les  Andorrans  paient,  avec  le  bois  de  leurs 
forcis  et  le  fer  de  leurs  forges , le  blé  et  les 
autres  articles  de  première  nécessité  , dont 
ils  ont  besoin. 

TOPOGRAPHIE.  Asnoias,  sur  l’Embel- 
lire  ou  Balira  , petite  ville  d’environ  2,000 
âmes,  est  la  capitale  de  la  république.  Ca- 
MLLo  est  un  village  remarquable  par  ses  mi- 
nes de  fer. 

MONARCHIE  DANOISE. 

POSITION  ASTRONOailQUE.  Longitude 
orientale  y entre  5®  45'  et  10“  14',  latitude , 
entre  5'4®  22'  et  57“  45'. 

OIMENSIONS.  La  configuration  de  ce 
royaume  formé  en  grande  partie  d’îles  , et 
la  niéthude  suivie  pour  déterminer  les  di- 
mensions des  autres  états , nous  obligent  à 
ne  faire  entrer  dans  nos  calculs  que  les 
seules  possessions  allemandes  et  la  péninsule 
du  Jutland , ce  qui  domine  de  beaucoup  les 
deux  plus  grandes  lignes  qu’on  peut  tracer 
dans  la  partie  européenne  de  la  monarchie 
Danoise.  Plus  grande  longueur,  depuis  Ska- 
gen , dans  le  bailliage  d’Aalborg,  jusqu’à 
la  rive  droite  de  l’Elbe  dans  le  Ditmarschen, 
233  milles.  Plus  grande  largeur,  depuis  les 
environs  d'Aggcr  sur  la  mer  du  Nord  , dans 
le  bailliage  de  Thisted  , jusque  dans  les  en- 
virons d’Alsoc  sur  le  Caltegat , dans  le  bail- 
liage d’Aarhuus , 95  railles. 

CONFINS.  Au  nord,  le  Skagcr-Rack  , dit 
aussi  mer  de  Danemark  par  quelques  géo- 
graphes, et  le  Cattegat.  A l’est,  le  Cattegat, 
le  détroit  du  Sund  , la  Baltique  et  les  pos- 
sessions de  la  maison  de  Uccklembourg 
dans  la  confédération  Germanique.  Kasud, 
le  royaume  de  Hanovre  dans  la  confédéra- 
tion Germanique.  A Vouest,  la  mer  du  Nord. 

PATS.  Le  royaume  de  Danemark  propre- 
ment dit,  forme  de  l’archipel  Danois,  y com- 
pris File  Bornholm  et  du  Jutland  Septen- 
trional; le  duehé  de  Schleswig,  ou  le  Jutland 
Méridional  ; Varchipel  de  Feero  ; les  duchés 
de  Holstein  et  de  l/iuenbourg  avec  la  sei- 
gneurie de  Pinneberg , le  comté  de  Ranzau 
et  la  ville  d’Altona  , pays  compris  dans  la 
confédération  Germanique.  Pendant  lagu erre 
de  la  révolution  française,  le  Danemark 


perdit  Pile  de  Helgoland  qu’il  céda  à l’An- 
gleterre, et  le  royaume  de  Norvvège  qu'il 
céda  à la  Suède;  il  reçut  en  dédommage- 
ment la  Poméranie  ci-devant  Suédoise,  qu’il 
céda  an  roi  de  Prusse  pour  le  duché  do 
Lanenbourg  et  une  somme  d’argent.  Mais  , 
afin  de  signaler  une  erreur  répétée  dans 
pre.sque  toutes  les  gpographies,  nous  devons 
ajouter  que  la  prétendue  souveraineté  delà 
ville  de  Ratzebourg  que  les  géographes  par- 
tagent entre  le  roi  de  Danemark  et  le  grand- 
duo  de  Mecklembourg-Strelili,  n’est  en  réa- 
litéqu’uneproprté/édomanMi/sdecedernier; 
elle  ne  comprend  que  la  eathédrale  (Vom) 
de  cette  ville  et  le  Palmberg,  petite  place 
qui  en  est  voisine.  La  partie  de  ce  duché, 
sur  laquelle  ce  prince  exerce  réellement  les 
droits  de  souveraineté,  a peur  chef-lieu  la 
petite  ville  de  Schônberg. 

HONTAGNES.  Depuis  la  perte  de  la  Nor- 
vvège, la  partie  européenne  de  la  monar- 
chie Danoise  n’offre  aucune  élévation  qu’on 
paisse  décorer  du  nom  de  montagne,  si  ce 
n’est  dans  l’archipel  de  Færo;  on  n’y  trouve, 
à proprement  parler , que  des  collines. 
(Voyez  à la  page  93.) 

ÛCS.  Ce  royaume  en  a plus  de  400  por- 
tant des  noms , mais  ils  sont  presque  tous 
très  petits  , à moins  qu’on  ne  veuille  ranger 
parmi  les  lacs  le  Liimfjord,  à cause  de  l’étroit' 
canal  qui , jusqu’en  1825,  établissait  la  sJnIo 
communication  entre  cette  nappe  d’eau  qui 
était  en  partie  douce  et  le  Cattegat.  Depuis 
la  terrible  bourrasque  qui  a ouvert  deux 
canaux  à l’ouest , toutes  les  eaux  du  Liimf- 
jord sont  devenues  salées , et  cette  masse 
d’eau  doit  être  classée  parmi  les  lagunes, 
ainsi  que  le  Ringkiobing-Fiord  dans  le  bail- 
liage de  ce  nom  (Voyez  à la  page  20).  Les 
véritables  lacs  les  plus  remarquables  de  cet 
état  sont  ceux  à'Arre  et  d’£sront  dans  la 
partie  septentrionale  de  Pile  Seeland;  de 
Marieboe  dans  Pile  Laaland  ; do  Ploen  et  de 
Salent  dans  le  duché  de  DoLstein  ; do  « 
Ratsebourg  et  de  Schaal  dans  celui  do 
Lauenbourg. 

ILES.  Ce  royaume  en  a plusieurs  et  même 
elles  forment  sa  partie  principale  et  la  plus 
florissante.  Ne  tenant  pas  compte  des  divi- 
sions administratives  auxquelles  elles  appar- 
tiennent , nous  les  partagerons  dans  les  trois 
classes  suivantes  : 

iLISDASSlAazaBALTIQÜllTLzCAT- 

TEOAT.  Ces  îles  forment  ce  qu’on  pourrait 
appeler  Arc  hip  el  Danois;  elles  s’é- 
tendent ealre  la  Gotbie  et  le  Jutland.  Les 
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principales  sont  : Seeland  (Sjsclland),  Fioniti, 
(Kycn),  Falster , Laaland , Femem  , Moen  , 
l.angeland , Arro  , AU  , Bornholm  , 

au  milieu  de  la  Baltique,  Anholt  et  Lo$o , 
au  milieu  du  Calte£;at,  sont  les  tporadet 
principales  de  cette  division. 

Iles  dsss  la  ats  no  Hoso.  Ces  lies  s’étendent 
le  long  do  la  côte  occidentale  du  Jutland. 
On  pourrait  les  appeler  arc  kipelJ  ut  ta  n- 
daia,  à cause  de  leur  position.  Les  princi- 
pales sont  du  nord  an  sud  : fano,  Bomo , 
Bglt , Fohr,  Amrxm , Pelwom  et  JVonUtrand. 
Ces  deux  dernières  sont  les  restes  de  l'ilo  de 
Nordatrand  beaucoup  plus  étendue,  dont 
une  grande  partie  a été  engloutie  par  la  mer 
en  1024;  5y/<  est  remarquable  par  sa  cu- 
rieuse conGguration  ; Fohr  se  distingue  par 
l'industrie  de  ses  habitans  et  par  son  eta- 
blissement de  baina  de  mer. 

Iles  dass  l'OcSas  ATiASTigtii  Siptestiiosal, 
Cette  division  comprend  V Arc  hip et  de 
Fœro,  dont  les  ilcs  principales  sont  : Stromo, 
qui  est  la  plus  grande  et  où  se  trouve  Taoas- 
HAVES , très  petite  ville,  siège  du  gouverneur 
de  tout  l'Archipel;  elle  a un  ggmaaae  et 
une  petite  bibliothèque;  Sgdero  (Sudero) 
avec  une  mine  de  houille  que  les  frais  d'ex- 
ploitation et  de  transport  n'ont  pas  encore 
permis  de  mettre  à profit;  enfin  Oatero  qui 
u'oITre  rien  de  remarquable. 

FLEUVES.  La  configuration  du  sol , dont 
une  grande  partie  consiste  en  îles  et  dont  le 
reste  offre  partout  de  petites  dimensions  , 
ne  permet  pas  à cet  état  d'avoir  de  grands 
fleuves.  Voici  Ica  principaux  ; ils  appartien- 
nent a la  mer  Baltique , au  Cattegat  et  à la 
mer  du  Nord. 

La  MKU  DU  NORD  rrroil  : 

L'Eincs;  CP  flpuïp  sorte  un  étang  près  de  Bor- 
dcsUoliii , dans  le  Holstein , traverse  le  lac  Western, 
et  changeant  depuis  s.i  direction,  sépare  le  duché 
de  Schlessvig  de  celui  de  Holstein  ; il  sc  rend  dans 

l. 1  mer  du  Nord  après  avoir  baigné  llcndsbourg, 
ii'rdrrickstadt  et  Tontiîngeu. 

L'Kibe,  qui  est  un  des  grands  fleuves  d'Allc- 

m. igne.  sépare  les  duchés  de  Lauenbourg  et  de 
llolstriu  du  royaume  de  Hanovre  et  entre  dans  la 
mer  du  Nord.  Dans  les  confins  de  cet  état  il  baigne 
].auenbourg,  Altona  et  Gliickstadt,  et  reçoit  le 
Vrlvenau , la  Bille  et  le  Stor 

Ij  MKR  BALTIQUE  reçoit: 

lai  Taate.  dont  le  cours  supérieur  appartient  au 
duché  de  Holstein.  traverse  le  territoire  de  la  répu- 
blique de  Lubeck  et  se  jette  dans  la  Baltique,  après 
avoir  reçu  la  Steckenilz  et  la  H'ackenitz , et  avoir 
passé  par  Oldeslohc. 

U r ATI  EU  AT  reçoit: 

Le  Gooei  (Gudciiaa),  qui  est  le  plus  grand 


flenve  du  Jutland , où  il  baigne  les  bailliages  de 
Skanderborg,  Viborg  et  Randers.  et,  après  avoir 
passé  par  Randers,  il  entre  dans  1a  mer. 

CAHADZ.  Malgré  son  peu  d'étendue  et  sa 
position  en  grande  partie  insulaire , cet  état 
en  a plusieurs  qu'il  doit  à l'administration 
éclairée  du  roi  régnant  et  de  son  prédéces- 
seur. Nous  noos  bornerons  à citer  les  plus 
importans  : 

Le  canal  de  Schleatoig-IIolaieia  qui  est  le 
plus  grand;  il  forme  la  jonction  de  la  mer 
du  Nord  avec  la  Baltique , en  réunissant 
l'Eider  (depuis  Rendsbourg)  au  golfe  do 
Kjel  ; ce  canal  est  remarquable  par  la  beauté 
de  ses  écluses  et  par  scs  ponts.  Le  canal  de 
ta  Steckenitz , qui  joint  l'Elbe  à la  Baltique, 
moyennant  la  réunion  du  Delvenau,  aflliieiit 
de  l'Elbe , à la  Steckenilt , alllueiit  de  la 
Trave.  Le  canal  de  fl/eatred , construit  pour 
faciliter  le  transport  du  bois  des  forets  des 
environs  de  Soro  en  Seeland  ; il  réunit  le 
lac  Bavelse  à la  mer  Baltique.  Le  canal  d’O- 
denae,  construit  en  1804  pour  joindre  cette 
ville  avec  la  mer.  On  a le  projet  de  creu.scr 
plusieurs  canaux,  entre  autres  nn  grainl 
canal  qui  joindrait  l'Elbe  à la  Baltique  à 
travers  le  Holstein.  Parmi  les  travaux  hy- 
drauliques importans  exécutés  sous  le  règne 
actuel,  on  doit  citer  surtout  les  deux  ports 
artificiels  d'£Iseneur,  dans  le  Seeland  et  du 
Frederikahavn  dans  le  bailliage  de  Hjoring 
dans  le  Jutland.  On  a aussi  le  projet  de  con- 
struire un  port  à Brunabûltel  dans  le  pays 
des  Ditraarsches,  pour  faciliter  le  commerce 
du  llolstciii.  Nous  ajouterons  aussi  que  des 
digues  plus  ou  moins  remarquables  protè- 
gent contre  les  fureurs  de  la  mer  du  Nord 
toute  la  côte  du  Holstein  et  la  côte  occiden- 
t.ile  du  Jutland , dont  le  niveau  est  souvent 
plus  bas  que  celui  de  la  mer. 

ETHNOGRAPHIE.  On  peut  dire  que  tous 
les  habitans  du  royaume  appartiennent  à la 
soocHE  GESBASigDE , dans  laquelle  il  faut  dis- 
tinguer : les  Danoia,  qui  forment  la  grande 
masse  de  la  population;  ils  occupent  l'ar- 
chipel Danois,  tout  le  Jutland  Septentrional 
et  environ  les  trois  quarts  du  Jutland  Méri- 
dional ou  duché  du  Schleswig;  les  Alle- 
manda,  qui  vivent  dans  les  duchés  de  Hol- 
slein  et  de  Lauenbourg  et  dans  une  partie 
du  duché  de  Schlcswi,q,  savoir  : dans  la  plus 
grande  partie  des  bailliages  de  Hyttcn  et  Hu- 
sum  et  dans  la  moindre  partie  de  ceux  de 
Tundern  et  de  Gallop,  ainsi  que  dans  les 
districts  séparés  de  Dicnischwald  , Svansen, 
fitapelholm  et  Eiderstedt  ; les  Friaona,  qui 
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or.cupent  les  îles  le  Ion('  île  la  ciUe  occiden- 
Inlc  (lu  Jutland  , et  une  partie  du  bailliage 
de  Husum.  Les  Juifs , qui  apparliennentà  la 
soucas  StamijtiK,  ne  fo>mcnt  qu’une  très 
petite  fraction  de  la  population  de  cet  état; 
presque  tous  vivent  à Altona  et  à Copen- 
iingne. 

RELIGIOH.  Le  lut  kéraniê  me  est  la 
religion  de  l'état  et  do  la  presque  totalité  de 
ses  habitans , qui  sous  ce  rapport  jouissent 
de  la  plus graude  liberté.  Le  gonvernement 
est  asses  tolérant  en  matières  religieuses,  et 
l’on'pcut  obtenir  des  emplois  et  des  dignités 
sans  professer  la  croyance  du  pays.  On  y 
trouve  un  petit  nombre  àeCat  holiques 
et  un  autre  encore  moindre  de  Jlerrnhu- 
I ers  , de  Calvinistes  etde  M en  noni- 
le  s.  Les  J u ifs,  quoique  en  très  petit  nom- 
bre relativement  à la  population  générale 
(lu  royaume,  sont  encore  plus  nombreux 
quoies  individus  appartenant  à chacune  des 
quatre  dernières  religions  que  nous  venons 
de  nommer  , prise  séparément. 

GOUTERHEMEIIT.  Depuis  la  révolution 
de  1660,  le  gouvernement  Danois  est  une 
monarchie  absolue  pour  les  pays  qui  for- 
ment le  royaume  de  Danemark  profirement 
dit.  Dans  les  deux  duchés  de  Holstein  et  de 
Lauenbourg  qui  forment  partie  de  la  Con- 
fédération Germanique , la  noblesse  jouit 
cncorede  grands  privilèges.  F.es7>t«iiuircAM, 
dans  le  Holstein  , et  les  habitans  de  la  ville 
d'ADona  jouissent  de  grands  privilèges  et  de 
grandes  libertés  ; entre  autres  ils  no  sont  pas 
soumis  an  système  des  douanes  qui  régit 
tout  le  restede  la  monarchie  Danoise.  Comme 
duc  de  Holstein  et  de  Lauenbourg,  le  roi 
de  Danemark  est  membre  de  la  confédé- 
ration Germanique.  (Voyez  aux  pages  S23 
et  228.) 

FORTERESSES  et  PORTS  UIUTAIRES. 

Les  trois  places  principales  sont  : Copenha- 
gue , avec  la  citadelle  de  Frederikshavn  et 
le  fort  de  Trekroner  ( trois  Couronnes  ), 
Rendsbourg  et  Kroneborg  près  d'KIseneur  ; 
viennent  ensuite  PIgborg , Frederits  , Fre- 
deriksort , Korsor,  Fladsirand  prèsdeFro- 
dcrikshavn  , Christianso  près  de  l'ilc  Born- 
holm. Copenhague  est  le  principal  port 
militaire  do  toute  la  monarchie , et  la  station 
ordinaire  de  la  flotte  et  de  la  flottille. 

INDDSTRIE.  Malgré  les  progrès  faits  de- 
puis un  demi-siècle , les  manufactures  et  les 
fabriques  sont  encore  bien  loin  d’avoir  at- 
teint tout  l’essor  dont  elles  sont  susceptibles. 
Les  manufactures  de  draps,  de  soie  et  de 


porcfffaiae,  de  Copenhague;  celles  de  toile 
à coiVes  de  cette  ville  et  de  plusieurs  autres; 
les  tanneries  et  les  gants  do  Randers  et 
d’Odense; le popterde  Sceland,  du  Holstein; 
la  fabrique  d’armes  de  Frederiksværk  et  do 
Hellebeck  dans  le  Secland  ; de  tabac , sur- 
tout à Copeuhague  , Frederits  et  Altona  ; 
les  dentelles  de  ’Tondern  et  de  Lygumklos- 
ter;  les  batistes  de  Schleswig  et  l’eau-de-rie 
et  la  bierre  qui  se  font  dans  tontes  les  villes 
marchandes  du  royaume,  surtout  à Copen- 
hague, Altona  , Flensborg  et  Odense  où  la 
bierre  est  d’une  qualité  supérieure,  nous 
paraissent  être  les  principaux  articles  de 
l’industrie  de  cet  état , où  l’horlogerie , la 
bijouterie  , la  carrosserie , la  sellerie  , la  mé- 
gisserie, les  instrumens  de  musique  et  do 
mathématiques , et  les  travaux  du  tourneur , 
du  chapelier,  du  teinturier  et  du  cordonnier, 
ont  fait  aussi  depuis  quelque  temps  de  gra  nd  s 
orogrès.  Le  paysan  dans  les  îles  et  dans  le 
Jutland  fabrique  encore  souvent  lui-memo 
tout  ce  qui  sert  à son  habillement  et  à l’ameu- 
blement de  son  habitation. 

Les  villes  qui  se  distinguent  le  pins  par 
leur  industrie  sont  : Copenhague , Altona  , 
Flensborg,  Rendsbourg,  liaehoe  etlTtW.Yien- 
nent  ensuite  celles  de  Ronne,  Husum,  Ran- 
ders, Fradericia  , Aarhuus,  Aalborg  , Ribe, 
Odense  et  Tondem. 

GOBUHERGE.  Peu  d’états  ont  une  position 
plus  favorable  pour  le  commerce.  Aussi  ce- 
lui du  Danemark  est-il  très  important,  rela- 
tivement à l’étendue  de  son  territoire.  11 
avait  pris  un  grand  essor  pendant  les  pre- 
mières années  de  la  guerre  de  la  révolution 
française  ; mais  depuis  1807  jusqu’à  181 A 
ses  pertes  furent  immenses.  Depuis  la  paix 
générale  et  surtout  dans  les  sept  à huit  der- 
nières années , il  a repris  une  nouvelle  vie, 
et  actuellement  il  est  assez  florissant  ; ses 
progrès  ont  été  plus  sensibles  dans  les  villes 
des  provinces,  tel  qu’à  Altona,  .Aarhuus, 
Aalborg , Faaborg,  etc.,  que  dans  la  capitale. 
Les  principaux  articles  de  scs  (xpoststioss 
consistent  en  céréales,  beurre,  farine  , fro- 
mage, bœufs  et  chevaux,  cuirs,  suifs,  viande 
salée  et  lard  , poissons  salés , laine , eau-de- 
vie  de  grains.  Les  principaux  articles  d’ii- 
poaTsnas  sont  ; vins , sel , bois  de  charpente, 
goudron  , charbon  do  terre,  fruits  de  l’Eu- 
rope méridionale,  sucre  brut,  café  etautres 
denrées  coloniales , coton  , soie  , verrerie  , 
métaux  bruts  et  travaillés,  draps  fins,  étoffes 
do  soie,  fils  de  coton  et  be.-iucoup  d’articles 
do  modes  et  de  quincaillerie.  Le  coiaztci  se 
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coaaission  iait  gagner  des  sommes  considé- 
rables au  Danemark , dont  la  marine  mar- 
chande augmente  tous  les  jours.  Les  prin- 
cipales villes  pour  le  commerce  sont  : 
Copenhague , Allona  , Elteneur,  Fleniborg , 
et  ^arAuus  ; viennent  ensuite  Kiet , Rende- 
bourg  , Tonningin  et  Glücketadt , Aalborg  , 
Randere,  Tondern  ,Sohleeu>ig , Uorsene,  Ha- 
dereleo  ( Dadersleben  ) , Apenrade , Frederv- 
cia,  Kallundborg,  Faaborg. 

DIVISIONS  AOanNISTBATlVCS.  On  doit 
distinguer  dans  cet  état  deux  grandes  divi- 
sions : le  BOTAaaa  ni  DisiaAax  et  les  occats. 
Dans  le  premier  les  divisions  administratives 
nommées  baüliagee , sont  régulières  et  de- 
puis long-temps  tout  ce  qui  concerne  l'ad- 
ministration y est  entièrement  séparé  de  ce 
qui  est  du  ressort  des  tribunaux  ; mais  il  en 
est  bien  autrement  des  duchés  : leurs  baillis 
ou  leurs  chefs  de  l’administration  intérieure 
sont  en  meme  temps  juges  civils  et  crimi- 
nels. Dans  les  provinces  danoises,  les  divi- 
sions administratives  ou  les  bailliages  sont 
à-peu-près  de  même  grandeur  et  compren- 
nent tout  ce  qui  se  trouve  situé  dans  leurs 
limites  respectives,  à la  seule  exception  de 
Copenhaguequi  a uneadministration  à part, 
quoique  comprise  dans  le  bailliage  auquel 
elle  donne  son  nom.  Dana  les  duchés  au  con- 
traire, les  bailliages  sont  d'une  étendue  très 
inégale  ; et  chaque  ville  a un  magistrat  qui, 
ne  dépendant  pas  de  son  bailli  respectif, 
forme  par  le  fait  une  petite  division  admi- 
nistrative séparée.  A cela  il  faut  ajouter  que 
la  noblesse  des  duchés,  jouissantde  certains 
privilèges,  surtout  dans  les  duchés  de  Ool- 
stein  et  de  Lauonbourg , ses  propriétés  sei- 
gneuriales ne  relèvent  pas  de  leurs  baillis 
respectifs,  mais  forment  des  districts  à part. 

Les  prétendus  grands-baillis  que  les  géo- 
graphes représentent  comme  les  chefs  des 
'grandes  divisions  dans  lesquelles  ils  parta- 
gent à tort  CO  royaume,  ne  sont  que  des  bail- 
lis ordinaires  qui,  se  trouvant  résider  dans 
le  chef-lieu  d’un  diocèse  , sont  chargés  do 
concert  avec  l’évêque  respectif,  de  l'admi- 
nistration des  fonds  employés  pour  des  fon- 
dations pieuses  ; c’est  en  cela  seulement  que 
CCS  employés  sont  supérieurs  à leurs  collè- 
gues ; dans  tout  le  reste,  ces  derniers  sont 
parfaitement  égaux  et  relèvent  immédiate- 
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mentdes  collèges  de  Copenhague,  de  Schles- 
wig,  de  Glückstadt  ou  de  Ratzebourg. 

Aal’égard  des  deux  gouvememens  géné- 
raux , celui  de  Fionie  et  celui  des  deux-du- 
chés , gouvernemens  dont  il  est  question  dans 
les  meilleures  géographies,  nous  ferons  ob- 
server que  ces  deux  dignités,  dont  le  roi  a 
revêtu  le  prince  Christian-Frederick  et  le 
landgrave  de  Hesse , ne  changent  nullement 
les  divisions  administratives  de  ces  pays , 
puisque  les  deux  baillis  de  Fionie  continuent 
à dépendre  immédiatement  de  la  chancel- 
lerie de  Copenhague,  et  les  baillis  des  deux- 
duchés  continuent  à relever  de  leurs  auto- 
rités supérieures  respectives  qui  sont  le 
collège  administratil  et  judiciaire  deSchles- 
wig , pour  le  duché  de  ce  nom  , et  le  col- 
lège deGlückstadt , pour  celui  de  Holstein. 
Le  duché  de  Lauenbourga  un  gouverneur 
à part  qui  est  le  chef  du  collège  dont  relè- 
vent immédiatement  les  bailliages  de  son 
arrondissement. 

Toutes  les  anomalies  que  nous  venons 
de  signaler  d'après  des  ren.seignemens  posi- 
tifs que  nous  devons  à l'obligeance  de  plu- 
sieurs Danois  très  instruits;  la  manière  er- 
ronée avec  laquelle  les  géographes  mémo 
les  plus  renommés  ont  partagé  cet  état  en 
confondant lesdivisions  judiciaires  et  ecclé- 
siastiques avec  ses  véritables  divisions  admi- 
néstratives;  les  morcellement  des  pays  qui 
forment  la  partie  européenne  de  la  mo- 
narchie Danoise,  conséquence  naturelle  de 
la  position  insulaire  d’une  grande  partie  de 
son  territoire  ; et  le  rôle  brillant  que  cette 
contrée  a joué  dans  les  annales  du  moyen- 
âge  et  de  l'histoire  moderne;  tous  ces  motils 
nous  paraissent  assez  puissans  pour  nous 
engager  à sortir  do  cadre  adopté  pour  les 
autres  états,  afin  de  mettre  le  lecteur  h 
même  de  saisir  facilement  l’ensemble  des 
divisions  administratives  actuelles  de  celte 
partie  de  la  monarchie  Danoise , ce  qui  se- 
rait à-peu-près  impossible  sans  les  détails 
que  nous  onrons  dans  le  tableau  suivant.  La 

firemière  colonne  comprend  les  bailliages, 
a seconde  les  pays  ou  ^s  îles  où  ils  sont 
situés,  et  la  troisième  leurs  chefs-lieux  res- 
pectifs et  les  villes  et  lieux  les  plus  remar- 
quables qu'ils  contiennent. 

CHEFS- LIEDX, 

vitizs  raisciPAiEs  et  iiedz  ZEXAZçaABtts. 

. CoPESBACEB  (KjohrnhaTn),1es  tics  Amaiet  Sal- 
tholm,  Roikilde,  Fredericisberg , Kioet, 
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IIOLBEK. 

Sono.  .«•••••. 
PacsTO. 

Boeeeoii. 

JUaujeo 

Odense. 

SvEBÜtOEO 

IliOBlNfi 

Aalboeo. 

Tbisted. 

VlBORB. 

1\a.SDEE8. 

Aabboos. 

Seanoeeborg. 

Veile 

HlN6K;0BI{f6. 

U(BE. 

Ffio 

DUCHÉS. 

Gottoep . 

Flersborg. 

Tosdere. 

ÂPERRiOB  et  LtCVIRLO* 
STER. 

Haderslbv  (Hadcrsleben). 

Httter  et  Stapblbolr. 
IIusDa,  Bredsted  et  £i- 

DBRSTKD. 

Æro.  

NoRDBoaa. 

SORDERBORO. 

Feierr. 

Districts  séparés  . . . 


Steirborg. 

Pais  rbs  Ditkarscdes. 


BeBDSBORG. 

Comte  de  Ranzad.  . . . 
SeiGREORie  DE  PlNNEBERG. 
Altora. 

Beirbck  y Trittao  et 

TaeasBiiTiBL 

Rethtiscd,  Reihpbid  et 
Traveroab. 

SEfiEBERG. 


Seeland.  •••«•«• 


Sccland. 

Secbnd.  • « • • • 
Sceland. 

Ile  Hoen. 

Ile  Bornbolm.  * 

lie  Falster 

De  Laaland. 

De  Fycn  (Flonie). 

De  Fyen  (^Fionie). 

De  Langeland. 
Judand  Septentrional. 

Jutland  Septentrional. 
Jutland  Septentrional. 
Jutland  Septentrional. 
Jutland  SeptentrionaL 
Jutlaod  Septentrional. 
Jutland  Septentrional. 
Jutland  Septentrional. 
Jutland  Septentrional. 
Jutland  Septentrional. 

Archipel  de  Fsro. 


Jutland  Méridional  oa  du- 
ché de  Schleswîff. 
Jutland  Méridioniu. 
Jutland  Méridional. 

Jutland  Méridional. 

Jutland  Méridional. 

Jutland  Méridional. 
Jutland  Méridional. 

De  Æro 

De  Als. 

Ile  AU. 

De  Femern. 

Jutbnd  MéridionaL 


Duché  de  TToUfein. 
Duché  de  Uolstein.  . . 


Duché  de  Tlolstcin. 
Duché  de  Uolstein. 
Duché  de  Uolstein. 
Duché  de  Uolstein. 

Duché  de  Uolstein. 

Duché  de  Uolstein. 
Duché  de  Uolstein. 


Leire , CharloUenlund , Sorgtnfri  ( Sans- 
Souci). 

Frederiksborir,  //e/iin^or  ( Elseneur  ) avec 
Kroneborg^  rrederiktvœrk , HUlerod  ^ Jœ- 
gerpnit,  JlammermoUen. 

Holbek,  Kaîlundborg , IVykJobtng,  tle  Samto» 
Soro^Rinjstedf  Slaaelte,  Konoer, 

Presto,  fie$tved,  iferlufikolm, 

SUge. 

Bonne,  Nexo,  Chritlianto* 

Nykjobing. 

Maribo  y Jfatkov, 

Odense,  Auent. 

Svendborg,  Ayéonjf. 

Rudkjobing,  Tile  T^orreno. 

Hj  O r i n g.  Skagen,  Fiv</eriÉEAoan(Flad8trands' 
fort),  Tile  Leto. 

Aalborg,  Nibt. 

Tbisted,  Pile  Mono  où  se  trouve  Flykiobing, 
Viborg,  Skite. 

llanders,  Grenaoy  Pile  AnhoU, 

Aarbuus. 

Skanderborg,  Ilortent. 

Veile.  FredenU  (Frcdericia),  Kolding, 
Ringkjobing,  Ihhtebro. 

Ribe,  rarde,  les  lies  fanOy  Amrom , tt  partie 
de  celles  de  Romo , Sglt  et  Foer. 
Tborshavo  sur  Plie  Â'troiao. 


Schleswig  (SlesTÎg),  OoUorp. 

Flensborg,  Glyksborg, 

Tondern,  liotety  partie  de  Pile  Foer  où  sc 
trouve  Vik,  et  de  Pile  Syîi» 

Apenrade,  Lygumkloster. 

IladerslcT,  Chrùtiaiufeld , partie  de  Hic 
Romo. 

F rederikstadt. 

Husum,  Bredsied,  les  îles  Pelvorm  et  Nord- 
strand.,  7'onninj; (Tonniogen),  Garding. 
Æroskjobing,  Marital. 

Nordborg. 

Sonder bor g,  Augustenborg. 

Bnrg. 

Ekernforde  et  Frederiktori  dans  le  Dæniscb- 
vrald,  € a p P e I n dans  le  Svansen , Dyppet- 
dans  le  Sundevit,  etc.,  etc. 
Gluckstadt,  Itieboe. 

U eide  et  Lunden  dans  le  district  septentrio- 
nal. Meldorf  et  Brunthüttel  dans  le  district 
méridional. 

Rendsburg,  KfUinghiuen» 

R a n Z a U , Elmskom.  , 

Pinneberg,  Ytenen , Bîankenete* 

A U O n a. 

R e i n b e c k , Vandtbek. 

Travendal,  Oîdeiîohe, 

Segeberg,  Bramttcd* 
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NsmuisTE». 

Vliki  ut  AaEESBOCK. 
JtunitEMIOLE  , KlU  et 
Kbuebagëb. 
risxiB. 

Distbicts  sébabés. 
Rataebvrg. 

Imcebburg.  . • • . . 

STeiBBOBST. 

SuRWARZENBERG. 

ItlATRlCT  5LPARÉ. 


Duché  tic  IloUtpîn. 
Duclié  lie  UoUtein. 

Diiclié  tic  TToIstcin. 
Diicbé  de  llolstrin. 
Duché  de  UoUtein. 

Duché  de  Laiienbnr^. 
Duché  de  l.auenburj]'. 
Duché  de  l..auenbiirg^ 
Duché  de  Ijaiienbur^ 
Duché  de  Lauenburi;. 


NeoroüiiRter. 

l’iœn. 

KieL 

Cismar,  Gromth. 

Preetz,  I.iitjenburg,  Ncustadt,  Oldcn- 
biirg,  ileiligenbaute D , etc. , etc. 
Raticbur^. 

I.auenburg. 

Steinborst. 

SchwarBeDberg. 

M œ In. 


TOPOGRAPHIE.  ConireAGCi,  b.îtie  5nr 
les  îles  do  Scelaiid  et  d’Amak,  séparées  par 
un  petit  bras  de  nier,  qui  y forme  un  port 
snperbe,  est  une  des  plus  belles  capitales  do 
l’buropc,  non-seulement  par  la  beauté  de 
sa  position  , mais  aussi  par  la  régularité  do 
SOS  rues,  la  beauté  de  ses  places  et  le  grand 
nombre  de  bàtimens  remarquables  qui  la 
décorent.  La  partie  la  plus  j^ctite,  située 
sur  l’ile  d’Amak,  est  nommée  Chritlian- 
thatn;  tout  le  reste  porte  le  nom  de  Kjo- 
henkavn;  l'us.'igo  distingue  encore  dans 
cette  dernière  la  VùiiU0-yille  et  la  Ville- 
IVouteUe;  celle-ci,  nommée  Frederikilad 
dans  les  papiers  officiels,  est  vraiment  su- 
perbe, et  peut  être  comparée  aux  plus 
iioaux  quartiers  des  grandes  résidences  de 
l'Europe.  Les  deux  grands  ineendies  de 
1795  et  de  1807  qui  ont  occasioné  de  si 
grandes  pertes  à Copenhague,  ont  beau-, 
coup  contribué  à l’embellir  par  le  soin  qu’a 
pris  le  gouvernement  d’établir  des  règles 
d'après  lesquelles  devaient  së  faire  les  nou- 
velles constructions.  Plusieurs  rues  ont  des 
canaux,  des  quais  et  quelques-unes  ont  des 
trottoirs  bordés  en  dalles  de  granit. 

Les  plus  belles  rues  sont  : iiothengadrci 
Ifgharn , Bredgade  , Store  Kongenegade , 
Amaliegade , Fredrriktgade , Kronprindiee- 
segade  , OEstergade,  Vronningenelrergade 
et  IlolmeHe  Canal.  Les  pinces  les  plus  re- 
marquables sont  ; la  grande  place  Kongent- 
Agtorv  (Nouveau  Marché  Royal),  où  s’élève 
la  statue  équestre  de  Christian  V;  Amalien- 
borg,  décorée  par  la  statue  équestre  de  Fre- 
derik  V ; Gatnmellorc , ornée  d’une  belle 
fontaine;  et  Atnagerlorv.  On  ne  doit  pas 
oublier  la  colonne  ornéo  de  belles  sculp- 
tures et  de  quatre  statues  élevées  à la  fin 
du  siècle  passé  devant  la  porte  d’üucst 
(Vesterport)  sur  la  route  de  Frederiksberg, 
pour  conserver  le  souvenir  de  la  liberté 
donnée  aux  paysans. 

Parmi  le  grand  nombre  d’édifices  qui 


ornent  cette  métropole,  nons  citerons  : le 
magnifique  château  de  Ckritlianeborg,  qui , 
après  avoir  été  entièrement  détruit  par  l’in- 
cendie do  1795,  a été  rebâti  plus  beau 
qu'auparavant;  il  est  destiné  à loger  la 
famille  royale  ; c’est  un  édifice  aussi  re- 
marquable par  son  architecture  que  par  scs 
dimensions;  on  y admire  surtout  la  belle 
chapelle  ornée  de  bas-reliefs  et  d’arabes- 
ques de  la  main  de  Thorvaldsen  ; la  superbe 
g:tlcrie  de  tableaux,  la  grande  bibliothcqac 
du  roi  et  d'autres  établissemens  qui  y ont 
déjà  été  transférés;  l’Amalienborg,  devenu 
résidence  royale  depuis  l’incendie  de  1 705  ; 
il  se  compose  de  quatre  palais  distincts  sé- 
parés par  des  rues  larges  et  bien  alignées  ; 
ils  renferment  la  grande  place  d’Aiiialien- 
borg , ornée  de  la  statue  équestre  du  roi 
Frederik  V : la  tète  du  cheval  est  nn  véri- 
table chef-d’œuvre  do  sculpture;  le  château 
royal  de  Roeenborg,  bâtiment  gothique,  où 
l’on  conserve  une  foule  d’objets  curieux 
d'un  grand  intérêt  historique,  surtout  du 
roi  Christian  IV  ; et  la  grande  collection 
numismatique,  une  des  plus  riches  de  l’Eu- 
rope ; son  beau  jardin  sert  de  promenade 
pubKque;  le  palais  du  Prince^  où  réside 
provisoirement  le  tribunal  suprême  jusqu’à 
ce  que  le  Christiansborg  soit  entièrement 
achevé  ; Charlottenhorg,  autre  palais  royal , 
<l’une  noble  siiiiplicité,  où  l’un  a établi 
l’académie  des  beaux-arts  et  les  écoles  de 
dessin;  les  bàtimens  qui  en  dépendent  for- 
ment un  établissement  séparé  ; on  y trouve 
le  jardin  botanique  et  les  belles  salles  où 
l’on  fait  des  cours  sur  cette  science;  c’est 
aussi  dans  ce  palais  qu’on  a établi  l’exposi- 
tion annuelle  des  produits  des  bcaux-arLs. 
et  tous  les  cinq  ans  l’expo.sition  générale. 
Viennent  ensuite  les  vastes  bâtimene  de  l'u- 
nitenité;  Vhilel-de-cille,  qui  a été  rebâti 
sur  des  dimensions  beaucoup  plus  grandes 
que  l’ancien , et  dans  nn  style  beaucoup  plus 
beau;  on  y a établi  les  bureaux  de  la  muui- 
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RÎpalilé  ot  ccnx  do  ta  police;  lopofoû  du 
prince  Frederik-Ferdinand,  ci-devant  palait 
de  Bemstorff;  le  palme  dee  poetee;  la  mon- 
naie, remarqaabie  par  les  Déliés  inachincs 
employées  dans  la  fabrication  des  monnaies; 
le  théâtre;  la  bourre;  X'hôpUal  dit  do  Fre- 
derih;  V hôpital  général  (Alroindelig  Uospi- 
tal)  cl  le  grand  hôpital  militaire  ; la  grande 
caeeroe  d'infanterie;  oix  logent  près  de  6,000 
boiumcs;  les  caeernee  de  la  marine,  qui, 
quoique  petites,  forment  par  le  nombre 
tout  un  quartier  du  la  ville  nommé  Ngbo- 
der , où  demeurent  les  artisans  employés 
dans  les  chantiers.  Plusieurs  hôtels  appar- 
tenant à des  particuliers  ajoutentà  la  beauté 
do  cette  ville;  nous  citerons  celui  de  la  fa- 
mille Thotl,  et  ceux  du  comte  Aa  Schim- 
melmann,  du  duc  de  Glüchetadt  (Decaies)  , 
de  M.  Makcag  et  de  M.  Erikeen. 

Parmi  les  églises  on  doit  citer  celle  de 
Notre-Dame,  6nie  en  1820  et  rebâtie  apres 
avoir  été  brûlée  en  1807  ; son  ancienne 
tour  était  plus  haute  que  la  fameuse  tour 
de  St.-Hichel  à Hambourg;  on  peut  regar- 
der ce  beau  temple  comme  un  musée  de 
sculpture  par  ses  ireiie  statues  colossales  do 
Thorvaldsen,  représentant  Jésus-Christ  et 
les  douze  apôtres;  ceux-ci  ne  sont  encore 
qu’en  plâtre  ; mais  le  christ  est  en  marbre 
de  Carrare;  Végliee  du  Sauveur,  regardée 
comme  la  plus  belle  do  la  ville,  et  remar- 
quable par  sa  tour  d’une  architecture  ma- 
gniGque;  Végliee  de  la  Trinité,  dont  le  beau 
dôme  contient  la  bibliothèque  de  l'univer- 
sité et  le  grand  globe  de  Tycho-Brahe;  sa 
tour,  connue  sons  le  nom  de  la  Tour-Ronde 
(Runde-Taarn),  sert  d’observatoire;  on  peut 
y monter  en  voiture;  Végliee  de  la  garnieon, 
et  la  magnifique  chapelle  dans  le  Cbrislians- 
borg  dont  nous  avons  parlé. 

Copenhague  étant  depuis  long-temps  à 
la  tête  de  Ta  civilisation  du  nord  de  l'Eu- 
rope, et  étant  la  capitale  d’un  royaume  où 
l'iiistruclion  est  peut-être  plus  répandue 
dans  toutes  les  classes  de  la  population  que 
partout  ailleurs,  grâces  aux  nobles  efforts 
et  aux  généreux  encouragemens  de  toute 
espece , prodigués  pour  en  faciliter  les 
progrès , par  le  souverain  actuel , d’abord 
comme  prince  royal  et  ensuite  comme  roi , 
il  ne  faut  pas  s’étonner  si  cette  ville  compte 
non-seulement  un  très  grand  nombre  d'é- 
tablissemens  scientifiques  et  littéraires,  mais 
même  si  quelques-uns  sont  supérieurs  aux 
élablissemens  correspondans  de  presque 
toutes  les  grandes  mnropolcs  de  l'Europe. 
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Voici  ceux  que  notre  plan  nons  permet  do 
nommer  ; Vunirereité,  une  des  plus  riche- 
iiiciil  dotées  de  l’Europe,  des  plus  floris- 
santes , et  remarquable  par  les  beaux  éta- 
blisscmcns  qui  en  dépendent,  tels  que  sa 
m.agnifiquo  bibliothèque,  le  jardin  bota- 
nique, l'observatoire,  etc.;  la  nouvelle  école 
polytechnique  ; la  grande  école  métropoli- 
taine; Vécole  militaire  de  la  marine;  Véeole 
normale  pour  l'enseignement  mutuel  et  l’ûi- 
etitut  royal  de  la  gymnaetique;  l’académie 
pour  lee  cadete  de  l'armée  de  terre,  destinée 
à donner  des  officiers  à l’infanterie  et  à la 
cavalerie;  Vécole epéciale  pour  l’état-major, 
le  génie,  les  ponts-et-chaussées  et  l'artil- 
lerie ; l’académie  de  chirurgie  et  Véeole  vé- 
térinaire, renommées  dans  tout  le  Kord  et 
fréquentées  par  beaucoup  de  Suédois  et 
même  d’Allemands;  Vinetitution  royale  dee 
eonrde-muete,  qui  prend  soin  sans  exception 
de  tous  les  sourds-muets  du  royaume  ; la 
bibliothèque  du  roi,  qui,  pour  le  nombre 
des  volumes,  est  la  troisième  de  l’Europe; 
celle  de  l'univereité  déjà  mentionnée;  la  &i- 
bluthèque  de  Claeeen,  remarquable  surtout 
par  scs  superbes  collections  de  livres  d’his- 
toire naturelle,  de  médecine,  de  géogra- 
phie et  de  sciences  militaires  ; la  biblio- 
thèque particulière  du  roi  où  eo  trouve  entre 
autres  choses  une  des  plus  riches  collections 
de  cartM  géographiques  qui  existent;  la 
galerie  royale  dee  tableaux  de  Christians- 
borg,  une  des  plus  riches  du  monde;  on  y 
admire  la  seule  collection  connue  dos  pein- 
tres danois,  la  première  collection  de  l’é- 
cole hollandaise  et  une  précieuse  collection 
do  miniatures;  le  murés  d'hieloire  naturelle, 
établissement  classmue  pour  les  produc- 
tions des  pays  du  Nord,  où  il  occupe  le  i 
premier  rang  parmi  les  établissemens  déco 
genre;  la  cmlection  des  oiseaux  d’Europo 
fait  son  principal  ornement;  c'est  une  des 
plus  riches  qui  existent,  por  les  belles  suites 
représentant  l'oiseau  dans  ses  différentes 
livrées,  et  remarquable  surtout  par  l’élé- 
gance et  le  goût  admirable  avec  lesquels 
les  oiseaux  y sont  montés;  le  murer  dee  an- 
tiquitée  du  Nord,  qui  ne  compte  pas  moins 
de  7000  articles  et  qui  est  le  plus  riche  en 
ce  genre;  le  murés  dee  arte,  superbe  col- 
lection qui  occupe  à elle  seule  un  vaste 
hôtel  et  qui  so  compote  de  plusieurs  col- 
lections spéciales,  telles  que  objets  d'art  do 
tonte  espèce  anciens  et  modernes  en  or, 
argent,  ivoire;  camées  et  pierres  taillées; 
antiquités  égyptiennes,  étrusques,  grec- 
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quos , carthaginoises  et  romaines;  et  objets 
aivers  provenant  dos  peuples  sauvages  ou 
a demi  civilisés;  ces  derniers  seulement 
occupent  deux  salles,  dont  une  fort  grande  ; 
le  magnifique  médaitlier  du  Rotenborg,  déjà 
mentionné;  le  grand  mutée  de  tculplure 
dans  le  Charloltenborg,  remarquable  par 
le  salon  dit  do  Thorvoldten;  le  cabinet  mi- 
néralogique et  le  mutée  d’antiquités  romai- 
nes et  étrusques  du  prince  Christiau-Frederik 
existant  dans  son  palais. 

Parmi  Ica  sociétés  savantes  on  doit  citer  : 
la  société  royale  des  teiences , divisée  eu 
quatre  classes  : sciences  niathéraaliques; 
sciences  physiques  ; sciences  historiques  et 
sciences  philosophiques;  le  roi  lui  a confié 
l'exécution  de  deux  grands  ouvrages  qui 
sont  presque  achevés  : les  cartes  particu- 
lières du  royaume  et  le  dictionnaire  danois; 
la  société  royale  pour  l'histoire  et  la  langue 
de  la  patrie,  a laquelle  s’est  jointe  en  1810 
la  société  généalogique;  Vacadémie  royale 
des  beaux-arts;  lu  roi  y a joint  plusieurs 
cours  pour  l’enseignement  des  sciences  né- 
cessaires aux  jeunes  artistes;  la  société  royale 
de  médecine , à laquelle  s'est  réunie  lu  so- 
ciété littéraire  dite  classéennc;  la  commission 
royale  pour  la  contereation  et  la  description 
des  antiquités,  instituée  en  1807  et  composée 
des  antiquaires  les  plus  célèbres  du  royau- 
me; la  société  pour  les  anciens  tnanuscrits 
du  Nord,  qui,  en  1828,  a pris  le  litre  de 
société  royale  des  antiquaires  du  Nord;  la 
société  pour  la  littérature  scandinare;  In 
société  royale  pour  l'art  vétérinaire;  la  société 
royale  pour  l'agriculture,  les  métiers  et  les 
arts  mécaniques  ; son  conservatoire  de  mo- 
dèles et  son  cabinet  do  physique  et  de  chi- 
mie sont  ouverts  au  public;  la  société  pour 
la  propagation  des  sciences  naturelles;  elle 
fait  les  irais  de  cours  où  d'habiles  profes- 
seurs, tant  à Copenhague  que  dans  les  autres 
villes  les  plus  iinporlaotes  du  royaume . en- 
seignent les  difl'érentes  parties  des  sciences 
naturelles;  la  société  des  belles-lettres;  In 
société  littéraire  islandaise  , pour  la  conser- 
vation en  Islande  do  l'ancienue  langue  des 
pays  du  Nord  que  l’on  parle  encore  dans 
cette  lie  presque  sans  alteration  après  taut 
de  siècles;  elle  est  divisée  en  deux  classes, 
dont  l’une  réside  à Cnpcnhaguo  et  l'autre  à 
Beikevig  , capitale  de  l'Islande.  On  doit  re- 
niar([iier  que  toutes  ces  sociétés  publient 
des  mémoires  plus  ou  moins  volumineux  , 
mais  tous  importans.  . 

A l'avaulagc  d'éii  c la  capitale  du  royaume, 


Copenhague  joint  celui  d’etre  de  centre  du 
commerce,  de  l’industrie  de  la  monarchie, 
lu  lésideuce  d’un  évéïjue  luthérien,  dont 
lu  diocèse  embrasse  toutes  les  îles  et  les 
colonies;  elle  l’est  aussi  du  tribunal  d’appel 
dont  le  ressort  s’étend  sur  tous  ces  mêmes 
pays.  De  grands  ouvrages  ajoutent  à l’im- 
portance de  ses  fortifications;  les  plus  re- 
marquables sont  la  citadelle  de Frederikshavn 
et  le  fort  détaché , dit  Trekroner  (les  Trois- 
Couronnes)  ; ce  dernier  est  bâti  à l'entrée 
du  port  sur  un  banc  de  sable  à 1600  toises 
du  la  tille;  c'est  un  ouvrage  du  premier 
ordre;  on  y admire  surtout  la  belle  jetée, 
les  immenses  blocs  de  granit  employés  dans 
sii  construction , les  va.stes  casemates  pour 
la  garnison  et  les  magasins  à l'éprouve  de 
la  bumbe.  Les  établissemens  pour  la  marine 
miliuiiro  sont  aussi  beaux  qu'importans  : on 
doit  citer  surtout  le  port  pour  les  vaisseaux 
de  ligne,  près  duquel  se  trouvent  les  chan- 
tiers, lus  ateliers  et  les  arsenaux  dans  les 
ilcs  et  presqu'îles  nommées  AyAo/m  et  Gam- 
melholm;  cliaqiie  vaisseau  a son  magasin 
particulier  près  du  lieu  où  il  est  ancré.  La 
turnio  ou  le  bassin  de  réparation  pour  les 
vaisseaux  de  guerre  a Christianskavn  est 
remarquable.  Malgré  les  pertes  graves  que 
cette  capitale  a eprouvé-es  en  1807  et  les 
années  suivantes,  sa  population  s’est  rele- 
vée; elle  augmente  sensiblement  tous  les 
ans,  et  elle  dépasse  aujourd’hui  115,000 
aines. 

^ Les  alentours  immédiats  de  Copenhague  sont 
d une  grande  beauté,  et  sc  distinguent  surtout  p.vr 
itcs  campagnes  très  bien  cultivées  et  par  plusieurs 
lahriques  et  inaiiuractiires  dont  les  ateliers  ne  sont 
passoullerts  dans  la  ville;  U y en  a surtout  beau- 
loup  dans  les  trois  faubourgs  entremêlés  de  trois 
laes  ; on  y trouve  aussi  deui  théâtres  ; tous  prés  est 
situé  le  beau  cbâlcau  royal  de  Frerferi  A s â e ry, 
remarquablr;  par  sa  noble  simplicité  et  sa  situation 
élevée  ; le  roi  y passe  la  plus  grande  partie  de  l'été; 
son  beaiijardiii.  ouvert  au  public,  est  le  rendei-vous 
des  promeneurs  dans  cette  saison , et  peut  être  con- 
sirieré  comme  un  des  jardins  pittoresques  les 
mieux  dessinés  de  l'Europe. 

Eu  décrivant  un  cercle  autour  de  Copenbaqiic 
a\ec  un  rayon  de  40  piUles,  ou  trouve  plusu-urs 
petites  villes  cl  endroits  remarquable*  ; nous  cite- 
rons : llosKiLDE,  petite  ville  d'environ  1200  âmes, 
rcinaripiable  par  sa  eathédreU , estimée  le  plus 
beau  monuiuent  des  temps  golbiqiies  du  Dane- 
mark; ou  y voit  les  caveaux  de  la  famille  royale; 
elle  a été  la  capitale  de  la  monarchie  depuis  le 
*•  siècle  iusiju'ii  la  moitié  du  x«*;  son  évêché  a 
été  (raiislcré  à Ciqieubagne,  mais  elle  possède  en- 
core uue  riche  bibliothèque  et  uu  lycée,  l'eu  loin 
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se  troQTc  U vîHape  de  Letre,  remarquable  parce 

u'il  a été  b réiidcnr.e  des  rois  de  la  monareliic , 

epiiis  son  comfncncemrnt  jusqu'au  i*  siècle  ; et  lo 
HtdstrHpgardf  hospice  des  vieillards,  des  avcu> 
([les  et  des  aliénés.  Le  quartier  occupé  par  ces  der* 
niers  est  remarquable  par  b manière  philaiitliro- 
pique  et  ingénieuse  avec  bquelle  ou  essaie  de 
guérir  CCS  malbeureiis.  FsEDsaiKSSoiG , château 
royal,  remarquable  surtout  par  sa  galerie  de  por- 
traits historiques  ; c'est  le  lieu  où  sont  couroimés 
les  rois  de  Danemark-  Hilleboit,  très  petite  ville, 
importante  par  son  lycée  et  son  haras  royal  ; J.eseu- 
rsiis,  par  sa  bergerie  royale  et  par  son  château 
qui  n'est  jamais  habité  par  le  roi.  Ëlsbbeoe  (lleU 
singor),  petite  ville  d'environ  7000  babitans.  si- 
tuée sur  le  Bund,  avec  un  lycée  et  uii  port  arti* 
Ociel  ; c'est  pour  ainsi  dire  le  grand  chemin  pour 
aller  de  U &ltioue  dans  la  mer  du  Nord,  et  riVe 
rersâ,  et  pour  aller  du  Danemark  en  Suède  et  de 
Suède  en  Danemark  ; les  navires  marchands  de 
toutes  les  nations  doivent  payer  un  droit,  qui  forme 
une  des  branches  principales  de  la  recette  des 
douanes  danoises.  nombre  annuel  des  navires 
qiii  passent  le  détroit  varie  de  10  à 13,000.  Tout 
près  se  trouve  b forteresse  de  Kroneb  o rg.  Hah- 
■BaaoLBS,  gros  village  d'environ  1000  bubitaiis, 
important  par  sa  fabrique  de  coton  et  par  sa  grande 
manulacture  d'armes.  FaeoBBtBsvAEK , autre  vil- 
lage, remarquable  par  sa  fonderie  de  canons,  par 
sa  manufacture  d'armes  et  par  d'autres  fabriques; 
pop.  environ  ICOOàmcs.  Soho,  petite  ville  d'envi- 
ron 1000  habitans,  importante  par  sa  belle  ferme- 
modèle  et  par  ses  cbblissemens  littéraires , tels  que 
{'académie , espèce  de  petite  université  établie 
dans  un  beau  local  ; le  lycée  , la  hibliotkègue  et  le 
cabinet  de  physique , etc.  Nestved,  importante  par 
le  canal  qui  y aboutit;  pop.  prcsiiuc  2000  âmes. 
Tout  près  se  trouve  ile  rlufs  ho  Im,  beau  châ- 
teau, avec  un  lycée  et  une  6i6/to/âè^ue  assez  con- 
sidérable. Tous  les  lieux  que  nous  venons  de  nom- 
mer SC  trouvent  dans  le  Sreland. 

Dans  l'espace  inscrit  dans  le  cercle  sus-men- 
finniir,  on  trouve  en  Suède,  de  l'autre  côté  du 
Sund  : Msuio , Lusd  , Ublsibsbobg  , et  autres  villes. 

Altoisa,  dans  IcUolstein,  surla  rive  droite 
de  TKlbe.  et  ri  près  de  Uambourg,  qu  elle 
n’en  est  séparée  que  par  une  colline  appe- 
lée llamburgerberg.  C’est  la  seconde  ville  de 
toute  la  monarchie  Danoise,  sous  le  rapport 
du  coiumerco  , de  l’industrie  et  de  la  popu- 
Intîon.  Kllc  jouit  do  grands  privilèges,  cu- 
ire autres  d'étre  port  franc  , ce  qui  donne 
une  grande  activité  à son  commerce.  Lo 
gymnase  académique,  Vccole  de  commerce , 
Vamphitheûire  d'anatomie,  la  bihliothcqua 
publique  et  autres  établissemcns  littéraires , 
scs  chantiers  pour  la  construction  des  vais- 
seaux marcUaruls,  son  hôtel  des  monnaies 
ou  même  plusieurs  naiabourgcois  font  frap- 
per des  pièces  d*or  cl  d'argent,  ajoulcul  à 
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riroportanec  qae  lui  donne  nne  population 
estimée  actuellement  au-dessus  de  27,000 
âmes. 

Toutes  les  autres  villes  do  la  monarchie 
sont  très  petites,  quoique  importantes  sur« 
toutparleurcommercc.  Voici  les  principales: 

Dans  le  royaume  de  Da  tiemorJl'  propre- 
ment dit  on  trouve:  Odevsb,  sur  l'îlc  F^en  ou 
Fionie,  siège  d'tin  évéclié  et  de  la  soeiéte  liité* 
raire  de  fionie,  avec  une  belle  cathédrale,  un 
lycée,  deui  bibliothiquet , et  environ  7000  liabU 
tans  ; c'est  une  des  plus  jolies  villes  du  royaume. 
Aabuvos,  dans  le  JuUand-Seplentrional,  ville  épis- 
copale, dont  le  commerce  et  l’industrie  ont  pris  un 

f;rand  essor  dans  ces  dernières  années.  Le  l^cée , 
a bibliothèque  du  diocèse,  lo  petit  musée  danti^ 
quites,  sa  dcUc  cathédrale  et  les  travaux  qu'on 
vient  de  finir  pour  le  nouveau  port  doivent  être 
mentionnés  ; pop.  environ  8000  âmes.  Aalborg  , 
ville  épiscopale,  imporbnte  surtout  par  son  com- 
merce, par  sa  grande  pèche  du  hareng;  elle  pos- 
sède une  bibliothèque  assez  considérable,  un  rof- 
lége  et  une  école  de  natigation  ; on  porte  à pres- 
que 9000  âmes  sa  population.  Visobg,  petite  ville 
épiscopale,  d'environ  oOOO  âmes,  importante  par 
ton  antiquité,  et  parce  qu’elle  est  le  siège  du  tri- 
bunal d'appel  du  Jutland-Scptentrional.  Iubb,  autre 
petite  ville  épiscopale,  remarquable  par  sa  cathé- 
drale, et  plus  encore  par  son  commerce  avec  la 
Uollande,  qui  est  devenu  très  florissaut  depuis 
quelques  années;  pop.  environ  3000 âmes.  FasaB- 
■iRsasvii,  petite  ville  de  1000  habitans,  située  sur 
le  rivage  oriental,  peu  loin  du  cap  Skagen,  ûnpor- 
tante  par  %o^\  port  artificiel  que  te  gouvernement 
danois  vient  d ouvrir  ; il  a un  ancr.'iqe  de  15  pieds 
de  profondeur,  et  peut  contenir  100  navires  mar- 
chands; d'importantes  fortifications  le  protègent 
contre  toute  attaque. 

Dans  le  J ut  l an  d- Méri  d i onal  on  duché 
de  Sc  h lestoig  on  trouve  : FtsasBoaG,  jolie  ville ^ 
bâtie  sur  un  golfe  de  lu  Baltique , avec  un  port  très 
fréquenté,  quelques  beaux  bâümens,  une  école  de 
navigation  et  un  college;  c'est  la  plus  florissante 
de  tout  le  Jutland  par  son  commerce  et  par  ses 
nombreuses  fabriquqS)  parmi  lesquelles  des  tuile- 
ries fournissent  l'exportation  la  plus  considcralile  ; 
on  y construit  des  navires  marchands;  pop.  envi- 
ron 16,000  Ames.  Scolbswig,  à l'extrémité  du  bras 
de  mer  nommé  SU,  siège  d'un  évéché  et  du  col- 
lège administratif  et  Judiciaire  dont  relèvent  tous 
les  bailliages  et  les  districts  du  Julland-Méridional, 
assez  belle  ville,  industrieuse  et  commerçante,  avec 
quelques  étabUssemens  littéraires  et  environ  8000 
habitans;  on  doit  mentionner  son  hospice,  où  l'on 
soigne  les  aliénés  des  trois  duchés  ; c’est  un  des 
plus  beaux  et  des  meilleurs  ctablissemcns  de  cc 
genre.  Dans  le  magnifîque  château  de  Gottorp.» 

3ui  en  est  voisin,  réside  le  gouverneur-général 
es  deux  duchés.  Ton?<iiiGEti , importante  par  son 
commerce,  favorisé  par  son  port  rtpar  le  canal  qui 
va  à Bendsburg  ; pop.  presque  400Ô  âmes. 
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I).in#  le  /iolsteiii  on  (rouTe  : GLÜctUT&DT,  sur 
la  rive  droite  de  l'KJbe.  imf^rtante  parce  qu'elle 
est  le  siège  du  collège  administratif  et  Judiciaire  du 
llolstcin.  par  la  franchise  de  son  port,  et  par  son 
école  de  marine  ; pop.  environ  5000  .'imes.  Resas- 
BiiRO,  sur  l’Kydcr,  avec  un  bel  arsenal  et  environ 
HtlOO  habitans;  le  grand  canal  qui  joint  la  Baltique 
à la  mer  du  Nord,  et  ses  vastes  fortifications  lui 
donnent  une  grande  importance.  Kisl,  sur  on  golfe 
de  la  Baltique,  auquel  aboutit  le  canal  de  Scbles. 
wig'llolstcin.  C’est  U seconde  ville  de  la  monar- 
chie Danoise  sous  le  rapport  bttèraire,  b cause  de 
son  univeniié  et  des  beaux  établissemens  qui  en 
dépendent.  On  doit  citer  le  château  royal,  les  bains 
de  mer  remarquables  par  leur  élégance,  et  les  pro- 
menades par  leur  beauté.  Kiel  a un  bean  port  d'où 
partent  régulièrement  des  paquebots  pour  Copen- 
nagne  et  pour  Hambourg;  son  commerce  est  asseï 
étendu,  et  sa  population  dépasse  actuellement 
ütlOO  limes. 

Dans  le  duehédeJ^auenburgon  trouve  : 
RsTiesear. .petite  ville  d'environ  2000 imes,  h la- 
quelle le  siège  des  autorités  supérieures  administra- 
tives et  judiciaires  du  duché  donne  une  certaine 
importance.  l..soiaseaa , ville  d'environ  8000  habi- 
tans, importante  surtout  par  le  riche  revenu  que 
rapporte  le  droit  qu’on  prélève  sur  tous  les  bâü- 
mens  qui  n.aviguent  sur  l'Elbe. 

POSSESSIONS-  La  monarrhie  Danoise 
possi-ilu  diflcrciis  pays  hors  d’Europe;  on 
les  a drerits  dans  le  chapitre  do  l'Aria , de 
l’Afrique  cl  de  l'Amérique  Danoieee.  Iji  to- 
talité de  scs  possessions  offre  une  surfare 
de  841.000  milles  carrés  et  une  popiilaliuii 
de  2,123,000  âmes. 

8I0NARCHIE  KORWÉGIÉKO-SDÉDOISE. 

POSITION ASTBONOMlQtlE.  longitude 
orientale,  entre  4"  et  20”.  lalilude,  entre 
8S"  et  71”. 

DIRŒNSIONS.  Plue  grande  longueur  : <lc- 
puis  Fnislerbodans  In  préfecture  de  Maliiio 
niicapNordkûndansIcFinmark,  1025  milles. 
Plut  grande  largeur:  depuis  Sladtland  dans 
le  bailliage  septentrional  de  Bergen  , à l’ex- 
ircniité  orientale  de  Stockholm , 4',I6  milles. 

CONFINS.  An  nord,  l'Océan- Arctique;  a 
l'est , la  Laponie  et  la  Botnie  russe  , le  golfe 
do  Botnie,  la  mer  d’Aland  et  la  mer  Bal- 
tique proprement  dite;  au  sud,  cette  même 
mer  et  le  Sk.iger-Raek  ; i l’ouest,  le  Sund , 
le  Caltegal , le  Skager-Raek , la  mer  du  Nord 
et  la  mer  de  Si'nndiriavie,  qui  no  sont  que 
des  parties  do  l'ücénn-Alhintique. 

PATS-  Le  roganme  de  Suède , savoir  ; la 
Suède  proprement  dite,  la  Gothio  et  le  Norr- 
laiid , avec  les  îles  qui  en  dépendent , moins 
l'Archipel  d’Alniid  , la  Finlande,  la  Botnie 


orientale  cl  partie  de  la  Laponie , pays  cé- 
dés à la  Russie  ; plus  le  royaume  de  IVor- 
trège  avec  le  Nordiand  norwégien  et  le  Fin- 
mark,  dépendans  du  roi  de  Danemark  jus- 
qu’en 1813. 

MONTAGNES.  Les  montagnes  de  cette 
monarchie  appartiennent  au  svstUi  Scssni- 
RAViQOi,  dont  les  points  culminans  sont  : le 
Skagetloe-Tind , haut  de  1313  toises,  que  des 
mesures  récentes  ont  démontré  être  le  point 
culminant  de  tout  Icsystcme,  et  leSneeAd/tan, 
haut  do  1270  toises,  naguère  réputé  la  plus 
haute  montagne  de  toute  la  Scandinavie, 
tous  deux  dans  les  monts  D of  re  fie  Id; 
en  Nornege,  le  Sognefield,  haut  do  1124 
toises  , dans  les  monte  T hu  lie  ne,  ég.v- 
lement  dans  ce  royaume.  Voyei  k l.i 
page  98. 

ILES.  Un  nombre  presi{ue  inCni  d’ilcs 
et  d'ilots  bordent  les  eétes  do  ces  deux 
royaumes.  Los  auteurHuationauxIosappclIeiit 
Skargûrd  ou  Archipel  côtier,  et  ne  regardent 
pas  comme  dos  îles  les  nombreux  îlots  et 
même  les  grandes  Iles  dont  ils  sont  composés. 
Malgré  cela,  comme  il  nous  semble  qu’on 
peut  regarder  toutes  les  îles  qui  bordent  la 
céilo  de  la  Norwego , depuis  le  BukkeQord 
(golfe  de  Bukke)  dans  le  bailliage  de  Sla- 
vanger  jusqu’au  ForsangcrQord  (golfe  de 
Pursangor),  dans  le  bailliage  de  Finmark, 
comme  ne  formant  qu’un  vaste  archipel, 
nous  proposons  de  le  nommer  archipel  nor- 
tfégien,  dénomination  empruntée  an  nom 
du  pays  même  auquel  il  appartient.  Nous 
hésitons  d’autant  moins  à faire  cette  inno- 
vation, que  nous  avons  eu  le  plaisir  devoir 
<los  géographes  très  distingués  adopter  cetlc 
deiiominalion  que  nous  avons  proposée  dès 
l’année  1817.  Il  nous  semble  qu’un  pourrait 
subdiviser  l’archipel  noncégieu,  en  trois 
groupes:  celui  de  Bergen,  celui  de  Trond- 
hiem  (Drontheim),  au  milieu,  et  celui  do 
Lofoden  Magerôe,  au  nord.  Les  deux  premiers 
appartiendraient  à la  division  de  l’Océan- 
Atlantique  que  l’usage  appelle  mur  du  Nord 
et  meme  mer  de  Scandinavie  ; le  troisième 
à l’Océan-Arctique. 

Nous  bornant  à nommer  les  iles  les  plus 
étendues  et  les  plus  remarquables  qui  dé- 
pendent de  cette  monarchie,  nous  les  ran- 
gerons de  la  manière  suivante,  d'après  les 
mers  dilTérentes  auxquelles  elles  appar- 
tiennent : 

Dans  la  B.II.TIQUE  on  trouve  : Gottlasd,  pres- 
que ail  milieu  de  cette  mer;  c'est  la  plus  grande 
de  tontes  les  iles  suédoises  taille  ibi,  autrefois  d'une 
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liniito  importance  po1î(i<|iie,  offre  de»  nclicsscsnii' 
iiéraloçiqucs,  botaDK]^ues  et  orniÜiülo{ri<|iic»  acru- 
mtilécs  comme  à l'envi.  ün  y rencontre  i^artont  des 
niiiics  de  monumeni  OKland.  (|iii  vient 

après  notir  retendue  ; elle  est  i>eii  éloignée  de  U 
côte  : liwen , à rentrée  du  Sunu  ; elle  a etc  choisie 
par  Tycho-Brahe  pour  placer  son  observatoire  ; on 
voit  encore  les  ruines  du  nia(rniüquc  château  élevé 
par  oct  astronome  célèbre. 

D<ins  le  (lA'lThljAT  : OsosT,dans  la  préfecture 
de  Gothemlmiirg. 

Dans  rOCKAN-ATLANTlQU  E et  dans  l'OCÉAN- 
AB(rri(^UE  on  trouve:  rAacairiL  Noawtsiiji, 
où  il  faut  distinguer  le  groupe  de  Bergen, 
avtn:  les  îles  Aarmù'e;  Hdje,  où  Ton  dit  que  le 
premier  roi  de  Nurwège , Harald  Haarfager,  a tenu 
sa  cour  ; lirtmantjer  ; le  g r o ii  p c d e D r o n l- 
h e i tn,  avec  les  îles  : k i^eren , remarquable  en  ce 
qu'elle  a été  Je  point  d'ou  partit  le  Normand  Rolf, 
connu  depuis  so«it  le  nom  de  Robert,  lorsqu'il  en* 
trvpriC  la  conquête  de  la  Normandie^  Averiien  ; 
iVasôlen  ; Zfittemi,  1a  plus  grande  du  grou|>e;  lô 

ralJofoden'^^agerde,avoc  les  Iles  fh^rveu 
ken,  entre  lesquelles  se  trouve  le  fameux 
tournant  Malstrom;  rlagtiadt;  Wctt-Wuagen  ; 
^tivaage,  remarquable  comme  point  central  do 
la  riche  pèche  qui  dans  les  mois  de  février  et  de 
mars  attire  dans  ces  parages  environ  20.000  pé> 
cbeurs;  Uiudoen,  la  plus  grande  de  toutes  Us  îles 
de  rarchipci  NorwégUn  ; ixtngoen  ; Andôen  ; Sem 
jem , ta  |dus  grande  après  Uiodoen  ; Hvaloen  ; Ring- 
tadtôe ; Seiland,  avec  un  pic  très  élevé;  Soroe, 
remarquable  par  scs  découpures;  Mageroe,  où  se 
trouve  le  célèbre  cap  Nord. 

LACS*  Ln  Péninsule  Scandinavienne  en 
offre  un  grand  nombre,  et  peut>étre  plut 
que  tout  autre  état  de  l'Europe  pris  dans 
ta  totalité  do  sa  surface.  Les  priiicipnui  lacs 
dans  le  royaume  de  Suède  sont  : le  fVettern, 
qui  est  le  plus  grand  de  l*Europe  après 
ceux  de  Ladoga  et  d'Onega , le  fy eitem  , le 
Ilielmam  cl  le  Bîelam;  tous  ces  lacs  tou- 
chent différentes  préfectures  et  se  trouvent 
dans  la  partie  méridionale  et  centrale  du 
royaume.  Viennent  ensuite  : le  StUian  dans 
la  Dalécarlie  ou  le  gouTcriicment  de  Stora- 
Kopparberg;  le  Storjôn , dans  le  Jeratland  ; 
le  Stor  Üman  et  le  Sior  Afvan  avec  scs  bran- 
ches, dans  le  Westerbotlcn  ; le  Lufea  et  le 
Tômea  Trenk  dans  le  Norrbotlen  (Botnie 
septentrionale).  Les  principaux  lacs  dans  le 
royaume  de  Norvège  sont:  le  MiôMcn,  le 
Fdmund  et  le  Tyri»  dans  le  diocèse  ^stifi) 
d'Aggerhuus;  le  üy«,dans  le  Nordiand. 

fleuves.  Tous  les  fleuves  de  cette  mo- 
narchie api>artienncntà  trois  grands  bassins 
différcas:  à celui  de  la  mer  Baltique;  à celui 
de  la  mer  du  Nord  ou  do  rOeéan-AtîaïUique, 
et  scs  golfes  le  Skagcr-Rack  et  le  Cattegat; 


et  à celui  do  l’Océau- Arcti<[uo  ou  Glaeial- 
Buréul. 

La  MKIi  BALTI^)UE  reçoit  : 

I«a  TiiascA,  qui  naît  dans  1rs  montri'pirs  du 
NorrIand,  traverse  le  lac  de  Tdrnea,  W Norr- 
botten,  et  après  avoir  rrçn  à sa  gauche  le  Mvosio , 
trace  jusqu  à son  ernbuiieliiire  dans  l«-  golfe  de 
Botnie  les  limites  entre  la  Suède  et  la  Biissic.  lai 
Jonction  naturelle  de  ce  llciive  avec  le  (^*ilit  dans 
les  plaines  de  la  Botnie  rappelle  en  petit  la  fatnciisc 
bifurcation  de  rUréno<]ue,  mentionnée  ti  la  page  21 . 

LeCsux,  qni  naît  dans  les  montognes  du  Norr- 
land,  traverse  le  Norrbotlen,  baigne  la  ville  de 
son  nom  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie,  a(*rès 
avoir  inélé  par  un  canal  naturel  ses  vaux  à celles 
de  la  Tiimca. 

Jj3  LulB4,  qui  naît  dans  les  montagnes  du  Norr- 
land,  traverse  le  vaste  lac  de  son  nom  et  le  N<»rr- 
botten,  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie  après  s’élre 
grossie  des  eaux  appc^éM  b sa  droite  par  la  petite 
Jjulea  et  baigné  la  ville  de  son  nom. 

La  PiTCA,  qui  naît  des  montagnes  du  Norriand, 
traverse  une  partie  du  Weslerimiten  et  du  Norr- 
botten , et  te  rend  dans  le  golfe  de  Botnie , après 
avoir  ba^né  la  petite  ville  de  Pitea. 

Le  SiLDOT  ou  SxBLLxrrxA,  qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  du  Norriand,  traverse  le  grand 
lae  Stor  Afvan  et  ses  branches,  ainsi  que  le  \Ves- 
terbotten,  et  après  avoir  baigné  Skcllcftca  entre 
dans  le  golfe  de  Botnie. 

L'Uiba,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
du  Norriand,  traverse  le  grand  lac  Stor  Uman,  ainsi 
que  le  Westerbotten,  baigne  Umea  et  entre  dans  le 
^Ife  de  Botnie.  11  reçoit  à la  gauche  un  grand  af- 
tluent  nommé  FindeL 

L'AsfiiBAS,  dont  la  branche  principale  prend 
sa  source  dans  les  montagnes  du  Norriand.  tra- 
verse le  Westerbotten,  ainsi  que  le  Wcsicr-Norr- 
land , et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie  après  avoir 
reçu  à la  droite  le  Vangel  et  le  Faxe  et  avoir 
baigné  la  petite  llesiir  laquelle  se  trouve  llcrnbsand. 

L’isoALs,  nommé  RAaonsA  dans  la  partie  supé- 
rieure de  son  cours  ; il  prend  sa  source  dans  les 
hautes  montagnes  situées  h l^t  de  Trondhiem, 
traverse  le  Storridn  et  plusieurs  antres  lacs , ainsi 
que  le  Jcmtlaoa  et  le  W ester -Norriand,  teigne 
Sundsvtnll  et  se  jette  dans  le  golfe  de  ^tnic;  il 
reçoit  h sa  gauche  l'y^fnro. 

Le  Ljuskb  , dont  la  source  est  pen  éloignée  de 
celle  duGlommen,  et  qui  traverse  le  Jcmtlandet 
le  gonvernement  de  Geflieborg,  où  il  se  rend  dans 
le  golfe  de  Botnie  ; dans  son  cours  il  passe  près  de 
LJnsncdal. 

lia  ÜAi,  qui  naît  dans  les  montagnes  b l'est  du 
Fâmiind,  et  dont  U branche  principale,  nommée 
Dal  OaiesTALB  ( (Æsterdal  ),  traverse  le  lac  Sillian , 
le  gouvernement  de  Stora-Kopparberg,  touche  les 
gouvernemens  de  Westeras  et  de  Gcfllchorg,  et 
entre  dans  celui  d'Upsal  dans  le  golfe  de  Botnie; 
dans  sou  cours,  il  passe  près  d'Avc.stnd  et  d'Elf- 
Calcrby  ; les  fameuses  mines  de  Faluu  et  de  lledc- 
mora  appvticaaeut  b sou  bassio. 
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La  BroTALA,  qui  sorf  du  Inc  WcUem,  fraversc 
les  lacs  Borcn,  iioxen  cl  Glaii,  ainsi  uue  le  gouver- 
nement de  Linkoping  passe  par  norrkdptng  et 
cotre  dans  b Baltique. 

L’OCEAN-ATLANTIQUE  reçoit  : 

Le  Gotoa,  qui  sort  du  bc  ^Venem  et  entre 
dans  le  Cattegat  En  considérant  le  Clajia-clf,  le 
plus  grand  alDuent  du  lac  Wenern,  comme  b 
partie  supérieure  du  Gütha.  ce  dernier  serait  lè 
plus  grand  fleuve  de  U Scandinavie.  Le  CLASA-eLV 
prend  sa  source  en  Norvège  » traverse  le  be  Fâ- 
mtind , ainsi  que  le  Hedcraarken,  sous  les  noms  de 
Famosd-ilf  et  de  TaissiD  Sir.  entre  en  Suède,  et 
après  avoir  parcouru  sous  le  nom  de  Clara-elf  le 
gouvernement  de  Carlsladt,  se  jette  dans  le  We- 
iiern.  Le  ClaraKslf  passe  par  Carlstadt  et  le  Gütba 
par  Gothembourg. 

Ij6  GioaeE!«,  qui  prend  sa  source  dans  les  hautes 
montagnes  au  sud-est  de  Drontheim , traverse  plu- 
sieurs Tacs,  entre  autres  TOresundsoc  et  l'OEjeren , 
ainsi  que  les  bailliages  de  Hedemarken,  Aggerliuus 
et  Smaalehnen,  et  se  jette  dans  le  Skager-Rack 
apres  avoir  baigné  Freuerikstad.  Son  principal  af- 
fluent est  à b droite  et  s'appelle  Vermenelf. 

Le  DasaBEN  sort  du  lac  Tyrisfjord.  On  pourrait 
regarder  le  Reieia,  afllnent  de  ce  dernier,  comme 
la  partie  supérieure  de  son  cours.  Le  Dranimen 
entre  dans  b branche  occidentale  du  golfe  cle  Chris- 
tiania, dépendance  du  Skager-Rack,  après  avoir 
baigné  les  trois  bourgades  dont  b réumoo  forme 
la  ville  de  Drammen. 

I^e  Loves,  qui  prend  sa  source  dans  le  Long- 
flcld,  traverse  le  bailliage  de  Buskerud,  les  com- 
tés de  JarUberg  et  de  I.aurvig,  et  se  jette  dans  le 
Skager-Rack,  après  avoir  baigné  Kongsberg  et 
Lnnrvig. 

1/OoDEav,  qui  naît  dans  le  bailliage  de  Cbris- 
tinnsaod,  baigne  Christîansand  et  entre  dans  le 
Skager-Rack:  U est  aussi  niMniué  Toekis,  et  est 
remarquable  par  b pécUe  des  perles  qu'on  y fait, 
et  qui  autrefois  donnait  un  produit  très  considé- 
rable. 

I/'OâKBL  et  le  Nio,  qui  entrent  dans  le  golfe 
de  Drontheim  après  avoir  arrosé  le  Sdndre-Drou- 
tlicim. 

Ijc  Nameps,  dans  le  Nordre-Donthebn  ; le  Vbf- 
OE1  elle  Salves  dans  le  Norrbnd. 

L’OtXAN-ARCriüUE  reçoit  : 

JyC  Mals,  qui  prend  sa  source  dans  les  hauteurs 
au  nord  du  bc  Tornea,  traverse  le  Finmark  occi- 
dental , et  entre  dans  le  golfe  de  Mélanger  au  sud 
de  Tromsoe. 

L'Alvcs,  qui  court  droit  au  Nord  en  traversant 
le  Finmark,  passe  par  Kaiitokuino  et  Altcnga.ird, 
cl  SC  jette  dans  le  golfe  auquel  il  donne  son  nom. 

I.a  Tasa,  qui  pendant  la  plus  graude  partie  de 
son  cours  trace  les  limites  entre  U Suède  et  b 
Russie,  traverse  le  Finmark  oriental,  passe  par 
Tant  et  entre  dans  le  golfe  de  son  nom  ; elle  re- 
çoit le  Kurasjoki  k b gauche. 

CANAUX.  Dès  le  règne  de  Charles  XI  le 
guuvurncmcnt  Suédois  a ou  soin  de  prolUcr 


delà  disposition  du  sol  de  la  Suède,  si  facile 
à canaliser,  pour  multiplier  les  moyens  de 
communication  par  eau.  Les  principaux  ca- 
naux qui  en  furent  le  résultat  sont  : le  canal 
de  Gotha  ou  do  Goih'e,  qui  peut  flgurer  à 
cAté  des  principaux  de  l’Europe.  Ce  grand 
ouvrage  hydraulique,  entrepris  pour  éta- 
blir une  comrouniration  entre  le  Cattegat  et 
la  Baltique,  vient  d’étre  achevé  ; il  a dix  pieds 
de  profondeur , vingt-quatre  de  large  et 
environ  1S5  milles  de  long , dont  près  de  60 
de  creusage;  sa  ligne  navigable  embrasse  le 
cours  du  Gütha-elf , le  lac  Wenern  . joint 
celui-ci  au  lac  Vettern , suit  le  cours  de  la 
Hotala-elf , traverse  les  lacs  Boren  et  Roxen, 
et  se  prolonge  jusqu’à  Sôderkoping,  où  il 
aboutit'à  un  golfe  de  la  Baltique.  Le  canal 
de  Trollhâtta , commencé  en  1791  et  achevé 
en  1800  pour  éviter  les  chutes  du  Gôtba- 
elf,  est  compris  maintenant  dans  la  ligne 
navigable  du  grand  canal  du  GOlha.  Le  co- 
nal  d*Arhoga,  construit  près  de  la  ville  de 
ce  nom  sous  le  règne  de  Charles  XI;  il  con- 
duit la  rivière  Arboga  du  lac  Hielmarn  dans 
le  Helarn  ; c’est  le  plus  ancien  de  la  Suède. 
Le  canal  de  StrOrnsholm , près  du  château 
de  c.e  nom  , dans  la  préfecture  de  Weste- 
ras;  au  moyen  de  quelques  lacs,  d’une  ri- 
vière et  de  plurieurs  écluses,  il  ouvre  uno 
comniiinication  depuis  le  Hielmarn  jusqu’au 
lac  Rarken  sur  les  frontières  niéridionnles 
du  Slora-Kopparberg.  Lecanal  deSôdertelgef 
terminé  depuis  1819  ; il  réunit  le  lac  Mclarit 
à la  Baltique.  Il  y a encore  d’autres  can.vut 
moins  importuns  tels  que  celui  do  fVûddOf 
qui  raccourcit  la  navigation  du  golfe  du 
Botnie  à la  Baltique  , et  permet  aux  navires 
d'éviter  le  passage  dangereux  de  l’archipel 
d'Aland  ; celui  d'Almare^SiOk,  entrepris 
dans  le  but  de  faciliter  la  navigation  de 
Stockholm  à Upsal.  Plusieurs  autres  travaux 
hydrauliques  importans  sont  en  partie  com- 
mencés ou  seulement  projetés , surtout  pour 
rendre  navigables  les  fleuves  du  Norrland  , 
et  tirer  parti  des  immenses  foréU  de  cetic 
vaste  contrée. 

ETHNOGRAPHIE-  Toutcla  population  de 
coUc  monarchie  appartient  à deux  souches 
trèsdiirérentes.  A la  soochb  GsRaASiQUE  appar- 
ticntla  presque  totalité deshabitansdesdeux 
royaumes  ; on  doit  y distinguer  : les  Suédois 
qui  forment  la  population  du  royaume  de 
Suède  , et  les  Norwéqien*  qui , avec  un  petit 
nombre  do  Danois , formciitla  grande  masse 
de  celle  de  la  ISorveège;  on  trouve  en  outre 
quelques  AUcmandê  et  Anglais  établis  de- 
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puU  long  temps  dans  les  nlles  les  plus  mar- 
uliaiidua  de  ces  deux  contrées.  La  suucas  0u> 
BALiusi  ou  Fishoisi  no  comprend  qu'une 
très  petite  partie  do  la  population  des  deux 
royaumes;  on  doit  y distinguer  : les  Lapant 
qui  sont  les  plus  nombreux , quoiqu’ils  ne 
forment  pas  même  un  trentième  de  leur  po- 
pulation totale , et  les  Finnois  qui  ne  comp- 
tent pas  2,000  âmes;  ces  deux  peuples  et 
surtout  les  Lapons  occupent  l’extrémité  bo- 
réale de  la  monarchie.  Il  n’y  a pas  de  Juifs 
en  Norwcgo,  et  la  Suède  en  a quelques 
centaines. 

REUGIOMS.  On  peut  dire  que  la  totalité 
des  habitons  des  deux  royaumes  professe  le 
lut  héranitm  e;  c’est  on  outre  la  religion 
de  l’état  et  celle  que  doit  professer  son  chef. 
Toutes  les  autres  religions  ont  le  libre  exer- 
cice de  leur  culte;  nuiis  elles  no  comptent 
qu’un  très  petit  nombre  de  croyons  ; ils  ap- 
partiennent aux  églises  cal  ho  li  que  et 
calviniste;  les  sectes  des  ïlsrtnku- 
ters , Ae»  Su>o denborgien t , et  dos  /.d- 
tare  (lecteurs)  comptent  quelques  prosély- 
tes; les  Jui/s  seuls  sont  exclus  do  laNurwège, 
et  ne  sont  que  tolérés  cti  Suède,  où  on  en 
trouve  quelques  centaines  à Stockholm , Go- 
thembourg,  Cariscrona  et  IVorrkuping,  seu- 
les villes  où  il  leur  est  permis  de  s’établir; 
dans  le  Finmnrk  un  rencontre  encore  quel- 
ques Lapons  ido  l à tre  s. 

GOtlTERIiEItlEIiT.  Les  royaumes  de 
Suède  et  de  lYurwègo  funiienl , sous  un 
même  roi,  un  état  que  nous  proposons  de 
nommer  Monarchie  Noncégièno-Suédoise. 
Chacun  de  ces  royaumes  a sa  constitution 
particulière,  ses  droits  et  sa  représentation 
nationale.  Le  gouvernement  e.st  monarchique 
constitutionnel  dans  les  deux  pays.  Le  roi 
jouit  du  pouvoir  exécutif;  les  tilats  ou  la 
Dicte , dite  Riksdag  en  Suède  , et  Storlhing 
en  IVorncge,  ont  le  pouvoir  législatif  et  le 
droit  de  fixer  avec  le  roi  les  irapêts.  Les 
États  , ou  la  Diète  du  royaume  de  Suède, 
sont  composés  de  quatre  ordres  ; la  noblesse, 
le  clergé , les  bourgeois  cileipaysans ; on  n’y 
vote  pas  par  tête,  mais  par  ordre, excepté  le 
cas  où  doux  ordres  font  opinion  contre  deux  : 
\eSlorthing  de  la  Norw  ège  ne  forme  qu’une 
seule  as^mblée,  sans  aucune  distinction 
pour  les  votans.  Les  Etats  s'assemblent  or- 
dinairement tous  les  cinq  ans  en  Suède  et 
tous  les  trois  ans  en  Norwègo,  à moins  do 
circonstances  extraordinaires. 

FOBTEBESSES  cl  PORTS  HIUT AIRES. 
Le  royaume  de  Suède  a peu  de  forteresses  , 
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et  il  n’en  a pas  du  tout  du  côté  de  la  Russie. 
Ses  principales  places  d'armes  sont  : Chris- 
tianstod,  Cariscrona,  N y Elfsborg.  Le  port 
de  Stockholm  est  défendu  par  les  deux  cita- 
delles de  fVaxholm  et  de  Frederiksberg,  Un 
doit  ajouter  la  grande  forteresse  de  f'anàs 
à la  construction  de  laquelle  on  travaille 
depu'is  quelques  années.  Le  royaume  de  Nor- 
itège  compte  les  forteresses  d’Aggerhuus  , 
Fnderikstad , Frederiksieen , Freder  ksholm  , 
Bergen hutst , Ckristiansteen  et  Munkholm. 

Les  portsmilitaires  de  la  Suède  sont:  Car/- 
scrono  pour  la  flotte;  Stockholm  et  Gothem- 
bourg  pour  la  flottille.  En  Norvège,  on  trous  e 
Frederiksungm,  qui  estle  princi{ial , et  Chris- 
tiansand. 

IHODSTRIE.  La  Suède  a peu  du  manu- 
factures, et  la  Norvège  en  a encore  moins. 
Leurs  produits,  à quelques  exceptions  près, 
ne  peuvent  pas  encore  soutenir  la  couuur- 
renco  de  ceux  de  l’étranger,  malgré  les  gé- 
néreux efforts  faits  par  le  gouvernement 
pour  les  encourager.  A la  vérité , les  fabri- 
ques tfacier , Ae  fatence , les  manufactures 
de  glaces  et  de  draps,  ne  laissent  plus  rien 
à désirer,  tant  elles  se  sont  perfectionnées 
dans  ces  dernières  années  ; les  couleurs  des 
étoffes  de  soie  et  des  toiles  pourraient  être 
meilleures.  Mais  ces  manulactures  ne  sulli- 
sent  pas  à la  consommation  du  pays.  Les 
principales  industries  des  deux  royaumes, 
surlool  de  celui  de  Suède,  sont  la  construc- 
tion lies  vaisseaux,  qui  Corme  un  important 
article  d'exportation;  la  coupe  du  boit  do 
construction  ; Vexploitation  des  mines,  sur- 
tout celles  de  fer , de  cuivre  et  de  cobalt  ; 
l'horlogerie  de  Stockholm  cl  do  Gothembourg 
et  les  instrumens  de  mathématiques  et  de 
physique  de  Stockholm  ; plusieurs  ouvrages 
en  boit  ; la  fabrication  de  l’eau-de-vie  de 
grains  ; les  papiers;  les  tanneries  et  fabriques 
de  gants  ; V orfèvrerie  de  Stockholm;  les  vases 
et  autres  objets  en  porphyre,  fabriqués  à 
Elfvedal  dans  le  Stora-Kopparberg  ; les  fa- 
briques d’armes  elles  fonderies  de  Stockholm, 
Eskilstuna  et  Nortelge  ; la  corderie  de  Falun  ; 
les  raffineries  de  Sucre  do  Gothembourg , 
Stockholm  et  autres  villes.  On  doit  ajouter 
que  la  pêche,  surtout  dans  la  Norvège, 
forme  une  des  branches  les  plus  ini portantes 
de  l’industrie  , et  que , de  meme  qu'en  K ns- 
sic,  les  paysans  des  deux  royaumes  fabri- 
quent eux-mémes  la  plupart  des  objets  dont 
ils  ont  besoin. 

Les  villes  do  la  Suède , qui  se  dislingiieiit 
le  plus  pour  la  quantité  et  la  valeur  des 
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liriKiuilsde leur  iniliistric,  sont  : Stoclkolm, 
qui , à elle  seule , fournit  presque  la  moitié 
de  la  totalité  des  produits  de  tout  le  royaume  ; 
Norrküpmg,  Gotkembovrg,  CaHterona,  !Hal- 
mO , NgkOfing , Carithamn  , Marieilad , 
Vddetealla , Falnn  et  Ce/fa.  Les  villes  les 
plus  industrieuses  de  la  Norwége  sont  ; 
Bergen , Chrietiania  , Chrietianeand , Jhont~ 
heim , Ckrietianeund,  Kongsberg  el  Arendal. 

COUIHERCE.  Le  commerce  de  la  Suède 
et  de  la  Norvyège  est  beaucoup  plus  impor- 
tant que  ne  l'est  leur  industrie.  Le  commerce 
extérieur,  surtout  celui  de  la  Suède , était , 
il  y a quelques  années  , très  étendu  ; malgré 
la  diminution  qu'il  a éprouvée  depuis  1816, 
il  est  encore  très  considérable.  Les  immense 
progrès  que  les  soins  du  gouvernement  et 
le  tèled  es  sociétés  économiques  établies  dans 
tontes  les  préfectures  ont  uit  faire  à l’agri- 
culture , ont  non-seulement  fait  diminuer  les 
grandes  sommes  d’argent  qui  sortaient  tous 
les  ans  de  la  Suède  pour  l'achat  des  grains , 
mais  dès  l'année  1810,  l'importation  s’est 
changée  en  exportation.  Dans  les  années  or- 
dinaires , la  partie  de  ce  royaume  située  au 
sud  de  la  Dala-elf,  n’a  plus  besoin  de  grains 
étrangers;  mais  la  Iforwège  continue  tou- 
jours è en  importer  de  grandes  quantités. 
Après  la  prohibition  sévère  du  vin  , de  l’a- 
rai'h , du  rhum,  des  cotons  fabriqués,  du 
thé  et  du  porter  qui  eut  lieu  en  1816,  les 
principaux  asticles  D’iaroiTATioa  sont  ; su- 
cre, café,  coton,  épiceries,  soie,  laine,  lin, 
chanvre , savon  , sel , fruits  du  midi , tabac 
etplusieurs  objets  manuiacturés.  On  importe 
en  Norwège , outre  ces  articles , beaucoup 
de  grains.  principales  nroBTSTioas  des 
deux  royaumes  consistent  en  fer  et  ader, 
fabriqués  et  en  barres  ; bois  de  construction, 
poisson  sec  et  salé,  ancres,  cordages  et  au- 
tres objets  relatifs  à la  marine , cuivre , co- 
balt, alun,  laiton,  verre  et  glaces , potasse, 
poix  et  goudron,  huile  de  poisson,  marbres, 
pierres  de  moulin,  ustensiles  en  bois,  cuirs, 
lin  , fourrures.  Il  faut  ajouter  que  les  Sué- 
dois et  les  Norvtégiens  gagnent  des  sommes 


considérables  par  le  transport  des  marchan- 
dises des  nations  étrangères  sur  leurs  vais- 
seaux , surtout  dans  les  ports  de  l'Europe 
méridionale;  et  qu’un  grand  nombre  de 
vaisseaux  tout  construits  sont  vendus  annuel- 
lement à des  négocians  étrangers.  Depuis 
l’union  des  deux  royaumes  et  depuis  les 
nouvelles  routes  ouvertes  dans  l’intérieur, 
le  commerce  entre  la  Nornège  et  la  Suède 
est  devenu  assez  important;  entre  la  Suède 
et  la  Finlande  il  est  encore  très  considérable, 
malgré  la  cessation  de  l’importation  des 
grains.  Nous  ferons  aussi  observer  que  toutes 
les  villes  de  ce  royaume  ne  peuvent  pas  com- 
mercer avec  les  étrangers;  on  appelle  Sfo-  i 
pafstddsr  celles  qui  jouissent  de  ce  droit,  et 
Dpetidee  celles  qui  en  sont  privées.  Les 
prineipalea  villes  marchandes  du  royaume 
de  Suède  dans  l’intérieur  sont  ; OÉrebn, 
CarUtad,  Fainn , JOnkOping  et  CKrieHan- 
etad;  le  long  des  côtes  : Sioekkelm  et  Go- 
ihembourg , ensuite  NorrkOping , Gefle , Ng- 
kOping,  MaltnO,  CarUcrona,  Calmar,  Wmbg, 
CarUhamn , Mareirang , Huddikeieatt , Her- 
nOeand.  Dans  le  royaume  de  Norwège  on 
doit  nommer  premièrement  Bergen , Dram- 
men,  Chrietiania;  viennent  ensuite  Lan- 
geeund , Chrietianeand , Drontheim , F*<ede- 
rieketad,  Arendal,  Oeter-RieOer , Laetrvigel 
Toneberg. 

DIVISION  ADMIHISTHAnvi: . Le  royau- 
me de  Suède  est  partagé  en  vingt-quatre 
Idn,  expression  qn^tn  pourrait  traduire  par 
gouvernemens  ou  préfectures.  Chaque  gou- 
vernement est  subdivisé  en  plusieurs  fbgde- 
rier,  districts  ou  prévôtés.  En  suivant  la  carte 
de  H.  Hagelstam , nous  disposerons  les  lin 
dans  le  tableau  suivant , d’après  les  trois 
grandes  régions  géo^phiques  que  ce  sa- 
vant auteur  national  appelle  Norriand  ou 
Page  du  Nord,  Svealand  ou  Suède  propre- 
ment dite,  et  Githaland  eu  Gotkie.  Les  noms 
écrits  entre  parenthèses  sont  les  dénomina- 
tions des  anciennes  provinces  auxquelles 
corresptmdent  les  préfectures  actuelles. 


souvEasEBias. 

SUÈDE  propremimt  dite. 

Stockbolb  (Upland  et  Sodcnnanlandj. 

Upiftu  (UpUnd). 

Westeias  CWcstmanland). 

Ntkopiro  (Si^rrninnlaiid). 
0£BEBao(NcHke  et  WcsUiiaalaiid).  . 


CDEPt'llBVI,  VILUS  ET  UBüX  LES  PLUS  tEXAR<}CABLBS. 


Stoceroli  , Cafiberÿ  , Marieberg , Drottningholm  , IVor- 
ielge,  Sôétrlelgt,  ^asholm. 

U p ta  I a , Sighma,  Lbftta , £lfiarUby,  8$denfor$,  Ihn- 
ftemoro. 

Wcftteras,  Sala,  Norbero,  Arhoÿ^g  Kôping. 

Nykoping,  StrtngnMiy  uriptholm , E$kiUUma. 
ULrebro,  Aora,  Atlcnund. 
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Carlstadty  Cristinehamn  ^ Omhertjthctlen  y Otlurstadj 
PhiUpttadt. 

Fai  un,  Jledemora  y Avcsfay  91oniy  Uusbij  y rffredal. 
Gcflcbor(j,  Sôdcrhamn , Jarsio,  UudtltktwaÙ. 

Lînkopinff,  Pforrlomng  y WadttvHa  y Soderlôpimj  y 
deti , Skeninge  y Jnofala. 

Calmar,  Jf'estertnky  BorahùJm  dans  Tîlc  d'OElamt. 
joakopini;,  Ædelforty  tkesjô. 

Weiio. 

GarUcrona,  R^nneky,  CarUkamn. 

Harieatad,  Lidkôpimg y Sham,  Pamat, 

Weoersborg,  Biiraiy  TrQÜkiUtany  Amat 

Gothembonrg,  !^y~Elf*borg , Uddevalla  y 

Striimstad, 

Halmstadt,  Warherg,  Laholm. 

Christianstad,  Engetkolmy  Cimhrishnmn. 

Malmô , Y$t9dy  LudA,  Eandikronoy  J/eUinborny  Bamfosn. 
Wiaby. 

P i t e a , ZmUa , Atgephg  y OeUivara , Jukkaijarti. 

V ta  e M f AiêU , SormlL 
Horooiand,  SunditaîL 
(Æiteraund,  BetU , LjuiwdaL 


Caklstadt  (W^ârmcland). 

STOAA-KomatBaG  (Dclarna). 

C r rLesoac  (Grstrikland  et  UcUingland). 

COTIMK. 

IjüKÜrMO  (OEstergûthland).  .... 

Caibab  fSmaland). 

Jdnaopt!<G(Smabind).  ....... 

KaaaoBiBG  (SmaUnd). 

ItLBKiMB  (BiektngeV 
SaABAaoaa  (Westcr^thUndV 

Dirsaota  ( Daslanu  et  WestergoÜi* 
land). 

GurnEBoRO  et  Bouiis  (Daaland  et  Wes- 
trrgotliland). 

TIalbatadt  (Halland). 

(!aRtsTiARSTAO  (Skanc). 

IIalbôros  (Skane). 

GeTTLARB  (ile  de  Gottland). 

NOnULÂND. 

NoaaaoTTBB  (Wester-Botteo  et  Lapp- 
mark). 

W BSTca  sormi  ( Wester*B^teo  et  Lapp* 
mark.) 

WESTEa-NoaaLABD  (Uedelpad  de  kn< 
grrmanbnd  ). 

Jabtuib  (Jaiotland  et  Heijeadalen  ). 

Sous  te  rapport  adraînistratifte  rovaaine 
de  NORWÈGE  est  divisé  en  17  bailliages 
(Ami),  dont  celui  de  Jarlsbcrg  et  Laurvig 
comprend  tes  deux  comtés  de  ce  nom. 
M.  Uagelstam  répartit  ces  17  bailliages  dans 
tes  trois  régions  géographiques  , nommées 
JVordland , Ik'ordett/ield  et  SOndenfieid.  Wi 
V Almanach  Royal  de  Suède  et  TVorteé^e^ni 


aucun  géographe  que  nous  connaissions , 
n’ayantindiqued’une  manière  bien  disiliiclo 
les  chefs*]icux  de  ces  17  bailliages,  nous 
avons  cru  devoir  écrire  avec  le  mctiic  carac* 
tère  tous  tes  noms  des  lieux  compris  dans 
chaque  division  administrative,  ofiii  de  iic 
pas  uiduire  eu  erreur  le  lecteur. 


BAILLIAGES. 

SONDENFIELD& 

Aggebsbvos.  .•••••. 

SlAAtiaSESB. 

IIedebasebs. 

Oibistias. 

Bvsrerod. 

Beatsbebc 

NeOESGBS  et  IlAABTGDEtAGET. 

l.isTEE  et  Masdal. 
Stavasges. 
jAsustas  et  Lavstig. 

N0RDENF1EU)S. 
SdsDtE'BeaGERnuus.  . . 
NoaoaB*BBllGERBGU8. 
Bobsbal. 

SoBBBB'TaoaOHIBB. 

NoaBai-TaBHBBiEB. 

NORDLANDENS. 

Nobduiio 


CDErS‘UBOE,  VILLES  ET  UCQE  LU  BLDS  SEIAB^UABLES. 


CatisTiAiiiA:  Drübsk. 

Moot;  Frederikshald  : Frederikstad. 

Ifnf;  Kongfvinger  ; Elveruui. 

Biri;  Lcstdc. 

Drammen  ; Egrr  ; Modiim  ; Kongsbrrg. 

Skicn:  Porsgriind;  Kragcro«;  I.angpsund;  Brevig. 

Arendal;  Grimstad;  Kiisocr  (Oster-Riiso^r^ 

Cdiristiansand : Mandai;  Farsund;  Flekkctjurd. 

Stavanger;  tlgersund. 

TdDabcrg;UuiJLimtraiid;Laurvtg;Siii»defjord;  Frcderiksvsrii;  Vallée. 


Rorg(*n;  Rosrndabl  dans  la  baronie  de  ck  nom. 
l.cganger:  Vüg;  bidtig. 

4'Jiritüanssund;  Mulde. 

Troodhiem  ( Drontlieim  ) ; Rüraas. 

Levanger;  Stordaleo;  Skogn. 

Bodoe;  Alsbihaug  ( Alslahong).  I.4*s  fies  Pest  et  Oit-  Vaayen;  Lan- 
yôen  et  la  plus  grande  partie  de  Ilindoen. 
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EUROPE. 


FixiAXEEit.  Triwiuoe;  Al(cn|;aard;  Haimnrrrot;  Wanlüoliiiiii  (Vardüf);  Vadsoc. 

Les  îles  A'eiyen,  6'oroe,  MageroCt  etc.,  etc. 


VTLLE  CAPîTAt.r..  Malgré  la  manière 
entièrement  indépendante  aree  laquelle 
ces  deux  royaumes  sont  gouvernés , l’un  re- 
lativement à l’autre  , on  peut  toujours  et  il 
nous  semble  même  qu’on  doit  regarder 
Stockholm , capitale  du  royaume  do  Suède, 
comme  la  capitale  de  toute  la  monarchie 
Norwcgiéno-Siiédoise.  Christiania  n’est  que 
la  capitale  du  royaume  de  Norvège. 

TOPOGBAPHIB.STocKEOLa  est  bàtieagréa- 
bleiiient  sur  les  deux  rives  septentrionale  et 
■uéridionaledulaeMcIarn,  dans  l’endroit  où 
il  se  réunit  à ungolTede  la  Baltique,  sur  deux 
péninsules  et  sur|iliisicursgranduset  petites 
I lies.  Plusieurs  rochers  dogranit  qui  s’élèvent 
au-dessus  de  l’eau,  les  uns  nus  et  arides,  les 
autres  décorés  de  maisons  ou  couverts  de 
buis , donnent  à la  itapitale  de  la  Suède  un 
aspect  tout  particulier  et  ajoutent  a l'im- 
pression que  produit  sa  situation  pittores- 
que. On  peut  la  comparer  sous  certains 
rapports  à celle  do  Venise  ; on  pourrait 
même  ajouter  que  pour  la  beauté  et  la  va- 
riété des  sites  qu'offrent  scs  alentours , celte 
capitale  est  supérieure  à toutes  les  autres 
villesdel’Europe Septentrionale.  Stockholm 
est  bâtie  sans  régularité;  le  plus  grand  nom- 
bre des  maisons  sont  en  pierre  et  en  briques  ; 
toutes  les  autres  sont  en  bois  peint  en  rouge 
et  jaune.  Beaucoup  d'habitations  sont  en- 
tourées de  jardins  dont  les  murs  s’élèvent 
au  bord  des  eaux  ; d'autres,  comme  dans  le 
faubourg  de  Soderiualm .s'appuient  sur  des 
rochers  qui,  plus  hauts  que  les  toits,  s'élè- 
vent euniino  des  niuraillcs,  au  milieu  de 
ces  îlots.  Le  port  est  vaste  et  sûr , mais  l’en- 
trée en  est  difficile;  elle  est  défendue  par 
les  forts  de  Frederiksborg  et  de  Waxholm. 
A l’extrémité  du  port  plusieurs  rues  s’élè- 
vent l’une  au-dessus  de  l’autre,  et  furiiicnt 
un  amphithéâtre  sur  un  cété  duquel  se 
trouve  le  palais  du  roi , édifice  superbe , do 
forme  carrée  et  d’une  belle  architecture, 
rempli  de  meubles  précieux  et  decollections 
d’un  grand  prix;  on  y admire  surtout  la 
chapelle  pour  sa  grande  richesse.  Parmi  les 
églises  on  doit  surtout  nommer  celle  de 
St-lVicolas  ou  Storkyrkan  (la  grande  église) 
qui  est  la  cathédrale  ; elle  est  remarquable 
)iar  son  antiquité  et  par  la  richesse  de  Sun 
autel  ; Véglise  de  Riddarholm  , qu'on  pour- 
rait appeler  le  Panthéon  de  la  Suède  par  les 
inonumens  élevés  à scs  rois  et  a quelques 


grands  hommes  qui  y sont  enterrés,  ainsi 
ue  par  les  trophées  qu’on  y a rassemblés, 
iennent  ensuite  les  églises  de  Catherine , de 
Claire,  de  Marie , de  Hedvig-Eléonore , d’Dl- 
rique-Eléonore  , d’ Adolphe- Frederik , qui  se 
distinguent  toutes  par  leur  architecture  et 
sont  accompagnées  de  tours  asseï  élevées, 
d’où  l’on  jouit  d’une  rue  magnifique.  La 
banque  , la  maison  de  la  noblesse , Vhâtel- 
de-vitle,  la  monnaie,  les  chantiers  et  l’otni- 
rauté  , \eparc  d'artillerie , le  palais  dit  de  la 
princesse  Sophie , l’opéra  , les  écuries  roga- 
les , Vhâpital  de  la  garnison,  les  casernes, 
la  maison  du  gouverneur,  le  palais  de  jus- 
tice (Hof-Râtt),  radmtnîsira/ion  de  la  guerre 
(Krigs-Collegium)cl  V hôtel  de  l’académie  des 
sciences  sont  tous  des  bâtimens  qui  méritent 
d’être  mentionnés. 

Parmi  les  ponts  principaux  qui  réunissent 
entre  eux  les  dix  quartiers  do  .Stockholm, 
celui  nommé  Pon/-jVe«/^(Nya- Bron)  entre  la 
Cité  (Staden)  et  le  Norriiialni  est  le  plus 
beau  et  le  plus  grand.  On  doit  citer  lu  belle 
place  de  Ü/arrmalm  ornée  de  la  .statue  en 
broute  de  Gustave-Adolphe;  celle  des  A’o- 
bles  , ornée  de  la  statue  pédestre  de  Gus- 
tave-Wasa;  la  place  de  Charles  Xlll , qui 
remplace  le  ci-devant  jairfi»  du  roi  et  au 
milieu  de  laquelle  est  lu  statue  pédestre  du 
roi  de  ce  nom  ; la  place  Skeppsbron , où  .se 
trouve  la  statue  de  Gustave  lit  ; et  celle  du 
Slottsbaken,  sur  laquelle  on  a élevé  un  obé- 
lisque en  granit  à l’honneur  de  la  fidélité 
des  habitans  de  Stockholm.  Le  Parc  royal, 
le  Hummelgarden,  le  jardin  du  comte  Piper 
et  le  magnifique  quai  qui  règne  le  long  du 

fiort  et  est  bordé  de  belles  maisons,  oflrent 
es  plus  belles  promenades  de  cette  ville , 
dont  la  partie  centrale  (Staden  ou  la  Cité)  a 
généralement  des  rues  étroites  et  tortueuses, 
mais  dont  les  faubourgs  en  offrent  de  droites 
et  do  bien  ]>avées. 

Stockholm  possède  un  grand  nombre 
d’établissemens  scientifiques  et  littéraires, 
uarnii  lesquels  on  doit  mentionner  surtout 
l’académie dcsscicnccs,  avec  un  ob.servatoire, 
un  cabinet  d'histoire  naturelle  et  une  biblio- 
thèque très  riche  en  livres  relatifs  aux  scien- 
ces naturelles;  l'académie  des  belles-lettres, 
d’histoire  et  d'antiquités;  celle  de  la  langue 
et  de  la  poésie  Suédoises,  dite  l’académtc 
Suédoise  ou  des  dix-huit;  la  société  patrio- 
tique; l’acodcmic  d’agricullute  ; celle  dos 
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tctencet  milUairei  dite  aussi  école  royale  du 
génie;  le  collège  det  minei,  avec  un  riche 
cabinet  d’histoire  naturelle;  l’insrfVut  mé- 
dico-chirurgical Carolinieu , qui  est  le  troi- 
sième établissement  pour  la  médecine  et  le 
seul  pour  la  pharmacie  de  tout  le  royaume; 
il  est  chargéd’esaminer  tous  les  médecins  et 
chirurgiens  qui  aspirent  à des  emplois  pu- 
blics; l’école  d'arpentage , avec  une  belle 
collection  de  cartes  de  Suède  ; Vécole  de 
navigation;  celle  de  destin  et  de  gravure; 
Vécole  de  musique;  l’institut  det  sourds- 
muets  ; Vécole  vétérinaire  ; l'institut  technolo- 
gique ; l’institut  forestier  et  plusieurs  autres 
ctablissemensd’instruction.  Parmi  lesétablis- 
semens  philanthropiques,  on  doit  signaler  la 
société propatria,  qui  distribue  des  médailles 
d'argent  aux  agriculteurs,  aux  sages-femmes 
et  aux  inaitrc-sd’écolea  primaires  qui  sedisti n- 
guent  le  plus,  ainsi  qu'aux  ouvriers  d'une 
bonne  conduite  et  aux  domestiques  d'une 
grande  Bdélité.  La  iiiagniGque  galerie  de  ta- 
è/eawxqui  offre  une  belle  collection  des  meil- 
leurs peintres  Suédois;  la  bibliothèque  royale, 
une  des  plus  riches  de  l’Europe  Septentrio- 
nale ; celle  de  feu  le  comte  d’ Engelstrom ; la 
collection  du  baron  Hermelin  ; le  cabinet  des 
modèles  et  des  machines , un  des  plus  com- 
plets dans  son  genre,  et  le  mutée  des  antiques 
ne  doivent  pas  être  passés  sous  silence. 

Le  lecteur  connaît  déjà  la  place  impor- 
tante que  tient  cette  ville  dans  le  royaume 
par  son  industrie  et  par  son  commerce. 
On  doit  ajouter  que  l’immense  hangar  où 
l’on  emmagasine  le  fer,  qui  dans  les  géogra- 
phies figure  à tort  parmi  les  plus  beaux  édi- 
fices de  Stockholm , n’en  est  pas  moins  une 
des  curiosités  les  plus  remarquables  de  cotte 
capitale,  par  la  prodigieuse  quantité  de  ce 
mctal  qu’on  y trouve  rassemblée.  La  popula- 
tion de  cette  ville  doit  être  estimée  actuelle- 
ment au-dessus  de  80,000  âmes,  puisque  des 
l’année  1825  elle  s’était  élevée  à 79,471. 

Voici  les  lieux  les  plus  remarquables 
dans  les  environs  de  Stockholm  : 

Dro  t tni  n g h 0 l m , regardé  comme  le  plus 
beau  château  royal  de  la  Suède,  et  construit  sur 
le  modèle  de  celui  de  Versailles.  Situé  sur  la  pniiilo 
septentrionale  de  l'ile  Lofd,  dans  le  lac  Melarn,  il 
se  distingue  surtout  par  la  beauté  de  scs  jardins , 
de  ses  pièces  d’eau  et  de  ses  promenades  ; sa  popu- 
lation, lorsque  la  cour  y réside,  peut  s'élever  h 
4000  .tmes.  Rotendal,  dite  aussi  par  quelques 
vovageurs  Villa-B  o t anica,  maison  de  plai- 
sance bâtie  par  le  roi  régnant,  et  située  au  Djiir- 
garden  ou  le  Parc-Royal  ; le  roi  y invite  de  préfe- 
rcucc  les  personnes  qui  lui  sont  présentées.  Varl- 


berg,  autre  château  royal,  situé  sur  un  bras  du 
lac  klelarn,  avec  un  superbe  jardin  ; ce  bel  édifice 
a été  occupé  il  y a quelques  années  par  les  150  élè- 
ves de  l'école  militaire.  Marieberg,  avec  une 
école  militaire  et  une  fonderie  de  canons.  U l- 
ric  k t d a l , antre  château  royal , dont  on  a fait 
un  établissement  pour  les  militaires  invalides, 
//a  y a,  jadis  séjour  ordinaire  du  roi  pendant 
l'été;  la  Beauté  romantique  de  sa  situation,  sou 
grand  parc  anglais  et  sa  belle  orangerie  doivent  être 
mentionnés. 

Gôtbiboso  ou  Gorniasoiao,  chef-lieu  do  In 
préfecture  do  ce  nom  , ville  épiscopale  , si- 
tuée sur  le  Gôtha-elf,  avec  un  port  et  27,001) 
habitans.  Elle  a des  rues  larges  et  propres  et 
quelques  édifices  remarquables,  tels  que  l.n 
bourse,  l'église  de  Gustave , les  bâtiment  de 
la  compagnie  des  Indes-Orientales  , l'église 
principale  et  l’hospice.  L’académie  royale  des 
sciences,  la  société  patriotique  d’agriculture, 
celle  de  musique  , la  iii/io/Aé^ue  , le  gym- 
nase , Vécole  de  navigation  , I institut  tech- 
siofoytfusetd'autresélablissemenslittéraires 
ajoutent  à l’importance  que  lui  donnent  son 
industrie , son  commerce  et  sa  population  , 
rapports  sons  lesquels  Gothembourg  est  la 
seconde  ville  du  royaume. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remar- 
quables du  soYAC»  DE  Suède. 

Dans  la  Suède  proprement  dite  ou  trouve  : 
UrsALA  [Oster-Aros''^,  jolie  petite  ville,  résidence 
d'un  archevêque  qui  est  primat  du  royaume.  Ses 
prineipans  édiliccs  sont:  les  bâtiment  de  iunirer- 
site  , parmi  lesquels  on  compte  aussi  le  magnifique 
manège,  une  grande  et  belle  place,  et  la  cathé- 
drale, qni  est  l'église  la  plus  vaste  et  la  plus  ma- 
gnifique de  toute  la  Scandinavie;  son  intérieur  est 
rempli  de  tombeaux  de  plusieurs  grands  hommes 
et  personnages  historiques  célèbres,  et  d'autres 
objets  d'un  grand  prix  ; mais  ce  qui  rend  surtout 
cette  ville  remarquable , c'est  sa  célèbre  unirersité, 
qui  est  la  plus  renommée  et  la  plus  florissante  de 
toute  la  partie  septentrionale  du  Gmtineut  Euro- 
péen ; sa  bibliothèque,  qui  est  la  plus  riche  de  la 
Scandinavie,  et  où  l'on  conserve  le  Codex  argen- 
teus , regardé  comme  le  plus  ancien  monument  des 
langues  germaniques  ; c'est  la  traduction  d'une 

tartic  de  la  Bible,  faite  au  iv*  siècle  par  l'cvéque 
Ipbilas  ; le  magnifique  théâtre  d'anatomie  ; l'ob- 
servatoire fourni  d'excellens  instriimcns,  et  auquel 
est  jointe  une  bibliothèque  considérable  des  meil- 
leurs ouvrages  sur  l'astronomie;  les  cabinets  de 
physique,  de  chimie  et  d'histoire  naturelle,  de  mé- 
dailles et  d'objets  d'arts,  et  le  jardin  botanique, 
un  des  plus  riches  de  l'Europe , malgré  la  haute 
latitude  b laquelle  il  est  situé,  contribuent  à sou- 
tenir la  réputation  que  lui  ont  acquise  les  Linué, 
les  Vallcriiis,  les  Cronstedt  et  les  Bergmann, 
comptés  parmi  scs  professeurs.  Dans  l'auditoire 
du  cabinet  d'bistoire  uatiuelle  on  vient  de  placer 
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la  ttatêu  tfe  Linite,  un  de»  plu»  beaux  ouvrages 
de  'fborwaldscii.  Le  séminaire  pour  le»  prédica- 
teur»; i'écofe  iie  la  cathédrale  y où  l'on  euseigoo 
la  littérature  et  les  science»  ; U lociVté  des  sciences 
et  la  société  cosmoÿraphifjue  sont  ses  autres  eta- 
blissement les  plus  important;  population,  sans 
compter  les  étiidians  de  l'université,  environ  40UÜ 
Rmes.  On  y tient  une  graude  foire  au  mois  de  fé- 
vrier. Dans  ses  environs  on  trouve  : G ami  a - Up^ 
sala  ( Vieus-Upsalaj,  où  s'élevait  jadis  le  beau 
temple  d'Odin^  et  ou  résidait  le  pontife  suprême 
de  1 Udinisme  ; on  croît  en  reconnaître  encore  quel- 
ques restes  dans  les  murailles  de  l’église  de  cette 
ville  très  petite;  \e%iiÔgar  ou  les  tombeaux  des 
ofinens  rvi>;  ce  sont  des  hauteurs  très  escarpées 
et  do  forme  cyNndrique  ; celui  ou'on  appelle  Tin^s* 
y/o^(  hauteur  de  justice  J était  le  siège  du  iHsatinÿ 
ou  tribunal  suprême  du  royaunM.  Plus  loin  on  voit 
la  vute  nroirie  de  Mora,  où,  après  rintro* 
duction  du  chrlstiaiiisme,  les  Suédois  choisissaient 
leurs  rois  électifs. 

SiOTcNA,  très  petite  ville,  remarquable  par  sa 
grande  antiquité;  on  y voit  encore  les  ruines  des 
temples  que  le  pagantsme  y avait  élevés.  Sala, 

Ketite  ville,  remarquable  par  ses  mines  d'argent; 

oaacaa,  par  sa  riâie  mine  de  fer  ; OauaosiBsn, 
par  la  grande  foire  qui  s'y  tiast  à la  St-Micbel,  et 
qu'on  mt  fréquentée  par  20  à 30,000  persounes  ; 
TALOit,  par  son  industrie,  par  son  école  des  mines , 
et  surtout  par  ses  riches  mines  de  cuivre  ; pop.  en- 
viron 4000  âmes.  Gbplb,  ville  épiscopale,  impor- 
tante par  sou  commerce,  son  port,  son  industrie, 
son  gymnase  renommé;  par  scs  chantiers  de  con- 
struction, et  surtout  par  scs  nombreux  vaisseaux 
marchands  qui  lui  assignent  le  troisième  rang  parmi 
les  villes  maritimes  de  Suède;  pop.  8000  âmes. 
(Jl^EBto,  k rcitrémité  occideotaic  du  lac  Uielmar, 
jolie  petite  ville  commerçante,  avec  une  manufac- 
ture d'armes,  une  société  d’agriculture  et  autres 
établissemens;  c'est  l'entrepét  du  fer  de  toute  la 
préfecture  dont  elle  est  le  cnef-Üeu.  Cabistad,  près 
du  lac  W’eiicr,  importante  par  ses  foires;  elle  a un 
gymnase f une  société  d'agriculture,  un  cabinet 
tf histoire  naturelle , uue  oibliothéyue  et  un  ob~ 
sertatoire. 

Dans  la  Gothxe  on  trouve  : LisBoviiia,  ville 
épiscopale,  assex  bien  bâtie,  importante  par  son 
commerce,  son  gymnase j auquel  sout  attaebés  une 
bibliothèque  considérable  et  un  musée  d'anti(|uités 
et  d'Iiistoire  naturelle,  et  remarquable  par  sa  cathé^ 
drale,  regardée  comme  la  plus  grande  et  la  plus 
belle  du  royaume  après  celle  d'Upsala.  Norbbopiso, 
par  son  port,  son  commerce  florissant,  et  surtout 
par  ses  nombreuses  fabriques  qui  lui  assignent  lo 
troisième  rang  parmi  les  villes  industrieuses  du 
rovuuine;  ses  draps  passent  pour  les  meilleurs  de 
tous  ceux  de  la  Suède;  pop.  près  de  10,00<}âmes. 
MeDBwi,  s’uuple  village,  que  nous  Dominons  pour 
indiquer  ses  eaux  mincruier,  fréquentées  annuel- 
lement par  uu  grand  uumbre  d'étrangers.  Jukku- 
visa,  en  ce  qu'elle  est  le  siège  de  la  cour  royale, 
dont  le  ressort  s'étend  sur  presque  tonte  la  (iulbie; 
pop.  40ÜUâiuc».  Cablscbosa,  ville  forte,  bâtie  sur 


plusieurs  Ilots,  et  remarquable  surtout  p.nr  la  branlé 
UC  son  port,  séjour  ordinaire  de  la  flotte  ; par  ses 
docks  creusés  dans  le  roc;  par  scs  clianlirrs.  et 
par  les  formidables  furtirications  qui  la  rendent 
presque  imprenable  du  côté  de  la  mer;  sa  citadelle^ 
véritable  cnef-d'œuvre  d'arcbitectiire  militaire , bâ- 
tie sur  un  Ilot,  avec  des  muraÜIrs  en  granit  de 
20  pieds  de  haut,  et  garnie  de  20U  canons,  sera 
achevée  incessamment.  L'hôiel^de-  ri//e,  Vaqueduc 
et  au  moins  une  de  scs  églises , Vccole  de  marine 
et  l'arreiuif  doivent  être  mentionnés;  ce  dernier 
renferme  des  modèles  de  navires  de  toute  espèce 
et  de  toutes  les  nations,  et  plusieurs  curiosités  re- 
marquables dans  1a  collection  de  rartiUerie  ; sa 
popuution  ordinaire  s'élève  h 12,000  âmes. 

Mauio,  jolie  ville,  située  sur  le  Sund,  presque 
vis-à-vis  de  Copenhague,  et  florissante  par  son 
commerce  et  ses  manulBctiires;  c'est  la  plus  impor- 
tante de  la  Scania,  h'église  de  St-Pierre  et  la  place 
du  Marché  doivent  être  mentionnées;  pop.  8000 
âmes.  Lupb  , ville  épiscopale , florissante  Mr  son 
université  à laquelle  sont  annexés  d'imporuins  éta- 
blissemens,  parmi  lesquels  on  doit  citer  la  riche 
bibliothèque  et  leyardtn  botanique  ; on  doit  citer 
aussi  sa  société  physiographique.  HtLsinsBOis, 
petite  ville , sur  le  Sund,  remarquable  surtmit  |»ar 
sou  port  artificiel , rangé  par  les  ingénieurs  parmi 
les  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre  que  l'on  ait 
exécutés  de  nos  jours.  CoaitiiARSTAD,  une  des  villes 
les  mieux  bâties  de  la  Suède , rt  importante  par  scs 
fortifications;  le  pont  sur  l'Hclga  est  remarquable 
par  sa  longueur. 

Sbbrirsb,  petite  ville,  remarquable  par  la  foire 
qu'on  y tient  dans  le  mois  d'août , qui  est  une  dos 
plus  importantes  du  royaume.  MotàtA,  gros  bonrg, 
très  important  par  sa  grande  fabrique  de  machines 
à vapeur,  de  coutellerie  et  autres  articles,  qui, 
sous  ce  rapport,  le  placent  au  premier  rang  parmi 
les  lieux  les  plus  industrieux  de  la  Suède  : c'rst 
aussi  un  des  entrepôts  du  commerce  qui  su  fait  par 
le  canal  de  Golha. 

Sbaea,  chef-lieu  dugouvcmementdeSkaraborg, 
ville  épiscopale,  très  petite,  mais  rcmarqiiabic  par 
son  ecole  vétérinaire , qui  est  cependant  bten 
déchue  depuis  l'établissement  de  celle  de  Stock- 
bolm;  par  ton  gymnase  et  autres  établissemens 
littéraires.  Varas  , nouvellement  bâtie  sur  le  lac 
AVeUern , a l'embouchure  du  canal  de  Gotha  , pour 
donner  à la  Suède  une  grande  forteresse,  qui  sera 
le  point  central  de  toutes  les  operations  militaires 
relatives  U sa  défense;  scs  fortifications,  tracées  sur 
une  grande  échelle,  sont  très  remarquables;  Us 
travaux  sont  déjà  très  avancés. 

Galbai,  sur  le  détroit  formé  par  l'ile  d'OELim!, 
petite  ville  épiscopale,  remarquable  par  le  rôle 
u'clle  joua  dans  ridstoirc  de  Ui  Suède,  et  encore 
orissautc  par  son  commerce,  quoiqu’il  soit  bien 
déchu  en  comparaison  de  ce  qu'il  était  aiilrofuis. 
Sa  rat/ieWra/c,  et  surtout  sa  voûte  hardie,  méritent 
d'étre  mentionnées:  poji.  5000  âmes. 

AVisby,  sur  nie  de  Gotliland  ou  Gottlaiid  , petite 
ville  episcopaU',  à bquelle,  en  dépit  des  géogra- 
plies,  et  appuyés  sur  des  docuiiiciis  oflicicls,  uuos 
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.issljjnons  le  qnatrièinc  rang  parmi  le»  rillcs  mari- 
tiine»  ilii  rojaiiiiic,  h cause  (le  ta  nombreuse  marine 
marcli.indc.  <,)iioli|uc  son  commerce  ne  soil  pour 
ainsi  dire  que  l'ombre  de  ce  qu'il  était  dans  le 
inojeii-éçc . il  est  néanmoins  encore  assez  consi- 
dérable. \Visbjr  aiqiartcnait  alors  h la  ligne  Anséati- 
que  et  était  une  des  premières  places  du  Nord  ; son 
code  maritime  serrit  pendant  long. temps  de  règle 
aux  nations  de  celte  partie  de  l'Europe.  On  a 
découvert  plusieurs  antiquités  dans  scs  environs 
et  sur  quelques  antres  points  de  l'Ile. 

Dans  le  /forrland  on  trouve;  lUanossaD,  ville 
épiscopale,  la  plus  considérable  de  cette  vaste 
partie  du  royaume  ; son  commerce,  que  favorisent 
son  port  et  une  marine  marcliandc  assez  nom- 
breuse; le  collège  f Icyarrfi'u  botanique  et  l’impri- 
SKcn'e  qui  publie  presque  tous  les  ouvrages  dont  se 
servent  le»  Lapons,  ajoutent  h l'importance  que  lui 
donne  déjà  sa  population , assez  forte  pour  ces 
hautes  latitudes;  elle  s'élevait  en  IS2!>  à I8DG  âmes. 
IxLEA,  très  petite  ville,  assez  importante  par  son 
port  et  son  commerce;  elle  nous  parait  même  être 
la  tille  la  plue  commerçante  de  tout  le  globe  uii- 
delà  du  65*  parallèle  borèaL  GszuvAsa  et  JoexAS- 
jABti,  par  leurs  riches  mines  de  fer. 

Les  principales  villes  du  iotak»  ds  Noi- 
wtns  sont  : 

Chistiama  , située  dans  une  des  positions 
les  plus  pittoresques , à l’extrémité  du  golfe 
(le  son  nom  qui  y forme  un  vaste  port , et 
nu  pied  do  l'Egebcrg.  Capitale  du  royaume 
de  Norvège,  résideuco  du  vice-roi,  d’un 
évêque , du  etiftamtmand de  la  division  judi> 
Claire  d’Aggerhuus , cette  ville  voit  aussi 
le  Storthing  se  rassembler  dans  son  enceinte. 
Christiania  a des  rues  larges,  bien  alignées 
et  coupées  à angles  droits,  et  est  en  général 
bien  bâtie.  La  plupart  des  maisons  sont  en 
pierre.  Ses  édifices  les  plus  remarquables 
sont  : la  cathédrale,  le  palais  du  gouverne- 
ment, l’école  militaire,  le  nouvel  kitel-de- 
ville,  la  nouvelle  bourse,  les  matsosis  de 
correction,  celle  des  en  fans  trouvés,  le  grand 
hôpital,  et  le  théâtre  principal.  Ses  prin- 
cipaux établissemens  scientifiques  et  litté- 
raires sont  : r«ni'eern'ré  fondée  en  181 1 et  à 
laquelle  sont  annexés  le  séminaire  philo- 
logique, une  riche  bibliothèque,  un  jardin 
botanique,  un  niédaillier,  un  musée  d’objets 
scientifiques,  un  observatoire  et  le  beau 
cabinet  de  minéralogie , d’instrumens  et  de 
modèles  qui  appartenait  au  collège  des 
mines  supprime  a Konsberg;  viennent  en- 
suite l'écofe  militaire  pour  tes  officiers  ; l’t'n- 
slitut  royal  norwégien  des  cadets  de  terre 
avec  une  bibliothèque  publique  ; l’tns/sfuf 
de  commerce,  l’école  de  dessin  ; celle  de  In 
cathédrale  et  plusieurs  sociétés  littéraires  et 
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philanthropiques  (elles  que  la  société  géolo- 
gique, et  la  société  pour  l’encouragement 
de  l’industrie  nationale.  Christiania  est  le 
((entre  du  <»mmorcc  de  librairie  de  la 
Norvège  cl  son  plus  grand  atelier  typogra- 
phi(iue  ; il  n’y  a pas  long-temps  qu'on  y 
publiait  do  18  à 20  écrits  périoditiues.  L’an- 
tique ville  A'Opslo  est  regardée  comme 
un  faubourg  de  la  (»pitale  de  la  Norvège; 
c’est  la  résidence  de  l'évêque  de  Christiania. 
Cette  dernière  s’agrandit  tous  les  jours , par 
les  progrès  rapides  du  commerce  et  de  la 
population  qui  a doublé  depuis  181S,  et 
qui  dépasse  actuellement  21,000  âmes.  Ses 
environs,  parsemés  de  maisons  de  campagne 
nommées  Lekker,  offrent  un  aspect  enchan- 
teur; on  y remarque  surtout  l(»  maisons 
de  plaisance  de  Bogstadt,  Frogner  et  Vle- 
told. 

Dssges  , ville  épiscopale,  une  des  plus 
anciennt»  de  la  Norvège,  située  au  milieu 
d’une  longue  baie  nommée  Wasg,  entourée 
des  rochers  qui  rendent  dangereuses  les 
trois  entrées  do  son  port , un  des  meilleurs 
de  la  Scandinavie.  La  fabri(»tion  de  la 
faïence  , et  le  raffinage  du  sucre  sont,  avec 
la  construction  des  vaisseaux  marchands  et 
In  pêche,  les  branches  principales  de  l’in- 
dustrie de  ses  habitans.  La  société  royale  de 
musique,  l’école  royale  et  celle  de  naci^o- 
lto«,  le  collège,  la  bibliothèque,  et  le  musee, 
sont  ses  principaux  établissemens  publiiv. 
Malgré  le  rapide  accroissement  du  com- 
merce de  Drammen  et  de  Christiania,  et  lu 
décadence  de  celui  de  Bergen,  on  peut 
encore  regarder  cette  ville  comme  la  plus 
marchande  de  ce  royaume  ; pop.  21,000 
âmes. 

DiosTnna(Trondhiem^ , dans  le  bailliage 
de  SOndre  Trondhiem , jadis  résidence  des 
rois  norvégiens  et  aujourd’hui  siège  d’un 
évêché  et  résidence  du  stiflamtmand  de  la 
division  judiciaire  de  Drontheim.  Placée  sur 
la  Nid , sur  le  golfe  de  Drontheim  qui  y 
forme  un  vaste  port,  celte  ville  présente 
un  aspect  agréable , quoiqu’elle  ne  soit 
bâtie  qu’en  Irais.  Parmi  ses  raifices  on  doit 
remarquer  : la  nouvelle  cathédrale,  cransa- 
crée  à saint  Olof,  dans  laquelle  sont  cou- 
ronnés les  rois  de  Norvège  ; elle  remplace 
la  magnifi(iuo  basilique  qu’un  incendie  dé- 
truisit en  1 7 10  et  qui  a été  pendant  plusieurs 
siècles  un  pèlerinage  célèbre  dans  tout  le 
Nord  ; le  palais  du  gouverneur  et  la  maison 
de  ville.  Malgré  sa  haute  latitude  et  sa  petite 
population  qui  ne  s’élève  qu'à  12,000  âmes, 
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Dronthoîm  possède  un  collège,  une  acadé^ 
fnie  royale  des  tciencee,  un  cabinet  d'hitioire 
naturelle,  une  bibliothèque  assez  riche,  un 
aemtnatre  pour  l’instruciion  des  Lapons  , et 
d’autres  instituls  littéraires.  CcUe  ville  est 
^onlrop(^t  où  $e  vend  le  cuivre  des  riches 
mines  do  Rôraas. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  do 
la  Norwège  sont  : 

Fseoebiestad,  importante  par  tes  fortificatiôns, 
par  son  port  et  par  ton  commerce  ; on  ta  rcjifardc 
comme  la  seule  ville  de  la  Nor^è^e  qui  soit  bâtie  eu 
pierre:  pop.  environ  2000  âmes.  Draiies,  dans  le 
Lailiiagc  ac  Buskerud,  composée  de  trois  petites 
bourgades  distinctes  nommées  Bmgem  'à$,  Strom- 
Êiie  et  Tangen,  situées  sur  le  Drammen:  c'est  le 
plus  grand  entrepôt  de  planches  de  toute  la  Nor- 
vège. et  le  port  actuellement  qui  reçoit  le  plus 
grand  nombre  de  vaisseaux.  Tosbiebg  « petite  ville 
importante  par  son  antiquité  et  par  sa  nombreuse 
marine  inarchandc.  Imscesuvo,  Aeesoal,  I..*crvi6. 
UtisoEii  (Oster  Biisücr)et  GniasTAD,  petites  villes 
importantes  par  le  grand  nombre  de  vaisseanx 
qu  elles  possèdent  et  par  leur  commerce:  Ijaurvig 
I est  en  outre  par  scs  (orges . les  plus  considcrablea 
du  la  Norvège  : FaEDBRiEswr.Bii,  par  ses  fortilica- 
tions  et  par  ses  chantiers  militaires,  les  plus  impor- 
taiis  du  royaume;  Kososbebc,  remarquable  par  son 
liôteldcs  monnaies  et  par  scs  mines  d'argent:  depnis 
long-teinpsclles  étaient  devenues  d'une  exploitation 
dimcilc  et  passive , ce  qui  les  avait  fait  abandonner. 
On  a repris  les  travanx  dans  ces  dernières  années, 
et  déjè  le  produit  dt^assc  do  beaucoup  les  fonds 
d exploitation.  De  18^  h 1832  tne/ustremen/ , le 
aiu  net  a été  de  920.00U  francs  , ce  qui  fait  plut 
e 306,000  par  an  ; pop.  4000  âmes.  Moaoa , remar- 
quable par  sa  riche  mine  de  cobalt. 

Chbisti4Nsa:<d,  chef-lieu  de  la  division  judiciaire 
de  son  nom  et  siège  d'iin  évéché,  importante  par 
son  commerce,  par  son  beau  port  fortifie,  princi- 
pal refuge  des  marins  qui  ont  éprouvé  des  avaries 
pendant  la  dangereuse  traversée  du  Caltcgat,  et 
par  son  établissement  de  quarantaine  : clic  a un 
collège  , une  bibliotitèque  asscs  riche  et  un  mueèef 
pop.  oOOO  âmes.  Stavasgeb  , remarquable  par  son 
ueau  port,  par  son  antiquité  et  par  sa  cathédrale , 
regardée  comme  le  plus  beau  monument  gothique 
de  ta  Norvège;  pop.  3800  âmes.  ('.naisTiAssenD, 
dans  le  bailliage  de  Romsdal,  petite  ville,  impor- 
tante par  son  iieau  port,  par  scs  pêcheries  floris- 
santes et  par  sa  tociétè  ti agricnlture  qui  a beau- 
coup contribué  au  défrichement  des  terrains  en- 
vironnant; popul.  environ  2000  âmes.  RüaiAs, 
dans  le  bailliage  de  Trondhiem,  importante  par  ses 
mines  de  cuivre  les  plus  riches  ue  la  Norvège; 
pop.  environ  3000  âmes. 

Alstabomc,  misérable  endroit , remarquable 
comme  siège  de  l'évêché  le  plus  spptc^tr'Km.^l  de 
I Kuropc  { lalitude  67*  38'),  et  comme  résidence 
du  bailli  du  Nordland.  Tborsoe.  sur  nu  îlot,  très 
petite  ville,  cUcf  licu  du  Fiiimark,  flurissaiitu  par 


le  commerce:  u population  qui,  H y a anea)ues 
années,  ne  s'élevait  qu'k  150  âmes,  parait  dépasser 
actucllerocut  700;  on  y public  un  journal;  c’est 
sans  doute  la  production  de  ce  genre  la  plut  bo- 
réale du  globe. 

HAiiMEBriST,  dans  le  bailliage  du  Finmark  et  sur 
File  Hvaloe  ; c’est  le  port  le  plus  commerront  de 
l'Ancien  Continent 'a  celte  latitude  élevée  (latitude 
70“  361;  pop.  environ  100  habitant.  AVABDOtauvi, 
petite  lorteresse,  avec  un  port  et  une  centime 
d’hahitans,  que  nous  ne  nommons  que  pour  signa- 
ler la  forteresse  la  plut  boréale  de  tout  le  globe 
(latitude  70*22');par  un  décret  de  1816,  tout  mili- 
taire qui  y a servi  volontairement  pendant  4 ans  est 
exempt  pour  tout  le  reste  de  sa  vie  des  obligations 
de  son  état 

POSSESSIONS.  l-«  monarchie  norwé- 
giéno-Suédoise  ne  possède  hors  de  l'Europe 
que  la  petite  île  de  St.~Barîhélefni  dans 
rarchipel  des  Antilles,  en  Amérique;  sa 
superficie  est  eslinu'e  à 46  milles  carres,  rt 
sa  population  à 16,000  habiUns.  Ces  deux 
petites  sommes  ajoutées  aux  sommes  corres- 
pondantes relatives  aux  royaumes  de  Suède 
et  de  Norwègc , donnent , pour  la  totalité 
de  la  monarchie,  223,046  milles  carrés  et 
3,866,000  habitans, 

MONARCHIE  ANGLAISE. 

POSITION  ASTBONOWQUE.  Longitude 
occidentale,  entre  0"  36'  et  13“.  Latitude, 
entre  60"  et  6l“.  Dans  tous  ces  calculs  on 
ii’a  compris  que  le  seul  Archipel  Britan- 
nique. 

DIMENSIONS.  Pins  grande  longueur  (de 
la  Grande-Bretagne),  depuis  le  cap  Wraih 
dans  le  comté  de  Sutherland  en  Éco.sse, 
jusqu'au  cap  Bcacby  dans  le  comté  de  Sus- 
sex  en  Angleterre,  603  milles.  Plus  grande 
largeur,  depuis  les  environs  de  Walshain  , 
dans  le  comté  de  Norfolk  en  Angleterre, 
jusqu'à  Mllfordhaven , dans  le  comté  de 
PciJibroke  dans  la  principauté  de  Galles , 
264  milles.  La  plus  grande  largeur  absolue 
se  trouve  entre  Yariuouth  et  le  cap  Land- 
send  , où  elle  est  de  320  milles. 

CONFINS.  L'archipel  Britannique  est  en- 
vironné par  rUcéan- Atlantique  , qui  prend 
le  nom  de  mer  d'Allemagne  et  du  Nord  a 
l'est  de  la  Grande-Bretagne,  de  Hanche  au 
sud  et  d'Océan-Atlaniique  à Touest  do 
l'Ecosse  et  de  l'Irlande. 

PATS.  Le  Roya««e-Ü5i  (United-Kingdom) 
qui  forme  le  noyau  de  la  Monarchie  An- 
^aise,  se  compose  : 1“  de  V Archipel 
Britannique,  qui  comprend  le  royaume 
d\inglctcrre  proprement  dit,  la  principaulé 
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êe  GalUt  et  les  royaumB$  d'Ecosse  ei  d'Ir- 
lande, avec  les  nombreuses  îles  qui  en  dé> 
pendent  et  que  nous  connaîtrons  a rarlicio 
iles;  â**  des  dépendances  a dministra^ 
Itees  de  i*  Any  leterre  , dont  les  unes, 
comme  les  îles  Scilly  et  ilfan  sont  comprises 
dans  TArchipci  Britannique  : lesautres  n'cii 
forment  pas  partie;  ces  dernières  sont  les 
{les  Anglo-Normandes  vis-à-vis  des  cotes  do 
la  Normandie;  le  petit  groupe  d'Uelgoland, 
▼is-à-vis  des  embouchures  de  IXlbe  et  du 
'\Vcser,  cédé  par  le  Danemark;  le  groupe  de 
Malte,  dans  la  Méditerranée,  jadis  dépen- 
dant de  rétat  souverain  gouverné  par  l’Or- 
dre de  Malte;  etOibra//ar,  dansTAndalousio 
en  Espagne. 

ISflOMTAGNES.  Tout  l’Archipel  Britanni- 
que est  narsüiné  de  montagnes,  surtout 
rÊcossc,  le  nord  de  l’Angleterre  et  la  prin- 
cipauté de  Galles;  mais  leur  élévation  est 
bien  médiocre  lorsqu’on  la  compare  a celles 
qu’offre  le  Continent  Européen.  Le  Ben- 
Netis  en  Ecosse,  dont  la  hauteur  n’atteirit 
que  682  toises,  est  le  point  culminant  do 
tout  l’archipel.  Voyez  aux  pages  03  et  94 
pour  la  direction  et  la  hauteur  de  ces  mon- 
tagnes. 

ULES*  Autour  des  deux  îles  principales  la 
CRM«Di-BarrA6at,  qui  comprend  le  royaume 
d’Angleterre  proprement  dit,  la  principauté 
de  Galles  et  le  royaume  d’ixosso,  et  l’Ia- 
LARDE,  qui  ne  comprend  que  le  royaume  de 
cc  nom,  se  trouvent  disposées  très  inégale- 
ment un  grand  nombre  d'iles  de  beaucoup 
moindre  étendue  ; nous  dison.s  très  inégale- 
mont,  puisque  presque  toutes  sont  situées 
le  long  de  la  cdtc  occidentale  de  la  Grande- 
Bretagne.  Voici  lc.s  îles  secondaires  les  plus 
remarquables;  nous  les  classerons  d’après 
leur  position  géographique , en  ajoutant  les 
indications  topographiques  que  notre  cadre 
admet  relativement  à celles  dont  nous  n’a- 
vons pas  donné  la  description  dans  la  topo- 
graphie ; c’est  le  seul  moyen  d’éviter  d’inu- 
tiles répétitions. 

Au  lud-cst  de  U Grande-Bretagne,  et  vis  h-vis 
de  la  pointe  de  l^nd's  End  , on  trouve  le  petit  As- 
r.ntPEi.  DE  SciUY  { lies  Sortingues),  compose  de 
115  îlots,  dont  6 seulement  sont  habités,  savoir: 
Sie^Marie , qui  est  la  plus  grande,  Ste-Agnès , 
StMartin,  Trtseo,  Brehar  et  Samson.  On  y 
trouve  plusieurs  momimcns  druidiques.  L'île 
ney  , aiijoiird  hui  inhabitée,  parait  avoir  etc  jadis 
beaucoup  plus  grande,  puisque , b la  marée  basse , 
on  aperçoit  les  fondations  de  plusieurs  cdiliocs  que 
la  mer  a détruits  ; elle  est  aussi  remarquable  par 
de  nombreux  bassins  de  pierre  qui  doivent  avoir 


servi  aux  cérémonies  sanguinaires  des  Druides. 
Newton  dite  aussi  Uughtown  , petite  ville  de  800 
hahitans , sur  file  Stc-Marie . est  lecbef-lieti  de  cet 
archipel . qui , sous  le  rapport  judiciaire  seulement , 
dépend  du  comté  de  Cornouailles. 

Au  sud  de  la  Grande-Bretagne,  et  presque  au 
milieu  de  sa  côte  , est  situce  1 île  de  Wicav , dont 
nous  parlerons  en  décrivant  les  environs  de  Ports- 
moiitn. 

Nous  mentionnerons  dans  la  topographie  les  pe- 
tites îles  qu'on  trouve  sur  la  c6tc  orientale  de  U 
Grande-Bretagne. 

A l’extrémité  septentrionale  de  la  Grandc-Breta- 
nc  sont  situés  deux  archipels  remarauahlcs  , celui 
es  Obcadbs  ( Orkney  ) composé  de  30  îles , et  celui 
de  Shstlaho  qui  en  compte  8G;  ils  forment  en- 
semble le  comté  écossais  d' Orkney  ; la  plupart  de 
leurs  lies  sont  encore  désertes  Leur  chmat  est  le 
plus  pluvieux  de  toute  l’Europe , et  leurs  cotes  sont 
Icliement  orageuses  que  lesfaabitans  des  ilea  Shet- 
land, pendant  plusieurs  mois, sont  privés  de  toute 
communication  avecle  reste  du  monde.  Malgré  ces 
désavantages  physiques  on  y trouve  encore  quel- 
ques lieux  qui  su  distinguent  par  une  certaine  acti- 
vité commerciale , et  que  le  géographe  ne  doit  pas 
passer  sous  silence  aces  hautes  latitudes.  Nous  nom- 
merons : Kibewall,  sur  nie  Maiiiland,la  plus 
grande  des  Orcades  et  chef-lieu  du  comté  ; sou 
port  et  sa  vaste  cathédrale  , bâtie  dans  le  xii*  siè- 
cle y méritent  d’étre  mentionnés.  Stroinbs,  avec  un 
port  où  arrive  le  grand  bateau  à vapeur  qui  pen- 
dant l'été,  depuis  1827, va  de  Grecnock  h Edim- 
bourg. Lcrwice,  surfile  de  Hamland,  la  plus 
grande  des  iles  Shetland  . très  petite  ville,  remar- 
quable surtout  par  le  voisinage  de  la  vaste  baie  de 
Bretsay  , où  se  rassemblent  tous  les  étés  les  nom- 
breux navires  écossais  , anglais  , hollandais  et  da- 
nois qui  y arrivent  pour  faire  la  pécbe  du  hareng. 
Nous  remarquerons  comme  une  curiosité  qui  ne 
doit  pas  être  négligée,  que  lord  Dundas  est  noii- 
seulcment  le  grand  Juge  béreditaire  de  ces  deux 
archipels  , mais  qu'il  en  est  aussi  le  «lief  de  la  re- 
ligion , foncUons  qu'il  remplit  par  le  iiiovcii  d’un 
délégué. 

Les  principales  iles  situées  le  long  de  l.v  côte  oc- 
cidentale de  la  Grande-Bretagne  sont  Mes  Hessides, 
nommées  AVbstebk-Islasds  par  les  géographes  an- 
glais . et  que  nous  proposons,  d’après  leur  exem- 
ple, (Tappclcr  ASCitirEL  Occidental:  celte  division 
embrasse  toutes  les  îles  nui  bordent  ft^cosse  , dont 
elles  funt  partie  depuis  ta  péninsule  Ointyre  jus- 
u’au  cap  Wrath.  On  eu  porte  le  nombre  à oOO, 
ont  86  sont  habitées  cl  assez  bien  cultivées;  leur 
climat  est  froid  et  excessivement  humide  : l’absence 
d'arbres  est  un  de  leurs  traits  caractéristiques  les 
plus  remarquables.  I^s  tics  principales  sont  : 
S k ye  , une  des  plut  grandes,  ou  se  trouvent  plu- 
sieurs restes  de  furtincatioiis  danoises,  et  Portree, 
gros  vilWe  regardé  comme  son  cbcr-licii  ; South- 
Zfist;  No  rth’l!itt;Lettit  ou  Long-h- 
/ a n <i,  où  est  situé  Stornaway  , regardé  comme 
son  chof-licu,  et  remarquable  par  le  grand  nombre 
de  navires  qu’il  envoie  h la  pcebe  du  hareng; 
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Mull^  ou  SC  (roiivc  Tobermory,  petite  ville, 
importante  en  ce  que  son  port  est  !c  premier  de 
tout  le  Royaume*Uni  pour  le  nombre  de  batemu 
(iird  envoie  à la  pèche  du  hareng  ;StaffOf  petit 
îlot  renommé  par  la  grotte  <U  Fingal,  uuc  des 
plus  grandes  curiosités  naturelles  de  TEurope , et , 
on  peut  le  dire  , du  monde  entier;  les  parois  sont 
formées  de  colonnes  de  basalte  bien  stméricures  en 
beauté  k celles  de  la  Chaustée  des  Crrana  en  Ir> 
lande  ; Taire  de  la  grotte  est  converte  par  la  mer, 
qui  ne  permet  d y entrer  que  par  nn  temps  très 
calme;  la  masse  qui  forme  le  toit  ressemble  beau- 
coup à une  mosaïque  ; Zona  ou  J eo  Im  ki  II  f 
autre  îlot,  dont  les  nombreuses  ruines,  surtout 
celles  de  sa  cathédrale  bâtie  par  saint  Colomban  en 
565,  attestent  sa  grande  importance  dans  le  rooyen- 
il|ve , lorsque  cet  flot,  rempli  de  monastères  et 
d écoles , était  un  des  principaux  foyers  de  la  civili- 
sation dans  CCS  temps  d'ignorance.  On  doit  citer 
aussi  l la , J ura  et  Hum, 

Les  lies  Asbati  et  Bütb,  vts-h-vts  de  Tembon- 
churc  de  la  Clyde , qui  avec  d'autres  îlots  forment 
le  comté  écossais  de  lUite.  Arran  est  remarquable 
par  scs  liantes  montagnes;  Bute  par  son  industrie, 
sa  population  asscx  concentrée  et  par  des  restes  de 
femmet  druidtguet. 

I/ile  de  Mas*  située  an  miKeii  de  la  mer  d'Ir- 
lande : le  duc  d'Athol , qui  y réside  une  partie  de 
Tannée,  en  possède  un  tiers  ; ses  ancêtres  ont  pos- 
sédé cette  Mc  sous  la  protection  de  TAngleterre  jus- 
u'en  1765;  assez  jobe  ville,  résidence 

c Tévéque  anglican  de  Sodor  et  Man,  en  est  la 
ville  principale.  Les  ports  de  cette  Ile  possèdent 
7500  tonneaux:  tous  les  ans  500  bateaux  se  rassem- 
blent sous  un  amiral  de  leur  choix  pour  faire  la 
pèche  des  harengs,  qui,  en  quantité  prodÿeusc,  te 
portent  sur  scs  côtes  depuis  la  Mn  de  Juillet  jus- 
qu'au commencement  de  septembre. 

L'île  d'AvcLESET,  qui  forme  un  comté  de  la 
principauté  de  Galles.  Sur  le  détroit  qui  la  sépare 
de  la  Grande-Bretagne  on  a construit  un  magni- 
Tjqne  oont  tutpeudu.  Anglescy  est  enrore  cou- 
verte de  forêts,  antiques  sanctuaires  de  la  religion 
druidique  dont  elle  possédait  anciennement  le  pon- 
tife: de  grossières  collines  factices  et  des  monceaux 
de  pierres  en  rappellent  encore  les  cérémonies  san- 
guinaires. Parmi  les  petites  villes  remarquables 
qu'on  y trouve  on  doit  citer  : Bbaouabis,  cbeMicu 
<ic  Tile , avec  un  port  auquel  appartiennent  22,400 
tonneaux;  Almwtch,  avec  un  port  taillé  dans  le 
roc  par  la  compagnie  qui  fait  exploiter  les  mines  de 
enivre  de  scs  environs,  rangées  justement  parmi 
1rs  plus  riches  que  Ton  connaisse;  Ilolyheaa,  sur 
rilutde  ce  nom,  jolie  petite  ville , importante  par 
son  port  « d'où  part  tous  les  matins  un  bateaa  k va- 
piMir  pour  Dublin. 

Vis-k-vis  des  côtesde  la  Normandie,  et  hors  des 
iiniiles  de  Tarcbtpel  Britannique,  on  trouve  le 
cRoore  DBS  iLXt  ArclO'Nobbardbs:  elles  forment 
deux  petits  gotiverncmcns ; celui  de  Guernesey 
qui  comprend  TIlc  de  ce  nom , dont  Saint-Pierre , 
prtitc  ville  forlifièc,  avec  un  port,  est  le  rbcriicn; 
et  celui  de  J erre  y,  composé  de  Tîlc  de  ce  nom, 


où  se  tronve  Saint-lIelUer,  petite  ville  très  com- 
mercante , avec  un  port  franc  et  résidence  du 
gouverneur  ; les  flots  SaHt  on  Serey , et  Aldemoy 
ou  Auriany  en  dépendent. 

Dans  la  mer  du  Nord,  et  vis-k-vis  des  emboo- 
cbiires  de  TElbc  et  da  Wescr , se  trouve  la  petite 
Me  Helgolabd,  qui  n'a  pour  habitant  que  des 
pécheurs , mais  qui  est  un  poste  militaire  très  im- 
portant par  sa  posiMon  et  par  les  furtiiicatioos  qu'mi 
y a faites.  Pendant  le  blocus  continental,  ce  stérile 
rocher  était  devenu  un  des  principaux  entrepôts  du 
commerce  de  cootrebande,  ce  qui  en  avait  presque 
triplé  la  population. 

Dans  la  mer  Méditerranée  est  situé  le  caovra 
db  Haltb  , qui , sous  le  rapport  géographique, 
ajmartient  k l'Italie;  il  est  composé  des  Mes  de 
malte , GoxzOy  ComiROct  Cominoito.  Dans  celle 
de  Jfn/te,  si  renommée  par  la  douceur  de  son 
climat , par  ses  oranges  et  autres  fruits  exquis , par 
la  beauté  de  tes  roses,  par  son  miel  délicieux,  par 
ses  débris  d'antiquités  qu  on  fait  remonter  aux  temps 
des  Phéniciens,  des  Grecs,  des  Carthaginois,  et  si 
importante  par  ses  formidables  fortincatioiis,  par 
tes  beaux  ports  et  par  la  riche  récolte  de  coton 
qu'on  y fait,  on  trouve  La  Val  et  ta.  chef-lieu 
<111  groupe  et  jadis  du  petit  Etat  de  l‘ordre  des 
cheraliert  de  Malte,  Placée  sur  la  côte  orientale 
de  Ttle.  cette  ville  consiste  en  cinq  parties,  consi- 
dérées comme  autant  de  villes  et  de  forteresses 
séparées,  qui  peuvent  se  défendre  chacune  suc- 
cessivement; on  les  nomme  : La  Valettaoa  Città^ 
Fiuova , dont  l'usage  étend  souvent  le  nom  k toutes 
les  autres;  6V//â- ri  t/onora  , Senglea  y Burmola 
et  le  faubonrg  de  la  Floriana.  Elles  renferment 
deux  ports  pnneipaux  nommés  Porto-Grande  et 
Porto  di  Marza  Jaueeetto  , subdivisés  en  plusieurs 
autres  qui  tous  sont  tùrs  et  commodes,  et  dont 

Îlusienrs  peuvent  recevoir  des  escadres  entièr<^. 
«es  Anglais  y ont  étabU  la  station  <le  leur  flotte 
dans  la  Méditerranée.  De  beaux  quais,  de  vastes 
bassins,  le  laxarcÜi,  des  chantiers,  de  grands  ma- 
gasins et  d'autres  édiSces  remarquables  les  envi- 
ronnent. Parmi  les  principaux  bôtiroens  de  cette 
belle  ville,  qui,  grâce  k son  port  franc,  est  aussi 
une  des  places  les  plus  commerçantes  de  1a  Médi- 
terranée, nous  citerons  : ïéglue  de  St- Jean  ^ 
l'ancienne  rttidencidu  OranJ-Maitrey  où  demeure 
aotoellcnieot  le  gouverneur,  et  Icspa/oMct-devant 
Alberghi  des  difTérentes  langues  dont  se  compo- 
sait Tordre  de  Saint-Jean.  Mais  des  constructions 
d'un  autre  genre  ne  doivent  pas  être  passées  sons 
silence  : nous  vonlniis  parler  de  Vaguedue  qui 
pourvoit  cette  ville  d'eau , et  surtout  de  ses  fiMtni- 
dables  fortifieations  presque  toutes  taillées  dans 
le  roc  ; on  doit  les  cusser  parmi  les  plus  beaux 
ouvrages  de  fortifîcation  qui  existent;  elles  en  ont 
fait  une  des  plus  fortes  places  du  monde.  I.a  ôiô/io- 
thégue  piibbque,  où  Ton  a rassemblé  toutes  les 
antiquités  decouvertes  dans  Tile;  Vunitenfte\ 
qiTon  pourrait  regarder  plutôt  comme  nn  lycée  k 
cause  de  son  pen  d'importance  ; le yunZin  ôo/a«ri- 
ove,  sont  scs  établisscmens  les  plus  remarquables. 
On  doit  ajouter  que  Tévéqiie  de  Médina  ou  Città- 
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P' fftltta , rnncîennr*  rnpitalc  de  l'ilc,  demeure  or- 
dînnirenicnt  à la  ValuUa. 

C O min  O ti  Cominotto  , surtout  ce  der- 
nier, ne  sont  pour  ainsi  dire  que  des  rochers  peu 
importons  qui  s’élèvent  au-dessus  de  la  mer;  mais 
Gozzo  est  remarquable  par  son  étendue  , par  son 
ngricultiire  florissante,  par  scs  produits,  et  surtout 
par  les  fortiriralions  qu’on  y a élevées  dans  la 
seconde  moitié  du  xviii*  siècle.  Parmi  les  anti(piités 
qn’oflre  cette  Ile  on  ne  peut  se  dispenser  de  signa- 
ler les  restes  d’une  construction  cyclopéenne  située 
an  sommet  d'une  montagne  : AI.  Mazxara  , qui  Ta 
visitée,  la  croit  les  débris  d un  temple  un/^di/iivten  ,* 
en  admettant  cette  supposition  , cet  îlot  acquerrait 
nue  très  haute  importance,  otTraut  les  débris  connus 
les  plus  anciens  des  ouvrages  do  rbomme. 

UACS*  L'Angleterre  en  a peu  et  d’ane 
petite  étendue  ; les  principaux  se  trouvent 
dans  les  comtés  de  Westraoreland , de  Cum- 
berland, et  de  Lancaster;  le  fVinander^ 
meere,  le  Connûton  et  le  J)erv>ent  attirent 
dans  la  belle  saison  le  plus  grand  nombre 
de  voyageurs  qui  s'y  rendent  pour  jouir  de 
leurs  c^rmans  environs.  L’Ecosse  en  a 

Îilusieurs  et  d’une  étendue  remarquable  ; 
es  principaux  sont  : le  Lomond  qui  e^i  le 
plus  grand  de  toiu,  le  Nm,  le  Tay,t:tv..  Ceux 
de  l'Irlande  sont  encore  plus  nombreux  et 
plus  grands;  nous  nousbornerons  ii  nommer 
celui  d'Eme,  qui  est  le  plus  grand,  et  ceux 
de  IVeagh,  Corrib,  ReCf  l)erg,  AUen,  ConUf 
Kiiiamey;  ce  dernier  est  remarquable  par 
les  sites  romantiques  dont  il  est  environné. 
On  doit  ajouter  que  les  marais  nommés  bog$ 
par  les  naturels,  occupent  une  très  grande 
partie  de  l’Irlande  et  forment  un  de  ses 
traits  caracléristiquesles  plus  remarquables. 

IXEIIVES.  Le  Royaume-Uni  en  a un  grand 
nombre,  mais  leur  cours  est  très  borne.  Les 
principaux  dans  le  royaume  d’Angleterre 
sont  : 

La  Tamis*  (Thames),  formée,  selon  quelques 
géographes,  par  l’union  du  Cbamwel,  avec  la 
Taiaes , que  d’après  les  étudions  d’Oxford  on 
nomme  généralement  ïsis.  Elle  traverse  1rs  comtés 
de  l’Angleterre  méridionale,  passe  à Oxford,  Wind- 
sor, Londres,  Deptford,  Greenwich,  etc.,  et  eufre 
par  une  large  emtouchurc  dans  la  mer  du  Nord. 

L'Hoissa  n’est,  h proprement  parler,  qu'une 
vaste  embouchure  où  aboutissent  en  mémo  temps 
plusieurs  rivières  qui  fertilisent  le  centre  et  le 
nord  de  rAnglctcrrc.  On  le  regarde  communément 
comme  forme  par  l'union  de  Ï’Odse  , qui  parcourt 
le  comté  de  York,  aviy  le  Taisv,  qni  vient  de 
celui  de  Stafford.  L’Oos*  passe  par  York  et  reçoit 
à la  droite  le  ff'arf  et  l'^ir,  et  le  Dencent  h gau- 
che; l'Air  baigne  Leeds;  le  T*est  passe  près  de 
Noltingham  et  reçoit  la  Dote  h droite.  La  ville  <lc 
HuU  est  située  sur  la  gauche  de  l'ilumbcr,  qui. 


mi-dcssous  de  cette  importante  place  maritime, 
entre  dans  la  mer  du  Nord. 

1^  Hzrsey,  dont -le  cours  est  très  borné  et  l'em- 
boucliiire  très  large:  clic  baigne  Slockport,  Liver- 
pool  et  SC  décharge  dans  la  mer  d’Irlande.  La  Alerscy 
reçoit  à la  droite  V/rwcll  qui  baigne  Mancliesler, 
et  à la  gauche  le  ff  earer  qui  passe  par  Nortlmich. 

La  Sevzbv,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'An- 
gleterre . traverse  la  principauté  de  Galles  et  l'An- 
gleterre occidentale,  baigne  Shrewsbury,  Wor- 
cester,  Gloucester,  et  reçoit  la  ff  te  h la  droite  et 
les  deux  Aton  k la  gauche,  un  desquels  passe  p.nr 
Balh.  Cest  par  une  vaste  embouchure  que  la 
Severn  entre  dans  le  canal  de  Bristol. 

fiCS  principaux  fleuves  de  I'ëcosse  sont  : 

Twied,  dont  la  partie  inférieure  du  cours 
sépare  l'Angleterre  de  l'Ecosse  : elle  passe  par 
Benrtck  et  entre  dans  la  mer  du  Nord. 

Le  Fobtb.  qui  donne  le  nom  au  golfe  formé  à 
son  embouchure  par  la  mer  du  Nord;  il  passe  par 
Stirling  et  Âlloa,et  reçoit  la  Teitha  la  gauche. 

Le  Tat  , qui  traverse  le  bc  de  ce  nom  et  aboutit 
au  golfe  de  la  mer  du  Nord  auquel  il  douiie  son 
nom;  le  Tay  passe  par  Pertli  et  Dundee. 

La  Cltdb  , qui  après  avoir  traversé  le  comté  de 
Lanerk , aboutit  dans  le  golfe  de  Clyde  dans  la  mer 
d'Irlande , après  avoir  baigné  l.auerk , Gbsgow , 
Port-Glasgow  et  Greenork. 

La  Spev  arrose  les  comtés  dTnvernest.  de  Mur- 
ray et  de  Banfl',  et  est  surtout  remarquable  par 
sa  grande  rapidité;  c'est  dans  la  mer  du  Nord 
u'elle  a sou  embouchure,  après  avoir  baigné 
ochabers. 

La  N*ss  traverse  le  comté  et  le  bc  de  ce  nom, 
nasse  par  Inverness  et  entre  dans  le  golfe  do 
Murray  dans  b mer  du  Nord  : le  magniliqiie  canal 
(blédonicn  donne  une  grande  importance  à son 
bassin. 

Les  principaux  fleuves  de  riaiASDB  sont  : 

Le  bnAVvoB , qni  traverse  presque  toute  l'îlc  du 
nord  au  and  : c’est  b plus  grand  de  tous  scs  fleuves. 
11  traverse  plusieurs  lacs , mais  il  ne  reçoit  aiinin 
affluent  remarquable;  Athlone  , Banaghcr  , Kilb- 
loe  et  Limerick  sont  les  villes  principales  arrosées 
par  ce  fleuve , dont  l'embouchure  est  dans  fOcéaii- 
Atbntique. 

Le  Babbow  , qui  traverse  le  sud-est  de  l'Irbndo 
et  reçoit  le  More  qui  baigne  Kilkenny , et  le  6'uire 
qui  arrose  Waterford. 

Liepet  n'est  remarquable  que  parce  qu'elle 
traverse  Dublin,  b capitale  du  royaume,  et  par 
les  travaux  hydrauliques  faits  dans  b partie  infé- 
rieure de  son  cours  ; elle  a son  embouchure  dans 
b mer  d'Irlande. 

Le  Bans,  qui  sort  du  lac  Neagb.  parcourt  ic 
nord-est  de  l'frbnde  et  eotre  dans  l'Océan-Atbn- 
tique. 

CANAUX.  Aucun  pays  n'en  a ni  un  plus 
grand  nombre  , ni  de  plus  magnifiques. 
Plusieurs  passent  justement  pour  des  chefs- 
d’œuvre  d’architecture  hydraulique.  Leur 
conslruction  a coûté  jusqu’en  18i4  , la 
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somme  ('norme  do  700,000.000  francs,  et  a 
exigé  la  percée  de  40  galeries  souterraines, 
dont  la  longueur  totale  est  évaluée  à 70 
kilomètres  ou  à 36.010  toises.  Les  quatre 
grands  ports  de  rAiiglcterrc,  Londres,  Ilull, 
Liverpoül  et  Ori.siol  communiquent  entre 
cm  et  avec  les  prim;ipales  villes  de  l’in- 
térieur, malgré  les  (diatnes  de  inontagtu^ 
qui  tes  séparent.  Presque  tous  ces  travaux 
gigantesques  ont  clé  entrepris  cl  exécutés 
par  des  particuliers  et  sans  le  concours  du 
gouvernement. 

Les  CATiACX  de  l’Asoletfkrb  convergeant 
tous  vers  une  do  scs  villes  principales  et  se 
ramifiant  autour  d’elle,  chacune  de  c(ïs 
villes  se  trouve  enveloppée  dans  un  cercle 
qui  forme  une  division  distincte  de  canaux. 
C’est  d’après  ces  grands  centres  de  commu- 
nications hydrauliques  que  nous  indique- 
rons les  principaux  canaux  de  l’Anglclerre, 
afin  de  ne  pas  séparer  ce  qui  forme  iiii  sys- 
tème hydraulique  entièrement  distinct. 
Syttémehydrauliquedc^tanchestcr, 

IjC  canal  de  Rochdale  va  de  Manchester  à 
Halifax  en  passant  par  Uochdale;  il  sc  réunit  dans 
Manchester  avec  celui  de  hridgewater  par  une 
galerie  souterraine. 

ht  canal  de  Ilridyncafer.  première  hranclic 
part  des  mines  de  el>arbon  fossile,  près  de  Wnr- 
•eley , jusqu'à  Manchester  ; la  detuième  part  de 
Manchester  et  remonte  la  rive  méridionale  de 
rirwell  jusqu’à  Runcorn  sur  la  Mersey . après  avoir 
traversé  rirwcll  sur  un  pont -aqueduc  de  ISG 
mètres  de  longueur  ; les  bateaux  a voiles  passent 
sous  Tarche  du  milieu.  Ce  canal  est  remarqiinhie 
par  des  portes  d<;  sûreté  très  ingénieuses  qui,  eu 
cas  de  rupture  de  la  levée , tic  laissent  écuiilcr  que 
les  eaux  contenues  entre  deux  d'entre  elles,  l/nc 
troisième  branche  conduit  des  mines  de  Worselcy 
jusqu'aux  marais  de  Chatmuss,  où  sont  jetées  les 
terres  dèhlavées,  afin  d'exhausser  res  marais  et 
de  les  rendre  labourables.  Ce  canal  a kilomètres 

de  longueur  sur  un  seul  niveau . le  même  que  celui 
des  2^  premiers  kilomètres  du  canal  de  Grand- 
Tronc  avec  lequel  il  communique. 

Le  canal  d' Ashtou  rt  Oldhnrn  va  de  Manches- 
ter jusqn 'à  Ashlon  ' un  premier  embranchement 
conduit  à Oidham,  et  iiti  deuxième  h Stockport 
dans  le  comté  de  Clicster. 

I..C  canal  de  Uuddcrnfield  va  d'Ashton  b Hud- 
dersficld  ; ce  canal  et  lu  précédent  réunissent  deux 
rivières  navigables,  la  t'nildcr  et  la  Mersey  qui  se 
jettcnl  dans  des  mers  opposées.  Le  canal  de  Hud- 
derslleld  traverse  la  cliaine  de  montagnes  qui  sé- 
pare les  bassins  de  ces  cours  d'eau  ; ce  passage  est 
elTcctiié  iinr  une  galerie  souterraine  taillée  dans  1c 
roc , de  4828  mètres  de  longueur  ; c'est  la  plus  lon- 
gue de  toutes  celles  qui  ont  été  faites  dans  la  Grande- 
Bretagne  jusqu'en  lS2i. 

JüC  canal  ac  Veak^Forest  part  de  l'extrémité  de 


celui  d’Ashton  jusqu'à  Soads-KnovrI,  où  il  est  ter- 
miné par  une  route  en  fer. 

Le  canal  de  liamtdcn  conduit  de  la  rivière  GiL 
der  jusqu'au  canal  du  Hiidderslielü. 

De  nombreuses  routes  en  fer  conduisent  de  tous 
CCS  divers  canaux  aux  niîucs,  jusqu'aux  maiiui'ac- 
turcs  isolées. 

Système  hydraulique  de  Lirerpool. 

Le  canal  d'EUesmere  prend  son  nom  de  cette 
ville  . où  ses  deux  lignes  forment  unecrou  et  qii.ilrc 
branches  désignées  par  les  noms  suivons  ; branche 
de  Aon/inVA,  depuis  cette  ville  jusqu'à  Hlesmcrc; 
de  Llanymyncck^  de  cette  ville  à Lllesmcre  ; le 
canal  de  Montyomery  est  la  continuation  de  cette 
branche  depuis  Llaiijmynecb.  liranche  de  Shreu-s- 
éi/ry,  de  cette  ville  h Ellesmcrc  : cette  brandie 
traverse  la  Dec  snriiu  aquedne  en  fer.  liranche  de 
UandsiliOf  de  cette  ville  à Lllesmere. 

Le  canal  de  Shrewtbury  va  de  cette  ville  jusqu'à 
Newport  et  traverse leTcnctsurunpDiit-aqiie<luc  en 
fer , le  premier  qui  ait  été  construit  en  Angleterre. 

Jæ  canal  de  Sbn>pshire  sc  divise  en  ut?iix  liran- 
ebes  quivuut jiisqu'bla 5uvcrnc;ce  canal  estremar- 
qiiable  par  trois  plans  inclinés:  les  bateaux  nionteut 
le  troisième  plan  au  moyen  d'une  machine  h vapeur. 

Le  rano/ r/e  AV//ry  communique  aux  belles  fon- 
deries de  ce  nom:  il  ofl'rc  le  premier  plan  iuclim* 
construit  en  Angleterre. 

Le  canal  de  Trent  et  Mersey  , surnommé  le 
Grand'Tronc  parce  qu'il  est  comme  l'urbre  d où  sc 
ramiliLMit  presque  toutes  les  branches  de  la  uaviga 
tion  intérieure  de  l'Angleterre.  Ce  canal,  qui  joint 
le  Trent  à la  Mersey.  a été  entrepris  sous  le  patro- 
nage du  marquis  de  SlalTurd.  Il  commence  h rrcs- 
ton-Brook  sur  le  canal  de  Brirlgwatcr.  Sa  longueur 
de  150  kilomètres  présente  75  écluses,  5 gRlcries 
souterraines,  3 ponts-aqueducs,  etc.  11  passe  près 
des  salines  de  ^o^Ulwicb,  de  Nantwiich,  de  llere- 
castlc  : plusieurs  rameaux  se  dirigent  sur  diverses 
villes  b droite  et  h ganebe  du  canal;  il  sc  joint  an 
canal  de  Fazelcy,  «pii  coinmtitiiqiie  avec  ci  ux  dout 
Birmingham  et  J.ondrcs  sont  le  centre. 

Le  canal  de  Derby  sc  compose  de  trois  bran- 
ches qui  sc  joignent  dans  cette  ville  et  vont,  la 
première  au  sud,  jusqu'au  Graml-Trutic,  qu'clic 
traverse  pour  dcbuiicber  dans  le  Trent  h Sviark- 
stonc;  la  deuxième  vers  le  nord  ; la  troisième  vers 
roiiest.  jusqu'au  canal  d lircviash.  Sa  longueur  est 
de  27  kilomètres. 

ïjt  canal  d' Erewash  ^ parallèle  h la  rivière  de 
ce  nom,  fait  arriver  nu  Trent  le coinlmsliblc  fourni 
par  les  houillères  du  comté  de  Derby.  Il  y a plu- 
sieurs ramifications  ; à l'ouest  le  canal  de  Avf- 
brook  ; au  nord  le  canal  de  Cromford  ^ continué 
par  une  route  en  fer  jusqu'à  Mansiiold;  à l'est  le 
canal  de  Piottingham , qui  finit  à celte  viilr  sur 
le  Trent  et  qui  est  prolongé  au-delà  de  ce  fleuve  par 
le  canal  de  6’m«(Anm. 

Au-delà  de  Nottingbam , en  «îescondanl  le  Trent, 
on  trouve  le  plus  ancien  caiinl  de  l Angictcrre,  la 
fosse  Dyle  , creusée  par  les  Romains. 

A tSiuckwitli  sur  le  Trent  coumicnce  le  canal  de 
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Vh^sterfteUî y mii  v.i  ju^qua  celle  ville.  Sa  Ion- 
^ticur  est  de  72  kiloinelres. 

canal  de  Leedt  et  Ltterjiool  a 209  kilo- 
mètreft  de  lon^ieur;  i)  rommnmqiic  l'Aire  cl 
i'Ousc  avec  lliill  cl  la  mer  du  Nord  ; il  prend  nais- 
sance à Livcr^KKtl.  suit  le  cours  de  la  Dou(rlas  iiis- 
qu'à  Wigan,  passe  à Illackburn,  fiurolej,  (k»Iue, 
Skipton,  Oriiigley  el  rmil  à Lceds. 

canal  de  Lancastrr  prend  naissance  à AVcsl- 
Uoiigliloo,  romrauiiic|iie  h Winan.,  traverse  à Cbor- 
lej  une  galerie  souterraine,  la  llible  h Preston, 
arrive  à J^iicastru  et  fuiit  à Keodal  dans  le  West- 
moreland. 

Système  h ydrauî  {que  de  L o n d re  s. 

Le  canal  du  Régent  va  de  Londres  à llull  et  à 
Liverpoot;  il  a 2 galeries  souterraines  et  est  tra- 
versé par  37  ponts. 

Le  cana/ et  bassin  de  Paddington  a pour  Lon- 
dres la  même  destination  qu’ont  pour  Paris  les  ca- 
naux de  St'Denis  et  de  l'Üurcq. 

Le  canal  de  Grande' J onction  a 153  kilomètres 
de  longueur;  il  va  de  la  Tamise,  Londres,  jus- 

âu’au  canal  d’üxford,  en  traversant  les  comtes  de 
tiddlescs,  de  llertiord  près  de  Bedford,  de  Buc- 
kingham et  de  Norlbaïuptou  ; il  passe  par  lÜ  villes 
et  a 101  écluses. 

Le  canal  de  Grande- Vnion  part  du  canal  de 
Grande- Jonction,  près  de  Daventry.  jusqu  a la 
ligne  de  communication  de  llull  à Liverpool. 
l/C  canal  d' Union  , de  licicpster  à Nortbampton. 
Les  cosintfjr  d'Oxforrly  Coventry  , h'azeley  , 
formant  une  cbaine  continue  depuis  la  Tamise  jus- 
qu'au Grand-Tronc;  celui  d'thford  a 147  kilo- 
mètres de  longueur,  et  dans  cette  étendue  il 
compte  250  ponts. 

Le  canal  de  la  Slroude  va  jusqu'à  la  Severne. 
Le  canal  de  Berkley  et  Gloucestrr.  canal  de 
Jlereford  va  de  cette  ville  à Gloiiccstcr.  Ia*  canal 
de  Berks  et  tf  iUs  part  d'Abingdon  justju'nii  canal 
de  Kcnnet  el  Avon.  Le  canal  Aennei  et  Avon.  1^ 
canal  de  //  ey  et  Arun.  1/C  cannl  de  Grand-Surrry 
aboutit  à la  Tamise  au-dessus  et  au-dessous  de 
Londres.  Le  canal  de  Tatniseet  JUcdtray  n'a  que 
J 1 kilomètres,  mais  est  à très  grande  section. 

Système  hydrauliquedeBirmingham, 

Ïjc  canal  de  lîirviingham  et  Fazeîry  joint  à 
Kazelcy  celui  d'Oxfnrd  et  celui  de  Grand-Tronc; il 
complète  ainsi  le  système  de  communication  hydrau- 
lique avec  les  ports  et  les  villes  de  Londres,  llull, 
Manchester  et  Liverpool. 

Le  canal  du  k xeux-Birmingbam  aboutit  au 
canal  de  StalTordshire  et  AVorcester.  A l'ouest  du 
canal  une  branche  va  jusqu’à  AValsalI  ; cette  bran- 
che et  beaucoup  de  rameaux  secondaires  mènent 
aux  belles  usines  oit  l'on  exploite  les  mines  de  fer 
et  de  charbon  du  territoire  de  Biriuingham. 

Le  canal  de  HyAeu  et  Essington  ; ou  nord  de 
Birmingham  et  de  Walsall,  il  réunit  celui  du  Vieux- 
Birmingham  avec  celui  de  Faiclcy. 

Le  canal  de  Stafford  et  Horcester  part  du 
Grand-Tronc  jusqu’à  llcyiaogd,  sur  lafc>cvcruc.  Le 


canal  de  Leomiiisfer  et  Kingston  va  de  Severne, 
près  de  Stoiirport.  jusqu'à  Kingston.  liO  canal  de 
h orscester  et  Btrmiugnam  joint  ces  deux  villes;  il 
passe  dans  4 galeries  souterraines.  l<c  canal  de 
/)roiciticb\a  delà  Severne  aux  salines  de  l)roit«icb; 
c'est  peut-être  sur  tout  le  globe  le  seul  canal  qui 
soit  alimenté  par  des  sources  d'eau  salée. 

Les  canaux  de  Dudley  et  Stourbridge  font  corn- 
miiiiii|uer  entre  eux  les  giands  canaux  du  Vieux- 
Birmingham,  de  SlalTordsliire  et  Worcester,  et  de 
Birmingham  et  Worcester. 

Le  canal  de  Stratford  va  de  cette  ville  jusqu’au 
canal  Birmingham  et  Worcester. 

canal  de  ff  ancick  part  du  eanal  de  Fazelry 
et  Birmingham,  [tasse  près  de  Warwicket  va  jus- 
qu'à Naptuu. 

De  nouveaux  canaux  sont  entrepris  pour  ouvrir 
des  cummtiniratiuus  autour  de  Bristol  et  de 
Huit.  Cette  dernière  ville  est  entourée  déjà  de 
plusieurs  canaux  qu’il  serait  trop  long  de  citer. 

Les  principaux  ca:«ai;x  de  lTxosse  sont  : 

Le  canal  Calédonien^  il  réunit  les  deux  mers 
qui  baignent  l'est  et  l’ouest  de  l'Ecosse  par  les  lacs 
Ness,  Oich,  Loch.  Kil  et  Liiiulie:  il  part  de  la  baie 
d'invcrness,  non  loin  de  l’embouchure  de  1.x  Ness 
jusqu'à  la  haie  d'Kil.  La  longueur  de  l'excavation 
du  canal  est  de  34  kitornetres  ; celle  des  lacs  inter- 
médiaires de  CO  kilooictres.  ce  qui  donne  une  lon- 
gueur totale  de  Ü4  kilomètres;  sa  largeur  est ‘de 
15  mètres;  sa  profondeur  de  plus  de  G mètres  lui 
permet  de  porter  les  bâtimens  de  guerre  qui  ont  h 
passer  23  écluses  dans  toute  la  longueur  du  canal. 

Le  canal  de  horihet  Clyrle  commence  à Bowling- 
hay,  sur  la  Clydc,  au-dessuu»  de  Glasgow  jusqu’au 
Forth;  il  a 8 réservoirs  d’une  stq>erlicic  de2HH  hec- 
tares, fournissant  l'eau  nécessaire  à 250  écluses. 
On  a construit  33  ponts-levis , 10  grands  et  33  pe- 
tits aqueducs. 

Le  canal  de  Crinan  dans  le  comlé  d'Argyll; 
il  coupc  l'isthme  de  Ganiyre. 

Le  canal  d' Vnion  ; il  part  du  canal  de  Foith  et 
Ciyde  à Falkirck  et  vajusqii’à  Edimbourg.  Le  canal 
d' Inverary  ; il  forme  la  jonction  entre  Itiverary  et 
Aberdeen , ut  a 17  écluses  et  5 aqueducs.  Le  canal 
de  JHonkland  va  du  port  Duodas , près  de  Glasgow , 
jusqu  à laCaldcr. 

Le  canal  de  Giasgott  ô Paisley  a 2 gnlerirs 
souterraines  et  5 aqueducs  ; oo  l’a  prolongé  jusqu'à 
Androssan. 

Les  principaux  caixacx  dx  l’Irlande  sont  : 

canal  Royal  y qui  va  de  Dublin  à Tarmon- 
barry  sur  le  Sliaiinon  ; une  petite  branche  va  à Trini 
sur  la  Boyutf , et  ouvre  par  cnnsé{|ueiit  une  coiimm- 
nication  intérieure  entre  Dublin  et  l)rogh<‘da. 

Le  Grand-Canal,  qui  part  également  de  Dublin 
et  aboutit  à Bonagher,  sur  le  Sliannnn  ; une  de  ses 
branches  part  des  environs  de  Frosperos  et  va  à 
Athy,  sur  le  Borrow,  ouvrant  .ainsi  une  commiiiii- 
cation  hydraulique  entre  Dublin.  Limeriek  et  Wa- 
terford  ; une  autre  branche  abuntit  à Uallinasloe. 

Le  canal  de  Avitry  va  de  cette  ville  au  lac  Neagb. 
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1^  canal  de  Lagnn  ouvre  une  eomjnmnnication 
rntro  Bclfust  et  le  lac  Ncar^b,  en  passant  par 
IJsburn. 

1/C  canal  de  BaîUnrohe  joindra  bientôt  cette 
petite  ville  à celle  de  Lough-Uea. 

Après  avoir  parlé  des  canaux,  nous  no 
pouvons  omettre  un  autre  moyen  de  com* 
munication  dans  lequel  rAugleterre  laisse 
loin  derrière  elle  les  autres  états;  nous  vou- 
lons parler  des  nombreuses  aourts  tu  rsa 
qui  sillonnent  sa  surface,  et  qui  sont  les 
premières  qn’on  ait  construites  en  Europe. 
Elle  en  compte  déjà  plusieurs  qui  sont  on 
pleine  activité;  mais  un  bien  plus  grand 
nombre  ne  sont  encore  que  commencées  ou 
seulement  projetées.  Voici  l 'indication  des 
principaux  chemins  en  fer  d’après  les  do- 
cumens  publiés  dans  les  journaux  anglais. 
Nous  regrettons  de  n’avoir  pas  les  moyens 
d’indiquer  la  longueur  de  chacun  et  les 
ouvrages  accessoires,  tels  que  ponts,  galeries, 
etc. , etc. , que  leur  construction  a rendus 
nécessaires.  Dans  ce  court  aperçu  nous  sui- 
vons les  trois  grandes  divisions  administra- 
tives du  royaume. 

L'AifGtmsii  offre  d’abord  la  route  en  fer  mal- 
léable dans  les  environs  de  Carliste , qui  est  U pre- 
mière de  ce  genre  construite  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. Les  environs  de  I^eteeastU  possèdent  plot 
de  100  milles  de  routes  à ornières  sur  le  sol , et  au- 
tant de  voies  souterraines  dans  les  diverses  mines, 
et  \veomiêde  Glamorqan  en  possède  autant  mal- 
gré sa  petite  étendue.  Nous  nommerons  ensuite  la 
Lclle  route  en  fer  d’environ  30  milles,  entre  Cardiff 
et  idefiyr’Tydvil ; celle  entre  Liverpool  et  ifan- 
ekesteTf  qui  est  le  plus  magnifique  ouvrage  de  ce 

f[cnrc  que  l'on  ait  encore  eiécuté:  c'est  jusqu'ici 
c plus  beau  monument  élevé  à l’industrie  ae  la 
Grande-Bretagne.  Quand  on  part  de  Liverpool,  on 
est  confondu  d'étonnement  a l'aspect  du  tunnel 
qui  traverse  cette  ville  presque  eu  entier  sur  une 
étendue  de  plus  d'un  mule  et  quart,  et  à une  pro- 
fondeur de  123  pieds  au-dessous  du  sol.  La  ur- 
enr  uniforme  de  la  galerie  est  de  22  pieds  et  la 
.luteur  de  IC.  Ses  côtés  s’élèvent  perpendiculaire- 
ment de  5 pieds  jusqu'à  la  naissance  de  la  voûte  qui 
forme  un  demi -cercle  parfait.  Une  autre  routejpres- 
qtie  aussi  longue,  nommée  Cromford  and  ni^k^ 
Peak  , traverse  les  montagnes  du  comté  de  Derby 
et  forme  la  jonction  entre  le  canal  de  Cromford  et 
celui  de  Peak-Forest  : le  chemin  de  St-JIelen  à 
Jiuncom  dans  le  comté  de  Ijancaster;  le  ehemin  de 
Liverpool  à J^eds,  dont  on  estime  la  dépense  à 
900,000  livres  sterlinfp  le  cAemm  de  Leeds  à Selhy, 
dans  le  comté  de  Yo»;  il  a 20  milles  de  longueur 
que  l'on  franchit  en  moins  d'une  heure.  Loodres 
est  le  centre  d'un  vaste  cercle  d’où  partent  plu- 
sieurs chemins  en  fer,  dont  voici  les  prmctpaui  : le 
grand  chemin  de  Londres  à Birmingham . qui  est 
en  constriictiou  ; ce  grand  ouvrage  aura  dix  tun- 


nets  ou  passages  souterrains,  et  deux  dignes  h 
6 pieds  de  distanee  avec  des  pinces  pour  tourner; 
il  passera  par  Wiishford.  So(ith.*impton  et  Kilsby; 
la  dépense  est  estimée  h 2.54)0.000  livres  sterling  ; 
sa  longueur  est  de  111  milles.  Un  le  parcourra  en 
5 heures  1/2,  ce  qui  fait  20  milles  anglais  par 
heure.  On  a le  projet  de  l'étendre  jusqu  .i  l/an- 
chester.  Comme  cette  branche  pourra  être  parcou- 
rue en  4 heures  1/2,  et  que  l'un  ne  met  qu'une 
heure  et  20  minutes  pour  aller  de  Manchester  à 
Liverpool  p.*ir  le  chemin  déjà  indiqué,  on  pourrait  al- 
ler de  Londres  h ce  grand  port  de  mer  dans  le  court 
espace  de  1 1 heures  et  ^ minutes!  Le  grand  r/re- 
mm  Occidental  qui  doit  .aller  ûc  Londres  h Btilfortl 
par  Bristol  et  Gloucester;  il  commence  à Padding- 
fun  , dans  les  environs  immédiats  de  Ix>ndres  ; une 
branche  va  tout  droitjusqu'à  Maiden-Head  ; l'autre 
passe  par  Kingston,  ^taiiics  et  Windsor  ; ensuite  il 
continue  par  Heading.  Vantage.  Swidon,  Wotton- 
Basset,  Chippenbam,  Bath  et  Bristol  ; une  branche 
de  cette  partie  va  ahantir  à Oxford.  Le  ebemin 
principal  poursuit  par  Cirencester  et  Stroiid  jus- 
qu'à Gloucester;  de  cette  ville  il  va  à Milforden 
passant  par  Boss.  Monmoiith.  Abergavenny,  New- 
port,  Herthyr-TTdvil . Cardiff,  Neath  et  Swansca. 
Cette  distance  de  230  milles  anglais  sera  parcounie 
en  13  heures,  et  la  dépense  montera  à 3,000.000 
sterling.  Le  cAemi»  de  Londres  à Â’o«/Aom/i/o»  ,* 
il  passe  par  Battersea,  Wandsworth,  Kingston  et 
Winchester  ; il  coûtera  1 million  de  liv.  sterl.  et  sa 
longueur  est  de  75  milles  anglais.  Le  cAemi»  de 
Londres  à ^rt^Aton;  il  passera  par  Streatham, 
Crawley,  Hurtsperpoint  et  Patcham:  il  aura  47 
milles,  et  sa  dépense  est  estimée  h 825.000  livres 
sterling.  Il  aura  trois  branches,  qui  aboutiront  à 
Ilasiings  par  Lewes,  à Crawleypar  Stevueng,  et 
à Â'ou/AarnpVow  par  ^orebam,Chicbe8ter  et  Fare- 
ham.  Enfin  le  enemin  de  Londres  k Greenwich  ; 
il  est  sur  le  point  d’étre  achevé  ; ou  a le  projet  de 
l’étendre  d’uu  côté  jusqu’à  Chetham , et  de  I autre 
jusqu’à  Douvres.  Nous  nommerons  encore  eu  An- 
gleterre le  ehemin  de  Crediton  à Exeter  dans  le 
comté  de  Devou,  celui  de  &'/ocAlo«i  à Darlingion 
dans  le  comté  de  Durham  ; enfin  ceux  de  Preston  à 
Wyre  et  de  Londres  à Croydon  qui  sont  en  con- 
stiuction.  La  concession  de  8 autres  chemios  a été 
demandée  au  parlement 

L'Ecosst  offre  U route  en  fer  de  Kilmamoei  à 
Troon;  celles  de  la  fonderie  de  Carronf  des  Aosii/- 
lères  de  lord  Elyin,  de  M.  Erskineyàe  sir  iiope; 
et  la  route  en  fer  de  Bermick  à Glasgow,  qui  les 
dépassera  toutes  pour  la  longueur;  celle  de  Gam- 
Ai'ré  à Glasgow  { elle  est  déjà  achevée  et  a 8 milles 
de  long . ainsi  que  celle  de  Dundee  à ^'ewtyle  qui 
est  de  1 1 milles. 

£o  Iblaicde  nous  citerons  U route  en  fer  que  l'on 
construit  actuellement  entre  Limeriek  et  Water- 
ford;  on  a drià  achevé  la  partie  qui  va  de  cette  der- 
nière ville  à tarrick. 

Comme  d'importantes  améliorations  viennent  d'é- 
tre  introduites  dans  ce  système  « nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  de  faire  mention  des  suivantes  qui 
appartiennent  h l'Angleterre.  route  à rainures 
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et  h plan  incliné  de  St-Atuifl  à Pentew , sur  la- 

iiclle  nii  chariot  chargé  acijuicrt.  sans  le  secours 

aucun  moteur,  une  rapidité  de  30  milles  à l'heure. 
C'est  sur  le  même  plan  qu'a  été  construit  dans  le 
Blontmouthshire  celle  qui  va  de  Swantea  aux  mi- 
nes de  London;  en  deux  minutes  un  chariot  de 
200  quintaux  de  charbon  parcourt  un  demi-mille. 
Bientét  les  routes  à rainures  suspendues  donneront 
une  nouvelle  vie  h cette  importante  industrie.  £n 
1835  les  divers  chemins  de  1er  de  l'.Angleterre  ou- 
verts h la  circulation,  ont  transporté  10,000,000  de 
voyageurs,  2,230.000  tonnes  de  marchandises  ; 
300,000  hétes  à cornes  et  1,700.000  moutons  et 
cochons  ; le  bénéfice  réalisé  par  les  cutrepreueurs 
s'est  élevé  à 2,000,000  de  liv.  stcri. 

ETHNOGRAPHIE.  La  population  du 
Royaume-Uni  et  de  ses  dépendances  appar- 
tient a deux  souches  principales  : la  Germa- 
nù]u»  et  la  Celtique.  La  Sodcuc  Gsbhxsiqck 
comprend  leaAnglaùct  \e»Ecoiêaie,  qui  fur- 
mem  la  population  de  la  Grandc-Uretagno 
et  d'une  partie  de  l’Irlande,  et  presque  les 
deux  tiers  de  celle  de  tout  le  Royaume- 
Uni  ; les  descendons  des  JV orwégient , dans 
l’Archipel  de  Shetland,  et  les  Frisane,  dans 
le  petit  groupe  d'Ilelgoland,  sont  de  petites 
fractions  appartenant  à cette  souche.  La 
SoccBi  CiLTiQui , qui  forme  plus  d'un  tiers 
de  la  population  du  royaume,  se  compose 
des  /r/andaü,  des  montagnarde  de  l'Ecoete, 
des  habitane  des  itee  Hebridee,  de  ceux  de 
Vile  de  Man  et  des  Kimri  ou  Gallois  qui 
occupent  la  plus  grande  partie  du  pays  de 
Galles.  Les  Soucies  GbEco-Lxtise  et  SsaiTiquE 
ne  comprennent  que  de  petites  fractions  do 
la  population  du  royaume  ; les  Français, 
dans  les  îles  Anglo-normandes,  et  les  Ita- 
liens, dans  le  groupe  de  Halte,  appartien- 
nent â la  première  ; les  Arabes-Maltais,  dans 
ce  même  groupe  et  les  Juifs,  dans  l’archipel 
RriUiniiiquu  et  ses  dépendances,  appartien- 
nent â la  seconde. 

BEUCION.  La  Calviniste-Anglicane  est 
la  religion  dominante  dans  tout  le  Royaume- 
Uni,  h l’exception  do  l’Ecosse , où  la  Calvi- 
niste - Presbytérienne  est  professée  par  la 
grande  majorité  des  habitans.  La  religion 
catholique,  à laquelle  est  attaché  plus  d’un 
quart  de  la  population  du  Royaume-Uni, 
vient  d’étre  délivrée  des  restrictions  poli- 
tiques auxquelles  étaient  condamnés  ceux 
qui  la  professent.  Le  plus  grand  nombre  vit 
en  Irlande  : ils  forment  environ  les  quatre 
cinquièmes  do  la  population  de  cette  ile; 
en  Angleterre,  c'est  à Londres  et  dans  les 
comtés  do  Lancaster,  de  York,  de  SlalTord 
et  de  Northumbcrland  qu’ils  sont  les  plus 


nombreux.  Viennent  ensuite  les  Méthodistes , 
lus  Mennonites,  les  Quakers,  les  Uermhulers 
nu  Frères  Moraves  et  une  foule  d’autres  rc- 
ligionnaires,  mais  en  moindre  nombre.  Les 
Juifs  ne  montent  qu’à  quelques  milliers,  et 
vivent  surtout  à Londres. 

GOUVEBNEBŒNT.  Le  Royaume-Uni  est 
une  monarchie  constitutionnelle  basi'O  sur 
la  grande  charte  signée  par  le  roi  Jean  en 
1215,  modifiée  en  1265  , en  1272  , et  prin- 
cipalement sur  la  déclaration  de  1688 , pro- 
clamée avant  l’avénement  de  Guillaume  III 
et  de  Marie  au  trdne , avènement  que  les 
auteurs  anglais  appellent  la  restauration. 
D'après  cette  constitution , le  pouvoir  légis- 
latif est  exercé  par  le  parlement  formé  par 
le  roi,  la  chambre  des  pairs  et  la  chambre 
des  communes.  Le  roi  réunit  à la  dignité  de 
magistrat  suprême  celle  de  chef  do  l'Eglise. 
Il  convoque  le  parlement,  le  proroge  et  le 
dissout  quand  il  lui  plait  ; mais  il  est  obligé 
de  le  convoquer  au  moins  une  fois  par  an, 
et  plus  souvent  s’il  est  nécessaire.  Un  acte 
du  parlement  n’a  de  valeur  qu’apres  avoir 
été  sanctionné  par  le  roi , qui  {tout  à vo- 
lonté augmenter  le  nombre  des  membres 
de  la  chambre  des  pain  ; c’est  lui  qui  dé- 
clare la  guerre,  fait  la  paix,  forme  les 
alliances  et  conclut  les  traités;  il  di.spose 
librement  de  toutes  les  forces  de  terre  et 
de  mer;  c’est  lui  qui  les  commande,  et  il 
a seul  le  droit  de  construire  des  citadelles , 
des  forteresses,  des  ports  et  des  havres,  et 
d’y  mettre  des  garnisons.  Le  roi  nomme  à 
tous  les  emplois  civils  et  militaires,  à toutes 
les  magistratures  et  ofiiees,  aux  évêchés  et 
autres  dignités  ecclésiastiques  du  premier 
ordre  ; il  jouit  exclusivement  de  la  préro- 
gative de  faire  grâce  et  de  commuer  les 
peines.  En  sa  qualité  de  chef  do  l’église,  il 
convoque  les  synodes  nationaux  et  provin- 
ciaux, qui,  de  son  consentement , font  des 
canons  pour  régler  le  dogme  et  la  disci- 
pline. cW  aussi  le  roi  qui  surveille  le  com- 
merce intérieur,  qui  règle  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  poids  et  mesures , qui  fixe  le 
titre  des  métaux , et  qui  jouit  du  privilège 
exclusif  de  battre  monnaie.  La  plus  impor- 
tante barrière  à tant  de  puissance,  c’est 
i^u’il  ne  peut  faire  do  nouvelles  lois,  ni 
établir  de  nouveaux  impôts  sans  le  consen- 
tement des  deux  chambres  du  parlement; 
le  corps  législatif  possède  d’ailleurs  comme 
moyen  extrême , le  droit  de  refuser  les  sub- 
sides. La  constitution  anglaise,  qui  n servi 
de  modèle  â tous  les  gouveruemens  consti- 
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(utioniiols  qai  ont  clé  créés  dans  ccs  der- 
niers teints,  garantit  l'cicrcice  complet  du 
la  liberté  de  la  presse  cl  reconnaît  aux 
femmes  la  faculté  do  participer  à l'hérédité 
de  la  couronne.  Il  est  meme  reconnu  que  , 
dans  les  actes  du  parlement,  le  mut  roi  doit 
s’entendre  aussi  de  la  ruine  régnante.  Le 
droit  de  succession  est  héréditaire , mais 
cette  hérédité  peut  être  limitée  par  le  par- 
lement. Tout  prince,  pour  entrer  en  pos- 
session de  la  couronne,  doit  faire  partie 
de  la  communion  de  l’église  Anglaise  éta- 
blie par  la  lui.  Afin  d’assister  le  roi  dans 
Tcxcrcico  de  scs  fonctions,  divers  conseils 
lui  sont  accordés  : 

Le  premier  se  compose  des  pairs  du 
royaume  qui  sont  les  conseillers  nés  de  la 
couronne  et  que  le  roi  peut  appeler  auprès 
du  lui  pour  leur  demander  eonieil  dans 
toutes  les  affaires  d’une  haute  importance 
nationale.  Vient  ensuite  le  conteil  privé , 
qui  se  compose  de  telle  personne  que  le 
roi  juge  à propos  d’y  appeler.  Ce  sont  or- 
dinairement les  personnes  les  plus  influen- 
tes du  royaume.  Les  fonctions  de  ce  conseil 
sont  purement  judiciaires.  Le  conseil  du 
cabinet  dirige  toutes  les  affaires  de  l'état. 
Les  membres  de  ce  conseil  sont  choisis 
parmi  ceux  du  conseil  privé  sans  aucune 
nomination  légale.  Ce  sont  ordinairement 
les  ministres  placés  à la  tête  des  principaux 
départemens  publics.  Quand  un  ministre 
donne  sa  démission  ou  quand  on  la  lui  de- 
mande, il  cesse  par  ce  seul  fait  d’étro  mem- 
bre du  conseil  du  cabinet.  Le  nombre  des 
ministres  n’est  pas  toujours  le  meme.  Les 
ministres  sont  toujours  pris  parmi  les  mem- 
bres do  Tune  ou  de  l’autre  chambre.  A cet 
egard  le  roi  est  libre  dans  son  choix,  à 
l’exception  du  Lord-Chancelier  et  du  Chan- 
celier de  l’Echiquier,  dont  le  premier  doit 
nécessairement  être  pair  , et  le  second 
membre  de  la  chambre  des  communes.  De- 
puis 1801 , après  la  réunion  do  l’Irlande  à 
la  Grande-Bretagne,  le  parlement  prçnd  le 
titre  do  Parlement  impérial  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'Irlande.  La  Chambre  des 
pairs  compte  429  membres  parmi  lesquels 
BO  trouvent  les  évêques  et  archevêques.  La 
Chambre  des  communes  a subi  de  grands 
chaiigcmcns  dans  son  organisation  relative- 
ment aux  lieux  qui  ont  le  droit  d’en  choisir 
les  membres.  D’après  le  bill  de  réforme 
passé  en  1832 , plusieurs  lieux  insignifîans 
qui  envoyaient  des  députés  au  parlement 
tut  cessé  de  jouir  de  cc  druitj  la  grande 


cxten.sion  que  prirent  le  commerce  et  les 
iiiaiiufaciiircs  dans  la  dernière  moitié  du 
xtiii»  siècle,  fut  la  cause  éloignée  do  celte 
réforme.  Des  villes  populeuses  cl  puissantes 
par  leurs  richesses  et  l’iinporlance  de  leur 
commerce  , s’élevèrent  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume,  et  ces  villes  comme 
Manchester,  Birmingham,  etc.,  etc.  , n’é- 
taiciit  point  représentées.  Dès  le  temps  de 
la  guerre  d’Amérique,  elles  commencèrent 
à manifester  publiquement  la  ré-solution  ilc 
UC  plus  se  soumettre  à cette  exclusion.  Les 
inquiétudes  causées  par  la  révolution  fran- 
çaise et  la  guerre  qui  en  résulta  suspen- 
dirent pendant  quelque  temps  les  efforts 
ue  firent  ces  villes  pour  obtenir  une  mo- 
ifioation  dans  le  système  représentatif; 
mais  après  la  paix  do  1815,  ces  efforts  se 
renouvelèrent,  et  il  devint  impossible  d'y 
résister  plus  long-temps.  Le  bill  de  réforme 
fut  en  conséquence  rendu.  Cette  loi  repose 
sur  cette  base  que  le  droit  d’élection  appar- 
tient aux  places  importantes  et  non  pas  aux 
bourgs  déchus.  En  conséquence  56  petits 
bourgs  dont  la  corruption  était  notoire, 
perdirent  le  droit  d’envoyer  des  membres 
au  parlement,  et  30  aussi  perdirent  un  de 
leurs  membres.  Des  142  membres  ainsi 
supprimés,  65  furent  accordés  à des  comté.s, 
65  à des  bourgs  nouvellement  créés  et  les 
autres  à l’Ecosse  et  à l’Irlande.  Dans  qucl- 
ucs  lieux  les  limites  du  bourg  furent  eten- 
ues  et  dans  tous  le  droit  d’élection  fut 
accordé  .à  un  plus  grand  nombre  do  ci- 
toyens. Par  CCS  arrangemens  la  chambre 
des  députés  se  trouve  aujourd’hui  être  com- 
posée de  658  membres,  dont  471  sont  élus 
par  l’Angleterre.,  20  par  la  principauté  do 
Galles  ,53  par  l’Ecosse  et  105  par  l’Irlande. 
Suivant  le  bill  do  reforme  , tout  individu 
occupant  en  qualité  de  propriétaire  ou  de 
locataire  dans  l’intérieur  d’une  cité  on  d’un 
bourg  , un  terrain  , une  maison  ou  portion 
de  maison  d’une  valeur  locative  de  10  liv. 
sterl.  par  an  est  électeur.  Les  personnes 
possédant  des  biens  dans  différons  comtés 
peuvent  voter  dans  chacun  de  ces  comtés. 
Ne  peuvent  être  électeurs  les  receveurs  des 
droits  d’accise,  de  douanes,  de  timbre,  de 
l’impôt  sur  le  sel,  sur  les  portes  et  fenêtres, 
les  directeurs  des  bureaux  de  postes,  les 
commis  de  la  malle.  Four  être  éligible  dans 
un  comté,  il  faut  être  propriétaire  d’un 
bien  rapportant  un  revenu  do  600  Uv.  st. 
et  seulement  de  «00  liv.  st.  pour  être  élu 
par  une  cité  ou  un  bourg.  Ces  conditions 
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de  propriéU  ne  sont  point  exi^^ées  des  fils 
de  pairs,  ni  des  membres  qui  représentent 
les  universités.  IVc  peuvent  être  élif;iblcs 
les  individus  compris  dans  les  oatég^orics 
suivantes  : les  étranfrers  incino  nalurali«tvs, 
les  juges,  les  ecclésiastiques,  tout  receveur 
d’impOts  créés  depuis  1692,  les  commis- 
saires des  prises,  des  transports,  presque 
tous  les  employés  inférieurs  du  gouverne* 
ment,  les  commis  des  bureaux  des  minis- 
tères , les  fourni.sscurs  du  gouvernement  et 
en  général  toute  personne  occupant  une 
place  créée  depuis  l’an  1705.  Tout  mcnibro 
du  parlement  qui  accepte  une  des  places 
susdites  ne  peut  siéger  sans  avoir  été  réélu. 

L’archipel  de  Scilly , l’ilo  de  Man  , les  iles 
Anglo  - Normandes  , celle  dTielgoIand,  lo 
groupe  de  Malte  et  Gibraltar  ne  sont  pas 
représentés  dans  le  parlement;  des  gouver- 
neurs nommés  par  lo  roi  sont  à la  této  de 
leur  admini'«tration , qui  diflère  de  celle  des 
comtés  du  Uoyaumo-Uni  ; tou.s  ces  pays  sont 
gouvernés  par  des  lois  particulières  et  quel* 
ques-uns  jouissent  de  privilèges  plus  ou 
moins  grands  et  de  l>caueoup  de  liberté, 
surtout  sous  le  rapport  coininercial.  Ces 
pays  sont  cciis('»s  faire  partie  du  royaume 
d’Angleterre  sous  le  rapport  administratif; 
c’est  pour  cela  que  nous  les  avons  rangés 
dans  1c  tableau  sous  le  titre  de  déiitndanccs 
admini$(rative$  de  l* Angleterre. 

PI*ACES  FORTES  ET  PORTS  BIILI- 
TAIBES.  Les  principales  places  fortes  sont  : 
Portsmouik,  qui  est  la  plus  iinportanlc  de 
tout  le  royaume,  Douvres  (Dover),  Fal- 
moutht  Sheerness,  Chalam^  iarmouth,  etc., 
en  Angleterre;  Fort  Georges,  etc.,  en 
Ecosso;  les  forts  qui  défendent  le  port  de 
Cork,  Fnui$kiiien,  Vflc. , cil  Irlande;  GUmtG 
tar,  !\îalte  et  Uelgoland  dans  les  dépendan- 
ces admiuistratives  de  rAnglctcrrc. 

Les  principaux  ports  militaires  sont  : 
Deptford,  If  oohrich , C/iatham,  Sheerne^s, 
Poiisnioutk , Vlgmonth,  Miifordharen , l «r- 
mouth,  en  Angleterre;  ÏÆtÙi  et  Incerness, 
en  Eeosse;  Cork,  IKaterford,  Galwatj,  Ban- 
frg  et  Limcrick,  en  Irlande. 

INDUSTRIE.  Presque  toutes  les  fabriques 
et  les  inaiiufaclurcs  ont  été  portées  à un 
haut  degré  de  perfection  en  Angleterre  et 
en  Ecosse.  La  Grande-Bretagne  peut  main- 
tenant être  regardée  comme  le  pays  le  plus 
industrieux  du  globe.  Presque  toutes  scs 
villes  se  distinguent  dans  quelque  branche 
importante  de  l’industrie;  nous  nous  bor- 
nerons à en  signaler  quelques-unes  des  plus 


importantes,  on  faisant  observer  que  la  ville 
de  Londres  on  .Angleterre , comme  Paris  en 
France,  Vienne  en  Autriche  et  autres  gran- 
des capitales  de  l’Europe . olTre  des  produits 
plus  ou  moins  parfaits  dans  tous  les  genres. 
Voici  quelques-unes  des  villes  qui  se  dis- 
tinguent le  plus  dans  les  principaux  articlea 
de  l’industrie  du  Royaume-Uni. 

Pour  les  manufactures  de  coton  : Man- 
chester cl  ses  environs  , les  deux  Boltoii, 
Blackburn,  Preston,  Rochdalc,  Warrington, 
Cliesier,  Norwieh  et  Londres  en  Angleterre  ; 
Glasgow  et  autres  villes  de  l’Ecosse  méri- 
dionale. Pour  les  manufactures  de  laine  : 
Leeds,  Halifax,  Rradfurd,  HuddcrsHeld , 
Keiidal,  Frome,  Stroud,  Colchcslcr,  Slirew- 
sbury,  Salisbury,  Excler,  Gaine,  Taunton, 
Coventry,  Norwick,  Nottingliam , Glouccs- 
ter,  Lciceslcr  en  Angleterre;  Glasgow  et 
Penh  , en  Ecosse.  Pour  les  manufactures  de 
lin  .'Warrington,  Leeds,  Barnsicy,  Bridport, 
Exeter,  Mnidslone,  et<\  . en  .Angleterre;  Lis- 
bunie,  Newry,  Belfast,  Drogheda , Cootelnll, 
Moiiaghari,  Armagh.  Sligo , Galway  , Dublin, 
etc.,  en  Irlande;  Glasgow,  Dundee,  Paislcy, 
Montrosc  en  Eco.ssc.  Pour  les  fabrigues  do 
snio  : Coventry,  Macclcsfield,  Londres,  Rea- 
ding,  Nottingliam,  Derby,  Shcflicid.  etc., 
en  Angleterre;  Paisley  en  Ecosse  et  Dublin 
ou  Irlande.  Pour  les  fabriques  d'objets  en 
fer,  acier  et  quincaillerie  : Shenield , Bir- 
mingham avec  Soho,  Londres,  Barnsley, 
AVülverhampton , Kellcy  , Dudley,  Roiher- 
liam,  Shrewsbury , Colebrookdalc,  etc., 
en  Angleterre;  Merlhyr-Tydvil , Swansea, 
Neath,  dans  la  principauté  de  Galles;  Car- 
ron-Works,  Clyde-Works , etc.,  en  Ecosse. 
Pour  la  bijouterie  : Shefficld,  Birmingham  et 
Londres.  Pour  la  faïence  : Bursicm,  Etruria 
( SlalVordshirc),  Leeds,  Chcstcrfield  , Lon- 
dres, Newcastle,  Bristol,  etc.,  en  Angleterre; 
Glasgow , en  Ecosse.  Pour  la  porce/at«e  ; 
AVorcester  et  Derby.  Pour  les  tanneries,  la 
préparation  des  peaux,  les  gants,  etc.: 
Southwnrk  (partie  do  Londres),  Bristol, 
AVarwiek,  Huntingdon,  Worcester,  etc.,  • 
en  Angleterre  ; Perth  en  Ecosse;  Linierick, 
en  Irlande.  Pour  la  verrerie  : Londres , St- 
llelen  , Verrcville  , Bristol , etc.  ; en  Angle- 
terre, cl  Glasgow  en  Ecosse.  Pour  le  papier: 
Maidstone,  Hereford,  le  pays  de  Galles  et 
quelques  comtés  de  l’Ecosse. 

COamiERCE.  Tout  ce  que  Thistoirc  nous 
dit  de  la  richesse  et  de  l’étendue  du  com- 
merce des  nations,  qui,  sous  ce  double 
rapport,  ont  le  plus  brillé  dans  Fantiquilc, 
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dans  le  moyen-àgo  et  dans  les  temps  mo- 
dernes , est  bien  peu  do  chose  lorsqu’on  le 
compare  à ce  que  nous  oITre  la  Grande- 
Bretagne.  Faisant  chez  elle  le  commerce  in- 
térieur, peut-être  le  plus  riche  et  le  plus 
actif  qui  existe  dans  aucun  pays  ; tirant  do 
l'étranger  uno  foule  de  matières  prcniières 
propres  à entretenir  ses  innombrables  fa- 
briques; distribuant  à tous  les  pays  du 
monde  l’excédant  de  sa  consommation  et 
des  produits  do  son  industrie;  couvrant 
toutes  les  mers  de  ses  vaisseaux  marchands, 
ut  les  dominant  toutes  par  ses  flottes  invinci- 
bles et  par  ses  colonies  , dont  la  position  a 
etc  choisie  avec  une  admirable  intelligence, 
la  Grande-Bretagne  s’est  élevée  à un  tel 
degré  de  puissance  et  de  splendeur,  qu’elle 
est  parvenue  à étendre  sou  action  commer- 
ciale encore  plus  loin  que  sa  vaste  domi- 
nation politique.  Son  commerce  n’a  d’antres 
bornes  que  celles  du  monde  connu.  Voici 
les  principaux  articles  d’importation  et  d’ex- 
portation rangés  d’après  leur  importance; 
nous  les  tirons  dcdocumcns  officiels  relatifs 
aux  années  1Q3!3,  1826, 1837  et  1828.  Pour 
l'iaroaTATioa  : sucre  brut,  coton  en  laine, 
café,  thé,  soie  brute  et  filée,  blé,  grains 
et  farines,  lin  brut,  indigo,  vins,  suif, 
laine,  étofTes  des  Indes,  rhum,  huile  do 
baleine . chanvre  brut , garance , peaux 
brutes  et  tannées,  tabac  à fumer,  bois  de 
charpente  , peaux  et  fourrures,  cendres  et 
potasse , eau-de-vie , fil  de  lin  brut , riz, 
raines  de  lin  et  autres,  cochenille,  fer  en 
erre,  buis  do  campéche,  fromage,  bois 
pour  mâts,  buis  d’acajou,  beurre,  fanons 
de  baleine,  mercure,  bray  et  poix,  raisin 
de  coriiithc,  soude,  poivre,  salpêtre,  rai- 
sins secs,  écorces  de  chênes  et  autres,  borax, 
térébenthine  , cannelle;  huile  d’olive,  rhu- 
barbe, tuiles  étrangères,  doux  de  girofle; 
soufre,  buis  de  sapin,  piment,  cacao,  ci- 
trons et  oranges,  mélasse,  noix  inusc.ado, 
bois  du  fustic,  planches  de  chêne,  ma- 
cis , etc.  Pour  l’KxrüaTATios  : tissus  de  coton , 
coton  filé , tissus  de  laine , tissus  de  lin  , 
sucre  raffiné,  fer  forgé  et  acier,  quincaille- 
rie et  coutellerie,  ouvrages  en  cuivre  et 
bronze , joaillerie  et  orfèvrerie,  sel , cha- 
peaux de  toute  espèce,  poissons  de  toute 
espèce,  étain  travaillé  , houille,  papeterie, 
verrerie,  plomb  à tirer , tissus  do  suie,  cuir 
préparé  et  non  préparé,  blé,  grains  et  fari- 
ne, savon  et  chandelle,  étain  brut,  bœuf 
et  porc  salés , articles  de  tabletterie , ou- 
vrages de  sellerie,  tcrraille,  bière  claie, 


articles  de  broderie , pain  et  biscuit , instrii- 
luens  de  musique,  beurre  et  fromage,  sal- 
létre  raffiné,  huile  de  baleine,  lard  et  jani- 
mns,  mélasse,  merceries  et  modes,  fanons 
de  baleine,  grains  de  toute  espèce  , alun  , 
houblon  , tabac  à fumer  et  une  foule  d’au- 
tres articles  de  moindre  importance.  Nous 
ferons  observer  qu’en  1834  la  valeur  ofli- 
cicllo  ou  déclarée  des  marchandises  an- 
glai.scs  exportées  d’Angleterre  a été  do 
41,649,193  livres  sterling.  Les  articles  dont 
la  valeur  a dépassé  1,000,000  livres  sterling 
sont  : coton  en  pièce,  18,281,495;  coton 
nié,  5,211,015;  lainage,  5.754,017;  toiles, 
2.364,980;  quincaillerie,  1,484,681  ; fers  et 
aciers,  1,404,756  livressterling. 

Les  principales  villes  marchandes  mariti- 
mes sont  ; Londres,  Liverpool , Bristol 
Newcastle  , Ptymouih , Southampton , Sun- 
derland , Whitehaven  , Portsmouth  , Tar- 
mouth  , IVhitby  , Scarborough,  Datmoulh  , 
Beaumaris , Poote  , Exeter , Lyn-Begis , Car- 
digan , Sioansea  , Oloucester,  Ruchesler , 
Grimsby,  etc.,  en  Angleterre;  Edimbourg 
avec  LeftA,  Greenock,  Glasgotc , Dundee, 
Aberdeen,  Monirose , Grangemoulh,  Kir- 
kaldg , Irvine , Dum fries  , Bowness , Inver- 
ness,  etc.,  etc.,  en  Ecosse;  Dublin,  Bel- 
fast, Cork,  Kemrg  , Limerick  , Waterford , 
tf'exford , Londonderrg,  etc. , etc. , en  Ir- 
lande : St-HelHer , Maüe  et  Gibraltar , dans 
les  dépendances  administratives  de  l’Angle- 
terre. Parmi  les  villes  les  plus  commerçantes 
de  l’intérieur  de  l’Angleterre  , on  doit  nom- 
mer Birmingham,  Manchester,  Shejfield , 
Leeds  et  presque  toutes  les  autres  mention- 
nées dans  l’article  industrie. 

DIVISION  AOBllNISTBATIVE.LeRaTAV- 
Bi-Uai  est  divisé  en  trois  royaumes , savoir  : 
celui  d’ An  g le  t erre  avec  la  principauté  do 
Galles,  et  ceux  d' Ec  os  se  eld’  Ir  l and  e. 
Sous  le  rapport  civil  ces  3 grandes  divisions 
politiques  sont  subdivisées  chacune  en  shires 
ou  comtés  ; ceux  de  l’Angleterre  sont  subdi- 
visés en  hundreds  ou  districts;  quelques-uns, 
comme  le  comté  de  York , en  provinces  sub- 
divisées en  plusieurs  icapentoies  ou  cantons. 
En  général  on  peut  remarquer  que  les.com- 
tés  et  leurs  subdivisions  offrent  beaucoup 
d'irrégularités  dans  les  trois  royaumes, 
mais  surtout  dans  celui  d'Angleterre.  Ainsi, 
p.ir  exemple,  les  comtés  de  Cumberland , 
de  Durham  , de  N orthumberland , et  de 
lŸ'estmoreland  sont  subdivisés  en  vards:  le 
comté  du  Kent  est  partagé  en  5 lathes, 
celu'  Susse!  en  6 râpes  et  celui  de  York 
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en  3 provinces , subdivisées  en  S9  wapenta- 
kes , sans  euinpter  la  ville  de  York  et  sa  ban- 
lieue. Il  y a plusieurs  autres  anomaliesmoins 
importantes  , que  nous  avons  cru  pouvoir 
négliger.  Dans  toutes  les  monarchies  abso- 
lues et  dans  les  gouvernemens  constitution- 
nels du  continent,  les  fonctionnaires  poli- 
tiipies  et  administratifs  forment  une  classe 
distincte  dont  les  attributions  sont  fixes  et 
connues  et  n’ont  rien  de  commun  ni  avec 
la  magistrature  ni  avec  l’armée.  En  Angle- 
terre cela  est  tout  différent.  Dans  tout  le 
royaume , il  n’existe  pas  un  seul  fonction- 
naire purement  administratif;  tous  sont  ma- 

f'islrats  sous  une  forme  ou  une  autre;  toutes 
es  decisions  qu'ils  rendent  sont  des  juge- 
mens . soumis  à des  règles  dont  ils  ne  peu- 
vent s’écarter , et  qui  sont  presque  toujours 
rendus  publiquement  et  meme  contradic- 
toirement. Il  résulte  do  là , qu’en  voulant 
décrire  les  rouages  administratifs  de  l’An- 
gleterre,on  se  trouveàchaque  instant  obligé 
d’empiéter  sur  le  terrain  de  l’organisation 
judiciaire  a laquelle  l’administration  touche 
par  mille  points  , se  confondant  sans  cesse 
avec  elle.  Nous  allons  toutefois  essayer  d’en 
donner  une  idée.  Les  principaux  fonction- 
naires civils  chargés  de  l'administration  des 
comtés  sont  le  êhériff,  le  cutto»  rolulorum , 
le  greffier  de  la  paix , les  jugee  de  paix , le 
coroner  et  les  conetablee.  Le  shériff  est  choisi 
tous  les  ans  par  le  roi.  Ses  fonetions  sont 
gratuites,  et  celui  qui  est  nommé  est  tenu 
d’accepter  sous  peine  de  IfiOO  livres  ster- 
ling, à moins  qu’il  n’ait  une  excuse  valable 
à présenter.  Hais  une  personne  ayant  rempli 
les  fonctions  de  shériff,  ne  peut  plus  être 
choisie  qu’apres  un  intervalle  de  trois  ans. 
Les  devoirs  du  shériff  sont  nombreux  : il  est 
en  meme  temps  juge,  gardien  de  la  paix  du 
roi  , oflicicr  luinistériel  des  cours  supérieu- 
res de  justice  et  bailli  du  roi.  Le  cueloe  ro- 
tulorum  , ainsi  que  son  nom  l'indique,  a sous 
sa  garde  les  rôles  et  archives  du  tribunal  de 
paix.  Ce  fonctionnaire  est  nommé  par  or- 
donnance royale,  et  il  est  tenu  d’assister 
aux  audiences  du  tribunal  de  paix;  mais  il 
peut  se  faire  remplacer  par  un  greffier 
nommé  par  lui.  Le  greffier  de  la  paix  doit 
toujours  être  présent  aux  sessions  trimes- 
trielles du  tribunal  de  paix  dont  il  c.st  chargé 
de  faire  connaître  les  époques.  Il  expédie 
les  mandats,  tient  les  registres  de  procédure 
et  veille  à l’exécution  des  arrêts.  Pendant 
les  séances  de  la  cour  il  lit  les  actes,  fait 


l’appel  des  jurés.  C’est  lui  qui  assigne  les 
accusés  et  qui  présente  les  actes  d’accusation 
au  grand  jury.  Le  coroner  est  un  fonction- 
naireélu  par  les  francs  tenanciers  du  comté, 
convoqués  par  le  shériff.  Il  y en  a ordinaire- 
ment quatre  par  comté,  quelquefois  inoiiis 
et  quelquefois  jusqu’à  six.  Leur  charge  est 
à vie,  et  ils  ne  peuvent  être  destitués  que 
dans  certains  cas  prévus.  Les  fonctions  du 
coroner  consistent  à faire  une  cnqnéte  sur 
la  cause  des  morts  subites.  En  qualité  d’of- 
ficier ministériel , il  agit  comme  substitut  du 
shériff.  Leajugee  de  paix  dont  le  principal 
est  le  cueloe  rolulorum , sont  nommés  par 
ordonnance  spéciale  du  roi.  Ils. sont  charges 
de  maintenir  la  paix  dans  leurs  districts.  Ils 
sont  nommés  pour  un  temps  indéterminé  et 
doivent  posséder  nn  revenu  net  do  100  liv. 
sterl.  Les  conetablee  sont  de  deux  especes  : 
les  grands  et  les  petits  constables.  Il  y a un 
grand  constable  par  centurie  ou  hundred. 
Les  petits  constables  lui  sont  subordonnés , 
et  il  en  existe  un  certain  nombre  dans  toutes 
les  villes  et  paroisses.  Leurs  fonctions  con- 
sistent à maintenir  la  paix  du  roi  dans  leurs 
districts,  et,  à net  effet,  ils  sont  investis  do 
pouvoirs  très  étendus  pour  arrêter  et  em- 
prisonner les  prévenus,  pour  forcer  les 
portes  des  maisons , etc.  Quant  à l’organisa- 
tion judiciaire  de  l’Angleterre,  elle  c.st 
d’une  si  grande  complication  et  diffère  si 
complètement  de  celle  des  autres  pays  do  . 
l’Europe,  qu’il  est  d’une  extrême  difficulté 
d’en  donner  une  idée  juste  et  nette  aux  ha- 
bitans  des  pays  continentaux.  Les  magistrats 
ui  rendent  la  justice  en  Angleterre  sont  do 
eux  espèces  : les  juges  proprement  dits 
( judges  ) et  les  justiciers  (justices  ).  Il  n’y  a 
pour  tout  le  royaume  que  quinze  juges  séant 
à Londres  : ceux  qui  président  à la  justice 
dans  les  provinces  sont  des  justiciers  et  no- 
tamment les  juges  de  paix.  Chaque  année  les 
quinze  juges  de  Londres  parcourent  les  com- 
tés pour  tenir  des  cours  d’assises  dans  leurs 
chefviieux.  Ces  cours  siègent  trois  fois  par 
an  dans  les  comtés  du  centre  et  deux  fois 
seulement  dans  les  autres.  Elles  forment  au- 
tant de  cours  différentes  selon  le  genre  d’af- 
faires dont  elles  sont  chargées  ou  suivant  la 
chambre  de  justice  dans  laquelle  elles  tien- 
nent leurs  séances.  Ces  diverses  cours  n’ont 
souvent  qu’une  supériorité  nominale  l’uiiu 
sur  l’autre,  car  elles  ont  réciproquement  le 
droit  do  casser  leurs  arrêts  respectifs;  mais 
la  chambre  des  lurds  est , dans  tous  les  cas. 
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le  dernier  ressort.  Ce  n’est  pas  encore  tout  : 
parmi  ces  cours  de  justice  il  y en  a qui  sui- 
vent strictement  la  loi  anglaise  tant  coni- 
inunc  que  parlementaire;  d'autres  qui  ju- 
gent d’apres  la  loi  civilcou  romaine;  d’autres 
enfin  qui  se  bornent  à décider  les  cas  que 
la  loi  anglaise  n’a  pas  prévus.  Celle-ci  est 
purement  civile;  celle-là  n'est  que  crimi- 
nelle ; une  troisième  est  à-la-fois  civile  et 
criminelle.  La  chambre  des  pairs  a cette 
double  juridiction.  Comme  cour  civile,  elle 
ne  juge  que  les  causes  dont  il  a été  appelé 
des  cours  inférieures  ; et  quanta  sa  juridic- 
tion criminelle,  elle  est  presque  exclusive- 
ment bornée  aux  crimes  d'état.  Le  comité 
judiciaire  du  conseil  privé , et  la  chambre 
de  l'Echiquier  n'ont  qu'une  juridiction  ci- 
vile. La  cour  du  banc  du  roi  est  une  cour 
à-la-fois  civile  et  criminelle.  La  cour  du 
Plaids  et  celle  de  l’Echiquier  n’ont  qu’une 
juridiction  civile.  Ces  trois  dernières  for- 
ment les  seules  véritables  cours  do  justice 
do  l’Angleterre  ; les  autres  n’en  sont  que 
des  émanations  , les  affaires  pouvant  tou- 
jours être  transférées  par  les  particsà  la  cour 
du  banc  du  roi  ou  évoquées  par  elle.  Dans 


les  cours  qiiijngent  d’après  la  loi  commune, 
le  pouvoir  judiciaire  n'est  pas  ooiifié  exclu- 
sivement aux  juges  ; toutes  les  fuis  qu'il  s’a- 
git de  décider  un  point  de  fait , il  faut 
nécessairement  l'assistance  du  jury.  Tout 
citoyen  , âgé  de  21  ans  nu  moins  et  de  60  au 
plus,  possédant  un  revenu  net  do  10  liv. 
sicri.,  a qualité  pour  être  juré  , sauf  les  res- 
trictions apportées  par  la  loi. 

Lo  tableau  suivant  offre  les  divisions  ad- 
ministratives du  Royaume-Uni.  Nous  rappel- 
lerons que  le  royaume  d'Angleterre  est  di- 
visé en  S2  comtés  , dont  12  appartiennent  à 
la  principauté  de  Galles;  que  lo  royaume 
d’Ecosse  est  partagé  en  34  comtés , et  que 
celui  d'Irlande,  subdivisé  en  4 provinces 
ecclésiastiques , est  ]>a'rtagé  en  32  comtés. 
Pour  les  dépendances  administratives  de 
l’Angleterre  voyez  l'article  (les  et  la  fin  de 
la  topographie. 

Les  chiures  mis  après  les  noms  des  villes 
indiquent  leur  populatipn  d'après  le  recen- 
sement de  1831  ; leur  population  actuelle 
est  beaucoup  plus  forte;  la  lettre  P qui  suit 
les  chiffres  indique  que  la  ville  à laquelle 
elle  appartient  est  un  port. 


COMTÉS. 

ROYAUME  D ANGLETERRE. 

ASCLETERHE  proprement  dite. 
BEorosn 

I 

Dcrk. 

BuCKinCQAX 

<',AIBBIDCE. 

CORNWALL.  ...  . . . • • 

Cl'IBEni.A:AD 

Derbï. 

Devos 

Dobset 

Dranis 

KsSEt. 

ÜLOULESTEB 
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Bedford  , 7.  DigcrsirfihU,  3.  Lutotty  G.  /îiVimanxtror/A, 4. 
ton-Ifuzzanly  3.  ff  ohurn»  2. 

RcadinjT,  16.  Abingdon  , 5.  ff  inrfsor^  6.  IVeicbury,  6.  East-Is' 
/t'y,  0./  syatidhunt,  0.8  ffantage*  3 
BucKÎng^ham.  7.  /Veirporf.’Paganel , 3.  Eton , 3.  Sloughf  0.2? 
Greal‘AIartuw,  6.  AuUsbunjy  3. 

Cambrid{'e,  21.  Eiy  y 6.  J\vu>market , 2.  ff'ùbeack , 9.  P.  Roy- 
SlOHy  1. 

Chester.  21.  P.  ]\'anttcichf  5.  lïorthKt'chf  2-  Stoclporty  29.  Jftac- 
cUtfichl,  23. 

Launceston,  5.  St.-Ausilt> , 9.  rrwro  . 3.  P.  Penryn  , 3.  FaU 
moufk , 4.  P.  JielsionCn  3.  Penzance»  9.  P.  Si-Just,  5.  Rrdruth . 
8.  Fowct/,  2.  P.  I^oe.  I.  P.  Pattshw.  2.  P.  St-Ives,  G.  P.  Hnyfe. 
Carliste,  20.  Aldslone,  7.  Peun'lk^  5.  ff  hiteharen 15.  P.  //or- 
kington^  G.  P.  ('okermouth^  6.  Jflaruport^  4.  P.  ff  tgion,  5. 
Derhy.  24.  JHatlock»  3.  Bturlottf  1.  Cromford , 8.  Belper,  8.  //a* 
kcwiUf  2.  Cliesicrfield  y G.  Ashford. 

Exctcr,  28,  P.  Bampton.  7'iVrr/on,  10.  Tonsham  , 3.  P.  Fx- 
mouth  y 3.  P.  Credtton  , 6.  Dartnoulh  • 5.  V.  Brisham  , 5.  P, 
Plymouth  y 31.  P.  Tavistock  y G.  Barnstaple , 7.  P.  Btdcford , 
5.  P.  Hfracomhe  y 3.  P. 

Dorchester,  3.  Poote.^.V.  // tmAor«*jV/ws/er,  4.  Corfe-PnslJey 
1.  Wt  /romA-Bryii , 5.  P.  ff  exjmouih , 2.  P.  Chcsteill?  Bridport. 
4.  P.  Lyme-Ht'gis y 3.  P,  Skerborne,  4. 

Durham,  10.  Bishop- Auckland  y 2.  Sundcrlandy  41.  P.  Stock- 
ton,  8.  P.  Darh'ngton,  8. 

Colclicstcr,  IG.  P.  ('helmsford,  5.  Ifarwich,  4.  P.  Æ/u/t/tm,  4.  P. 
Gloncustcr,  12.  Tetekesbury , 5.  Berkiey  , 0.8.  Chvltntluim  , 
23.  Bislcy  , 5.  Stroudy  7.  VirencesUr  y 5.  j^cteent , 1.  Bristol  y 

loi.  P. 


Digitized  by  Google 


UÛ>'ARCI1IE  ANGLAISE. 


475 


llenrFORO. 

lltftTFURU.  . 
îlv’^TinCDOV 


I^SCASTEa 

f.trcïmi 

I.IÜCOL?!. 

’Middlcsbt. 

Mo:<BoiiTa 

Norfolk. 

Nortuaiptor. 

NoilTIIOBDEBLARn 

NoTTIROlil. 

OlfOlU». 

Rctliro 

Salup  ou  Surop. 

SOSERSBT 

SODTUAIPIOR. 

Staffort 

SUFFOLK. 

SuRAST  

ScSSEX 

Warwick. 

WcstlORELARO • 

AVitr. 

WoiVCESTER.  ‘ 

York.  . . 


fEIXCîPACTÉ  DE  CAttES. 
l'Ll.'IT 


Hereford,  10.  Ros$,  3.  Leomîntter,  5.  Ledhury,  4. 

Jlertford,  5.  fi'are  , 4.  Sl-yilban  , 5.  ff  atforlj  5.  Rickmans- 
tportk  , 4.  llitchin  . 5. 

II  un tingdon , 3.  St*  1res,  3.  Ramtey^  3. 

Canternury,  15.  Haidtione  , 15.  Ifeal.  7.  P.  Santîtnch,  3.  P. 
JHargatCf  10.  Ramigafe , 6.  P.  Dover,  12.  P.  Fetertham,  4.  P. 
Sheemess , 2.  P.  Rochester,  10.  Chatam,  15.  Tonbridtje , 10. 
Cnenvich  ,1\,  P.  Uoolmch,  17.  P.  Deptford,  20.  P.  Grave- 
tend,  5.  P. 

Lancaster,  13.  P.  lHventone , 5.  Prcitton,  27.  P.  Rlackbum , 
27.  St-I/elen,  4.  Rochdale . 14. 1/nslinyden . 8.  Rury,  II.  Man- 
chester, 187.  Great  et  Litile  Rolton,  31.  üldkam,  22.  Higan, 
21.  H arrinqton , 14.  Liverpool.  165.  P.  Colne,  8. 

Leicester,  àü.  Loughborough^  11.  Askby , 4.  Hinckley,  6. 
Lincoln,  13.  Gmntham,  5.  Boston,  12.  P.  Stamford , 7.  Spah 
ding,^.  Gainsborough , 7.  Grimtby , 3.  P.  Loutn  . 7. 
Londres,  1474.  P.  Islington  , 22.  /lackncy , 22.  I/ampton  , 4. 

liarow-on-the-J/ill,^.  Stepney , id,  Uxbridge.Z.  Rreutford,2. 
Monmouth,  5.  Chepstow , 3.  P.  Abergavenny,  4.  Pîewport,  1.  P. 
Pont  y pool,  4. 

Norwicfi,  61.  Lynn-Regts,  13.  P.  Tkeiford,  3.  VariRouM,  21. 

P.  ff  ellt,  3.  P.  ff  imondham  ^ 5.  Blackney?  P. 

N U r t ha  m P t O n , 15.  BeUingborough,%>.Peterborougk,^.  Ket- 
teriny,  4. 

Newcastle,  et  Gatheshead , 55.  P.  Betwirk  ci  Tweedinouih  , 14. 

P.  Ahncich.  7.  Rorth  et  South  Shields.  17.  P.  Tynemouth,  10.  P. 
Nottingiiam,  51.  iMewark,  9.  Mansfield,  U. 

Oxford,  20.  Banbury , 6.  Hoodstock,  2 Tamise,  3.  UenUj- 
tur-Tamise , 4. 

Oakgani,2.  Uppingham  , 2. 

Shrewsbiiry,  22.  Colebrookdaîe?  Broseley,  5.  Dridgenorth  , 8. 
Much- ff  eulock , 3.  Ellesmere , 6.  HeUington,  10.  frhilchurch, 
5.  Ludlou!  „ 5. 

Bath.  37.  Hells,  7.  P.  Frome,  12.  ffellington,  5.  7’aun/on,  11 
Bridgewater,  8.  P.  Minehaad,  1.  P. 

Winchester,  8.  Southampton , 13.  P.  Christchurch  , 4.  Ports- 
mouth,  46.  P.  Gosport,  11.  P.  Andover,  4.  H'cyhiU?  Romsey, 
5.  ly'etrport  (is.  Wighth  4.  Cottes*  4.  P. 

Staffuril,  7.  Burslem,  10.  Etruria? I^ewcastle-sur-Lync,  8.  Bur- 
4.  Lichfield,^.  Vttoxeter,^.  Balsall,  15.  Red- 
nesbury,  8.  Tamtror//i,  4.  ff  olveAtampton , \S.  Bradley,X 
Ipswicli,  20.  P.  Burry-St-Edmund,  1 1.  Beccles,  4.  Lotcestofl,  >1. 

Hoodbridge,  5.  Southtoold,  2.  P.  Aldborougk,  1.  P. 
Gtiilford,  4.  Âou/Atrarl' (considéré  comme  partie  de Ixindrcs), 86. 
Croydôn,  12.  Kingston,  6.  Epsont,  3.  Richmond,  7.  A'eir,  0.7. 
H nndswortk  ,,7.  Eyham  , 4. 

Chichester,  8.  P.  Arundel,  3.  P.  Pefttorih  , 3.  Brighton*  25. 
Shortham  , 1.  P.  ISeichaven,  1.  P.  Lewes,  8.  Ilastings,  10.  P. 
Rye,  4.  P.  Jlorsham,  5. 

War  w ick,  9.  Leamington , 6.  Stralford-sur-Aron,  3.  Kenihcoiih, 
3.  (’orentry , 27.  Rugby,  2.  Birmingham  et  Soku  i,  107. 
Applehy,  I.  Kendal,  9.  Ambleside,  O.H. 

SaHsburv,  10.  Chippenham  , 5.  Bradford . 3.  Calne,  5.  Trow- 
bridge.  II.  Devises,^.  //armi«x/er,  6.  Hilton,  2. 

W or  CCS  ter,  19.  Kidderminster , 21.  Bromsgrove,  9.  Droitvich  , 
2.  Evesham , 4.  Dudley,  23. 

York.  25.  ISett' Malton.  4.  Hhitby,  10.  P.  Scarborough,  9.  P. 
Bridlington  , 5.  P.  Huit,  31.  P.  Ooole . P.  Hipon , 5.  /larrvie- 
gâte,  2.  Bradford , 13.  Ilalifax,  13.  Jluddersfrld , 19.  H acke- 
field , 24.  Barnsley  , 10.  llotcden , 2.  Leeds , 123.  Shtfficld,  9. 
Doncaster,  11. 

V I i n t?  2.  Mold,  8.  llolyiccll,  9.  Si-Asaph,  3. 
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EUROPE. 


I)e?ipicd.  Deiihigb,  4.  Jf'rexham-Ho^tf 

(Ub«:<arvo?(.  Caeriiarvon,7.  P.  Jinrujor.  5. 

Ancleset  (is.  Anglcscj).  ])  e a ii  m a r i s , 3.  P.  Hotyheadf  4.  P.  Amhtick  , C.  P. 

Merio^etb.  D 0 I g e 1 1 y?  4.  Ba!n  , 2. 

l^InnTCoiERV  . Monigomery?  1.  Helsh-Pooly  4.  LUxnidlotSy  4. 

IUd^oh.  New-Haduor?  0.5.  Pretteign , 2. 

l\uuiGAR.  Cardigan,  3.  P.  Aberystviik  , 4.  P. 

pEMiauEE.  Pembroke,  6.  Tenbu^  2.  P.  MilfordkavenyZ.  P.  Ilaverford- 

vett,  4.  P.  St-Daviii.  2. 

CAERSARTnEn €aermarthen,10.  P.  Llanellÿ,  7. 

Precrnucr.  Brecknock,  4. 

Claburgan.  Cardiir?  6.  Swansea,  13.  P.  Merthyr-TiJvUl  ,22.  IVcatU  , 3. 

Abtfdan , 2. 

DÊPENOANCCR  A DM  I fl  I ST  H A T I VES  DR  L*A  R 6 L ETBIl  R E. 

Arcbipej.  de  SciLLf N ewton  sur  l'ile  Slc-Mnrîe,  0.8.  P. 

Ile  DE  Mar.  C a s 1 1 e t o w n , 2.  P.  Douglas  , 6.  P. 

Ilea  Noriardbs. 

Jersetj St>nellier,8.  P. 

Oufrntey,  Pcter’s  Port  (Port-St-Picrre),  13;  P.  St^Anne, sur  Vi\e  Alderneg» 

Ile  o‘Helcolaho OherlaudouUelgolaud,  2.  P. 

Gibraltar.  Gibraltar,  15.  P. 

Groupe  de  Malte.  M a 1 1 a , sur  l'ile  de  Malte,  32.  P.  Gozzo , sur  Pile  de  Croazo,  3 

ROYAUME  D tXÜSSE. 

COH  Té  s au  sud. 

Kdirbourg  on  BIid-I^otriar.  Edutbovro  ou  Fditburor.  136.  Leitk,  26.  P. 

Ijslithgow  ou  West-I^utriar.  Liiilitbgow,  4.  Borrowiiotonets  ou  Boness , 8.  P.  DaUeitk,  4. 
Bustelburg , 8. 

llAoniRCTOR  ou  East-Lotoiar.  Haddingtoli,  6.  Dmnbar^  5.  P. 

Rerwich.  GreenlaRP,  I. , 3.  Co/i/rfrmyn  , 3. 

Kkrprerv Renfrew,  3.  Grttnork  , 27.  P Port  Glasgow,  5.  P.  Paisley.  57. 

Atr.  Ayr,  8.  P.  Irwine,  6.  P.  Kilmamock  , 18.  P.  Androssan , 3.  P. 

\V  icTOT.  W i g to  n,  2.  P.  Stranrarr,  3.  P.  Pofi-Patriek ^ 2.  P. 

I.AiiEriK Lanerk,  8.  Glasgow,  202.  JJamiltou,  9.  I^adhills.  Airdrie,^. 

Clude-IronAkorks.  t'aider-  /ro«*  ff'orks.  * 

Peebles.  P e e d 1 e s , 3. 

Seleire.  Selkirk.  3.  Galoshiels , 1. 

Roiiurgb.  Jedbiirgh,  6.  Krlso,  5.  IJawick,  5.  Melrose,  4. 

DoHrRiES . « humtr'iet , \2.  y.  Boffat, 2.  Annan, Gixtuagretn(Gr9AU 

net  ),  6ofi^Aiir,  3. 

KiRECDDBRifiiT.  KîrLcadbrjgbt,  3.  P.  Trogueer,  5.  Urr,  3. 

CORTÈS  au  nord. 

Ore.rct.  •••••••••.  K i rkwal  1 , 3«  et  A>/rofnf}ES,  0.5,  sur  Pile  üTamland  ou  PomoBa 

dans  Parchipel  des  C^cades;  Lerwiek,  3.  P., sur  Pile  JBainland, 
dans  Parchipel  de  Snetland. 

^AirnsEss.  'Wick,  10.  P.  2'AarfO,  5.  P. 

tRuTHEHLABB.  Domoch,  3.  Stratheg. 

Ko5» Tain,  3.  P.  Dingwall  ^ 2.  Loch’Carron,  0.5.  P.  Vllapool  ,Ü.^. 

P.  otomaway.  sur  Pile  Lewis,  5.  P. 

CnoBARTT..  Cromarty,  8.  P. 

Irterress.  InTerness,  14.  P.  Fort- George  ; la  partie  méridionale  de  Hle 

Lewis  et  les  îles  Pfortk-üist , Soutk-vist,  Skge. 

COB  T Ès  au  milieu. 

Argile.  loTerary,  1.  Camphelton,  9.  Les  lies  iTti// avec  Tobermory,  1. 

P.  lona  ou  Icomktll,  Staffa , hla  . Jura,  Tirey , etc . etc. 

Riitc.  R o t h s a y , sur  Pile  Bute,  5.  Kilbridge,  sur  Pile  Ârrau;  Hic  CoiR' 

bray,  etc.,  etc.  % 

Nairr Nairn,3.  P. 

Murbat.  E Ig  i n , 6.  P.  Fortes  , 4. 

lU-Arr.  Raiifr.  4.  P.  Porlsoy , 3.  Fockahers,  I.  Garmoutk,  1.  P. 

4bl&oecs,  IV  e w • Ab  e r d e e n ( Nouvcau-Ahcrdcen),  58.  P.  Old-Aberdeen 

(Vieux- Aberdeen),  3.  P.  PeteAicad,  6.  P.  Uuntley,  3. 
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Mekhti  cm  Ki^r.«nDi*iE.  . « 
AnCUS  ou  i'UBEAa. 

VEBTn. 

Firc 

Kinross. 

(AACkRARKAIf. 

SriRLnG. 

OCHBARTOR  OU  LeROI. 

TiOYAtlME  D*1RLAM>E. 


LEIRSTER. 

UîiBLn PuBiiR  , 227.  P.  JtaUtrigffran  , B.  P.  Slûrriei.  Stpords.  2. 

1/iuTB.  1)  Il  n cl  a I k,  15.  P.  Vrogheda,  18.  P,  Carlingfordj  4.  P,  Andrée.  4. 

Eaat  Meati.  Triin.  kelts  , 4.  Aornw,  4. 

WiCKLOw.  . W i € k 1 o w,  2.  P.  y^ril/oip,  1.  P.  ^ray. 

Wbifobb.  W exford,  11.  P.  Ennùcorthy  y 5.  D'etthRotty  7.  Ferni,  O.C. 

Kilkerbt.  Kilkeniiy.  28.  Vaille  Corner,  2.  Thomasiown. 

Cablow.  Carlow^lO.  Tullow,^. 

Kiloabb.  . Kildare,  1.  Maynoothy  I.  Athy y 3.  Plaat , 3. 

(^ueeb's-Couiite.  BIaryborough,3.  Montralk  , 4.  Mountmellirh. 

KmoVCoüBTv.  Phihpstown,  1.  Bir  on  Parsonstown  , b.  PoAarU'nylon  , % 

Tullamore,  6.  Banaghery  2. 

WEST-MEATn.  Mullingar,  A.Alholone,  10. 

LoxeroBO.  Longford,4.  (rrofioft/ , 2.  Laneiboraugh y 2. 

CISTES. 

ÂBTiii Belfast,  88.  P.  2.  Carrickfergut , 4.  Litbmrney  5. 

i^aiiymena.  Lame*  4. 

Dowa.  Downpatrick.  4.  AVtoryi  13.  P.  Bangoty  3.  P.  Newion-Ardes, 

Strangford , 0.7. 

Absacb.  a r m a g 11,  8.  Lurgan  , 3. 

Ttbobb.  OinngTi,  2.  Ihtngannony  3.  Leekpatriei.  Strahancy  6.  C/o* 

gher,  0.5. 

I»!ii>o!fDEBBT Londonderry,12.  P.  Bewton-Lifnewadÿ  y 2.  Coleraine  , 8. 

DoRBftAt Donegal,  0.8  Lifford.  ^a/ZyMaimoJi,  y.  RaphoCy  I.  kiihh 

• begty  0.6.  P. 

Febbabacb.  £nDiskillen,8.  ^ 

Catab.  Cavan.2.  Cooteiiill.  Belturheiy'l, 

Mobabbab.  Monagban,  4.  ClonetM.  Carricknuicrùtt  y 2* 

COBBAD  ABT. 

Leitbib • • . Carrick-OQ-Shannon,  2.  Zei/nm,  3.  .(^myiia.O.S. 

Slico.  Sligo,  13.  P. 

Koscohbob.  Roscominon,  3.  Boyle*  4.  Eîphiny  0.8. 

Mayo Castlebar,  5.  Ballinrobe , 2.  ffestporty  4.  P.  Killala*  2.  P. 

Galwat.  Galway,  28.  P.  Loughrea,  6.  Tuam.  BalltnatloeyA.  Athenrg,  O.G. 

H c B s T E B. 

Clabe Ennif,  \%  Ktlrush.  Killaloe*  Kilfenora. 

I.iBEBiCE.  Lîmerick,  66.  P.  Ratkkeal.  Bevcattle.  Killmaloek. 

Kerbt.  Tralec,  8.  Dingle,  5.  Killamey , 7.  l/ile  Valcntia. 

CoBK.  Cork,  101.  P.  Coecy  10.  P.  Slaobereen.  Youghall * 3.  Kintnle.  10. 

P.  Fermoy.  Mallow,  6.  Ballimore.  P.  ClonakiUgy  5.  Bantry  y 
5.  P.  klieneUottn , 4.  Bandon.  12. 

WATBBPoaD.  Waterfard  , 34.  P.  Lismore , 3.  Tallowy  2.  Dungartam  , 3. 

Tippebabt Clonmel,  16.  Varriek-on-Suir,  8.  JSenagh.  Tipperarg , 7.  Thur- 

leiy  6.  Caihely  5.  Clogheen,  3. 


Stonehaven,  2.  P.  Bertie  jadis  nommé  Jnrerltertie . 1 . P. 

F or  fa  r,  H.  Brechin*  G.  Monh'ose*  12.  P.  .i^réroa//i  jadis  uoimuéc 
Aberbrofhttirk  , 6.  P.  Dundee  , 45.  P. 

Perlh,  20.  Vrivff*  5.  Cujnir-Angus  y 2. 

C II  P a r , 6.  Sl-Andretrs*  6.  P.  Danfennline , 17.  KiAaldtjy  5.  P. 
K i n r O s s , 3.  Ortrell , 3. 

Clackmannan,4.  Alloa , 6.  P. 

Stirling,  8.  Falkirky  12.  f arrow^/f’oriti,  3?  Grangemoulhy^l  P. 
D U m b a r t O U , 4.  P.  AiriimOV/ocA , G.  Kiipairick , G. 


TOPOGRAPHIE.  Lobdibs,  située  à envi- 
ron 60  milles  de  la  mer , sur  les  borda  de  la 
Tamise , au  milieu  d*uno  plaine  légèrement 
ondnlée  du  cAté  du  nord , est  la  capitale 
du  Royanme-üni  et  le  siège  d’un  évéquo 
f{ui  a le  pas  sur  tous  les  autres  de  PAngle- 


terre.  La  plus  grande  portion  delà  ville  est 
située  sur  une  légère  élévation  sur  la  rive 
gauche  de  la  Tamise,  dans  le  comté  de  Mi<U 
diesel  ; le  reste  est  dans  le  comté  de  Surrey. 

L’usage  distingue  dans  Londres  six  parties 
principales.  Les  deux  quartiers  de  l’ouest , 
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EL'ROrE. 


Ifestminster  et  JV eêl-Knd , comprennent  la 
plus  belle  partie  de  Londres,  haliitée  par 
la  noblesse  et  les  gens  riches.  La  Cité , qui 
est  la  partie  centrale  et  la  plus  ancienne  de 
la  ville;  e’est  renlrepôt  du  conimerce  et  des 
affaires  de  toute  espèce.  Le  quartier  de  l'Est 
(Kasl-End),  prcstjue  tout  construit  depuis  la 
moitié  du  siècle  dernier  ; il  est  consacré  au 
commerce , mais  surtout  au  commerce  ma- 
ritime; ou  y trouve  les  chantiers , les  fameux 
docks  ou  bassins  et  des  magasins  immenses. 
Le  quartier  de  Southu'ark , qui  appartient 
sous  le  rapport  administnitif  au  comté  de 
biirrcy;  il  est  cuiimio  le  préeédent  occupé 
par  des  personnes  intéressées  dans  les  entro- 
jirises  commerciales  et  maritimes,  et  le  siège 
d'un  grand  nombre  do  fabriques  et  deraa- 
nnfactures.  Le  quartier  du  Nord  est  pour  ainsi 
dire  une  ville  nouvelle , qui  s’est  formée 
dans  ces  dernières  années  par  le  prodigieux 
agrandissement  qu’a  pris  Londres,  et  par 
lequel  plusieurs  villages  ont  été  compris 
dans  son  circuit  immédiat. 

Les  maisons  de  Londres  sont  bâties  en 
briques  et  offrent  presque  toutes  la  mémo 
forme  extérieure.  Kilos  sont  en  général  peu 
élevées  et,  dans  les  plus  belles  parties,  elles 
sont  recouvertes  do  stuc , ce  qui  leur  doiiiie 
l’apparence  d’édifices  construits  en  pierre 
de  taille.  Les  rues  sont  pavées  avec  beau- 
coup de  régularité  et  garnies  do  trottoirs  en 
dalles  élevés  au-dessus  do  la  chaussée. 

Un  grand  nombre  de  bâtimens  publics  or- 
nent cette  métropole;  les  plus  remarquables 
sont:  le  palais  de  St-James,  situé  au  nord 
du  parc  du  même  nom;  il  est  la  résidence 
des  rois  depuis  1695;  malgré  sa  vaste  éten- 
due, l’élégance  et  la  richesse  de  ses  nom- 
breux appartcinens,  ce  n’est  qu’un  bâtiment 
en  briques,  irrégulier  et  dépourvu  de  toutes 
les  beautés  extérieures  ijui  distinguent  ordi- 
nairement les  résidences  royales.  Le  palais 
de  Car/ton  (Garlton  House),  rebâti  presque 
entièrement  on  1786  pour  y loger  George  IV, 
alors  prince  de  Galles  , a été  démoli  depuis 
plusieurs  années  ; il  est  remplacé  par  le 
Neto-Carlton  Square,  entoure  de  beaux  édi- 
fices, parmi  lesquels  se  distinguent  Vünion 
ctubhousc  et  le  Travetlers  clubhouse.  Un  nou- 
veau palais  magnifique , le  King’s  Palace, 
s’élève  déjà  dans  le  parc  de  St-Jacques  (St- 
Jamo’s  Part);  il  est  destiné  à servir  de  rési- 
dence aux  rois  d’Angleterre  ; le  plafond , le 
toit  et  les  colonnes  sont  en  fer  de  fonte;  la 
façade  sur  le  jardin  est  la  seule  qui  puis.se 
satisfaire  complètement  l’observateur;  les 


masses  en  sont  simples,  faciles  à embrasser 
d’un  coup-d’œil,  et  pourtant  suffisamment 
enrichies  de  details  pour  faire  reconnaître 
à l’instant  le  séjour  do  la  magnificence  et  de 
la  grandeur.  On  doit  citer  aussi  Whitehalt, 
vaste  bâtiment  carré , ancienne  résidence 
des  rois,  dans  laquelle  Charles  l''  a été 
exécuté. 

Viennent  ensuite  : la  Tour  de  Londres 
(Tower),  ancienne  et  vaste  forteresse,  qui, 
il  y a quatre  siècles,  était  la  demeure  des 
rois  ; elle  sert  maintenant  d'arsenal  et  quel- 
quefois de  prison  d’état;  on  y conserve  un 
grand  nombre  du  curiosités  et  d objets  pré- 
cieux; c’est  un  assemblage  de  plusieurs  bâ- 
timens  très  remarquables,  parmi  lesquels  se 
distinguent  surtout  les  suivaus:  le  grand 
magasin  (the  grand  Store-House),  édifice 
immense;  lepetit  arseno/fthcsmall  Armory), 
qui  nous  parait  être  la  plus  grande  salle  de 
l’Europe;  elle  est  remplie  d'armes  disposées 
dans  le  plus  bel  ordre  et  formant  des  groupes 
de  formes  très  varit'Cs  et  d’une  grande  élé- 
gance ; le  rez-de-chaussée  de  cette  vaste  salle 
est  occupé  par  une  partie  du  train  de  l’artil- 
lerie royale  (the  royal  train  of  artillery)  ; 
l’arsenal  des  volontaires  qui  est  peut-être 
le  plus  grand  amas  d’armes  modernes  qui 
existe  ; la  chambre  aux  joyaux  (the  jCwcl  of- 
fice) , où  l’on  garde  les  diamans  du  la  cou- 
ronne ; la  ménagerie  (the  lion’s  tower)  ; la 
collection  d’armures  anciennes,  une  des  plus 
bcllcset  des  plus  curieuses  qu’on  puisse  voir. 
Nous  nommerons  ensuite  la  banque  d’An- 
gleterre, bâtiment  immense,  avec  de  vastes 
souterrains,  ouest  déposé  l’or  monnayé  et 
en  lingots;  la  valeur  des  sommes  qu’on  y 
conserve  est  estimée  au-dessus  de  toute  a utre 
massemétallique  existant  dans  un  autre  local 
quelconque  sur  le  globe.  Le  palais  de  H'est- 
miiu/er  (Westminster  hall  ),  où  siège  le  tri- 
bunal dit  King’s  bench  et  où  s’assemble  le 
parlement;  sa  vaste  salle  est  une  des  plus 
grandes  de  l’Europe  ; l’hôtel  de  la  compa- 
gnie des  Indes-Orientales  (East-India-Uouse), 
où  se  trouve  un  beau  musée  .asiatique  et  une 
riche  bibliothèque;  la  bourse  (royal  Ex- 
change), beau  batiment  carré,  orné  do  por- 
tiques; le  nouvel  hôtel  de  la  monnaie  (iniiit;; 
le  Trinity  house;  le  nouveau  bâtiment  delà 
poste  (general  post-office);  la  douane  (Custom- 
liou.se),  qui  déploie  sa  magnifique  façade  sur 
la  Tamise  , au-dessus  d’un  large  quai  ; elle 
renferme  une  des  plus  grandes  salles  de 
l’Europe;  le  bureau  de  l’excise  (Excise-ofiiee)  ; 
le  trésor  (Treosury),  bâtiment  superbe,  ré- 
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paré  depuis  peu;  Yhôtcl  du  lord  maire (Man- 
sion-houso'J;  le  palait  de  l’archeri’que  do 
Vanterbury  ( Kniiilioth  palaec  ) ; Somerecl~ 
houer , vaste  carré,  où  so  trouvent  le  bureau 
du  timbre  (staiiip  olfiec),  les  bureaux  de  lit 
marine (navyolHoc),  et  les  salles  où  la  société 
royale  des  sciences,  celle  des  antiquaires  et 
l’académie  royale  des  beaux-arts  tiennent 
leurs  séances  ; on  y expose  aussi  annnellc- 
inent  Icsydus  beaux  tableaux  exécutés  dans 
l’année,  ündoiteiter  aussi  les  beaux /jàtinicns 
de  l’instilut  de  Londres  (London  institution), 
du  musée  anglais  (Uritisli  Miisciiml,  de  la 
nouvelle  unirersi/é , du  King’s  college , do 
VAthenœum  clubhouse , du  llogal  institution, 
do  la  société  géologique,  du  collège  royal 
des  chirurgiens,  du  nouveau  collège  des  mé- 
decins, etc. , etc.  ; les  hôpitaux  de  liedlam , 
de  Sl-Barthelemi , do  IVeso-Fundling  et  de 
Guy;  les  deux  vastes  prisons  Coldbalhfield 
prison  , dite  aussi  llouse  of  correction  , et 
Millbank  penitentiary , construites  il  a 
quelques  années  avec  une  énorme  dépense; 
et  celle  de  ISetcgate,  où  la  célèbre  madame 
Fry  est  chargée  d’instruire  les  femmes  qui  y 
sont  détenues. 

Parmi  les  treize  théâtres  que  renferme 
Londres,  nous  citerons  d’abord  V Opéra  Ita- 
lien {King’s  théâtre),  qui  a une  assez  belle 
façade  sur  Uaymarket ; la  salle  contient  en- 
viron 2100  personnes;  celui  do  Drury-tjine, 
qui  contient  3600  personnes;  celui  do  Covent- 
Garden  , dont  la  façade  rappelle  celle  du 
temple  de  Minerve  à Athènes.  Nousindique- 
rons  ensuite  les  théâtres  d'IIoymarket , de 
VOpéra  anglais,  du  Cirque  royal;  et  enfin  le 
Biorama  où  les  tableaux  qu’on  a exposés 
dans  celui  de  Paris  viennent  ensuite  faire 
l’admiration  des  habitans  de  cette  métropole. 

Londres  possède  un  grand  nombre  d’é- 
glises, dont  quelques-unes  sont  comptées 
justement  parmi  les  plus  belles  et  les  plus 
magnifiques  du  monde.  Les  plus  remarqua- 
bles sont  les  suivantes  ; la  cathédrale  de  St- 
Paul,  qu’on  peut  regarder  comme  le  temple 
le  plus  somptueux  et  le  plus  vaste  que  l’é- 
glise protestante  ait  encore  élevé  ; c’est  un 
immense  édifice  construit  eu  pierres  de 
Portiand  sur  le  modèledo  St-Pierre  de  Rome; 
on  admire  surtout  son  majestueux  portail 
et  les  belles  proportions  de  son  dôme  hardi  ; 
un  grand  nombre  de  statues  et  de  monu- 
mens  décorent  son  intérieur;  la  galerie  cir- 
culaire, qui  domine  autour  de  la  partie 
inférieure  delà  coupole,  a reçu  la  dénomi- 
nation de  galerie  sonore,  par  su  propriété 


de  faire  entendre  le  moindre  chuchotement 
a une  distance  de  cent  pieds.  Viennent  en- 
suite l'abbaye  do  kV estminster , un  des  plus 
beaux  édifices  gothiques  de  l’Europe;  ou 
pourrait  le  iiomincr  le  Panthéon  Anglais; 
c’est  dans  la  magnifique  chapelle  de 
Henri  Vil,  réparée  en  entier  il  y a quelques 
années,  que  reposent  les  cendres  de  pl  usieurs 
princes  du  sang  royal;  dans  d’autres  elia- 
pellcs  de  ce  temple  so  trouvent  les  inonu- 
mens  élevésaux  grands  bomiiics  deTAnglc- 
terro  ; l’église  do  St-Etienne  (St-Stephens, 
W.aalbrook),  regardée  coiiiine  le  chef-d’œu- 
vre de  Christophe  VVren,  le  célèbre  archi- 
tecte de  la  cathédrale  de  St-Paul;  celles  do 
St-Martin , de  St- Jean-Evangéliste  , do  St- 
George,  do  St-Paul  (Covent-Garden). 

Un  trouve  à Londres  un  grand  nombre 
de  places  dites  squares , renfermant  un  jar- 
din entouré  do  grilles  qui  ne  s’ouvrent  que 
pour  les  habitans  dus  luai.sons  qui  en  for- 
ment l’enceinte;  on  rencontre  ce  genre  do 
places  dans  les  autres  grandes  villes  de  l’An- 
gleterre. Les  squares  les  plus  remarquables 
de  Londres  sont  : Grosvenor-square,  regardé 
comme  le  plus  beau  ; au  milieu  s’élève  la 
statue  équestre  de  George  11;  Cacendish- 
square , orné  de  celle  de  Guillaume  duc  do 
Cumberland  ; hloomsbury-square,  décoré  do 
la  statue  colossale  de  Charles- James  Fox; 
lionover-squore , avec  une  semblable  statue 
de  Pilt  ; Leicester-square  et  Queen-square , 
ornés  aussi  chacun  d’une  statue  ; Belgrave- 
square , et  Eaton-squçre , bâtis  par  le  conito 
Grosrenor;  Portman-square  et  Manchester- 
square,  pur  M.  Portman  ; Lincoln’ s- Insi-Fields 
et  Jtussel  - square , remarquables  par  leur 
étendue;  la  statue  du  duc  de  Bedford  urne 
le  dernier;  Soho-square , où  se  trouvent  do 
beaux  magasins  do  librairie  étrangère.  Un 
doit  aussi  mentionner  le  petit  emplacement 
où  s’élève  la  magnifique  colonne  de  2U2  pieds 
anglais  de  haut,  nommée  le  monument  de 
Ixindres,  destinée  à perpétuer  le  souvenir 
de  l'horrible  incendie  qui  en  1666  consuma 
la  plus  grande  partie  de  cette  ville.  On  no 
doit  pas  oublier  parmi  les  places,  celle  do 
Smithpeld  ,à  cause  de  son  étendue , et  parce 
qu’on  y vend  tous  les  bestiaux  qui  servent 
à la  consommation  de  Londres,  évaluée an- 
iioellementà  1,2-10,000  moutons  et  agneaux, 

163.000  bœufs  et  veaux,  200.000  porcs  et 

60.000  cochons  de  lait , ce  qui  autorise  à la 
regarder  comme  le  plus  grand  marché  do 
ce  genre  qu’on  tienne  sur  le  globe.  Nous  in. 
diquerons  ensuite  les  marchés  de  Leadcn. 
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hall,  où  se  vend  la  volaille  elle  gibier;  celui 
de  Netrgate,  pour  lu  viande  de  bouuherio 
et  autres  provisions;  celui  de  Killintgale, 
]>our  le  poisson  ; le  marché  au  charbon  (coal- 
inarkct)  dont  la  eonsominalion  est  de  pins 
de  40,000,000  de  boisseaux  par  an  ; et  lo 
superbe  marché  de  Cocent-Garden,  qui  ap- 
partient nu  duc  de  Bedford  ; il  est  construit 
en  granit. 

Six  ponts  magnifiques  traversent  la  Ta- 
mise ; celui  de  Waterloo,  en  granit,  est  le 
phis  beau;  viennent  après  ceux  de  West- 
minster et  de  Black-Friars  ; celui  de  SourA- 
soark  est  en  fer,  et  ofire  dans  son  arche  du 
milieu  un  des  arcs  les  plus  larges  que  l’on 
connaisse,  le  nouveau  pont  de  Londres, 
achevé  depuis  quelques  années,  se  distinguo 
par  sa  beauté  et  par  le  grand  développement 
de  ses  arches.  Mais  on  ne  peut  parler  des 
ponts  de  Londres  sans  faire  mention  du 
Tunnel  on  passage  souterrain  qu'on  creuse 
au-dessous  de  la  Tamise,  d’apres  le  plan  du 
célèbre  Brunnel,  ingénieur  français;  cette 
étonnante  construction,  aussi  hardie  qu’uni- 
que dans  son  genre,  est  déjà  très  avancée, 
et  ne  laisse  plus  aucun  doute  sur  son  entière 
réussite,  malgré  les  retards  que  son  exécu- 
tion a éprouvés.  Les  fameux  docks,  bassins 
entourés  de  vastes  magasins  pour  recevoir 
les  vaisseaux  et  les  marchandises,  sont  aussi 
une  autre  construction  gigantesque  qu’on 
trouve  dans  plusieurs  ports  du  Hopnme- 
Vni  ; ceux  dits  do  Londres , des  Indes-Occi- 
dentales et  des  Indes-Orientales,  les  surpas- 
sent tous  parleurétondue  immense  et  par  les 
vastes édificesqiii  lesaccompagnent  ; on  vient 
de  finir  le  nouveau  dock  de  é>'<e-Ca<Aeri«e, 
qui , sous  certains  rapports,  est  encore  su- 
périeur aux  précédées. 

On  doit  compter  parmi  les  plus  belles  rues 
do  Londres  ; la  magnifique  Regent -Street, 
Y Oxford-Street , Viccadilly , Pall-Uall , Port- 
land-Place  , Tottenham-Courl-Road , High- 
Ilolbom,  St-James-Street  et  le  Eagmarket. 
Plusieurs  belles  promenades  ornent  cette 
capitale  : celles  du  Grcen-Park  ,Ae  St-James, 
de  Ilyde-Park  et  du  Regent’s  Park  sont  les 
plus  belles  cl  les  plus  fréquentées.  Environ 
une  trentaine  de  ;a7</ifisp«Wics(tea  gardens) 
offrent  leurs  délicieux  ombrages  aux  diver- 
ses classes  de  la  société.  Mais  rien  au  monde 
ne  .surpasse  on  magnificence,  en  variété , en 
élégance  cet  ensemble  de  constructions  mo- 
numentales qui  entourent  le  Regent’ s Park , 
nu  milieu  duquel  est  situé  le  magnifique 
jardin  de  la  société  zoologique  : ici  les  co- 


lonnades et  les  portiques  rappellent  ces  li- 
gnes de  perspective  si  recherchées  chez  les 
Grecs  et  les  Romains  ; là  des  coupoles , des 
minarets,  des  kiosques,  des  ogives  retracent 
le  goût  fantastique  , bizarre  , poétique  des 
peuples  del’Orient  ; et  lorsqu’un  beau  soleil 
(ce  qui  est  rare  à Londres)  vient  refléter  ses 
rayons  sur  la  pelouse  du  parc , sur  les  eaux 
de  son  canal  et  sur  le  stuc  brillant  de  ces 
magnifiques  palais  , on  jouit  d’un  spectacle 
que  toutes  les  pompes  du  style  ne  sauraient 
décrire. 

La  métropole  de  l’Angleterre  possède  un 
grand  nombre  d’édifices  remarquables  qui 
appartiennent  à de  riches  particuliers  ; res- 
serrés par  l’espace,  il  nous  serait  impossible 
d’en  nommer  seulement  les  principaux  ; 
nous  en  signalerons  cependant  quelques-uns 
à l’attention  du  lecteur,  tels  que  la  magni- 
fique habitation  du  due  de  W ellington,  dont 
la  construction  a coûté  B,000,000  de  francs  : 
tout  près  les  dames  de  Londres  ont  fait  po- 
ser sur  un  piédestal  de  granit  très  haut, 
une  statue  colossale  d’Achille  sous  les  traits 
du  noble  duc  ; les  hôtels  des  ducs  de  Kort- 
humberland,  de  Morlborough , de  Bedford, 
du  marquis  de  Stafford , de  31.  Burlington , 
des  lords  Spencer  et  Grosvenor , les  vastes  et 
beaux  bàtimens  qui  forment  le  Portman- 
sgstare  et  le  Manckester-sguare  appartenant 
à l'opulent  M.  Portman  , et  ceux  du  Belgrare- 
squttre  et  Eaton-square  bâtis  par  le  comte 
Grosvenor;  le  marché  au  bétail  (cattic  mar- 
ket) que  if.  Perkists  vient  de  construire  avec 
une  dépense  de  100.000  liv.  sterling;  sa 
surface  est  de  33  acres  anglais  ; le  centre  est 
occupé  par  une  vaste  place  formée  par  des 
hangars  couverts  d'ardoise  et  supportés  par 
344  colonnes  doriques  ; c’est  sans  nul  doute 
le  plus  beau  comme  le  plus  magnifique  mar- 
ché de  ce  genre.  C’est  ici  qu'il  faudrait  aussi 
parler  de  certaines  fabriques  qui  étonnent 
par  l’étendue,  ^lar  la  beauté  des  édifices  et 
par  l’immensile  de  leurs  appareils.  Nous 
nous  bornerons  à citer  seulement  la  fabrique 
do  bière  de  Barclag-Perkins  et  compagnie 
et  celle  de  Reid  et  compagnie  , qui  sont  les 
plus  grands  établisscmens  en  ce  genre  qui 
existent  ; on  y admire  la  beauté  des  édifices, 
l’ingénieuse  manière  par  laquelle  on  y em- 
ploie la  force  de  la  vapeur  aux  différentes 
manipulations  et  l’immensité  des  caves  et 
des  tonneaux.  Le  seul  établissement  de  Bar- 
clay et  compagnie  fabriqua  380,000  ohom  ou 
barriques  en  1835  ! 

Parmi  les  établissemcns  appartenant  à des 
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particuliers,  on  doit  aussi  mentionner  lo 
Panthéon , construit  sur  le  modelé  de  celui 
de  Rome , mais  destiné  aux  objets  de  beaux- 
arts,  tels  que  Panorama,  Diorama,  cte.  ; 
le  Vauxhall  et  le  Ranelagh , qui  sont  des 
jardins  magniGques,  ouverts  au  public  pen- 
dant l’été  depuis  7 1/2  du  soir , moyennant 
une  rétribution;  et  surtout  le  Colosteum, 
vaste  établissement  qu’une  société  particu- 
lière a formé  dans  le  Regent’s  Park.  Ce  der- 
nier, qui  a été  entièrement  terminé  en  I8'30, 
fait  le  plus  bel  ornement  de  Londres  par  la 
magnificence  et  par  la  beauté  de  scs  dilTé- 
rentes  parties  ; on  y admire  la  salle  de  pro- 
men.ade,  qui  se  prolonge  sur  toute  l’aile  du 
Ihâtiment;  la  chaumière  suisse,  construction 
charmante,  d’où  l’on  jouit  de  la  vue  de  trois 
cascades , dont  la  plus  élevée  a environ 
soixante  pieds  dehautcur;  et  surtout  le  pano- 
rama gigantesque  de  Londres,  qui  estleplus 
grand  tableau  qu’on  ait  jamais  entrepris  do 
peindre , offrant  une  superficie  de  quarante 
mille  pieds  carrés  de  peinture. 

Hais  ce  serait  donner  une  idée  bien  in- 
complète de  la  ville  de  Londres  , si  nous 
passions  sous  silence  et  son  système  d’éclai- 
rage, et  celui  surtout  qui  a pour  but  de  pro- 
curer de  l’eau  à chacun  de  ses  habiUins. 

Londres,  en  1828  , avait  sept  à huit  com- 
pagnies d’éclairage  pour  le  gax,  dont  les 
tubes  conducteurs , par  les  nombrauscs  si- 
nuosités qu’ils  sont  obligés  de  décrire,  par- 
couraient une  étendue  de  plus  de  300  milles. 
Ces  compagnies  réunissaient  ensemble  62  ga- 
zoiiiëtres  de  la  capacité  de  104,000  pieds 
cubes  de  gaz  qui  étaient  fournis  par  1417 
cornues.  Elles  ont  consommé  cette  année 
43,000  chaudrons  de  charbon  de  terre  qui 
ont  produit  432,000  pieds  cubes  de  gaz  qui 
ont  alimenté  70,400  becs  particuliers  et 
7800  réverbères  des  rues. 

Hais  ce  qui  distingue  surtout  Londres  et 
la  inet  au-dessus  de  presque  toutes  les  ca- 
pitales du  globe,  c’est  l’extrême  facililéavcc 
laquelle  on  peut  avoir  de  l’eau , non-seule- 
ment dans  toutes  les  maisons,  mais  encore 
à tons  les  étages.  Ne  pouvant  pas  donner 
ici  le  détail  de  cet  admirable  tgntème  hy- 
draulique, que  depuis  long-tempsl’on  s’ef- 
force d’introduireà  Paris , et  dont  la  dépense 
énorme  effraie  les  plus  hardis  entrepre- 
neurs , nous  nous  bornerons  à dire  que  des 
tuyaux  distributeurs , dont  le  diamètre  varie 
de  24  à 80  pouces,  sillonnent  les  principa- 
les rues  sur  un  développement  de  plus  do 
300  milles;  à ces  grandes  artères  viennent 


s'adapter  des  tuyaux  répartiteurs  qui  por- 
tent i’eau  dans  les  maisuiis.  En  1828,  huit 
compagnies  hydrauliques  faisaient  ce  service 
avec  dix  ou  douze  machines  à vapeur  de  la 
force  de  cent  chevaux,  et  a l’aide  de  cespuis- 
sans  moteurs , elles  ne  distribuaient  pas 
moins  de  4,8.60,000  pieds  cubes  d’eau  par 
jour.  C’est  grâce  à cet  ingciiicux  système  que 
l’on  parvient  à Londres,  plus  aisément  que 
partout  ailleurs,  à maîtriser  l’action  des  in- 
cendies. Au  moyen  d’un  soupirail  pratiqué 
pcrpendiculaireraent  sur  chacun  des  tubes 
qui  passent  sous  le  sol  des  rues,  et  que  l’on 
ouvre  à volonté  , la  rue  où  l’incendie  s’est 
manifesté  devient  bientôt  un  lac,  et  les  pom- 
pes y trouvent  un  aliment  inépuisable  qui 
paraly.se  aussitôt  les  ravages  du  feu. 

La  capitale  de  l’Angleterre  offre  une  foule 
d’établisscmens  scientifiques  et  littéraires, 
dont  plusieurs  sont  les  premiers  dans  leur 
genre  que  possède  l’Europe,  et  beaucoup 
d’autres  rivalisent  avec  les  établissemcns 
semblables  qui  décorent  ses  plus  grandes 
villes.  Nous  nous  bornerons  à indiquer  les 
principaux  ; Vunicersilé  de  Londres , qu’iino 
société  do  riches  philanthropes  a fondée  sur 
un  vaste  plan , en  éviùint  les  inconvéniens 
qu’on  reproche  aux  universités  d’Oxford  et 
de  Cambridge , et  en  excluant  les  études 
théulogiques , afin  d’admettre  à scs  cours 
indistinctement  tous  ceux  qui  veulent  les 
suivre;  les  collège  royal  (King's  college), 
autre  université  fondée  en  mémo  temps , 
maisquidiflèredela  précédente  en  ce  qu’oii 
y enseigne  la  théologie , et  qu’on  n’y  admet 
que  les  étudians  qui  professent  la  religion 
anglicane;  le  Sion-collége , destiné  spécia- 
lement à l’instruction  du  clergé  anglican , 
avec  une  assez  riche  bibliothèque  qui  a le 
droit  de  recevoir  un  exemplaire  de  tous  les 
ouvrages  que  l’on  publie  dans'Ie  royaume; 
le  collège  de  Charterhouse  ( Charterhouso 
school) , un  des  plus  renomuiés  de  l’Angle- 
terre ; il  possède  une  bibliothèque  assez  ri- 
che : les  collèges  dits  Westminster  school , 
Marchant  Taylor's  school  et  St-Paul  school, 
et  les  doux  moindres  St-Saviour's  Grammar 
school  et  St-Olace's  school  ; le  Gresham-col- 
lege , où  l’on  enseigne  la  théologie,  le  droit , 
la  physique  et  les  autres  sciences  ; les  cours 
scientifiques  donnés  dans  le  magnifique  lo- 
cal de  Vinstitut  de  Londres  (London  insti- 
tution) ; ceux  de  physique  et  de  chimie  qu’on 
donne  dans  le  bâtiment  encore  plus  beau  de 
Vinstitut  royal  de  la  Grande-Bretagne  (royal 
institution  of  Great-Britain) , ainsi  que  les 
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cours  dunni's  par  les  professeurs  atlachés 
aui  irntilutu  do  7îo»»c/  et  de  Surrry  cl  à ceux 
connus  sous  les  dénominations  de  IVettern 
lilpmrtj  and  scicnlific  inttilulion  , City  of 
London  litorary  and  sciontific  inttituiion  , 
lUoIropolilan  lilerary  in$titution  elSoulhtpark 
tilorary  and  sci>n/i/!c  in$tilution;  les  écoh$ 
de  dcoiV  dites  Inner  et  Middle  TempI» , Lin- 
coln's  Inn,  Cray  Inn  et  Sergeant»  fnn;  l’tn- 
oliliil  militaire  dé  Blackwater;  la  grande 
école  dee  artt  et  métiers  (mechaiiic's  iiistilu- 
lion),  les  deux  moindres  instituées  plus  tard 
dans  le  Spilalfields  et  dans  le  Souihuiark;  et 
les  écoles  élémentaires  de  l'hôpital  du  Christ 
(Chri't's  hospital  ou  Llueeoat  boys  school  ), 
où  5 à GOO  garçons  sont  entretenus,  vêtus  et 
instruits  dans  les  connaissances  les  plus  in- 
tlispensablcs  aux  ouvriers;  les  cours  d'ana- 
tomie au  grand  hôpital  de  St-  Barihélemi 
(St- Barlliolumeu  hospital),  ceux  de  médecine 
des  i|uatrc  autres  grands  hôpitaux  dits  Guy 
hospital,  St -Thomas  hospital,  Middlesex 
hospital  et  lA>ndon  hospital , ainsi  que  les 
cours  sur  celte  science  que  l'on  donne  dans 
des  édifices  situés  tlans  George-Street , Great 
IVindmill-Strect , Blenheim-Streel , kVchb- 
Strert , Maze  Pond  et  Borough  ; enfin  l'école 
réféiinaire  et  celle  des  sourds-mnets.  Nous 
signalerons  dans  la  description  des  environs 
do  bondres  les  écoles  royales  de  C/ie/seo , 
de  Greenwich  et  Sandhurst  ; ici  nous  ajoute- 
rons que  celle  capitale  offre  jilusicurs  cen- 
taines d'écoles  élémentaires  publiques , cl  un 
grand  nombre  de  pensionnats  particuliers , 
et  que,  dans  plusieurs  de  ces  derniers,  ainsi 
que  dans  les  principaux  établissemcns  pu- 
blics d'instruction  , on  enseigne  la  gymnas- 
tique. 

La  capitale  do  l'Angleterre  dépasse  toutes 
les  villes  du  monde,  Paris  seul  excepté, 
jiar  le  nombre  de  ses  sociétés  savantes, 
dont  plusieurs  ont  été  fondées  dans  ces  der- 
nières années;  voici  celles  qui  plus  que  les 
autres  raérilcut  d'étro  mentionnées  ; la 
société  royale  de  Londres;  elle  s'occupe 
spécialement  des  sciences  et  est  justement 
regardée  comme  un  des  établissemcns  de  ce 
genre  les  plus  anciens  et  les  plus  remar- 
quables que  possède  l’Europe;  la  société  de 
mathématiques;  la  société  des  antiquaires; 
l’académie  royale  des  arts;  l’académie  royale 
de  peinture;  elle  préside  à l'exposition  qu’on 
fait  à Londres  des  meilleures  productions 
des  peintres,  graveurs  et  lithographes  na- 
tionaux; la  société  Linnéenne , qui  tient  scs 
séances  dans  une  salle  beaucoup  plus  belle 


que  celle  de  la  chambre  des  communes , cl 
qui  possède  un  magnifique  herbier  et  une 
bibliothèque  où  l'on  trouve  des  ouvrages 
que  l’on  cherche  en  vain  dans  les  collec- 
tions bibliographiques  les  plus  riches;  la 
Compagnie  des  Indes-Orientales  vient  de 
lui  donner  la  totalité  des  précieux  herbiers 
amassés  depuis  son  origine  par  ses  agens 
dans  l'Inde;  c'est,  dit  H.  do  Candollc,  «h 
des  points  centraux  des  collections  botaniques 
du  monde;  la  société  phrénologique  (phre- 
nological  society)  ; elle  publie  les  mémoires 
les  plus  intéressans  sur  la  cranologie,  et  scs 
membres  se  livrent  à des  recherchas  im- 
menses pour  tlonncr  à cette  science  tous 
les  développemcnsdont  cllecsi  susceptible; 
la  société  de  minéralogie  ; l'institut  royal  de 
la  Grande-Bretagne  (royal  institution  of 
Great  Britain),  fondé  en  1799  pour  la  for- 
mation de  cours  tijipliqués  aux  principes 
philosophiques  et  raisonnés  des  sciences; 
le  célèbre  Davy  y a professé,  et  le  savant 
chimiste  Brande  l’a  remplacé  ; on  admire 
surtoutson  magnifique  laboratoire,  leasbi- 
net  de  physique  et  la  salle  des  modèles;  la 
société  entomologique  ( entoraological  so- 
ciety ) , pour  encourager  les  progrès  do 
l’étude  des  insectes;  la  société  zootogique, 
à laquelle  sont  annexés  une  riche  ménagerie 
et  de  beaux  jardins  ; ces  derniers  sont  visi- 
tés annuellement  par  plus  de  90,000  per- 
sonnes, malgré  In  rétribution  que  chacun 
doit  payer  pour  y être  admis  ; la  société  pour 
l'encouragement  des  arts , des  manufactures 
et  du  commerce , qui  compte  environ  SOOO 
membres , parmi  IcsqucIsGgurcnl  son  prési- 
dent, le  duc  de  Sussex,  et  les  personnes  les 
plus  distinguées  du  royaume;  elle  possède 
une  belle  collection  do  modèles  et  d’instru- 
mens  de  physique , et  a beaucoup  contri- 
bué par  la  distribution  de  ses  prix  annuels  à 
quelques  inventions  et  à plusieurs  perfre- 
tionnemens;  la  société  médico-botanique;  la 
société  de  médecine  et  de  chirurgie  ; In  société 
médicale  de  Londres  ; la  société  médicale  de 
fVestminster ; l’académie  royale  de  musique; 
la  société  philharmonique  et  l'institut  royal 
harmonique , pour  l’encouragement  de  la 
composition  musicale;  la  société  des  artistes 
anglais;  la  société  d'architecture , destinée  à 
donner  des  cncouragcmens  à l’art  de  bâtir; 
la  société  d'architecture  navale  , créée  dans 
le  but  de  faciliter  le  perfectionnement  de 
la  construction  des  navires;  la  société  des 
apothicaires  ( npothccarics  company  ).  qui 
possède  un  superbe  jardin  botanique  à 
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Chcisca  ; la  tociélè pour  les  découvertes  dans 
l'intérieur  de  l’^ifrique , à laqiirllc  la  géogra- 
phie doit  la  coniiaiMaiice  de  lienucoiip  de 
nouveaux  pays  découverts  par  les  voyageurs 
qu’elle  a envoyés  dans  ces  régions  iiihospi- 
talicres;  la  société  dite  de  Palestine,  instituée 
pour  encourager  les  progrès  de  la  géogra- 
phie et  de  l'histoire  naturelle  de  la  Syrie  et 
de  la  Palestine  ; la  société  Biblique , à la- 
quelle un  doit  la  traduction  de  la  Bible  en 
140  langues  différentes;  la  société  d’horticul- 
ture ( hortieultural  society  ) fondée  en  l8Üo 
pour  encourager  le  pcrreetionnenicnt  de  la 
eullure  des  plantes  les  plus  utiles;  elle  a 
formé  un  hcaii  jardin  a Turnhani  -Green 
pour  les  essais  agrii?oles  , et  étendu  sa  cor- 
respondance sur  toutes  les  parties  les  plus 
reculées  du  globe;  elle  a déjà  introduit  en 
Angleterre  beaucoup  de  végétaux  exotiques, 
et  dés  l’année  1819 , elle  comptait  851  mem- 
bres; Vinslilut  de  Londres  (London  institu- 
tion ),  fondé  par  1000  membres  en  1810  ; il 
possède  une  bibliothèque  qui  s’accroît  ra- 
pidement , et  dans  sou  beau  local  ont  lieu 
les  cours  scientifiques  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ; la  société  géologique  ( geological 
society  ) , dont  les  mémoires  ont  beaucoup 
coutribuéaux  progrès  de  cette  science;  elle 
compte  plus  de  5t)0  membres  , et  possède 
une  petite  bibliothèque  bien  choisie  et  une 
superbe  collection  de  minéraux  disposés 
d’après  les  dilférens  pays  auxquels  ils  ap- 
partiennent et  riche  surtout  en  morceaux 
de  l'Inde  et  de  l'Ilimalaya  ; la  société  royale 
d'astronomie , qui  a exercé  une  si  heureuse 
influence  sur  les  progrès  do  celte  science 
par  les  grands  travaux  qu’elle  a fait  entre- 
prendre ; la  société  royale  de  littérature;  la 
société  royale  asiatique , fondée  en  1823,  et 
qui  compte  parmi  ses  nombreux  membres 
les  savans  les  plus  distingués  du  monde 
civilisé:  elle  possède  une  bibliothèque  choi- 
sie et  a fait  des  publications  très  importantes 
pour  la  géographie  de  l'Asie  et  pour  la 
philologie;  r«ns<itu<  mécanique (mechanic't 
institution  ) ; nous  avons  déjà  mentionné  la 
grande  écolo  d’artistes  qui  lui  appartient; 
la  société  de  statistique;  la  société  de  géogra- 
phie, formée  en  1830,  et  qui  compte  les 
noms  anglais  et  étrangers  les  plus  illustres 
dans  les  fastes  de  la  science  dont  elle  a en- 
trepris de  faire  reculer  les  bornes;  la  société 
pour  la  propagation  des  connaissances  utiles 
(society  for  the  diS'usion  of  usefui  know- 
ledge), présidée  par  lecélèbrelord  M.  Bruug- 
haro;  elle  a presque  atteint  le  but  de  son 


institution  en  publiant  chaque  année  le 
Companion  to  the  Almanac  et  autres  ouvra- 
ges utiles  qu’on  vend  à très  bas  prix;  la 
société  pour  la  propagation  des  connaissan- 
ces utiles,  dans  le  Pays  de  Galles  ; elle  doit 
jmblier  tous  les  mois  des  brochures  à bon 
marché,  écrites  en  gallois,  et  contenant 
des  abrégés  de  l'hisloiro  d’Angleterre,  du 
Pays  do  Galles,  etc.  ; des  e.ssais  sur  l’agri- 
culture, des  traités  élémentaires  d’arithméti- 
que, d’histoire  naturelle,  etc.  ; X'Athenasum, 
réunion  des  hommes  les  plus  distingués  ap- 
(lartcuant  aux  principaux  corps  savans  du 
Royaume-Uni;  il  compte  plus  de  mille  mem- 
bres, possède  une  riche  bibliothèque,  une 
collection  remarquable  des  principaux  jour- 
naux publics  dans  les  diiférentcs  parties  du 
monde;  ses  réunions  ont  lieu  dans  le  magni- 
fique local  qui  lui  appartient;  les  princes 
du  sang,  le  corps  dipluinatique  et  lus  étran- 
gers les  plus  distingués  y a.ssistent  souvent; 
on  y apprend  les  découvertes  les  plus 
récentes  faites  dans  toutes  les  branches  des 
connaissances  humaines.  Un  doit  itjouler 
que  plusieurs  de  ces  sociétés  publient  des 
mémoires  plus  ou  moins  inlcrcs.sans  et  des 
journaux  , et  que  presque  toutes  possèdent 
une  bibliothèque  plus  ou  moins  riche,  mais 
presque  toujours  bien  choisie.  Nous  ne  pou- 
vons enfin  nous  dispenser  de  citer  dans  cette 
nomenclature  une  autre  société  qui , quoi- 
que étrangère  aux  sciences , aux  lettres  et 
aux  beaux-arts,  est  cependant  d'une  trop 
grande  utilité  pour  ne  pas  mériter  qu’on 
nisse  une  exception  à son  égard  ; nous  vou- 
lons parler  de  la  London  association  for  the 
promotion  of  cooperative  knowledge , qui  a 
pour  but  de  répandre  et  de  faire  goûter  le 
système  des  sociétés  coopératives  industrielles 
dans  le  Royaume-Uni.  Déjà , grâces  à scs 
utiles  conseils  et  à sa  sage  direction,  des 
milliers  d’ouvriers  sortent  de  la  misère 
abjecte  où  ils  étaient  plongés  pour  entrer 
dans  une  nouvelle  vie  qui  leur  procure  do 
l’aisance. 

Parmi  les  établissemcns  littéraires  d’un 
autre  genre,  qui  sont  aussi  très  nombreux 
et  non  moins  importans  à Londres , nous 
citerons  au  moins  les  suivaiis  ; le  musée  bri- 
tannique, qui  est  le  plus  riche  dépôt  d'ob- 
jets littéraires  et  scientifiques  du  Royaume- 
Uni  et  un  des  principaux  de  l'Europe;  on 
y remarque  surtout  de  riches  collections 
a’histoire  naturelle  bien  disposées  dans  de 
nouvelles  salles  bâties  tout  exprès;  le  pré- 
tendu fossile  humain,  trouvé  dans  Ica  pa- 
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ra.'ïes  de  la  Guadeloupe  , la  colleclion  de  vti- 
neraux  de  Cracherode  et  celle  de  (ireville , 
reftardée  coinroo  la  plus  belle  qu’un  parti- 
culier ait  encore  rassoiiiblpo,  en  forment 
partie  ; le  médaillieret  la  galerie  de  tableaux 
«e  distin{;ucnt  par  leur  richesse  ; on  en  doit 
dire  autant  des  collecliont  d'antiquité»  grec~ 
nues , romaines  el  égyptiennes  rangées  parmi 
les  premières  de  leur  genre  en  Europe;  on 
y remarque  la  célèbre  inscription  bilingue 
de  Rosette , le  sarcophage  dit  de  St-Athanase, 
la  tête  colossale  dite  du  jeune  Memnoti  ; la 
précieuse  collection  de  cases  grec»  de  Wil- 
liam Ilamilton , et  les  fameux  marbres  d’El- 
gin  , dont  l'achat  a coûté  au  gourernement 
873,000  fr.  ; la  collection  ethnographique , 
formée  d’un  grand  nombre  d'armes  . d’nr- 
nemens  et  d’ustensiles  en  usage  ebez  les  in- 
digènes de  l’Océanie  et  d’autres  parties  du 
monde;  la  bibliothèque  qui  s’est  extraordi- 
nairement accrue  dans  ces  dernières  années 
et  qui  doit  être  regardée  comme  la  plus 
riche  de  l’ArcliipcI  Britannique  et  une  des 
plus  grandes  de  l’Europe  ; on  y voit  l’oriji- 
nal  de  la  Magna  Chnrta  daté  de  1213  et  une 
collection  de  gazettes,  unique  dans  son 
genre,  composée  de  plus  de  6,000  volumes, 
et  olfrant  une  série  non  interrompue  de  ces 
écrits  périodiques  depuis  1608  jusqu’à  nos 
jours.  Viennent  ensuite  les  collections  teien- 
tiftques  et  celles  des  beaux-arts,  etc.  ; enfin 
la  collection  des  manuscrits , fonnée  par  la 
réunion  des  précieuses  collections  particu- 
lières do  Lansdosene , de  Sloane , de  Birch , 
de  Harley , de  Cotton , etc.;  c’est  une  des 
plus  riches  qui  existent.  Nous  ajouterons 
comme  une  preuve  incontestable  des  pro- 
grès des  lumières  dans  tontes  les  classes  de 
la  nation  et  de  l’importance  des  collections 
réunies  dans  ce  monument  magnifique  élevé 
aux  sciences,  à la  littérature  et  aux  beaux- 
arts,  que  les  seules  personnes  admises  dans 
les  salles  do  lecture  pour  y travailler  s’éle- 
vèrent en  1810  à 1950,  en  1813  à 4300, 
en  1820  a 8880,  en  1825  a 22,800,  en  1830 
à 31,200,  et  en  1831  à 88,200;  que  le  nom- 
bre des  artistes  et  des  élèves  admis  dans  les 
galeries  de  peinture  et  de  sculpture  pour 
y étudier  fut  de  4398  en  1831 , et  que  relui 
des  personnes  qui  ont  visité  le  niasée  seule- 
ment pour  satisfaire  leur  curiosité  s'éleva  a 
71,336  en  1830  et  à 99,712  en  1831;  les 
laboratoires  , les  jardins  botaniques , les 
bibliothèques,  etc.,  que  noos  avons  déjà 
indiqués  en  parlant  des  principaux  établis- 
semens  d’instruction  publique  et  des  prin- 


cipales sociétés  savantes.  Parmi  les  dcrhièrc.s 
on  doit  citer  surtout , après  la  grande 
bibliothèque  royale  au  musée  britannique , 
les  bibliothèques  du  college  des  tnédecists 
( college  of  physicians  ) , du  collège  des 
chirurgien»  (college  of  surgeons),  du  collège 
de  Sion,  de  Varchecèque  de  Canterbury  à 
Eainbeth.  de  la  compagnie  des  Indes-Orien- 
tales , riche  surtout  en  manuscrits  précieux 
dans  les  principales  langues  de  l’Asie.  On 
doit  aussi  mentionner  la  superbe  ménagerie 
et  le  riche  musée  de  la  société  zoologique; 
les  superbes  préparation»  anatomiques  en 
cire  et  les  objets  précieux  d'histoire  natu- 
relle appartenant  au  collège  royal  des  chi- 
rurgiens; le  musée  phelloplastique , où  l’on 
voit  le  modèle  en  liège  des  édifices  anciens 
les  plus  célèbres;  la  galerie  nationale , et 
celle  de  l’ins<i<u(  britannique  et  de  la  société 
desartistes  anglais,  ainsi  que  le  musée  naval 
et  terrestre,  créé  par  une  association  com- 
posée des  principaux  olDciers  de  terre  et 
de  mer.  parmi  lesquels  se  trouvent  sir  Syd- 
ney Smith,  Howard,  Douglas,  etc.  Notre 
cadre  ne  noos  permet  pas  de  nommer  les 
magnifiques  collections  scientifiques  et  do 
beaux-arts  qui  appartiennent  a des  parti- 
culiers; nous  ferons  seulement  observer, 
en  passant,  que  la  collection  minéralogique 
de  M.Grecille eslpent-èlre  la  plus  précieuse 
qni  existe;  que  la  bibliothèque  de  lord  Spen- 
cer et  les  galeries  de  tableaux  du  marquis 
de  Stafford  et  de  lord  Groscenor,  figurent 
parmi  les  plus  remarquables  de  l’Europe; 
que  la  bibliothèque  et  Vherbier  de  feu 
M.  Banks  étaient  comptés  parmi  les  plus 

ftrécicuses  collections  de  leur  genre;  que 
'herbier  formé  par  un  simple  particulier, 
par  M.  Lambert,  avec  la  magnificence  d’un 
souverain  , en  mettant  n contribution  ou  en 
achetant  les  principaux  herbiers  connus, 
compte  aujourd’bui  plus  de  36,000  e.spèces, 
etoure  par  conséquent  une  des  plus  grandes 
et  des  plus  magnifiques  collections  botani- 
ques que  la  main  do  l’homme  ait  encore 
réunies  sur  tout  le  globe.  On  doit  ajouter 
quedans  les  palais  dcsplus  grands  seigneurs 
à Londres,  et  dans  leurs  magnifiques  châ- 
teaux situés  dans  les  différens  comtés  du 
RnyaiimC'Cni , mais  surtout  dans  ceux  de 
l’Angleterre , se  trouvent  maintenant  réunis 
les  plus  grands  trésors  peut-être  que  la 
peinture  , la  gravure , la  sculpture  et  la 
typographie  aient  encore  produits. 

Près  de  900  librairies,  parmi  lesquelles 
on  compte  celles  de  Murray , le  riche  éditeur 
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des  ouTrages  do  lord  Byron , de  Jones  et 
Comp. , remarquable  surtout  par  son  raste 
et  magnifique  magasin  dit  Temple  of  Muses , 
et  de  Longman  et  Comp. , qui  vend  annuel- 
lement plusieurs  millions  do  volumes  et 
paie  environ  un  million  do  franns  pour  les 
seules  annonces  ; 300  magasins  de  musique , 

{larmi  lesquels  se  distinguent  les  vastes  ate- 
iers  de  Broad-scood  et  de  Clomenti;  180 
imprimeries  avec  plus  de  1000  presses  dont 
un  grand  nombre , dites  presses  mécaniques , 
sont  mues  par  la  vapeur,  et  représentent 
chacune  environ  8 presses  ordinaires;  la 
publication  d'environ  100  écrits  périodiques 
et  de  1600  ouvrages  de  toute  espece,  com- 
munique un  mouvement  immense  au  com- 
merce de  librairie  de  cette  ville,  qui  n’a 
de  rivale  que  la  capitale  de  la  France. 

Pour  la  richesse,  l’étendue  et  l’activité 
du  commerce  terrestre  et  maritime,  Lon- 
dres n’a  et  n’a  jamais  eu  de  rivale  dans  le 
monde.  Il  y a vraiment  de  quoi  s’étonner 
lorsqu’on  veut  en  mesurer  l’importance  en 
comparant  cette  ville  non -seulement  aux 
plus  grandesplaces  commerçantes  du  globe, 
mais  même  à la  totalité  des  états  qui  se 
distinguent  le  iilus  par  leur  activité  com- 
merciale. Les  faits  suivans  que  nous  em- 
pruntons à notre  tableau  publié  sous  le 
titre  The  scorld  compared  scith  the  British 
Empire,  prouveront  qu’il  n’y  a pas  d’exagé- 
ration dans  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Au  81  décembre  1825  Londres  pos.sédait 
4921  navires  jaugeant  876,400  tonneaux; 
l'année  suivante  les  14.497  navires,  qui 
formaient  toute  la  marine  marchande  de  la 
France,  ne  jaugeaient  que689,448  tonneaux; 
par  conséquent  le  seul  port  do  Londres 
dépassait  de  presque  un  quart  toute  la 
marine  marchande  de  la  troisième  puis- 
sance commerçante  du  monde  ! Dans  la 
même  année,  new-York,  qui  est  la  pre- 
mière place  commercante  de  l’Amérit^ue , 
ne  possédait  que  304,500  tonneaux;  Aetc- 
castle,  qui  est  le  second  port  de  l’Archipel 
Britannique  et  le  troisième  du  globe  pour 
le  nombre  des  vaisseaux  qu’il  possède,  ne 
comptait  que  193,100  tonneaux;  les  ports 
de  Lirerpoot  et  de  Sunderland  en  avaient 
137,200  et  94,500,  tandis  que  Baltimore, 
qui  dans  les  Ktat.s-Dnis  vient  immédiatement 
après  New-York,  n’en  avait  que  92,000,  et 
que  Bordeaux,  qui,  sous  ce  rapport,  est  la 
première  ville  de  France,  n’en  comptait 
que  78,000.  A la  même  époque,  5732b,âti- 
niens  du  port  de  1,061,000  tonneaux  arri- 


vèrent à Londres  chargés  des  produits  do 
tous  les  pays  du  monde  ; le  commerce  étran- 
ger, ou  la  grande  navigation,  n’employa 
en  France  que  8704  bûtimens  et  942,000 
tonneaux;  ce  meme  commerce  n’employa 
que  1 ,048,000  tonneaux  dans  les  Etats-Unis, 

672.000  dans  la  monarchie  prussienne , 

559.000  dans  le  royaume  des  Pays-Bas  et 

310.000  dans  tout  l’empire  Busse;  et  tandis 
que  le  cabotage  ou  la  petite  navigation  de 
la  ville  de  Londres  compta  19,500  navires 
du  port  de  2,360,000  tonneaux  entrés  dans 
la  Tamise,  tout  le  cabotage  de  la  Franco 
ne  s’éleva  qu’à  3,223,000  tonneaux  répartis 
sur  76,537  navires.  On  ne  peut  quitter  ce 
sujet  sans  dire  un  mot  sur  l’immense  déve- 
loppement qu’a  pris  la  navigation  à vapeur 
dans  la  Grande-Bretagne  et  surtout  à Lon- 
dres, quoique  cette  branche  d’industrie  n’y 
ait  commencé  qu’en  1814.  En  1829  l’Angle- 
terre et  l’Ecosse  ne  comptaient  pas  niolns 
de  831  bûtimens  à vapeur  jaugeant  30,566 
tonneaux,  et  employant  2870  hommes.  De 
ce  nombre  environ  170  naviguent  en  tous 
sens  sur  la  Tamise  entre  Londres,  Grave- 
send,  Margate,  Ramsgate,  Newcastle,  Lcllli , 
Calais,  Boulogne,  Ostendc,  Hambourg  et 
St-Pétersbourg.  En  disant  que  dans  tout  le 
reste  de  l’Enrope,  à la  même  époque,  on 
n’en  comptait  qu’enviroii  60,  et  que  dans 
tous  les  Etats-Unis,  où  ce  genre  de  naviga- 
tion a commencé,  il  n’y  un  avait  que  820 
montés  par  environ  2100  hommes,  on  aura 
le  moyen  d’assigner  à la  capitale  do  l’Angle- 
terre le  rang  éminent  qui  lui  est  dû  mémo 
sons  ce  rapport. 

Passant  à comparer  la  valeur  des  expor- 
tations de  Londres  avec  celle  des  exporta- 
tions des  principales  places  de  commerce, 
et  les  principaux  éUiLs  do  l'Europe,  nous 
trouvons  qu’en  1815  les  exportations  de  la 
capitale  du  Royaume-Uni  s’élevèrent  a la 
summeénorme  de 22, 183,950  livres  sterling, 
et  celles  de  Lioerpool , qui  de  nos  jours  est 
devenue  la  seconde  pince  du  monde  sous 
ce  rapport,  à 17,657,439;  les  exportations 
du  Havre,  qui , pour  la  valeur  des  marchan- 
dises, est  le  premier  port  de  France,  ne  s’é- 
levèrent en  1824  qu’à  2,720,000  liv.  stcri.; 
celles  de  Trieste  en  1826,  à 3,024,760;  de 
St-Pétersbourg,  dans  la  même  année,  a 
3 .398,080;  de  Lisèonne,  en  1 81 9.  à 2.804,520; 
de  P/ew-ïorh , en  1824,  à 4.660,680;  de  La 
Havane,  en  1826,  à 2,012,080.  La  France, 
pendant  les  trois  années  de  1825,  1826  et 
1827,  n’exporta , année  moyenne,  que  pour 
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1.1  valeur  dcS4, 402, 720  livres  slerliii;;;  l’em- 
nr're  d'Autriche , en  1826,  pour  8,240,000; 
le  Portugal,  en  18I9,  pour  4,86l,0oI;Ia 
monarchie  prusiienne , année  moyenne  des 
deux  années  1822 et  l824,pour  12.7SI.360; 
les  Etat»-Vnù , en  1826,  pour  18,807,840; 
dans  la  mémo  année , l'Etpagne , pour 
1 ,469, 1 1 â , et  l’emptre  Hutte,  pour  8,683,800. 
Par  conséquent  les  exportations  maritimes 
de  Londres  ont  été  inférieures  d’un  tiers 
seulement  à celles  de  toute  la  France  , ont 
presque  égalé  celles  des  Ktats-Unis,  et  ont 
dépassé  de  beaucoup  non -seulement  les 
exportations  des  places  les  plus  commer- 
çantes du  globe,  mais  même  la  totalité  de 
celles  de  tous  les  autres  états!  L’esprit  se 
perd  lorsqu'on  pense  que  des  calculs  ap- 
proximatifs faisaient  monter  la  valeur  totale 
des  marcliandises  de  tout  genre  importées 
et  exportées  dans  eette  ville  immense  par 
terre,  par  mer,  et  sur  les  bateaux,  à la 
somme  énorme  de  120  millions  .sterling.  En 
admettant  l'exactitude  de  cette  évaluation, 
qui  se  rapporte  à l'année  1810,  quoique 
«les  auteurs  nationaux  et  quelques  géogra- 
phes la  répètent  comme  si  elle  se  référait 
ù l'époque  actuelle,  l’étonnement  sera  en- 
core plus  grand,  en  pensant  à l'augmenta- 
tion que  doit  subir  cette  somme  pour  être 
exacte  en  1847;  car  depuis  lors  la  popula- 
tion, l’indu.striect  le  commerce  de  Londres 
ont  pris  un  développement  immense. 

Centre  du  commerce  intérieur  et  exté- 
rieur du  pays  le  plus  commerçant  du 
monde,  et  environnée  d’une  foule  de  villes 
noris.sanles , on  ne  doit  pas  s’étonner  de  voir 
la  capitale  de  l'Angleterre  devenir  de  nos 
jours  la  ville  la  plus  pcuph'e  non-seulement 
de  l’Europe,  mais  de  tout  le  globe.  Des 
l'année  1821  sa  population  avait  atteint 
1 ,278,000  âmes  ; nos  rt'rherches  nous  l’ont 
fait  porter  il  1,3.80.000  ]iour  la  fin  de  1828, 
cl  nous  croyons  (pi  on  ne  se  tromperait  pas 
lieaiicoiip  si  l'on  portait  sa  jiupulation  ac- 
tuelle il  1,400,000.  C’est  cc  que  nousdisions 
en  18.10  dans  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage. Le  recensement  dont  les  résultats  ont 
été  publiés  en  1831  , la  porte  ii  1,474,069; 
et  en  y comprenant  «certaines  coiiiniunes,  le 
DiamonH-dazetteer  publié  à Glasgow  en 
18.12,  restiiiie  ii  1,624,034.  En  adoptant 
même  la  première  évaluation,  c’est-.i-dire 
1.474.069,  et  en  rejetant  les  exagérations 
ridicules  des  auteurs  orientaux  et  les  esti- 
iiiations  erronées  des  voyageurs  et  des  géo- 
graphes sans  critique  qui  les  répètent , nous 


trouverons  que  la  population  de  Londres 
dépasse  considérablement  celle  de  Pékin  , 
qu’avec  M.  KInproth,  nous  no  portons  nu 
plus  qu’il  1.300,000  âmes;  celle  de  Jeddo, 
que  nous  croyons  pouvoir  estimer  à autant  ; 
celle  de  Parit , qui  s’élevait  au  1“' janvier 
18'.17,  d’après  le  recensement  officiel,  ii 
909,126;  et  celles  de  Conetantinople  et  de 
Uangteheou  qui  paraissent  flotter  entre 
600,000  et  700,000  âmes.  Si  l'on  voulait 
pousser  plus  loin  ces  comparaisons,  on  trou- 
verait que  la  population  de  Londres  dé- 
passe considérablement  la  population  réu- 
nie de  Parit,  Lyon,  ilarteiÙe,  Bordeaux 
et  Rouen , qui  sont  les  plus  grandes  cités 
de  la  France,  et  celle  de  Naplet,  Palerme , 
Borne,  Milan,  Turin,  Venite , Florence, 
Céuet,  Bologne  et  Livourne,  qui  sont  les 
dix  plus  grandes  villes  d’Italie;  qu’elle  est 
presque  double  du  nombre  d’habitans  as- 
signé aux  quatre  villes  les  plus  populeuses 
de  l'Allemagne,  Vienne,  Berlin,  Ilnm- 
bourg  et  Prague,  et  des  trois  grandes  ca- 
pitale» de  l’Europe-Orientalc , Conitantino- 

Îile  d’un  cété,  et  St-Péteribourg  et  Moscou  de 
'autre;  qu’elle  dépasse  enfin  d’un  septième 
la  population  réunie  de  toutes  les  grandes 
villes  de  l’Europe  septentrionale  au-delà  du 
88*  parallèle,  c'cst-n-dire  la  population  réu- 
nie de  St  Pétershourg,  Moscou,  Copenhague, 
Stockholm , Glasgow  et  Edimbourg.  Hais  ce 
ne  sont  pas  seulement  les  plus  grandes  villes 
du  monde  auxquelles  la  capitale  de  l’.An- 
gloterre  est  supérieure  sous  le  rapport  de 
la  population;  le  plus  grand  nombre  des 
Etats  de  l’Europe  comptent  moins  d’habi- 
tans que  cette  ville  immense.  Un  simple 
coup-d’<eil  sur  le  tableau  statistique  qui 
termine  la  des<;ription  de  l’Europe  fera  voir 
tous  les  états  qui  comptent  moins  d’habitans 
que  Londres.  Nous  nous  bornerons  ici  à rap- 
peler que  la  population  de  cette  métropole 
égale  celle  du  royaume  do  Saxe , est  de  peu 
inférieure  à celles  des  royaumes  de  fViir- 
temberg  et  de  Hanorre , dépasse  considéra- 
blement le  nombre  d’habitans  des  grands- 
duchés  de  Toscane  et  de  Bade , du  royaume 
de  Norwège , et  que  les  populations  réunies 
du  grand-duché  de  Ilrttc- Darmstadt , de  la 
liesse- Electorale  et  du  landgrariat  de  liesse, 
d'un  <;ûté,  et  du  l'autre  la  somme  «les  hahi- 
tans  des  grands-duchés  de  Mecklembourg- 
Srhwerin  , de  Mecklcmbourg-Strelitz , de 
llolstein-Oldenbourg  , et  des  duchés  de  !\’as- 
sau  et  de  Brunswick  sont  encore  bien  infé- 
rieures à la  population  do  Londres. 
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Cependant  un  jeune  voyageur  frani-ais 
qui  a visité  avec  attention  et  avec  impartia- 
lité celte  métropole,  et  dont  les  conseils 
nous  ont  beaucoup  aidé  dans  sa  description , 
croit  devoir  ajouter  à cette  esquisse  les  mo- 
difications suivantes.  • Mais  quelque  impo- 
sant, dit-il,  quelque  magiqne  que  .soit  ce 
tableau  , quelque  surprenantes  que  soient 
les  conquêtes  de  l'industrie  anglaise,  la 
puissance  de  ses  mille  voiles , la  richesse  de 
scs  produits , l’immensité  de  son  commerce , 
si  les  profits  qui  en  résultent  sont  si  mal  ré- 
partis que  la  généralité  do  la  population  ne 
reçoive  qu’une  portion  insiifTisante  de  ce 
que  produit  son  travail  ; si  elle  est  condam- 
née à des  efforts  continuels  qui  n’aboutissent 
qu’à  une  pauvreté  sans  remède,  et  si  elle 
ne  soutient  sa  misérable  existence  que  par 
les  secours  de  charité  que  détermine  la 
crainte  qu’elle  inspire , il  y a dans  un  pareil 
état  de  choses  plus  de  sujets  do  regrets  que 
d’orgueil,  de  désespoir  que  d’exaltation. 
En  effet,  au  milieu  de  la  capitale  même,  la 
plaie  du  paupérisme  se  montre  escortée  de 
tout  ce  qu’elle  a de  plus  hideux  et  de  plus 
repoussant.  A câté  de  ces  immenses  rues  où 
s’étale  toute  la  pompe  du  luxe,  on  est  péni- 
blement surpris  de  voir  ces  petits  passages , 
ces  sombres  allées , ces  étroites  ruelles  où 
la  lumière  du  jour  ne  plonge  jamais,  et 
dont  les  misérables  hôtes  sont  aussi  remar- 
quables par  leur  indigence  que  par  la  bas- 
sesse de  leurs  habitudes.  On  ne  peut  rien 
imaginer  de  plus  hideux  que  ces  familles  de 
pariahs,  hommes , femmes,  enfans  entassés 
<lans  le  même  taudis,  reposant  ensemble  sur 
un  pavé  de  briques  mal  jointes  ; forcés  do 
mendier  pour  vivre,  et  de  voler  pour  sup- 
pléer aux  lacunes  de  l’auniône.  Mais  il  faut 
pénétrer  dans  le  (juartier  de  Si-Gilet , dans 
ics  environs  de  ff' apping , de  Smithfield , du 
Itarbican,  etc.  ,etc. , où  se  tiennent  les  clubs 
(les  résurrecleurs,  desmcndbns,  des  escrocs 
cl  des  voleurs  ; il  faut  y voir  grouiller  cette 
population  de  boxeurs,  de  matelots,  de 
recéleurs,  de  filous  et  d’cmbauchcurs,  et 
l'on  aura  un  panorama  vivant  de  tout  ce 
<|uo  Londres  contient  de  taré,  d’infàme,  do 
crapuleux!  En  1880,  on  a évalué  que  plus 
de  4000  individus  exerçaient  dans  Londres 
le  métier  de  voleur,  d’escroc,  do  blous  ou 
de  résurrecleurs;  que  0880  adultes,  et 
7-iOO  enfans  vivaient  d’aumônes  recueillies 
sur  la  voie  publique  ; et  dans  ce  nombre  ne 
se  trouvaient  pas  comprises  les  familles  qui 
recevaient  des  secours  de  leur  paroisse  ; la 


sociéle  d’atile  a constaté  que,  pendant  l’iii- 
ver  de  1829à  183ü,ellea  reçu  tous  les  soirs 
dans  les  salles  plus  de  8000  individus  hors 
d’état  de  se  procurer  un  gîte!  Aussi  ce 
n’est  que  lorsque  la  nuit  tombe , et  que  lo 
crépuscule  voile  en  partie  ces  taches  hi- 
deuses, que  Londres  offre  un  spectacle 
vraiment  magique.  Une  longue  chaîne  do 
feux  suspendus  éclaire  ses  rues  larges  et 
populeuses;  ici  des  mag.isins  éclatans  de 
lumière  étalent  leur  magnificence;  ailleurs 
le  reflet  pourpré  , violet  et  bleu  des  bouti- 
ques des  pharmaciens  se  projette  au  loin 
sur  les  murailles  et  le  pavé;  et  dans  les  airs, 
de  distance  en  distance,  s’élèvent  comme 
des  phares  les  cadrans  illuminés  dos  églises. 
Ces  mille  voitures  qui  sillonnent  les  rues, 
celte  foule  variée,  active,  convoquée  de 
toutes  les  parties  du  globe,  qui  se  presse  sur 
les  trottoirs  ; le  bourdonnement  qui  s’en 
échappe,  lo  bruit  des  roues;  les  cris  des 
marchands,  la  voix  timbrée  des  chanteurs 
de  ballades;  le  son  de  leurs  instromens  ; ce 
mouvement  onduleux , ce  brouhaha , cette 
clarté  oscillante,  concourent  à mettre  on 
extase  les  sens  do  l’étranger  qui  se  croirait 
transporté  dans  un  palais  de  féerie , si  lit 
main  furtive  de  quelque  adroit  filou  no  lui 
faisait  apercevoir  qu’il  est  réellement  à 
Londres.  > 

Ce  grand  mouvement  ne  se  borne  pas  seulement 
.î  la  ville  de  Londres,  mais  il  s’étend  U tout  ce  qui 
l'environne.  On  ne  saurait  en  déterminer  exactement 
les  limites,  puisqu'elles  n’ont  aucune  marque  exté- 
rieure; il  n'existe  que  les  divisions  municipales; 
aussi  pourrait-on  marcher  pendant  plusieurs  heu  - 
res  tans  s'apercevoir  qu’on  en  est  sorti.  Les  villages 
qui  autrefois  se  trouvaieut  à 4 ou  5 milles  de 
l.nndres  sont  changés  en  villes  considérahlcs , 
réunies  à la  capitale  par  une  suite  non  interrompue 
de  maisons  élégantes,  de  belles  places,  de  rues 
largrs,  propres  et  régulières,  de  plusieurs  milles 
de  long;  nous  mentionnerons  les  ci-devant  villages 
de  liammenmith.  Jligbgntc,  Kentishtown^  Dept- 
fort-,  Cambeneell , etc.  Le  vaste  espace  qui,  il  y 
a quelques  années,  formait  les  campagnes  nom- 
mées Marylebone  fieldt  et  7olhill  jïeldt,  est  déjà 
couvert  de  places,  de  rues  et  d'édifices  dune  ar- 
chitecture moderne.  Plusloin  on  trouve  des  villages 
élégaos.  bienjlifférens  des  amas  de  chaumières  et 
des  maisons  mesquines  qui  forment  presque  par- 
tout ce  qii’on  appelle  des  rtllage*  sur  le  Continent 
Européen.  plnpart  des  villages  aux  environs  de 
lemdres , comme  ceux  qui  sont  autour  des  autres 
grandes  villes  de  l’Angleterre,  sont  formés  au  con- 
traire de  malsous  agréables , d’une  architecture 
moderne  et  riante,  ornées  de  terrasses  et  accompa- 
gnées de  jardins.  Leurs  rues  pavées  sont  toujours 
propres  et  bien  entretenues.  Beaucoup  de  leurs 
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maisons  sont  habitues  pai*  dos  fninilles  de  b cbase 
moyenne,  qui.  retirées  du  commerce  et  des  ofTaircs, 
vivent  en  paix  loin  du  tiimulti*  des  viUes.  Ëlics  sont 
aussi  la  uemeure  de  quantité  de  nén^ocians  qui 
sont  encore  dans  les  alTaires , qui  se  rendent  tous  les 
malins  à la  ville  avec  leurs  gigs  ou  sur  les  dili» 
(pences  et  les  omnibus  éléjjnns,  qui  partent  et  ar- 
rivent à toute  heure  de  l'église  de  St-Paul,  de  la 
Banque.de  la  Maison  des  Indes-Orientales,  de  Pio 
cadilly,  etc.  Voicî  les  villes  et  les  lieux  les  plus  re- 
marquables situés  dans  tes  environs  immédiats  de 
Londres  et  dans  un  rayon  de  36  milles. 

CneLSEA,  que  le  grand  accroissement  de  Londres 
a déjà  réuni  aux  maisons  de  cette  ville,  dont  il  était 
encore  séparé  il  y a quelques  années;  on  y voit  le 
0r«nnd  établissement  pour  les  invaUtIcs  de  l'armée 
de  terre,  où  400  miutaircs  sont  logés  et  dont  re- 
lèvent 10.000 antres  répandus  dansles  campagnes; 
le  bel  cdiHce  du  Rouai  Military  Atylum^oix  sont 
élevés  aux  frais  de  Pétât  1200  enfans  de  soldats, 
et  le  hc’AW  jardin  botanigne  de  la  société  pharma- 
ceutique de  Komlres,  où  Vou  cultive  plus  de  6000 
plantes  officinales,  dont  plusieurs  ne  se  trouvent 
dans  aucun  autre  jardin.  Ke-’^sihctos  , qu'on  peut 
regarder  aussi  comme  une  partie  de  l/>ndres;  on 
y remarque  tm  palais  royale  dont  on  loue  la  ma- 
niltccnce  des  appartemens , la  belle  forêt  et  les 
eaux  jardins  qui  en  dépendent.  C'est  une  des  pro- 
menades les  plus  à la  mode  pendant  l'été;  les  fat- 
hionables  et  la  haute  noblesse  sc  réunissent  habi- 
tuellement 'a  l'ombre  de  ces  allées  romatitiq^ues.  I>e 
duc  de  Susscx,  frère  du  roi,  la  duchesse  de  Kent 
et  sa  fille,  la  princesse  Victoria,  héritière  présomp- 
tive de  la  couronne  d'Angleterre,  y demeurent.  Le 
dnc  de  Susscx  y a formé  une  des  plus  riches  bibîio‘ 
ihè^Hes  du  Ilnyaume-Cni , et  Sf.  James  South  y 
a fait  construire  en  1827  un  observatoire  sur  la 
colline  do  Campden-Hill  ; c’est  peut-être  le  plus 
splendide  de  tous  ceux  qui  existent , par  le  nom- 
bre et  la  qualité  des  instrumens  qui  y sont  ren- 
fermés. C'est  là  que  se  trouvent  ui  belle  lunette 
méridienne  de. Tronglbon,  de  7 pieds:  le  leest  burt/ 
ctiT^e,  célèbre  par  les  premières  observations  de 
J/L.  Pond  ; et  l'éiMtatorial  de  Trongliton.  de  5 pieds 
de  distance  Ibralc:  enfin  c'est  la  que  doit  être  éta- 
bli  le  gigantesque  équatorial  construit  parTrongh- 
ton  et  Siinms,  ainsi  que  la  grande  lunette  achro- 
matique de  Caurhoix.  de  18  pieds  de  distance  focale. 
Bl.  South  a fait  bâtir  exprès  par  M.  Brunei  fils, 
ourl'iisagc  de  cct  iiistruineut  uoc  tour  de  30  pieds 
e diamètre  munie  d'une  coupole  mobile  en  bois  de 
cèdre;  malgré  son  énorme  poids  do  33,000  livres, 
un  effort  équivalent  a 16  livres  suffit  pour  la  mettre 
en  mouvement;  la  seule  construction  de  cette  tour 
a coûté  lÜO.OOO  francs. 

Kew,  petit  village,  remarquable  par  son  obser- 
vatoire et  par  son  magnifique  Janin  botanigue 
royal  y un  îles  plus  riches  du  inonde.  Non  loin  de 
Kew.  h TiinxsAv-GREEn.  est  situé  \c jardin  de  la 
société  d'horticulture^  dont  nous  avons  parlé  dans 
b d<*scription  de  l/mdres.  Tontes  les  parties  de 
l'art  du  jardinier,  à l'exception  de  celles  dont  i'or- 
ncmculcstlc  seul  but,  sont  ici  l'objet  de  recherches 


éclairées  par  tout  ce  qne  les  sciences  pbvsîqaes  et 
l'histoire  naturelle  ont  acquis  jiisqu^a  ce  jour.  Une 
étendue  de  33  acres,  entourée  d'un  mur  peu  élevé, 
est  consacrée  aux  expériences;  une  quarantaine 
d'ouvriers  y trouvent  une  occiqiatioii  continuelle 
sous  1a  direction  de  M.  Bluiiro.  jardinier  très  habile. 
C'est  dans  ce  jardin  que  M.  Sabine,  secrétaire  de 
la  société,  a réuni  la  plus  belle  colleelion  de  roses 
qui  existe  en  ce  moment. 

Hackskt,  village  immense  où  se  trouvent  les  cé- 
lèbres pépinières  de  jV.  Conrad  Loddiges , les  plus 
vastes  et  les  plus  belles  du  Koyaume-lini.  Un  ob- 
servateur impartial,  qui  est  en  même  temps  un 
juge  compétent,  le  professeur  Scluiltess,  trouve 
que  les  serres  de  ce  magnifique  établissement  sont 
supérieures,  pour  l'étendue,  la  inagnificence  et 
l'ingénieuse  construction  , à celles  de  tous  les  jar- 
dins botaniques  connus.  La  chaleur  y est  distri- 
buée par  le  moven  de  la  vapeur.  Dans  la  serre 
principale,  qui  olTrc  un  dôme  parabolique,  dont  U 
solidité  réelle  contraste  singulièrement  avec  son 
apparence  d’une  légèreté  presque  aérienne,  M.  Lod- 
diges a rassemblé  toutes  les  plantes  les  plus  re- 
marquables des  contrées  les  plus  chaudes  du  globe; 
il  est  parvenu  h y imiter  parfaitement  une  pluie 
fine  et  bienfaisante  qui  tombe  du  liant  des  vitrages 
et  arrose  beaucoup  mieux  qu'on  ne  le  l'ait  par  les 
procédés  ordinaires.  Outre  la  serre  immense  qui 
renferme  ces  merveilles,  il  y en  a une  vingtaine 
d'autres,  dont  fiine  a 150  pieds  de  long.  De  S[>a- 
cieiiscs  orangeries  complètent  les  moyens  de  con- 
server les  plantes  qui  ont  besoin  d'abri.  Pour 
donner  une  idée  de  la  richesse  et  de  l'importance 
de  ce  magnifique  établissement , nous  ajouterons 
que  la  seule  acquisition  d'iin  échantillon  de  chaque 
plante . comprise  dans  le  catalogue  publié  par 
M.  Ijoddiges,  exigerait  la  somme  énorme  d'envlruii 
5 millions  de  francs  ! Aussi  le  commerce  fait  par 
les  pépiniéristes  de  Ixmdres  est- il  d'une  étenaue 
immense;  plusieurs  entretiennent  des  voyageurs 
chargés  de  rassembler  des  plantes  et  des  graines 
de  tous  les  pavs,  et  la  géographie  profite  souvent 
des  courses  de  ces  intrépides  spéculateurs  en  bur- 
ticiillure. 

Hasptomcocrt.  palais  royal,  avec  de  beaux  jar- 
dins et  des  appartemens  superbes.  Brextpord,  pe- 
tite ville,  remarquable  par  fc  canal  Grand- Jonction 

a ni  y coriimcnce,  et  par  ses  nombreuses  maisons 
c campagne  et  d'éducation.  HAKHEBsaira . par 
son  beau  pont  suspendu  et  par  sa  maison  d'édu- 
cation pour  les  demoiselles  catholiques  (nunnery  ). 
IsLCwoBTR  , par  le  voisinage  de  Sion  Aoure,  un 
des  pins  niagiiifiqui’S  châteaux  de  l'Angleterre,  ap- 
partenant au  duc  de  Nortbumberland.  Kicbiosd, 
petite  ville,  sur  la  Tamise  près  d'une  vaste  et  an- 
tique forêt , et  entourée  de  jolies  maisons  de  cam- 

ra;  sa  position  est  si  pittoresque  qu'on  la  nomme 
<utpellier  de  i Angleterre.  |lAaaow-oa-THE- 
IIII.L,  remarquable  par  son  collège  célèbre  où  fut 
élevé  lord  ilyrun,  et  parce  qu'il  est  situé  sur  la 
lits  grande  hauteur  du  comté  de  ftliddiesex,  d'oii 
on  jouit  d'une  vue  magnifique.  ’ 

Wiaosott;  sur  la  Tamise,  dans  le  comté  de  Berks, 
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jotie  peliie  ville  ; cVst  la  résidence  ordinaire  des 
rois  d'Anjjletcrre , qui  ont  beaucoup  agrandi  et 
rmhelli  leur  magnifique  palais;  on  y admire  sur- 
tout la  richesse  des  appartemens , la  chapelle,  la 
grande  terrasse,  les  deux  parcs,  les  jardins  et  les 
parties  qui  ont  été  ajoutées  au  bâtiment  principal; 
c<>s  dernières  ne  sont  pas  encore  achevées  et  feiir 
construction  a coûté  des  sommes  énormes;  on  doit 
mentionner  aussi  la  belle  ferme  expérimentale  éta- 
blie par  George  111  pour  les  progrès  de  l'agricul- 
ture. Dans  les  jardins  on  a élevé  sur  une  masse  de 
pierres,  représentant  un  rocher,  la  statue  colos- 
sale fie  (ieortje  Ht;  elle  nons  paraît  être  la  plus 
grande  qu’il  y ait  en  Angleterre;  la  tête  de  ce  beau 
travail  oc  M.  Westmacott  ressemble  tellement  à ce 
inminrque  qu'on  peut  la  regarder  comme  un  por- 
trait. bros , situé  de  l’autre  côté  de  la  Tamise  et 
vis-à-vis  de  Windsor,  remarquable  pnrson  collège^ 
le  plus  considérable  de  l'Angleterre,  fondé  en  M4I, 
et  dans  lequel  furent  élevés  plusieurs  grands 
hommes  des  temps  passés  et  de  l'époque  actuelle. 
ÎNon  loin  se  trouve  Sloutjhy  hameau  au  comté  de 
B(ickin(rham,  que  nous  nommons  pour  faire  con- 
naître I emplacement  de  ohsertatoire  dn  célèbre 
Herschel  : cet  astronome  y inventa  et  y établit  le 
lus  grand  télescope  que  l’on  ait  exécuté  ; c'est  à 
aide  de  ce  ningniliqtie  instrument  de  40  pieds  de 
long,  4 1/2  de  diamètre,  et  du  poids  de  21 IK  li- 
vret, qu'il  enrichit  l'astronomie  des  plus  impor- 
tantes découvertes  que  celte  science  ait  faites  dans 
les  derniers  temps,  sir  John  Herscbel,  qui  marche 
sur  les  traces  de  son  illustre  père,  a continué  à 
enrichir  les  sciences  par  scs  nombreuses  revues 
du  ciel,  faites  avec  un  télescope  de  20  pieds  de 
distance  focale,  et  à l'aide  duquel  il  a observé  prés 
de  2000  étoiles  multiples , dont  iiii  grand  nombre 
n’étaient  pat  encore  reconnnes  et  dont  il  a déter- 
miné les  positions  respectives. 

CaoTaoa.  petite  ville  du  comté  de  Surrey.  re- 
marquable surtout  par  son  chemin  en  fer  et  par  le 
voisinage  A'Addiscombey  où  se  trouve  \ êcole 
miliUitre  ; la  compagnie  des  Indes  y fait  instruire 
120  élèves  pour  en  former  des  ufTiciers  d'artillerie 
et  du  (^énic.  Ërsoi . très  petite  ville,  renommée 
dans  toute  l'Angleterre  par  ses  courses  de  cbevaut. 
FsasHAS,  autre  petite  ville,  remarquable  par  son 
croie  militaire  et  par  son  grand  marché  de  hou- 
blons. estimés  les  meilleurs  de  tout  le  rovaiime; 
S^sDMitasT,  par  la  nouvelle  école  militaire  qu'on 
y a établie  pour  280  élèves. 

DerrroaD,  gros  bourg  remarquable  par  ses  an- 
riens  chantiers  de  la  marine  royale,  dans  lesquels 
l’ierre-lc-Grnnd  sc  plut  à travailler;  par  scs  im- 
menses magasins , ci  par  le  grand  nombre  de  hâ- 
timens  qu'on  y construit  pour  le  commerce.  Une 
>uitc  de  maisons  et  le  nouveau  chemin  de  fer.  le 
rattachent  à GaBsawica,  non  moins  remarquable 
par  son  magtiiliqtie  hôpital^  où  2400  marins  inva- 
lides sont  logés  et  entretenus,  et  200  de  leurs  enfans 
instruits  dans  les  mathématiques,  la  nautique  et  la 
pmnastique.  et  dont  relèvent  30,000  antres  inva- 
lides distnbiiés  dans  les  campagnes,  ainsi  que  par 
le  bel  o6serTatoi're  royal,  d uù  les  asirououics  et 


les  géographes  anglais  comptent  leur  premier  mé- 
ridien , et  d'où  l'on  jouit  de  la  vue  de  lx>ndres 
et  d'une  grande  partie  du  cours  de  la  Tamise.  Cest 
dans  cet  établissement,  muni  de  superbes  inslrii- 
mens,  que  l'on  suit  la  marche  des  chronomètres, 
dont  les  auteurs  aspirent  au  prix  annuel  décerné 
par  les  lords  de  l'amirauté  aux  meilleurs  eonstrne- 
teiirs  d'instrumens  d'optique  et  de  navigation.  Ou 
n'nppreiulra  pas  sans  surprise  que  les  instrumens 
ronfectionnés  par  MM.  Cotterell , Frodsham  et 
W^ebster.  qui  ont  obtenu  le  prix  en  1831,  ont  h 
peine  varié  d'une  seconde  dans  une  année!  \Vool- 
wtcH,  remarquable  par  son  célèbre  parc  d'artillerie 
et  par  son  vaste  et  magnifique  arsenal  qui  étonne 
par  l'immensité  des  provisions  de  tonte  espèce  qui 
s'y  trouvent  rassemblées;  par  les  nombreuses  ma- 
chines employées  dans  les  dilféreiites  construc- 
tions: 2500  à 3000  personnes  y sont  constamment 
employées  en  temps  de  paix:  ce  nombre  est  double 
|M!iidant  la  guerre.  On  y voit  aussi  le  grand  labo- 
ratoire des  artificiers,  et  particulièrement  des  fu- 
sées à la  Congrève:  tout  près  se  trouvent  la  nou- 
velle école  du  génie,  où  six  professeurs  instruisent 
300  cadets  dans  toutes  les  parties  nécessaires  aux 
ingénieurs  ; la  magnifique  caserne  de  fartilleric , 
et  une  vaste  pièce  a eau  pour  exercer  les  militaires 
de  la  marine  aux  évolutions  des  bombardes  et  des 
chaloupes  canonnières. 

Gbavesevu,  petite  ville  du  comté  de  Kent,  li  h 
droite  de  la  Tamise  : on  y examine  les  papiers  de 
tous  les  vaisseaux  qui  vont  h Londres,  ce  qui  lui 
donne  un  grand  mouvement  commercial:  vis-à-vis 
se  trouve  l’importante  forteresse  de  Tilbury, 
qui  protège  Londres  du  edté  de  la  mer.  RocaesTca , 
ville  épiscopale  dont  il  faut  mentionner  la  magui- 
lîqiie  cathédrale , le  beau  pont  en  pierre  et  le  canal 
ouvert  en  1824,  dont  le  lurme/ ou  passage  souter- 
rain est  le  plus  grand  que  possède  r.Augletcrrc. 
Cbathai,  qu  une  série  de  maisons  réunit  à lloclies- 
ter,  est  importante  par  son  immense  arsenal,  scs 
beaux  chantiers  et  ses  formidables  forliflentions. 
Sreebvcss.  sur  i'île  Sheppey.  par  ses  fortifications 
qui  protègent  l'entrée  de  la  Tamise  et  de  la  Med- 
vray,  et  par  ses  chantiers  de  la  marine  royale. 
Haidstosb  , remarquable  par  sa  |M)sition  roman- 
tique, par  quebpies  beaux  édifices,  et  surtout  par 
sa  vaste  prison  dont  la  construction  a coûté  plus 
de  5.tXK).tX)0  de  francs. 

RicKiAv^wonTo  , très  petite  ville  dn  comte  de 
Uertfort . remarquable  par  son  industrie  et  par  le 
voisinage  du  magnifique  château  de  feu  lord  Anson. 
Sxinr-ALBASS.  par  son  antiquité  et  par  sa  célèbre 
abbaye  assez  bien  conservée.  IlERTroRT.  très  petite 
ville  du  comté  de  ce  nom  dont  elle  est  le  chel-licii, 
remarquable  surtout  par  son  école  d'arts  et  mé- 
tiers . où  l'on  élève  400  garçons  cl  00  filles,  et  par 
le  voisinage  du  collège  i\'tiaileybuTy  ; douze 
professeurs  y dirigent  l'éducation  d'une  centaine 
d'élèves  qui  se  destinent  aux  emplois  civils  de  b 
rnmpagiiie  des  Indes-Orientales;  e. 'est  un  des  plus 
beaux  établlssemens  de  ce  genre  qui  existent.  Lotos. 
petite  ville  du  comté  de  IbMlfnrt,  à laquelle  le  voi- 
siudge  de  Luton  hoe  park,  un  des  plus  bcati.v 
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rliâlcatix  fie  l'Angleterre , appartenant  au  marqiiU 
(le  Bute,  donne  une  certaine  importincc.  A (picU 
ques  milles  plus  loin,  et  hors  du  cercle  que  nous 
avons  décrit  autour  de  Londres,  se  trouve  //a* 
huruy  encore  pins  petite  . mais  non  moins  romar» 
rpiable  par  le  voisinage  de  Woburn  Abbey^ 
iua;pnrK|iie  cliûtean  tlti  duc  de  Bedfort;  le  parc 
(‘st  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  de  l’An* 
['Irtfrrre:  les  superbes  ctablisscniens  agricoles  de 
ce  château,  et  la  fêle  champêtre  qu'on  j solcnnisc 
tons  les  ans  au  mois  de  jum,  accompagnée  de  la 
liistrlhutiun  des  prix  aux  meilleurs  agronomes,  mé- 
iiteiit  une  mention  particulière.  (lecLHsroao,  dans 
le  comté  d'hlsscx,  petite  ville  d une  belle  appa* 
rence.  Mxldos,  importante  par  sa  marine  mar- 
chande qui  compte  au-delà  de  8000  tonneaux. 

Bct'VRts  , dans  le  comté  de  Kent,  ville  de 
médiocre  étendue,  très  ancienne  et  très 
importante  par  ses  foriifirntions,  beaucoup 
augmentées  dans  ces  derniers  temps,  sur* 
tout  la  citadelle,  située  sur  un  roc  escarpé, 
dont  une  partie  parait  être  de  construction 
romaine  ; son  petit  port  sur  la  Manche  est 
le  passage  le  plus  ordinaire  de  France  en 
Angleterre  et  vice  tereâ;  de  beaux  bassins 
suppléent  a sa  petitesse  et  plusieurs  bateaux 
a vapeur  sont  constamment  employés  pour 
le  transport  des  nombreux  passagers. 

Dans  un  rayon  de  13  milles  on  trouve  ; Castks- 
Bcnv,  importante  par  tes  nombreux  vestiges  d'an- 
tiquités romaines  qu'on  y a découverts  : par  son 
siège  archiépiscopal , dont  le  prélat  a les  titres 
de  primat  d'Angleterre  et  de  premier  pair  du 
royaume  , et  par  sa  iiiagnifiquc  cathédrale , une 
des  plus  vastes  de  l'Europe.  M*aeATe,  une  des  plus 
jolies  villes  de  l'Angleterre,  qui  doit  son  état  tlu- 
rissant  h ses  beaux  et  nombreux  établisscniens  rlc 
bains  de  mer,  fréquentés  annuellement  par  llO  à 
40,000  baigneurs.  Haisgate,  autre  jolie  ville  dont 
on  admire  la  inagnitique  chaussée;  sa  construction 
a conté  plus  de  3.000.000  de  francs  ; elle  protège 
le  port  et  les  établisscmens  des  bains  de  mer.  Fa- 
vcRsaxv,  petite  ville,  importante  par  sa  nombreuse 
marine  marchande  qui  compte  G/UO  tonneaux,  et 
par  la  grande  fabri(|ue  de  poudre  qui  se  trouve 
dans  son  voisinage  et  qui  appartient  au  gouver 
nenicnt.  BKADBoaa,  village  remarquable  par  Vif 
immense  qui  ombrage  son  cimetière.  Le  savant 
botaniste  m.  de  Oindulle,  considérant  le  lent  ac- 
croissement de  ce  végétal  et  la  grosseur  de  son 
tronc , qui  n'a  pas  moins  de  2880  lignes  ou  près  de 
20  pieds  de  diamètre,  estime  son  âge  de  28  à 30 
siècles  1 Ce  vétéran  de  la  végétation  européenne  a 
donc  été  contemporain  des  antiques  monarebies 
de  I Orient:  il  vit  la  gloire  de  la  Grèce,  la  splen- 
deur de  Oartbage,  la  toute-puissance  de  Rome,  la 
nai.ssancc  du  cbristinnisnie  et  les  étonnantes  con- 
quêtes de  scs  intrépides  martyrs  et  de  scs  paisibles 
missionnaires;  il  assista  h la  chute  terrible  de  l'em- 
pire Uomaiii,  à la  fondation  de  toutes  les  monar- 
chies modernes,  aux  triomphes  des  cahfes,  aux 


trophées  de  Charlem.igne  et  oux  sanglantes  victoires 
de  tous  les  coiiquérans  du  moyen-âge.  Le  temple 
de  Salomon,  les  constructions  ingantesques  de 
rindc.  les  monimiens  de  Pcrsepolis,  d'Alcx.mdric 
et  de  Balm>rc,  et  toutes  les  merveilles  enfantées 
depuis  les  temps  historiques  par  tous  les  peuples 
))o!icés  des  deux  hémisphères,  ont  disparu  ou  n'of- 
l'rent  plus  que  de  tristes  ruines;  mais  cet  arbre 
extraordinaire , toujours  debout  au  milicn  des  ré- 
volutions qui  tant  de  fois  ont  bouleversé  la  terre, 
et  des  débris  de  ses  ^dus  puissans  empires,  om- 
brage encore  de  ses  rameaux  séculaires  cette  en- 
ceinte de  la  mort!  on  dirait  que  la  nature  s'est  pine 
h le  conserver  plein  de  vie , pour  montrer  aux 
bommes  combien  leurs  ouvrages  les  plus  ma- 
gnifiques sont  périssables  h côté  des  œuvres  du 
Créateur. 

Hors  du  rayon  de  Douvres  et  sur  la  mer  du  Nord 
on  trouve  : Uaiwics,  petite  ville  du  roiiilé  d'Kssn, 
importante  par  son  port  qui  entretient  di'S  cooima- 
nications  fréquentes  et  régulières  avec  Uainbonrv 
et  la  Hollande  , ainsi  que  |>ar  ses  chantiers  où  l'oa 
construit  de  petits  biümeus  pour  la  marine  rovnlc. 
Dans  un  rayon  de  16  mille»  on  trouve  : Colclies- 
ter,  ville  de  médiocre  étendue,  niais  imporiaiiie 
[lar  son  port  et  son  industrie  ; elle  possède  une 
xociété  de  médecine.  Ipsviicb,  p.vr  ses  ehantirrs 
et  par  son  port:  quelques  vieux  édilices  ornés  de 
bas-reliefs  et  de  statues  rappellent  son  ancicuuc 
splendeur. 

Noawicn , chef-lieu  du  comté  de  Norfolk, 
grande  ville  épiscopale,  renommée  depuis 
le  xii”  siècle  par  la  fabrication  de  ses  tissu» 
(lo  laine  ; un  grand  nombre  de  m.anuf.ic* 
turcs,  do  nombreuses  écoles,  une  biblio- 
thèque publique , un  musée,  quelques  bc.iux 
éiliticcs,  parmi  lesquels  se  distinguent  $a 
vaste  cathédrale , et  surtout  les  superbes 
travaux  hydrauliques  entrepris  pour  faci- 
liter scs  communications  avet!  Yarmoulh  et 
Lowestoft,  ajoutent  à son  importance.  Nous 
ajouieroiiM  que  peu  de  villes  attirent  plu^ 
que  .Norwich  l’altention  des  botanistes;  clic 
le  doit  au  inagnifîque  musée  botanique  du 
célébré  J.-E.  Smith , lo  fondateur  do  la  so- 
ciété Linnécnnede  Londres;  il  offre  une de> 
collections  les  plus  riches  et  les  micui 
choisies  qui  existent;  on  y voit  pinsieurs 
livres  de  la  bibliothèque  du  grand  Linnc, 
qucb|ue.s-uns  de  ses  iiianusrrils  encore  m»** 
dits  et  sou  herbier  tel  qu’il  était  à üpsali 
dans  les  mémos  cases  et  aus.si  bien  tenu  ; 
insectes,  les  coquilles  et  les  minéraux  qui 
ornaient  le  cabinet  du  naturaliste  su^oi« 
sont  à côté  de  cette  précieuse  collection, 
objet  de  la  vénération  cl  des  recherches  de 
tous  ceux  qui  cultivent  la  botanique. 

A qucl(|ucs  milles  de  Nonxicb  est  située  Vs* 
■ouTo,  avec  un  port  qui  t’encombre  touslcxjoor^i 
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et  gui  était  autrefois  lAie  des  stations  principales 
de  la  marine  royale  ; c'est  une  dos  plus  jolies  villes 
d'Angleterre  f dont  le  commerce  maritime  est  nussi 
actif  qu'étendu,  et  dont  la  marine  marchande  ne 
compte  pas  moins  de  40.000  toniioaiix.  Otte  ville 
est  aussi  le  principal  débouché  maritime  des  pro- 
duits des  manufactures  de  Norwich,  et  prend  une 
part  très  active  aux  pèches  du  hareng  et  du  ma- 
quereau qui  rapportent  des  sommes  si  considérables 
à rAngleterre.  IiOwestoft,  très  petite  ville,  qui 
ne  tardera  pas  à prendre  un  grand  accroissement , 
grâces  aux  importans  travaux  entrepris  il  y a 
plusieurs  années  pour  lui  donner  un  port  auipicl 
aboutissent  deux  importantes  lignes  de  navigation 
intérieure  ; c'est  le  premier  et  jusqu'à  présent  le 
seul  i>ort  artifieiel  que  possède  le  Uoyaiimc-Uiii; 
on  aumirc  surtout  les  portes  immenses  de  la  grande 
écluse  du  coté  de  la  mer  ; elles  sont  en  fer  ; cliaque 
porte  pèse  près  de  80  tonneaux,  o(Ere  une  surface 
de  16«h)  pieds  carres  anglais  et  tourne  sur  un  pivot 
d’une  seule  pièce  en  fer  fondu  du  poids  de  plus  de 

10  tonneaux.  Le  pont  en  fer  fondu  qui  passe  par- 
dessus cette  écluse  n'esi  pas  moins  remarquanle  : 

11  s'ouvre  au  milieu  pour  laisser  une  ouverture 
de  50  pieds  angbis  aux  vaisseaux  ; chaque  moitié 
mobile  fH'se  125  tonneaux;  un  seul  homme  peut 
l'ouvrir  facilement  dans  l'espace  de  deux  minutes; 
une  seule  minute  sulFirait  en  y employant  deux 
hommes. 

Hors  du  rayon  de  Norwirh,  et  sur  le  golfe  de 
Wash,  on  trouve:  Lynu-Rbcis,  petite  ville  du 
comté  de  Norfolk  y importante  par  son  port  sur  le 
golfe  du  Wash  et  par  sa  marine  marchande  estinire 
a 14,000  tonneaux  et  employée  à i'cxpluitatiun  des 
produits  de  cinq  comtes  avec  lesquels  elle  cormnu- 
oinuc  par  des  fleuves  ou  des  canaux  navigables. 

Dans  un  rayon  de  22  milles  autour  de  Lyim  on 
trouve  : Wells,  très  petite  ville , avec  un  petit 
port  dont  les  vaisseaux  marchands  jaugent  près  de 
40U0  tonneaux , et  remarquable  par  Te  voisinage 
de  Uolkhamhalln  grand  établissement  agri- 
cole appartcuantù  M.  Th.  Coke,  un  des  plus  riches 
proprietaires  de  l'Angleterre  : tous  les  ans  an  mois 
de  juin  on  y célèbre  une  grande  fête  chunipêtrcà  la- 
cpiellc  accourent  les  plus  riches  agronomes  et  toutes 
les  personnes  les  plus  distinguées  du  royaiiinc;  elle 
dure  trois  jours,  pendant  Tes<|uels  ce  riche  pro- 
priétaire expose  les  perfectionncmeiis  qu'il  a pu 
faire  peodani  l année,  et  étale  dans  son  ningnifiqiie 
château  un  luxe  qui  rivalise  avec  celui  des  cours 
les  plus  brillantes.  W i s h e a c h , dans  le  comté  de 
Cambridge , avec  un  port  et  un  canal  ipii  la  met 
en  communication  avec  Pcterborougii.  Boston, 
dans  le  comté  de  Lincoln,  iin|K)rtante  par  son  port 
sur  le  golfe  de  Wash  et  par  sa  marine  marchande 
estimée  h 7500  tonneaux . dont  la  plus  grande 
partie  est  employée  aux  pèches  et  au  commerce 
avec  la  Baltique;  ou  doit  mentionner  s;i  belle  éÿltse 
guÜiique  de  St-Üoiolph  * surmontée  d une  tour 
rangée  à coté  des  plus  élevées  de  l'Angleterre. 

IIdll,  sur  b rive  gaucho  de  rUumhcr, 
dans  le  comté  de  York,  grande  et  belle  ville, 


un  des  quatre  grand.s  ports  cororoerçans  do 
rAiiglctcrre , le  premier  pour  la  pêche 
de  la  baleine  et  le  cinquième  pour  la  ma- 
rine niarrhande;  à la  tin  de  1825  elle  jau- 
geait 70,000  tonneaux.  Les  magnifiques  rues 
George-Street  et  Charlotte-Sireety  la  douane, 
le  théâtre , la  place  ornée  de  la  statue  de 
Guillaume  111,  Vécole  de  marine,  la  société 
de  littérature  et  des  sciences  naturelles  , mais 
Hiirtout  ses  magnifiques  bassins  méritent 
d’etre  mentionnes.  Ces  derniers  figurent  jus* 
tement  parmi  les  plus  beaux  travaux  de  ce 
genre  qu’offre  l’Angleterre  et  l’Europe  ; 
ï'Old-Voch  (l’ancien  bassin} , fini  on  1778, 
dont  on  a rebâti  l’écluse  en  1814,  n’a  pas 
moins  de  dix  acres  de  surface  ; VHumber- 
Dock,  achevé  en  1809.  en  a sept,  et  le 

commencé  en  1826  et  ouvert  en 
1829,  en  a plus  de  six.  On  ne  doit  pas  oublier 
les  vastes  et  beaux  quais  bordés  de  bouti- 
ques, de  magasins  et  do  toutes  les  commo- 
dités nécessaires  à une  place  luaritinic  com- 
mercante dupremier ordre.  Nousavonsdejà 
signalé  à rarticie  canaux  les  nombreuses 
communications  hydrauliques  qui  mettent 
cette  ville  en  rapport  avec  Manchester,  Li- 
verpool,  Bristol,  Londres  et  autres  villes  du 
royaume.  Nous  ajouterons  que  Hull  est  lo 
grand  entrepôt  du  commerce  do  tout  lo 
nord  de  l'Angleterre  ci  de  celui  que  co 
royaume  fait  avec  le  nord  de  l’Europe. 

A qiiohpiRs  milles  de  distance  on  (rouvo  : Goole, 
situé  sur  1 Ouse,  peu  loin  de  son  embouchure  duos 
rilumber , lieu  très  important  par  son  commerce 
llurissaiit,  par  son  beau  bassin,  et  par  scs  deux 
vastes  docks  environnés  de  grands  magasins.  Ce 
port,  qnc  le  gouvernement  a mis,  sous  le  rapport 
administratif,  sur  le  même  rang  que  Londres,  ü- 
vcrpool  et  Dnhiin.  ne  se  trouve  pas  indiqué  sur  les 
cartes  générales  du  Boyaume-Ln>.  et  on  le  cherche 
en  vain  dans  les  gcographics  et  les  dictionnaires 
géographiques. 

Dans  un  rayon  do  45  milles  on  trouvo 
Yuiik  , Lxxbs , SatniELD,  Liv:ulk  et  autres 
villes  que  nous  décrirons  ailleurs,  ainsi  quo 
YVniTBY.  Celte  dernière  est  une  ville  de  lué- 
diocro  étendue,  mais  1res  importante  par 
son  port,  par  ses  chantiers,  scs  mines  d’alun 
cl  sa  nombreuse  marine  marchande  qui 
compte  iOjOOO  tonneaux. 

]).ins  un  rnvon  de*  24  milles  autour  de  W'hifby 
on  trouve  : ScAHiosoutiS  , ville  de  médiocre  éten- 
due . importante  par  son  port,  dont  la  marine 
marclmnae  jauge  lonncanx . par  scs  beaux 

rhaiitiers  et  par  ses  rmix  minérales  qui  y attirent 
un  grand  nombre  d'étrangers:  les  bàtimens  qui 
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en  dépendent  sont  d'une  grande  beauté.  Stocrtou  , 
jolie  petite  ville,  importante  par  son  port,  ses 
forges , et  par  le  chemin  en  fer  de  21  milles  anglais 
de  long,  qui  depu  s 1H24  la  met  en  comnmnicaiiuii 
avec  les  mines  de  bouille  d'Ëlbcrly  et  W ilton- 
l’ark  en  passant  par  Dariington. 

iSEWCASTLE  ( Oabrosentufn  ; Moulchcster  ) , 
grande  et  «'\iicicMiic  ville,  chef-lieu  du  comté 
de  ^jortlmmbcrlnnd,  située  sur  la  rive  gau« 
che  de  la  Tyne,  qui  y forme  un  port  sûr  et 
commode.  La  ville  ancienne  est  sale  et  mal 
liàlic,  mais  la  nouvelle  offre  de  belles  rues 
et  de  beaux  bâtimeiis.  Vhôtel-de-tiUe  ( lown- 
bail],  le^a/ai>  de  justice  (cuuntry-hall) , la 
mansion- house , \e  théâtre , le  casino  (nssem* 
bly  rooras),  Véglise  de  Si-Micolas , sont  ses 
pKis  beaux  éditices;  on  doit  citer  aussi  le 
inagniriquupon<  en  pierre  formé  do  9 andies 
elliptiques  dans  la  ville  basse  et  Lautre  dans 
la  ville  haute,  ainsi  que  le  beau  quai  le  long 
de  la  Tyne,  qui  est  un  des  plus  longs  et  des 
plus  larges  de  l'Angleterre.  Le  gymnase 
(royal  free  granimar  school),  fondé  en  1625, 
la  bibliothèque pubiique,  les  sociétés  de  belles’ 
lettres,  philosophique  et  médicale  et  celle  des 
antiquairet , sont  ses  principaux  établisse- 
lueiis  scientifiques  et  littéraires.  La  marine 
marchande  de  Newcastle  jaugeant  193,000 
tonneaux,  celle  ville  se  trouve  être  le  se- 
cond port  de  l'Angleterre  et  le  troisième  do 
tout  le  globe  considéré  sous  ce  puinl  de  vue  ; 
elle  le  doit  aux  mines  de  charbon  de  son 
territoire  qui  emploient  40,000  personnes 
et  produisent  annuellement  42,000,000  de 
quintaux.  Oatethead,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Tyne,  et  appartenant  sous  le 
rapport  administratif  au  comté  de  Durham, 
est  regardée  communément  comme  un  fau- 
bourg de  Newcastle.  La  muraille  d’Adrien 
se  tcriniiiait  à celte  ville;  celle  de  Sevère  la 
traversait.  Sa  population  , qui,  en  1821 , en 
y coiiiprenunt  Gateshead , s’élevait  à 49.000 
àmes , parait  être  actuellement  de  près 
de  60,000. 

Dans  an  rayon  de  14  milles  od  trouve  : Wall- 
SESD,  vilbge  près  de  Newcastle,  remarquable  par 
sa  mine  de  bouille,  une  des  plus  riches  que  Ion 
exploite,  et  dont  les  produits  sont  portés  jusqu'aux 
bords  des  vaisseaux  par  des  voitures  mises  en 
niuiivement  par  la  vapeur  et  parcourant  un  beau 
cbemin  en  fer.  Nortr-Suields,  sur  la  rive  ganehn 
de  U Tyne,  South-Soields,  sur  la  rive  droite,  et 
TTSBBOiiTK,à  fembouebure  de  ce  fleuve,  impor- 
tantes par  les  nombreux  vaisseaux  occupés  h 
l'exportaiion  du  charbon  exploité  dans  les  mines 
des  environs  et  dans  relies  de  Newcastle  : dans 
Soutb-bbiulds  il  y n aussi  neuf  grandes  verreries. 


On  doit  faire  observer  que* la  Tyne,  depuis  Tyne- 
nioiitii  jusqu'à  Newcastle , est  pour  ainsi  dire 
couverte  de  navires,  et  que  tout  le  pays  offre  b 
plus  grande  activité.  On  a le  projet  ae  construire 
un  pont  en  fer  entre  South  et  North-Sbields;  il 
offrira  l'arche  la  plus  large  que  fou  connaisse, 
puisqu'elle  aura  400  pieds  de  cordc.'^ 

SusDEKLASD,  daiis  Ic  Comté  de  Durham,  stir  ic 
Wcar,  jolie  ville,  formée  de  funioii  de  (rois  villi-s 
distinctes  ; Sunderland  proprement  dite , et  Bis- 
hofhlf  earmouth . situées  sur  la  rive  droite,  et 
Monk-ff  eartnouth  , sur  la  gauche,  réunies  par  un 
pont  en  fer  de  100  pieds  de  haut,  et  dont  f'arrhe 
en  a 236  d'ouverture.  C'est  l'entrepôt  de  rirameiisc 
exploitation  des  mines  de  bouUIcsituées  dans  le  bas- 
sin du  Wcar;  elles  occiipei\t  30,000  personnes,  cl 
leur  produit  annuel  s'élève  à 30  miluons  de  quiu- 
taux.  Sunderland  est  aussi  remarquable  par  scs 
nombreux  rbantiers , et  plus  encore  par  sa  nom- 
brense  marine  marchande  qui  s'élève  à 94,000  ton- 
neaux: elle  lui  assigne  le  quatrième  rang  parmi 
les  villes  de  l'Angleterre,  qui  sont  les  plus  impor- 
tantes considérées  sous  ce  point  de  vue.  Swxt- 
wci,  près  de  Winlaton,  village  important  par  son 
■mineuse  forge  qu'alimente  la  riche  mine  de  fer 
exploitée  dans  son  voisimige.  Dubhas.  ville  (ic 
médiocre  étendue,  remarquable  par  sa  position 
sur  une  colline  baignée  p.ar  le  \Vear,  par  sa 
grande  cathédrale , dont  i’évéqiic  est  regardé 
comme  le  plus  riche  de  l'Angleterre , et  iKir  »a 
belle  prison  ( coiinty  gaol  ) , une  des  plus  belles  du 
royaume. 

Beaucoup  plus  loin,  et  à 40  milles  à l'ouest  de 
Newcastle,  on  trouve:  CxausiB, jolie  ville  épisco- 
pale, remarquable  par  sa  grande  antiquité,  par  la 
muraille  élevée  par  jidrien  et  par  scs  nombreuses 
fabriques  de  coton.  Dans  ses  environs  on  trouve 
quelques  vestiges  d'antiquités  romaines  et  le  l>eau 
moiiuinent  druidique  long  Meg  and  her  daughter* 

( la  grande  Megue  et  scs  filles  ) composé  d'un  grand 
cercle  de  grosses  pierres  brutes.  A 45  milles  au 
nord  de  Newcastle  est  située  Berwick,  petite  ville, 
qui  joue  im  grand  rôle  dans  les  guerres  qui  ont 
agité  l'Ecosse  et  l'Angleterre , sur  les  frontières 
desquelles  elle  est  située: son  commerce  florissant, 
sa  marine  marchande  estimée  a 4400  tonneaux,  sa 
grande  exportation  de  saumons  pour  liOndres  et 
son  long  pont  sur  la  Tweed  méritent  d'être  cités. 

Hors  du  rayon  de  Newcastle  et  sur  la  côte  oppo- 
sée on  trouve  : Wbitehaveü  , jolie  ville  de  médiocre 
étendue,  la  plus  importante  du  Cumberland,  avec 
un  port  sur  la  mer  d'Irlande  : elle  doit  presque  tous 
scs  cmbellisserncns  à la  famille  du  comte  de  liOns- 
date  (lord  Luwtbor)à  laquelle  appartient  la  plus 
grande  partie  de  scs  riches  mines  de  houille.  Ces 
mines  sont  peut-être  les  plus  extraordinaires  du 
globe,  puisque  plusieurs  s étendent  h 2400  et  jus* 
qu'à  3000  pieds  au-dcssuiis  du  niveau  de  la  mer 
et  à la  profondeur  de  160  fathoms  : c'est  à leur  ex- 
ploitation , aidée  par  plusieurs  machines  tngéolcii- 
ses,  que  Wbitebaven  doit  sa  nombreuse  manne 
marchande,  qui,  s'élevant  à 67,000  tonneaux, 
lui  assigne  le  sixième  rang  parmi  celles  des  villes 
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de  l'Ançli'tcpre.  A qnnlqncs  milles  se  Irniive  : 
ff  O rk  t n gton  t impurt-inte  par  ses  mines  de 
charbon,  les  grandes  forges  et  les  salines  de  son 
voisinage. 

Lascsster.  ville  de  médiocre  étendue  et  antre- 
fois  très  commerçante,  mais  à laquelle  la  qualité 
de  chef-lien  du  comté  de  son  nom  conserve  encore 
une  certaine  importance.  lai  prison  qui  est  une  des 
plus  grandes  de  l'Angleterre  , le  canal  de  faincas- 
ter  et  le  magniliquc  aqueduc  sur  lequel  il  passe  au- 
dessus  du  I^vne , méritent  d'étre  mentionnés. 

Dans  un  rayon  de  18  milles,  autour  de  lam- 
caster,  on  trouve  : K c n d a I,  petite  ville,  renom- 
mée depuis  long-temps  par  ses  fabriques  de  draps 
et  rcmacquahle  parce  qu'elle  se  trouve  au  com- 
mencement du  canal  de  l-ancaster  qui  aboutit  h 
lâverpnol.  P re  sto  n.  jolie  ville,  florissante  par 
ses  nombreuses  manufactures  de  coton  renommées 
dans  tout  le  royaume. 

Livsrfool,  grande  et  belle  ville  du  comté 
de  Lancaster,  située  à l’cmbouRhure  de  la 
Hor-sey.  De  belles  mes  larges,  propres  et 
bien  alignées,  plusieurs  belles  places , un 
grand  nombre  de  maisons  élégantes  et  quel- 
ques beaux  édifices,  tous  construits  depuis 
la  seconde  moitié  du  dernier  siècle,  ornent 
cette  ville , véritable  création  du  commerce 
et  de  l'industrie.  La  pro.spcrité  actuelle  do 
LiverponI  n’est  pas  seulement  le  résultat  de 
l’intelligence  et  de  l’activité  de  ses  habitan>  ; 
elle  lui  vient  de  sa  situation  géographi- 
que, qui  la  rend  l’intermédiaire  obligée  de 
l’Irlande  avec  l’Angleterre , et  surtout  de 
sa  proximité  do  Uanchester , l’un  des  cen- 
tres manufacturiers  les  plus  importuns  du 
Ruyaume-üni.  Sans  ces  circonstances,  il 
n’est  guère  probable  que  ce  port  eût  pris 
l’importance  qu’il  a acquise  ; car  c’est  en 
s’assimilant  aux  districts  manufacturiers, 
et  à force  de  zèle  et  d’activité , qu’il  est  de- 
venu un  de  leurs  plus  utiles  auxiliaires. 
Jamais  tâche  aussi  difficile  et  aussi  impor- 
tante n’a  été  accomplie  avec  plus  de  solli- 
citude et  d’intelligence.  Liverpool  ne  se 
contente  pas  d’avoir  d’excellens  navires;  il 
est  en  correspondance  avec  toutes  les  places 
commerçantes  du  mi  nde;  il  entretient  des 
ageus  sur  les  points  principaux,  et  chaque 
jonr , par  leur  intermédiaire , il  sait  tout  ce 
qui  peut  intéresser  le  commerce  et  la  fa- 
brique ; les  sécheresses  du  Bengale;  la  crue 
inespérée  du  Nil  ; les  bonnes  ou  les  mau- 
vaises récoltes  do  la  Mobile  ou  do  Savannah  ; 
la  prospérité  des  troupeaux  de  l’Australie; 
les  besoins  des  habitans  do  Singapour  et  de 
Nalacca,  on  l’apparition  subito,  sur  les  mar- 
chés , de  nouveaux  cuncurrens.  Un  compte 
en  partie  double  est  ouvert  à chaque  sub- 


division du  globe;  et,  chaque  jour,  tout  ce 
qui  le  concerne  s’y  trouve  minutieusement 
enregistré.  Puis  la  correspondance  particu- 
lière et  les  journaux  propagent  ces  ren- 
scignemens,  et  apprennent  aux  manufactu- 
riers de  l’intérieur  les  nouveaux  débouchés 
qui  s'ouvrent  à leurs  produits,  les  espé- 
rances qu’ils  peuvent  réaliser , les  dangers 
qu’ils  ont  à éviter,  les  essais  qu’ils  peuvent 
tenter.  Il  n’y  a pas  de  négocians  au  inonde 
mieux  renseignés  que  ceux  de  Liverpool , 
et  rien  n’est  plus  curieux  et  plus  varié  que 
les  neuf  journaux  qui  se  publient  dans  cette 
ville.  Mais  aussi  il  ne  lui  a pas  fallu  moins 
de  l.'iO  ans  pour  se  préparer  à remplir  ce 
rôle  et  à fonctionner  avec  tant  de  précision. 
En  1S61 , Liverpool  ne  dispose  que  de  177 
tonneaux  ; en  1618,  ce  chiffre  s’élevait  à 
peine  à 462.  Ce  n’est  qu’en  1699,  arec  l’ou- 
verture du  premier  dock , que  l’importanco 
de  ce  port  commence  à se  dessiner  ; alors 
son  tonnage  décuple,  et,  dès  ce  moment, 
Liverpool  grandit  à vue  d’œil  ; il  serait 
difficile  de  suivre  son  accroissement  rapide; 
c’est  une  ville  qui  marche  sans  s’arrêter, 
sans  regarder  derrière  elle,  et  qui  échappe 
à toutes  les  supputations  des  arithméticiens 
politiques.  Cependant  on  est  parvenu  à con- 
stater le  mouvement  progressif  de  la  popu- 
lation de  cette  ville  depuis  plus  d’un  siècle. 
Nous  ne  donnerons  ici  que  les  deux  termes 
extrêmes  de  cette  progression  : en  1700,  la 
population  do  Liverpool  était  de  8614  ha- 
nitans;  elle  est  aujourd’hui  de  230,000.  Sous 
le  rapport  de  l'importance  commerci.ale,  de 
la  navigation  maritime,  de  la  valeur  des 
produits  qui  passent  par  la  voie  de  Liver- 
pool, ce  port  est,  sans  contredit,  après 
Londres,  le  plus  important  de  tous  ceux 
de  la  Grande-Bretagne.  Newcastle  semble 
le  dépasser  par  le  chiffre  numérique  de  ses 
navires;  mais  Liverpool  lui  est  bien  supé- 
rieur par  le  résultat  dchnitif  de  ses  opéra- 
tions. Liverpool  n’a  pas  de  port,  dans  l’ac- 
ception de  ce  mot.  La  Mersey  à rembouchiire 
de  laquelle  il  est  situé,  facilite  les  arrivâges; 
mais  25  bassins  (docAs)  larges,  commodes  , 
spacieux,  occupant  une  superficie  de  112 
acres  ou  450,000  mètres  carrés,  protègent 
les  navires  contre  l’incon.stance  des  marées 
et  contre  la  violence  des  vents.  Ce  sont  ces 
ports  artificiels  qui , en  rendant  les  charge- 
mens  et  les  déchargemens  plus  faciles , ont 
fait  la  fortune  de  Liverpool.  Plusieurs  ca- 
naux font  communiquer  cette  ville  avec 
celles  de  i’iiiterieur.  Le  plus  important  est 
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le  Leeds  and  Lirerpoot  canal,  qui  n’a  pas 
moins  de  140  milles  de  parrours.  Il  com- 
mence à l’extrémité  nord  dcLivcrpool,  suit 
le  cours  de  la  Douglas  jusqu’à  Vigan  qui 
fournit  aujourd’hui  à cette  ville  250,000 
tonnes  de  cliarl>on , et  communique  par 
l’Aire  et  rOuse  avec  Hull  et  la  mer  du  nord. 
Les  divers  canaux  qui  rayonnent  autour  do 
Liverpool  et  qui  composent  le  système  hy- 
draulique dont  celte  ville  est  roiiiiiie  le 
centre,  ont  un  parcours  d’environ  41 2 milles; 
mais  comme  ils  sc  rallachent,  soit  directe- 
ment, soit  indirectement  aux  divers  canaux 
dont  le  reste  de  l'Aiiglelerru  est  sillonné, 
les  relations  de  Liverpool  avec  Londres, 
llull , Birmingham  et  les  principales  villes 
de  l’intérieur,  sont  toujours  faciles  et  assu- 
rées par  cette  voie,  malgré  la  distance  et 
les  chaincs  de  montagnes  qui  les  séparent. 
Blais  la  voie  lente  des  canaux  et  du  roulage 
répondant  mal  à rimpatience  des  spécula- 
teurs ainsi  qu’à  l’accroissement  des  affaires 
des  négocians  et  manufacturiers  de  Liver- 
potd  et  de  Manchester , on  chercha  de  nou- 
velles combinaisons  pour  accélérer  les  rap- 

Î torts  et  rendre  plus  faciles  et  moins  imûtcux 
CS  moyensde  transport  d’une  villeà  l’autre. 
On  fit  choix  du  système  de  rails  usités  dans 
l’intérieur  dos  mines,  et  en  1828  le  chemin 
de  fer  de  Manchester  à Liverpool  fut  livré 
à la  circulation  ; la  distance  qui  sépare  ces 
deux  villes  n’est  plus  aujourd’hui  que  du 
2 heures  et  1/2  pour  les  marchandises  et 
d’une  heure  20  minutes  pour  les  voyageurs. 

Liverpool  s’élève  doucement  en  amphi- 
théâtre sur  la  rive  droite  de  la  Mersey,  et 
offre  de  toutes  parts  une  masse  compacte 
de  constructions  bcri.ssées  çà  et  là  de  flèches, 
de  clochers  et  de  coupoles,  au-dessus  des- 
ucls  plane  un  nuage  de  fumée  entretenu 
ans  .son  impénétrable  densité  par  30  ou  40 
cheminées  d’usines.  Lorsque  l’on  est  sur  la 
rive  gauche  de  la  Blerscy,  ou  n’aperçoit 
qu’une  forêt  oscillante  de  mâts,  de  vergues 
et  de  cordages,  qui  cachent  et  découvrent 
par  ‘ intervalles  les  édifices  de  la  ville  qui 
avoisinent  les  docks;  la  douane,  l’hôtel  des 
bains,  l’entrepôt  des  tabacs,  les  magasins 
du  commerce,  vastes  constructions  à sept 
étages  , percées  de  mille  fenêtres  ; voilà 
Liverpool  , an  premier  aspect , vu  à vol 
d’oiseau.  Si  l’on  pénètre  dans  l’intérieur, 
on  trouve  de  belles  rues,  larges,  bien  aérées, 
bordées  de  trottoirs,  unies  comme  les  allées 
d’un  parterre,  sur  lesquelles  les  voitures 
roulent  sans  fracas  avec  une  admirable  faci- 


lité. Blais  en  parcourant  ces  voies  somp- 
tueuses , pavées  à la  Mac-Adam , ornées  do 
magnifiques  Imuliqiics,  .sillonnées  sans  cesse 
]>ar  de  brillans  équipages,  on  est  surpris 
de  voir  tout  à coté,  de  petits  passages, 
d'étroites  ruelles , de  sombres  allées , où  la 
lumière  du  jour  ne  pénètre  jamais,  où  une 
boue  noire  et  grasse  séjourne  constamment. 
C’est  là  que  le  )>etit  commerce  s’agite;  c’est 
là  que  la  misère  étale  scs  guenilles,  que  des 
enfansà  demi  tinsse  vautrent  dans  la  fange; 
pénible  contraste  qu’offrent  toutes  les  gran- 
des villes  industrielles,  reproche  sanglant 
adressé  à notre  civilisation,  si  fière’,  si  or- 
gueilleuse do  ses  produits. 

Liverpool  possède  un  assez  grand  nom- 
bre d’édifices  publics  ; mais  en  général  leurs 
proportions  manquent  d’élégance.  Les  plus 
beaux  sont  : les  églùei  de  Si  - Paul  et  de 
St-Luc,  celle  deSl-George , dont  le  toit,  les 
fenêtres,  les  portes,  les  pilastres,  la  galerie 
et  la  tribune  sont  tous  en  fer  fondu;  le 
marché,  le  plus  beau  peut-être  de  l'Europe 
et  dont  le  vaste  toit  est  soutenu  par  120 
piliers  en  fonte;  il  est  éclairé  au  gai  pen- 
dant la  nuit  et  est  destiné  à la  vente  du 
poisson , de  la  viande  , des  légumes , des 
fruits  et  du  beurre;  le  marché  aui  graint 
(corn  market)  ; le  théâtre  ; le  nouveau  catino 
(Wellington  rooms)  avec  des  salles  d’une 
grande  beauté  où  l’on  donne  des  concerts 
et  des  bals;  l’infirmary;  V hôtel  - de  - cille 
(lown-hall) , d’un  beau  style  grec  et  sur- 
monté d'une  grande  coupole;  la  ôourte  bâtie 
sur  le  plan  de  la  place  St-Uarc  à Venise  et 
au  milieu  de  laquelle  sc  trouve  le  beau 
monument  en  fer  fondu  élevé  à la  mémoire 
de  Nelson;  les  bâtimens  du  musée  apparte- 
nant à la  société  d’histoire  naturelle , de 
Vathénée,  du  lycée  et  de  VUnton  MesrsroesM; 
la  priêon  de  la  ville  ( borough  gaol  ).  La 
façade  de  la  station  du  chemin  de  fer  (dans 
Lime  Street  ) ressemble  à un  palais  royal  : 
cette  façade  est  belle , mais  elle  est  surchar- 
gée d’ornemens.  La  Prince'e  parade  sur  les 
bords  de  la  Mersey  ; l’avenue  de  St-Jomet 
tcalk,  qui  domine  la  ville  et  ses  environs; 
et  le  ioological  Garden  , où  l’on  n’entre 
qu’en  payant  un  shilling,  sont  les  princi- 
pales promenades  publiques  de  Liverpool. 
8iir  l'emplacement  de  l’ancien  bassin  (Old- 
Dock)  un  a construit  la  nouvelle  douane 
(custom  house),  qui  est  un  des  plus  magni- 
fiques édifices  en  ce  genre,  offrant  dans  son 
intérieur  une  des  plus  grandes  salles  de 
l'Luropo.  Les  bains-  sur  les  bords  de  la  lle^ 
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sey  «ont  justement  places  parmi  les  plus 
beaux  do  rAn^rleterre;  on  y admire  surtout 
rimmense  et  ingénieux  appareil  construit 
pour  filtrer  Peau  salée  et  la  purger  de  la 
i>oue  dont  elle  est  chargée  dans  cet  endroit. 
Comme  la  plupart  des  grandes  villes  de 
rAnglciorro  , Liverpool  a ses  distributions 
d’enu  et  de  gaza  domicile.  Deux  compagnies 
distribuent  Peau  dans  toutes  les  maisons 
moyennant  unesomiiieannuelle  fixée  d’après 
le  prix  des  loyers.  Deux  compagnies  sont 
c'galeioont  chargées  de  Péclairagc  de  la 
ville  : non-seulement  les  boutiques,  mais  les 
églises , les  théâtres  et  tous  les  lieux  de 
réunions  publiques  sont  éclairés  au  gaz. 
Nou.h  nicnlioiinerons  aussi  le  beau  phare 
achevé  en  1830  cl  le  magnifique  fwnne/  qui , 
creusé  sous  une  partie  de  ta  ville,  joint  lo 
chemin  de  fer  de  Manchester  à Liverpool, 
nu  port  de  cette  dernière  ville.  Cette  belle 
galerie  souterraine  a plus  d’un  mille  d’éten- 
due; sa  largeur  est  do  ^2  pieds  et  sa  hau- 
teur de  16;  elle  est  parcourue  par  une 
double  ligne  de  rainures;  la  route  est 
éclairée  par  1e  gaz,  dont  les  rayons  pro- 
jettent d'une  manière  admirable  les  dif- 
férens  arceaux  qui  la  composent.  Les  prin- 
cipaux étnblisseiiiens  scicntifi<[ucs  et  litté- 
raircsdeccUe  ville  suiit  : V Instiiutionroyalo 
Liverpool,  où  Pon  enseigne  les  bcllcs- 
fetlrcs  et  les  mathématiques;  le  l^cée  , 
avec  la  bibliothèque  la  plus  considérable 
de  la  ville;  Vafhénée,  avec  unenutre  biblio- 
thèque assez  riche;  la  société  philosophique 
médicale;  la  société  d' histoire  naturelle,  avec 
un  beau  musée  où  se  trouve  une  collection 
remarquable  d’antiquités  égyptiennes,  et 
un  jardin  botanique,  regardé  comme  le  plus 
beau  et  le  plus  riche  de  l’Angleterre,  quoi- 
que sa  fondation  ne  remonte  qu’à  Pannéo 
1801.  Parmi  les  nombreux  établisseroens  do 
bienfaisance  de  Liverpool , il  en  est  un 
surtout  qui  mérite  d’èlrecitc  : c’est  le iViÿàz 
Asylum  for  the  houseless poor(asï\e  de  nuit 
pour  les  pauvres  qui  sont  sans  demeure); 
au-dessus  de  la  porte,  on  lit  cette  inscrip- 
tion : Frappes  et  on  vous  ouvrira  ; touchantes 
paroles  de  St-Luc,  dont  il  n’a  jamais  été 
fait  une  plus  ingénieuse  et  plus  juste  appli- 
cation. Dans  cet  établissement,  plus  de  6000 
individus  trouvent  annuellement  un  asile, 
et  y passent,  terme  moyen,  cinq  nuits. 

Près  de  70  bateaux  à vapeur  et  un  grand 
nombre  do  paquebots  eiitreliciinent  des 
communications  fréquentes  et  régulières 
entre  cette  ville  et  les  principaux  ports  de 


Plrlnndc,  Pile  de  Man  , le  Portug.il,  PItalie, 
les  ÊlatS'Uuis,  les  Antilles  et  PAïuériqiie  du 
Sud.  Les  deux  principaux  articles  iiiiporU'^ 
à Liverpool  sont  le  colon  et  le  tabac;  la 
quantité  moyenne  du  premier  dépasse  nii- 
iiueUcuicnt  700,000  balles;  la  plus  grande 
partie  est  consommée  par  les  fabricniii  du 
Manchester,  dont  cetto  ville  est  regardée 
comme  le  port  et  le  grand  débouché. 

Dans  un  rayon  de  14  milles  on  trouve  iin  grand 
nombre  de  lieux  et  do  villes  remarinialilos  (pie  nous 
décrirons  dans  les  environs  de  Manchester  : Ici 
nous  citerons  les  siiivans:  Uovconx.  où  ahoutit  le 
canal  Grand-Tronc  et  le  chemin  en  fer  qui  mène  à 
Bt-Uelen,  ce  qui  rend  ce  petit  endroit  très  com- 
merçant ; scs  bains  de  mer , sa  douane  et  les  car- 
rières du  voisinage  ajoutent  h son  importance. 
Chestes.  cbcf-lieii  du  comté  de  ce  nom,  ancienne 
ville  épiscopale,  importante  par  son  industrie  et 
son  commerce  favorisé  par  plusieurs  canaux  ; c'est 
le  grand  entrepôt  du  from.igc  de  Chesfer  et  des 
salines  de  ce  comté:  la  prison  est  réditieclc  plus 
remarquable;  le  ma^ifu\uepont  sur  la  Dec.  qu'on 
y constrnit,  offrira  , quand  il  sera  aebeve.  la  plus 
grande  arche  peut-être  qu'on  ait  encore  exéciitcc 
en  pierre;  elle  n'aura  pas  moins  de  200  pieds  an- 
glais d'ouverture.  IIoltwel,  dans  le  comté  de  Flint, 
miportantc  par  scs  mines  de  plomb,  de  calamine  et 
de  cuivre  , dont  la  plus  grande  partie  appartient  ait 
comte  Grosvenor;  le  moteur  delà  plupart  de  ces 
ctalilissemcns  est  la  célèbre  source  appelée  le  Puitt- 
de  A7  CsBRWTs.  très  petite  ville,  remar- 

quable parce  que  jusqu'au  règne  d'Elisabeth  elle 
a été  le  rendez-vous  des  bardes,  qui,  en  présence 
des  juges  nommés  parle  prince,  venaient  cliaquc*' 
année  y disputer  le  prix  du  chant 

Hors  du  cercle  que  nous  avons  (racé  autour  de 
Liverpool,  et  dans  la  principauté  de  Galles,  on 
trouve:  CsEAixaTUES,  petite  ville,  clief-lieu  du 
comté  de  re  nom,  regaraée  comme  U capitale  du 
Galles-Méridional,  le  monument  élevé  au  général 
Picton  en  1826  et  la  nouvelle  prison  méritent  d'étre 
mentionnés.  Dans  un  rayon  de  28  milles  tracé  au- 
tour de  Caermarthen  on  trouve  : 9t  il  f o r d.  dans 
le  comté  de  Fembrok  , très  petite  ville , îi  laquelle 
son  port,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe,  et  les 
chantiers  de  la  marine  royale  rpi'on  y a dernière- 
ment établis  et  auxquels  travaillent  6 à 800  ou- 
vriers , donnent  une  grande  importance  ; c’est  le 
point  auquel  doit  aboutir  le  grand  chemin  en  fer 
d' Occident  (\n\  commence  à Londres.  <S' tp  o n • 
s ea  .jolie  petite  ville , très  importante  par  le  mou- 
vement de  son  port  auquel  aboutit  le  vaste  système 
de  routes  en  fer  et  de  canaux  construits  pour  l'ex- 

Sloitaliun  et  le  débit  des  mines  de  fer  et  de  hmiille 
U Galles- Méridional  et  surtout  du  comté  de  Gla- 
morgan,  dont  1rs  usines,  maintenant  les  plus  ri- 
ches de  l’archipel  Britarminne , livrent  tons  les  ans 
b la  consommation  2.500.tN)0  quintaux  de  fer  en 
fonte  ou  en  barres  et  15O.tNJ0  de  enivre;  de  jolis 
bains  de  mer  attirent  pendant  l'été  beaucoup  d'é- 


496 


EUROPE. 


traMeri  dans  Swanson.  Cardigan,  petite  ville, 
cbei-licii  du  comté  de  son  nom . importante  par 
son  commerce  florissant,  par  sa  iioiubreiisc  marine 
marchande  qui  compte  12.300  tonnc.inv , et  parla 
toctvié  Cymrvi  (Siddion,  instituée  pour  encourager 
la  culture  et  le  perfcctiocmcment  de  la  langue  gaU 
luise. 

Brintol  ( C(£r  Brito  ; Brightstowe  ) , nu 
confluent  de  l’Avon  avec  I.a  Severne,  ville 
(épiscopale,  qui  forme  à clic  seule  avec  sa 
banlieue  un  petit  comté,  que  l’usage  réunit 
à celui  rlü  Glouce.ster  dont  depuis  quelque 
temps  elle  a été  séparée.  C’est  une  grande 
ville,  bâtie  irrégulièrement;  la  partie  an- 
cienne, qui  passe  pour  être  antérieure  de 
quatre  siècles  à l’êro  chrétienne,  a des  rues 
étroites  et  des  maisons  d’une  triste  appa- 
rence, la  ville  nouvelle,  nu  contraire,  est 
très  bien  bâtie  et  possède  plusieurs  beaux 
édifiées  et  de  belles  places.  C’est  surtout  le 
faubourg  de  Clifion  qui  offre  les  plus  beaux 
bâtimens  dans  les  deux  deiui-ccrcles  nom- 
més Üoyo/  York  Creicent  et  !.ower  Creteeni. 
L’église  de  Ste-Marie  Kedcliffe , beaucoup 
plus  grande  et  plus  belle  que  la  cathédrale; 
le  beau  bazar  couvert , livré  au  public  en 
1825;  le  nouvel  hôteUde-ville  (new  counci) 
bouse),  achevé  en  1826;  la  bourse t sem- 
blable à celle  de  Londres,  mais  sur  des 
proportions  plus  petites;  le  beau  palais  des 
négocians  (commercial  roOms) , où  se  réunis- 
sent tous  les  négocians  pour  lire  les  jour- 
naux et  où  sont  affichées  les  listes  des  navires 
arrivés  dans  le  port , sont  les  bâtimens  les 
plus  remarquables.  Nous  ajouteronsque  l’on 
doit  construire  \3^n  pont  suspendu  sur  l’Avon, 
assci  vaste  pour  que  les  navires  de  toute.s 
les  grandeurs  puissent  passer  dessous  à 
voiles  déployées;  il  aura  80  pieds  anglais 
de  large  et  210  pieds  de  hauteur  au-dessus 
de  l’eau;  il  s’appuiera  sur  deux  piles  ou 
plutM  deux  tours  gothiques  qui  s’élèveront 
de  150  pieds  au-dessus  du  port,  et  forme- 
ront comme  deux  colonnes  colossales  de  280 
pieds  perpendiculaires.  Vuniversitè , fondée 
par  souscription  et  ouverte  en  1829;  la  /i- 
ierary  institution  ^ fondée  en  1822,  avec  des 
collections  scientifiques  et  où  l’on  donne 
des  cours  sur  les  sciences  naturelles,  et  la 
bibliothèque , sont  les  principaux  établissc- 
mens  littéraires.  Bristol  est  un  des  quatre 
grands  ports  marchands  du  royaume , quoi- 
que tous  les  vaisseaux  qui  lui  appartiennent 
ne  jaugent  que  38,000  tonneaux,  ce  qui 
assigne  le  neuvième  rang  à sa  marine  mar- 
chande. 


Dans  scs  environs  immédi.'its  on  froiive  les  caax 
minérales  de  Clîfton  . un  de  scs  faubourgs,  rt 
celles  dites  I/otwell.  Plus  loin , dans  un  ravon  de 
28  milles,  on  trouve  : Batr,  ville  épiscopale,  une 
des  plus  belles  <h*  fAnglrtcrrc.  Les  plus  beaux  édi- 
fieessnnt  ceux  qui  forment  la  superbe  place  (lueen'i 
•Square,  le  Royal  Vircus  et  surtout  le  Creseent,  le 
palais  de  justice  ((iuildball  ),  le  nouveau  bazar 
aussi  beau  que  le  Burlington  arcade  del/>ndres. 
quoique  plus  petit;  le  théâtre  qui  est  un  des  plut 
beaux  de  ceux  des  provinces;  Vüpper  Roomt 
dont  on  admire  la  maguifiqiie  salle  de  bal , les  bâ. 
tmicris  des  &ai'nxoii  l'on  voit  une  salle  d'une  gr.nnilr 
beauté,  ci  \s  cathédrale.  Le  gymnase,  la  AOriV/e 
d agriculture  ( Bath  and  West  of  Englund  agricul- 
tural  society)présidéc  par  le  marquis  (le  Lansdown; 
lu  soctété  des  lettres  et  des  sciences  (lîterary  scien- 
tific  institution  );  la  société  philosophique  et  b 
société  musicale  de  Bath  ( Bath  harmonie  societv  ) 
sont  ses  principaux  établissemcns  littéraires.  Nous 
rtippcllerons  au  lecteur  que  c'est  ici  que  le  célèbre 
Herschcl  découvrit  la  planète  IJranus.  Depuis  le 
temps  des  Romains  cette  ville  est  renommée  par  scs 
eaux  minérales  qui  y attirent  une  foule  d'étrangers; 
(r'est  une  ville  de  plaisir  et  de  fêtes  dont  le  principal 
commerce  est  dû  à la  consommation.  On  y voit  rn> 
core  des  vestiges  d'importantes  constructions  ro* 
maines  et  les  restes  d'un  temple  consacré  à Minerve. 
Tout  près  de  Bath  est  située  P ri  or  Patk 
h O use , superbe  maison  de caumagne  de  M.  Albn. 
Viennent  ensuite:  Frohb  et  Calsb,  importantes 
par  leurs  fabriques  de  draps  et  de  Casimir  ; Gilr.e 
est  remarqiialue  par  un  immense  cheval  sculpté 
sur  des  colllines  de  craie  situées  dans  son  voisinaeC 
on  lui  donne  157  pieds  anglais  de  long.  Wiu<. 
remarquable  par  son  siège  épiscopal  et  par  sa  belle 
ca/Aetfmfe gothique:  Berkelt  , par  le  magnifique 
caual  à grandes  dimensions  nommé  de  Berkely  et 
Glouccster,  qui  s'y  décharge  d.'ins  la  Severn. 

Glodcester,  chef-lieu  dii  comté  de  ce  nom, 
ville  épiscopale,  de  médiocre  étendue,  remarqua- 
ble par  sa  superbe  cathédrale  et  par  son  inmiruse 
fabrication  d'épingles,  dont  on  estime  la  valeur  à 
plus  de  25,000.000  de  francs  par  an  ; on  doit  men- 
tionner aussi  la  société  d'agriculture , le  nouveau 
palais  de  justice  { new  county  bail  ) où  se  trouve  b 
vaste  salle  de  bal  et  de  concert  (assembly  room). 
qui  peut  contenir  2500  personnes  ; la  nouvelle  pri- 
son (county  gaol),  et  le  magnifique  pont  en 
pierre , d une  seule  arche  , sur  lequel  on  passe  b 
Severneh  Orerdans  ses  environs  immédiats:  ila 
150  pieds  anglais  d'ouverture.  A quelques  mille* 
de  -ette  ville  et  à 34  de  Bristol  est  sitnee  Chel- 
t e n h am  f naguère  très  petite  ville,  formée  d'une 
seule  rue , et  qui , dans  l'espace  de  moins  de  trot* 
lustres,  est  devenue  une  des  plus  belles  de  rAngb* 
terre . comptant  déjà  une  population  qui  dé(Kiss« 
20.000  âmes.  Elle  doit  sou  étonnante  prospéritc  à 
sa  délicieuse  situation  et  ù scs  eaux  minérales  ([U  or 

ficut  comparer  h celles  de  Spa , et  qui , devenues  a 
a mode  de  nos  jours  , y attirent  annuellement  en- 
viron 12,000  étrangers.  Le  théâtre  et  les  bâtimens 
des  bains  méritent  surtout  d'èCrc  mcutioDoéi. 
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CflcrsTOW,  très  petite  viltc  du  comté  de  Mon* 
moutli , remarquable  par  son  port,  par  scs  beaux 
chantiers , et  par  ses  marées  les  plus  {^andes  peut* 
être  de  rEuropc,  puisqu’elles  montent  Jusqu  a 70 
pieds  an(^lais.  C*KDirr , très  petite  ville  dti  comté  de 
ülamor(r«in,  importante  par  son  port,  où  Ton  em- 
barque tous  les  ans  environ  30,000  caisses  de  fer- 
blanc  provenant  de  la  grande  fabrique  de  Af  e/y  n 
G ri  f fin  * et  plus  de  100,000  tonneaux  de  fer  eti 
fonte  et  en  barres  des  for|;es  de^tf  er/Ayr-  Tyd- 
V i l.  Cette  dernière  ville  est  devenue  depuis  quel- 
ques années  la  plus  grande  usine  de  l'Angleterre  et 
peut-être  du  monde  ;on  y forge  annuellement  au- 
delà  de  I.OÜO.OOO  quintaux  de  fer;  toute  la  vallée 
au  milieu  de  laquelle  elle  est  située  est  remplie  de 
mines  de  charbon  et  de  fer  exploitées  par  un  grand 
nombre  d'ouvriers. 

Faliocth  , petite  ville  da  comté  de  Corn- 
xvall  ou  Cornouailles,  importante  par  sa 
baie,  une  des  meilleures  et  des  plus  grandes 
de  lAnglctcrrc.  C'est  la  station  ordinaire 
de  plusieurs  navires  de  la  marine  royale  et 
depuis  long-temps  le  point  de  départ  des 
paquebots  qui  entretiennent  la  correspon- 
dance régulière  entre  l’Angleterre,  l’Espa- 
gne et  le  Portugal , par  les  ports  do  La 
Corogne  et  de  Lisbonne , et  avec  les  Antilles 
et  rAmériquc-Méridionale;  sa  marine  mar- 
chande s’élève  à 7000  tonneaux. 

Dans  un  rayon  de  18  milles  on  trouve  plusieurs 
petites  villes  très  importantes  par  les  produits  de 
leurs  mines  de  cuivre  et  d'étain;  ces  dernières,  quoi- 
que beaucoup  moins  productives  qu'antrefois , sont 
encore  les  plus  riches  de  l'Europe.  Nous  nomme- 
rons : Pesiits,  importante  par  ses  carrières  de  gra- 
nit; Trcro,  regardée  comme  le  chef-lien  du  l^r- 
nouaillcs;  elle  possède  une  bibliothèque  assex  riche 
et  une  société  de  minéraloqie  et  de  géologie  ; St- 
Aostlx  , Helstoh  et  KxDxtiTn  ,avec  des  mines  d'é- 
tain et  de  cuivre  ; St-JrsT,  remarquable  par  le 
voisinage  de  la  mine  de  cuivre  de  Botallock ^ dont 
les  galeries  s'étendent  à plusieurs  centaines  de  pieds 
au-dessous  de  la  mer;  Petixascb  , la  plus  florissante 
peut-être  de  tout  le  Cornouailles , et  remarquable 

Sar  sa  belle  collection  des  mtnératur  de  l'Archipel 
^n/annt^«e  et  par  sa  société  de  minéralogie  et  de 
géologie. 

Pltioittb,  ville  la  plus  considérable  du 
comté  de  Devon,  formée  par  la  réunion 
de  trois  villes  naguère  encore  séparées  et 
maintenant  presque  entièrement  réunies  par 
le  grand  nombre  de  maisons  qu’on  y a bâties; 
ces  trois  villes  sont  Plgmouih,  proprement 
dit,  SionehousB  et  Dovon~Port.  Plymoulli  a 
aussi , à proprement  parler , trois  ports 
différens,  nommés  Catwaier,  Sultan  pool  et 
Bamoazef  dont  l’ensemble  forme  un  des 
plus  beaux  ports  de  l’Europe;  le  dernier 
est  destiné  spécialement  aux  navires  de  la 


marine  royale,  qu’on  y voit  toujours  au 
nombre  d’une  centaine.  D’importantes  for- 
tifications protègent  ces  trois  ports  contre 
les  attaques  des  hommes,  taudis  que  la  digue 
Breakwater , commencée  en  1812  , et  main- 
tenant presque  achevée,  malgré  la  grande 
profondeur  de  la  mer,  les  a déjà  protégés 
contre  ce  terrible  élément  ; c’est  avec  le 
fameux  phare  d'Eddgstone  , construit  au 
milieu  des  flots  de  la  Manche  , un  des  ou- 
vrages hydrauliques  les  plus  hardis  que  lu 
main  de  l’homme  ait  encore  exécutés. 

Malgré  des  rues  généralement  étrohes, 
irrégulières  et  assex  mal  pavées,  surtout 
dans  Plymouth  proprement  dit , cette  ville 
se  distinguo  par  réiéganco  et  la  propreté 
de  scs  maisons , par  un  grand  nombre  d’em- 
bellisscroens  qu’on  y a faits  dans  ces  der- 
nières années  et  par  plusieurs  édificesd’uno 
beauté  remarquable.  Nous  nommerons  le 
nouveau  théâtre,  regardé  comme  le  plus 
beau  des  théâtres  des  provinces,  et  dans 
lequel  so  trouve  uno  magnifique  auberge 
(royal  hôtel)  ; le  bâtiment  do  Y athénée , 
construit  en  1818  sur  le  modèle  du  Parlhé- 
non;  le  grand  hôpital  pour  les  marins  (naval 
hospital),  vaste  édifice  construit  en  granit; 
les  deux  casernes,  remarquables  par  leur 
étendue;  Yéglise  de  Vecon-Port  et  les  vastes 
et  magnifiques  bâtimens  dont  l’ensemble 
forme  l’arEena/ déjà  marine  royale , où  Ton 
admire  surtout  les  docks  ou  bassins,  et  les 
chantiers  couverts , où  travaillent  continuel- 
lement de  3 à -4000  ouvriers.  On  doit  aussi 
mentionuer  la  belle  co/onne  de  112  pieds 
anglais  de  haut  élevée  à Devon-Port  pour 
transmettre  à la  postérité  le  changeutent 
de  son  ancien  nom  Plgmouth^Dock  en  celui 
qu’elle  porte  à présent,  changement  arrive 
en  1827;  et  le  vaste  réservoir  à rextréinilc 
de  la  baie  Boveysand  où  l'on  conserve  tou- 
jours assez  d’eau  pour  approvisionner  une 
flotte  de  50  vaisseaux  de  ligne.  Vathénée, 
espece  d’université  où  l’on  fait  des  cours 
sur  toutes  les  sciences,  à l’exception  delà 
théologie;  Yécole  royale  de  marine  et  l’où- 
EefTa/otr9  sont  les  principaux  élablisseinens 
publics  de  cette  ville,  dont  la  population 
dépasse  actuellement  70,000  âmes. 

A quelques  mill^*s  de  distance  on  trouve:  Tavi- 
SToex,  uetdc  ville,  importante  surtout  par  les  riches 
mines  ac  cuivre  et  d'etain  découvertes  il  y a quel- 
ques années  dans  ses  environs  et  exploitées  par  ses 
habitans.  Plus  loin  vers  l'est  se  trouve  b prétendue 
voeIt  de  Daetioor,  qui  n'est  à proprement  parler 
qu'un  vaste  espace  couvert  de  maraiset  de  bruyères 
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traversé  par  le  Dart.  et  dont  les  holntans  appelés 
Moormen  (hommes  du  marais)  passaient  jadis  pour 
être  le  peuple  le  plus  i{piorant  et  le  plus  grossier 
de  rAnglctcrrc;  on  y a établi  une  colonie  agricole 

Ïiour  les  pauvres,  sur  le  modèle  de  celles  des  Pnvs- 
*as.  Plus  loin  encore  et  dans  un  rajon  de  20  mil!«*s 
est  située  OsaTiocTa,  petite  ville  importante  par 
son  beau  port  et  par  sa  marine  marchande  qui 
compte  24,000  tonneaux  y compris  les  navires  de 
BaixaAa,  que  Ton  considère,  a cause  de  son  voisi* 
nage,  comme  un  faubourg  de  DartmouUi;  celte 
dernière  est  habitée  en  grande  partie  par  des  pé* 
cbcurs  qui  possèdent  un  grand  nombre  de  navires. 

Hors  du  rayon  de  Plymouth  rt  à 30  milles  de 
celte  ville  on  trouve  : Kxeter,  ville  épiscopale  de 
médiocre  étendue,  chef*licu  du  comté  de  Devon, 
remarquable  surtout  par  sa  vaste  cathédrale.  l.a 
Mociété  littéraire  connue  sons  le  titre  inttitution 
for  vromoting  science  f hterature  and  otkerarts^ 
mérite  d’être  mentionnée  ainsi  que  le  bel  hôpital 
des  pautres.f  la  maison  des  fous  et  le  beau  pont 
en  pierre.  Un  canal  l«i  met  en  communication  avec 
Topsham,  petite  ville  dont  le  port  sert  h 1 ex- 
portation des  produits  de  son  industrie,  ün  regarde 
celte  ville  commerçante,  qui  possède  !7.(K)U  ton- 
neaux, comme  la  capitale  des  comtés  de  l Ouest  ; 
les  rois  y ont  résidé  avant  l’invasion  et  la  conquête 
des  Normands.  Depuis  quelques  années  une  ^iété 
de  capitalistes  y a étauli  la  Compagnie  d'assu^ 
rance  dite  dclôuest  d' Angleterre. 

Entre  les  rayons  de  Plyinoutli  et  de  Porlsmonth 
on  trouve  la  petite  ville  de  DoaciiE.^TEa , que  nous 
ne  nommons  que  parce  qu'elle  est  le  chef-lieu  du 
comté  de  Dorset , appelé  avec  raison  leyarrfm  de 
l' Angleterre f et  parce  qu'on  trouve  dans  son  voi- 
sinage plusieurs  lieux  trop  importons  pour  pouvoir 
les  passer  sous  silence.  Ces  lieux  sont  : Wbtsouti, 
petite  ville , dont  la  partie  moderne  nommée  JHel- 
cotnhe  Régis , est  jolie  et  beaucoup  plus  grande 
que  Wcymouth  propreniciit  dit;  c’est  une  des 
villesMcs  plus  fréquentées  de  l'Angleterre  pour 
ses  bains  de  mer;  sa  marine  marchande  compte 
7000  tonneaux.  I^s  prétendues  îles  de  Portland 
et  de  Purheck,  qui  sont  réellement  de  petites  pé- 
ninsules remarquables  par  les  nombreuses  car- 
rières de  pierres  très  dures  et  de  marbres,  dont 
on  exporte  une  grande  quantité  pour  le  pavage 
et  pour  les  constructions  de  Londres  et  d autres 
villes.  Dans  celle  de  Purbcck  sc  trouvent  aussi 
d’immenses  carrières  d argile  ; un  chemin  en  fer 
de  trois  milles  anglais  de  long  facilite  le  transport 
des  20,000  tonneaux  qu'on  exporte  annuellement 
h Livcrponl  pour  les  envoyer  de  là  aux  grandes 
manufactures  de  poterie  du  comté  de  Stafford. 

PoETSiooTH . dans  le  comté  de  Southainpton 
ou  Hampshire,  ville  la  plus  imporUntc  de 
tout  l’Archipel  Britannique  sous  le  rapport 
militaire,  étant  une  des  plus  fortes  places 
de  VEurope  et  le  premier  établissement  ma- 
ritime de  l’Angleterre.  Ce  magniûque  ar- 
senal occupe  une  surface  de  100  acres  ; 8000 
à 4000  ouvriers  y sont  constamment  cm- 
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ployés  en  temps  de  pair  ; il  y en  a au  moins 
le  double  en  temps  de  guerre.  On  y admire 
plusieurs  mécaniques  et  particulièrement 
cellen  pour  faire  les  poulies,  pour  scier  les 
planches  et  pour  tiillcr  des  plaques  de  fer 
épaisses  de  deux  pouces  ; on  y emploie  la 
vapeur  comme  moteur  principal.  Dans  son 
enceinte  se  trouve  Véeole  d'architecture  na- 
vale (architectural  academy)  et  le  collège 
royal  de  marine  (royal  naval  college),  ainsi 
(ju’unc  belle  collection  de  modèles  de  toutes 
Icsconstruotionsnavaleslesplusiraportanles. 
La  magnifique  rade  de  Spifhead  qui  se  déve- 
loppe à i’ciUréedu  beau  port  de  Portsmouth, 
ajoute  à Timporlance  maritime  de  cette  ville, 
qui  se  compose  de  deux  villes  distinctes: 
portsmouth , proprement  dit,  petite  et  sans 
aucun  bâtiment  remarquable  ; et  Portsea, 
beaucoup  plus  grande  et  très  bien  bâtie; 
c’est  dans  cette  dernière  que  se  trouve  l’ar- 
senal. On  doit  ajouter  que  dans  son  port  sc 
trouvent  en  temps  de  paix  100  vaisseaux 
de  guerre,  et  que  sa  marine  marchande 
compte  9000  tonneaux. 

Dans  un  rayon  de  32  milles  on  trouve  : New- 
H>BT,  petite  ville,  chef-lieu  de  l’ile  de  W'ight;M 
vaste  et  belle  maison  de  correction  et  de  travaux 
forcés  (bouse  of  industry)  mérite  d'être  mentionné)'. 
SoDYBAMPTox . importante  par  sa  marine  marchande 
estimée  à 8000  tonneaux,  par  son  école  d’indus- 
trie pour  300  enfans  de  militaires  (mililary  asylum , 
par  fa  société  qui  a pour  but  rtaxtrur/^oii  et  l'a- 
mélioration morale  des  Bohémiens  ^ et  par  son  bd 
établissement  de  bains  de  mer:  Cbbistcdobcb,  par 
sa  vaste  église  gothique  ; Foolb,  par  sou  nort  èt 
sa  nombreuse  marine  marchande  estimée  à 15.000 
tonneaux.  Sausbuit.  petite  ville  épiscopale,  chef- 
lieu  du  comté  de  Wilt,  remarquaDle  par  sa  vaste 
et  belle  cathédrale , dont  le  clocher  est  le  plus 
élevé  de  tout  le  Royaume-Uni  et  l'un  des  plus 
hauts  de  l'Europe,  et  par  le  Stonehenge,  célèbre 
monument  druidique  situé  à quelques  milles  au 
nord , au  milieu  d’une  bruyère , et  consistant  en 
plusieurs  blocs  énormes  en  sitiiution  verticale, 
sur  lesquels  reposent  d'autres  blocs  posés  horizon- 
talement , le  tout  environné  d’autres  pierres  de 
moindre  dimension  et  de  tombeaux.  WiscsEstES, 
petite  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  comté  de  Son* 
thamnton,  remarquable  par  ta  vaste  cathédrale  > 
dont  l’intérieur  surtout  est  d'une  grande  beauté,  et 
par  son  célèbre  collège,  dont  la  fondation  remonte 
à l'année  1387. 

CnictiESTEB.  chef-lieu  du  comté  de  Susscx,  peblc 
ville  épiscopale,  dont  le  haut  clocher  de  la  cathé- 
drale est  le  bâtiment  le  plus  remarquable.  Bbise* 
TOB . ville  de  médiocra  étendue,  mais  trop  rcroar- 
iiahlc  pour  ne  pas  être  décrite  avec  qaelqn« 
étails.  Elle  a été  créée  pour  ainsi  dire  de  dos  iours 
par  Georges  IV  lorsqu’il  était  prince  royal> 
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attirant  un  grand  concours  d'étrangers  aiii  hains 
minéraux  et  de  mer  qu'il  allait  y prendre  régulière- 
ment tous  les  ans.  C'est,  comme  le  dit  un  voyageur 
qui  l'a  visitée  récemment,  un  des  lieux  les  plus 
Iteaux  qu'il  y ait  sur  la  terre,  n Qu'on  se  figure  un 
rivage  escarpé , un  quai  intini , où  d'un  côté  s'é- 
tend à perte  de  vue  une  ligne  de  maisons  et  pour 
mieux  parler  de  palais  magnifiques , où  de  l'autre 
régnent  l'Océan  et  sa  masse  immense.  La  grève 
étroite  qui  sépare  des  eaux  de  la  mer  le  roclicr 
sur  lequel  la  ville  s'élève,  est  un  jardin  d'où  s'é- 
lance au-devant  des  navires  une  jetée  en  tîl  de  fer 
(|iii  va  chercher , pour  ainsi  dire , les  passagers  à 
hOO  pas  au  milieu  des  vagues.  Toutes  les  architee- 
tures  sont  là  réunies  : l'Italie , Constantinople,  la 
Chine,  la  Grèce,  le  moyen-âge,  l'Espagne  moresejuc 
ont  tour-à-tour  inspiré  les  créateurs  de  ces  mer- 
veilles. Le  Pavillon  ou  le  palais  bâti  par  Georges  IV 
est  un  bâtiment  magnifique  qu'on  ne  saurait  com  ■ 
parer  à aucun  autre,  offrant  des  groupes  de  dénies, 
lie  minarets, de  lanternes,  de  coupoles,  de  giran- 
doles , dont  l'élégance  bizarre  semble  créée  par 
l'imagination  d'un  conteur  des  .tfi'//e  et  une  A’uits.  n 
La  jete'e  dont  nous  avons  parlé , les  magnifiques 
bâtimens  de$  bains  , surtout  ceux  nommés  bains 
de  Mahomet  (Mahomed  baths);  les  beaux  édifices 
le  long  du  quai  dit  Marine  Parade  y et  ceux  encore 
plus  beaux  qui  composent  le  Kemp  Toten  , supé- 
rieurs peut-être  à tout  ce  que  l'Angleterre  possède 
en  ce  genre,  sont  avec  la  belle  enlise  des  Vnitaires 
les  édifices  les  plus  remarquables  de  cette  ville 
unique  dans  son  genre,  mais  dont  les  alentours  et 
le  sol  même  sur  lequel  s'élèvent  ses  beaux  édifices, 
n'offrent  que  des  sables  stériles.  On  ne  doit  pas 
oublier  i'Antbêe^  magnilique  musée  d'horticulture, 
dont  la  construction  a commencé  en  183*2,  suus  la 
direction  du  savant  botaniste  H.  Vhilipps  ; son 
dôme , le  plus  vaste  ^ue  l'on  eut  encore  construit, 
était  tout  en  fer;  il  est  toipbé  depuis,  avant  d'étre 
entièrement  achevé.  La  population  permanente  de 
' Brighton  est  évaluée  à la  moitié  de  celle  qu'elle 
possède  pendant  la  saison  des  bains. 

Les  villes  les  plus  remarquables  de  l’in- 
térieur de  l’Angleterre  sont  : 

OxroxD , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom  , 
ville  épiscopale  de  médiocre  étendue , mais 
une  des  plus  belles  de  l’Europe.  Située  sur 
une  émiuencc  presque  entièrement  entourée 
de  prairies,  au  confluent  du  Charwel  arec 
la  Thames  nommée  Isis  par  les  étudians , 
cette  ville  est  de  forme  circulaire.  Vue  des 
hauteurs  voisines,  elle  présente  un  aspect 
superbe  par  le  nombre  et  la  variété  de  ses 
tours , dômes  et  autres  édifices , dont  la 
grandeur  et  la  beauté  de  l’architecture  frap- 
pent ceux  qui  les  voient  de  près.  Oxford, 
jadis  résidence  des  rois  d’Angleterre,  passe 
pour  être  la  ville  la  plus  savante  de  oc 
royaume,  avantage  qu’elle  doit  à sa  célèbre 
vuitersité,  nne  de  plus  anciennes  de  l’£u- 
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ropc.  Ce  snperbe  établissement,  qui  étonno 
par  la  simplicité  des  beaux  bâtimens  qui  en 
dépendent,  par  les  richçs  collections  do 
tout  genre  qui  lui  appartiennent,  considéré 
sous  le  rapport  purement  scientifique,  est 
bien  loin  cependant  d’étre  au  niveau  des 
établisscmcns  correspondans  do  l’Allema- 
gne, de  la  France,  de  l’Italie  et  du  nord 
de  l’Europe.  Après  la  suppression  du  collège 
d’Hertford  et  de  la  JVero  Inn  hall,  l’univer- 
sité consiste  en  10  collèges  et  4 halls  ou  bà- 
tiraens  destinés  aux  logem^ns  dos  étudians. 
Parmi  ces  23  édifices,  tous  construits  en 
pierre  de  taille  et  plus  ou  moins  reraar- 
uables  par  leur  architecture  et  leur  éten- 
ue , nous  citerons  le  collège  de  Sl-John  , 
our  ses  jardins,  les  plus  grands  et  les  plus 
eaux  de  la  ville;  celui  de  Chrisl-Church, 
le  plus  grand  de  tous  et  remarquable  par 
sa  belle  architecture  gothique  et  par  sa  riche 
bibliothèque  ; le  Queen’s  college  et  le  Nea 
college  d’une  architecture  moderne  ; le  se- 
cond possède  une  des  plus  riches  bibliothè- 
ques do  l’université;  V AH  Soûls  college, 
presque  exclusivement  occupé  par  les  fils 
de  la  noblesse  anglaise  et  remarquable  par 
sa  belle  chapelle  gothique,  sa  riche  biblio- 
thèque et  par  le  luxe  extraordinaire  avec 
lequel  vivent  les  étudians  qui  y demeurent, 
lài  précieuse  et  céli;bre  bibliothèque  Bod- 
legenne , dont,  par  une  singulière  méprise, 
tous  les  géographes  exagèrent  le  nombre  do 
volumes , est  toujours  la  plus  riche  d’Oxford 
et  la  seconde  du  Royaurae-Dni;  elle  appar- 
tient en  commun  à tous  les  collèges  de  Vuni- 
versité  ; elle  est  surtout  remarquable  par  sa 
belle  collection  de  manuscrits,  une  des  plus 
riches  de  l’Europe , parmi  lesquels  on  en 
trouve  beaucoup  d’arabes,  de  .sanscrits,  do 
ersans  et  trois  mexicains.  Vient  ensuite  la 
ibliolhèque  de  BadeUffe , riche  en  livres  de 
jurispriidencc,  de  médecine  et  de  sciences 
naturelles;  un  admire  la  belle  et  vaste xo- 
tonde  dans  laquelle  elle  est  située  ; ces  deux 
bibliothèques  reçoivent  de  droit  un  exem- 
plaire de  tous  les  nouveaux  livres  que  l’on 
imprime  en  Angleterre.  Près  de  la  biblio- 
thèque de  RadelilTe  se  trouve  le  théâtre 
Sheldonien  (Sheldonian-Theaire),  construit 
par  le  célèbre  'W'ren  sur  le  modèle  du  théâ- 
tre Slarcellusn  Rome  ; il  peut  contenir  3000 
personnes,  et  il  est  uniquement  destiné  aux 
cérémonies  qui  accompagnent  la  distribu- 
tion annuelle  des  prix  et  aux  représenta- 
tions dramatiques,  où,  dans  les  grandes 
occasions,  les  étudians  jouent  des  pièces 
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[rrenqucs  et  latines.  On  no  doit  pas  oublier 
la  riche  galerie  de  tableaux  qui  se  trouve 
dans  le  local  de  la  bibliothèque  Bodicyennc  ; 
la  célèbre  imprimerie  Clarendon  : le  musée 
asmoléen;  la  salle  des  marbres  d’-Arundel ; 
\' obserealoire , uii  des  plus  beaux  de  l’Eu- 
rope; et  le  jardin  botanique  situé  près  du 
superbe  pont  en  pierre  qui  traverse  le  Char- 
well.  C'est  le  plus  ancien  de  l’Angleterre; 
les  herbiers,  las  manuscrits  et  les  livres  ap- 
partenant autrefois  à Dillenius,  Sherard  et 
Sihthorpe,  conaervés  dans  la  bibliothèque, 
coiiiposcnt  en  quelque  sorte  le  petit  nom- 
bre de  plantes  cultivées  dans  cct  établisse- 
ment dont  on  admire  surtout  la  magnifique 
enceinte. 

Dans  un  rayon  de  18  milles  on  trouve  : Viooo- 
STOCK  , très  petite  ville,  remarquable  par  son  in- 
dustrie et  surtout  par  te  voisinage  de  It  lenheim , 
magnilique  château  du  duc  de  Harlbormigh,  un 
des  plus  beaux  de  rKiirope;  on  y voit  dans  le  jar- 
din une  colonne  de  130  pieds  de  haut,  surmontée 
de  b statue  du  célèbre  guerrier  et  oITrant  à sa  base 
la  description  des  mémorables  victoires  qui  lui  va- 
lurent ce  riche  présent  de  la  part  du  parlement 
anglais:  son  parc  est  un  des  plus  grands  de  l'Angle- 
terre. BeCKiscnxa , très  petite  ville . que  nous  ne 
ritons  que  parce  qu’elle  est  le  chef-licu  du  comte 
de  ce  nom,  et  surtout  parce  qu’elle  se  trouve  dans 
le  voisinage  de  A'  t o le  e , maison  de  plaisance  du 
marquis  de  Buckingham , qu'on  doit  ranger  à coté 
des  plus  beaux  et  des  plus  magnifiques  châteaux  de 
l'Europe.  Wastxgb,  petite  ville  du  comté  de  Berks, 
remarquable  pas  les  vestiges  d'un  camp  romain 
qiiadraugulaire , et  surtout  par  son  voisinage  de  la 
célèbre  v alle'e  du  Cheval-hlanc;  c’est 
une  rangée  de  collines  crayeuses  sur  laquelle  un 
espace  dépourvu  d'herbes  représente  la  figure 
colossale  d un  cheval  an  galop  , encore  plus  grand 
ne  celui  dont  nous  avons  fait  mention  en  parlant 
e Gaine  ; on  croit  que  cette  singulière  sculpture 
qui  a donné  le  nom  à cette  vallée,  est  un  monument 
élevé  pour  rappeler  la  victoire  remportée  en  871 
par  Alfred  sur  les  Danois;  on  sait  que  son  étendard 
représentait  un  cheval  blanc.  Depuis  cette  époque 
les  habitans  des  environs  se  rassemblent  tons  les 
ans  h la  St- Jean  pour  nettoyer,  comme  ils  le  disent, 
le  cheval  (srowri«ÿ//ic  horse'f,  c'est-à-dire,  pour  en- 
lever toutes  les  herbes  qui  pourraient  en  altérer  les 
traits;  des  fêtes  cliampétres  occupent  le  reste  de  la 
journée. 

En  prolongeant  le  rayon  jusqu’à  32  milles  d'Oi- 
ford,  on  trouve  vers  le  nord-nord-est  NoaTiaiap- 
vos  , assex  jolie  ville , chef.lien  du  comté  de  son 
nom,  importante  par  son  antiquité,  par  son  com- 
merce et  par  le  voisinage  d'A  l th  o rpe , magni- 
lique château  de  lord  Spencer;  il  renferme  une 
superbe  galerie  de  tableaux,  une  riche  bibliothè- 
que et  d'autres  collections  remarquables. 

Biauasasi,  daaa  le  comté  de  Warwick, 


dont  elle  est  I.1  ville  la  plus  considérable. 
Depuis  la  seconde  moitié  du  dernier  aiccle, 
cette  ville  a pris  un  accroissement  extraor- 
dinaire, grâces  à son  immense  industrie, 
dont  les  productions  sont  aussi  parfaites  que 
variées  ; c’est  le  grand  atelier  du  royaume 
pour  les  fabriques  d’armes,  de  bijouterie  et 
surtout  pour  la  confection  des  machines  a 
v.vpeur  et  pour  les  articles  de  quincaillerie 
grosse  et  fine.  A Soho , qu’on  peut  regar- 
der comme  un  de  scs  faubourgs,  se  trouvent 
les  immenses  ateliers  de  Bolton  et  Watts, 
où  l’on  admire  plusieurs  machines  ingé- 
nieuses entre  autres  celle  pour  battre  la 
monnaie,  avec  laquelle  on  frappe  SO  à 
40,000  pièces  par  heure  ; on  y fabrique  une 
immense  quantité  d’armes  et  un  grand  nom- 
bre de  machines  à vapeur.  Quoique  Birmin- 
gham se  trouve  presque  au  milieu  de  l’An- 
gleterre, dont  elle  est  la  plus  centrale  de 
toutes  les  grandes  villes,  elle  n’en  commu- 
nique pas  moins  avec  tous  ses  principaux 
ports  par  le  moyen  des  ranaux  qui  y abou- 
tissent. Le  canal  de  Kaxeley,  qui  se  joint  à 
celui  d’Oxford  et  de  Grand-Tronc,  met  Bir- 
mingham en  communication  avec  Londres, 
Hull,  Manchester  et  Liverpool,  tandis  que 
le  Vieux-Canal  lui  facilite  les  arrivages  des 
produits  des  mines  de  fer  et  de  charbon  du 
comté  de  Stafford.  Cette  ville  se  trouve  ainsi 
en  communication  avec  les  mers  qui  en- 
tourent l’Angleterre  : la  mer  du  Nord,  le 
canal  Britannique,  la  mer  d’Irlande  et  le 
canal  St-Christopbe.  Cette  heureuse  situa- 
tion, que  l’art  a su  rendre  encore  plus  fa- 
vorable, fait  que  Birmingham  est  parvenu 
a concentrer  dans  son  sein  les  branches  les 
plus  diverses  des  arts  métallurgiques;  et 
elle  donne,  en  outre,  une  étendue  immense 
à son  commerce,  et  facilite  l’exportation  des 
produits  de  ses  fabriques,  qui  se  répandent 
dans  toutes  les  parties  du  monde.  Birmin- 
gham est  généralement  parlant  moins  belle 
et  moins  propre  que  les  autres  grandes  villes 
de  l’Angleterre.  Ses  bàtimcns  les  plus  re- 
marquables sont  : le  théâtre,  qui  est  le 
plus  grand  parmi  ceux  qu’on  trouve  dans 
les  provinces;  le  magnifique  magasin  de 
M.  Joncs  (manufactory  and  show  rooms),  qui 
peut  soutenir  la  comparaison  avec  tout  ce 
qu’il  y a do  plus  beau  en  ce  genre  à Londres 
et  à Paris  ; celui  de  M.  Thomassen , qui  vient 
immédiatement  après  ; les  bâtimens  de  la 
fabrique  de  Soho  , où  les  planchers  et  le  toit 
sont  en  fer  fondu  ; les  églises  Christ-Church 
et  Si-George  ; le  bâtiment  de  l'athénée.  La 
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société  philonophique  ; la  hihltolhèque  de  la 
tille , une  dos  plus  riches  parmi  celles  des 
provinces;  Vathenée;  Virntitut  deê  80urd$^ 
muetê  et  la  tocieté  philosophique  sont  ses 
principaux  établisseinens  publics.  D'après  le 
recensement  de  1831 , la  population  de  Bir* 
iningham  était»  à cette  époque,  de  147»000 
âmes. 

Les  environs  de  Birmingham  » jniqu’À  plusieurs 
milles  â U ronde»  ne  sont  pour  ainsi  dire  qu'une 
série  oon  interrompue  d'usines  et  d'ateliers,  où  Ion 
donne  toutes  les  formes  aui  métaux  et  aux  terres. 
Du  cétc  du  nord-ouest  jusqu'à  WoWerhampton, 
tout  le  long  du  chemin  » on  ne  trouve  que  des  mines 
de  bouille  et  de  fer  ; partout  on  ne  voit  que  des 
roues,  des  machines  b vapeur,  des  forges,  et  les 
huttes  et  les  villages  enfumés  de  leurs  ouvriers  ; 
les  Anglais,  en  plaisantant,  appellent  cette  contrée 
in/er«a/ rejfi'o»  ( région  infernale).  En  traçant  un 
cercle  de  24  milles  de  rayon  autour  de  Birmin- 
gbam.  on  trouve  une  foule  de  lieux  remarqiiahlcs, 
parmi  lesquels  nous  signalerons  les  suivans  b l'ai- 
tentioa  du  lecteur:  Didley,  jolie  ville,  importante 
par  scs  mines  de  houille,  ses  verreries  et  ses  clou- 
teries, et  par  le  voisinage  de  l'immense  forge  de 
B ra  d l e y i qui  emploie  de  3 b 4000  ouvriers  ; 
VoLvcaisiPTON , renommée  dans  toute  l'Angle* 
terre  par  l'adresse  de  ses  serruriers  et  par  son  in- 
dustrie qui  produit  les  mêmes  articles  que  Birmin- 
gham, mais  b meilleur  marché.  Staffoso,  petite 
ville,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  auquel  ap- 
partiennent les  villes  que  nous  venons  de  nommer , 
et  remarquable  par  son  industrie  et  par  le  canal 
qui  la  met  en  communication  avec  Birmingham. 

LicariELD,  jolie  petite  ville  épiscopale  , qui  avec 
son  petit  district  forme,  sou»  le  rapport  juaiciaire, 
un  comté  sépare,  mais  que  l'usage  réunit  b celui 
de  Stafford;  on  admire  sa  vaste  et  belle  cathédrale 
gothique,  où  l'on  voit  le  fameux  groupe  tAe  sleepiug 
childrtn  (les  enfaiis  dormans),  chef-d'œuvre  de 
Chantrey.  On  doit  citer  son  gymnase , fondé  par 
Edouard  VI  , où  furent  élevés  Johnson,  Addison  , 
Garrick  et  autres  hommes  célèbres.  Rogit.  très 
petite  ville  du  comté  de  Warwick,  renommée  par 
son  ancien  collège  fondé  en  1567,  qui  compte  «1  b 
400  élèves  et  13  professeurs  et  maîtres.  Covetitby, 
ancienne  ville  épiscopale,  qui  a beaucoup  perdu  de 
son  importance,  dont  l'innustrie  se  distingue  en- 
core favorablement  dans  la  fabrication  des  rubans 
de  soie  et  des  montres.  AV aewice,  jolie  petite  ville, 
cbef-licii  du  comte  de  ce  nom,  importante  par  son 
industrie.  Tout  près,  sur  un  rocher  au-dessus  de  la 
ville , s'élève  IccAô^eau  des  comtes  de  a r- 
wick.  une  des  plus  belles  constructions  du 
moyen-âge  ; on  y monte  par  un  large  chemin  taillé 
dans  le  roc  ; on  T admire  les  beautés  romantiques 
de  ses  jardins,  plusieurs  morceaux  précieux  d an- 
tiquité. de  beaux  tableaux  et  une  foule  de  curio- 
sités. Un  peu  plus  loin  se  trouve  : Leaminyton, 
joli  petit  bourg,  avec  des  bains  minéraux  très  fré- 
quentes et  de  beaux  batimens  pour  loger  les  bai- 
gneurs. 


WoBccsrea,  ville  épiscopale,  de  médiocre  éten- 
due, avec  un  beau  pont  sur  la  Severnr,  et  chef- 
lieu  du  comté  de  son  nom.  l>a  nouvelle  prison 
(new  gaol),  {'hôpital  (infirmary),  le  théâtre f sont, 
avec  sa  magnifique  cathédrale  gothique,  ses  bàti- 
mens  les  plus  remarquables.  Dans  cette  dernière 
on  admire  plusieurs  ebefs-d'eruvre  de  seitlpUire, 
entre  autres  le  mausolée  d' Elise  Dighy^anT  Chaii- 
trey,  et  celui  de  l'évéquc  lloiigh , par  Roubillac, 
regardé  par  Cliantrey  comme  le  plus  beau  de  l’An- 
gleterre. Otte  ville  se  distingue  surtout  par  sa 
grande  et  belle  manufacture  de  porcelaine  et  par 
ses  nombreuses  fabriques  de  gants.  Droitwichj 
très  petite  ville,  mais  aussi  très  importante  par  ses 
sources  salées,  bcaticonp  plus  riches  que  celles  de 
Namptwich , et  dont  le  produit  annuel  est  estimé 
au-dessus  de  3 millions  de  francs.  Kidderiisster  , 
jolie  ville,  depuis  long-temps  importante  par  ses 
fabriques  de  laine,  surtout  de  tapis  pour  les  pieds 
(carpets),  et  depuis  quelques  années  par  celles  de 
soie. 

SnREwsBDtY , chef-lieu  dti  comté  de  Salop 
ou  Shrop,  villo  ancienne,  asseï  grande, 
mais  en  général  assez  mal  bâtie , dont  plu* 
sieurs  maisons  sont  encore  en  bois,  les  unes 
peintes,  les  autres  ornées  de  sculptures.  Elle 
est  traversée  par  la  Severne  qu'on  y passo 
sur  deux  ponts.  Le  nouveau  marché  (free 
market  hall) , le  palais  de  justice  (county 
hall),  Véglise  Si-Chad , bâtie  dernièrement 
en  forme  de  rotonde  avec  quatre  énormes 
colonnes  de  fer  fondu,  et  la  maison  des 
travaux  forcés  (bouse  of  industry)  sont  do 
beaux  édiffres  ; il  faut  aussi  mentionner  la 
superbe  colonne  de  133  pieds  anglais  do 
haut,  surmontée  de  la  statue  colossalo  du 
général  Dill , élevée  en  1816  par  sa  famille 
à ce  guerrier  mort  en  Espagne.  Le  gymnase, 
avec  une  centaine  d'élèves , et  la  biMio- 
thèque  de  la  ville  sont  les  principaux  éla- 
blissomens  publics  do  cette  ville  qui  se  re* 
commande  aussi  avantageusement  par  son 
industrie. 

Dans  un  rayon  de  16  milles  on  trouve:  Bbosc- 
lEY,  gros  bourg,  sur  la  Severne, important  par  ses 
mines  de  bouille  et  de  fer , et  encore  plus  par  Ig 
voisinage  des  célèbres  forges  connues  sous  le  nom 
de  ketley  iron  works.  <!ol>:rookdalb,  gros  vil- 
lage renommé  par  ses  grandes  forges,  qui  erpen- 
dant  sont  un  peu  décjiues  depuis  l'établissement  de 
celles  de  (kirron  en  Ecosse;  on  y admire  sur  la  Se- 
verne un  beau  pont  en  fer,  d'une  seide  arche  de 
100  pieds  de  corde.  Wellisctos  , petite  ville,  im- 
portante par  tes  forges;  Eilesbere,  par  le  beau 
canal  auquel  elle  donne  son  nom:  Oswesyrt.  petite 
ville  industrieuse,  remarquable  surtout  par  le  voi- 
sinage des  deux  superbes  aqueducs  qui  conduisent 
le  canal  d’ElIcsmcre  au-dessus  de  la  Dce  et  du 
Cbirk  ou  Ceiriog;  ou  les  classe  justement  panni  les 
plus  beaux  ouvrages  hydrauliques  de  ce  genre. 
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Matciiester  , sur  l’Irwell , grande  ville  du 
cuinté  do  Lancaster,  dont  elle  est  le  centre 
de  l'industrie  et  la  cité  la  (dus  populeuse. 
Manchester  occupe  un  grand  espace  ; mais 
il  s'en  faut  de  beaucoup  qu’il  soit  tout 
couvert  de  maisons.  Plusieurs  rues  étroites 
et  mal  pavées,  un  grand  nombre  de  vilaines 
maisons  où  logent  les  nombreux  manufac- 
turiers qui , souvent , sont  dans  la  plus 
grande  détresse,  plusieurs  fabriques  d’une 
chétive  apparence  et  la  fumée  continuelle 
qu’exhalent  les  nombreuses  machines  à va- 
peur mises  en  activité  par  ses  ateliers , 
rendent  l’aspect  général  de  celte  ville  peu 
agréable.  Il  faut  cependant  avouer  que  la 
jtlupart  de  scs  parties  nouvelles  offrent  de 
belles  rues  et  plusieurs  bi'tliniens  d’une 
grande  beauté  ; nous  citerons  le  New-Lon- 
don road  (la  nouvelle  rue  de  Londres); 
Vjirdwick  green,  espèce  do  place  ; les  alen- 
tours du  grand-hôpital  (infirmary)  et  la 
nouvelle  Market  ttreel , bâtie  entièrement, 
depuis  I82S,  à la  place  de  l’ancienne  rue 
étroite  de  ce  nom  ; ce  sont  des  rues  qui 
peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  les 
plus  belles  des  villes  les  mieux  construites. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  ; 
le  nouvel  hûlel-de-eille  (Town  hall),  bâti- 
ment imposant  par  son  étendue  et  par  sa 
belle  architecture;  la  bourre  (Exchange), 
en  forme  d’une  grande  demi-rotonde , et 
surmontée  d’une  belle  coupole;  la  grande 
ealle  des  concerts  ( the  gcntleman’s  concert 
rooro  ) , qui  peut  contenir  jusqu’à  1200 
personnes  ; la  nouvelle  salle  de  bal  ( New 
assembly  rooms);  le  grand-hôpital  (Infir- 
mary); le  beau  marché  couvert,  construit, 
en  1824,  sur  le  plan  de  celui  de  Liverpool , 
mais  dans  des  proportions  plus  petites;  et 
la  nouvelle ^trison  (New  bailcy  ou  Peniten- 
tiarv)  dans  le  faubourg  de  Saalford , remar- 
quable par  ses  dimensions  et  par  sa  force. 
Les  principaux  établisseniens  publics  sont  : 
le  nouveau  college  ( New  college  ou  Free 
granimar  school),  fondé  en  1520,  dont  la 
bibliothèque  assez  riche  est  ouverte  au  pu- 
blic; le  collège  proprement  dit,  attaché  à 
l’hôpital  de  Chetham;  la  société philosophi- 
qye  et  médicale  de  Manchesler  ; celle  de 
littérature  , de  philologie  , d'histoire  natu- 
relle et  d’agriculture  ; et  la  société  des  anti- 
quaires du  comté  de  Lancaster,  qui  s’est 
formée  récemment  dans  le  but  de  recueillir 
et  d’expliquer  les  antiquités  de  leur  pays 
natal.  Manchester  est  la  ville  la  plus  popu- 
leuse du  royaume  d’.\n(;leterro  après  Lon- 


dres, puisque  sa  population  dépasse  ac- 
tuellement 180,000  âmes.  Elle  doit  cet 
accroissement  prodigieux  aux  canaux  qui  y 
aboutissent,  aux  mines  de  houille  , aux 
forges  et  aux  fabriques  do  toute  sorte  dont 
elle  est  environnée,  ainsi  qu’à  l’étonnante 
activité  de  scs  industrieux  babitans.  Trois 
cents  machines  à vapeur  et  plus  de  30,000 
métiers,  dont  6000  à la  vapeur,  étaient 
naguère  en  activité , soit  dans  son  enceinte 
même,  soit  dans  les  villes  voisines.  On  peut 
regarder  celte  ville  comme  la  première 
place  du  monde  pour  les  manufactures  de 
coton , et  comme  le  centre  de  cette  branche 
importante  de  l’industrie  et  du  commerce 
anglais.  C’estaii  port  de  Liverpool  qu’arrive 
de  l’Orient  et  de  l’Occident  le  coton  en 
laine , qui  alimente  scs  fabriques , et  c’est 
du  même  point,  qn’après  avoir  été  filé  et 
manufacturé  en  étofi'cs  de  tout  genre,  il 
repart  pour  être  envoyé  dans  les  différentes 
parties  du  monde.  On  estime  l’échange 
moyen  des  marchandises  entre  Manchester 
et  Liverpool  à 1200  tonneaux  par  jour,  qui 
emploient  dans  l’année  , comme  moyen  de 
transport,  près  de  12,000  barques  ou  na- 
vires. C’est  pour  faciliter  cet  immense  com- 
merce , qu’on  a construit  le  chemin  an  fer 
le  plus  magnifique  que  l’on  ait  encore 
exécuté.  Les  travaux  nécessités  par  cette 
entreprise  gigantes(|uc  commencée  en  1825 
et  achevée  on  1850,  inspirent  une  juste  ad- 
miration ; des  rocs  furent  creusés,  des  pas- 
sages souterrains  construits,  de  magnifiques 
ponts  en  pierre  jetés  sur  des  cours  d’eau , 
des  montagnes  creusées , des  vallées  apla- 
nies ; enfin  une  tourbière  d’une  vaste  éten- 
due et  si  marécageuse,  qu’une  barre  de  fer 
posée  sur  sa  surface  s’enfonçait  desoU  propre 
poids,  fut  comblée  par  des  milliers  de  char- 
retées de  pierres  et  de  graviers , et  méta- 
morphosée en  une  chaussée  assez  solide 
pour  y établir  les  blocs  de  pierre  qui  re- 
çoivent les  ornières  saillantes. 

Dans  un  rayon  de  1 7 milles  seulement  on  trouve  ; 
Boltos.  ville  assez  grande,  mais  aussi  assez  mal 
bâtie  et  malpropre;  c'est  un  des  grands  ateliers  de 
l'Angleterre  pour  les  élolfes  de  coton:  elle  doit  sa 
prospérité  à I immortelle  découverte  d' Arkvt  right , 
qui  vers  la  fin  du  siècle  passé  inventa  l'ingénieuse 
machine  pour  filer  le  coton.  Buav  , renommée  dans 
toute  1' .Angleterre  par  ses  étoffes  de  laine  et  de 
coton.  nizczsoBs , autre  grand  atelier  pour  les  fa- 
briqties  de  coton. 

Hors  du  ravon  de  Manchester,  mais  h quelques 
milles  seulement  de  KlacWbiiru,  est  situé  le  célèbre 
colléne  de  S tong harst,  le  plus  grand  établis- 
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si^meni  d’édocation  qne  Ica  catlioliqnea  poaacdent 
daoi  la  Grande-Bretagne.  Dix  profeaaeurs  logés 
Hans  un  superbe  local,  dont  le  riche  proprietaire, 
M.  Weld,a  fait  don  au  commencement  de  ce  siècle 
aux  jésuites  chassés  de  lâége , sont  chargés  de  I in- 
struction de  200  élèves  : ce  lieu  aura  bientét  le 
temple  eatkolique  le  plus  magnifique  des  trois 
royaumes.  OLOasi , ville  llorissante  par  ses  fabri- 

3ues  de  laine  , de  coton  et  par  les  carrières  d ar- 
oiscs  et  de  pierres , et  surtout  par  les  abondantes 
mines  de  houille  exploitées  dans  son  voisinage. 
RocaDALC , jolie  ville , importante  surtout  par  ses 
nombreuses  fabriques  qui  pourvoient-  de  flanelle 
presnue  toute  l’Angleterre  ; la  population  de  toute 
sa  paroisse  s’élevait  en  1821  à 80,000  Ames.  Hsa- 
nowGsTB,  joli  village  du  comté  de  York,  situé  dans 
une  position  romantique,  avec  de  beaux  bdtiraens 
pour  les  nombreux  étrangers  qui  le  fréquentent 
tous  les  ans  pendant  la  saison  des  bains,  et  dont 
les  eaux  sulfureuses  passent  pour  être  les  plus  fortes 
de  tout  le  royaume. 

SraciroaT , asseï  grande  et  jolie  ville  du  comté 
de  Chester,  située  sur  la  Mersey,  importante  sur- 
tout par  ses  fabriques  et  son  commerce  ; tonte  la 
belle  vallée  qui  s’étend  depuis  cette  ville  jusqu’à 
Asbtnn  et  üidham  est  remplie  de  fabriques  de  coton; 
tous  les  soirs  les  vastes  et  nombreux  hàtimeos  qui 
renferment  ses  50.000  métiers  ollrent  l’apparenee 
(l’une  superbe  illumination.  ïlxccissmin,  ville  flo- 
rissante par  ses  fabriques  de  laiton,  ses  forges,  et 
surtout  par  scs  nombreuses  manufactures  de  soie  ; 
on  la  regarde  comme  le  centre  de  cette  branche 
d’industrie.  Nearnwica,  très  petite  ville,  chef-lieu 
des  salines  qui  se  trouvent  le  long  du  Wcaver;  les 
sources  salées  sont  la  plupart  situées  à la  gauche 
de  cette  rivière,  et  les  mines  de  sel  h la  droite  ; la 
mine  qu’on  exploite  dans  le  voisinage  de  Northaicli 
offre  en  petit  le  spectacle  magnifique  que  nous 
avons  signalé  dans  la  description  de  Wielieika , à 
la  page  313;  les  mineurs  ont  soin  d’allumer  plu- 
sieurs flambeaux  à l’arrivée  des  étrangers , pour 
augmenter  l’éclat  de  la  lumière  réfléchie  sur  les 
piles  et  les  voûtes  étincelantes  (le  ces  vastes  sou- 
terrains. Depuis  la  grande  diminution  des  droits 
sur  rciportation  du  sel  gemme , arrivée  en  1824  , 
le  produit  de  cette  mine  s’est  accru  d’une  manière 
extraordinaire. 

A quelques  milles  an  sud  de  cette  petite  ville , 
hors  du  rayon  de  Manchester , et  à 26  milles  de 
cette  côte,  on  trouve:  Nsarwica  ou  NsnrTwica, 
jolie  petite  ville , importante  par  ses  riches  salines  ; 
ensuite  Boasix» , petite  ville  du  comté  de  Stafford , 
mais  très  importante,  étant  le  chef-lieu  du  distcKt 
que  les  Anglais  appellent  Slafforthire  jKtleriee 
Aislrict.  la!s  nombreux  villages  qui  environnent 
Biirslem  ne  forment,  pour  ainsi  dire,  qu’une  seule 
ville,  dont  toute  la  population  , qui  s’élevait  il  y a 
quelques  années  à 60,000  âmes,  n’est  dccupée  que 
Je  la  fabrication  de  la  faïence.  1 j grande  fabrique 
A' Etruria,  établie  par  le  célèbre  Wedmeood, 
dont  les  prodiiiU  se  distinguent  par  leur  beauté 
et  par  leurs  formes  imitées  des  anciens;  un  petit 
cbcuiin  en  fer  y aboutit  ; et  celle  do  M.  Spodo  h 
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S toie,  sur  le  can.il  Grand-Tronc,  sont  les  plus 
remarquables.  Ou  estimait  il  y a quelques  années 
que  l’exportation  annuelle  de  toutes  ces  fabriques , 
pour  l'Angleterre  et  pour  l’étranger,  s’élevait  à la 
valeur  de  12.500,000  francs. 

Si  l’on  étendait  le  rayon  jusqu”a  32  milles  autour 
de  Manchester, outre  les  villes  et  les  lieux  ci-dessus 
indiqués , on  trouverait  les  cités  populeuses  de  Ij- 
verpool,  Sheflield,  Lceds , et  une  grande  partie 
(les  villes  importantes  situées  autour  d’elles  et  dont 
nous  avons  uonné  la  description. 

SairriiLD,  au  confluent  du  Sheafavoc  le 
Don , gran(le  et  florissante  ville  du  comté 
do  'York,  mais  d’une  apparence  triste  et  tans 
aucun  bâtiment  public  remarquable,  à l’ex- 
ception du  grand-hôpital  (General  loCr- 
mary  ).  C’est  un  dus  grands  ateliers  do  l'An- 
gleterre, étant  remplie  de  forges,  d’acieries 
et  de  tréfileries;  sa  clouterie,  ses  iustru- 
mens  de  physique , ses  ouvrages  en  plaqué, 
sa  poterie  et  surtout  sa  coutellerie  supé- 
rieure à celle  de  Birmin^am,  sont  renom- 
més depuis  long-temps.  Dans  ses  environs 
on  exploite  do  riches  mines  de  fer  et  de 
houille.  La  plus  grande  partie  de  cette  ville 
appartient  au  duc  de  Norfolk. 

Dans  un  rayon  de  18  milles  on  trouve;  Bsassitr, 
petite  ville  remplie  de  forges  et  de  fabriques  d'acier;  t 
a quelques  milles  de  distance  est  situé  If'ent- 
uJorth-houMe,  undes  cli.ïteaux  les  plus  grands 
et  les  plus  beaux  de  l’Angleterre  . avec  des  collec- 
tions d'antiqiiilcs , une  grande  bibliollicqiie  et  plu- 
sieurs monumens  remarquables  : il  appartient  au 
comte  Fiti-William.  Doscasvea,  jolie  petite  ville, 
remarquable  surtout  par  ses  courses  de  chevaux 
rangées  parmi  les  premières  du  royaume; le  cirgne 
est  un  ues  plus  beaux  de  l’Angleterre.  CsBSTxa- 
FicLD,  petite  ville,  mais  importante  par  scs  mines 
de  plomb,  de  houille  et  scs  fabriques  de  poterie, 
ainsi  que  par  ses  lubriques  de  suie  et  scs  filatures 
de  coton. 

MiTioci,  Bxxxwxxx  et  Boxtos,  très  petits  lieux 
du  comté  de  Derby , mais  remarquables  sous  plu- 
sieuTS  rapports;  le  premier  par  ses  mines  de  plomb 
et  par  ses  bains  ; Bakewell  par  ses  mines  de  pLmb , 
de  houille . de  zinc  et  ses  carrières , ainsi  ipie  par  le 
voisinage  de  l'hattrcor th-  haute  , magniliqiie 
château  appartenant  au  duc  de  Devonsbirc  ; Biiitoii 
par  ses  bains  sulfureux  très  rréquentés.  par  les 
magnifiques  logemens  ( the  Grescciit  j que  le  duc  de 
Devonshire  y a fait  bâtir  pour  les  baigneurs,  et  par 
le  superbe  tunnel  du  chemin  en  fer  qu'on  y con- 
struit et  qui  mène  à Cromfurd.  Dans  le  voisinage  de 
Uiiiton  ou  trouve  la  célèbre  caverne  de  Pool 
(Poule’s  Hole);  et  près  du  village  de  G»stixios  il 
y en  a une  autre  non  moius  célébré  et  d une  lou- 
gueur  très  considérable. 

Liids,  ville  grande  et  populeuse  du  comté 
de  York,  située  sur  l’Aire,  le  gr.'iiul  canal 
de  Leeds-et-Liverpool  y aboutit  cl  la  rend 
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le  centre  delà  navi(;a(ion  intérieure  du  nord 
(le  rAnglelcrre,  communitjuant  d’un  côté 
avec  Livcrpool  et  de  l’autre  avec  HulK  La 
^illc  ancienne  est  mal  bâtie,  avec  des  rues 
étroites  et  irrégulières,  mais  en  revanche  la 
ville  nouvelle  a de  belles  places  , des  rues 
spacieuses  et  plusieurs  beaux  bàtiinens.  Les 
(’dificcs  les  plus  remarquables  sont  : les 
deux  grands  marchés  couverts,  savoir  : le 
marché  des  draps  blancs  (white  (dolh  hall) , 
avec  1200  boutiques  et  une  belle  et  vaste 
salle  de  bal  dans  une  do  scs  ailes,  et  le 
marché  des  draps  colorés  (inixed  cloth  hall) 
avec  1800;  le  nouveau  bazar;  le  nouveau 
marché,  bâti  en  1826  avec  de  beaux  por- 
tiques; le  marché  de  la  Rotonde;  le  théâtre; 
le  nouveau  palais  de  justice  (New  court 
housc)  avec  in  prison  et  la  nouvelle  bourse 
(commercial  Building)  achevée  en  1829.  I.^ 
société  philosophique  littéraire  {pW\\osopWica\ 
and  litcrary  society),  établie  dans  un  beau 
local  et  avec  un  petit  musée  d’histoire  natu> 
relie;  le  musée  d’histoire  naturelle,  dans  la 
belle  rue  de  Briggate,  institué  depuis  peu 
et  beaucoup  plus  riche  que  le  précédent  ; la 
bibliothèque  publique,  fondée  par  Priestley, 
sont  scs  principaux  établissenicns  scientili- 
queset  iiuéraires.  On  doit  remarquer  que 
Lceds  est  non-seulement  le  centre  des  fila 
turcs  de  laines,  des  fabriques  do  draps  et 
de  lainages,  mais  même  le  pluserand  mar- 
ché du  royaume  pour  cos  articles. 

Dans  lin  rayon  de  12  milles  on  trouve  : NVace- 
FitLD,  assci  jolie  ville,  dont  la  prison  ( liuuse  of 
correction  ),  le  marche  et  la  halte  aux  draps  sont 
les  édifices  les  plus  remarquables  ; elle  est , comme 
Ibiddersficld  et  Halifax,  le  centre  d'une  grande 
fabrication  de  draps,  de  castmirs  , de  ilanelle  et 
de  châles.  IluooEasFiELD,  jolie  ville,  .ivec  une  belle 
halle  h deux  étages . Tes  fabricans  de  draps  des 
environs  viennent  étaler  leurs  étoil'es  le  jour  du 
marché.  Halifax  , avec  une  vaste  et  belle  halle 
aux  draps  (pièce  hall):  le  beau  canal  de  Uocbdale 
se  joint  dans  cette  ville  an  Caldcr.  Bxadfobd  , jolie 
ville,  avec  une  grande  halle  aux  draps;  tout  près 
SC  trouve  la  grande  forge  t.  o w mo  o r et  B o W’ 
l»  ufj,  qui  emploie  1500  ouvriers,  et  la  fabrique 
des  macuines  à vapeur  la  plus  considérable  de 
l'Angleterre  après  colle  de  Bolton  et  Watts.  Setsv, 
petite  ville,  ou  l'on  construit  beaucoup  de  navires 
marchands,  et  à laquelle  aboutit  Icbcaucbcoûu  en 
fer  qui  mène  à l^eds. 

Yokx  ( Ebonicum),  au  confluent  du  Foss  avec 
rOusc , ville  très  ancienne,  remarquable  par  scs 
souvenirs  hisloriuiies  et  par  le  premier  parlement 
anglais  qui  en  itGO  y tint  ses  séances,  malgré  sa 
médiocre  élemlue,  on  la  regarde,  sons  le  rapport 
administratif,  comme  la  seconde  ville  du  royaume, 
cUut  la  seule  doat  le  nreoiicr  ma'^ibU  ut  ail  le  titre 


de  lord  Mayor  comme  Londres;  son  archevêque 
occupe  aussi  le  second  rang  <luns  l'église  anglicane  ; 
il  a pour  sufTr.'ig.'ins  les  évétpies  de  Durham,  de 
t;ar)isle  et  de  (tester.  York  possède  plusieurs  édi- 
fices remarquables  ; nous  nous  bornerons  a nommer 
le  nouvel  hôtel  du  comté  ( new  coimty  hall),  la 
salle  de  bali  assemhiv  room  ) et  surtout  sa  magni- 
liqne  cathédrale  (Minstor),  rangée  justement  à 
côté  des  églises  gothiques  les  plus  vastes  et  les  plus 
belles  de  l'Europe  ; on  loue  surtout  la  beauté  de 
son  intérieur,  qnel(|iies*uns  de  scs  monumens,  la 
muraille  qui  sépare  le  clucnr  de  la  nef.  ornée  des 
statues  de  tons  les  rois  d'Angleterre,  depuis  Guii- 
lamne  le-('A>nquérant  jusqu'il  Henri  V'I  ; le  vaste 
pavé  tout  en  mnsaïipic  ; les  gramles  orgues , dont 
le  bulTct  a 3000  tuyaux,  et  les  beaux  vitraux  peints. 
On  a déjà  réparé  les  ravages  faits  à sa  partie  iu- 
térieurc  par  nnceiidie  de  1829.  11  e.st  bon  de  rap- 
peler au  lecteur  que  dans  cette  cathédrale,  ainsi 
que  dans  quelques  autres  de  l'Angleterre,  on  donne 
tous  les  trois  ans  un  grand  concert  exécuté  par  les 
plus  grands  musiciens  du  Royaume -Uni;  c'est  dans 
cette  circonstance  que  York  offre  la  réunion  de  tout 
CO  que  le  beau  monde  do  l'archipcl  Britannique 
possède  de  plus  remarqiinhle;  l’orafoi're  de  18^, 
auquel  chanta  madtimc  Cafalani,  fut  exécuté  par 
400  musiciens,  et  les  billets  d'entrée  s'élevèrent  à 
la  somme  énorme  de  250,000  francs!  York  est  une 
ville  assex  indiistrieusc  et  commerçante  ; elle  so 
distingue  aussi  par  ses  établissemens  scientifiques 
et  littéraires . parmi  lesquels  on  doit  nommer  lo 
célèbre  pensionnat  des  aemoiselles  dans  un  cou- 
vent catuolique;  Vécole  de  théoloyie,  qui  eu  1803 
V a été  transférée  de  Manchester  ; la  bibliothèque, 
{'observatoire , le  cabinet  d'histoire  naturelle,  la 
société  philosophique  et  la  société  pour  la  conser- 
vation des  monumens  nationaux.  C'est  aussi  dans 
l'enceinte  de  cette  ville  qu’en  1831  les  principaux 
savans  du  Royaume-Uni,  an  nombre  de  350.  ont 
tenu  la  première  session  de  la  société  britannique 
nomade  formée  pour  l'avancement  des  sciences; 
elle  a organisé  des  comités  spéciaux  pour  tes  diverses 
séances  et  pour  les  villes  de  Londres,  Edmiboury, 
Dublin  et  Calcutta.  Tout  semble  promettre  que 
cette  immensecoopération  des  forces  intellcctucîics 
de  rAnglcterre,  formée  h l'instar  de  celles  que  nous 
avons  signalées  dans  la  description  de  la  Suisse,  de 
l'Allemagne  et  de  la  France,  donnera  une  utile  im- 
pulsion aux  travaux  scientifiques.  La  société  a tenu 
(inc  seconde  séance  à Oxford  en  1832,  et  sa  troi- 
sième à Cambridyeta  1833. 

Dans  les  environs  immédiats  de  York,  et  dans 
un  ravon  de  20  milles,  on  trouve  une  foule  de  lieux 
remarquables,  dont  plusieurs  ont  été  décrits  dans 
les  rayons  de  Leeds  et  de  Hcll.  Nous  nous  borne- 
rons à nommer  ici  Rtpov,  petite  ville.  rcmarqn.iMo 
par  sa  position  romantique , par  sa  vaste  et  belle 
éylise  gothique  et  par  son  jicint  sur  fUrc,  uu  des 
plus  longs  de  l'Angleterre. 

Nottirgoah,  chef-lieu  du  comte  de  son 
nom,  non  loin  du  Trent  et  sur  le  canal 
(irand-Trouc,  qui  la  met  en  commuiiicatioii 
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avec  Liverpool,  Ilull  et  Londres).  Sa  position 
pittoresque,  scs  rues  en  général  larges  et 
bien  pavées,  plusieurs  beaux  édifices , sa 
belle  place,  dont  les  maisons  sont  presque 
toutes  supportées  par  de  hautes  colonnes 
en  pierre,  la  rangent  parmi  les  plus  belles 
villes  de  l’Angleterre.  La  boune,  Vhétel-de^ 
riiie  (Town  bull),  le  beau  château  du  duc  de 
Aewcastie  et  les  nombreuses  roûtee  et  ceU 
tiers  taillés  dans  le  roc,  sont  rc  qu’elle  offre 
de  plus  remarquable.  Notlinghain  est  re* 
gardée  comme  le  principal  eritrepét  des 
plus  beaux  bas  de  laine,  de  soie  et  de  coton, 
et  des  dentelles;  elle  fabrique  aussi  beau* 
coup  de  faïence  ordinaire  et  de  bierre  ex- 
celicnte,  et  possède  quelques  verreries.  On 
doit  remarquer  que  cette  ville  forme  à elle 
seule  un  comté,  et  envoie  deux  députés  au 
parlement. 

La  ville  1.1  plus  importante  qu’on  trouve  dans  uu 
ravoii  de  13  milles  est  I)r.RDT.  chef-lieu  du  comté 
de  son  nom,  assez  jolie  ville,  dont  la  nouvelle 
prison  du  comté  { new  countv  g.ml  ),  le  grand  Aé- 
pital  (gcncr.il  inlîrmary)  et  \ église  de  tout  les 
Saints  J Ail  Saints),  sont  les  éditices  les  plus  rc- 
marqttnbles.  Derby  se  distingue  avantageusement 
par  son  industrie,  dont  les  branches  principales  sont 
les  ctoffes  de  soie.  l,i  porcelaine  qui,  par  la  l)e,iii(é 
de  sa  pdte  et  In  vivacité  de  scs  couleurs,  rivalise 
.ivec  celle  de  la  Chine,  et  les  ouvrages  faits  avec  le 
marbre  tiré  des  carrières  du  comté.  Nous  ajouterons 
que  pour  la  fabrication  des  étoflés  de  soie  on  v em- 
ploie une  machine  qui  a été  inventée  en  It.iVie  et 
perfectionnée  en  Angleterre;  elle  est  construite  de 
telle  sorte  qu’une  seule  roue  met  en  jeu  cent  mille 
moiivemens  que  Ton  peut  arrêter  séparément  :ccttc 
roue  fait  trois  tours  par  minute,  et  il.ins  ce  court  es- 
pace de  temps  elle  confectionne  CGO.OOO  pieds  de  (Il 
de  soie  pour  la  cliaine  des  étoffes.  I.a  société  iV agri- 
culture (agrictillural  society)  et  la  société  littérairv 
philosophique  (literary  and  philosopliicnl  society) 
sont  ses  principaux  établissemcns  scientifiques.  Dans 
le  voisinage  de  Derby  se  trouve  kedlestonhally 
magnifique  château  de  lord  Scarsdale. 

Kn  prolongeant  le  rayon  jusqu  a 2f>  milles  autour 
de  Notlinghani,  on  trouve,  outre  Matlock  ^ Chet- 
terfield  et  IlaketreU  que  nous  avons  décrits  dans 
les  environs  de  Sbeffleld,  1rs  villes  suivantes  : Lri* 
resTEB  , ebef-lieu  du  comté  de  son  nom  cl  centre 
d une  immense  fabrication  de  bas  de  laine:  la  voie 
romaine  qui  la  traverse  et  plusieurs  objets  qu'on  y 
a trouvés  attestent  sa  grande  antiquité.  La  prison 
du  comté.  le  casino  (assembly  rooin),  la  société 
d'agriculture  (agriciiltural  societv)  et  la  société  lit- 
/émi'rc  (literarv  society) méritent  d'étre  mentionnés. 
t.noxFOM),  petite  ville  du  conité  de  Derby,  impor- 
tante par  son  industrie  et  surtout  par  le  grand  canal 
qui  la  met  en  communication  avec  Nottingbam,  et 
p.ir  le  magnifique  chemin  en  fer  dit  Cromford  and 
IJigk-I*eak‘liailwaij  f qui  est  achevé  et  qu'on  doit 


ranger  parmi  les  plus  beaux  de  l'Angleterre;  il  a 
près  de  33  milles  angbis  de  long. 

Lircolv,  ancienne  petite  ville  épiscopale,  chef- 
lieu  du  comté  de  son  nom,  et  jadis  résidence  de 
plusieurs  rois  normands,  remarquable  surtout  par 
sa  caihé.drule  y une  des  plus  belles  de  l'Angleterre 
et  des  plus  vastes  de  l'Europe:  son  clocher,  im  des 
plus  hauts  du  royaume,  est  d’une  grande  beauté. 

CiMBaiDGB , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom, 
ville  épiscopale,  de  médiocre  étendue, 
mais  très  importante  sous  le  rapport  litté- 
raire, à cause  de  sa  célèbre  université,  qui 
se  compose  de  18  bàtimens  tous  plus  ou 
moins  remarquables,  savoir  : 13  collèges , 
4 halls  y et  le  senate  house.  Parmi  ces  bâti- 
roens  on  distingue  surtout  le  collège  de  St- 
Pierre  (Peler  house) , è cause  de  son  anti- 
quité; ceux  de  la  ( Queen’s  college), 
d'Emmanuel , de  Doicning  et  la  halle  de 
Catherine  (Catherine  hall)  par  leur  beauté, 
mais  surtout  le  collège  de  la  Trinité  (Tri- 
nity  college),  par  son  architecture  et  sou 
étendue;  dans  ce  dernier  se  trouve  aussi 
la  bibliothèque  la  plus  considérable  après 
celle  de  runiversitc,  placée  dans  une  salle 
superbe,  et  la  célèbre  chapelle  royale  (King’s 
Cbapcl),  une  des  plus  grandes  et  des  plus 
belles  de  l’Europe  ; le  bâtiment  du  sénat  ou 
hôtel  de  l’administration. de  l'université, 
dont  on  admire  la  vaste  et  belle  salle  avec 
une  galerie  pour  1000  personnes.  La  biblio- 
thèque de  Tuniversité,  une  des  plus  riches 
de  l’Angleterre,  Vobservatoire  , le  musée 
(Fitzwilliam  muséum)  qui  retifcrino  la  col- 
lection de  livres  , de  tableaux , de  dcs.sins 
et  gravures  léguée  en  1815  par  le  vicomte 
Fitzwilliam,  et  l’énorme  globe  céleste,  en 
cuivre,  de  18  pieds  de  diamètre,  méritent 
une  mention  toute  particulière.  On  doit 
ajouter  que  celte  université  sc  mpproche 
davantage  des  autres  grands  établissemcns 
de  ce  genre  que  possède  l’Europe,  depuis 
les  utiles  innovations  qu'on  y a introduites 
dans  ces  dernières  années.  On  ne  doit  pas 
oublier  son  jardin  botanique,  qui  est  pour  lu 
moins  aussi  considérable  que  celui  d’Oxfurd. 

Dans  un  rayon  de  2A  milles  on  trouve  : Newiab- 
KF.T,  remarquable  par  ses  courses  de  chevaux  que 
plusieurs  aiiteun  nationaux  regardent  comme  les 
premières  du  royaume;  malgré  son  extrême  peti- 
tesse , une  partie  de  cette  ville  apparfiftit  au  comté 
de  Cambridge  et  l’autre  à celui  de  Siiffoik.  Kly, 
petite  ville  épiscopale,  rernarqiublc  par  sa  vaste  et 
belle  cathéarale  y un  des  plus  grands  temples  du 
christianisme.  Pcterbohoicb,  petite  ville  épiscopale 
du  comté  de  Northamptoo,  remarquable  surtout 
par  sa  vaste  cathédrale. 
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Nous  avons  déjà  vu  à l’article  ilet  et  aux 
pa^'s  463 , 464  et  463  quelles  sont  les  villes 
(irincipales  des  dépendanceg  administratiret 
de  l’Angleterre,  11  ne  nous  reste  plus  qu’à 
parler  de  : 

GiBSAiTsa,  jolie  ville  de  l’indalousie  en 
Espagne,  b.àtie  dans  le  goût  anglais,  sur  la 
côte  occidentale  et  au  pied  du  célèbre  pro- 
montoire dit  Calpe  par  les  anciens  et  Gi- 
braltar  par  les  modernes , une  des  colonnes 
d'Uercule.  La  rue  principale,  fort  longue 
et  garnie  de  trottoirs  et  de  boutiques  d’un 
bout  à l’autre , le  palaù  du  gouverneur  avec 
un  assez  beau  jardin  qui  sert  de  promenade 
publique,  les  casemet,  l’hipùal  de  la  ma- 
rine, y administration  des  cierss,  ainsi  qu’un 
magniUquepa/at>  en  marbre  blanc  construit 
par  un  Juif,  luéritent  d’élre  cités.  La  fran- 
chise de  son  port  qui  n’est , à proprement 
parler  , qu’une  rade  mal  sûre , et  le  com- 
merce de  contrebande  avec  l’Espagne 
avaient  rendu  cette  ville  une  des  plus  com- 
merçantes de  l’Europe  ; l’ouverture  du  port 
franc  de  Cadix  menace  sa  prospérité,  qni 
d’ailleurs  a beaucoup  souli'ert  des  ravages 
causés  par  la  fièvre  jaune.  Mais  Gibraltar 
restera  toujours  une  des  plus  fortes  places 
du  monde  par  sa  position  et  par  les  immen- 
ses travaux  qu’on  y a faits  depuis  le  siècle 
dernier  sous  la  direction  du  général  O’Hara; 
on  doit  les  ranger  parmi  les  ouvrages  de 
fortification  les  plus  remarquables  que  l’on 
ait  encore  exécutés.  Tout  le  promontoire 
auquel  est  adossée  la  ville,  et  dont  la  hau- 
teur est  de  1200  à 1400  pieds,  est  hérissé 
de  batteries  sur  tous  les  points  où  le  rocher 
n'a  pu  être  coupé  perpendiculairement 
pour  en  rendre  l’accès  impossible.  Les  ex- 
cavations pratiquées  dans  le  centre  de  1a 
montagne  et  dans  le  roc  vif,  forment  des 
voûtes  assez  hautes  et  assez  étendues  pour 
contenir  toute  la  garnison  en  temps  de 
siège;  on  peut  les  parcourir  toutes  à 
cheval.  De  ces  voûtes,  par  une  route  sou- 
terraine praticable  aussi  pour  des  cavaliers, 
un  communique  à toutes  les  batteries  éta- 
blies sur  tout  le  promontoire.  L’art  est  par- 
venu à couvrir  d’arbres  et  de  fleurs  cette 
montagne  stérile , et  à y former  même  quel- 
ques prairies  artificielles.  Des  routes  ont  été 
pratiquées  sur  la  pierre  vive , et  l’on  peut 
parvenir  en  voiture  jusqu’aux  points  les 
plus  élevés  de  cette  montagne  où  l’on  trouve 
plusieurs  cavernes;  celle  de  St-Hichel  est 
la  plus  grande;  elle  est  reuoraméc  par 
scs  curieuses  cristallisations.  La  population 


de  Gibraltar  est  estimée  à 13,000  âmes. 

LE  ROYAUME  D’ÉCOSSE,  malgré  sa  haute 
latitude  et  son  sol  généralement  stérile , 
offre  plusieurs  villes  importantes.  Nous 
commencerons  par  : 

EniaBouiG  (Edinburgh),  grande  et  belle 
ville,  chef-lieu  du  comté  de  Mid-Lothiaii 
ou  d’Edinburgh  et  capitale  du  royaume 
d’Ecosse,  bâtie  sur  trois  collines.  Des  rochers 
arides  et  sauvages  l’entourent  de  tous  côtés, 
excepté  vers  le  nord  où  le  sol  s’abaisse  vers 
le  golfe  de  Fortb.  Une  vallée  la  divise  en 
deux  parties,  dites  la  Vieille-Ville  et  la  Nou- 
velle-Ville. La  première  est  bâtie  irrégu- 
lièrement; quelques-unes  de  ses  rues  sont 
très  sales,  telles  que  la  Canongate  et  la  Coio- 
gale;  c’est  aussi  dans  cette  partie  d'Edim- 
bourg que  l'on  voit  des  maisons  excessive- 
ment hautes  ayant  jusqu’à  dix  étages  et  des 
rues  très  étroites.  loi  nouvelle  ville,  au  con- 
traire, est  bâtie  d’une  manière  régulière  : 
ses  rues  sont  larges , propres  et  bien  ali- 
gnées; les  maisons  sont  en  pierres;  de 
vastes  places,  des  bâtimens  magnifiques,  des 
boutiques  d’une  grande  élégance  permet- 
tent de  comparer  cette  ville  aux  plus  belles 
capitales  de  l’Europe.  Le  Iligh-street  dans 
la  Vieille-Ville;  le  Prinee-street,  le  George' s- 
slreet  et  le  Queen  s-street  dans  la  Nouvelle- 
Ville  sont  des  rues  d’une  grande  beauté  et 
d’une  longueur  remarquable.  Trois  ponts, 
le  .Soulh-bridge  (pont  du  sud),  le  North- 
bridge  (pont  du  nord)  et  le  bVaterloo-bridge 
(pont  do  Waterloo)  réunissent  les  différen- 
tes parties  de  la  ville  séparées  par  des  val- 
lons d’une  grande  profondeur,  et  offrent 
des  conps-d'ceil  nnagnifiques  on  passant  par 
dessus  les  rues  inférieures. 

A la  tête  des  bâtimens  publics  on  doit 
placer  le  château  d'Jlolgrood,  ancienne  ré- 
sidence des  rois  d’Ecosse;  c’est  un  vaste 
édifice , d’une  grande  solidité,  dans  lequel 
on  voit  encore  au  second  étage  les  apparte- 
mens  qu’occupait  l’infortunée  Marie  Stuart  ; 
on  y conserve  encore  quelques-uns  de  ses 
anciens  meubles.  On  y remarque  aussi  une 
longue  galerie  décorée  des  portraits  imagi- 
naires des  rois  d'Ecosse  depuis  Fergus  1". 
Autour  de  ce  vieux  château , qui , pour  ta 
seconde  fois,  a servi  pendant  quelque  temps 
de  retraite  à Charles  X , s’est  établie  depuis 
le  départ  de  Jacques  I*' pour  l'Angleterre, 
une  colonie  de  débiteurs  insolvables  que 
les  lois  du  pays  y protègent  contre  leurs 
créanciers.  L’enceinte  qui  leur  offre  on 
asile  s’étend  à 4 milles  de  circonférence 
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autour  <le  l’édlflce.  Ilolyroocl  et  ses  dépen- 
dances formeut  une  espèce  de  palatinat  isolé, 
qui  SC  régit  par  ses  propres  lois;  il  contient 
ordinairement  500  débiteurs  qui  sont  con- 
sidérés comme  de  simples  banqueroutiers. 
Les  autres  bàtimens  les  plus  remarquables 
sont  : le  ParliamenI  houae;  la  nouvelle 
bourse  (Exchange  building);  le  bdtimenS  de 
l'université,  achevé  en  1827  qu'on  regarde 
comme  le  plus  beau  en  ce  genre  que  pos- 
sède l’Europe  ; celui  du  gymnase  ou  collège  ; 
la  maison  de  correction  (firidcwell);  la  nou- 
velle  frison  (New  prison);  le  collège  (Gram- 
niar  school)  ; les  archives  (Registcr  office); 
la  so//e  de  bol  (assembly  room);  la  magni- 
fique église  que  l’on  bâtit  sur  le  modèle  du 
Parthénon  d'Athènes;  la  Cathédrale  ou  église 
St-Gilles  : les  tourelles  qui  l’environ- 
nent sont  disposées  de  manière  à imiter 
une  couronne  impériale;  le  monument  de 
Nelson,  bâti  sur  le  Caltonhill,  belle  tour 
à quatre  étages  construite  dans  le  goût 
chinois;  un  beau  chemin  garni  de  ban- 
quettes en  fait  le  tour  et  oure  aux  prome- 
neurs le  plus  beau  panorama  de  cette  ville. 
Edimbourg  a aussi  une  citadelle  (Castle), 
qui  n’est  remarquable  que  par  sa  position 
très  pittoresque  et  par  son  étendue. 

Ses  25  sociétés  savantes;  sa  célèbre 
université,  une  des  premières  do  l’Europe, 
surtout  pour  la  médecine;  l’activité  de 
ses  presses  qui  ont  produit  et  produisent 
encore  tant  d’ouvrages  importons;  ses  nom- 
breux journaux , parmi  lesquels  figure  l’£- 
dinburgh-Review , qui  ne  nous  parait  pas 
encore  avoir  été  surpassé  par  aucun  autre 
ouvrage  périodique  du  mémo  genre;  et 
l’importance  de  son  commerce  de  librairie 
qui,  dans  l’Archipel  Britannique,  n’a  do 
rival  que  celui  de  Londres,  justifient  la  qua- 
lification honorable  que  plusieurs  auteurs 
ont  donnée  à cette  ville  en  l’appelant  VA- 
thènes  moderne.  Voici  les  établissemens 
scientifiques  et  littéraires  qui  plus  que  Ica 
autres  méritent  d’étro  mentionnés  ; l’uni- 
versité,  à laquelle  sont  annexés  une  riche 
bibliothèque,  remarquable  surtout  pour  la 
partie  qui  concerne  les  sciences  médicales; 
le  musée  d'histoire  naturelle,  qui  se  distin- 
gue surtout  par  ses  collections  d’oiseaux , 
de  mammifères  et  de  minéralogie  ; lefardt» 
botanique,  qui  a été  beaucoup  agrandi  dans 
ces  dernières  années;  les  deux  gymnases  ou 
collèges  (high  schools) , l’un  dans  l’ancienne 
ville  fréquenté  par  environ  800  élèves  et 
l'autre  dans  la  ville  nouvelle)  les  deux 


établissemens  Herriot's  hospital  et  Jf'atson’s 
hospital,  où  plusieurs  eiifans  jtauvres  sont 
instruits  dans  tout  ce  qui  peut  faire  de  bons 
ouvriers;  et  celui  pour  l’éducation  des  filles 
pauvres,  connu  sous  le  nom  de  Merchant'a 
maiden  hospital,  dont  le  but  est  de  former 
des  ouvrières  aussi  vertueuses  qu'habiles; 
l'écofs  des  arts  (school  ofarts),  où  l'on  en- 
seigne la  mécanique;  l'tnsttfut  des  sourds- 
muets;  les  cours  de  clinique  au  grand  hôpital 
royal  (royal  infirmary) ;Vécol«  d'équitation; 
Vacadémie  militaire  ; la  société  royale  de 
médecine  (royal  medical  society),  qui  ne 
compte  pas  moins  de  mille  membres  et  pos- 
sède une  bibliothèque  choisie  ; la  royal 
physical  society,  qui  s’occupe  surtout  d’ex- 
périences chimiques  dans  un  beau  local , 
où  se  trouve  aussi  une  bibliothèque,  la 
royal  society  of  Edinburgh,  fondée  en  1788 
sur  le  plan  de  celle  de  Londres , et  qui  a 
déjà  publié  plusieurs  volumes  de  savans 
mémoires  sur  les  sciences  et  la  littérature  ; 
la  IV emerian  naturel  society,  qui  possède 
le  musée  d’histoire  naturelle  annexé  à l’u- 
niversité, sous  l’inspection  du  célèbre  pro- 
fesseur Jameson  ; elle  a déjà  publié  plu- 
sieurs volumes  do  mémoires;  Society  of 
antiquaries  of  Scotland,  qui  s’occupe  spé- 
cialement do  l’histoire  et  des  antiquités  do 
l’Ecosse,  sur  lesquelles  elle  a fait  d’importan- 
tes publications;  la  Plinian  society  , fondéo 
en  1823  pour  encourager  l’étude  de  l’his- 
toire naturelle,  des  antiquités  et  des  sciences 
physiquesengénéral;lasocié/édiagnos<t9ue,' 
la  Hunterianmedical  society  ; la  Harveian  so- 
ciety;\aCaledonianhorticultural  society  ,Aoni 
le  but  est  le  perfectionnement  de  l’horticul- 
ture; la  société  phrénologique , avec  une  des 
plus  riches  collections  de  crânes  qui  existent  ; 
h société  philosophique;  la  société  pour  les 
progrès  de  l’agriculture  et  l'amélioration  des 
bestiaux  et  des  moutons  dans  les  Jlighlands  : 
l’Ecosse  lui  doit  les  iniportans  défrichc- 
mens  faits  pendant  ces  dernières  années;  la 
société  celtique  fondée  en  1820  ; l’at/rono- 
mical  institution  of  Edinburgh,  qui  a fait 
construire  en  1812  un  magnifique  obser- 
vatoire, fourni  d’excellens  instrumens;  l.a 
bibliothèque  des  avocats  , qui  est  la  meil- 
leure et  la  plus  riche  collection  de  livres 
que  possède  l’Ecosse;  la  bibliothèque  des 
notaires  ( writers  to  tho  signet),  beaucoup 
plus  petite,  mais  remarquable  par  sa  bello 
disposition  et  le  choix  de  ses  livres. 

Edimbourg  se  distingue  aussi  par  son  in- 
dustrie et  son  commerce  ; ce  dernier  est 
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l^caiicoup  facilité  par  le  ünio»  canal  qui 
joint  celle  ville  à Valkirk  et  de  là  par  le 
canal  de  Forth  et  Chjde , la  met  en  coniinu> 
iiicatioii  avec  Glas^^ow.  On  doit  ausai  men- 
lionticr  le  xxjstème  hydraulique  qui,  coni* 
incncé  en  1B14,  pourvoit  abondamment 
retlc  ville  d’eau  : il  a coûté  plusieurs  mil- 
lions de  francs;  Taqueduc  a près  de  8 railles 
(le  lonjj. 

Dans  les  environs  immédiats  et  dans  un 
rayon  de  80  milles,  on  trouve  un  grand 
nombre  de  lieux  imporUms,  parmi  lesquels 
nous  choisissons  les  suivans  : 

Lcitn  ,qui  pont  f tro  nujourd’liui  regardée  comme 
un  faubourg  d'Jùlimbourg  depuis  <|iic  l'aiigmcn- 
talion  de  celle  dernière  vnle  a'iin  râlé  et  celle  de 
I^eilh  de  ratilre  a rempli  de  maisons  l'espace  <uii  les 
séparait  I^itb  est  une  jolie  ville:  elle  possède  2^000 
tonneaux  et  a un  port  sur  le  golfe  de  b'orth,  fré> 
qiientc  par  un  grand  nombre  de  navires  qui  entre- 
tiennent ses  relations  avec  toutes  les  parties  du 
monde.  noutelle  boursê  ^ la  nouvelle  douane  f 
\ hôpital  det  marins  y les  nouveaux  docks  ou  bas- 
sins, les  chantiers  sur  lesquels  on  construit  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  marchands,  et  surtout 
la  Fastern  Pieretle  H estem  breakwater,  dignes 
immenses  que  l'on  construit  pour  augmenter  le 
port  et  offrir  une  station  sûre  k la  marine  militaire, 
iiicritcnt  d'etre  mentionnés.  Le  gymnase^  l’inx/i- 
tut  uierani’^Me  (mechanic's  institution),  où  Ton  en- 
seigne les  mathématiques,  ta  mécanique  et  la  clû- 
rnic,et  la  bibliothèque  sont  des  étabrissemens  pu- 
blics qu'on  doit  citer.  Le  plus  beau  bateau  à vapeur 
peut-être  que  possède  I Angleterre  va  régubère- 
iiicnt  de  Lcith  h Londres  et  vice  versâ  ; il  est  aussi 
grand  qu'un  vaisseau  de  ligne  et  du  port  de  mille 
tonneaux;  le  salon  de  compagnie  a 110  pieds  an- 
glais de  long  sur  10  de  hauteur;  on  y trouve  sou- 
vent une  table  de  130  couverts;  la  beauté  de  ce 
batiment,  les  commodités  et  les  agrémens  varies 
qu'il  offre  aux  voyageurs  ont  rendu  cette  traversée, 
autrefois  si  longue  et  si  dÜTictlc.  une  véritable  partie 
de  plaisir. 

l)tixveavtiai,  petite  ville  du  comté  de  Fifc,  im- 
portante surtout  par  ses  nombreuses  fabriques  de 
toile.  Kibkaloy,  par  sa  nombreuse  marine  mar- 
chande qui  compte  10,000  tonneaux: sa  bibliothè- 
que y les  mines  de  bouille  et  l'o6xerra/oire  de  M.  Fer- 
gtisson  qui  se  trouvent  dans  son  voisinage  doivent 
être  mentionnés.  St-Andsew,  remarquable  surtout 
ar  son  n»iVerrt/ê,  la  plus  ancienne  de  l'Ecosse  et 
1 plus  renommée  pour  les  études  ibéolugiques, 
ainsi  que  par  les  restes  de  sa  vaste  et  magnifîque  ca- 
thédrale, dont  la  construction  avait  duré  près  de 
150  ans  et  qui  a été  détruite  en  un  jour  pendant 
les  troubles  religieux  qui  ont  désolé  ce  royaume. 
Une  bibliothèque  assex  riche  est  annexée  a l’uni- 
versité.  Dovoee,  assez  jolie  ville,  la  plus  importante 
(lu  comté  d’Angus  ou  Forfar.  surtout  par  sa  ma- 
rine marchande  qtii  compte  19,400  tonneaux;  son 
commerce  est  tlurissant.  Ou  doit  mcotiooaer  le 


nouveau  théâtre,  Yh&pilal  des  fous  et  les  docks  ou 
bassins. 

PeRTO,  jolie  ville,  environnée  de  sites  délicieux, 
jadis  résidence  des  rois  écossais  et  maintenant  siège 
d une  grande  industrie,  dont  les  articles  principaux 
sont  les  étoffes  de  coton  et  les  toiles.  nouveau 
palais  de  justice,  le  coxino  (assemhly  room),  l'ini- 
mense  ccueme  capable  de  loger  4000  soldats,  et  le 
beau  pont  sur  le  Tay,  sont  ses  constructions  tes 

ftlus  importantes.  Ses  principaux  étahlissemens  lit- 
éraires  sont:  le  gymnase  ,V académie  on  rexcellcnt 
pensionnat  tenu  par  un  particulier  et  la  lHerary 
and  anO'^uortan  society,  qui,  après  40  ans  d'exis- 
tence, a publié  un  volume  de  mémoires,  et  possède 
un  musée  et  une  bil)Uothèqnc  assez  remarquable. 
Cette  ville  est  le  chef-lieu  du  comté  de  Perth  jus- 
tement célèbre:  « Lk,  dituoéloqiicnt  écrivain,  sont 
en  grand  nombre,  avec  leurs  noms  antiques,  les 
lieux  illustrés  par  Ossian , et  le  tombeau  de  ce 
barde  fameux;  sur  le  mont  E^uffitnan  le  château 
de  Macbeth, immortalisé  par  Shakespeare;  le  lac 
Katrine,  rendu  célèbre  par  le  harde  des  temps  mo- 
dernes, par  sir  Walter  Scott,  dans  son  poème  de 
la  Dame  du  Lac;  des  monumens  druidiques, 
composés  de  pierres  disposées  en  cercle,  et  debout 
encore,  depuis  l'élévation  et  la  chute  de  tant  d'em- 
pires. Des  camps,  des  roiex  militaires , œuvres  des 
Romains;  des  tours  construites  par  les  Dictes;  les 
fondemens  et  les  ruines  des  monastères  et  des  tem- 
«/es  cArr/iens  dévastés  par  rimpincable  Knox:  drs 
buttes  habitées  par  des  montagnards  demi  nus; 
près  des  mêmes  lieux,  comme  des  oasis  dans  les 
sables  africains,  des  maisons  de  plaisance  bâties 
avec  goût,  embellies  par  des  plantations  pittores- 
ques et  variées,  par  des  eaux  et  des  prairies  d'uuc 
fraiebenr  délicieuse.  » 

ALLOA,surle  ForUi,  petite  ville,  la  plus  impor- 
tante du  comté  de  Clackmannan , avec  un  portiiui 
possède  17,200  tonneaux.  Smu.xG  .jolie  petite  viiie, 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  remartjuablc  sur- 
tout par  sa  position  rumanhque,  sa  citadelle  et  par 
l'ancienne  résidcnccdcs  roisd'£cosse;GiiAji6eaooTS, 
très  petite , mais  importante  par  son  port  et  sa  nu- 
rine  marchande  qui  s'est  beaucoup  accrue  dans  ces 
dernières  années  et  qu'on  porte  aujourd'hui  à 
24,327  tonneaux;  Csaaoa,  parce  qu'elfe  possède  la 
forge  qu*on  regarde  comme  la  plus  consiucrabic  de 
toute  la  monarchie  Anglaise;  les  caronades  y furent 
inventées;  Falkibk,  par  un  grand  marché  de  bes- 
tiaux et  parce  qu'elle  est  le  point  auquel  aboutissent 
les  deux  canaux  Union  rana/ qui  va  à Edimbonrs 
et  Clyde-Forth  rann/ qui  va  à Glasgow.  Bonzss, 
petite  ville  ducomté  de  LînIiÜigow,  importante  sur- 
tout par  son  port  qui  possède  bOOO  tonneaux. 

Glasgow  , grande  et  belle  ville  du  comte 
de  Lanerk,  située  en  partie  dans  une  plaine 
sur  la  rive  droite  de  la  Clydc  et  en  partie 
sur  des  hauteurs  qui  longent  la  rive  gauche 
de  CO  fleuve.  Do  belles  rues  droites,  larges, 
propres,  bien  pavées  et  la  plupart  garnies 
de  trottoirs  ; des  maisons  généralement  bien 
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luitics,  de  belles  places,  plnsienrs  bâtimens 

fiublicsct  particuliers  niaf^niriques , doivent 
a faire  raiif^er  parmi  les  plus  belles  villes  de 
l’Europe  septentrionale.  La  place  de  Saint- 
George  (George's  square)  celle  deSi-A»dreto 
sont  les  plus  remarquables  ; VArgyle-etreel 
est  la  plus  belle  rue.  Les  bâtimens  les  plus 
remarquables  sont  ; le  nouveau  palaù  de  jus- 
tice avec  la  prison  ( Court  bouse  and  gaol  ), 
édifice  imposant  par  sa  masse  et  par  son  ar- 
chitecture; la  banque  d'Ecosse  (Royal  baiik 
of  Scotland  );  le  théâtre,  le  casino  (assem- 
bly  room  ) ; le  Trade’s  hall,  Vhôtel-de  ville 
(tournhall),  le  Tontine  hôtel,  la  bourse, 
l'antique  cathédrale , regardée  comme  le 
plus  beau  tcmplç  d’architecture  gothique 
de  l’Ecosse;  la  vaste  et  belle  église  catholi- 
que, bâtie  en  181l>  ; le  vaste  hôpital  des 
aliénés;  on  doit  mentionner  aussi  le  monu- 
ment de  Nelson,  bel  obélisque  qui  orne  une 
grande  esplanade  ; ensuite  les  ponts  et  les 
quais  sur  la  Clyde. 

Parmi  les  établissemens  scientifiques  et 
littéraires,  nous  signalerons  surtout:  runi- 
rersité , qui  est  la  seconde  de  l’Ecosse  ; le 
beau  musée  de  Hunter  avec  une  petite  bi- 
bliothèque et  une  superbe  collection  de 

!)réparations  anatomiques  ; le  médaillier; 
'observatoire,  fonrni  d’cjtcellens  instru- 
mens  et  d’une  petite  bibliothèque,  et  le 
jardin  botanique , riche  d’un  grand  nombre 
de  plantes  exotiques,  ajoutent  à l’impor- 
tance de  ce  bel  établissement;  viennent  en- 
suite l'institution  fondée  par  le  profes.seur 
Anderson,  où  l’on  enseigne  les  sciences  à 
ceux  qui  ne  veulent  pas  suivre  les  cours  do 
l’université  ; le  gymnase  avec  quatre  profes- 
seurs ; l’instiVut  des  sourds-muets  ; la  biblio- 
thèque  delavüle ; la  société  de  littérature; celle 
des  sciences  naturelles  et  de  leur  application 
aux  arts  utiles;  la  société  pour  le  perfectionne- 
ment de  l'industrie  et  lesprogrésdu  commerce  ; 
c'est  la  première  qui  se  soit  formée  dans  la 
Grande-Bretagne  ;cllejouit  d’uneçrandecon- 
sidération  par  les  iraportans  services  qu’elle 
a rendus  à l’Ecosse  ; et  l'institution  pour  l'in- 
struction spéciale  de  la  classe  ouvrière , fon- 
dée vers  1820;  c’est  d’après  cet  utile  éta- 
blissement qu’ont  été  fondées  des  écoles 
semblables  à Edimbourg,  Rilmarnock,  Ayr, 
filussclburgh , Stirling , Lanerk , Perlh,  Dum- 
fries,  Inverness , Aberdeen,  Greenock, Pai.s- 
ley,  etc.,  etc.,  en- Ecosse,  ainsi  que  celles 
de  Londres , Richmond , Leeds , Birmin- 
gham , Manchester , Bath , Sbeffield , Liver- 
pool , KoUingham , Norwtch , Portsmoulb , 


Newcastle,  Kcndal,  IIulI,  Ipswich,  Bollon, 
Halifax  , etc. , etc. , en  Angleterre  ; et  celles 
de  Dublin  , Cork,  Belfast,  etc.,  en  Irlande. 

Glasgow  est  la  première  ville  de  l’Ecosse 
pour  l’étendue,  la  population,  l'industrie 
et  le  commerce;  elle  est  surtout  le  centre 
des  manufactures  de  coton  de  ce  royaume. 
Trois  canaux  y aboutissent  : celui  de  Eortb- 
ct-Clyde,  qui  la  met  en  communication 
avec  Falkirk,  Grangemouth  et  Edimbourg  ; 
celui  de  Monklaud,  qui  lui  fournit  abon- 
damment et  à bas  prix  la  houille  nécessaire 
aux  310  machines  à vapeur  continuellement 
en  activité  dans  la  ville  et  sa  banlieue  ; et 
lecanal  d’Androssan  qui , par  Paisley , lafait 
communiquer  avec  ce  port.  Sa  marine  mar- 
chande est  la  plus  nombreuse  de  l’Eco.ssc 
aprèJ  celle  d'Aberdccn,  puisqu’elle  jauge 
38,000  tonneaux  ; dans  ce  nombre  est  com- 
prise celle  qui  appartient  à Port-Glasgow. 
C’est  dans  cette  ville  qu’en  1810  on  a con- 
struit le  premier  bateau  à vapeur  qu’on  ait 
vu  en  Europe.  Glasgow,  plus  qu’aucune 
autre  ville  de  l’Ecosse,  a vu  augmenter  r.a- 
pidement  sa  population;  on  l’cslime  actuel- 
lement au-dessus  de  180,000  âmes.  Nous 
mentionnerons  ici  une  particularité  qu’of- 
fre cette  ville  ; elle  est  digne  de  fixer  l’atten- 
tion , surtout  â cette  époque  où,  dans  pres- 
que toutes  les  grandes  villes  de  l’Europe, 
on  s’occupe  de  plusieurs  projets  pour  aug- 
menter la  quantité  moyenne  d’eau  à fournir 
à chaque  habitant  d’une  manière  commode 
et  peu  coûteuse.  Des  calculs  qui  paraissent 
être  as.scz  exacts  portent  à 100  litres  par  per- 
sonne la  quantité  moyenne  d’eau  consom- 
mée tous  les  jours  à Glasgow  ; ces  memes 
calculs  ne  l’estiment  qu’a  84  à Manchester , 
80  à Londres,  81  â Edimbourg,  SB  1/2  a 
Greenock,27  l/?à  Liverpool  et  5 seulement 
à Paris. 

Voici  les  lieux  et  les  villes  les  plus  re- 
marquables qu’on  trouve  dans  un  rayon  de 
30  milles;  plusieurs  sont  communs  au  cer- 
cle que  nous  avons  tracé  autour  d’Edim- 
bourg, comme  Stirling,  Carron,  Grange- 
mouth, Boness  et  quelques  autres  : 

PusttT,  jolie  ville,  lapins  importante  du  comté 
de  Renfrew  et  la  troisième  de  toute  l'Ecosse  par  sou 
industrie  et  par  sa  population . qui  actuellement  est 
beaucoup  au-dessus  de  50,000  Ames.  Elle  doit  sa 
grande  prospérité  à ses  nombreuses  fabriques  de 
soie,  de  coton;  à scs  distilleries,  à ses  fonderies, 
etc.,  qui  occupent  la  plus  grande  partie  de  sa  po- 
pulation. Le  nouvel  hôtel-de-eille  , la  nouvelle  pri- 
son (new  gaol  and  brideircll}  sont  tes  édifices  les 
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plus  rcmArqaalilci;  oo  doit  cUer  sa  soetèié phtloso- 
phtque.  Port-Glascow,  sur  ta  rive  {j^aiiche  de  la 
(!ly<le  .Jolie  petite  ville,  très  importante  par  son  com- 
merce et  par  son  port,  oü  s'arrêtent  tons  les  j^^ros 
vaisseaux  qui  ne  peuvent  pas  remonter  Jusqu'à  Glas- 
gow; c'est  la  station  principale  des  25  bateaux  à 
vapeur  qui  vont  et  viennent  de  Grecnock  h Glas- 
gow . et  vice  versa.  GReesocR,à  remboucburc  de  la 
(Jyde,  assez  grande  et  Jolie  ville,  qu'on  peut  re- 

t garder  comme  une  création  du  commerce  et  de 
'industrie,  tant  elle  s'est  agrandie  depuis  l'établis- 
sement de  ses  raffineries  de  sucre , de  scs  fabriques 
de  savon,  de  ses  forges,  etc.,  et  de  ses  nombreux 
chantiers.  C'est  une  des  villes  les  plus  commerçantes 
de  tout  le  Hovaume-Uni,  et  une  des  stations  prin- 
cipales des  bateaux  à vapeur;  il  en  part  tous  les 
Jours  pour  Belfast  en  Irlande,  et  d autres  à des 
intervalles  très  rapprochés  pour  Liverpool.  Fort- 
William,  etc.  Sa  marine  marchande  jauge  29.(XH) 
tonneaux.  On  doit  signaler  à l'attention  dit  lecteur 
les  immenses  réserroirs  pour  fournir  l'eau  dont 
manquaient  scs  habitons:  leur  capacité  est  estimée 
•I  31U  millions  de  pieds  cubes  anglais. 

Dcsbartov,  petite  ville,  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom,  remarquable  surtout  par  sa  citadelle,  dont  la 
position  peut  être  comparée  à celle  d'F.lirenbreit- 
stein  près  de  t^bientz , mais  qui  est  bien  loin  d'étre 
aussi  forte.  KiirATstcK,  petite  ville,  mais  impor- 
tante par  ses  papeteries,  par  scs  forges,  et  parce 
rpi'ellc  est  située  à l'endroit  où  le  canal  de  Forth-ct- 
(Jvdc  aboutit  dans  ce  dernier  fleuve:  dans  ses  en- 
virons on  exploite  des  mines  de  houille,  et  on  voit 
encore  les  mines  de  la  muraille  d* Antonin. 

Kelviv  et  KinicrrcLLOCH,  remarquables  seule- 
ment par  les  magnifiques  aqttedues  sur  lesquels 
passe  pcanal  dcClyde-ct-Forth.  Iuticbk,  très  pe- 
tite ville.  que  nous  ne  nommons  que  parce  qu'elle 
est  le  clief-lieu  de  l'important  comté  dc  sou  nom, 
remarquable  par  les  superbes  cascades  que  la  Clydc 
f forme  à quelques  umIIcs  dc  distance,  et  par  le  voi- 
sinage de  Ve7n6Gzxement  pAi/anMro|)içiice/in(/iir- 
triel  fonde  à Ae  ic  - /<  a n e rit  par  le  célèbre 
M.Owen.  Olp-Mosklavd.  petit  endroit,  important 
par  son  canal,  par  ses  mines  dc  bouille  et  par  ses 
poteries.  (!ltpe-Ibox-woiiks  et  Caloer-Uon-woiks, 
autres  petits  lieux  remarqiiobles  par  leurs  grandes 
forges.  Haiiltos. petite  ville,  avec  un  beau  château 
artenant  au  duc  dc  Haniilton. 
awrvE.  ville  dc  médiocre  étendue,  la  pins  impor- 
tante et  la  plus  commercante  du  comté  d'Ayr  : elle 
possède  de  nombreuses  matures  de  coton , et  10.000 
tonneaux  appartiennent  h son  port.  Kilvabxock, 
assez  Jolie  vule,  de  médiocre  étendue,  qui  s'est 
beaucoup  agrandie  dans  ces  derniers  temps  par  ses 
nombreuses  fabriques  de  drap,  de  coton  et  ae soie. 
Atb,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  avec  une  école 
de  commerce  oii  l’on  instruit  300  élèves.  Apdbossav  , 
encore  très  petite,  mais  remarquable  par  son  port 
et  par  son  canal,  qui.  la  mettant  en  communication 
avec  Paisley , contribue  tout  lesjourt  à son  agran- 
disscineut. 

Absbdeeh.  située  à l’embouchure  de  la 


Dee , chef-lien  du  comté  de  ce  nom , ville  en 
général  asscEmal  bâtie,  mais  à laquelle  plu- 
sieurs belles  maisons  et  quelques  beaux  édi- 
fiées publics  donnent  un  aspect  agréable. 
C’est  la  quatrième  do  l’Ecosse  pour  la  po- 
pulatiun , la  troisième  pour  le  commerce 
et  la  première  pour  la  marine  marchande, 
puisque  les  navires  qui  appartiennent  n son 
port  Jaugent  -42,800  tonneaux.  Ses  construc- 
tions les  plus  remarquables  sont  : la  digue, 
formée  dc  blocs  dc  garnit  d’une  grandeur 
extraordinaire  ; le  nouveau  palais  de  justice 
( new  coiinty  room),  Vhôpttal  des  fous,  le 
nouvel  édifiredu  collège  de  meWeetwe  (sur- 
geons and  physicians’  liai!),  et,  dans  scs  en- 
virons immédiats,  le  magnifique  pont  en 
pierre  que  l’on  vient  dc  construire  sur  le 
Don  : chacune  dc  ses  5 arches  a 75  pieds 
anglais  d’ouverture.  Considérée  sous  le  rap- 
port littéraire,  Aberdeen  est  aussi  la  ville  la 
plus  importante  de  toute  l'Ecosse-Hoyennc 
et  du  I\ord . à cause  dc  ses  nombreuses  li- 
brairies et  de  son  untrersiVé;  cette  dernière 
est  composée  de  deux  collèges,  celui  du  Aoi 
(Iwing’s  college)  situé  à ()ld*Aberdcen,  et 
celui  de  il/ariscAa/(Marischal  college);  tous 
deux  possèdent  une  bibliothèque.  On  doit 
aussi  mentionner  Vobservaloire , le  gymnase 
et  Vccole  de  musique.  La  plus  grande  aclÎTiié 
règne  dans  la  ville  et  dans  les  environs  ; c’est 
surtout  la  fabrication  des  étoffes  de  coton 
qui  occupe  le  plus  de  monde;  sons  ce  rap- 
port, Aberdeen  ne  le  cède  qu’à  Glasgow. 
Nous  ajouterons  qu’elle  est  aussi  une  des 
quatre  villes  du  Royaume-Uni  qui,  plus  que 
les  autres,  prennent  part  à la  pèche  de  la 
baleine  dans  le  détroit  de  Davis  ; qu’un  ca- 
nal , construit  depuis  plusieurs  années,  la 
met  en  communic.ation  avec  Inverary;  et 
que  Old-A  berdeen  ( Vieux-Aberdeen  ), 
qui  en  est  séparé  sous  le  rapport  adminis- 
tratif, doit,  d’après  l’usage,  être  regarde 
comme  le  plus  considérable  deses  faubourgs. 

Dans  un  rayon  de  28  millet  on  frntitp;  rsTE*- 
■BAD.  Jolie  petite  ville,  importante  par  son  port  et 
parses  eauz  minérales  assez  fréquentées.  Moxtiosc. 
jolie  ville  commerçante,  dans  le  comté  d'Angn». 
avec  un  beau  port,  deux  docks  ou  bassins  et  une 
bibliothèque  publique;  sa  marine  marchande  jaa{[e 
14,000  tonneaux.  Hors  du  rayon  d’Aberdeen,  età 
uriques  milles  an  sud  de  Montrose,  est  située  A r* 
roath,  petite  ville , rem.vrquable  par  son  port 
et  surtout  par  le  phare  de  ttetl-Rock  , qui  s'élève 
sur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer,  et  qui.ponrbs 
diflicultés  qu'il  a fallu  vaincre  dans  sa  construction, 
est  rangé  parmi  les  ouvrages  hydrauliques  les  phu 
extraordinaires. 
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)c  fi^çe  de  la  compajAÎi»  an<[laî»r  formée  ponr  l’ex- 
ploitation de  cette  branche  imporUntede  1 industrie 
nationale. 

FoRT-WitUA«,  forteresse  insignilîante  du  comté 
d’Inverness,  mais  remarquable  par  le  voisinafje  du 
Betnt^Pievis . la  plus  haute  montafpie  de  tout  le 
système  Britannique , et  des  ruines  d Interlochy 
castle  f résidence  du  roi  écossais  qui  en  ^1  fit 
alliance  avec  Charlem.i,qnc  ; clic  Test  aussi  par  le 
^and  canal  calédonien  qui  y aboutit . et  par  le 
bateau  a vapeur  qui  va  à Glasgow  régulièrement 
detu  fois  par  semaine  peiulant  Fêté. 

lavenAST,  très  petite  ville,  chef- lieu  du  comte 
d’Argyle,  importante  par  la  part  active  quelle 
prend  h la  pèche  du  hareng,  et  par  le  beau  canal 
qui  met  son  port  en  communication  avec  Aberdeen  ; 
tout  près  se  trouve  le  magnifique  cliAteaii  du  duc 
d’Argyle,  chef  de  la  famille  (.araphejl  et  le  plus 
grand  propriétaire  de  cette  partie  de  l Écosse.  Caip- 
SBLTov,  petite  ville  florissante  par  son  commerce 
et  par  la  part  active  que  prend  son  port  h la  pèche 
du  hareng. 

PoRT-rATaiCK,  très  petite  ville  du  comté  de 
WigtoD,  mais  importante  par  son  port  qui  est  le 

fassage  le  plus  court  pour  aller  à Uonagnadec  eu 
riande  et  vice  rerxd/  la  traversée  sur  le  paquebot 
à vapeur  ne  dure  que  de  2 h 3 heures,  tandis  que 
le  bateau  à vapeur  de  Holvhcad  à Dublin  en  met 
6,  celui  de  Liverpool  à Dublin  12,  et  celui  dcGree- 
nock  il  Belfast  autant.  Kitso,  petite  ville  du  comté 
de  Roiburg,  remarquable  par  son  élégance,  par 
la  fertilité  et  la  beauté  de  ses  environs,  parsemés 
de  vieux  chdteaux  habités  par  d'anciennes  familles. 
Cest  clans  son  voisinage,  à Makentoun  y que 
M.  Brisbane.^  astronome  distingué  et  ancien  gou- 
verneur de  la  Nouvelle  - Galles  dans  l Océanie,  a 
établi  son  observatoire  y ou  il  continue  scs  savantes 
observations.  Mblrosr,  très  petite  ville,  où  Ion 
voit  les  reslesde  son  célèbre  monastère^  monument 
du  XII*  siècle  et  décrit  par  Waller  Scott. 

Dubfries  , chef'lieu  du  comté  de  ce  nom , im- 
portante par  son  industrie , son  commerce  et  sou 
port:  Mopfat,  par  scs  eaux  miiUTalcs  assez  fre- 
qtientccs  et  les  plus  renommées  de  l Ecosse.  G«etsa- 
aftBBx,  village  renommé  dans  toute  l Angleterre 
par  le  grancl  nombre  de  mariages  clandestins  qui 
s’y  concluent*  que  l’on  porte  h plus  de  3tK)  par 
année,  parce  que,  d’après  les  lois  écossaises,  il 
suffit  du  certificat  d'un  employé  quelcompie  ponr 
rendre  valable  la  cérémonie  de  ce  contrat  civil  et 
religieux.  Malgré  l’assertion  de  M.  (jipper,  qui 
parle  de  cet  usage  extraordinaire  cornmc  ayant 
cessé  depuis  qiiclq^ie  temps,  nous  n hésitons  pas  a 
le  mentionner  comme  encore  existant,  sur  l aulorllc  ^ 
de  la  dernière  édition  de  X Edinburgh  Gazetteer, 


IxTEK!VBSs,  vilIc  (lo  incdiocre  étendue, 
bien  bâtie,  sur  la  rive  droite  de 
la  Neas  et  chef  lieu  du  comté  d’Iriverness, 
qui  est  le  plus  grand  de  l’Ecosse.  Vhôtel'de^ 
vilUr  le  palais  de  fustice  , ï hôpital , la  prison 
( Tolbooth  ),  et  le  bâtiment  du  collège  (aca- 
deiïiy  ) sont  ses  édifices  les  plus  remarqua- 
bles ; le  collège  ( acaderay  ) avec  une  petite 
bibliothèque  et  un  petit  cabinet  de  physique  ; 
la  société  d’horticulture  et  celle  d'agriculture 
sont  les  principaux  établissemcns  scientifi* 
ques  de  cette  ville  qui  est  la  plus  indus- 
trieuse, la  plus  commerçante  et  la  plus  re- 
marquable de  toute  l’Ecosse  Septentrionale 
dont  elle  est,  pour  ainsi  dire,  la  capitale. 
Le  magnifique  canal  Calédonien  vient  abou- 
tir à cette  ville. 

Dans  srs  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  30  milles,  on  trouve  plusieurs  petites  villes  im- 
portantes sous  plus  d'un  rapport  ; nous  nommerons  : 
ronv-GEOBCi,  place  forte,  la  plus  régulière  de  FbU 
cosse.  Croxabty,  importante  par  son  beau  port,  et 
chef- lieu  du  comté  üc  son  nom,  Tais,  chef  lieu  du 
comté  de  Ross,  avec  uii  petit  port;  malgré  sa  haute 
latitude  elle  a quelques  édifices  assez  beaux.  Dor- 
RocR,  chcf  licu  du  comté  de  SuÜicrlaod,  remar- 
quable par  ses  mines  de  houille. 

Elgis,  chef-lieu  du  comté  de  Murray,  ville  la 
plut  importante  de  toutes  celles  que  nous  venons 
île  nommer;  on  y voit  encore  les  ruines  de  sa  vaste 
cathédrale  y construite  sur  le  modèle  de  celle  de 
Lichtield.  A quelques  milles  d'Elgin  se  trouve  le 
SuenosstonCy  obélisque  couvert  de  figures  gros- 
sières d'animaux  et  d'hommes  armés,  dont  l’ongluc 
remonte  aux  temps  des  Danois.  A quelques  milles 
d'Elginh  l’est,  mais  hors  du  cercle,  est  située  Fo- 
c Aa é en , jolie  petite  ville  du  comté  de  BaulT, 
remarquable  surtout  par  le  voisinage  du  magnifique 
château  du  duc  de  Gordon. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarqua- 
bles de  l’Ecosse;  nous  les  indiquerons  eu 
faisant  le  tour  de  ce  royaume  et  en  parUnt 
du  comté  de  Banffsur  sacôle  septentrionale. 

Baspf, jolie  petite  ville,  chcf*lieii  du  comté  de 
son  nom , importante  par  son  petit  port  et  par  sa 
marine  marchande  qui  compte  5600  tonneau  v. 
WfCK,  dans  le  comté  de  Caithness,  par  son  port, 
où  l'on  arme  un  grand  nombre  de  bateaux  pour 
U pèche  du  hareng.  Tuorso,  par  ton  activité  com- 
merciale et  par  les  progrès  qu'a  faits  l'agriculture 
dans  ses  environs,  malgré  sa  haute  latitude  (53*  ST); 
elle  les  doit  aux  nobles  elTorts  du  célèbre  agronome 
et  statisticien  sir  John  ânclair,  propriétaire  d'une 
grande  partie  du  comté  de  Caithness  et  possesseur 
du  plus  beau  château  de  cette  partie  de  I Écosse. 

Ullapol  et  Carror  ou  Lock  Carror  , dans  le 
comté  de  Ross,  très  petits  lieux,  remarquables  par 
leurs  ports  qui  envoient  an  grcind  nombre  de  ba- 
teaax  à la  pécbe  du  hareng:  Ullapol  est  en  outre 


Les  principales  villes  du  ROYAUME  DTR- 
LANDE  sont  : 

DcBLia  (Ehlana  Portus;  Buhlana;  Balln- 
na-CIeib),  dans  une  position  vraiment  pit- 
toresque au  fond  de  la  vaste  baie  de  son  nom, 
chcf-lieu  du  comté  de  Dublin , capitale  du 
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rujitume  d'Irlande,  siège  d’un  archevequo 
nalholiquc  et  d’un  archevêque  anglican.  Oe 
larges  quais,  soutenus  par  un  mur  en  pierres 
do  taille  , bordent  les  deux  rives  de  la  Lif- 
fey  qui  traverse  la  ville.  Plusieurs  construc- 
tioiisancieniies assez  remarquables,  un  grand 
nombre  de  nouvelles  et  les  élargissemeus 
suceesslfs  des  rues  les  plus  étroitesont  rendu 
Dublin  une  des  plus  belles  villes  de  l'Ar- 
chipel Britannique.  I.a  place  verte  de  Sl- 
Etienne  (St-Stcphcn's  Green)  est  la  plus 
belle  de  Dublin  et  uuc  des  plus  grandes  do 
l’Europe;  c’est  un  vaste  carré,  orné  delà 
statue  équestre  de  George  II  et  entoure 
d’une  grillceii  fer;  le  milieu  est  occupé  par 
une  belle  pelouse.  Le  plus  beau  quartier 
est  la  partie  septentrionale;  il  est  tout  bâti 
dans  le  goût  des  pins  belles  villes  anglaises; 
le  Royal  Circus,  dans  le  ci-devant  faubourg 
Summer  Uill,  lorsqu’il  sera  achevé,  rivali- 
sera en  beauté  avec  Icsbàtinicns  semblables 
qui  forment  rornciiicnt  doBath  ctde  Brigli- 
ton.  C'est  de  ce  point  que  partent  plusieurs 
belles  rues,  dont  Sackcille  Street  est  la  jilus 
remarquable  par  ses  beaux  édifices,  par  sa 
longueur  et  sa  largeur  ; au  milieu  s’élève 
le  monument  de  Nelson;  c’est  une  colonne 
cannelée  do  lliO  pieds  anglais  de  haut, 
surmontée  par  la  statue  do  ce  grand  amiral. 
Cette  belle  rue  est  le  rcndei-vous  ordinaire 
du  beau  monde , qui  tous  les  soirs  se  porte 
dans  le  jardin  du  Lying  in  hospital , où  pen- 
dant l’été  il  y a tous  les  ^ours  illumination 
et  de  la  musique  ; l’entrce  ne  coûte  que  six 
pence,  et  ce  produit  augmente  considéra- 
blement les  ressources  de  ce  bel  établisse- 
ment. Le  Phoenix  Park  est  aussi  une  autre 
promenade  très  fréquentée  ; on  y admire 
sur  une  petite  hauteur  rimmenso  colonne 
de  210  pieds  anglais  de  haut,  élevée  en 
l’honneur  du  duc  de  Wellington  ; c’est  ici 
que  80  trouve  la  maMondep/aMancr  du  vice- 
roi.  On  doit  aussi  mentionner  la  belle  rue 
de  Westmoreiand  et  la  vue  magnifique  dont 
on  jouit  du  pont  de  Carlislo  ; on  la  com- 
pare .à  tout  ce  que  l’Europe  peut  offrir  do 
plus  beau  en  ce  genre. 

# Les  bâtimens  publics  les  plus  remarqua- 
bles de  Dublin  sont  ; la  douane,  vaste  et 
beau  carré  entouré  de  portiques , dont  la 
façade  principale  est  surmontée  d'une  cou- 
pole ornée  de  la  statue  colossale  de  Mercure; 
sa  construction  a coûté  500,000  1.  st.  ou  en- 
viron 12,500,000  fr.  ; le  palais  de  justice 
( Four  courts) , autre  vaste  édifice  d’une  ar- 
c'nitcctacc  majcslueuse,  surmonté  d’un  dûmo 


qui  domine  tonte  la  ville  ; la  hangue  na- 
tionale, qui  est  l’ancien  palais  où  s'assem- 
blait le  parlement  ; on  vante  ses  beaux  por- 
tiques et  la  grande  salle;  le  magasin  de 
tabac  { King’s  tobacco  warc-house),  qui, 
malgré  ses  vastes  dimensions,  est  tout  cou- 
vert en  fer  et  soutenu  par  des  piliers  de  ce 
métal  ; le  bâtiment  des  archives , construit 
par  la  société  des  jurisconsultes  ; runieerstVé 
ou  le  college  de  la  Trinité,  vaste  édifice  com- 
posé de  deux  grands  carrés  ; la  bourse,  re- 
marquable par  la  beauté  de  la  façade  prin- 
cipale et  do  la  promenade  circulaire  au- 
dessous  de  son  dûme  ; le  théâtre  royal,  le 
bâtiment  des  postes,  celui  Au  timbre,  la  mai- 
rie (Mansion  housc);  l’église  de  St-Patrick , 
qui  est  la  cathédrale  ; celle  du  Christ,  qui 
est  la  plus  ancienne  ; celles  de St-kV erburgk 
et  de  St-George,  regardées  comme  les  plus 
belles.  D'autres  constructions  sont  encore 
remarquables  sous  divers  rapports  ; nous 
citerons  : V hôpital  pour  les  femmes  en  cou- 
ches ( Lying  in  hospital),  bàtim'cnt  immense 
qui,  recevant , année  moyenne,  8300  fem- 
mes , est  supérieur  à l'ét-ablissemciit  sem- 
blable de  la  maternité  à Paris  ; l'hôpital  des 
perreux  ( house  of  rccovery  ) , qui  compte 
jusqu'à  1000  lits  ; la  maison  des  enfant 
trouvés,  qui  reçoit,  année  moyenne,  500(1 
enfans , dont  une  grande  partie  est  élevée 
dans  rétablissement  mémo  ; le  magnifique 
hôpital  royal  à Kilmainham , où  500  sol- 
dats ou  officiers  sont  entretenus  , et  où  se 
trouve  une  école  pour  l'instruction  des 
enfans  des  militaires  pauvres;  les  casernes, 
vastes  édifices  qui  peuvent  loger  plus  de 
4000  soldats;  la  maison  des  travaux  forcés 
(bouse  of  industry),  assemblage  de  plu- 
sieurs bâtimens,  qui  renferment  1800  indi- 
vidus; la  halle  aux  toiles  ( linen  bail  ),  con- 
struite dans  le  genre  do  la  halle  aux  draps 
de  Lceds;  la  nouvelle  halle  au  blé;  le  basai; 
le  palais  du  lord-lieutenant,  remarquable 
surtout  par  son  étendue,  son  antiquité,  p.sr 
sa  belle  chapelle  gothique  et  par  la  grande 
magnificence  de  son  intérieur.  On  no  doit 
sas  oublier  le  pont  dit  Island-Bridge , dont 
'arche  est  une  des  plus  larges  que  l'ou 
connaisse. 

Dublin  offre  plusieurs  constructions  re- 
marquables, la  plupart  exécutées  pour  en- 
courager le  commerce  en  facilitant  les  com- 
munications soit  avec  l'Angleterre  et  l’Ecosse, 
soit  avec  les  différentes  parties  de  l’Irlande. 
On  doit  citer  surtout  les  docks,  assez  grands 
pour  contenir  plusieurs  centaines  de  navi- 
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ros  ; Ic<  Tasles  hasshit  où  conimcnccnt  le 
Canal  Royal  et  le  Grand-Canal , dont  nous 
avons  parlé  à la  page  467;  les  deux  superbes 
digue»  en  granit , qui  s’avancent  dans  le 
golfe  do  Dublin  , dont  la  plus  longue  a près 
de  S luillcs  de  long  sur  30  pieds  de  large; 
on  les  a construites  pour  empêcher  la  réu- 
nion de  deux  bancs  de  sable  I\iorth-Bull  et 
South-Bull , qui  menaçaient  de  combler  tout 
le  port;  \e  Catoon , bâtiment  circulaire  qui 
semble  sortir  du  sein  des  flots;  le  phare. 
IVous  ajouterons  que  la  marine  marrbando 
do  cette  ville  compte  18,100  tonneaux  , et 
que  la  compagnie  des  bateaux  à vapeur  em- 
ploie constamment  30  navires  do  2 à 300 
tonneaux  dans  ses  différentes  stations. 

Plusieurs  établissemens  scientifiques  et 
littéraires  ajoutent  ù l’importance  de  cette 
ville  qui  est  la  seconde  do  tout  le  Royaume- 
Cni  pour  la  population  et  l’étendue , et  la 
première  de  l’Irlande  pour  le  commerce  et 
pour  l’industrie.  Les  principaux  sont  : l'unt- 
tersilé  (Trinity  college),  une  des  plus  riche- 
ment dotées  de  l’Europe  et  dont  les  annexes 
les  plus  remarquables  sont  la  bibliothèque 
qui  est  la  plus  riche  de  l’Irlande  , les  salles 
d’anatomie  où  l’on  voit  une  superbe  collec- 
tion de  modèles  en  cire,  et  l’observatoire 
pourvu  de  bons  instrumens  et  établi  à Dun- 
sink  dans  les  environs  de  la  ville  ; Vécole 
de»  science»  naturelles,  établie  par  la  société 
pour  les  progrès  des  science»;  six  professeurs 
enseignent  gratis  la  chimie,  la  minéralogie, 
la  botanique,  la  zoologie  , l'architecture, 
la  sculpture,  le  dessin  , la  gravure,  l’agri- 
culture et  la  mécanique,  dans  le  magnifique 
batiment  qui  lui  appartient;  on  y trouve 
une  belle  collection  de  modèles  de  machines 
et  de  biitimens,  de  statues  en  plâtre,  de 
minéralogie , un  petit  musée  d’histoire  na- 
turelle , une  belle  collection  des  minéraux 
de  l’Irlande,  une  bibliothèque;  le  grand 
jardin  botanique  à Glassncvin  appartient 
aussi  à cette  société,  qui  compte  plus  de 
600  membres  pris  dans  toutes  les  notabi- 
lités sociales  de  l’Irlande;  la  Feinaiglian 
institution,  fondée  en  1813  par  le  professeur 
Feinaigle;  X'acadéuiie  royale  hibemique  de 
peinture  ( royal  Hibernian  academy  of  pain- 
ting  ) , où  l’on  enseigne  tout  ce  qui  con- 
cerne les  beaux-arts;  Vécole  de  pharmacie 
( apothecaries  hall  of  Ireland),  où  l’on  fait 
des  cours  de  chimie  pharmaceutique , de 
matière  médicale,  de  pharmacie,  de  bo- 
taniuue  médicale  : on  prépare  un  grand 
nombre  de  médicamens  dtuis  son  vaste  labo- 


ratoire ; Vécole  de  chirurgie  avec  cinq  pro- 
fesseurs. Viennent  ensuite  Vécole  dite  btue 
cottt  hospital  où  170  garçons  apprennent 
dilférens  métiers  ; l’institut  des  sourdt-muets 
a Claremont  près  de  Glassnevin,  dans  les 
environs  de  Dublin.  Parmi  les  sociétés  sa- 
vantes on  doiteiter  ; Vacadémie  roqale Irlan- 
daise (Royal  Irish  Academy  ),  qui  s’occupe 
de  tout  ce  qui  concerne  les  sciences  en 
général,  la  littérature  proprement  dite  et 
les  antiquités;  elle  possède  une  bibliothèque 
assez  considérable;  la  société  royale  de  l)u- 
blin , créée  en  1742  pour  les  progrès  de 
l’agriculture  et  autres  arts  utiles  : l’Irlande 
lui  doit  beaucoup;  la  société  Irlandaise 
(Hibernian  society);  elle  entretient  plu- 
sieurs écoles  élémentaires;  la  société  bÙtlio- 
phile  de  Dublin  ( Dublin  library  society)  , 
fondée  en  1701  pour  la  création  d’une 
bibliothèque,  qui  est  devenue  la  plus  riche 
du  royaume  ajirès  celle  de  l’université;  la 
société  pour  propager  l’instruction  parmi  les 
pauvres  ( for  promoting  the  éducation  of 
the  poor  of  Ireland  ) ; elle  a fondé  plusieurs 
écoles  élémentaires  et  a le  même  but  que  la 
société  qui  s’est  formée  à Londres  sous  le 
titre  de  the  London  Hibernian  society;  le 
musée  (Dublin  society  bouse) , remarquable 
par  ses  riches  collections  scientifiques. 

la;s  environs  de  Dublin  oifrent  la  population  con- 
centrée ci  les  belles  campagnes  qu'on  rencontre 
dans  les  alentours  des  grandes  villes  de  l'Angle- 
terre. On  y trouve  plusieurs  endroits  remarquables 
sous  divers  rapports  ; nous  signalerons  les  suivans 
à l'attention  ou  lecteur  : le  magnifique  parc  du 
comte  de  Charlemont  ,'s  2 milles  de  Dublin  ; 
Clontarf,  village  important  par  ses  bains  de 
mer;  Finglass  , autre  village,  avec  des  eaux 
minérales  ; Honth  , remarqualde  par  les  grands 
travaux  exécutés  avec  peu  de  succès  pour  améliorer 
son  port;  Glassnevin,  par  le  beau  t'orf/ôi  ho- 
tanigue  appartenant  à la  société  pour  les  progrès 
des  sciences  de  Dublin  ; Claremont,  par  l'in- 
stitut  de»  sourds-muets  déjà  mentionné;  J)un- 
sink  , par  le  bel  observatoire  de  l'université  ; 
Leixlip,  par  sa  situation  romantique  et  par  le 
rond  aqueduc  sur  lequel  le  Grand-Canal  passe  aii- 
essus  d'un  ruisseau  ; Celbridge.  par  ses  fa- 
briques de  drap  et  de  colon,  et  par  la  belle  maison 
de  campagne  de  la  famille  Connolly  (Castictown); 
Dun/eury,  nommé  actuellement  King  stovn , 
par  les  travaux  immenses  faits  depuis  1817  sous  la 
direction  de  l'habile  ingénieur  Reniiie.  afin  d'obtenir 
aux  navigateurs  un  port  qui  les  mette  à l'abri  des 
dangers  qn'olfre  la  baie  de  Dublin  ; la  dépense  est 
évaluée  à environ  25  millions  de  francs  ; enfin 
Maynooth,  très  petite  ville,  où  se  trouve  le  pre- 
mier étabUssement  littéraire  des  catholiques  en  Ir- 
lande; on  peut  même  le  regarder  comme  leur 
33 
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t4tiéversttê f dix  profossenrs , richement  rétrîhnrs 
par  le  (juiiveriicmeiit,  $i>nt  chargés  de  l instructiuii 
de  30Ü  clêves. 

Biltast,  au  fond  du  golfo  do  inêrao  nom , 
chef-lieu  du  comté  d'Antrim , jolie  ville  qui 
8*cst  extraordinairement  agrandie  depuis 
le  commencement  du  siècle  actuel , par  son 
commerce  et  l’état  florissant  de  ses  manufac- 
tures do  toile  et  de  coton.  Les  églùei  de  St- 
George  et  de  , le  commercial  buil- 

ding  , la  boarte  et  la  halle  auT  toiles  sont 
ses  bâtimens  les  plus  remarquables.  Les 
principaux  établissemens  publics  sont  : le 
collège  (New  college  ou  Acedemical  insti- 
tution), où  l’on  enseigne  même  les  sciences 
naturelles,  le  grec  et  l’hébreu;  la  société 
littéraire  et  celle  pour  les  progrès  des  con- 
naissances ( society  for  promoting  know- 
ledge), avec  un  musée  et  une  petite  biblio* 
ihèque.  Belfast  est  l’entrepôt  du  commerce 
des  toiles  d’Irlande,  la  résidence  de  l’érc- 
quo  catholique  de  Down-ct-Connor  , et  son 
port  possède  15,100  tonneaux.  On  doit  Caire 
observer  que  la  plus  grande  partie  de  cette 
ville  et  du  grand  lac  Neagh  appartiennent 
nu  marquis  do  Donegall  qui  possède  près  do 
Belfast  Bever,  une  des  plus  belles  maisons 
de  campagne  do  l’Irlande. 

Dans  un  rajon  de  20  milles  on  trouve  : Dosa- 
COADEB , petite  ville  du  comté  de  Down , avec  un 
beau  port  arüflciel  construit  à grands  frais  il  v a 

3uclques  années;  les  bains  de  mer.  l'eiportation 
U bétail  et  le  passage  annuel  de  60.000  à 70,000 
voyageurs  sur  les  paquebots  la  rendent  très  floris- 
sante et  contribuent  h son  rapide  agrandissement. 
DowS'pAtaicx , jolie  petite  ville,  siège  de  révéque 
anglican  de  l)o«n -et- Coonor.  Strakcfoud,  très 
petite  ville,  remarquable  par  la  superbe  lagune  de 
ce  nom  et  par  son  port.  Lisbvrs,  dans  le  comté 
d'Antrim.  une  des  pins  jolies  villes  de  l'Irlande, 
environnée  de  blanchisserips  et  de  fabriques  de 
coton  auxquelles  elle  doit  sa  prospérité.  Antrih, 
très  petite  ville,  sur  les  bords  du  lac  Neagh,  rc- 
niarcpiable  surtout  par  une  haute  tour  ronde,  dont 
la  cnnslrurtion  paraît  devoir  être  attribuée  aux 
Danois,  ainsi  une  plusieurs  mitres  semblables  qu’on 
rriicontrc  en  Irlnmie; Carricrfcrgos,  par  son  port 
et  sa  riL'idcllc  ; Larsb.  par  ses  salines  et  son  port. 

Hors  du  rayon , et  a 32  milles  environ  de  Bel- 
fast. ou  trouve:  Ariagb,  assez  jolie  petite  ville, 
résidence  de  l'archcvéqiic  anglican  primat  de  l'Ir- 
lande, avec  une  grande  ca/Aéofro/e,  uiibeau  palais 
de  justice  ^ un  observatoire  ^ un  gymnase  y une 
société  littéraire  et  ime  bibliothèque  ; elle  est  le 
chef- lieu  du  comté  de  ce  nom,  remarquable  par 
sa  grande  population  relative,  supérieure  à celle  de 
presque  tous  les  pays  les  plus  peuplés  de  l'Europe, 
et  par  ses  campagnes  très  bleu  cultivées.  Nr.WRV, 
jolie  ville  du  comte  de  Down,  florissaotc  par  sou 


commerce  ci  son  industrie;  sa  marine  marebande 
compte,  avec  Strangford,  6700  tonneaux. 

Gai.way,  chef-lieu  du  comté  do  ce  nom, 
nsset  grande  ville,  située  presque  au  milieu 
de  la  côte  occidentale  , dont  elle  est  la  ville 
principale  pour  l’industrie , le  commerce 
et  la  population.  Son  port  est  vaste , mais 
peu  profond;  aucun  de  ses  bâtimens  publics 
ne  nous  parait  être  assez  remarquable  pour 
mériter  une  mention  particulière.  Gaiway 
est  la  résidence  do  l’évéque  catholique  de 
Kilmacduagh-Kilfcnora-ct-Warden,  Depuis 
1826  les  jésuites  y ont  fondé  un  collège. 

Dans  un  ravon  de  22  milles  on  trouve  : Bauix- 
ROBB,  très  petite  ville  du  comté  de  Mayo,  remar- 
quable par  scs  blanchisseries  de  toile,  par  sa  belle 
caserne,  et  surtout  par  le  canal  que  le  marquis  de 
Glanrickardc  a fait  creuser  pour  la  mettre  en  com- 
munication avec  l.mighrea.  Toar.  jolie  petite  ville 
du  comté  de  Galway.  résidence  d'un  arclicvcqtie 
catholique  et  d’un  archevêque  anglican;  ce  dermer 
réside  dans  un  beau  palais  : les  catholiques  y ont  uq 
séminaire.  IjOOcnnEA.  jolie  petite  ville,  appartenant 
au  marquis  de  CInnrickaroc , importante  par  son 
industrie  et  par  le  canal  qui  la  réunit  h Bnllinrohr. 

Hors  du  rayon  et  h l’est  de  Galway  est  silm  c 
Ballikasloe  , le  plus  grand  marché  de  toute  flr- 
landc  pour  le  bétail;  a la  foire  d octobre  l'on  v 
voit  souvent  rassemblés  120.000  brebis  et  40.0(H) 
bœufs  ; la  société  d'agriculture  de  Dublin  y dis- 
tribue des  prix  aux  propriétaires  des  plus  î>ea«J 
bestiaux.  Rallinasloc  est  là  résidence  de  1 évoque  ca- 
tholique de  Cloüfert. 

Liierick,  grande  ville,  chef-lieu  du  comte 
dbcc  nom,  résidence  d’un  éveque  anglican, 
située  sur  le  Shannon  , qu’on  y passe  sur 
cinq  ponts  et  qui  y forme  un  port  aussi  vaMe 
que  sûr.  Elle  est  divisée  en  trois  parties  : la 
ville  Irlandaise  ( Irish  town  ),  la  ville  an> 
glaise  (Englisli  town)  et  la  ville  nouvelle  oa 
iVtf ie-/oieis-Pery  ; cette  dernière  c.st  la  mieux 
bâtie;  de  belles  rues  droites,  larges  , bien 
éclairées  pendant  la  nuit,  de  beaux  édifices, 
des  boutiques  élégantes , de  beaux  quais  et 
des  bassins  attestent  sa  supériorité  sur  les 
deux  autres  parties.  Les  batiraens  les  plus 
remarquables  sont  : le  palais  dh  justice 
(county  court  house);  la  douane  , le  com- 
mercial buüding  où  se  rassemblent  les  négo- 
cians;  la  bourse;  Véglise  des  Dominf'eaini 
(Dominican  chapel),  la  halle  aux  toiles;  le 
marché  blé  (corn  market),  la  nourcHe 
prison  ( new county  gaol  ),  vasteet  bel  édifice. 
On  doit  mentionner  Vhôpiiai  (county  infir- 
mary),  ïhôpital  des  fous  (lunatic  asyliim) 
achevé  en  1826;  la  nouvelle  caserne  (new 
barrack)  ; la  caserne  des  arti7/ettrj(arlillcry 
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u.irrack  );  le  Pery  square  et  le  magnifique 
pont  de  Wellesley,  sur  lequel  on  passe  le 
Shannon,  mais  surtout  les  magnifiques  jar- 
dins  suspendus,  construits  en  1H08  par 
M.  Roche;  on  peut  les  regarder  comme  une 
des  curiosités  les  plus  remarquables , noii- 
sculcraent  de  l’Archipel  Britannique , mais 
de  toute  l’Europe.  Us  rappellent  par  leur 
construction  les  fameux  jardins  de  Baby- 
lona  ; leur  surface  est  de  plus  d’un  acre 
anglais;  leur  terrasse  supérieure  est  éle- 
vée de  70  pieds  anglais  au-dessus  du  niveau 
de  la  rue.  On  y cultive  avec  succès , dans  de  . 
vastes  serres,  la  vigne  et  plusieurs  plantes 
des  paj's  chauds;  la  tcrr.asso  du  milieu  est 
destinée  aux  végétaux  et  aux  arbres  frui- 
tiersde  haute  tige,  dans  la  terrasse  inférieure 
on  cultive  des  fleurs  de  toute  sorte.  Tout  le 
dessous  de  ce  bâtiment  extraordinaire  est 
converti  en  un  vaste  magasin  que  M.  Roche 
a loué  an  gouvernement.  I.imerick  possède 
une  des  plus  riches  bibliothèques  de  l’Ir- 
lande; elle  appartient  à l’institut  de  Lime- 
rick.  On  doit  ajouter  que  cette  ville  est  si- 
tuée au  milieu  d’un  pays  riche  et  d'uno 
fertilité  extraordinaire , et  qu’elle  est  le  qua- 
trième port  marchand  de  l'Irlande  ; c’est  le 

Cl  entrepôt  du  commerce  de  blé,  de 
! , de  beurre  et  autres  articles. 

Dans  un  rayon  de  27  millet  on  trouve  : Riituss, 
petite  ville  du  comte  de  Clare,  prés  de  rcmboii- 
chure  du  Sbannon,  et  florissante  par  son  com- 
merce et  par  ses  bains  de  mer.  Essis,  chef-lieu  du 
comté  de  Clare;  Tsostss,  petite  ville  du  comté  de 
Tipperary,  résidence  de  l'archevéquc  catholique  de 
CasJiel;  Casbel,  assez  jolie  petite  ville,  résidence 
d'un  archevêque  anglican;  elle  a une  belle  cathé- 
drale moderne  et  une  bibliothèque  de  livres  choi- 
sis et  beaucoup  de  manuscrits,  dont  quelques-uns 
très  précieux. 

CosK , chef-lieu  du  comté  de  son  nom, 
située  sur  les  bords  de  la  Lee,  presque  au 
milieude  la  cùteraéridionaledel’lrlande.aixe 
fond  d’un  petit  golfe  qui  forme  un  des  ports 
les  plus  beaux  et  les  plus  grands  de  l'Europe. 
Une  partie  de  la  ville  est  située  sur  plusieurs 
ilôts.  A l'exception  de  quelques  rues  nou- 
velles, on  peut  dire  que  Cork  est  bâtie  ir- 
régulièrement , que  ses  rues  sont  sales  et 
étroites.  Ses  bâtimens  les  plus  remarquables 
sont  :V  hâtel-de-ville  ;le  commercial  building  , 
où  se  rassemblent  les  négocians;  la  nouvelle 
douane;  la  bourse,  ornée  de  colonnes  et 
d'une  coupole;  le  palais  do  l’évêque  angli- 
can ; l 'église  de  Ste-Anne , avec  un  dôme  et 
une  tour  assez  haute  ; ïassembly  rooms  ou 


casino , avec  une  belle  salle  pour  les  bals  ; 
le  théâtre  principal  précédé  d’un  as.scz  beau 
péristyle  ; le  palais  de  justice  du  comté  et 
celui  de  la  ville  (Tow'n  hall)  ; la  grande 
caserne , capable  de  loger  8000  hommes 
d’infanterie  et  de  cavalerie  ; le  marché  et  la 
halle  aux  toiles.  Cork  est  le  siège  d’un  évê- 
ché catholique  et  d’un  évéché  anglican  , et 
possède  plusieurs  établissemens  scientifiques 
dont  les  plus  remarquables  sont  : Cork  ins- 
titution fondé  en  1807  pour  étendre  les  pro- 
grès des  manufactures,  des  arts  et  surtout 
de  l’agriculture  ; une  petite  bibliothèque, 
une  collection  de  minéraux  et  une  autre 
d'instrumens  aratoires  situées  dans  un  beau 
local , sont  annexées  à ce  bel  établissement  ; 
trois  professeurs  sont  chargés  d’enseigner  la 
chimie,  la  botanique  et  l’agriculture  ; la  so- 
ciété littéraire  de  Cork , fondée  en  1790  ; elle 
possède  la  bibliothèque  la  plus  considérablo 
de  la  ville  ; la  setentific  and  llterary  society , 
fondée  en  1820;  et  la  bibliothèque  de  la  cille. 
Cork  est  la  seconde  place  commerçante  do 
l’Irlande , quoique  sa  marine  marchande  no 
compte  que  5100  tonneaux.  Elle  approvi- 
sionne de  viande  salée  presque  tous  les  na- 
vires de  commerce  et  de  guerre  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Son  port  est  le  rendez-vous 
d’un  grand  nombre  de  vaisseaux  et  surtout 
de  ceux  que  l’Angleterre  expédie  pour  les 
Antilles.  Son  entrée  profonde  et  étroite  est 
détendue  par  des  batteries  formidables,  sur- 
tout depuis  que  l’on  a transféré,  <sur  la 
Grande-Ile  ou  .à  Cove , les  établissemens  do 
la  marine  royale  qui  étaient  à Kinsale.  Cn 
bateau  à vapeur  va  régulièrement  à Bristol 
et  vice  cersâ  toutes  les  semaines;  uii  autre 
fait  le  voyage  de  Bordeaux. 

Phisienrs  jolies  maisons  de  campagne  et  plnstenrs 
jolis  villages  couvrent  les  alentours  immédiats  de 
Cork,  et  plusieurs  villes  assez  remarquables  so 
trouvent  dans  un  rayon  de  26  milles.  Voici  les 
lieux  qui  plus  que  les  autres  méritent  d'étre  iiieu- 
tionnés. 

fizsczaocx.  joli  village,  remarquable  par  sa  si- 
tuation délicieuse.  Blabsevcvstle,  autre  village, 
qui  doit  sa  naissance  aux  blanchisseries  de  tode, 
aux  moulins  à papier  et  aux  filatures  de  coton  qu'nn 
y a établis.  Cova,  petite  ville,  sur  la  Grande-Ile 
(Great-lsland),  qui  s'élève  au  milieu  du  port  de 
Cork,  siège  de  l'évéque  calliolique  de  Clo\iie-et- 
Ross,  et  importante  par  le  grand  chantier  de  la 
marine  rovaie  qu'on  y a transféré  de  kinsale:  plu- 
sieurs bâtimens  de  guerre  y sont  toiijuiirs  en  sta- 
tion. Yoocall.  petite  ville,  importante  par  son  port 

a ni  possède  51100  tonneaux,  et  par  ses  poteries. 

[icBELTOws,  par  le  beau  château  du  comte  de 
Kingstowa  et  par  les  grandes  plantations  de  mûriers 
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l)lancs  qu'a  fait  faire  dan»  imîs  environs  la  British  , 
Irish  and  Colonial  Silk  Company  ^ pour  intro- 
ilnire  la  culture  de  la  saie  dans  UArcliipel  Britan- 
nique; en  1827  on  y comptait;  déjàSOO.lMX)  plant.s. 
MALLuWfpar  scs  eaux  minérales  assez  fréquentées 
et  scs  belles  promenades.  Basdos,  assez  jolie  ville, 
avec  plusieurs  tilatures  de  coton  et  quelques  fabri- 
ques de  toile;  tout  près  se  trouve  Vaille  Ber^ 
nard^  beau  château  du  comte  de  Bandon,  un  des 
plus  riches  propriétaires  de  l'Irlande.  Kissalb,  assez 

raiidc  ville,  avec  une  citadelle  et  un  port  qui  a 

eaucoup  perdu  de  son  importance  depuis  que  les 
chantiers  du  la  marine  royale  ont  été  transiércs  à 
Cove  ; scs  hasstnSf  ses  chantiers,  scs  nombrcui  na- 
vires employés  h la  pèche  du  hareng,  et  surtout  sa 
position  tout-h-fait  singulière,  doivent  être  men- 
tionnés; bâtie  sur  une  montagne,  sa  principale  rue 
en  fait  eiactement  le  tour,  et  reçoit  sur  un  grand 
nombre  de  points  rextrémité  de  cliacune  des  autres 
rues. 

Lisioac,  assez  jolie  petite  ville  du  comté  de  Wa- 
lerford,  avec  un  beau  château  du  duc  de  Devou- 
shire  qui  la  embellie  de  plusieurs  beaux  édifices. 

WsTMroaD,  chcf-licu  du  comté  do  ce  nom, 
assez  grande  ville , située  sur  le  Suire , peu 
loin  do  son  confluent  avec  le  Barrow  ; ces 
deux  cournns  forment  à leur  embouchure 
un  port  vaste,  sûr  et  profond.  Son  quat,  un 
ilc.s  plus  beaux  de  l’Europe,  \Gpont  en  bois 
d’uno  longueur  remarquable,  le  commet^ 
cial  building , Vassembly  room,  le  nouveau 
palais  de  justice , la  prijo»  du  comté , la 
douane,  Vhôtel-de-ville,  \c palais  de  l’évéque 
anglican  , In  calAédra/e  nouvellement  bâüe 
par  les  anglio.ans,  l'cglüe  catholique  t/o  la 
Trinité,  méritent  d’être  mentionnés.  Les 
travaux  entrepris  depuis  quelques  années 

mir  faciliter  scs  communications  avec  Du- 
lin, Cork  et  Limerick,  et  sa  position  si 
avantageuse  pour  le  commerce  maritime, 
l’ont  rendue  une  des  villes  les  plus  commer- 
çantes do  l’Irlande,  et  lui  promettent  une 
prospérité  toujours  croissante.  Ses  vieilles 
constructions,  ses  rues  sales  et  étroites  sont 
remplacées  tous  les  jours  par  d’autres 
constructions  modernes  et  par  des  rues  pro- 
pres et  bien  aérées. 

Dans  un  rayon  de  26  milles  on  trouve  : Nbw- 
Gcseta,  joli  village,  bâti  par  le  gouvernement 
en  1780  pour  y étiiblir  une  petite  colonie  de  Suis- 
ses. 'J'iuioiiR,  autre  village,  avec  des  lutins  de 
mer.  Divoarvas,  petite  ville,  remarquable  par  son 
aqueduc,  par  son  bel  établissement  des  bains  de 
mer  et  autres  améliorations  qu’elle  doit  au  duc  de 
Devonshirc,  qui  en  est  le  plus  grand  propriétaire. 

AVcxford.  chef-lieu  dn  comté  de  ce  nom,  assez 
jolie  ville  commercante,  avec  un  port  vaste  mais 
peu  profond  ; on  la  regarde  comme  la  première 
colouie  que  les  Anglais  aient  fondée  en  Irlande  ; 


son  pont  en  bois,  construit  en  Amérique,  est  nn 
des  plus  longs  de  l'Archipel  BritaDoiqne  ; il  sert  de 
promenade  aux  babitans.  Basbow,  ou  Ton  voit  les 
débris  de  b ville  de  ce  nom  ensevelie  par  les  sables 
aussi  complètement  que  Bompéia  et  Herculannm 
(voyez  aux  pages  406  et  407  ) le  furent  jadis  par  les 
ccnilrcs  du  Vésuve.  EvRiscoarnT,  importante  par 
les  mines  de  fer  et  les  forges  situées  dans  sa  ban- 
lieue ; c'est  la  résidence  de  l'évéque  catholique  de 
Fems. 

Kilkeicit,  cbcf-lieu  du  comté  de  ce  nom,  siège 
d'un  évéebé  catholique  et  d'un  évéché  anglican, 
assez  jolie  ville,  b sixième  de  l'Irlande  pour  b po- 
pulation, et  remarquable  par  sa  grande  manufac- 
ture de  draps  et  par  qtielques  beaux  édifices  > entre 
autres  par  sa  cathédrale  anglicane;  elle  possède 
un  collège  renommé  où  furent  élevés  Swift  et  au- 
tres hommes  célèbres.  Tout  près  se  trouvent  : le 
magnifique  château  du  ci-devant  duc  catho- 
lique d'f)  s mon  d y qui,  avant  les  guerres  civites, 
h la  suite  desquelles  il  fut  obligé  d'émigrer,  v vivait 
a>ec  plus  de  luxe  que  le  vtee-roî  ; dans  ce  château, 
rendu  ensuite  avec  une  partie  de  scs  biens  h son 
neveu , se  trouve  b plus  ncllc  galerie  de  tableaux 
de  toute  l'IrUndc;  la  fameuse  c av  erne  de  V un- 
mo  re  et  un  peu  plus  loin  le  village  de  B ennets 
bridge  , avec  une  fabrique  de  châles  de  mérinos. 
A quelques  milles  de  Kilkenny  on  voit  d'un  côté 
Ca  r f O V , jolie  ville  industrieuse,  résidence  de 
l'cvéqite  catholique  de  Kildarc-et-LeigbIin,  dont  le 
séminaire  est  une  des  principales  écoles  catholi- 
ues  de  l'Irlande  pour  les  sciences  ccelésiastiqnes  : 
e l’autre  côté,  Castle  Corner,  très  petite 
ville  ; ses  mines  de  houille  sont  les  plus  considéra- 
bles du  royaume. 

Closjibl,  chef-lieu  du  comté  de  Tipperary,  assez 
grande  ville , jolie,  industrieuse  , et  uu  des  grands 
entrepôts  pour  le  commerce  du  beurre.  Cabbicz, 
petite  ville , florissante  par  son  commerce , et  re- 
marquable par  le  chemin  en  fer  qui  de  W'aterford 
doit  aller  jusqu  a Limerick  ; on  vient  de  finir  U 
partie  située  entre  cette  ville  et  Waterford. 

L’Irlande  offre  encore  plusieurs  autres 
villes  que  le  géographe  ne  doit  pas  passer 
sous  silence , et  que  nous  signalerons  en 
commençant  au  nord  de  Dublin  et  en  faisant 
le  tour  de  cette  ile. 

DrsDALK,  chef-lieu  dn  comté  de  I^oiilh,  le  se- 
cond de  l'Irlande  pour  In  population  relative,  assez 
jolie  ville,  florissante  par  son  industrie  et  son  com- 
merce, surtout  en  blés  qu'en  grande  quantité  on 
exporte  de  son  port  pour  la  Grande-Bretagne.  Cou- 
■AisB,  petite  ville  du  comte  de  Londonderry , re- 
marquable surtout  par  le  voisinage  de  la  fameuse 
chaustée  des  Géans  ; c'est  un  amas  de  plusieurs 
milliers  de  colonnes  basaltiques  de  forme  angulaire 
et  d’une  bauteiir  égale , qui , h 2 petits  milles  du 
village  de  Bushmill,  s'avance  indéfiniment 
dans  la  mer  ; plusieurs  des  plus  beaux  pibers  sont 
coupés  et  envoyés  h Ijondres  par  un  des  babitans 
de  ce  village  qui  en  bit  un  petit  commerce.  Lo.vpos. 
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iiüAiT,  chef- lieu  du  comté  de  ce  nom,  assez  jolie 
ville,  commerçante,  avec  un  port,  stéf^e  cTun  évéché 
catholique  et  d'un  évéché  anglican  ; le  pontea  bois , 
d’une  longueur  remarquable  et  construit  en  Âmé« 
rique  ; le  palais  de  justice , la  halle  aux  toiles , la 
prison  et  la  cathédrale  méritent  d'étre  mentionnés. 

E^üiskilie!!  , assez  jolie  ville,  fortifiée,  chef-lieu 
du  comté  de  Fermanagh,  remarquable  surtout  par 
sa  position  sur  une  lie  du  lac  £arn,  et  par  son  col- 
lège très  richement  doté.  Su«o,  chef-lieu  du  comté 
de  ce  nom,  résidence  de  l'évéquo  catholique  d’£l- 
phin,  importante  par  son  industrie  et  son  com- 
merce (Icûissant,  favorisé  par  son  beau  port;  oo  a 
le  projet  de  faire  communiquer  ce  dernier  avec  le 
SbanaoQ,  en  profitant  des  lacs  GUI,  Clean,  Allen  et 
Bovle. 

bA5*cnBt  y petite  ville  fortifiée  du  comté  de  KinM 
( du  iloi  ) , remarquable  surtout  par  le  voisinage  du 
Grand-Canal,  qui,  h quelques  milles  de  là,  entre 
dans  le  Shanoon.  ÂTaoLoas , dans  le  comté  de  W est- 
Meath , avec  une  grande  caserne,  et  importante 
par  ses  fortifications.  Boylb,  petite  ville  du  comté 
de  Roicomon,  remarquable  par  son  école  mili- 
taire, par  les  ruines  de  l'abbaje  de  Boyle,  une 
des  plus  belles  de  l'Irlande,  et  par  son  ancienne 
lotir  ronde,  dont  l'origine  paraît  remonter  aux  temps 
les  plus  reculés.  Tullahobb,  jolie  petite  ville  du 
comté  de  Kings,  importante  par  ses  chantiers  sur 
le  Grand-Canal,  qui  Va  rendue  assez  commerçante. 

Traleb.  jolie  ville,  florissante  par  son  commerce 
et  cbcf-Ueii  du  comté  de  Kcrry  ; sa  société  d'agri- 
culture, la  belle  rue  du  A/ail  ou  de  la  Parade, 
son  beau  square , son  astembhj  room  et  sa  belle 
église  catholique  méritent  d'étre  cités.  Dibslb,  an- 
cienne colonie  espagnole , comme  l'indique  encore 
le  stjle  de  plusieurs  de  ses  édifices.  Killabnit  re- 
marquable par  sa  position  sur  les  bords  du  lac  de 
son  nom  ; un  grand  nombre  d'étrangers  y accou- 
rent tous  les  ans  pour  visiter  scs  environs  pittores- 
ques; ses  cascades,  le  tnoitl  Hangerton,  le  nid 
des  aigles  avec  ses  nombreux  échos,  U prison  d’O* 
Donaghoe  et  autres  curiosités  naturelles  ; Killarney 
est  la  résidence  de  Tévéque  catholique  de  Kerry. 
Vaibiitu,  beau  port  sur  la  petite  île  de  ce  nom.  re- 
gardée comme  le  plus  occidental  de  l'Europe  ; il  est 
aussi  remarquable  par  le  projet  conçu  il  y a quel- 
ques années  par  une  compagnie  d'y  établir  la  sta- 
tion principale  des  bateaux  à vapeur,  qui,  par  Ha- 
lifax dans  la  Nouvelle  Ecosse  et  par  Kingston  dans 
la  Jamaïque,  entretiendraient  une  communication 
régulière  et  fréquente  entre  le  Uoyaume-Uni  et  les 
principaux  ports  de  l'Amérique. 

POSSESSIONS.  Depuis  la  séparation  des 
colonies  espagnoles  de  la  mère-patrie,  cel- 
les de  l’Angleterre  sont  les  plus  vastes  et  les 
plus  peuplées  de  toutes.  Voyez  les  articles 
Asie,  Afrique,  Océanie  et  Amérique  An- 
glaises. On  doit  ranger,  sinon  parmi  les 
potsessioM  britanniques,  du  moins  parmi 
les  dépendances  politiques  de  cet  état,  le 
royaume  de  Hanovre  et  la  république  des 


Iles  Ioniennes.  Le  premier,  quoique  com- 
pris dans  la  Confédération  Germanique, 
appartient  au  roi  d’Angleterre  qui  le  fait 
gouverner  par  un  vice-roi;  la  seconde, 
quoique  ayant  un  gouvernement  de  droit 
indépendant,  n’en  est.  pas  moins  sous  la 
protection  militaire  de  la  Grande-Bretagne; 
ses  soldats  en  président  les  places  fortes, 
et  le  lord  Haut-Commissaire  exerce  une 
grande  influence  dans  son  administration. 

La  totalité  de.s  possessions  Britanniques,  y 
compris  les  dépendances  politiques,  offre 
une  surface  de  -4,470,000  milles  carrés  et 
une  population  de  142,180,000  âmes. 

EMPIRE  DE  RUSSIE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
orientale,  entre  16®  et  62®.  Latitude,  40®  et 
70®.  Dans  ces  calculs  on  a compris  le  royau- 
me de  Pologne,  niais  on  a exclu  le  groupe 
de  la  Nouvelle-Zemble  et  l’archipel  de 
Spitzberg.  Voyez  pour  ce  dernier  a la 
page  85. 

DIMENSIONS.  Pius  grande  longueur  : 
du  revers  septentrional  du  Caucase,  près  y 
des  sources  de  la  Samoura  jusqu’aux  rives 
du  Mounio,  dans  les  environs  d’Enontekis 
dans  la  Botnie  orientale,  1840  milles.  Plus 
grande  largeur  : depuis  le  revers  occidental 
do  rOural , près  des  sources  de  la  Silva 
dans  le  gouvernement  de  Perm  , à la  fron- 
tière occidentale  de  la  Volhynie  à l’oue.st 
de  Loutsk,  1300  milles.  Dans  ces  calculs 
on  n’a  pas  compris  le  royaume  de  Pologne. 

CONFINS.  Au  nord,  l’Océan-Arctique. 

A Vest,  la  Russie-Asiatique  et  la  mer  Cas- 
ienne.  Au  sud,  la  Russie-Asiatique , la  mer 
oire,  les  empires  Ottoman  et  Autrichien  , 
et  la  république  de  Krakovie.  A Vouest,  la 
principauté  de  Moldavie  et  l’empire  d’Au- 
triche, la  monarchie  prussienne,  la  mer 
Baltique  et  la  monarchie  Norwégicno-Suc- 
doise. 

PATS.  La  Russie  proprement  dite  qui 
forme  le  noyau  de  l’empire,  nommée  mal- 
à-propos  Jltfiscovie;  les  territoires  des  Cosa- 
ues  du  Don  et  de  la  mer  Noire;  les  ci- 
evant  royaumes  de  Kasan  et  d'Astrakhan, 
conquis  depuis  long-temps  sur  les  Tatares; 
la  Biarmie;  presque  toute  la  Laponie;  Vin- 

frie,  la  Carélie,  la  Finlande,  VOstrobotnie , 
Esihonie,  la  Livonie,  les  archipels  d'Abo 
et  d'Aland  et  les  îles  Vago,  OEsel,  etc.,  pays 
appartenant  autrefois  au  royaumede  Suède; 
la  plus  grande  partie  du  ci-devant  royaume 
c’i  Pologne,  Savoir  : les  gouvernemens  de 
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Vilebsk  , deMohilev.dn  Minsk,  de  Volhy- 
nie. de  Grodno,  de  Wilna  , de  Podolie,  la 
province  de  Uialystok  et  le  nouveau  royau- 
me do  Pologne;  le  ri-devant  Khanat  de 
tVimceavee  la  Petite-Tartaiiey  la  Bensarabie 
et  parliu  de  la  Moldfirte,  contrées  conquises 
sur  l’empire  Ottoman;  toute  la  partie  de  la 
Région  Caucasienne  au  nord  de  la  chaîne 
principale  du  Caucase,  pays  enlevés  aux 
indigènes  , aux  Turks  et  aux  Persans. 

MONTAGNES.  On  peut  regarder  la  Rus- 
sie d'Kurope  comme  un  vaste  plateau  d’une 
médiocre  élévation,  sillonné  de  quelques 
hauteurs.  Les  véritables  montagnes  se  trou- 
vent vers  ses  iVonlicres  orientale  et  méri- 
dionale. Toutes  les  hautêurs  de  cette  vaste 
contrée  peuvent  être  classées  entre  les  sys- 
tèmes suivans  : Scasdisavique,  auquel  appar- 
tiennent les  hauteurs  de  la  Finlande  et  des 
güuvernemens  d’Oloncts , d’Arkhangel  et 
«autres;  Slaviqob,  qui  embrasse  toutes  les 
hauteurs  de  la  Russie  Centrale,  et  dont  le 
point  culminant,  dans  les  prétendus  monts 

aidai , ne  s’élève  qu’à  175  toises;  Urr- 
cysio-Cabpatoies,  auquel  appartiennent  les 
linuteurs  du  sud-ouest  de  la  Rus.sic,  et  les 
petites  montagnes  do  la  partie  raéridionalo 
du  nouveau  royaume  do  Pologne  ; le  Katha^ 
rinenbergy  haut  do  35^  toises , et  le  Lysa, 
de  3^0,  sont  les  points  culininans  de  ce 
système  dans  cette  partie  de  l’Europe  ; Caü- 
CASiEx  , qui  comprend  . outre  la  chaîne  qui 
sépare  l’Europe  de  TAsie,  les  hautes  mon- 
tagnes de  la  Crimée  méridionale , dont  le 
jMtint  culminant  est  la  pointe  sud-ouest  du 
Tchalyr-dagh , haute  de  790  toises;  enfin 
rÜLRALiQoe,  qui  sépare  l’Europe  de  l’Asie  et 
nu{|uel  appartiennent  toutes  les  mon tag  tes 
et  les  hauteurs  de  la  Russie  Orientale  au 
nord  de  la  mer  Caspienne.  Voyez  aux  pages 
LO.  91 , 02  , et  les  montagnes  de  l'Asie. 

ILBS.  Parmi  les  nombreuses  îles  qui  ap- 
]tnr(ieuncnt  a cet  empire,  on  doit  surtout 
distinguer  les  suivantes  : 

Dan-;  l'OrÉAN-ARCTÏOUE  ; le  groupe  de  l.i 
htonvi*1lp*7.«'nil)lft  { A’orayn-Ztftnlia  , la  Nouvelle 
'i’erre)  et  Varrhipel  de  Spitzbergy  qui  sont  déserts 
et  que  leur  seufe  position  nous  engage  ii  ranger 
armi  les  dé)>endaiices  géographiques  de  I Ënrupo. 

nyetà  la  page  pour  la  colonie  temporaire  du 
Spitzberg  ; à la  page  Ü4  nous  avons  signalé  dans  In 
grniinc  fie  la  Nouvelle-Zemble,  l’existence  du  vol- 
can le  pins  septentrional  que  l'on  connaisse  stir  le 
globe  ; ici  nous  ajouterons  que  les  anVeuscs  soli- 
tudes de  la  Nouvelle-Zemble  sont  fréquentées  par 
un  nombre  prodigieux  de  vaches  marines  et  d'autres 
animaux  semblables,  que  les  armatburs  d'Arkbau- 


gel  et  de  Mczen  y vont  chasser  ; quelquefois  ils  y 
passent  Tbiver.  Viennent  ensuite  l'iie  halgouïev  et 
celles  de  Waigats  : ces  dernières  donnent  le  nom 
au  détroit  de  Waigats. 

Dans  la  MER  BLANCHE:  les  îles  Solovetsio* , 
célèbres  par  le  monastère  situé  dans  une  des  prin- 
cipales. 

Dans  ta  MER  BALTIQUE  rHIe  Œsel  (Siaarema 
des  indigènes  ),  qui  est  une  des  plus  grandes  de  U 
Baltique;  elle  dépend  du  goiivernenient  de  Riga, 
ainsi  que  celle  de  Mün  qui  en  est  voisine;  les  iirs 
Itagb  ei  Jformo  y qui  relèvent  du  gouvernement 
de  Revel  ; Kronstadt  j au  fond  du  golfe  tîc  E'in- 
lande  , remarquable  par  ses  fortifications  , son  p«>rt 
et  ses  chantiers;  V arrkipel  d’ Abo  y qui  se  déve- 
loppe devant  cette  ville  et  le  long  de  la  cAte  méri- 
dionale et  d'une  partie  considèraolc  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Finlande  : composé  presque  entière- 
ment de  rochers  innombrables  peu  élevés,  pointus 
on  taillés  a pic  de  diverses  variétés  de  granit  et  de 
calcaire,  il  offre  un  labyrinthe  redoutable  aux  ma- 
rins et  nne  des  merveilles  delà  géographie  physique 
aux  géographes  1 enfin  Varrhipel  d'Alnndy  aiiui 
nommé  de  l'îJe  principale  ; il  est  situé  à l'entrée  du 
golfe  de  Botnie  et  est  pour  la  Russie  d’une  grande 
importance  politique  et  militaire. 

LA  MER  NUIRE  ii'ofTre  aucune  Ile  assez  éten- 
due ou  assez  remarquable  pour  mériter  d'étre  meu- 
tionnée  dans  cet  Abrégé. 

LACS  ET  LAGUNES.  La  Russie  offre  les 
plus  grauds  lacs  de  l’Europe,  dans  sa  partie 
septentrionale,  et  plusieurs  lagunes  dans 
la  méridionale;  celles-ci  se  trouvent  dans 
la  partie  septentrionale  de  la  Crimée  et  le 
long  des  côtes  du  gouvernement  de  Khcr- 
soii  et  de  lu  province  do  Bessarabie,  aux 
environs  de  Perekop,  d’Otchakov  et  aux 
embouchures  du  Danube.  Parmi  le  grand 
nombre  de  lac-s  de  la  Russie  on  doit  noen- 
tionner  surtout  pour  leur  étendue  : le  Lo- 
do^a,  qui  est  le  plus  grand  de  toute  l'Ln- 
rope;  viennent  ensuite  VOnéga,  dans  le 
goiiverneroent  d'Oionets  ; le  Safma  , le 
Payana  et  le  Kolkis  dans  la  Finlande  ; le 
Pcfpous  entre  les  gouvernemens  de  Kevel. 
de  Riga,  de  Pskov  et  de  Pétersbourg;  les 
Russes  depuis  long-temps  le  connaissent 
sous  le  nom  de  Tchoudskoie;  Vllmen  dans 
le  gouvernement  de  Novgorod,  et  VEnara 
dans  la  Laponie  dépendante  de  la  grande 
principauté  do  Finlande.  Nous  ajcutcroris 
les  lacs  bien  plus  petits  iiororoésAio/o  (Blanc) 
dans  le  gouvernement  de  Novgorod,  et 
Koubinskoe  o\i  Koubensk  dans  celui  de  Vo- 
logda  , à cause  de  leur  grande  imporUincc 
pour  les  coromunicatiuns  hydrauliques  de 
l'cnipirc.  II  y a aussi  un  grand  nombre  de 
liic.s  salés  dont  on  retire  une  immense  qiinii- 
titédescl;  parmi  ceux-ci  il  faut  iiummcr 
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üuriont  le  lac  Ellon  dans  le  gouTernement 
cic  Sarator. 

FLEUVES.  La  Russie  est  traversée  par 
les  plus  grands  fleuves  de  l'Europe.  Vuiiû 
les  principaux  rangés  d’après  les  mers  aux- 
quelles ils  aboutissent. 

LA  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

La  Tonsrs  , qui  naît  dans  la  Laponie  suédoise, 
trace  la  frontière  de  l’empire  de  ce  côté , baigne 
Tomca  et  se  jette  <Ians  le  golfe  de  Botnie:  elle  rc. 
eoit  le  Mounio  à la  gauche , qui  trace  également 
la  frontière  et  pa.sse  par  Enoiitekis. 

Le  Keii , rii  lsa  , le  Ptbajoki,  qui  traversent 
U partie  septentrionale  du  grand-duché  de  Finlande 
et  se  jettent  d«ins  le  golfe  de  Botnie:  ces  fleuves 
prennent  naissance  dansdes  lacs  considérables  d'oii 
lis  tirent  leurs  noms. 

Le  Kuio,  qui  décharge  les  eaux  du  lac  rvka> 
jervi  et  a son  emhouchnre-dans  le  golfe  de  Botnie. 

Le  Ktbcs  ou  KrxacNC,  qui  dccliarge  les  eaux 
du  h*ic  Pajana  ou  Pcende  et  sc  rend  dans  le  golfe 
de  Finlande. 

La  Neva,  dont  le  cours  est  peu  considércihle , 
mais  dont  la  masse  d'eau  est  immense,  étant  l'é> 
missaire  du  grand  tac  l.«adoga  et  de  tout  le  vaste 
système  d'eau  qui  lui  appartient,  et  nui  s'étend  sur 
une  grande  partie  de  la  Finlande  et  des  gouverne- 
mens  de  Petershotirg,  d’Oloiiets,  de  Novgorod  et 
de  Pskov.  I.«a  Neva  baigne  Schlii.sselboiirg , St-Pé- 
tershourg  et  entre  dans  le  golfe  de  Finlande.  Les 
principaux  aflluens  du  lac  Ladoga  sont  le  tVteir, 
qui  lui  amène  le  tribut  des  eaux  du  bc  Onega  : le 
h olk ho V ^ qui  sort  du  lac  limon  et  baigne  Nov> 
gorod  Vcliki:  et  le  ff'  oxa  ou  ff'uoxa  , qui  dé- 
charge le  vaste  lac  Saîma  et  les  aliondantcs  eaux 

a ni  lui  appartiennent.  On  doit  ajouter  que  ce  beau 
eiivc  qui  contribue  tant  à remhcllisscment  de  la 
capitale  de  leinpirc,  et  qui  lui  est  d’une  si  grande 
utilité  par  sa  profondeur  et  par  sa  largeur,  menace 
quelquefois  son  existence  par  les  terribles  inonda- 
tions auxqiiellcs  il  Texpose;  celle  de  lb23  a laissé 
des  traces  funestes. 

Le  N’arva  ou  Narova,  qui  sort  de  lac  Peipiis 
ou  Peïnous,  baigne  Narva  et  aboutit  au  golfe  de 
Finlande. 

I^a  Dosa  {Drugova  des  Lettons  , et  Z?eina-.Ve- 
ritiionale  de  quelques  géographes  russes  et  d'au- 
tres nations),  qui  naît  uuiis  un  marais  du  goiiver- 
iirnient  de  Tver,  non  loin  des  sources  du  Volga  ; 
elle  traverse  les  gouvernemens  de  Smoleiisk,  Wi- 
tolisk,  Blitau  et  lliga,  eu  baignant  \Vitcbsk,  Po- 
lotsk,  Dunabourg  et  Riga,  ci  entre  dans  le  golfe  de 
Jjvonic.  Ses  principaux  aflluens  sont  la  Drissa  et 
b Pedetz  à b droite;  la  Neiay  ÏOula  et  la  Dtsna 
a la  gauche;  mais  tous  sont  très  peu  considérables 
relativement  k leur  fleuve  principe. 

Le  Nieie:<  « qui  prend  sa  source  dans  le  gnnver- 
ncrneiit  de  Minsk,  traverse  celui  de  Grodno,  sé- 
pare celui  de  \\  iinn  du  pabtinat  polonais  d'Augus* 
tov , et  après  avoir  baigné  Grouno  et  Kouno.  il 
entre  dans  la  Prusse -Orientale,  où  sous  le  nom 
de  Meiei  il  aboutit  au  Gurisclic-Ilafl'(  Vojez  à la 


page  322).  San  principal  affluent  h la  droite  dans 
I empire  lltisse  est  la  /fi/iu,  nui  passe  par  \\  ilna. 

La  VisTULE,  qui  vient  de  l’empire  d Autriche, 
touche  les  pabtinats  de  Krakovie,  de  Sandomirz, 
de  Lublin,  de  Podlaquic^  traverse  celui  de  Masovie, 
touche  Icpalatinat  de  Plock  et  entre  dans  la  Prusse- 
Occidentale  dans  la  monarchie  Prussienne,  oii  il 
aboutit  an  Frischc-lIalT.  Dans  le  rovamne  de  l’o- 
logne  b Vistule  baigne  Sandomirz , Pulawv.  Var- 
sovie, Modlin  et  Plock.  Ses  principaux  aflluens  sur 
le  territoire  polonais  sont  : h la  droite  le  //  iep  rz , 
au  bassin  duquel  appartiennent  Lublin  et  Zaniosc  ; 
le  Bug  y qui  passe  par  Brzesk-Lilewski  et  reçoit 
la  Arirete;  a la  gauche,  la  Pilica  et  la  Hzuru  ,* 
rclle-ci  passe  par  Louitz  et  reçoit  la  Ha*ca  ù la 
droite. 

1^  MKR  NOIRE  reçoit: 

Le  ÜASCBB,  dont  seulement  l'extrémité  inférienro 
appartient  k l'empire  ; il  y baigne  Ismaîl  et  Kilia. 
1.H:  P rut  h est  son  principal  .'iffliient  sur  le  soi 
russe  ; il  sépare  rempirc  de  Russie  de  la  princi- 
pauté de  Moldavie.  (Vovez  aux  pages  219,  et  271). 

Le  IhiesTER,  vient  de  I cnipire  Autrichien  . sé- 
paré b Bessarabie  des  gouvernemens  de  Podnllç  et 
de  Kherson,  baigne  Clioczim,  Mohilcv.  Rcnder  et 
Akcrman;  il  entre  dans  la  mer  Noire.  Ses  aflluens 
août  trop  peu  considérables  pour  mériter  une  men- 
tion dans  cet  Abrtgê. 

Le  DniErER,  naît  dans  le  gouvernement  de  Smn- 
lensk,  traverse  celui  de  Muliilev,  sépare  les  gmi- 
vernemens  de  Minsk,  Kiev  et  Kliersun  {le  ceux  do 
Tciiernigov  et  de  PoUava,  coupc  inégalement  celui 
de  lekatcrinoslav,  et  après  avoir  séparé  le  gouver- 
nement de  Kherson  de  celui  de  la  Tauride  se  jette 
aii-dcssmis  d'Otchakof  dans  la  mer  Noire.  Les  villes 
prineipalos  baignées  par  ce  grand  fleuve  sont  : Smo- 
Icnsk,  Mohitev,  Kiev,  lekatcrinoslav  et  Kherson. 
Ses  principaux  aflluens  k b droite  sont  i\a  B c re- 
Z ifia,  uiii  passe  par  Bobrouisk.  et  qui,  movennant 
lin  canal  qui  la  réunit  à rOnla.  affluent  de  la  Duna, 
forme  b jonction  entre  le  Dnieper  et  In  Duna;  le 
P ripe  t ou  P ri  p e e k , qui  traverse  la  partie 
méricfionale  du  gruivernemeut  de  Minsk  et  les  ma- 
rais peut-être  les  plus  vastes  de  l’Europe  ; il  est 
grossi  par  plusieurs  aflluens,  parmi  lesquels  on  doit 
citer  le  Stgr , le  Gorin  à la  droite , et  la  Pina  et 
b Isiolda  h la  gauche;  ces  deux  derniers  ont  un 
cours  borné,  mais  ils  sont  remarquables  par  les 
canaux  de  Mucliavlce  et  d'Oghiski  qui  réunissent 
le  bassin  du  Dnieper  à ceux  do  la  Vistule  et  du 
Niémen;  le  Te  ter  or  . qui  passe  par  Jitomir  ; 
le  //  O ^ , qui  baigne  Nikolacv  et  reçoit  ÏIngoul  ; 
ce  dernier  passe  par  Klizabctgrad.  Les  principaux 
aflluens  du  Dnieper  h la  gauche  sont  : (a  Desna , 
nui  baigne  Briansk.  et  Tchernigov  , et  reçoit  le 
tVei'm  ,*  celui-ci  passe  peu  loin  de  Koursk  et  haigne 
Putivl  ; 1a  Souta , qui  nasse  par  Lubng:  le  P toi, 
par  Soumy  ; la  fTonkla  . par  Akhtyrka  et  Fot- 
tava  , et  1 O u r i e / , par  (kmstantinograd.  On  a 
projeté  des  travaux  pour  vaincre  les  obstacles  qu’op- 
posent k b navigation  de  ce  fleuve  les  fameuses 
cafaraetes  situées  au-dessous  de  Kiev. 

Le  Do.v,  auquel  quelques  géographes  conservent 


Digitizea  oy  Coo^Ic 


EUROPE. 


d20 


encore  ton  ancien  nom  de  TaicaÎ;  il  (oache  on  tra- 
verse les  gouvernemens  de  Toula,  Riazan,  Tam- 
bov , Orel,  traverse  celui  do  Voronéje  et  le  pays 
des  Cosaques  auxquels  U donne  son  nom.  C'est  à 
Azov , dout  le  territoire  appartient  au  gouverne- 
ment de  lekaterinoslav , quil  aboutit  dans  la  pré- 
tendue mer  d'Azov.  Dans  ce  long  cours  le  1)oq 
baigne  Donkov  , Pavlovsk . Tcberkask  et  Azov. 
Ses  principaux  afiluens  à la  droite  sont  : la  A'o  a n a , 
qui  Daigne  Livni  ; le  D o n es  , qui  passe  par  Bie* 
logorod , Tchougaïev  et  Izioum  « et  au  bassin  du- 
quel appartient  l'importante  ville  de  Kbarkov.  Les 
principaux  nniiiens  à la  gauche  sont  le  F oronêje, 
qui  baigne  lipezk,  et  Voronéje;  le  Khoper; 
la  ilf  e d r t e t / X a et  le  Man%tch;c&  der- 
nier traverse  le  lac  Bolchie,  et  est  remarquable 
non-sciilemcnt  par  la  longueur  de  son  cours,  mais 
aussi  parce  qu'il  a été  choisi  par  Malte-Brun  pour 
déterminer  avec  la  Kouma  une  partie  de  la  tron- 
tière  orientale  de  l'Europe.  (Voyez  à la  page  33). 

Le  Kousah,  qui  prend  sa  source  sur  le  versant 
septentrional  de  la  nautc  chaîne  du  Caucase,  tra- 
verse le  pays  des  Petits-Abasses  et  partie  de  celui 
desTcherkevses,  sépare  le  territoire  der.es  derniers 
de  la  province  du  Caucase  et  du  territoire  des  <a>- 
saques  de  la  mer  Noire.  Vers  l'extrémité  de  son 
court  il  se  partage  en  deux  branches  principales, 
dont  l'une  se  rend  dans  la  prétendue  mer  d Azov 
et  l'autre  dans  la  mer  Noire.  Le  Zflentchouk  et  le 
Laha  sont  ses  principaux  affluens  a la  gaurbe; 
ceux  de  la  droite  sont  tous  trop  peu  considérables 
pour  être  mentionnés. 

L’OCEAN-ARCriQUE  reçoit  : 

Le  Paswio  , qui  sort  du  grand  lac  Enara , et  qui , 
d'après  le  dernier  traité  définitif  entre  la  Russie  et 
b Suède,  trace  les  confins  de  ce  côté  entre  les  deux 
états. 

La  Kola,  qui  traverse  la  Laponie-Russe , et  après 
avoir  passé  à Rob,  entre  dans  l'Océan-Arctique. 

La  WrcaoEA,  qui  naît  sur  le  versant  occidental 
de  l’Oural  dans  le  gouvernement  de  Perm,  tra- 
verse tes  solitudes  des  gouvernemens  de  Vologda 
et  d'Arkhangel,  et  après  avoir  reçu  à la  droite 
rOuxa  qui  est  son  plus  grand  aiHueiit,  entre  par 
une  large  embouchure  dans  un  golfe  de  l'Océan- 
Ârctique.  -■ 

I.a  MER  BLANCHE,  qui  n'est  qu'un  grand  golfe 
de  l'Océan-Arrtique,  reçoit  : 

Le  Vie,  le  Kiatb  ou  ksa  et  le  Kovda,  qui  tra- 
versent les  solitudes  de  b partie  occidentale  du 
gouvernement  d'Arkhangel  et  apportent  à celle 
mer  le  tribut  de  plusieurs  lacs  considérables  de  ce 
goiiveroemeiit  et  de  celui  d'Olonets. 

L'Oslga  , que  quelques  géographes  regardent 
a tort  comme  le  débouché  du  grand  lac  de  ce 
nom , prend  sa  source  dans  son  voisinage , traverse 
les  gouvernemens  d'Olonets  et  d'Arkhangel,  passe 
pur  Kargapol,  Onega  et  se  jette  dans  le  golfe  au- 
quel elle  donne  son  nom. 

La  Dvima,  dite  aussi  DvüiA-ScpTEüTMOüALXfpour 
la  distinguer  de  la  Duna  ou  Dvina  Méridionale,  est 
formée' par  la  réunion  de  b SorxnonA  avec  le  loue, 
traverse  les  gouveruemens  de  Vologda  et  d'Ark- 


hangel, et  après  avoir  baigné  Kratnoborsk,  Kbol- 
mogori  et  Arkhangel,  entre  dans  le  golfe  qui  en 
reçoit  le  nom  : la  Sookboha  ou  SooxaoniA,  reçoit 
les  eaux  du  lac  Koubinskoe  et  celles  dela^o- 
lo  g da  i qui  baigne  l'importante  ville  de  ce  nom  ; 
elle  passe  ensuite  par  Totoa;  TIocg  sc  réunit  à la 
Sookhona  k Velikionstioug.  l^es  principaux  afiluens 
de  la  Dvina  à b droite  sont  : F itchegda  et  b 
P I » e ^ a ; b première  passe  par  lareiisk  et  est 
grossie  par  la  Aeltma;  b seconde  passe  par  Pineg. 
Parmi  les  'afiluens  k la  gauche  nous  ne  nommerons 

Îtie  la  Faga.  qui  baigne  ViaÜsk  et  Schenkonesk. 
.a  Keltma  est  remarquable  par  le  canal  qui  établit 
b communication  entre  le  bassin  de  ce  fleuve  et 
celui  du  Volga. 

I.a  Mezes,  qui  prend  sa  source  dans  les  marais 
du  gouvernement  de  Vologda,  traverse  celui  d'Ark- 
hangel, et  après  avoir  baigné  b petite  ville  de 
Meten , entre  dans  un  golfe  de  la  mer  Blanche , 
presque  sons  le  cercle  polaire;  ses  bords  sont  en- 
core partout  inhabités. 

La  MER  CASPIENNE  reçoit  : 

Le  liix,  nommé  par  les  Russes  Oobai;  il  naît 
sur  le  versant  oriental  de  b chaîne  qui  porte  son 
nom,  (race  en  très  grande  partie  les  frontières 
orientale  et  méridionale  du  gouvernement  d'Oren- 
bourg,  ainsi  que  les  limites  orientales  de  l'Europe. 
Dans  son  long  cours  il  baigne  TroïtskaVa , Orcti- 
bourg,  Oural^,  et  près  de  (iouriev,  il  entre  dans 
b mer  Caspienne  ;la  Sahmara'^  b droite  et 
y Ilek  à la  gauche  sont  ses  principaux  afiluens. 

Le  Volga,  nommé  Idel  ou  Atel  par  les  peuples 
Turks,  dont  il  traverse  le  territoire,  prend  sa 
source  dans  la  forêt  de  Volkonski,  qii'on  pourrait 
regarder  comme  la  plus  vaste  de  1 Europe,  aux 
environs  d'Osfaebkov  dans  le  gouvernement  de 
Tver.  Dans  son  cours  immense,  ce  fleuve,  le  plus 
grand  de  l'Europe,  touche  le  gouvernement  de 
Moscou  et  traverse  ceux  de  Tver,  broslav,  Kos- 
troma,  Nijneï-Novgorod , Kazan , Simbirsk , Sara- 
tov  ei  Astrakhan,  en  passant  par  un  grand  nombre 
de  villes , dont  les  plus  remarquables  sont  : Rjev, 
Tver.  Ouglitch,  Rybinsk,  laroslav,  Kostroma,  Mj- 
vicl-Novgorod  , Makariev,  Kazan , Simbirsk  , Sa- 
marn,  Sizran , Khvaiinsk,  Volsk,  Saratov,Tsa- 
ritsin  , Sarepta  , Astrakhan  et  Krasnoyarsk.  Cest 
par  65  embouchures,  et  selon  d'autres  par  70,  que 
ce  grand  fleuve  entre  dans  la  mer  Caspienne . où 
il  forme  un  delta  très  considérable.  Un  doit  faire 
observer  qu'aucune  cataracte  n'en  interrompt  la 
navigation  ; que  plus  de  5000  barques  chargées  de 
productions  le  descendent  annuellement  ; que  scs 

flèches  sont  d'un  produit  immense,  et  qu'on  doit 
c regarder  comme  le  premier  sous  le  rapport  des 
communications  hydrauliques , devenues  si  im- 
portantes depuis  les  grands  travaux  exécutés  pour 
facibter  les  communications  par  eau  dans  l'inté- 
rieur  de  toute  la  partie  européenne  de  l'empire. 
IjCS  principaux  afiluens  du  Volga  à la  droite  sont  : 
rO  k a , qui  passe  par  Orcl,  Bicïcv . Kalouga , près 
de  Serpoukhov  . Riazan,  Spask  , Kasiniov,  lelatoin 
et  Moiironi;  l'Oka  reçoit  à la  droite  qui 

passe  par  Toula , et  b Zrta , qui  baigne  Tambov  et 
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Morcbantk  ; à la  gaocbe  î\  est  grossi  par  la  J/os- 
kva  f qui  passe  par  Mojaîsk  , Moscou  et  Kolomna 
et  ta  A /ûi^ma  qui  arrose  Vladimir;  la  Souroy 
qui  passe  par  Penza,  Alatyr  et  ladrin,  et  est 
grossie  par  V Alatyr  à la  gauche.  Les  principaui 
aflluens  du  Volga  à la  gauche  sont  : la  T' v er  / s a , 
qui  passe  par  V\chni-Voiotchok.  Torjok  et  Tver; 
le  canal  de  VycLni'Yplotcbok  qui  la  réunit  à la 
Msta  aflluent  du  Volkbov.  lui  donne  une  grande 
importance;  la  M o l o y a y qui  passe  par  Ous- 
tioujna  et  Mologa;  le  canal  de  Tikhvin  la  met  en 
coromuincation  avec  le  lac  Ladoga  ; la  C h e k • 
X tt  o . qui  sort  du  lac  Blanc  ( Bielo>Ozero  ) et  passe 
par  Tenerepovets  ; des  travaux  hydrauliques  l’ont 
rendue  très  importante  de  nos  jours  ; la  Aa  m o , 
qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  aflluens  du  V'oiga  ; 
elle  est  remarquable  par  la  direction  presque  cir- 
culaire de  la  partie  supérieure 'de  son  cours^  par  la 

Erofondeur  de  son  lit  et  la  masse  de  scs  eaux  qui 
1 rendent  plus  utile  à la  navigatioo  que  le  Volga  ; 
Kaï,  SoUkarosk , Perm,  Okbansk  et  darapoul  sont 
les  villes  principales  situées  sur  scs  bords  ; scs 
principaux  aflluens  sont  : la  Viatka  à la  droite  ; 
elle  passe  par  Slobodskoï,  Viatka  et  Malmych;  à 
la  gauche  , la  Silva  y qui  baigne  Koungour  . et  la 
Bteldia  y qui  passe  par  Ouziaiiskoï,  Oufa  et  Birsk; 
a Oufa  elle  est  grossie  par  Y Oufa  y qui  arrose 
KratnoouÜmsk;  b 6'  a rna  ra  , qui  passe  par  Bou- 
xoulouk. 

lia  Kooba,  qui  prend  sa  source  sur  le  versant 
septentrional  du  Caucase,  traverse  la  petite  Âha- 
sic , passe  par  Kouinskaïa  et,  par  plusieurs  cm- 
lH>ucnures  , entre  dans  la  rner  (^spienne.  La  Pod’ 
koumak  la  droite  est  son  principal  aflluent;  elle 
baigne  GeorgievsL 

Ij6  Tesbk  , qui  prend  ta  source  au  pied  du  Mqin- 
vari,  dit  improprement  Kazbek  par  les  Uussos, 
traverse  le  pays  des  Osètes,  sépare  les  dctiz  Ka- 
barda,  touene  b province  du  (kiucase  et  entre 
dans  la  mer  Caspienne.  Dans  son  cours,  ic  Tcrck 
baigne  Vladikavkas , Mozdok  et  Kyzlbr.  Scs  prin- 
cipaux aflluens  à la  droite  sont:  la  et 

h la  gauche  YArredorty  VOuruakh , le 
Tchereky  b JHaîka. 

Le  SoDLAK , qui  descend  du  versant  septentrio- 
nal du  Caucase,  traverse  les  cantons  d'Avar,  d'Ko- 
dery,  etc.,  et  après  avoir  reçu  le  A’oï'Xow,  entre 
dans  b mer  Caspienne. 

La  SABOoaA,qui  descend  du  versant  septen- 
trional du  Caucase , traverse  le  Dagbesbn  méri- 
dional , et  par  plusieurs  embouchures  entre  dans 
la  mer  Caspienne. 

CAHAUX,  Malgré  les  reproches  que  les 
géographes  peu  instruits  adressent  aux  Rus- 
ses sous  le  rapport  de  leurs  voies  com- 
merciales, nous  u’hésitons  pas  à dire  que  la 
Russie  d'Europe  offre  maintenant  le  plus 
vaste  système  de  canalisation  de  cette  partie 
du  monde  , et  an  des  plus  remarquables  qui 
existent  sur  tout  le  globe.  Elle  doit  ce  grand 
avantage  à Pierre  En  fondant  sa  nou- 


velle capitale,  ce  monarqae  se  proposa  de 
faire  de  la  ville  de  St-Pétersbourg  le  centre 
de  tout  le  commerce  de  la  Russie  avec  les 
pays  étrangers,  un  magasin  général  et  le 
débouché  commun  de  toutesles  productions 
de  ^intérieur.  Embrassant  d'un  seul  regard 
les  lacs  de  Ladoga , d’Onëga,  d’ilmen  et  Bie- 
lo-Oiero  fie  Lac-Blanc),  avec  toutes  les 
eaux  qui  les  alimentent  et  les  principaux 
aflluens  des  grands  fleuves  qui  sont  peu 
éloignés  de  leurs  bassins,  Pierre  I*'  imagina 
de  réunir  par  des  canaux,  non-seulement 
entre  eux  leurs  systèmes  hydrauliques  res- 
pectifs , mais  aussi  de  les  mettre  en  curamu- 
iiicalion  avec  des  rivières  appartenant  à 
d'autres  systèmes  entièrement  différens.  Ses 
successeurs  ayant  marché  sur  ses  traces  , il 
en  est  résulté  que  la  Baltique,  la  mer  Blanche, 
la  mer  Noire  ci  la  mer  Caspienne  communi- 
quent entre  elles  par  plusieurs  canaux  de- 
puis long-temps  livrés  à la  navigation  inté- 
rieure. Le  tableau  suivant  offre  les  canaux 
les  plus  imporians. 

Un  triple  système  de  cnnnux  principaux  établit 
de  trois  manières  différentes  la  communication 
entre  la  mer  Baltique  et  b iiior  Caspienne  ; la  ville 
de  Hybinsk  sur  le  Volga,  gouvernement  de  l:i- 
roslav , est  le  nœud  de  cette  rommunication.  Ces 
canaux  sont  : 

I<€  canal  de  VychnùVolotchnky  ainsi  .ippclc 
de  la  petite  ville  de  ce  nom  dans  le  goiiveniemrnt 
de  Tver;  il  joint  au  moyeu  de  la  Zna  aflluent  de  b 
Tvcrtsa  et  de  b Chlina  aflluent  de  la  Msta,  qui 
entre  dans  le  bc  d'ilmcn , le  Volga  au  Voikliov 
(aflluent  du  bc  Ladoga),  et  par  conséquent  le 
Volga  à b Neva  et  b mer  («asnieiinc  h la  mer  Bal- 
tique. Ce  canal  a presque  3 milles  de  long  et  trois 
écluses;  il  est  resserré  à Vychni  Volotcbok  entro 
de  magnifiques  quais  eu  granit.  Ouvert  en  1711, 
ce  n'est  qiien  1818  que  u importans  (rnvaiix  l'or.t 
mis  en  état  d’atteindre  entièrement  le  but  cpic  l'on 
s’ébit  proposé  dans  sa  construction. 

canal  de  Tikhvine,  projeté  par  Pierre  1”, 
mais  commencé  et  achevé  par  Alexandre  , unit  b 
llkhvinka , affluent  du  Sias  ( affluent  du  bc  La- 
doga ),  avec  le  Volga , par  rintermédiaire  de  plu- 
sieurs rivières,  telles  que  la  Somnia  , la  Gouruu- 
nia.  b Tchagoda  et  b Mologa;  il  a 15  écluses , dont 
il  appartiennent  an  cours  de  la  Somnia. 

I.#e  canal  de  Mariey  projeté  par  Pierre  I*',  mais 
commencé  en  1799  et  achevé  en  1808,  unit  deux 
rivières  rendues  navigables  dans  la  partie  siq^é- 
riciire  de  leur  cours  : la  Koyja  aflluent  du  lac 
Blanc  (Biclo),  et  b Vytegra  affluent  du  lac  Onéga. 
Il  a près  de  4 milles  de  long  et  12  écluses:  un  aque- 
duc de  presque  2 milles  de  longiioiir  ralimcnte. 
Deux  canaux  accessoires  très  importans  se  ratta* 
ebent  au  canal  de  Marie  : celui  nue  l'on  a creusé  il 
y a quelques  années  sur  un  développement  de  près 
de  40  milles,  entre  b Qicksna  et  la  Kovja  pour 
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ccnrfer  la  navi|pi^on  du  lac  Blanc , et  un  antre 
dVnvimn  26  milica  de  long«  dit  cona/  de  iS'rtV, 
entre  le  Svir  aflliicnt  du  lac  Ladoga  , et  la  Vytegra 
aiïluent  du  bc  üiiêga , pour  écarter  Ica  dangers  et 
les  retards  do  b traversée  de  ce  dernier  Uc^ct  pour 
éviter  les  cascades  du  Svir. 

Plusieurs  canaux  rentrent  dans  ces  trois  sys- 
tèmes principaux,  et  servent  soit  h les  rendre  plus 
praticables,  soit  h les  rattacher  à un  autre  svsièmc, 
qui  tend  à former  la  jonction  entre  la  mer  Blanche 
et  ta  Baltique , entre  la  mer  Blanche  et  la  mer  Cas- 
pienne. Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  qui  dépen- 
dent du  canal  de  Marie;  voici  les  autres  plus  îni- 
portans  : 

Le  canal  de  Ladoga  , commencé  en  I7I8  et  ou- 
vert h la  navigation  en  1731;  il  forme  le  point  de 
réunion  des  trois  systèmes  sus-mentionnés.  Il  c5- 
toic  le  lac  Ladoga , en  réunissant  le  Volkbov  à 
Nonveau- Ladoga , à la  Neva,  h Schlüsselbotirg. 
On  l'a  construit  pour  éviter  les  dangers  et  les  bas- 
fonds  du  bc  : 16  écluses  y conduisent  les  eaux  de 

fdiisicurs  rivières;  16  autres  servent  à faire  écou- 
er  dans  le  Ladoga  les  eaux  supcrtlucs.  Ce  canal 
est  le  plus  fréquenté  de  l’empire,  et  sous  ce  rap- 
port est  un  des  plus  importans  du  monde.  D'après 
des  calculs  oniciels,  25.000  transports  de  toute 
espèce,  portant  une  valeur  de  200  millions  de 
francs,  iranchissent  annuellement  sa  principale 
écluse,  celle  de  Schlüssclboiirg. 

canal  de  Pîovgorodoa  de  Sieterst  long  d'en- 
viron 5 milles,  réunit  directement  dans  les  envi- 
rons de  Novgorod  la  Msta  et  le  Vulkliov  . pour  évi- 
ter b navigation  souveutdangeureiisc  du  lac  Ilmen. 

JyC  canal  deSias  réunit  la  rivière  de  ce  nom  au 
Yolkhov  après  sa  sortie  du  lac  Ilmen. 

I/CS  canaux  suivant  ouvrent  b cominiinieaüon  en- 
tre b mer  Blanche  et  la  mer  Caspienne,  et  par  con- 
séquent ilsjoignent  aussi  la  Baltique  à ccsdeiixmcrs. 

I.e  canal  de  Koubensk , dit  du  duc  Alexandre 
de  H vrtembern  depuis  1828.  Enjoignant  bCbek- 
Ma,  aflluent  du  Volga,  près  de  Kiriluv,  ville  du 
goiivcrncinentde  Novgorod  ,au  bc  de  Konbensk, 
qui  SC  décharge  dans  la  Soiikhona  ou  Souklionia  . 
une  des  branches  de  b Dvina  septentrionale,  ce 
canal  établit  b communication  entre  U mer  Cas- 
pienuc  et  b mer  Bbnchc.  La  Cheksna,  par  le  canal 
de  Marie,  forme  la  communication  a^cc  la  Baltique. 

Le  canal  du  Piord^  dit  aussi  Se've'ro-/ékaie~ 
rimki , commencé  sous  Catherine  1'^,  n'a  été 
achève  (|u'en  1820;  il  forme  la  jonction  de  b mer 
Blanche  avec  la  mer  Caspienne , eu  faisant  eom- 
jmmiquer  la  Kelltna,  adlueiit  de  la  Vitchcgda(  af- 
lluent de  In  Dvina  ).  avec  le  Dgouritch  qui  appar- 
tient an  bassin  de  b Kama(aniuent  du  Volga). 

l.es  canaux  suivant  établissent  la  communica- 
tion entre  la  mer  Baltique  et  b mer  Noire. 

Le  canal  de  Lepel  ou  de  la  Bérezina . nclicvé  en 
]S01 , joint  la  Duna  avec  le  Dnieper,  en  unissant 
entre  eux  les  petits  bcs  de  Bcrccbla.  qui,  par 
n )nUn  , appartiunncnt  au  bassin  de  la  Duna  et  de  la 
iMava,  compris  dans  le  bassin  de  la  Béréxina  , 
adlueiil  du  unirper.  Ce  canal  u'a  que  4 écluses  et 
une  longueur  d'environ  5 Diillct. 


Le  canal  d'Ogintkiy  commencé  en  I7G5,  et 
achevé  en  1787  aux  frais  du  grand  général  de 
litlmanie,  Michel-Kasimir  Oginski,  qtii  depénsa 
7.8DO.OOO  francs  dans  sa  construction.  Dlniporfans 
travaux,  faits  depuis  1801  par  le  gniivernenicnt 
riis<c.  le  rendirent  complètement  navigable.  Il  a 10 
écluses  et  36  milles  oe  long.  En  uiiiss.int  la  la- 
siulda  , aflluent  du  Prypec  («fllnent  du  Dnieper), 
avec  b Stexara  on  Chtchara  .nfllnent  du  Niémen, 
il  établit  b communication  entre  b mer  Noire  et  b 
Baltique. 

1.C  canal  Royal,  dit  autrefois  de  la  Répobligtte, 
parce  qn'il  fut  creusé  en  1775  anx  frais  du  gotiver- 
nenient  polonais,  et  de  Pfuchavice  o\\  Mucnattec  , 
h cause  de  l'aflliient  de  ce  nom  , ouvre  une  autre 
communication  entre  In  mer  Baltique  et  la  mer 
Noire,  en  unissant  b Bina,  aflluent  du  Brypec, 
avec  b Mnehavice  . aflluent  du  Bong. 

Deux  canaux  établissent  la  comniiinication  di- 
recte entre  b mer  Noire  et  b mer  Cuspiemic;  cc 
sont  : 

Le  canal  qn'on  pourrait  appeler  de  Pierre  l*', 
arec  que  le  pr/»jet  primitif  est  du  h cr  gr.-îiul 
omme.  Commencé  sous  son  règne,  il  devait  réunir 
les  deux  rivières  d'IIavlia,  aflluent  du  Don,  dans 
le  territoire  des  Cosaques  du  Don,  et  de  Ramv- 
cbenka  , aflluent  du  Volga,  dans  le  goiiveriienieiit 
de  Saratov.  Interrompu  par  les  guerres  contre  les 
Suédois  et  les  Bersans . sa  partie  exécutée  porte 
le  nom  de  rattn  de  Picrre-le^Gmnd.  ün  a proposé 
diflférentes  mo<lifications  an  plan  de  ce  canal , mais 
on  a adopté  déHnitivement  l'ancien  projet,  sauf 
nelqnes  modifications  suggérées  pur  les  progrès 
e b science,  lia  jonction  ne  l'ibviia  à b Kamy- 
cheiika  aura  lieu  moyennant  un  canal  de  presque 
UO  milles  de  long,  où  l’on  fera  entrer  quchpies  par- 
ties du  cours  de  flUvIia  et  tout  le  ravin  de  Pierre* 
le-Grand. 

Le  canal  d' fvanov , dans  le  gouvernement  de 
Toula;  il  réunit  b Chata  , aflluent  de  l'Oiipa  . ap- 
partenant au  bassin  du  Volga  , par  füka,  avec  la 
partie  supérieure  du  cours  du  Don. 

I/CS  canaux  siiivans  établissent  des  communica- 
tions entre  difîérens  golfes  de  b mer  Baltique. 

Le  canal  de  t'ellin , en  lâvonie.  joint  le  golfe  de 
Riga  ou  de  Livonie  à celui  de  l'inbnde  en  ouvrant 
une  communication  entre  l'Embucb,  aflluent  du 
lac  Beïpus  d'où  sort  b Narva,  et  le  Bcriiau  qui 
aboutit  au  golfe  de  Livonie.  Du  autre  canal,  celui 
de  k'erro , établit  la  communication  entre  le  lac 
Bskov  , branche  du  Pc'i'pus,  et  l’Au  qui  cMitre  dans 
le  golfe  de  Riga. 

Le  canat  de  Pelikta- Louki jo\nl  b Duna  h b 
Neva  par  Tintermédiaire  du  Lovât,  du  lac  llincn, 
du  Volkliov'et  du  lac  I.adoga. 

Afin  de  mettre  les  embarcations  russes  et  polo- 
naises en  état  d'arriver  à la  Baltique  sans  payer  les 
droits  des  douanes  prussiennes,  on  a cominencé 
de  grands  travaux  pour  faire  communiquer  b Vis- 
tnlc  avec  le  Niémen  et  b Duna.  Le  canal  de  Cour- 
lande  est  une  des  branches  principales  de  ce  s>s- 
ü'’iuo  hydraulique;  sa  destination  est  de  réunir  le 
Nicmeukb  Duna  au  moyen  de  b Villa  et  de  quel- 
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qiies  autres  rivières:  le  canal  du  due  Jacques , en 
CourlandC)  rentre  dans  ce  système,  en  Joignant 
le  ^ie^lea  à la  Vindaii;  un  autre  canal,  qui  com- 
mence près  d'Aiigiistow,  est  destiné  à réunir  la 
Yistule  au  Niemeii  par  le  Bouj  et  la  Narew  ; il 
aura  17  écluses.  Tous  ces  imporiaiis  canaux,  quoi- 
que très  avancés,  ne  sont  pas  encore  achevés. 

Outre  ces  canaux,  liés  au  grand  système  de  na- 
vigation intérieure  de  l'empire , il  y en  a un  autre 
qui.  malgré  sa  spécialité,  exige  une  mention  par- 
ticulière à cause  de  sa  grande  importance  : nous 
voulons  parler  du  grand  canal  d'enceinte  de  Sf-Pé- 
lersboura,  commencé  en  1805  et  achevé  en  1832. 
d.ins  le  double  but  de  circonscrire  la  ville  au  midi 
et  de  ne  lui  laisser  d'autre  entrée  que  par  tes  bar- 
rières, et  pour  offrir  aax  barques  noinDreuscs  qui 
arrivent,  chargées  de  denrées  de  l'intérieur , un 
aJ)ri  commode  et  sdr,  en  même  temps  qu'un  port 
asscs  spacieux  pour  la  décharge  de  ces  dernières  et 
leur  emm^^asinement  daus  des  constructions  con- 
venables. Lej»airaoe  ouvert  dans  la  Jamskala  par 
le  vont  aqueduc  de  Ligota  est  la  partie  la  plus 
belle  et  la  plus  coûteuse  de  ce  canal;  de  savons 
ingénieurs  la  regardent  comme  un  des  onvr.'iges 
tes  plus  hardis  que  i on  ait  eucore  exécutés  dans 
ce  genre. 

CTHKOGBAPnŒ.  Aucan  état  do  l’Knropo 
n'olfre  un  plus  grand  nombre  de  peuples 
différens.  Tous  ceux  qui  vivent  dans  la  par- 
tie européenne  d’après  les  démarcations 
naturelles  indiquées  à la  page  80  peuvent 
être  réduits  aux  souches  suivantes;  Sodchi 
Slwb,  qui  dépasse  dd  beaucoup  toutes  les 
autres  en  nombre  ; elle  comprend  les  /{ u « • 
ses,  qui  sont  la  nation  dominante,  distin- 
gués en  Grandê^Russes , Petiis-Russes , Rus^ 
niaks  et  Cosaques;  les  P o /o  no  ta,  qui  sont  as- 
sez nombreux  dans  plusieurs  gouvernemens 
du  ci-devant  royaume  de  Pologne  ; les  Li- 
thumniens , les  Le  fies,  les  K our  es  et 
autres  peuples  moins  nombreux.  Soccbb  Fiif- 
aoisB  ou  OcRALiE!«!iB,  à laquelle  appartiennent 
les  Finnois  proprement  dits  de  la  Finlande, 
les  Careliens , les  Esihoniens , les  Tchere- 
misses,  les  Fotiaques,  les  Lapons,  \es Lires, 
les  Zyraines , les  Vogoules,  les  Permiens, 
les  Mordra,  ou  Mordouins,  et  une  partie 
àcsTepiières,  Soucbb Turque,  improprement 
noiniiiée  Tatarb  ou  Tartarb,  dans  laquelle 
il  faut  ranger  les  Turks  de  Kasan,  d\4stra- 
khan,  etc.;  les  Turkomans  du  Caucase,  les 
J\logais,  les  Baschkires , les  Tchûuvasches , 
les  Metcherieques,  une  partie  des  Teptières  et 
autres.  Souche  GtRaANiQUB,à  laquelle  appar- 
tiennent les  Allemands  des  gouvernemens 
do  Uiga,  Revel , Pétersbourg,  Milau,  etc., 
et  ceux  des  colonies  dans  les  gouverno- 
mens  de  Saratov,  de  la  Tauride,  etc.;  les 


Suédois,  qui  forment  une  partie  considé- 
rable de  la  population  de  la  Finlande,  et  un 
petit  nombre  d’Anglais  et  de  Danois  établis 
en  Russie.  Socchb  Sebitiqub  , comprenant  les 
«/viAquisont  très  nombreux  dans  le  royaume 
de  Pologne  et  dans  les  gouvernemens  ci-de- 
vant polonais,  et  quelques  milliers  d’Arabes, 
dans  la  Région  Caucasienne.  Souche  Greco- 
Latine  , dans  laquelle  il  faut  classer  les  Mol- 
dates  et  les  Valaquesde  la  province  de  Bessa- 
rabie, les  Grecs,  ieaSkipetars  ou  Albanais,  et 
qixelquesm'iWiende  Français  eld’ItaliensétJk' 
blisen  Russie.  SoucbesCiicassienns,  Lesghibnive, 
ABASEetMiTSDJBcniENRB.auxqoellesappartien- 
nciitles  Ctrcas«t>ns  ou  T'cAerAeoses,  plusieurs 
peuples  Ijesghiens , tels  que  les  Avars,  les 
Kazg-Koumuk  , les  Akoucha,  etc*;  les  Abu- 
ses, et  lesMüsd/eghi,  dans  la  partie  euro- 
péenne de  la  Région  Caucasienne.  Souche 
ARBENiEifiiB,  qui  comprend  les  Arméniens  as- 
sez nombreux,  surtout  dans  les  provinces  du 
Caucase  ekdans  les  villes  les  plus  commer- 
çantes de  la  Pologne.  Soucrb  Pebsane,  dans 
laquelle  il  faut  ranger  les  Osètes,  dans  la  Ré» 
giun  du  Caucase,  avec  les  Boukhares,  Soucoe 
MosnoLB , qui  enibra&se  les  Kalmouks  des 
gouvernemens  d’Astrakhan  « de  Taoride , de 
Kherson , du  pays  des  Cosaques  du  Don  et 
de  la  Région  Caucasienne.  Soucbb  Sahoyède, 
à l.iquello  appartiennent  les  petites  tribus 
samogèdes  qui  errent  dans  les  vastes  soli- 
tudesdugouvernement  d’ArkhangcI.  Souciiis 
Saiskrite,  dans  laquelle  on  range  \es  Bohé- 
miens de  la  province  de  Bessarabie,  du 
gouvernement  de  la  Tauride  et  autres. 

La  population  du  royaume  actuel  do 
Pologne  est  partagée  entre  les  souches  sui- 
vantes : Souche  Slave  , qui  comprend  les  Polo- 
nais; ils  forment  à eux  seuls  presque  les 
trois  quarts  de  la  population  ; les  Rusniaks 
et  les  Lithuaniens.  Soocub  Sémitique,  qui 
comprend  les  Juifs,  qui  se  sont  tellement 
multipliés  depuis  plusieurs  années,  qu’on 
peut  les  regarder  comme  formant  le  dixiè- 
me de  la  population  totale  du  royaume.  Sou- 
ciiE  GERMANIQUE  à laquelle  appartiennent  les 
Allemands,  dont  le  nombre  a beaucoup 
augmenté  dans  ces  derniers  temps;  ils  for- 
mentun  neuvième  environ  de  la  population. 
Viennent  ensuite  les  Turks , les  Bohémiens 
et  les  Arméniens,  dont  le  nombre  est  très 
petit;  les  premiers  appartiennent  à la  Souche 
TcAQt  E,  les  seconds  à la  Souche  Hindoue  ou 
Saiseritb  et  les  troisièmes  à la  Suucue  Ae- 
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tique  à celle  des  Grecs  de  l’Empire  Ottoman, 
est  la  religion  dominante  dans  l’Empire.  Tou- 
tes les  autres  religions  sont  non-seulement 
tolérées,  mais  elles  sont  professées  librement  ; 
la  différence  de  culte  n'est  jamais  en  Russie 
un  obstacle  pour  parvenir  aux  emplois  pu- 
blics. Les  Russes,  les  Cosaques,  les  Moldaves, 
les  Valaques,  etc,,  et  de  nombreux  prosé- 
lytes parmi  les  Permiens,  les  Zyraines,  les 
Vogoules,  les  Hordva,  les  Samoyèdes,  les 
Lapons  de  la  Laponie-Russe,  etc.,  professent 
la  nligioH  grecque  orthodoxe  ; les  Polonais , 
lesRusniaks  et  les  Lithuaniens  du  ci-derant 
royaume  de  Pologne  sont  caiholiquee  ou 
grect-unù;  les  Finlandais  ou  Finnois,  les 
l.eltes,  les  Koures,  les  Esthoniens,  les  Sué- 
dois et  les  Lapons  de  la  ci-devant  Laponie- 
Suédoise,  ainsi  que  la  plus  grande  partie 
des  Allemands  sont  lulhériene.  La  religion 
réformée  ne  compte  qu’un  petit  nombre  de 
Polonais  et  quelques  Allemands.  Vietamieme 
est  professé  par  presque  tous  les  nombreux 
peuples  que  nous  venons  do  ranger  dans  la 
souche  turque,  et  par  les  Arabes;  mais  plu- 
sieurs des  peuples  turks  mêlent  beaucoup  de 
superstitions  à leur  prétendu  islamisme.  Les 
Juifs  professent  la  religion  de  ÿoUe , et  les 
Kalmuks,  le  lamitme.  Ce  n’est  guère  que 
dans  la  partie  européenne  de  la  Région  du 
Caucase,  vers  l’Oural  et  dans  les  solitudes  du 
gouvernement  d’Arkhangel , qu’on  rencon- 
tre encore  des  idolâiree  parmi  les  iiamoyèdes, 
les  Mitsdjcghi , les  Osétes , les  Tchouvasches 
et  les  Hordva.  La  Mission  établie  par  le 
gouvernement  à Arkhangcl  a déjà  baptisé 
environ  3500  Samoyèdes,  de  manière  qu'il 
n'eziste  que  fort  peu  d’individus  de  cetto 
nation  qui  professent  encore  l’idolâtrie. 

Dans  le  royaume  actuel  de  Pologne,  le 
ealholicüme  est  la  religion  dominante,  et  est 
professe  par  presque  les  trois  quarts  de  la 
population , mais  tous  les  autrc.s  cultes  y 
jouissent  d’une  entière  liberté  d’exercice. 
Viennent  ensuite  la  religion  de  Molee  et  le 
luthéranieme , qui  comptent  beaucoup  de 
sectateurs;  presque  tous  les  Allemands  sont 
luthériens;  une  petite  fraction  seulement 
de  la  population  du  royaume  professe  la 
religion  grecque  et  le  cahinieme.  Vitlamitmo 
n’y  compte  qu’environ  1300  croyans. 

GOUVERNEMENT.  En  Russie  tout  pou- 
voir émane  du  souverain,  dont  l’autorité 
est  sans  partage  ni  contréle.  La  qualiOcation 
de  eamoderjetz  qu’il  se  donne , et  qui  est  la 
traduction  du  mot  autocrate , indique  claire- 
ment la  nature  de  son  autorité,  qu'il  n’est 


censé  tenir  que  de  Dien.  Le  monarqpie  est 
le  point  central  de  toute  l’administration  : 
c’est  à sa  décision  on  à sa  sanction  que  tou- 
tes les  mesures  importantes  doivent  être 
soumises.  Tout  émane  de  lui  et  tout  aboutit 
à lui  en  dernière  instance , et  rien  n’é- 
chappe à cette  centralisation  ri^ureuse. 
L’autorité  du  monarque  est  dél^uée  aux 
grands  collèges  de  l’empire  qui  président 
l’administration  centrale etaiix  gouverneurs 
généraux,  civils  et  autres  fonctionnaires  qui 
composent  l’administration  locale.  Les  trois 
grands  corps  do  l’état  sont,  le  conteil  de 
l'empire,  le  eénat  dirigeant  et  le  eaint-eynode. 
Le  premier  se  divise  en  quatre  départemens, 
dont  chacun  a son  president  ; ce  sont  les 
départemens  do  la  législation,  de  la  guerre, 
des  affaires  crviles  et  religieuses , et  des 
finances.  Les  ministres  et  un  secrétaire  do 
l’empire  font  partie  de  ce  collège  qni  a 
dans  son  ressort  toutes  les  alEiires  impor- 
tantes à l’exception  de  celles  qui  sont  rela- 
tives à la  politique  extérieure.  Le  sénat  diri- 
geant est  considéré  comme  le  premier  corps 
de  l’état.  Le  monarque  en  est  le  président, 
et  les  sénateurs  sont  nommés  par  lui  en 
nombre  illimité.  Le  sénat  veille  à l’exécution 
des  lois,  surveille  la  rentrée  et  l’emploi  des 
deniers  publics,  promulgue  les  lois  et  les 
édits  rendus  par  l’empereur,  nomme  à la 
plupart  des  emplois,  juge  en  dernière  in- 
stance tontes  les  causes,  et  ses  décrets  ont 
force  de  loi  comme  ceux  de  l’empereur, 
qui  seul  peut  en  arrêter  les  effets.  Le  saint- 
synode  est  le  collège  d’où  émane  l’autorité 
suprême  do  l’église  gréco-russe.  Il  se  com- 
pose d’un  certain  nombre  de  prélats  nom- 
més par  l’empereur;  c’est  lui  qui  présente 
à tous  les  emplois  ecclésiastiques,  tient  l.i 
main  à l’observance  des  lois  canons,  et  veille 
au  maintien  de  la  pureté  do  la  doctrine. 
Le  pouvoir  exécutif  proprement  dit,  con- 
centré en  quelque  sorte  dans  In  main  de 
l’empereur,  est  plus  spécialement  confié  aux 
ministres  secrétaires  d’état , qui  forment  un 
quatrième  collège  sous  le  nom  decom>/è  dee 
minietree , mais  subordonné  aux  trois  grands 
corps  dont  il  vient  d’étre  question.  L’acte 
d’élection  de  1G13,  qui  conféra  In  couronne 
des  tsars  à Michel  Ronianov  et  à scs  descen- 
dant, et  qui  seul  offre  l’apparence  d’une 
constitution  , loin  d'affaiblir  l’autorité  du 
souverain,  consacre,  au  contraire,  le  poiv 
voir  absolu.  • L’empereur  Alexandre  (dit 
M.  Schnitzler)  que  scs  lumières  et  ses  vertus 
pla^'aient  à la  hauteur  du  siècle,  s’eU'orça 
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(i'acromplir  co  que  Catherine  II  u’avait  fait 
qu'ébaucber  en  substituant  de  bonnes  luis 
aux  décisions  arbitraires  de  l’autorité  suprê- 
me; en  1811  il  proclama  hautement  co 
principe  que  la  loi  est  au-dessus  du  souve- 
rain ; et  l’on  peut  dire  en  eflet  que  depuis 
lui  la  justice  a succédé  à l’arbitraire,  et  que 
l’empire  Russe  a pris  place  parmi  les  élats 
sagement  constitués.  • Un  doit  donc  regar- 
der la  Russiecorome  une  monarchie  absolue 
et  héréditaire,  dont  le  souverain  est  rn 
lucme  temps  chef  de  l’état  et  de  la  religion. 
Mais  les  diUéeentes  parties  de  l’empire 
offrent  de  grandes  différences  dans  leur 
adiiiinistratioD,  et  sont  gouvernées  différem- 
ment d’après  d’anciens  privilèges  qu'elles 
ont  conservés,  ou  d’apres  la  constitution 
qu’on  leur  a accordée  lors  do  leur  agréga- 
tion à l’Empire.  C’est  ainsi  que  les  Cotaquet 
du  Don  et  ceux  de  la  mer  l\  oire  forment  des 
républiques  qu’on  pourrait  nommer  mili- 
ta\rea-,quo\e  grand-duché  de  Finlande  a une 
constitution  entièrement  différente  de  celle 
dea  autres  parties  de  l’empire  ; que  la  Livo- 
nie , VEtthonie  et  la  Courlande  jouissent  de 
grands  privilèges.  Voyei  pour  d’autres  dé- 
tails ci-après  le  commencement  de  l'article 
Divùiont  adminùtrativet.  Le  royaume  actuel 
de  Pologne  a eu  un  gouvernement  constitu- 
tionnel, avec  deux  chambres,  depuis  1818 
jusqu’en  1881  ; il  formait  un  étatà  part , qui 
d’après  le  constitution  n’avait  que  le  souve- 
rain régnant  eu  commun  avec  l’empire 
Russe.  Depuis  la  prise  de  Varsovie  et  la  lin 
do  la  guerre  causée  par  la  révolution  qui 
éclata  dans  cette  ville  le  20  novembre  1880, 
ce  royaume  a été  réuni  à l’empire,  dont  il 
forme  depuis  lors  une  partie  intégrante;  il 
a cependant  une  administration  distincte , 
ainsi  que  des  codes  particuliers,  mais  son 
armée  est  réunie  aux  autres  corps  de  l’ar- 
mée russe. 

PLACES  FORTES  et  PORTS  MIUTAI* 
RES.  L’empire  Rus.se  a peu  de  places  fortes 
relativement  à son  étendue.  Dans  la  Russie 
que  nous  regardons  comme  Européenne, 
il  faut  surtout  mentionner  les  suivantes  : 
Sweaborg , Ileleingfor»  et  Frederiksham , en 
l'inlande;  Kronstadt,  dans  le  gouvernement 
de  l'étersbourg  ; Riga  et  Revel  dans  ceux 
de  ce  nom  ; Dunabourg,  dans  le  gouverne- 
ment de  Witebsk  et  la  grande  tête  de  pont 
s^  la  Duna  en  Courlande;  Robrouisk,  dans 
le  gouvernement  de  ülinsk  ; Brsetc,  dans 
relui  de  Grodno;  Aomtnteo  dans  la  Podo- 
lie;  Taganrog,  dans  le  goaTernement  de 


lekaterinoslav  ; Itmaîl,  Bender,  Choiim,  et 
Akerman,  dans  la  Bessarabie.  Zamosc  et 
ilodlin  sont  les  places  les  plus  fortes  du 
nouveau  royaume  de  Pologne , où  d’im- 
menses travaux  poursuivis  avec  la  plus 
grande  vigueur  et  avec  une  dépense  énorme 
feront  sous  peu  de  Varsovie  une  place  du 
premier  ordre. 

Les  principaux  ports  militaires  sont  : 
Kronstadt  où  stationne  la  flotte  de  la  Bal- 
tique, Revel , Stoeaborg  et  Rolchentalm ; ce 
dernier  est  la  station  de  la  flottille  de  la 
Baltique.  Arkhangel,  sur  la  mer  Blanche; 
Sevattopol  avec  la  rade  d’Akhtiar,  centre 
des  forces  navales  de  la  Russie  sur  la  Mer- 
Noire,  et  IVikolatev  sur  le  Boiig  où  sta- 
tionne la  flottille  do  cette  mer;  Astrakhan, 
sur  le  Volga,  station  de  la  flotillc  do  la  mer 
Caspienne.  Les  principaux  chantiers  de  con- 
struction se  trouvent  maintenant  établis  .à 
St-Pétersbourg  et  ù Okhta  tout  près  de  celle 
capitale;  à Kronstad,  à Arkhangel  sur  la 
Mer-Ulanche , et  à Kikolaiev. 

CNDDSTRIE,  On  se  trompe  grossièrement 
lorsqu’on  pense,  avec  beaucoup  de  géo- 
graphes, que  la  Russie  manque  de  fabriques 
et  de  manufactures.  Même  long-temps  avant 
le  règne  de  Pierre-le-Grand  , cette  contrée 
possédait  des  fabriques  de  cuir,  de  toiles  ,à 
voiles,  de  cordages,  de  coutil,  de  feutre, 
de  chandelles , de  savon,  dont  les  produits 
étaient  exportés.  Pierre  1",  Elisabeth,  Cathe- 
rine II  et  Alexandre  sont  les  souverains 
dont  les  règnes  ont  été  les  plus  mémorables 
sous  le  rapport  des  progrès  do  l’industrie. 
Mais  c’est  surtout  depuis  les  dernières  an- 
nées de  celui  d’Alexandre  et  depuis  l’avé- 
nement  au  tréne  de  Nicolas  que  toutes  les 
branches  de  l’industrie  ont  pris  un  grand 
essor;  non-seulement  leur  nombre  s’est 
beaucoup  accru,  mais  leurs  produits  se  sont 
aussi  perfectionnés.  En  1812  on  ne  comptait 
encore  dans  tout  l’empire  que  2832  ate- 
liers avec  119,093  ouvriers;  en  1828  les 
premiers  s’élevaient  à 821A , les  seconds  à 
285,41  A.  Les  gouvernemens  de  Moscou,  de 
Vladimir,  de  Nijni-Novgorod  , deTambov, 
de  Kalouga',  d’OIonets  se  distinguent  entre 
tous  les  autres  par  leur  activité  industrielle. 
Mais  ce  n’est  pas  seulement  dans  la  fabrica- 
tion des  cuirs,  du  savon  , du  caviar,  de  la 
colle  de  poisson,  des  chandelles,  de  l'huile, 
de  la  toile  à voile,  des  cordages,  des  nattes 
d'écorce  tC arbre  , de  r«ou-de-t>i«  de  grain , 
de  la  carrosserie  et  de  la  bijouterie  qu’on 
remarque  ces  progrès  ; la  soierie,  la  verre- 
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rie , les  drape  , la  papeterie , la  faïence,  la 
porcelaine,  plusieurs  articles  do  quincaille- 
rie grotte  cl  fine,  d'armurerie,  comptent  au- 
jourd’hui plusieurs  manufactures  dont  les 
produits  peuvent  rivaliser  avec  ceux  des 
meilleures  fabriques  de  rEurof>e.  Lors  de 
l'esposition.  des  produits  de  l’industrie  na- 
tionale à Moscou  en  18-!0,  on  a vu  des 
drape  provenant  des  fabriques  du  comte 
Komarovski,  du  prince  Nicolas  Troubets- 
koî , etc. , qui  n’ntfraicnt  aucune  différence 
avec  les  plus  beaux  draps  des  fabriques 
françaises  et  an(;laisps.  Les  plus  beaux  ca- 
chemiret  de  la  fabrique  de  madame  Sler- 
lino,  dans  le  gouvernement  do  Penza,  so 
sont  vendus  jusqu’à  lo,00ü  roubles  la  pièce; 
les  cristaux  de  M.  Malizov  et  la  porcelaine 
de  M.  liakbmctov  ne  le  cèdent  qu’aux  cris- 
taux et  à la  porcelaine  des  fabriques  impé- 
riales. dont  les  produits,  à quelques  excep- 
tions près , sont  comparables  à tout  ce  que 
l'Europe  offre  de  plus  beau  en  ce  genre. 
Les  filatures  et  les  manufacturée  de  coton 
ont  fait  des  progrès  extraordinaires  dans 
quelques  gouverjiemens  ; celui  de  Vladimir 
les  surpasse  tous  pour  l’importance  de  ses 

f roduits  en  ce  genre.  La  ville  de  Chonïa  et 
vanovo , village  appartenant  au  comte  Cbe- 
remetiev,  peuvent  être  regardés  comme  le 
centre  de  cette  fabricjitioii , qui  en  1828 
n’employait  pas  moins  do  15,612  métiers  à 
tisser  et 24,217  ouvriers,  sans  compter  les 
fabricans  et  leurs  familles.  Ce  développe- 
ment de  l’industrie  est  dû  en  grande  partie 
.au  nouveau  système  adopté  par  quelques 
manufacturiers  de  n’employer  que  des  ou- 
vriers libres  et  bien  payés.  Le  gouverne- 
ment à son  tour  surveille  l’administration 
des  fabricans  et  sévit  contre  cenx  qui  ne 
]>aient  pas  exactement  les  ouvriers.  On  a re- 
marque que  les  établissemens  où  l’ouvrage 
se  fait  par  des  esclaves  et  où  la  main-d’tcu- 
vre  par  conséquent  ne  coûte  presque  rien, 
n’alteigiicnt  jamais  la  prospérité  et  le  degré 
de  perfection  de  ceux  qui  n'emploient  que 
des  ouvriers  libres. 

Nous  devons  aussi  signaler  un  autre  fait 
<]u’on  ne  rencontre  encore  qu’en  Russie  et 
dans  un  petit  nombre  d’antres  pays  : c’est 
que  le  paysan  fabrique  lui-même  presque 
tous  les  objets  dont  il  a besoin.  11  y a des 
villagas  entiers  qui  sont  occupés  par  des 
ouvriers  de  la  campagne;  c'est  ainsi  que 
Bobotnika  est  peuple  de  forgerons;  Pavlovo, 
de  serruriers;  Nikolskoï,  de  tourneurs  eide 
trataillcurs  en  laque;  Goroditch,  de  cAar- 


pentiers;  Somenovn,  de  ferblantiers  ; lagod- 
noge,  d’ouvriers  en  maroquin  ; Katunka , de 
tanneurs  en  peaux  de  veau.  Les  meilleurs 
cuirs-maroquins  se  fabriquent  à laroslav, 
Ouglitch,  Kolomna,  Arsamas,  Viatka,  Katan, 
Toula,  Nijni-Novgorod,  Vladimir.  Pskov, 
Vologda  et  Minsk;  les  plus  beaux  maroquins 
à Astrakhan , à Torjok  dans  le  gouverne- 
ment de  Tver,  à Kazan  et  dans  la  Tauride; 
ces  deux  articles  sont  supérieurs  à ceux  que 
fabriquent  tous  les  autres  pays  de  l’Europe. 
Vladimir,  Moscou,  Kostroma  et  Kalouga  so 
distinguent  par  leurs  fabriques  de  linge  de 
table;  Arkbangel,  Riazan,  Novgorod,  St- 
Pétersbourg  et  Moscou , par  la  toile  à voile; 
Orel  et  Arkhangel  ont  d’importantes  manu- 
facturée de  cordet , câbles  et  autres  cordages. 
Sarepta  fabrique  unegrandequantitédeÂas, 
de  bonnets  et  de  draps;  Akhtyrka,  une  étoffe 
nationale  pour  let  femmes.  On  doit  aussi 
mentionner  les  tapis  persane  de  Kamenskoï, 
do  Smolensk,  de  Koursk,  de  Mikhailovka, 
gros  village  du  gouvernement  do  Voronéjc, 
ceux  de  haute  lice  du  village  d’Issa  et  de  la 
fabrique  impériale  de  Pétersbourg  ; les  fa- 
briquée de  coton  des  gouvernemens  de  Vla- 
dimir, Moscou,  Pétersbourg,  Kostroma  et 
Astrakhan  ; les  manufacturée  de  soieries  de 
Moscou,  de  Koupavna  (au  prince  Yousou- 
pov),  de  Freneoe,  à H.  Lazarev , etc.  ; l’im- 
mense fabrique  de  drap  du  comte  Potemkin 
a Glouchkov,  qui  seule  suffît  à l’habillement 
de  l’armée  russe;  celles  de  Moscou,  do 
Sviblov  près  do  cette  ville,  de  Sarepta,  etc., 
etc. , le  papier  de  Moscou  , Pétersbourg , 
laroslav,  Kalouga  et  de  la  Livonie;  les  pro- 
duits des  verreriet  d’Oierski  près  de  Péters- 
bourg, ensuite  ceux  des  gouvernemens  do 
Volhynie, Livonie  et  Vladimir; la porceloùie 
de  Gatchina , Alexandruvsk  et  Verbitsk  ; les 
manufactures  d^armet  de  Toula,  de  Votka 
et  Sislerbck  ; les  fonderies  de  canons  à Pé- 
troiavodsk , Pétersbourg , Liperk  et  Khcr- 
son;  l’or^ïrfien'a  et  la  bijouterie  de  Péters- 
bourg, Moscou  et  Oustioug-Veliki  ; et  les 
fabriques  en  cuivra  des  gouvernemens  de 
Perm  et  de  Moscou. 

Les  principaux  articles  de  l’industrie  du 
royaume  de  Pologne  ne  sont  pas  nombreux, 
malgré  les  progrès  que  ce  pays  a faits  sous 
ce  rapport  depuis  quelques  années  ; les 
draps,  les  toiles,  les  cuirs  et  les  fourrures  y 
tiennent  le  premier  rang.  a 

Nous  avons  déjà  indiqué  les  lieux  de  l’em- 
pire, qui,  plus  que  les  autres,  se  distinguent 
par  leur  industrie  ; nous  ajouterons  encore 
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<;tic  üfotcou  , Sl-Pélenhourg , Riga,  Toula,  terre,  Nljni-Novgorod  , où  depuis  1817  se 
I ladimir,  Vologda,  Astrakhan , Arkhangel,  tient  la  plus  riche  foire  de  l'onipirc  et  peut- 
Voronéje , lambourg , Schlûsselbourg , Ser-  être  de  l’Europe;  viennent  ensuite  Aalouÿa, 
poukhov , Chouia,  sont  les  villes  que  l'un  Orenbourg , Koursk , Kherson,  Toula,  Ous- 
<luit  re{;ardcr  comme  les  plus  industricu-  lioug  • Veliki,  Orel,  laroslav  , Mohilev, 
ses.  D.1I1S  le  nouveau  royaume  de  Pologne,  Brsesc-Litorski , M^ilna,  lourbourg , Sa- 
on  doit  citer  surtout  Varsocie,  Lublin,  Ka-  mara,Toropets,  Roslot,  Kiev,  Nejin,  Dubno, 
lies,  Tomaszow.  Berdgesev  et  Radsivilov.  Les  principaux 

COMMERCE.  Les  importans  travaux  exé-  ports  do  mer  marchands  sont  : sur  la  Bal* 
eûtes,  surtout  depuis  le  commencement  du  tique,  ,Sl-Pélersbourg  avec  Kronstadt,  Riga, 
siècle  actuel,  pour  faciliter  le  transport  des  Abo , Helsingfors , Reral , Pernau,  Libau, 

marchandises  dans  toutes  les  parties  do  llleaborg,  h' osa,  etc.,  etc.;  dans  la  mer 

l’empire,  et  les  progrès  oslraordiiiaircs  faits  Blanche,  Arkhangel  ; dans  la  mer  Caspienne, 
par  les  fabriques  et  les  manufactures  na-  ' Astrakhan , Bakou  et  Kyzliar , dans  la  mer 
tionalcs,  ont  puissamment  contribué))  don-  Noire,  Odessa,  Taganrog , Theodosia  ou 
ncr  une  grande  étendue  aux  relations  coin-  Kajfa,  Kertch.  Les  villes  les  plus  coinmer- 

mcrciales,  non  - seulement  des  provinces  cantes  du  royaume  de  Pologne  sont  larsorio 

entre  elles,  mais  aussi  aux  relations  do  et  Lublin. 

l’empire  avec  les  nations  étrangères.  Nous  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES.  L'cm- 
bornant  au  commerce  extérieur  qui  est  le  pire  Russe  olfre  de  grandes  ditlércnces  dans 
seul  dont  nous  parlons  dans  cet  ouvrage,  l’organisation  de  ses  divisions  adniinislra- 
nous  ferons  observer  que  des  c.alculs  olli-  tives.  En  combinant  ce  que  nous  trouvons 
ciels  ont  démontré  qu'il  a plus  que  doublé  dans  MM.  Hassel,  /.iablovski,  Storch  et  autres 
depuis  trente  ans.  Les  principaux  articles  auteurs,  avec  les  renseignemens  que  nous 
d’xxpoaTsTioa  de  l’empire  consistent  en  suif,  devons  a l’obligeance  de  MM.  de  Tolstoy  et 
lin , chanvre  et  farine  , fer,  cuivre  , graine  Klaproth,  nous  trouvons  que  l’empire  Russe 
de  lin,  bois  de  construction,  soies  de  porc,  est  partagé  actuellement  en  49  Gurvaasiaias 
cire,  cuirs,  toiles  à voiles,  potasse,  gou-  et  lÜ  psovisces  {Oblasi).  A ces  divisions  il 
dron,  poix,  huile  à brûler,  cordages.  Bis,  faut  ajouter  le  territoire  des  Cosaques  du 
pelleteries,  cuirs,  maroquins.  Les  princi-  Don,  espèce  de  république  militaire;  le 
pales  laposTsTioas  sont  : vins,  coton,  soie,  grand-duché  de  Finlande,  qui  a une  admi- 
draps  fins,  soieries,  cotonnades,  articles  de  nistration  entièrement  particulière  ; le 
teinture,  étain,  thé,  sucre,  café  et  autres  royaume  de  Pologne  qui,  avant  1831,  n’avait 
denrées  coloniales,  fruits,  eau-de-vie,  de  commun  avec  l’empire  que  le  souverain 
plomb,  mercure,  tabac , bois  de  menuiserie,  qui  le  gouverne.  Viennent  ensvite  ptcsieras 
résine,  machines,  outils  et  instrumens.  pats  vassaux  di  aox  ou  de  paît,  dans  la  Ré- 
Voyex  l’article  correspondant  de  la  Russie  gion  du  Caucase , dans  la  Sibérie,  etc. , etc.. 
Asiatique.  savoir  : les  khanats  de  Tarkou,  de  Konra, 

La  Russie  compte  trois  compagnies  mar-  d’.dear,  d’Aksai,  d’Enderg  et  des  Kasi-Kou- 
chandes  : la  Compagnie  d’Amérique,  créée  muk;  la  Grande  et  la  Petite-Kabardah,  la 
en  1797,  dont  la  direction  esta  Pélersbourg,  Mingrelie,  la  Petite- Abasie , les  Pays  des 
et  dont  dépendent  les  établissemens  de  l’A-  Kaitak,  le  Thabaseran,  etc.,  les  Kirghiz  do 
mérique  Russe  ; elle  a des  comptoirs  à Mos-  la  Petite  et  de  la  Moyenne-Horde,  et,  de- 
cou,  Kazan.Tomsk,  Irkoutsk,  Iakoutsk,  puis  1819,  une  partie  de  ceux  de  la  6'nmdo,- 
Ükhotsk  et  Kamtchatka;  la  Compagnie  pour  enfin,  plusiioss  autbu  pats  uritsiaEST  lane- 
la  navigation  à tapeur,  fondée  en  1823;  son  pesdass,  tels  que  la  république  de  Koubitchi; 
but  est  de  faciliter  la  navigation  par  des  les  Mitsjeghi,  à l’exception  de  la  partie  des 
bateaux  à vapeur  établis  sur  le  Volga , la  ingouenes , qui  sont  vassaux  ; les  üsetes  à 
Kania  et  la  mer  Caspienne;  la  Compagnie  l’exception  du  petit  nombre  qui  est  soumis; 
Russe  du  sud-ouest,  fondée  en  182i,  pour  les  Teherkevses  occidentaux,  les  Aiases  de 
étendre  la  navigation  sur  les  grands  fleuves  la  Grande-Abasie , les  lŸogal,  à la  gauebe 
de  l’intérieur,  la  mer  Noire  et  la  Baltique,  du  Kouban  et  les  Tchouktchi  à l’extrémité 
Les  principales  villes  marchandes  dans  nord-est  do  l’Asie,  ainsi  que  les  AolioucAes 
l’intérieur  et  sur  les  frontières  terrestres,  et  autres  peuples  do  l’Amérique  Russe, 
sont  : Moscou,  qu’on  peut  regarder  comme  Les  provinces  (Oblats)  ne  sont  à propre- 
le  centre  de  tout  le  commerce  russe  par  ment  parler  que  de  petits  gouveriiemcus. 
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puisqu’elles  sont  indépendantes  des  gonver* 
noniens  proprement  dits , dont  elles  ne  dif- 
ferent que  par  leur  étendue  ou  leur  popu- 
lation. Leurs  gouverneurs  jouissent  en  outre 
d’une  autorité  plus  étendue  que  celle  dont 
sont  investis  les  gouverneurs  civils  des  divi- 
sions qui  ont  le  titre  de  gouvernemens.  Ces 
derniers  sont  divisés  en  arrondùêemem  ou 
cerclet,  dont  le  nombre  est  relatif  a leur 
étendue.  Plusieurs  divisions  administratives 
sont  soumises  à un  gouverneur  militaire , et 
forment  en  quelque  sorte  des  vice-royautés. 
C'est  ainsi  que  le.s  gouvernemens  do  l’tkov, 
de  Livonie,  d’Etthonie  et  de  Courlande  re- 
lèvent du  gouverneur  général  qui  réside  à 
Jiiga  ; que  les  gouvernemens  de  ToboUk  et 
de  Tonuk,  avec  la  province  d’Oms/t,  for- 
ment le  gouvernement  général  de  la  Sibérie 
Occidentale,  dont  le  chef-lieu  est  Tobolsk; 
tandis  que  ceux  d’Ienitieûk  et  d'Irkouttk, 
avec  la  province  de  Iakoutsk  et  les  terri- 
toires riverains  à'Okotsk  et  de  Kamtchatka, 
forment  le  gouvernement  général  de  la  Si- 
bérie Orientale,  dont  le  chef  réside  à Ir- 
kouttk.  Cependant  quelques-uns  de  ces  gou- 
verneurs généraux  n’étendent  leur  juridic- 
tion que  sur  un  seul  gouvernement;  ceux 
de  Pétenbourg,  de  Moscou,  de  la  Finlande 
appartiennent  à cette  catégorie.  Comme  les 
limites  de  ces  grandes  divisions  sont  très 
variables  et  n’ont  offert  jusqu’à  présent  rien 
de  permanent,  elles  ne  doivent  ni  ne  peu- 
vent figurer  ici. 

Le  gouvernement  russe  ne  reconnaît  pas 
la  distinction  faite  par  les  géographes  entra 
la  Russie  d’Europe  et  celles  d’Asie  et  d’A- 
inériqne.  Les  deux  premières  se  trouvent 
fondues  dans  plusieurs  gouvernemens. Perm 
et  Orenbourg,  par  exemple,  étant  traversés 
par  la  chaîne  de  l’Üural,  ont  une  partie  de 
leur  territoire  en  Europe  et  une  autre  en 
Asie.  Nous  avons  cependant  tâché  de  com- 
biner autant  qu’il  était  possible  les  divisions 
administratives  avec  les  grandes  divisions 
géographiques.  Ayant  fixe  les  confins  de 
l’Europe  à la  crête  de  l’Oural  et  à celle  du 
Caucase,  nous  avons  admis , dans  le  tableau 
ci-après,  la  totalité  des  deux  gouvernemens 
de  Perm  et  d’Orenbourç,  quoiqu’une  grande 

Fartio  de  leur  territoire , étant  à l’est  de 
Oural , appartienne  réellement  à l’Asie , 
et  nous  avons  rejeté  dans  le  tableau  de  la 
Russie  Asiatique  tout  le  gouvernement  gé- 
néral du  Caucase,  bien  que  sa  partie  sep- 
tentrionale soit  située  dans  les  confins  que 
nous  avons  assignés  â l’Europe,  C’était  le 


seul  parti  que  nous  passions  prendre  pour 
ne  pas  diviser  ce  que  le  gouvernement  russe 
a voulu  réunir , et  pour  conserver  jnsqu'à 
un  certain  point  les  grandes  divisions  natu- 
relles qui  doivent  être  toujours  la  base  de 
tout  traité  de  géographie.  D’ailleurs  lu  par- 
tie la  plus  importante  de  la  Région  Cau- 
casienne étant  placée  au  sud  du  faite  du 
Caucase,  nous  avons  préféré  laisser  pour  la 
description  de  la  Russie  d’Asie  la  totalité 
de  cette  région , plulét  que  de  la  donner 
avec  celle  de  l’Europe,  à laquelle  n’appar- 
tient que  sa  partie  la  moins  considérable. 

Le  tableau  suivant  offre  les  divisions  ad- 
ministratives de  la  Russie  d’Europe , moins 
la  partie  septentrionale  du  gouvernement 
général  du  Caucase,  par  les  motifs  que  nous 
venons  de  donner.  On  les  a rangées  d’apres 
de  grandes  divisions  géographiques  et  histo- 
riques, en  mettant  ensemble  les  contrées 
qui  ont  porté  autrefois  une  dénomination 
générale,  justifiée  par  l’ethnographie  et  que 
l’usage  n’a  pas  encore  entièrement  efiacee, 
et  en  réunissant  les  pays  qui  autrefois  ont  fait . 
partie  de  la  Suède,  de  la  Pologne,  des  royau- 
mes turks  de  Kazan  et  d’AstraJkhan , etc.,  etc. 
C’est  anisi , par  exemple , que  l’on  a compris 
sous  le  nom  de  Grande-Russie  tous  les  gou- 
vernemens  qui  forment  le  véritable  noyau 
de  l’empire,  et  dont  la  grande  masse  des 
habitans  se  compose  de  Grands-Russes.  On 
a appelé  Petite-Russie  les  gouvernemens  où 
demeurent  les  Petits -Russes.  Nous  avons 
nommé  Russie-Baltique  les  gouvernemens 
qui  s’étendent  autour  de  la  mer  Baltique , 
et  qui,  à l’exception  de  la  Courlande,  ont 
été  conquis  à différentes  époques  sur  les 
Suédois  ; nous  avons  désigné  sous  la  dénomi- 
nation do  Russie-Méridionale  ceux  qui  s’a- 
vancent considérablement  vers  le  sud , et 
ui  ont  été  enlevés  successivement  à l’empire 
ttoman.  On  a appelé  Russie-Occidentale 
tous  les  gouvernemens  qui  formaient  jadis 
partie  du  vaste  et  puissant  royaume  de  Po- 
logne; leur  position  justifie  la  dénomination. 
Enfin  on  a nommé  Russie-Orientale  tous  les 
gouvernemens  qui , à quelques  exceptions 

Frës , sont  situés  à l’est  des  autres  parties  de 
empire;  ils  formaient  les  puissans  royau- 
mes turks  de  Kazan  et  d’Astrakhan.  Nous 
avons  réservé  pour  l’Asie-Russe  les  grandes 
divisions  de  la  Sibérie  et  de  la  Région  du 
Caucase.  Pour  rendre  oe  tableau  plus  utile, 
on  a ajouté  à certaines  divisions  administra- 
tives la  qualification  qui  leur  convient , afin 
de  ne  pas  les  confondre  avec  celles  qui  ont 
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le  titre  de  gouventment.  On  doit  remarquer 
qu’à  l’exception  de  la  Finlande  et  des  gou- 
vernemensd’Estbonie,  de  Livonie , de  Cour- 
lande,  de  Vol^nie,  de  Podolio,  de  Slobod- 
Ukraine , de  lauridc , d’OIonets , d'Oren- 
buurg , des  provinces  de  Géoreie  et  du 
Caucase,  toutes  les  divisions  administra- 
tives de  l’empire  prennent  leurs  dénomi- 
nations de  leurs  chefs-lieux  respectifs.  Le 
grand-duché  de  Finlande,  qui  a une  con- 
stitution à part , est  divisé  en  7 petits  gon- 
verneinens  qui  prennent  leur  nom  de  leurs 
chefs-lieux  respectifs;  le  ci-devant  gouver- 
nement russe  de  Vibourg  en  est  un , et  y a 
été  rénni  il  y a quelques  années;  chaque 
gouvernement  est  subdivisé  en  cercles.  Nous 
avons  déjà  vu  que  le  royaume  de  Pologne 
n’avait  que  son  roi  de  commun  avec  l’em- 
pire ; il  est  divisé  en  8 palatinats , subdivisés 
en  39  arrondissemnns  et  77  districts.  M.  Serge 
Poltaratzky,  de  Moscou,  a bien  voulu  rédi- 
ger pour  notre  Abrégé  un  tableau  de  la 
population  des  villes  de  l’empire,  par  gou- 
vernemens,  d’apres  les  renseignemens  pu- 
blics dans  l’Almanach  de  l’académie  des 
sciences  de  St-Pétersbourg , pour  l’annéo 
1 830.  C’est  à ce  document  que  nous  a vous  em- 
prunté les  populations  des  villes  de  l’empire. 
Ces  estimations  de  l’Almanach,  malgré  quel- 


ques erreurs  partielles  et  quelques  grandes 
lacunes , sont  toujours  tout  ce  que  cette 
partie  de  la  statistique  do  la  Russie  offre  de 
moins  inexact  ; d’ailleurs  elles  méritent  plus 
de  confiance  que  les  données  statistiques 
qu’on  a publiées  jusqu’à  présent.  Il  parait 
que  c’est  à l’onuée  1820  qu'on  doit  rap- 
porter le  recensement  sur  lequel  elles  sont 
basées.  A l’égard  du  gouvernement  do 
Tchemigov,  du  grand-duché  de  Finlande 
et  du  nouveau  royaume  de  Pologne,  entiè- 
rement omis  dans  l’Almanach , nous  n'avons 
pu  que  répéter  les  populations  que  nous 
avons  données  dans  notre  Tableau  de  l'em- 
pira Rueae  comparé  aux  principaux  Etale  du 
monde;  elles  se  réfèrent  toutes,  à l’exception 
de  Varsovie  et  de  Tomasxow,  à l’année  1819, 
et  sont  par  conséquent  do  heaucoup  au- 
dessous  du  nombre  réel.  Les  populations  de 
la  Bessarabie  se  réfèrent  à l’annéo  1828. 
Pour  ménager  l’espace,  on  s’est  borné  à 
indiquer  on  milliers  le  nombre  des  habi- 
tant , en  exprimant  en  fractions  décimales 
les  centaines  d’habitans  de  tons  les  lieux 
dont  la  population  est  au-dessous  d’nn  mil- 
lier ; on  a mis  un  astérisque  après  les  chiffres 
empruntés  à d’autres  sources  qu’à  l’Alma- 
nacn  de  l’Académie. 
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TADLEAU 


STiTlSTIQDI  rr  TOrOClitllQUI  DE  l'Elriai  ICBftl  ET  DV  EOT4VEE  DE  rOtOfiSE. 


NOMS 

dcf  Régions, 

Goc«iK»ivtiis  IT  Ptovincu. 

s'f 

c ® 
6 

B £ 

0 ~ 

' i-a 

•• 

OIEFS-UEUX , 

Tiuu  rti.'iciritu  bt  ubox  iBiitQriBLU. 

RUSSIK  BALTK^CB. 

• 

St‘POTUSKH>aO  . . • . • 

t4.o8o 

84S.OOO 

Sr-r<TVkroArio,  4(9.  Krontu^i.  te.  If«rr« . 8>  Tcartkoî4.Selo , 4 
Scbluu*lboor({ , 3.  NovalB-Lodogi , »,  QaldbCM,  a.  FovloT»kj,  1 
Orauirabaum,  0.7.  l•mboarB•  o-?.  Sitlorbrk. 

SdSoo 

3o3,ooo 

R • ?«l , 1*.  WrisBeoiUia,  3.  Weisocnberg,  3.  lUbul , t.  Batliicti'Fort, 
e.S.  L'i/«  t}oga. 

Livoaii • 

13.170 

754.00e 

R i|(B  , 4*.  llorpal , 9.  PrmBa , 4.  Fellin , t.  Vrnden  , a.  Doiuimàad , 
e.h.  t.'iU  , où  Iroor»  Arvntboorf.  a 

(V>etL*«a«  , . 

8.b6o 

58i,rw)o 

Mita  a,  14  1 jIwm  , 7.  Goldinpm  . 4- ^akobtUdt , a.  Pelangra  , t. 
lIctsinKfort.  8.  SwMborf , 3.  Rorco , a.  Lootaa  , 3.  Âbo  ^erka), 
it.  V5  im,  3.  GatuU-Eilprlij  (Kokk(>la),  a.  Clrahorp,  4>  Tornro , 
1.  Enonuàli , 0.8.  liiibiUzk  , 3.  Satmànak  . 4-  Prederikabam  , S.  Bêla* 
chcuAaioi,  1.  Vibourg,  3.  L'arclujid  d'AUod. 

ÜA^aa-pucai  St  FiiL*»ea> 

lOl.&OO 

t.35o,ooo 

CftANDB  RUSSIE. 

Mokoo 

9,1m 

(.338.000 

Mo*mr  , aSo.  Knlomna  , 10.  S^rpoiikhor , 6.  Vervîa , S.  Dnitror,  4 
BrouititM,  a.  Ab'jaïak,  a. 

SaObBSSK 

17,000 

t,3j(>,ooo 

Smul#n«k,  ti  Viatjoa  , 8.  pornfnltnoj , 4-  Ih^loi , 3.  BoslavW , 3- 
rorrlclii*  , 3 

Ptao? 

■ *«780 

8(iS.ooe 

P t k U V , Q.  Toropeti , S.  Velikié-Lnuki , 4-  Porkhor , 3.  Itborak  , 0.3. 

T ver.  ta.  Tnrjok  . la.  Rjev . 10.  Oiucfakov , 8.  Vyclini-Voiotciioà  , 
6.  Kaliaiine,  5.  Kachine,  S. 

Notaoftoa 

36,Sto 

9i(>,oo4> 

NnvKrodouNoe(tr  od«V  e 1 i k i ( fîratMl'Novforod  ) , B Stara1«« 
Roiiam.  9.  HoroTitrhi,  5.  Tikbvine,  4.  VakUl,  4*  Ooatioojfoo,  3. 
BelixerAk  . J Kirtloe  , a. 

Ouiatrt 

4S.9>« 

3^»o.ooo 

Pelroaavodtk.  5.  Karfiopola , a.  Vyteirra . 1.  Oleiael*,  l. 

t87.CHMJ 

lOi.wOO 

A r k ha  ti  gel , 19.  Mrscti , 1.  Onega  , 1.  kbulnaogur/,  1.  Ketat , 1. 
Kola,  0.7. 

VoUMDA.  ....  . . 

ni.53o 

èni.ooo 

Vologda,  il.  OuAtioag.Veliki,  7.  Totma  , 3.  Ontt*Sj«elak , a.  Gni« 
BvvcU  , a.  .Soleytrlié('o<lkk  , t.  PiikoUk,  t-  larentk , 1. 

làtOStiV 

10.800 

i.o38.ooo 

laroalav,  a4-  Ougiilrh . 8.  Roma»<iv-Bori«ogl<ibak]r , 6.  Reatov,  6 
klolnga,  3.  Rybin«k  . 3.  Poibékhoiiie , S.  I.uhime,  a. 

Kostboha 

>4.'4a 

1. 456.000 

Kotiroma.  la.  lîalilcb  , 5.  Rioecbiiu  , 3.  Blakariav  ( rar  rOnia), 
a.  Snligaiilcii  > a. 

Vladikib.  ...... 

i4,83o 

1,335,000 

Vladimir,  7.  Alourom  • 6.  Pêréalaele  Zaleaky , S.  Sooadal , S.  toa- 
nVe-PnUky,  4-  Mritmki,  3.  Viazaiki,  a.  Aleiatidrov,  a.tibeaia,  a. 
Nijni«Rovgorud.  i4.  Artainai . 8 Potehinki . 6.  Bolaku  • 3. 
Matlawvak,  3.  Makanev(aor  le  Volga',  a.Pa«lova,  6.*.  HenraehkiM,6.*, 

NllSI-IfoTOOBOB.  . • . . 

13.910 

f ,38o,ooo 

Ta«»ot . 

•9*44o 

1.411,000 

Ta  in  bo  T , 16.  koclor  ,14-  Tettunikow  . 6.  Ouunaoe , 6 UpeUk  , 6. 
MorrliaoEk  , 6.  .Spakk , 6.  Êlatma.  5.  Kailom.  4*  ChaUk,  4. 

Butâ> 

ti.Sio 

(,309,000 

R i a t a U , 19.  Pkupine  , B Zarauk  , 6.  RoMimov  , 6.  Aancubeurg , 3 
Spaak  , 5.  Uuukuv  . t. 

Tocu 

8.850 

1,040,000 

Toula,  39.  Ikiev  . 5.  Dngoroditak  , 4*  Efremoe  , 3«  Vener , 3. 

KiLOVQâ.  ...... 

9>4io 

1.175,000 

K B 1 0 U g a « aS.  Ciulra  , 7.  Rorotak  , S.  Roiclak  , 4-  UetacfaoTak  , 3. 
MoaaUk  . 3 MaloiaroUavrta , 1. 

t3.ijo 

i.ioo.ooo 

0 r e 1 . 3o-  IdeU . 1 5.  Rolkhav  , 1 3.  Mrtanuk  , to.  Karatcbev  . 9.  Uk« 
ny  , Se«»k  « 6.  Uianik  , 5.  Kromy  , 4-  Otnitruvak  , 4*  MBloarkba» 
gneltii  . 4- 

Ko«tt« 

t>,6io 

1,649,000 

K 0 U r a k , i3.  Relagftmd  , 10.  Soudja  , 7.  Ryltk  , 7.  Poorivl , 6.  kltro> 
polie . 5.  rCovoM>iknir  . 5.  .Slcingry  , 5.  Slaroi-Otkule , 5.  UboiaiM , 4* 

j».t6o 

1,446.000 

Vorotiéje,  19.  Otirugojak  . 4-  kuTokboperak , a.  PavlovaL,3.  Mi* 
kbailonka-  Vatouiki,  3.  litrucb  , a. 
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14.980 

(.471.000 

Kiev,  56  RogouAlavI , 7.  On  mon  , 7.  Zofiowka.  Tcherkacy , 6.  Va* 
ailku*  « 5.  Makhnovka  . 5.  Skvira  , 4 ■ TcbiguiriDO , 3.  Radotnyaia , 3. 
IjpoTcta.  3.  Kaoev,  3, 

17,600 

1,410,000 

Tcbcroigoe,  to.  Nechin , 16.  Noegorftd  Sereraki , 8.  Glookbov,  9. 
Slarudoub  , 4.  Mglin  , 5. -Balourin,  5.  Oiler,  4- 

l'OLTBTB.  ...... 

t6,*4o 

1,878,000 

P 0 1 1 a v a . 8.  Kubelîaki , 1 1 . Krcrnentcboug  , 8-  M<rgered , 7.  Zen* 
kov,  7.  Prilouki , 6.  Grodijak  • 5.  PereUlaiv  , S.  I^Ahvitra  , 4<  Zoiote* 
nocba  . 4-  Gadiauh  . 3 Romroe  , 3.  Kborole  , 3.  GUoak , a.  Loubiiy , 1. 
Kbarkov,  il.  Akbtyrka  , i3.  RiMopoli^  ,11.  l.ebediM  .11.  Sooiay  , 
6 Bogodoukbov,  9.  Valki,  7 Ttome.  6.  Béiovodak , 6.  ZoUdchev, 
6.  Kruaookootsk , S.  Xntichooak,  5.  Nedrigaüov  , 5.  SUtioaall,  4* 
Koupuoak  • 4-  SUrobclik  , 3.  Zmicv  , J. 

K«a»«ov  oa  SiABoou  »'D 

t i.sio 

914,000 

459,000 

R h • r a e n , ta,  Odcau  , 33.  EHaaetlgrad  , to.  Ifikolaicv , 6.  Tirsa* 
pol,  S.  Beri»la*le,  3.  Grigorio^l , 3.  Uouboaaory , 3.  Krylov,  3. 
Oltia{H>l,  3.  Ot^bakor,  a.  OiiaiopUi  a. 
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CDEFS-UEUX, 


TILltS  PRI?lur«Lt^  ET  LIEUX  k EU (BQO  iBltl. 


E k « I he  r i n O • ] ■ T ( C«(herino«lav  ),  8.  ITakhiirlifan  , 9.  Tfnro- 
UMMkovik , 7.  Tagaiirog . 6.  Ro*lor  , $ ParluRrad.  4-  Bakinoul  . 4* 
Marto^  , 4-  l.otq(onc  • i-  jUavenoMrljak  (jaiÜB  Doaeiii).  i-  A»ov,  <i 
Si  10  P h e r O P O i ( Akinricbrf  o»  Sultau-Sarai  ) , ».  I^kii(clii»»arni  , 
9-  Nikita.  Scradak.  Karafoa-Baxar . 8.  Eupalnrla  ( Kotlov  ) « 7*  TItro 
doua  ( CafTa  ) , 6.  Orrkbuv  , 4-  IVrrkop , J.  I)ncproTi.k  , 1 Hcrlcli , 1 
Sevasinpol  (Akhliar),  t-  Eiiikol  ( Kiiikaié  ) , u.6.  OlMlnlriim't  (No* 
faï«k).  Ekatarinodar , tKef-litu  é«t  Conqntt  dt  la  mtr  fiaira^  X*. 
*l'ainan. 

K ich  iacT  , ao.  Akrnnan,  i3-*.  Khol»in,7.*.  Dcliî  ,7.*.  Bciidrr  , 5 *. 
KUia.  0.9  Isoiail,  i3.*. 

N O V O - Te  b e r k a • k , tt.  Staro-Tcberkaik,  S l'ienntHt  rataitt  In 
•tanilu  ou  ril/agti  tVijai-Tcbirsk  . 11.  Vrcbriiskala  , 9.  Mikhadors. 
kaia  . 9.  Macooliiukaia  , 9.  Miionkiiukaïa  , E.  KMaouloakaia  , ^ Ycr- 
kboA-Tchirskaîa  , 7.  I/Ht|(an&kaia  , 7.  Kararukaîa  , 7.  Ouit-Mrtiv4dita> 
kaia  , 6.  Rainenskala  , 6.  Fiiokovskaia  , 6.  Ou»l'Kbo|»enkaia  , 6.  Raa> 
popiaakaia  , &.  (iouadorovakaia  , S.  Klelfkaia  , i.  Éaliiveiukaia  , S- 
KrtiBcnakaù,  5. 

o»o  W {I  na  , S6.  Kowno  . 6.  SmoEornid , !•  Ealeaid.  Vilkomtr,  4-  Vifltj  • 
a.  Rouiruy  , a.  CbavU , a.  TeUba  • •>  Troki , i>  loaLourg  . 4****  biey’ 
dani  * S.*. 

Grodno,  9.  BnaM'LIlowtki , 8.  Sloaini4<  Voikofitk  • a.  Lida  , a. 
Kovoi'roctcà  , a.  Eobrin , a. 

W 1 1 e ba  k , iS.  Polouk  , to-  Vriigd  , 7.  Nerele  . 3.  Lalaine  , 3.  Diioa- 
bourg , a.  Rcgitsn  , a.  Lrpcl , 1. 

M O b i I e T , ai.  Mstislav,  4.  Bikbnv  , 4«  Tcbaoiiry  , 3.  Tcbrrikov  « a. 
Rogatcbev,  a.  Briitsa  , a.  Orcha  , a. 

M i n a k , iS.  Bobroaisk  , $.  SbMitsk  , S.  Pioak  , 4>  Neavign  • 4-  > 

3.  Dfouia  , 3.  Moayrr , 3.  Boriaov,  3. 

Jitomir,ti.  BcrtitcbrT , ao.  Starn  Coiislantiimv  , 9.  DiibnOtO.  /aa- 

lavl , 8.  Odmg , 8.  Krrmenetz  , 6.  Lontsk  . S.  Rad/ivilov  , &.  Wloilai- 
mien  ( Vladimir  )>  4<  Novgorod-Volhyuak , 4-  Ro*no . 4^  Kovel . 3. 
kamiaiec  ( Kamriietz.rodolKki  ) , i3.  Mnliüev  , H.  Toullrbinr»  8. 
Vinaitaa  > 7.  Batta  , 7.  Bar , 6.  Khinelnik  , 4-  btilne  . 3*  Rralrlav  , J. 
Bialyslok,6.  Bivlsk  > a.  Sokulka  t a.  Gou»o»<ii«  ( Gouiouda  ) > (• 

R axa  n , 48.  Tcbittnpol , S.  Tcbehokaary . 4.  Koxmod4ratansk . 4-  31a- 
nwdjcb  , 4-  bairlirf,  a.  ladriuc  , a.  Siliarsk  , a. 

V ia  ( k a . 9 iglIvcki.Zarrh)  , la.  Sarapoul , 4-  Sloboddiol,  4-  rlabuu- 
ça  « 4-  Oriov  . 3.  Malmyrh  , a Nr>lin»k , a.  Yaratuk  . a • 

P c rm.  10.  IckalarinlKMirg  ( Callierinbourç  ,11.  Vcrkb*ls»cuk.  Koun- 
çour.8.  Ttberdyn,  3.  Irhit«3.  Keviansk.  tlalmato*  » a.  Cbadrinhk. 
a.  Ordukhine . a.  Solikatnik  , a.  Kraaim-Oobwak  , a.  VtrkboUmrié , 1 . 
Roçoatorsk.  Nijm-Tagüfrk , 10.*. 

Simbirak.  i3.  Syxran  , 9.Samara,  R.  Karsouuic,  4 Alatyr.  4 
Ardatov  , 3.  Bnnln«k . 3.  ^nçnileî , 3.  Konadci , a.  Maeroiini . a. 
Pensa>i3.  Saran»k  , 8.  Rerensk  , 6.  Morkrlume,  6.  \>rk»ui-l.oinnv  . 
S.  Kraanoalobodak  , 5.  Troilzk,4<  NarnTtclialc > 4-  Gormliftlcbé , 3 
Piijni-i.onK>v  , 3.  Inaara  , 3.  iita.  Tchcmltare  , 3.  ('.hrcbkne* , 3.  j 
Aalrakhan,  4o-  Rraanoi-lar,  3.  Tcb«TiH>i-Ur , 3.  E«olair»4k,  i- 
S a rat  O » , 35.  Volpsk , ii.  Koninctik  , 7.  l'etrov^k  , 5.  Khralyiwk 

4.  Txariizin.  4-  Sare^tla  , 3.*.  Koutycbin  » 3-  Balarline,  3. 

Ouf  a,  8 Orrmbourg  , 6.  Mrnxeliiisk  . 3 Tcbelialm  , 3.  Hmis«>uro«*- 

Une.  3.  licksk,  a-  Bniitrotiluui , a.  Rirsk  . a.  Mia»k.  Slaluuik  • a,*. 
Doaxoulrmk , a.  Stcrliiamnk  , a.  TroiUk  . a.  Sakmarsk  . a.  Ouraltk  , 
cAtJ'Uea  det  Comtpari  dt  l'Oural»  ii<  Guuriov  » 0.8. 

VA»»OTti , i5o.  Villanm».  Sneharxew  , a.  Bawa,  1.  Lfnexyeo  . ».  I.«-^ 
«in,  4'  Niebofow.  Arkadia.  Tomanow,  4-  Briesc  de  (luyaeie,  1- 
K a I > *x  • iS.Opalowrk-  Peiiem  , a.  .Sierada  , 1.  Srtara  <Uen»i«kbima 
1.  riora.Orn!itnkboMa  , 7.  Pelrikao  , 4-  Volborx.  1 l'jzdry,  J. 

K i « I ce , 5.  Uiku&a  , o.3.  Zarki . a.  Mieicbow , a.  Pibca  » a.  Pmc-| 
znw  . 3.  I 

Sandotnir,  a.  Konskic  , 3.  Opatow , 3.  Radom  • 5.  Oiwçxno , a. 
Swienty-Krxyx. 

biihlin,  I».  Pulawy , 3.  Zaïnosc,  5.  Sxncbrmxjii  » 3.  Rakuw. 
Ghdtn  , I.  I.enna  , a. 

S i e d i • c . 3.  Bula  , 3.  Wengro«  , 4 l.«ikuw  . a. 

Plock.  6-  i’iil(*t%k , 3.  MimIUi).  kVy»£4igrod,  a Lk>briiii.  a.  Put- 
lusk  . a.  Oalmlenka  , 1. 

Suwalki,3>  Lomxa , a.  CickbammUc • 3.  T)koexîi) , 3.  Kalrary» 
4.  A'ipu«t«w,  I.  IbKimila.  Noweiniasinx  (Wen*ta«h) , a.  Scyiiy.  o.8. 
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TOPOGRAPHIE.  ST-PüTsussoctc  ou  Pt- 
TUSDocBG,  chef-lieu  du  gouTcrnement  do 
ce  nom,  capitale  moderne  do  l'empire, 
résidence  ordinaire  de  l'empereur,  d’un  ar- 
chevêque métropolitain  russe  et  d’un  arche- 
vêque catholique  romain,  pour  tous  les  ca- 
tholiques de  l'empire  Russe  et  du  royaume 
actuel  de  Pologne.  Cette  ville , une  des  plus 
belles  et  des  plu.s  magnifiques  du  inonde , 
a été  fondée  en  1703  par  Pierre-le-Grand, 
au  milieu  des  marais  traversés  par  la  Neva, 
qui , par  scs  branches  et  canaux , la  partage 
en  plusieurs  iles,  et  y forme  un  port  vaste 
mais  peu  profond.  St-Pétersbourg  peut  être 
regardée  comme  une  ville  ouverte,  n'étant 
environnée  en  partie  que  d’un  fosse,  et  sa 
citadelle  étant  absolument  inutile  sous  le 
rapport  militaire. 

De  toutes  les  grandes  capitales  de  l’Eu- 
rope, St-Pétersbourg  est  celle  qui  frappe 
le  plus , au  premier  aspect,  par  la  largeur, 
l’alignement  et  la  propreté  do  ses  rues,  par 
l’élégance  et  la  régularité  des  édifices,  par 
la  situation  avantageuse  de  scs  bâtimens  les 
plus  remarquables,  et  par  les  quais  eu  granit 
qui  bordent  la  Neva , la  Fonlanka  et  autres 
canaux i ces  quais  sont  regardés  comme  les 
plus  beaux  et  les  plus  magnifiques  de  l’Eu- 
rope. Les  plus  belles  places  de  St-Péters- 
buurg  sont  ; la  place  du  pelait  d’hiver,  qui 
est  la  plus  belle;  la  place  de  l’amirauté;  la 
place  d'itaac  ou  du  ténat , ornée  par  la 
belle  église  de  ce  nom,  qui  n’est  pas  encore 
achevée;  sur  cette  place  s’élève  le  monu- 
incnt  colossal  dédié  par  Catherine  II  à 
Pierre  1°';  la  statue  de  ce  monarque,  ou- 
vrjigc  de  Falconct,  est  posée  sur  un  immense 
bloc  de  granit  d’uno  seule  pièce  et  du  poids 
de  1,700,000  liv.;  on  y remarque  aussi  le 
superbe  bâtiment  achevé  depuis  peu  sur 
remplacement  du  l’ancien  sénat  ; il  est  des- 
tiné à recevoir  le  sénat  et  le  saint-synode; 
et  a été  construit  sur  les  plans  de  l’arcnitccto 
Rossi;  la  place  du  théâtre,  qui  prend  sa  dé- 
nomination du  grand  théâtre  qui  s’élève  au 
milieu  ; le  Champ-de-Man  ou  Ttarihiu-Loug 
(le  pré  de  la  Tsarine),  destiné  aux  exercices 
militaires  ; à l’extrémité  de  cette  place,  du 
coté  de  la  Neva , on  remarque  la  statue  de 
Souvarov;  la  place  du  premier  eerpi.det  co- 
<fr<s,  ornée  d’un  obélisquecrigéen  l’honneur 
du  maréchal  Roumiantzov  ; la  place  de  la 
heurte , embellie  par  ce  beau  bâtiment;  en- 
fin la  nouvelle  place  formée  par  le  palais 
d’ Anitschkov  et  les  nouveaux  bâtimens  de  la 
bibliothèque  impériale.  Ses  plus  belles  rocs 


sont  : la  Pertpeclive  de  ffevski,  où  se  trouve 
la  belle  église  de  Kazan  ; cette  superbe  rue , 
ornée  de  beaux  arbres  depuis  la  place  de 
l’Amirauté  jusqu’à  la  Fontanka,  est  embellie 
par  dos  édifices  élégans,  et  par  les  plus  beaux 
magasins  do  St-Pétcr.sbourg  ; viennent  en- 
suite celle  de  V Amirauté , les  deux  MonkoS , 
la  Millionne , etc. , etc.  On  doit  aussi  men- 
tionner le  magnifique  pont  en  granit  con- 
struit sur  la  Neva,  vis-à-vis  de  l’ac.vdémie 
des  beaux-arts;  il  doit  être  décoré  par  les 
deux  sphynx  de  grandeur  colossale  décou- 
verts a Thèbes  près  du  palais  de  Memnon 
et  achetés  par  l’empereur  Nicolas.  A la 
page  523,  nous  avons  déjà  parlé  du  grand 
canal  d'enceinte  qui,  au  midi,  borde  cette 
métropole. 

Parmi  les  principaux  édifices  qui  déco- 
rent la  nouvelle  capitale  des  tsars,  nous 
nommerons  de  préférence  les  suivans  : le 
pelait  d'hirer , demeure  ordinaire  de  l’em- 
pereur : c’est  un  bâtiment  immense,  mais 
d’une  architecture  lourde  et  défectueuse; 
une  galerie  le  met  en  communication  avec 
un  autre  palais  fort  beau,  dit  VErmitage , 
bâti  par  Catherine  H,  dont  il  était  le  séjour 
favori  ; il  renferme  plusieurs  collections 
précieuses,  entre  autres  la  galerie  de  ta- 
bleaux et  le  cabinet  des  pierres  gravées, 
rangés  justement  parmi  les  plus  riches  de 
l'F.urope;  le  cabinet  des  bijoux  et  joyaux, 
où  l’on  conserve  lesdiamans  de  la  couronne, 
parmi  lesquels  on  admire  le  fameux  dia- 
mant de  194  carats,  un  des  trois  plus  grand.s 
ni  existent;  les  bibliothèques  de  Voltaire, 
e Diderot  et  de  d’Alembert;  et  les  su- 
perbes collections  de  tableaux  et  de  statues 

Ï|iii  ornaient  la  Malmaison,  un  des  séjours 
àvoris  de  Napoléon  ; c’est  aussi  dans  ce 
palais  qu’est  situé  le  théâtre  de  la  cour  ; le 
palait  de  marbre , bâtiment  magnifique  mais 
irrégulier;  il  appartenait  au  grand-duc 
Constantin  ; lopalais  d'Anittchkov , bâti  dans 
le  goût  italien  ; c’est  pour  ainsi  dire  la  mai- 
son particulière  de  l'empereur  Nicolas,  où 
il  demeurait  lorsqu’il  était  grand-duc,  qu’il 
habite  encore  quelquefois  et  qu’il  parait 
beaucoup  affectionner  ; le  palait  de  la  Tau- 
ride  , remarquable  par  l’élégance  de  son 
architecture,  par  ses  vastes  galeries,  par 
son  jardin  et  p.arce  qu’il  a été  construit  par 
l’opulent  prince  Potemkin  , tout  exprès  à 
l’occasion  d’une  fête  qu’il  donna  à Cathe- 
rine Il  ; le  palait  du  grand-duc  Michel , 
construit  récemment  ; il  se  recommande  par 
la  beauté  de  son  architecture,  l’élégancc  et 
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la  richesse  do  sou  amcuhieincnt  ; un  y voit 
une  helle  culleulion  des  amies  et  des  uni- 
formes de  presque  tous  les  peuples  anciens 
et  modernes.  Viennent  ensuite  : l'ancien 
palait  de  St-Michel,  maintenant  occupé  par 
le  corps  du  génie;  sa  construction  rappelle 
les  châteaux  du  moyen-âge  ; il  a été  elevé 
par  Paul  I*',  à la  suite  d’une  prétendue 
vision;  c’est  dans  un  do  ses  appartemena 
que  ce  monarque  termina  sa  rie  d’une  ma- 
nière tragique  ; Yhôtel  de  l’académie  dee 
beaux-arte , regardé  comme  le  plus  beau 
bâtiment  de  St-Pétersbourg  sous  le  rapport 
de  la  régularité  et  du  grandiose  do  son  ar- 
chitecture ; la  bouree , qui  est  un  des  plus 
beaux  édifîces'do  la  capitale;  l’amirauté, 
dont  la  (lèche  dorée,  très  élevée,  est  le  pre- 
mier ob^et  qui  se  présente  en  approchant 
de  St-Petersbourg  ; son  immense  enceinte 
renferme  un  vaste  chantier  où  l’on  construit 
des  vaisseaux  de  ligne,  et  de  grandes  salles 
occupées  par  les  objets  intéressons  qui  for- 
ment le  musée  de  la  marine;  le  bâtiment 
de  l’académie  dee  teieneee  ; la  banque  des 
aseignats ,-  le  bâtiment  du  corps  des  pages , 
ci-devant  chapitre  de  Malte;  S’ hâtel-de-vitle 
et  surtout  le  beau  théâtre  d’Alexandre  nou- 
vellement bâti;  l'Etat-Major , magnifique 
bâtiment  semi-circulaire,  élevé  récemment 
vis-à-vis  du  palais  d’hiver  pour  en  former 
l’enceinte;  une  belle  rue  passe  sous  un  arc 
immense,  surmonté  d’une  Victoire  et  joi- 
gnant les  deux  parties  de  cet  édifice  ; on  y 
a transféré  tous  les  bureaux  relatifs  à l’ad- 
ministration de  la  guerre  ; vis-à-vis  du  pas- 
sage s’élève  le  monument  d’Alexandre  ; c'est 
nue  immense  colonne  d’ordre  dorique,  dont 
le  fût,  composé  d’un  seul  bloc  de  granit, 
n’a  pas  moins  do  84  pieds  anglais  de  haut  ; 
il  parait  même  que  ce  monument , dont  le 
seul  transport  et  la  mise  en  place  font  beau- 
coup d’honneur  à M.  de  Monferrand , doit 
être  regardé  commo  te  plus  grand  monolithe 
connu,  ün  ne  doit  pas  oublier  le  Gostinot- 
y^eor  avec  ses  deux  galeries,  dont  celle  du 
rez-de-chaussée  a plus  de  170  bontiques  où 
sont  étalées , comme  dans  un  grand  bazar  , 
des  marchandises  de  tout  genre;  le  vaste 
local  de  la  bibliothèque  impériale;  les  ma- 
nèges, rangés  parmi  les  plus  beaux  de 
l’Kurope  ; à l’entrée  do  celui  de  la  garde- 
à-cheval  sont  placées  deux  belles  statues , 
imitation  de  celles  qui  ornent  la  place  do 
Monte-Cavallo  à Rome;  le  nouvel  arsenal, 
remarquable  par  son  étendue  et  par  ses 
beaux  ateliers;  on  y admire  surtout  la  fon- 


derie ; le  corps  des  mines,  où  il  y a un  sou- 
terrain qui  imite  les  dKTérentes  couches  du 
sol  dans  les  mines  ; le  Smolnoi  monastère  ; 
l’Institut  de  Ste-Catherine  ; le  magnifique 
hôpital  des  pauvres  malades;  la  maison  des 
enfant  trouvée;  le  bâtiment  de  l’institut  des 
voies  et  eommunications  ; les  casernes , aussi 
rcmarquablespar  leur  étendue  que  parleur 
nombre,  et  parmi  lesquelles  se  distinguent 
les  casernes  des  régimens  des  gardes  Is- 
maltlovtkg , Pavlovtkg , Motcovtkg  , et  des 
chevaliers-gardes;  les  vastes  et  beaux  édifices 
du  premier  et  du  deuxième  corps  des  cadets 
de  terre  ; celui  des  orphelins  militaires;  l’an- 
cien collège  de  la  guerre. 

Parmi  les  nombreuses  églises  de  St-Pé- 
tersbourg, on  doit  surtout  nommer  les  sui- 
vantes : la  cathédrale  ou  Notre-Dame  de  Ka- 
xan,  construitesur  le  modèle  de  St-Pierre  de 
Rome,  mais  dans  des  dimensions  beaucoup 
plus  petites;  l’église  de  St-lsaac , dont  la 
reconstruction  sur  un  nouveau  plan  a com- 
mencé en  1822;  on  admire  surtout  la  cou- 
pole très  élevée  et  les  quatre  portiques  qui 
décorent  l’extérieur  de  ce  temple  ; chacun 
d’eux  doit  avoir  huit  colonnes  do  face  et 
trois  colonnes  latérales  a base  et  chapiteaux 
de  bronze  ; elles  sont  toutes  d’un  seul  bloc 
de  granit,  de  8 pieds  10  pouces  de  diamètre 
à la  base  et  de  88  pieds  anglais  do  haut;  ce 
sera  un  de  plus  beaux  luonuinens  de  l’ar- 
chitecture moderne  ; l’église  de  Sl-Vierre  cl 
St-Paul , située  dans  la  forteresse  de  St-Pé- 
tersbourg; elle  se  recommande  par  sa  flè- 
che audacieuse;  elle  renferme  le  caveau 
qui  sert  de  sépulture  aux  membres  do  la 
famille  impériale;  viennent  ensuite  celles 
do  St-Sisrséon , de  la  Transfiguration  , etc. 
On  ne  doit  pas  oublier  aux  portes  de  la  ville 
la  belle  église  du  couvent  do  St- Alexandre 
Nevtky , renfermant  le  riche  tombeau  de 
ce  saint  en  argent  massif;  dans  son  cnceinto 
se  trouve  le  cimetière  remarquable  par  la 
magnificence  des  monumens  funéraires 
qu’il  renferme.  Nous  ne  citerons  pas  tous 
les  magnifiques  hûtels  appartenant  à des 
particuliers,  parce  qu’on  pourrait  regar- 
der St-Pétersbourg  ooraine  presque  com- 
posée d’une  suite  de  palais,  tant  sont  belles 
on  général  les  maisons  des  simples  particu- 
liers; nous  nommerons  cependant  les  su- 
perbes bétels  de  Strogonov , de  Besborodko , 
de  Soheremetev , de  Gagarin,  de  Belotselskg, 
de  Labanov. 

Une  foule  d’établissemens  scientifiques  et 
littéraires  ajoutent  à l’importance  et  a la 
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«[ilundcur  Jo  la  moderne  capUalo  de  l’em- 
]>iru  Russe;  nous  signalerons  a l'aUentiuii 
du  lecteur  les  plus  iiuportans:  l'unicersiVe, 
l'umléc  en  1810;  on  y a réuni  l'écule  de  droit 
créée  en  1003  ; on  a le  projet  d’y  ajouter  uiio 
grande  »en/ion  pour  /c>  tatigue$  orirntala, 
composée  de  onie  professeurs  et  do  plu- 
sieurs adjoints;  elle  possédera  une  typo- 
graphie, une  bibliothèque , et  publiera  un 
journal  asiatique  ; -40  élèves  seront  instruits 
et  entretenus  dansée  bel  établissement;  l'aca- 
démie chii'urgico-métlicale  de  Sl-Pétersbourg , 
fondée  par  Pierro-le-Grand  et  réorganisée 
jiar  l’empereur  Alexandre;  c’est  un  des  plus 
beaux  établisscmens  de  ce  genre;  le  nom- 
bre de  pensionnaires  qu’on  y admet  peut 
luoiiter  à 32U  ; 886,000  roubles  sont  affectés 
aux  dépenses  annuelles  qu’exige  leur  in- 
slrurtion  ; Vinstilut  central  pcdagogiqHe , 
rétabli  un  1828;  il  est  placé  au  inùiiie  rang 
que  les  universités  et  reçoit  les  jeunes  gens 
<)ili  se  destinent  à renseignement;  la  haute 
école  de  Sl-Vélersbourg , fondée  en  1 822  ; on  a 
le  projet  de  la  coiivertircn  un  gymnase  ; l’aca- 
dcinie  occléiiastiguo  de  St-Peterabourg , un 
dcsquatrograiidsél.ablissemcns  de  l’oinpiro, 
où  l'on  enseigne  les  sciences  théologif|ues 
aux  jeunes  gens  attachés  à la  religion  doini- 
naiite;  la  pension  noble  annexée  a l’univer- 
sité ; les  deux  écoles  militaires  connues  sous 
les  noms  do  Premier  et  de  Deuxième  corps 
des  cadets  de  terre;  l’école  d'artillerie  de 
St-Pétersbourg , ouverte  en  1809;  le  coipe 
des  cadets  de  la  manne,  fondé  par  Pierre  I", 
auquel  l’empereur  Alexandre  a ajouté  en 
1801  une  école  du  navigation  pour  30 élèves; 
Yinstitut  du  corps  des  in^^énteHrs  des  voies 
et  communications  ( ponts-ct-cliaussécs  ), 
fondé  en  1820;  le  corps  des  pages , espèce 
de  collège  militaire,  dont  les  élèves  font  le 
service  de  la  cour;  l'ecole  des  beaux-arts , 
connue  sous  le  nom  d’académie  des  beaux- 
arts;  l’école  des  cadets  des  mines,  à laquelle 
l’empereur  Alexandre  a donné  en  1804  nue 
nouvelle  extension  : l’établissement  oriental , 
fondé  en  1821  pour  former  de  bons  drog- 
inans,  si  utiles  et  même  indispensables  dans 
les  nombreuses  relations  diploniaiiques  de 
lu  Russie  avec  lus  souverains  de  l’Orient  ; 
l'école  de  commerce;  l'institut  technologique, 
établi  il  y a quelques  années  pour  foruiur 
de  bous  ouvriers  cl  fabricans;  132  élèves  y 
sont  nourris  et  instruits;  l'école  impéiiale 
d’agriculture , fondée  en  1801,  et  celle  que 
la  comtesse  Strogonov  a ouverte  en  1824, 
dans  le  mémo  but  ; l’école  de  la  marine  mar- 


chanda, créée  parTcmpereur  Nicolas  pour 
formor  des  capitaines  et  des  pilotes  habiles 
pour  la  marine  marchande,  ainsi  que  quel- 
ques constructeurs  de  navires  de  commerce; 
la  couronne  y entretient  trente-deux  élèves; 
récole  vétérinaire;  les  doux  gijmnnses  ; l’école 
principale  protestante,  où  plus  de  300  élèves 
sont  formés  à toutes  les  connaissances  utiles 
dans  les  différentes  conditions  do  la  vie  : 
l’onseignciuent  s’y  fait  en  allemand  ; l’insti- 
tut des  demoiselles  du  couvent  Smoinoi , où 
300  jeunes  filles  reçoivent  aux  frais  du  gou- 
vernement une  éducation  soignée;  on  y 
enseigne  en  outre  aux  demoiselles  qui  ap- 
partiennent .à  la  classe  des  filles  nobles,  tout 
ce  qui  concerne  les  talens  d'agrément  et  do 
société;  l’isutitut  de  Ste-Calherine , où  180 
jeunes  filles  de  haute  naissance  sont  élevées 
avec  le  plus  grand  soin.  L’institut  deSte-Ma- 
rie , pour  les  demoiselles  bourgeoises;  la 
maison  des  orphelins  militaires , réorgaiiiséo 
en  1803;  l’école  des  filles  de  cette  méino 
maison  ; l’école  des  porte-drapeaux;  la  maison 
des  enfans  trouvés  de  St-Pétersbourg  ; les 
écoles  allemandes  de  Ste-Anne  et  de  Ste-Ca- 
therine  sont  de  grandes  écoles  éléinen- 
Uiires  qui  ne  doivent  pas  être  passées  sous 
silence. 

Les  sociétés  savantes  et  les  associations 
qui  ont  pour  but  l’avancement  de  la  civi- 
lisation, en  luttant  contre  les  préjugés  et 
en  répandant  des  notions  nouvelles  et  du 
nouveaux  moyens  d’aisance  , sont  beaucoup 
plus  nombreuses  à Sl-Pétersbourg  qu’on  no 
le  croit  généralement,  ün  doit  placera  leur 
tête  l’académte  impériale  des  sciences  de  St- 
Pétersbourg , illustrée  par  tant  d’hommes 
célèbres , et  renommée  par  les  savans  mé- 
moires qu’elle  publie;  l’académie  impériale 
russe;  l’académie  des  beaux-arts la  société 
libre  des  amis  des  sciences,  de  la  littérature 
et  des  arts;  l’académie  médico-chirurgicale  , 
dont  on  a déjà  parlé  sous  le  rapport  de  ren- 
seignement; la  société  des  amatesm  de  la 
langue  russe  ; la  société  de  msdeciise;  In  so- 
ciéte pharmaceutique  ; la  société  impériale  de 
minéralogie  ; la  société  libre  économique  ; la 
société  libre  d'économie  rurale;  la  société 
impériale  philanthropique  ; la  société  mili- 
taire; la  société  pour  l’encouragement  des 
écoles  d’enseignemetU  mutuel;  la  société 
pour  reneaurai/emeiit  des  artistes;  elle  en- 
tretient a Rome  les  meilleurs  élèves  qui 
sortent  de  l’école  des  beaux-arts. 

St-Pétersbourg  offre  un  grand  nombre  do 
collections  scientifiques  et  do  beaux-arts, 
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<1ont  qaclqacs-uncs  fîi^arcnt  à côté  des  pre- 
mières de  l'Kurope.  Parmi  scs  nombreuses 
bibliollièqucs,  nouseilorons  ; la  bibliolhcque 
impériale,  qui  est  la  plus  riche  de  tout 
l’ciupirc  et  une  des  plus  grandes  do  toute 
l’Europe;  celle  de  l’Ermitage  a laquelle  est 
jointe  la  précieuse  collection  nommée  bi- 
bliothèque nwie  , cuinpascede  10,000  volu- 
mes d’ouvrages  écrits  tous  dans  la  langue 
nationale  ; la  bibliothèque  de  l'academie  dee 
eciences , qui  possède  une  précieuse  col- 
lection de  manuscrits  orientaux , enrichie 
par  les  trésors  bibliographiques  enlevés  à 
fa  Perso  et  par  les  inagiiiliques  manuscrits 
persans  dont  le  sehah  Feth-Ali  a fait  don 
il  l’empereur  Nicolas;  c’est  dans  le  même 
bâtiment  qu’on  a établi  Vobeerratoire , par 
lequel  les  géographes  russes  font  passer  leur 
premier  méridien,  et  près  duquel  se  trouve 
le  fameux  globe  de  Gottorp , dont  l’intérieur 
représente  le  ciel , avec  le  lever  des  étoiles, 
leur  passage  par  le  méridien  et  leur  cou- 
cher; sur  sa  surface  est  figurée  la  terre;  il 
ail  pieds  de  diamètre.  Viennent  ensuite 
les  bibliothèques  de  Vuniversitè , de  l’nmt- 
rautè , du  palais  de  marbre,  du  corps  des 
cadets , Au  courent  d'Alexandre  Kerskg  et 
de  l’academie  des  beaux-arts.  Parmi  les  col- 
lections d’un  autre  genre  nous  nommerons  : 
le  cabinet  d’histoire  naturelle  de  l’académie 
des  sciences,  auquel  celui  de  l’amirauté  a 
été  ajouté;  c’est  un  des  plus  riches  qui  exis- 
tent; il  s’est  successivement  enrichi  par  les 
voyages  de  découvertes  , faits  en  diverses 
contrées  et  par  des  achats  considérables  ; 
la  galerie  générale  de  tableaux  à l’Ermitage , 
line  des  plus  riches  et  des  plus  remarqua- 
bles de  PEiirope;  le  musée  de  sculpture  et 
d^ architecture  de  l’académie  des  beaux-arts , 
et  la  petite  collection  du  palais  do  Tauride  , 
qui  offrent  ce  que  la  Russie  possède  d_  plus 
précieux  en  fait  do  sculpture;  le  musée  asia- 
tique de  l’académie  des  sciences,  contenant 
lu  plus  riche  niédaillicr  oriental i^ue  l’on  ait 
encore  rassemblé;  l’empereur  régnant  y a 
joint  l’immense  collection  de  monnaies 
persanes  formée  par  M.  Fraehn  avec  l’au- 
torisation du  ministre  des  finances,  comte 
Cancrin,cn  les  choisissant  parmi  les  sommes 
que  la  Perse  a payées  à la  Russie  il  y a quel- 
ques années;  le  médaillier  de  l’Ermitage, 
remarquable  surtout  pour  les  monnaies  et 
médailles  nationales;  la  belle  collection 
minéralogique  du  coips  impérial  dés  mines, 
où  l’on  admire  en  outre  des  curiosités  de 
toute  espèce,  surtout  des  armes;  les  belles 


collections  de  modèles,  de  machines  et  d'or- 
nemens  conservées  à l’amirauté  et  surtout 
dans  le  local  du  corps  des  mines;  le  musée 
ethnographique  que  l’on  a établi  depuis  plu- 
sieurs années , la  superbe  collection  d’armes 
anciennes  et  modernes  de  l’ancien  arsenal; 
le  magnifique  jorrfm  botanique,  dont  on  ad- 
mire surtout  la  beauté  et  retendue  des  ser- 
res; il  a été  enrichi  de  la  belle  collection 
de  plus  de  mille  plantes  du  Brésil  recueil- 
lies par  11.  Ricdcl  attaché  a l’expédition  do 
11.  Langsdorf.  St-Petersbourg  , comme  tou- 
tes les  autres  grandes  capitales  de  l’F.uropo 
jiossèdc  plusieurs  collections  particulières 
remarquables,  que  d’après  notre  plan  nous 
passerons  sous  silence;  c’est  dans  les  ouvrages 
spéciaux  que  nos  lecteurs  trouveront  la  des- 
cription des  objets  que  rcnfernicnt  les  mu- 
sées de  Roumiantzor , de  M.  Srignine  elles 
galeries  de  tableaux  de  MM.  Narichkin , Bez- 
borodko  , Strogonow  , Moussin-Pouchkin  , 
etc.,  etc. 

Nous  ne  devons  pas  quitter  St-Pelersbourg 
sans  faire  mention  de  son  marché  d’hiver 
(zimnoï  rinok),  qui  offre  un  Irait  si  carac- 
téristique de  cette  grande  métropole.  L’Eu- 
ropéen du  midi  est  frappé  d’étonnement  eu 
voyant  s’élever,  sur  une  vaste  place,  d’é- 
normes pyramides  formées  de  corps  d’ani- 
maux entassés  les  uns  sur  les  autres.  Ce  sont 
deslxcufs,  des  moutons,  des  cochons,  des 
poules;  ensuite  du  beurre , des  œufs  , des 
pois.sons;  enfin  toutes  sortes  de  provisions  : 
le  froid  a rendu  tons  ces  objets  durs  comme 
des  pierres.  Les  poissons  présentent  encore 
toute  la  fraîcheur  de  leurs  couleurs  naturel- 
les; on  serait  presque  tenté  de  les  croire 
vivans.  Mais  les  autres  animaux  offrent  un 
spectacle  pour  ainsi  dire  effrayant.  On  en 
voit  des  milliers,  tout  écorchés,  rangés  les 
uns  à c6té  des  autres,  debout  sur  leurs 
pattes  de  derrière  comme  s’ils  voulaient 
grimper  les  uns  sur  les  autres.  Leur  dureté 
est  extrême;  on  emploie  la  hache  pour  en 
couper  des  morceaux,  et  les  éclats  volent 
au  loin  comme  si  l'on  coupait  du  bois.  Les 
provisions  amassées  dans  ce  marché  y sont 
apportées  des  parties  les  plus  éloignées  de 
ce  vaste  empire  , au  moyen  de  traîneaux , 
tout  s’y  vend  à meillenr  marché  à cause  de 
la  facilité  des  transports  el'du  grand  num- 
brede  vendeurs  , et  chacun  se  hâte  de  faire 
ses  provisions  pendant  la  durée  temporaire 
de  ce  marché.  Elles  se  conservent  pendant 
long-temps  lorsque  l'on  a la  précaution  do 
les  mettre  dans  des  caves  garnies  de  glace 
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cjuî  80  (roQTent  dans  tontes  les  raaîsons.  Du 
reste  tous  les  marchés  de  la  Russie  du  nord 
oiVrent,  quoique  sur  une  moindre  échelle, 
le  même  spectacle  pendant  les  froids  rigou* 
reuz,  qui  donnent  aux  provisions  cette  du- 
reté extraordinaire  et  les  préservent  ainsi 
de  la  corruption. 

Dans  les  environs  ûninédiats,  et  dans  un  rayon 
de  4U  milles,  on  trouve  plusieurs  lieux  remarqua- 
Mes;  nous  nous  horneront  li  signaler  les  siiivans, 
en  avertissant  qu'Us  sont  tous  situés  dans  le  gou- 
vernement de  St  > Petersbourg.  KxnBsoî>OsTBov 
(Tile  de  pierres),  joli  château  impérial  dans  l'en- 
ccinfe  de  la  ville , et  où  l'empereur  Alexandre  pas- 
sait une  grande  partie  de  la  belle  saison.  Tcnesis, 
p«ilais  impérial,  qui  n'a  de  remarquable  que  la 
grande  salle,  la  galerie  des  souverains  de  l'Liirope 
et  le  chapitre  de  l'ordre  do  St*Georgcs.  Tsaesko- 
Selo  (Tsarskoïe-Selo),  regardé  comme  la  plus  belle 
maison  de  plaisance  de  Fempire  ; on  y arrive  par 
une  belle  cliaussée  ; on  loue  surtout  la  noble  sim- 
plicité de  l'arcbitccture  de  ce  palais,  la  richesse  de 
ses  appartemens,  la  beauté  de  ses  jardins,  la  salle 
revêtue  eu  lapts-lasuli,  celle  en  ambre  jaune,  l'arc 
de  triomphe  élevé  par  l'empereur  Alexandre  à ses 
frères  d'armes,  le  pont  couvert  en  marbre  sur  les 
destins  de  Palladio  et  la  superbe  haignmrc  en  granit 
de  90  pieds  de  circonférence.  Tsarskoïe-Selo  pos- 
sède un  /yree  avec  14  professeurs,  une  école  fo‘ 
restière,  et  est  le  chef-lieu  du  cercle  de  ton  nom  ; 
il  tient  b la  petite  ville  de  Soesu,  qui  était  chef' 
lieu  du  mémo  cercle,  avant  sa  réunion  à Tsarskoïe- 
Sclo  ; cette  dernière  est  remarquable  en  ce  qu'elle 
a été  bâtie  dans  le  genre  des  villes  turques.  Ps- 
TLovsKT,  château  impérial,  remarquable  surtout 

f>nr  le  goût  et  FclégaDce  de  son  ameublement  et  la 
>caiité  de  son  jardin  : il  tient  à U jolie  petite  ville 
de  ton  nom,  où  la  veuve  de  Pauli*'  résidait  une 
partie  de  l'année  et  où  celte  princesse  établit  une 
colonie  manufacturière  composée  d’Allemands.  Gat- 
CBI5A,  maison  impériale,  d'une  assez  belle  architec- 
ture, et  séjour  favori  de  Paul  I**  qui  y a fondé  une 
colonie  allemande  ; ou  en  loue  surtout  les  beaux  et 
vastes  jardins. 

STaELiA,bcau  palais  situe  sur  le  golfe  de  Fin- 
l.iiulc;  il  a appartenu  au  grand-duc  Constantin. 
PeTF.nBOF,  château  impérial  bâti  sur  une  colline 
prés  du  golfe  de  Finlande  et  attenant  à un  iiiîsé- 
rnblc  village.  On  admire  ses  beaux  jardins , dont  les 
nombreux  jets  d'eau,  les  fontaines,  les  bassins , les 
cascades  artifîcielles,  les  statues  et  les  groupes  vo- 
missant de  Feau  sous  mille  formes  diflTérentos,  riva- 
lisent avec  les  fameux  jets  d'eau  de  Versailles.  Près 
de  ce  magnifique  château  se  trouve  la  fabrique 
impériale  où  Fon  taille  les  pierres  précieuses.  Üea- 
üiESBAua.  autre  château  impérial  situé  sur  l.i  côte 
du  golfe  de  Finlande,  remarquable  surtout  par  sa 
superbe  orangerie  et  par  la  belle  vue  dont  on  y 
jouit  ; de  ce  point,  on  découvre  entièrement  Krons- 
tadt, St-Pétershourg  et  une  grande  partie  du  golfr; 
la  petite  ville  d'Oratiicubaum  est  le  cUef-Ueu  du 
cercle  de  cc  nom. 


KaoasTAOT,  jolie  ville,  forte,  régulièrement  bâCe, 
sur  la  petite  lie  Codlin  , qui  domine  1c  golfe  de  Fin- 
lande. LmI  place  de  la  parade , la  èourse , le  grand 
bureau  des  douanes  , mais  surtout  le  dock  où  Fou 
radoube  les  vaisseaux;  le  canal  de  Pierre -Ic' 
Grand , Ykôpital  et  les  casernes  de  la  marine  ^ les 
magasins  et  ses  forti^ations  sont  ce  qu'elle  offre 
de  plus  remarquable.  Tout  ce  qne  Fon  peut  inventer 
en  fait  de  chantiers,  d'arsenaux,  de  fortifications, 
s’yf  trouve  multiplié  avec  un  luxe  extraordinaire. 
Située  dans  l'endroit  où  le  golfe  de  Finlande  n'olTro 
plus  qu'un  passage  très  étroit,  b quelques  milles  de 
St-Pétersbourg,  Kronstadten  est  le  boulevard  prin- 
cipal, le  véritable  port  marchand  et  militaire,  et 
reçoit  régulièrement,  et  avec  1a  plus  grande  faci- 
lité , tout  ce  qui  peut  alimeuter  ses  immenses  éla- 
bUssemeas  maritimes.  C'est  dans  cette  ville  qu'on 
grée  et  que  Fou  arme  les  plus  grands  vaisseaux  de 
guerre,  uncés  au  milieu  de  la  capitale,  dans  la 
Keva,  sous  les  fenêtres  mêmes  du  palais  des  em- 
pereurs. Cest  b Kronstadt  que  stationne  la  plus 

frandc  partie  de  la  flotte  de  la  Baltique,  et  qii’ua  a 
tabli  uue  des  principales  écoles  de  pilotes  de  Féru- 

E're.  On  doit  ajouter  qu'on  y charge  et  décharge  1rs 
Itimcns  d'un  tonnage  trop  consi^rable  ponr  qiills 
puissent  remonter  jusqu'à  St*Pétersbonrg,  et  qu'aii- 
tant  cette  ville  est  animée  pendant  Fêté , autant  clic 
est  triste  et  déserte  pendant  l'hiver. 

SESTtABBK  ou  SisTBEBBK,  petit  bourg  sîtuc  siif  la 
Sestra,  remarquable  par  sa  grande  fanrique  d’ar- 
mes, une  des  plus  considérables  de  Fempire,  tant 
pour  la  quantité  que  pour  la  qualité  des  articles 
fournis  par  ses  ateliers.  Okita,  qu'on  pourrait  re- 
garder comme  un  faubourg  de  la  capitale  de  la  Rus- 
sie ; il  est  situé  sur  U Neva  ; presque  tous  ses  habi- 
tans  sont  des  charpentiers  employés  aux  chantiers 
militaires  et  b ceux  de  Famirauté  ; ce  sont  en  grande 

Îiartic  leurs  femmes  qui  apportent  tous  les  jours  le 
ait  et  la  créme  dont  on  fait  une  grande  consomma- 
tion h St-Pétersbourg.  ScaiiissELBOuae , petite  villo 
forte,  chef-lieu  du  cercle  de  ion  nom,  située  au 
milieu  de  la  Neva,  b l'endroit  où  ce  fleuve  sort  du 
bc  l^adoga,  avec  un  palais  impérial  et  une  grande 
manufacture  d’indiennes.  Nous  avons  déjà  signalé 
l'importance  que  donne  b cette  ville  le  canal  cité  à 
la  page  522. 

Plusieurs  maisons  de  plaisance  d'une  hcaiilé  et 
d'une  magnificence  remarquables,  appartenant  h 
des  particuliers,  embellissent  les  grands  chemins 
qui  mènent  aux  résidences  impériales  et  aux  lieux 
qne  nous  venons  de  nommer.  Nous  citerons  sur- 
tout celles  des  J\’arichkin , de  StcHerbaiov , Zo- 
radorsky  f Soltukov  ; e\\e%  ornent  le  chemin  qui 
conduit  de  St-Pétersbourg  b Peterhoff;  on  peut 
dire  que  ce  chemiu  est  eu  entier  couvert  de  mai- 
sons de  plaisance. 

Riga  (RioHn  ou  Righo)  chef-lieu  de  la 
Livonie  et  du  gouvernement  général  roili- 
tairo  de  ce  nom , assez  jolie  ville,  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Duna  ou  Dvina,  non 
loin  de  son  embouchure  dans  la  Baltique  ,* 
qui  y forme  un  port  vaste  quoique  peu  pro- 
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fond.  Scftinnisons  sont  presque  toutes  bâties 
en  pierre,  niais  scs  rues  sont  étroites.  Les 
bâtimens  les  plus  remarquables  sont  : Vhô^ 
ieUde-ville,  la  bowr$e , la  maiion  dite  Sckwar^ 
%eukàupt9T f le  paiaig  impérial,  Véglisg  ca* 
thédraU , celle  de  iSV-j^^fre  dont  on  loue  la 
tour  très  élevée,  lopa/at>  des  états , le  Co- 
tkariHenm,  Vhépital  de  St-George,  la  douane, 
le  théâtre , la  cour  des  corps  des  marchands 
et  ariisafts , Varsenal.  On  dpit  encore  men* 
tionner  le  monument  des  incendiains,  la 
colonne  dé  la  Victoire,  élevée  en  1817  par 
le  commerce;  les  machines  hydrauliques, 
le  canal  où  les  vaisseaui  vont  hiverner,  et 
le  beau  pont  de  5o^eaw:r  sur  la  Dvina  , qui, 
par  sa  longueur  remarquable  et  par  sa  si> 
tuatîon,  forme  une  promenade  magnihque. 
Ses  principaux  établissemens  publics  sont: 
le  lycée  ou  Catharineum , le  gymnase , l*école 
de  navigation , la  grande  école  des  filles,  la 
société  littéraire , société  lettonne,  la  «o* 
ciété  libre  d'économie  rurale,  la  société  livp^ 
nienne  d'utilité  publique  et  d'économie,  la 
bibliothèque  de  la  ville , l'observatoire , le 
musée  de  Jlimmsel.  Riga  est  une  des  plus 
fortes  places  do  Tempirc  et  une  des  villes 
les  plus  coDirnerçanlcs  de  l'Kurope.  Pendant 
rélé  un  bateau  à vapeur  entretient  une  com- 
munication régulière  et  assez  fréquente  en- 
tre cette  ville,  Liban,  St^Péiersbourg  et 
Lubeck. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  do 
la  Rcssit  Baltique  sont  : 

Debpt  ou  Daepat,  petite  ville  <ln  ^ o ern e- 
menide  Livonie,  remarquable  par  sa  Ûo- 
rUsante  uniremVe,  son  gymnase,  son  école  nor- 
male des  maîtres  décote  de  campagne,  et  par 
plusieurs  beaui  étahlUscmcns  tels  que  l.i  biblio- 
thèque, une  (les  principales  de  Tenipirc.  Y observa- 
toire, le  cabinet  d'histoire  natureile,  le  musée, 
le  jardin  botanique , la  riebe  coUection  de  caries 
géographiques,  etc.:  Pebbau,  importante  par  son 
port  et  par  son  commerce. 

SliTAO,  chcf-lieii  du  gouternementde  Cour- 
lan{tc,  remarquable  par  scs  établissemens  litté- 
raires, parmi  lesquels  se  distinguent  le  gymna- 
sium  Uiutire,le  particulier,  la  ■rocieVé 

Covrlandaise  qm  publie  do  snvans  mémoires,  la 
bibliothèque , l'odrervriforre  et  le  cabinet  dhistoire 
naturelle.  Lisau,  importante  par  son  port  et  son 
commerce.  Jaaobstadt.  ville  très  petite,  mais  re- 
inarqiiablo  par  la  base  de  l'arc  du  tnéridien,  me- 
surée par  M.  Slriivc  de  1S21  à 1827.  Celte  grande 
operation  gcodésiciuc,  qui  honore  autant  le  gniivcr- 
iienient  qui  l'a  ordonnée  que  les  savaiis  habiles  qui 
font  exécutée , commence  près  de  celte  ville  et  finit 
au  3fâggi‘Paliis,  hauteur  sur  nie  Uogland  (Uoch- 
land  ),'^s  Is  golfe  de  Finiandc. 


Retel,  chef-lieu  du  gouv  e rnement  d'Es- 
thonie,  ville  fortiliéc,  avec  un  beau  port,  rendu 
meilleur  par  d'iraportans  travaux,  et  dans  lequel 
stationne  une  partie  de  la  flotte  russe.  I^e  gymnase, 
Vécole  de  la  noblesse  et  la  bibliothèque  sont  ses 
principaux  établisscmons  littéraires.  Le  Catheri- 
nenthal,  maison  de  plaisance  impériale,  avec  un 
beau  jardin,  se  trouve  dans  ses  environs  immédiats. 
BALTiscvvoaT,  dit  autrefois  RocEavicx,  petit  en- 
droit, remarquable  par  son  port  vaste , mais  peu 
profond  et  d'une  trop  large  ouverture  ; les  impor- 
tons travaux  faits  par  Catherine  11  pour  le  rendre 
propre  h servir  de  station  d'hiver  à la  flotte  russe 
ii'ont  pas  été  continués,  et  des  obstacles  insurmon- 
tables ont  fait  renoncer  h ce  projet. 

Narts,  petite  ville  du  g out  ernement  d e 
iS  /’é ters&o  U importante  par  scs  furtifl- 
cations,  son  port  et  son  commerce.  lAnsouRc  .jolie 

Cetite  ville,  nouvellement  bâtie,  avec  plusieurs  fa- 
riques  de  draps,  de  batistes  et  de  bas  de  soie. 
llELSinQroas,  petite  ville  du  grand-duché  de 
Finlande,  bien  bâtie,  avec  un  beau  port  sur  le 
golfe  de  Finlande,  et  florissante  par  son  commerce  ; 
elle  0 été  beaucoup  embellie  et  fortifiée  par  les 
Russes,  qui  en  ont  fait  la  capitale  du  grana-dnché 
et  y ont  transféré  rMm'rcr/iVéd'Abo:  ses  collections 
d ’onjetf  scientifiques  et  littéraires  et  sa  bibliothèque 
deviennent  tous  les  jours  pins  remarquables:  le  sé- 
mtnnire  théologique  dépend  de  fumversité.  Tout 
prcf  est  située  la  célèbre  forteresse  de  Svéaborg, 
consistant  en  sept  ilôts  fortiliés  qui  défendent  im 
port  magniliqiie  et  les  chantiers  de  construction  ; 
une  grande  partie  de  scs  fortifications  sont  (aillées 
dans  le  roc;sclon  M.  Alexander,  ses  vastes  casernes 
peuvent  loger  12.000  hommes.  Les  immenses  tra- 
vaux faits  par  les  Suédois  et  continués  par  les 
Russes  en  on  fait  une  place  imprenable  : on  l'appelle 
justement  le  Gibraltar  de  la  Baltique.  Àao,  au- 
trefois capitale  de  la  Fiulandc-Suédoise  et  siège  do 
son  université,  maintenant  chef-lieu  d'un  de  ses 
gouvernemens,  résidence  d'un  archevêque  luthé- 
rien et  du  tribunal  suprême  de  cette  grande  divi- 
sion de  l'empire  Russe.  Presque  entièrement  dé- 
truite par  le  terrible  incendie  de  1825,  elle  se  relève 
lentement  de  ses  cendres  ; sa  vaste  cathédrale  est 
le  seul  bâtiment  remarquable  qui  ait  échappé  aux 
flammes.  Le  gymnase  et  la  société  physiographi- 
que  sont  ses  principaux  établissemens  liUérmrcs. 
Vasa  et  Uleaboic,  petites  villes  assez  bien  bâties, 
et  importantes  par  leur  commerce  et  leurs  chantiers 
où  l'on  Construit  beaucoup  de  vaisseaux  marchands. 
Tornea,  très  petite  ville,  remarquable  surtout  par 
la  haute  latitude  h laquelle  elle  est  située , et  par 
les  opérations  géodéstques  feites  dans  ses  environs 

Îour  mesurer  un  degré  du  méridien,  d'abord  en 
737  par  Maupertiiis,  plus  tard  par  Swanberg  e.i 
1801,  et  rccenimcuC  par  deux  ofliciers  suédois. 
Borga,  petite  ville, importante  par  son  commerce,  sou 
évéchc  luthérien  et  son  gymnase.  Freükriksha*, 
petite  ville,  importante  par  ses  fortifications,  son 
port  et  son  école  militaire  ou  corjis  des  cadets  des 
troupes  de  terre.  RorsenssAta , encore  plus  petite, 
mùs  remarquable  par  son  beau  port,  par  ses  belles 
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•'t  vastri  cascrnrs,  scs  furtiHcalions  et  ses  chan- 
(iers:  c'est  la  station  d'une  partie  de  la  flottille  de 
la  Baltique.  Visouns,  petite  ville,  autrefois  clicf- 
licn  du  gouvernement  russe  de  ce  nom , importante 
par  son  port,  son  commerce  et  son  tjtjmnate, 

IIoscoD,  en  russe  MasKVA,  chef-lieu  du 
gouvernement  de  son  nom,  et  une  des  capi- 
uiles  de  l’empire,  située  agréablement  sur 
la  Dloskva,  dans  un  terrain  ondulé,  pres- 
que au  milieu  du  grand  plateau  de  la  Russie 
centrale,  dont  on  a beaucoup  exagéré  l’élé- 
vation. Moscou  est  une  dus  plus  grandes 
villes  de  l’Europe;  elle  a été  presque  en- 
tièrement rebâtie  après  le  mémorable  in- 
cendie do  1UI2,  qui  en  consuma  les  deux 
tiers.  Depuis  cotte  catastrophe  elle  s'est  non- 
seulement  embellie , mais  le  nombre  do  ses 
maisons  s’est  considérablement  accru.  Scs 
plus  belles  places  sont  ; VArbate  , la  place 
Rouge  près  du  Kremlin , on  se  trouve  le  mo- 
nument do  Hinino  et  do  Pojarsky  ; cl  celle 
du  grand-théâtre  russe,  appelée  Pelroci- 
kala.  Ou  ne  saurait  déterminer  exactement 
le  nombre  do  ses  habilans;  il  jiarait  cepen- 
dant que  sa  population  moyenne  doit  être 
portée  pour  le  moins  à 250.000  âmes. 

Les  editiees  les  plus  remarquables  qui 
décorent  celte  métropole  sont  : le  Kremlin 
(Krcml),  ancienne  demeure  desTsars,  res- 
taurée depuis  1812;  ses  palais,  scs  monas- 
tères, scs  églises,  leurs  innombrables  cou- 

Eoles  dorées  ou  peintes  en  vert,  leurs  nora- 
reiix  clochers,  toutes  ces  constructions  do 
différens  styles  et  do  diverses  époques  of- 
frent un  contraste  d’architecture  asiatique 
et  européenne,  du  moyen-âge  et  moderne, 
dont  l’ensembloaussi  bizarreque  magniRque 
excite  l’étonnement  du  voyageur.  Viennent 
ensuite  : le  palaii  anguleux,  ainsi  nommé 
parce  que  le  revêtement  en  est  à facettes; 
la  maison  des  enfans  trouvés,  réputée  la 
plus  vaste  et  la  plus  belle  dans  son  genre 
qui  existe  en  Europe;  le  éasar  ( gostiny- 
(ivor),  grand  édiBce  contenant  un  grand 
nombre  de  boutiques  où  sont  étalées  d’im- 
menses richesses  ; le  pa/aû  des  armes  ( gra- 
nùvitaïa  palata);  l’arsenal;  on  y remarqua 
un  des  plus  grands  canons  qu’on  ait  fondus, 
et  une  belle  collection  d’armures,  et  on  y 
conserve  le  trésor  du  Kremlin,  composé 
d’un  grand  nombre  d’objets  précieux  et  de 
plusieurs  curiosités;  lepo.'ois  de  CalKerine, 
transformé  en  une  vaste  caserne  ; le  palats 
dit  dn  patriarche  ; la  tour  de  Souharef;  la 
maison  Pachkof;  le  théâtre,  remarquable 
par  sa  beauté  cl  par  ses  dimoosions  ; le  pa- 


lais du  sénat  et  la  grande  salle  pour  Vexcr- 
cico  des  troupes  ; celle  dernière  nous  parait 
être  la  plus  grande  qui  existe;  M.  Alexander 
lui  donne  860  pieds  anglais  de  long , 108  do 
largo  et  environ  60  de  hant  ; aucun  pilier 
n’en  soutien!  l’immense  plafond.  Parmi  les 
églises  nous  citerons  : la  cathédrale  sous  l’in- 
vocation de  l'Assomption  de  la  Vierge  ; on  y 
couronne  et  sacre  les  empereurs;  celles  do 
l’Annonciation  „ do  l’Archange  St-Michel, 
de  IVoIre-Datne-de-Kasan  et  de  Vassili-Bla- 
gennol.  Cette  dernière,  malgré  sa  médiocre 
étendue,  oiTre  un  assemblage  de  17  cou- 

Ïioles,  toutes  différentes  pour  leurs  formes, 
eurs  couleurs  et  leurs  proportions  et. sur- 
montées d’une  flèche  d’une  forme  bizarre  ; 
l’une  ressemble  â unc|boulo , une  autre  à une 
pomme  de  pin  ; celle-ci  à un  melon,  celle- 
là  à un  ananas.  Le  vert,  dit  H.  Ancelot , le 
bleu,  lojaune,  le  rouge,  le  violet  se  heur- 
tent sur  ces  dûmes  bulbeux.  On  doit  anssi 
mentionner  le  fameux  clocher  d’Ivan  Véli- 
Aal;  c’est  un  monument  isolé  de  la  cathé- 
drale du  Kremlin,  qui  perpétue  le  souvenir 
do  la  famine  affreuse  qui  eut  lieu  en  1600; 
tout  près  on  voit,  enfoncée  dans  la  terre, 
la  plus  grande  cloche  peut-être  qui  ait  ja- 
mais été  fondue;  elle  pèse  10,000  pouds, 
selon  le  docteur  Lyall.  On  ne  saurait  passer 
sous  silence  le  temple  consacré  d Jésus- 
Chtisl  le  Sauveur;  plusieurs  géographes  en 
parlent  comme  d’un  monumtnt  élevé  par 
l’empereur  Alexandre  sur  la  colline  des 
moineaux  ; cependant  on  doit  le  regarder 
comme  un  simple  projet , dont  l’exécution 
est  entièrement  abandonnée  ; par  sa  magni- 
ficence et  par  scs  dimensions  colossales  cc 
temple  devait  rivaliser  avec  la  superbe  basi- 
lique de  St-Pierre  de  Rome. 

L’ancienne  capitale  de  la  Russie  possède 
un  grand  nombre  d’établissemens  scientifi- 
ques et  littéraires  dont  nous  signalerons  les 
plus  importons  : l’université,  qui  est  main- 
tenant la  première  de  l’empire  pour  le  nom- 
bre des  professeurs  et  pour  cel  ui  des  étudions 
qui  la  fréquentent  ; racadéntte  ecclésiasti- 
que, qui  est  une  des  quatre  de  l’empire; 
fa  pension  des  nobles,  attachée  à l’univer- 
sité, regardée  comme  un  des  principaux 
collèges  de  la  Russie;  l’académie  chirurgico- 
médicale,  qui,  quoique  inférieure  a l'éta- 
blissement de  même  genre  à St-Pétersbourg, 
dont  autrefois  elle  dépendait,  n’en  est  pas 
moins  propre  à former  d’excellens  méde- 
cins et  chirurgiens  ; l’éco/e  militaire , connue 
SOUS  le  nom  do  corps  des  cadets  ; l'école  ar- 
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>;icnienne , fomlt'C  par  Cnllierino  II  : Vécolo 
de  comniei'ce  ; Y académie  pratique  du  com~ 
merce , où  GO  élèves  sont  instruits  dans  tout 
CO  qui  est  nécessairo  pour  former  des  nrgo- 
cians  habiles;  Vécole  des  beaux- art»  ; l’école 
vétérinaire  ; le  gymnote  ; l'tiistdiif  de  Ste-Ca- 
therine,  oii  2oU  tilles  sont  formées  n toutes 
sortes  de  tnlens  ; YintlituI  d'/tlexandre , des- 
tiné à l'éduealion  do  12U  demoiselles  choi- 
sies parmi  les  classes  moyennes  do  la  société; 
Yiutiitui  de  Lazarev,  aiim  nommé  à cause 
do  son  fondateur;  U renferme  80  élèves, 
parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  prinecs 
arméniens;  il  possède  une  belle  bibliothè- 
que, la  plus  riche  peut-être  qui  existe  pour 
la  littérature  annénicnne,  après  celle  du 
collège  de  St-Lazare  à Venise  mentionné  à 
la  page  802.  Viennent  ensuite  : la  tociélé 
impér.ale  dei  noiuralistci  ; la  société  des 
setencet  physiques  et  médicales  ; la  société 
des  amateurs  de  l’histoire  et  des  antiquités 
de  la  Russie  ; la  société  des  amateurs  de  la 
littérature  russe;  la  société  d’économie  ru- 
rale, à laquelle  est  jointe  une  école  d'agri- 
culture; la  bibliothèque  de  l’iinicertilé , qui 
égale  déjà  pour  le  nombre  des  volumes  celle 
qui  a été  consumée  dans  l'incendie  du  1812; 
le  jardin  botanique , Yobsertatoire  et  le  ca- 
binet de  physique  ; celui  d’histoire  naturelle, 
renfermant  des  morceaux  très  curieux,  et 
surtout  le  musée  anatomique  formé  par 
Bl.  Loder,  qui  est  un  des  plus  riches  que  l’on 
connaisse,  étant  composé  selon  31.  behiiitz- 
1er,  d’environ  50,000  préparations. 

Moscou  est  la  résidence  des  familles  les 
lus  anciennes  et  les  plus  riches  de  la  no- 
Icsse  de  l’empire,  d’une  section  du  .sénat 
et  du  saint-synode,  d’un  gouverneur-gé- 
néral militaire  et  d’un  métropolitain;  elle 
fait  un  commerce  intérieur  iiiiniense,  et  Ica 
spéculations  de  scs  plus  riches  négocians 
s'étendent  depuis  la  côte  nord-ouest  d’Amé- 
rique et  les  capitales  de  la  Chine,  de  la  Perse 
et  de  la  Uoukharic  jusqu’à  Lci|txig , Vienne, 
Hambourg,  Londres,  Paris,  Marseille  et 
Hordcaux. 

Parmi  1rs  liciii  remarquables  que  l’on  trouve 
dans  les  environs  immédiats  de  Moscou  et  dans  un 
rayon  de  '24  milles,  nous  nous  bornerons  à signa- 
ler les  suivant  à l'attention  du  lecteur  ; Koozaisxi , 
château  du  prince  Serge  Galitzyn;  Asksâsgusls- 
Ko'iE,  châtrau  du  prince  Vousoupov;  il  contient 
line  superbe  galerie  de  tableaux;  Astssziso,  mai- 
son de  plaisance  du  comte  Cbéréméticv;  Kopsxovo, 
roagnilique  cliitcaii:  liosessi,  maison  de  campagne 
■p|>artcnant  autrefois  an  comte  ItazoumovsLy , 
avec  un  vaste  parc  et  un  jardin  hetauique  compte 


il  y a quelques  années  parmi  les  plus  riches  de 
rKiiropc.  Beaucoup  plus  loin,  et  sur  la  route  de 
Vladimir,  se  trouve  : Tnoïrzzau-IjivaA  (le  couvent 
de  la  Trinité):  c'est  la  plus  riche  de  l'empire;  on 
doit  mentionner  surtout  ta  cathédrale  de  l As- 
somption . dont  le  beau  rlocber,  un  des  plus  hauts 
de  la  Russie,  offre  peut-être  le  plus  grand  carillon 
que  l'on  connaisse:  celle  de  la  Trinité,  rcmarrpiahio 
par  scs  richesses  immenses;  le  pnloix  impérial, 
celui  de  l'arrhetégee , et  le  vaste  séminaire  pour 
300  élèves. 

Tonts,  nu  confluent  do  la  Toiilitzn  aveo 
rOupa,  chef-lieu  du  gouvernement  do  son 
nom,  ville  épiscopale  et  coinmorçante  dont 
les  nombreux  ddmes  rendent  la  vue  exté- 
rieure une  des  plus  agréables  de  la  Russie  , 
mais  dont  les  rues  courbes,  mal  pavées  et 
formées  par  des  maisons  en  bois  diminuent 
cette  impression.  Toula  possède  un  sémi- 
naire ecclésiusiiqste  avec  9 professoiirs,  un 
collège  poar  la  noblesse  peu  fortunée  nommé 
Alexandrinum , du  nom  de  l’empereur  qui 
l’a  fondé,  un  gymnase  et  quelques  autres 
établissemens  littéraires.  On  doit  ranger 
Toula  parmi  les  villes  les  plus  industrieuses 
de  l'empire;  mais  c’est  surtout  sa  grande  ma- 
nufacture d’armes,  créée  par  Pierre  I"  et 
agrandie  et  perfectionnée  par  Alexandre  , 
qui  l’a  rendue  célèbre.  Plus  do  7000  ou- 
vriers y travaillent  continuellement  pour 
fournir  les  armées  russes  d’armes  blanches 
et  d’armes  à feu  ; ils  font  aussi  divers  instru- 
mens  de  physique  et  do  mathématiques, 
dont  on  loue  l’exécution.  Un  vaste  arsenal 
pour  armer  plus  do  100,000  hommes  est 
attache  à ce  superbe  établissement , digne  do 
figurer  à cdté  de  tout  ce  que  l’Europe  a de 
plus  grand  en  ce  genre.  Un  doit  mentionner 
aussi  les  riches  minet  de  fer  d’excellente 
ualité  et  d’une  facile  exploitation  situées 
ans  son  voisinage, 

KsLoceA,  cbcf-lieu  dn  gouvernement  do 
son  nom,  située  sur  l’Oka,  ville  épiscopale, 
grande,  mais  mal  bâtie,  avec  un  séminaire 
ecclésiastique,  un  gymnase,  et  une  acadé- 
mie littéraire.  Kaluuga  possède  un  grand 
nombre  de  fabriques,  un  thé.âtre,  et  fait  un 
commerce  très  étendu.  En  1817  on  y a éta- 
bli une  école  d’art  forestier. 

Oati,  chef-lieu  du  gouvernement  de  son 
nom,  située  au  confluent  de  l’Urlyk  avec 
l’Oka , ville  épiscopale , qui  s’est  brâucoup 
agrandie  depuis  quelques  années,  surtout 
par  le  commerce  des  grains,  dont  elle  peut 
etre  regardée  comme  le  grand  entrepôt 
pour  la  Uussic-Intérieure.  Le  séminaire  ec- 
clésiastique, qui  compte  dix  professeurs  et 
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est  rn'qucntû  par  un  millier  d’etudiana,  et 
le  gijmna$e  «ont  «c«  principaux  établissc- 
itiens  littéraires.  £lle  possède  plusieurs  fa- 
briques, entre  autres  des  conleries  et  des 
filatures  de  coton. 

Tvxi,  chef-lieu  du  gouvernement  civil 
et  du  gouvcrnciuent  général  militaire  de 
ce  nom,  ville  archiépiscopale  et  indus- 
trieuse, située  sur  la  rive  droite  du  Volga 
au  confluent  de  la  Tvertia  et  de  la  Tmaka  ; 
on  vient  do  canaliser  cette  dernière.  Tver 
a été  presque  entièrement  rebâtie  par  Ca- 
therine II  et  est  une  des  villes  do  la  Russie 
les  plus  avantageusement  situées  pour  le 
commerce,  favorisé  surtout  par  le  canal  de 
Vychni-Volotchok  qui  la  rend  le  centre  des 
atlaires  commerciales  entre  St-Pétersbourg 
et  Moscou.  Le  magnifique  palais  impérial, 
la  cathédrale  d’une  belle  architecture  go- 
thique, l'hôtel  du  gouvernement,  les  (nèu- 
naux , l'hôlel-de-ville , le  monument  de  Ca- 
therine Il , plusieurs  belles  places,  de  belles 
rues  tirées  au  cordeau  et  les  superbes  quais 
sur  le  Volga  , l’ont  fait  justement  ranger 
parmi  les  plus  belles  villes  de  l’empire,  sur- 
tout depuis  les  nombreux  embellissemens 
qu’elle doitâ  la  grande-duchesse  Catherine, 
qui  y a séjourné  long-temps  avec  son  époux 
le  prince  d’Uldenbourg.  Le  eéminaire  ecclé- 
eiailique  arec  1 1 professeurs , le  gymnote 
et  le  collège  des  nobles  sont  ses  établisseiuens 
littéraires  les  plus  remarquables. 

IsBosLsv  , chef-lieu  du  gouvernement  de 
ce  nom,  ville  archiépiscopale,  bien  bâtie, 
sur  un  plateau  élevé,  dans  une  situation 
riante , avec  une  forteresse  située  au  con- 
fluent du  Kotorotsk  avec  le  Volga.  On  doit 
regarder  cette  ville  comme  un  des  grands 
ateliers  de  l’empire,  surtout  pour  la  fabri- 
cation des  toiles  pour  le  service  de  table, 
la  papeterie  et  les  soieries,  laroslav  se  dis- 
tingue aussi  avantageusement  par  ses  éta- 
blissemens  littéraires  à la  tète  desquels  il 
faut  placer  l'école  des  hautes  sciences,  fon- 
dée par  Paul-Grégoriévitch  Démidov,  à la- 
quelle cet  opulent  philanthrope  a joint  en 
1811  une  pension  noble;  elle  possède  une 
riche  bibliothèque  et  jouit  de  l’égalité  de 
rang  avec  les  universités  russes.  Viennent 
ensuite  : le  séminaire  ecclésiastique,  un  des 
plus  considérables  de  l'empire;  il  compte 
lâ  professeurs  et  plus  de  1300  étudians;  te 
gymnase  et  la  société  des  amateurs  de  ta 
langue  russe.  On  doit  rappeler  comme  une 
curiosité  que  cette  ville,  avant  rincendie 
de  1768,  no  comptait  pas  moins  de  8-1 


églises  avec  uno  population  qu’on  estimait 
à 31,000  âmes. 

AaxaAKGEL,  ville  archiépiscopale,  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  ce  nom , située 
sur  la  Dvina , avec  un  beau  port,  mais  qui , 
à cause  de  sa  haute  latitude  et  do  la  rigueur 
du  climat , n’est  libre  de  glace  que  depuis 
juillet  jusqu’en  septembre.  Elle  est  toute 
bâtie  on  Imis  ; le  grand  marché  bâti  en 
]>ierre  et  les  chantiers  de  la  marine  mili- 
taire sont  ses  constructions  les  plus  remar- 
quables. Ia:  séminaire  ecclésiastiqueavecneul 
professeurs,  le  gymnase,  l’école  de  naviga- 
tion et  lu  pensionnat  particulier  sont  scs 
établissemens  littéraires  les  plus  importons. 
On  ne  doit  pas  oublier  la  maison  magnéti- 
que destinée  â faire  des  observations  con- 
temporaines à celles  qu’on  fait  à Berlin  , .à 
Paris,  a Kazan,  à Irkoutsk,  â Sitka , dans 
l'Amérique  du  nord , à la  Havane  et  en 
d’autres  villes.  Arkhangcl  a été  la  seule 
place  maritime  commerçante  de  la  Russie 
jusqu’à  la  fondation  do  St-Pétersbourg, 
époque  où  son  commerce  commença  à dé- 
choir. Malgré  cola  cette  ville  est  toujours 
restée  l’entrepèt  des  marchandises  qui  pas- 
sent en  Sibérie,  et  le  centre  des  affaires 
commerciales  d'une  grande  partie  de  la 
Russie  Européenne  du  nord.  Nous  rappel- 
lerons que  c'est  dans  celte  ville  qu’en  1070 
le  cours  du  change  fut  introduit  en  Russie, 
où  il  était  totalement  ignoré.  Arkhangel  est 
le  siège  d’un  département  de  la  marine 
russe,  d’une  compagnie  établie  pour  le 
commerce  et  la  pèche  du  hareng  ; elle  pos- 
sède plusieurs  fabriques,  et  scs  négocians, 
qui  fréquentent  les  principales  foires  de 
l’empire,  étendent  leurs  relations  jusqu’aux 
frontières  de  la  Chine  et  prennent  uno  part 
active  aux  grandes  pèches  que  l’on  fait  dans 
les  parages  du  Spitzberg  et  de  la  Nouvelle- 
Zemble. 

VoLOGDA , ville  épiscopale,  chef-lieu  du 
ouvernemenl  de  ce  nom,  située  au  con- 
uentde  la  Vologda  avec  la  Soukhonu.  C’est 
une  des  villes  les  plus  industrieuses  de  la 
Russie.  Elle  doit  en  partie  cet  état  florissant 
aux  fabricans  de  Novgorod-Vcliki , qui  s'y 
sont  réfugiés  lors  dus  malheurs  dont  cette 
dernière  ville  a été  accablée.  On  peut  aussi 
la  regarder  comme  l'entrepôt  du  commerce 
intérieur  de  tout  le  nord  de  la  Russie  d'Eu- 
rope et  de  la  Sibérie,  avantage  qu'elle  doit 
à sa  position  intermédiaire  entre  St-Pélcrs- 
bourg,  Arkhangel,  Moscou  et  Kazan,  ainsi 
qu’aux  canaux  et  aux  fleuves  navigables 
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qui  facilileiit  le  transport  des  marchandises. 
Vologda  possède  un  des  principaux  senit* 
naiteê  ecciésiastique^  de  rempiro,  puisqu’il 
compte  14  professeurs  cl  est  fréquenté  par 
plusieurs  centaines  d’étudians;  un  gymnase 
cl  d’autres  oLihlisscinens  littéraires. 

Les  autres  villes  de  la  gkasüb-Rissie  sont  : 
Koloesa,  petite  ville  du  youpernement  de 
Moscou,  importante  par  scs  lubriques  de  toiles, 
d’étoflTes  de  soie  et  de  cotoo,  etc.,  et  par  son  com- 
merce de  bestiaui;  SsarooKHov  . par  scs  falmqties 
de  toile  à voiles,  set  draps  et  scs  cuirs,  et  par 
son  commerce  llorîssant 
Smolcssk,  chef-lieu  du  y ouvernement  de 
Smolenskf  sié^e  d'un  cvéché  et  d'un  gonver- 
Dcur-géiicral  militiirc,  importante  par  ton  com- 
merce. par  ton  séminatrr  ccclésiastiyue  qui  compte 
dix  professeurs,  par  son  yymnase,  par  sou  école 
militaire,  et  remarquable  par  l'épaisseur  extraor- 
dinaire de  ses  murailles.  IjCS  anciens  historiens  po- 
lonais , à l'époque  de  sa  plus  grande  splendeur,  lui 
assignent  jusqu'à  200,000  habitant,  dout  40,000 
propres  à porter  les  armes  ; cette  ville  joue  un 

grand  rôle  dans  les  annales  de  la  Pologac  et  de  U 
ussie.  ViÂXHA,  importante  par  son  commerce  et 
ses  nombreuses  fabriques  de  cuir. 

Pskov,  chef-lieu  du  youpernement  de 
PskoVf  résidence  d’un  archevêque,  avec  un 
séminaire  êcciéstas tique  et  un  yymnase.  Vblikie- 
Loobi  , importante  par  set  nombreuses  fabriques  de 
cuir  et  par  son  commerce  favorisé  par  le  canal  qui 
porte  son  nom  ; Tosopets,  par  son  industrie  et  ton 
commerce  florissant;  IzsoasB,  très  petite,  mais 
remarquable  par  ton  antiquité  ; elle  a été  la  capitale 
de  Troupor,  dont  ou  a prétendu,  ilja  quelques 
années,  avoir  trouvé  le  tombeau. 

VBSsiBCoasB,  petite  ville  du  y oupernement 
de  Tper,  importante  par  ses  deux  grandes  foi- 
res et  par  sa  grande  fabrique  do  clous;  Vtcbhi- 
VotoTcaoB,  par  son  commerce  florissant  lavorisé 
par  le  canal  qui  porte  son  nom;  Tobjob,  par  son 
commerce,  son  industrie  et  son  palais  impérial; 
OsTACBKOP,  remarquable  par  sa  position,  par  le 
voisinage  des  sources  du  Volga,  le  pins  grand  fleuve 
de  l’Europe,  par  ton  industrie  et  son  commerce. 

Novgoiod  on  NovGoaoa-VBi.iKi  (Novgorod  U 
Grande),  chef-lieu  du  youwernement  de 
^'opyoTodj  une  des  plus  anciennes  villes  de 
la  Russie,  mais  très  déchue  en  com|>araison  de  ce 
qu’elle  était  dans  le  moycn-àge,  époque  où,  for- 
maut  partie  de  la  puissante  ligue  anséaüqoc,  elle 
étendait  sa  domination  sur  une  grande  partie  de  la 
Rnssie-Septentrionale,  et  était  devenue  l'entrepét 
du  commerce  de  l’Asie  avec  le  nord  de  l’Europe. 
Plusieiirsauteurs  prétendent  qu'elle  avait  alors  près 
de  400,000  habitans.  Malgré  les  pertes  immenses 
faites  par  Novgorod,  cette  ville  est  encore  asscx 
importante  par  ses  monumens,  soo  commerce  et 
son  industrie  ; par  son  rrminain*  eeclésiastiqHe , 
son  yymnase  y et  parce  qu'elle  est  la  résidence  d'un 
arcMvéque  métropolitain.  C'est  dans  les  archives 
de  sa  célèbre  cathédrale  de  Ste-Sophie,  un  des 
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temples  les  plut  anciens  de  Tempirc,  que  l'on  a 
découvert  un  exemplaire  complet  de  la  nons$Lala 
Pravda,  on  le  OmIc  de  laroslav;  M.  Stralil  croit 
que  ce  précieux  manuscrit  sur  parchemin  a été 
écrit  l'an  1280.  Cette  même  caUiédrale  présente 
encore  ces  fameuses  portes  de  bronze  dont  l.i 
construction  parait  être  allemande  et  rrmonto 
an  XII*  ou  zin*  siècle  de  notre  ère;  les  divers  sujets 
pieux  et  profanes,  et  les  inscriptions  latines  et 
russes  qu'on  y remarque,  ont  été  dans  ces  dernier^ 
temps  1 objet  des  investigations  du  savant  M.  Ade- 
hing.  TiKKvise,  petite  ville,  importante  par  le  canal 
de  soo  nom  qui  la  rend  très  commerçante,  et  par 
l’image  miraculeuse  de  la  Vierge  qui  y attire  beau- 
cniip  de  pèlerins  de  toutes  les  parties  do  l’empire; 
StakVû-uoussa,  par  scs  laniicnes,  scs  saliucs  et  sa 
population. 

PxTaoxAVODSB,  petite  ville  ,.c]icf-lieii  dii^oii- 
vernemen  i <f  Olonets,  importante  par  ses 

?'randes  forges,  sa  fonderie  de  canons,  sa  grande 
abrique  de  pondre  de  guerre  et  son  yumnasc  ; 
OLonxTS,par  son  siège  épiscopal,  et  par  les  mines 
de  fer  et  de  cuivre  situées  dans  son  district  ; V yte- 
OBs,  par  son  commerce,  favorisé  par  les  canaux 
auxquels  elle  communique. 

KotA,  1res  petite  ville  du  youvernemeui 
<TArkhanyel,  que  nous  ne  nommons  ici  <]iic 
pour  signaler  la  ville  la  plus  boréale  de  la  Russie 
Européenne;  elle  a un  bon  port  sur  l'Océan-Arcti- 
uc.  Hbzbii,  très  petite  ville,  citef-lieu  d'un  arron- 
issement  immense,  dont  une  partie  s'oppelait 
Ou  do  rie.  Le  grand  nombre  de  cavernes  qu’on 
rencontre  dans  ces  vastes  solitudes,  les  nsseniens  et 
les  ustensiles  qu'on  y trouve,  les  traditions  qui  s'y 
sont  conservées , et  quelques  mots  même  de  la  lan- 
gue samoyède,  ont  (ait  supposer  à quelques  savans 
distingués  que  ce  pays  fut  autrefois  le  séjour  des 
loteSf  peuple  d'une  taille  gigantesque,  ayant  des 
mœurs  féroces  et  des  traditions  religieuses  anté- 
rienret  au  culte  d’Üdin.  Mezen  partage  avec  Ar- 
kbangel  les  profits  que  ses  armateurs  retircut  de  U 
ebatse  aux  vaches  marines,  dans  les  parages  de  la 
NouveUc-Zemblc  et  dans  les  mers  Rolaires. 

Vbliki-Oostiooo,  assez  grande  ville  du  you- 
V ernement  de  Voloydoy  florissante  par 
son  industrie  et  son  commerce;  Totma,  importante 
par  ton  commerce  actif  avec  la  Sibérie,  par  scs 
salines,  et  par  les  nombreux  pélerios  qui  vont  visi- 
ter le  corps  de  saint  Tbéodose  au  couvent  Spaso- 
Oumoriue. 

Rostov , petite  ville  àxxyouvernement  de 
laroslav,  remarquable  par  sa  cathédrale  très 
ancienne  et  richement  ornée,  pur  son  palais  or- 
chiépiscopal , avec  de  vastes  nppartemeiis  destinés 
à loger  les  souverains  lorsqu  ils  viennent  visiter 
cette  ville,  et  renommée  par  l’industrie  de  ses  ha- 
bitans, qui  excellent  surtout  dans  l’art  du  jardi- 
nage. Vbliboïb-Selo.  gros  village,  remarquable 
pars.1  grande  papeterie,  une  des  plus  considérahics 
de  l’empire.  (JueLiTcu,  petite  ville,  importante  par 
son  industrie  et  son  commerce;  RvsiBSK,|>ar  scs 
nombreuses  fabriques  et  son  commerce  très  étendu, 
favorisé  par  sa  position  sur  le  Volga,  près  de  l'en- 
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droit  011  aboutif  sent  les  cananx  importons  qui  établis- 
sent la  communication  entre  la  Baltique,  la  mer 
Otspiennc  et  la  mer  Blanche. 

Kosthoxa  , chef-lieu  du  gouvernemenide 
A'ortromo,  ville  épiscopale  de  médiocre  éten- 
<hte,  importante  par  scs  nombreuses  fabriques  de 
toiles  et  de  enivre,  ta  fonderie  de  cloches,  scs  ma- 
nufactures de  bleu  de  Prusse , de  savon  et  de  mé- 
gisserie, et  son  commerce  florissant;  elle  possède 
lin  séminairrecelétiattigHediSec  huit  professeurs,  et 
un  G ALiTcn,  importante  parset  fabriques 

de  toile;  Makasicv,  renommée  par  la  riche  loire 
(lii'on  y tenait,  et  nui  depuis  quelques  années  a été 
transférée  à Nijni-Wovgorod. 

Vladiiir,  chef-lieu  nu  gouvernementde 
VladimtTf  assez  jolie  ville  épiscopale,  impor- 
tante par  les  nombreuses  fabriques  Je  coton,  do 
toile.  d'étolTcs  de  soie,  qui  occupent  aussi  un  grand 
nombre  de  personnes  dans  sa  banlieue;  sou  lemt- 
nairt  eeclésioêtigMe  j qui  compte  onze  professeurs, 
est  un  des  plus  fréquentés  de  rempire;  elle  possède 
en  outre  un  oymnase  et  un  nrttsionna/ particulier 
renommés.  Cbouïa,  petite  ville,  très  inuusiricuse, 
qu'on  peut  regarder  comme  le  centre  des  fabriques 
de  coton  de  cette  partie  de  la  Kiissie.  Pubslatlb- 
Zalbsbi  et  Hoeaoa , importantes  par  leur  industrie  ; 
dans  le  territoire  de  la  secoude  se  trouvent  de  ri- 
ches mines  de  fer;  Soüzdal,  par  quelques  belles  et 
riclics  églises  et  par  son  antiquité;  Mblenki,  par  scs 
verreries:  dans  son  district  on  trouve  les  grandes 
forges  de  M.  Batachof. 

nuai-NovcoROD,  ville  épiscopale , chef-lieu  du 
gouvernement  de  Pitjni-Sotgorod  et  du 
gouvernement  général  militaire  du  son  nom,  im- 
portante par  ses  nombreuses  fabriques  do  coton , 
lie  cordes,  scs  brasseries,  et  par  son  commerce  flo- 
rissant favorisé  par  sa  position  centrale  sur  ic  Volga. 
On  y tient  la  célébré  /birequi,  il  y a quelques  an> 
nées,  donnait  tant  d’importance  à ui  petite  ville  de 
Makaricv;on  peut  Uregorder  comme  la  plusgrando 
de  l’Europe,  puisque  la  valeur  moyenne  des  mar- 
chandises qu'on  y apporte  dépasse  1 15  millions  de 
francs,  et  que  Ion  estime  de  120  k 150,000  le 
nombre  des  personnes  qui  la  fréquentent.  Lesbeanz 
et  vastes  éaznrz,  construits  pour  les  marchands 
qui  y accourent  des  parties  les  plus  reculées  de  TEu’ 
ropu  et  de  l’Asie,  méritent  une  mention  particn- 
licrc.  Nijni-Novgorod  possède  un  téminaire  ecclé’ 
êiatiique  et  un  gymnase.  On  doit  aussi  nommer  le 
beau  monument  en  bronze  élevé  par  Tempcreiir 
Alexandre;  il  représente  jflintHe  ct/'q;arris  jurant 
de  sauver  la  patrie.  Pavlova,  sur  lOka,  gros  vil- 
lage , dont  presque  tous  les  habitans  sont  forgerons 
etdonnentau  fer  toutes  lus  formes  possibles;  leurs 
cadenas  on  petites  serrures,  d'une  lincsse  extrême, 
sont  exportés  dans  toute  rKuropc  Orientale,  en 
Asie  et  Jusqu'en  Amérique.  Arzahas,  importante 
par  sus  fabriques  de  soie  et  de  cuirs;  et  Potcuinri, 
par  son  grand  Aamr  impérial. 

Tabbov,  ville  ^iscopalc,  chef-licu  du  gouver- 
nement de  TamooVf  avec  un  séminaire 
ecclésiastique  et  un  gymnase.  Kozlov,  importante 
par  set  oouibrcuses  fabriques  de  suif  et  par  sa 


grande  popnlatioD  ; Elatha  , par  son  industrie  et  par 
les  forges  de  son  voisinage  ; Mobcbajisb  , par  ton  in- 
dustrie ; EsBDiAifE , par  sa  grande  foire. 

Biazab,  assez  grande  ville  archiépiscopale,  chef- 
lieu  du  go  ue  cru  c m e n < de  Itiazan,  avec 
quelques  bâtimens  assez  beaux,  tels  que  Ic/^u/aû 
de  Justice  f \e  palais  archiépiscopal  ^ ses  manu- 
factures  de  soie  et  de  toile,  son  commerce  floris- 
sant, ton  séminaire  ecclésiastique  avec  neuf  pro- 
fesseurs et  fréquente  par  un  millier  d'étudiant; 
son  gymnase  et  ta  nombreuse  popuUtion  la  met- 
tent au  nombre  des  villes  importantes  de  la  Russie; 
Sbopibb,  avec  d’eicellentes  iabriques  de  cuir  et  un 
grand  haras;  Rassihov  (Gorodez),  remarquable  par 
son  commerce  de  pelleteries,  par  son  industrie,  et 
par  les  restes  du  palais  royal , d'une  mosquée  et 
d'autres  éditices  élevés  par  les  Tartares, ainsi  que 
par  le  grand  mausolée  au  terrible  Khan  Chagtui  ; 
^BAÏsKfparlcs  restes  de  scs  anciennes  fortifications. 

Bblev  , petite  ville  commerçante  du  your  erne- 
me  nt  de  Toula,  oii  l'on  trouve  aussi  Titava, 
village  important  par  ses  fabriques  de  soie. 

Gisdra.  petite  ville  du  gouvernement  de 
Kalouga,  importante  par  son  commerce  et  par 
les  forges  de  ses  environs;  Borotsk,  par  ses 
grandes  fabriques  de  toile  h voiles  dont  elle  fait 
un  commerce  très  étendu;  Kozblsb,  remarquable 
par  la  régularité  de  sa  construction;  Maloïarusla- 
VETZ,  par  les  forges  de  scs  environs. 

Elbtz.  ville  assez  bien  bâtie,  du  gouverne- 
ment  d'O  ret,  importante  par  sa  nombreuse  po- 
pulation et  par  Tusinc  de  fer  de  scs  environs;  Bol- 
XHOv,  par  son  indostric  et  sa  population;  Mzessk, 
par  la  grande  fertilité  de  son  territoire  et  par  sa 
grande  manufacture  d'armes,  sa  fonderie  de  ca- 
nons, son  arsenal,  et  par  les  magnilîques  forêts 
d'excellent  bois  de  construction  de  son  voisinage, 
dépendantes  d'un  comptoir  que  l’amtraiitey  a établi. 

Koursk,  ville  épiscopale  et  commerçante,  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  Koursk,  avec  un 
gymnase  et  un  des  principaux  séminaires  ecclésias- 
tiques de  l'empire;  onze  professeurs  sont  chargés 
de  rinstriiction  de  presque  un  millier  d'étudians. 
Koursk  est  renommée  pour  ses  beaux  fruits,  tels 
que  poires,  pommes  et  prunes.  Daus  son  district  se 
trouve  le  couvent  de  Korenaïa,  renommé  par 
une  image  miraculeuse  de  la  Vierge,  qui  v attire 
quantité  de  pèlerins;  dans  un  vaste  local  divisé  en 
350  boutiques,  appartenant  au  gouvernement,  on 
Gent  une  des  principales  foires  de  U Russie,  ou 
1*011  vend  annuellement  pour  plus  de  7 millions  de 
francs  de  nwcliandiscs.  Bblgorod.  petite  ville  dont 
l'cvéqiie  réside  il  Koursk,  et  importante  par  scs 
foires  et  par  sa  population.  Soldja,  ville  malsaine, 
niais  renommée  par  scs  fruits  cAcellcns.  On  doit 
ajouter  que  sur  les  rives  de  la  Svnpa.  allliicnt  droit 
au  Sem,  un  voit  les  ruines  d'une  ancienne  ville  en- 
vironnée de  kourgaus , que  nous  verrons  ailleurs 
être  des  tombeaux. 

VoRoxtJE, ancienne  ville  épiscopale,  assez  grande 
et  florissante  par  son  commerce  et  son  industrie, 
cbel-lieu  du  gàuvertiemenl  de  f'oro- 
néje,  avec  imgymtuise  et  uu  séminaire  ecclésiut 
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liquû  qui  compte  onze  proPesseuri  et  possède  une 
f/ibliothèqne  asses  riche  pour  ces  contrées.  Koao* 
roÏAK,  très  petite  ville,  remarquable  par  son  indus* 
trie,  et  surtout  par  les  sin^bères  excavations  en 
forrne  de  colonnes  et  de  piliers,  pratiquées  dans  les 
collines  situées  dans  son  voisinnjre,  près  du  con* 
Huent  de  la  Sosna  avec  le  Don  ; ou  les  connaît  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  Divnt-Govi ; les  anciens 
moines  du  monattère  DteingothoX  y ont  creusé  des 
{vrottes  et  des  chapelles,  üstsocoisk  ou  Rybsx,  pe- 
tite ville  importante  par  son  grand  commerce  de 
licstiaux;  Valooiki,  par  ses  forges  et  sa  briqueterie  ; 
Pavlovsk,  par  ses  bas  et  tes  gants  de  laine  com- 
muns, dont  on  exporte  plusieurs  milliers;  par  l’usine 
située  dans  son  mstrict,  et  par  la  célèbre  forêt  de 
Chipot-Lcsse  qui  fournit  d cicellcnt  bois  de  con- 
struction. 

Kitv,  grande  ville  assez  bien  bâtie,  sar 
la  rive  droite  du  Dnieper,  le  long  duquel 
elle  s'élève  majestueusement  de  colline  en 
colline,  embrassant,  dans  une  quadruple 
enceinte , quatre  parties  distinctes  nommées 
le  Podoi  ou  la  rille-Boêae , le  Vieux-Kiev 
ou  la  Viiie-Hauie  , le  Peicheron  la  eitadelie 
cl  la  Ville  de  Vladimir  fondée  par  Cathe- 
rine II.  Les  inscriptions  grecques  sur  des 
tables  d'albâtre  se  rapportant  à l'année  260 
de  notre  ère,  ci  découvertes  sur  les  débris 
de  rancieiine  église  de  St-Basile,  démon- 
trent la  grande  antiquité  de  cette  ville,  qui 
a été  pendant  long-temps  le  panthéon  des 
divinUés  alaeonnea,  plus  tard  une  des  cités 
sacrées  de  la  religion  chrétienne  grecque  , 
et  capitale  do  l'empire  Russe;  maintenant 
elle  est  le  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Kiev,  le  siège  d’un  des  quatre  métropoli- 
tains russes  et  d’un  évêché  grec-uni  et  la 
résidence  d’un  gouverneur  général  mili- 
taire. Ses  bàtimens  les  plus  remarquables 
sont  : la  cathédrale  de  iiteSophie , un  des 
plus  beaux,  temples  de  la  Russie  et  remar- 
quable par  son  antiquité,  par  la  richesse  de 
ses  orncjncns  et  par  le  tombeau  on  marbre 
de  son  fondateur;  ce  dernier  est  surtout 
précieux  parce  qu’il  donne  une  idée  de 
) état  où  se  trouvaient  les  arts  dans  cette 
partie  de  l’Europe  au  xi*  siècle;  un  riche 
monastère  en  dépend  ; le  palaia  impérial; 
lo.s  vastes  bâlimens  do  Vunivertité  eccléaiaa- 
tique  ou  de  l'académie,’  Varaenal,  le  fameux 
monastère  Pefcherskoi  avec  ses  catacombes, 
où  l’on  conserve  à l'état  do  dessiccation 
110  corps  de  martyrs,  que  plusieurs  mil- 
liers de  pèlerins  accourus  de  toutes  les  par- 
ties de  la  Russie  viennent  visiter  tous  les 
ans.  En  1824  on  a découvert  les  restes  de  la 
fameuse  égliic  Dekiakinnayn , bâtie  en  990 
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par  Vladimir  et  détruite  en  1240  par  les 
Hongols.  Outre  la  célèbre  académie  ch'j.à 
mentionnée,  la  plus  ancienne  de  l’cniptrc, 
avec  19  professeurs,  et  fréquentée  par  en- 
viron 11300  éliidians,  Kiev  possède  un  gym- 
nase, une  riche  bibliothèque  publique  et 
d’autres  établissemens  littéraires.  C’csi  dans 
i>ette  ville  qu’en  1851  fut  éUibüc  la  pre- 
mière typographie  et  qu’on  imprima  le 
psautier  in-4^  regardé  comme  le  monument 
typographique  le  plus  ancien  do  la  Russie  ; 
c’est  ici  que  l’évéquo  Zaluski  était  parvenu 
à former  une  bibliothèque  composée  do 

200.000  volumes  qu’il  légua  a la  république 
de  Pologne,  et  que  Catherine  11,  en  17u5, 
fit  transporter  de  Varsovie,  où  elle  se  trou- 
vait, à St-Pciersbourg,  où  elle  forma  le 
noyau  do  l’immense  bibliothèque  impériale. 
C’est  encore  ici  que  se  tient  la  f.imcusc  foire 
des  contrats,  qui  était  autrefois  à Dubno  ; 

80.000  personnes  la  fréquentent  tous  les  ans. 
Les  autres  villes  les  plus  importantes  do 

la  PsTtTB-Rcssis  sont  : 

OuxAS,  dans  le  gouvernement  deKiev, 
petite  ville,  la  plus  peuplée  après  Kiev,  avec  une 
école  pour  la  noblesse  , et  remarquable  par  le  voi- 
sinage de  la  fameuse  Z o f i o vk  a , magnifique 
résidence  des  comtes  Potocki.  Tout  ce  que  fart 
peut  faire  pour  embellir  une  nature  ingrate  a été 
réalisé  dans  scs  superbes  jardins,  qui  ont  coûté 
plusieurs  millions  h Staiiislas-FcKx  Potocki;  c'est 
un  monument  qu1l  éleva  a la  mémoire  d'une  de 
ses  épouses  nommée  Sophie.  Bocovslavlb  et  Tcisa- 
BAST,  pefites  villes  assez  commerçantes. 

TcBBKMeov,  clieMicu  du  gouvernement 
de  Tchernigov,  ville  archiépiscopale , indus- 
trieuse et  commerçante,  avec  un  séminaire  ecclé- 
siastique, un  gymnase  et  une  écofe  des  arts  et 
vneVieri.  Nejin,  regardée  comme  la  plus  jolie  ville 
de  la  Petite-Russie,  et  importante  par  son  com- 
merce Honssarit,  par  sa  nombreuse  population  et 
ar  le  gymnase  fondé  par  le  comte  Bezborodko. 
TARODocB,  Novoobod-Sbverskoi  et  Gloosbov,  im- 
portantes par  leur  commerce  et  leur  population. 

PüLTAVA,  ville  épiscopale  et  commerçante,  cbef- 
licu  du  go  U ver  nemenidePoltava,  avec 
un  gymnase  et  iin  spmi'naire  ercle'siasfigne  qui 
coinplc  huit  professeurs  et  est  fréquenté  par  plu- 
sieurs centaines  d'étudians;  au  milieu  de  sa  place 
principale  on  voit  un  beau  monument  élevé  à 
Pierru-le-Grand  pour  conserver  le  souvenir  de  lo 
victoire  qu'il  remporta  sur  Charles  XIL  IjOumv  ,im- 

Ï'ortantc  par  sa  grande  pharmacie  fondée  par 
'ierre  1*'',  par  son  école  vétérinaire  et  son  jardin 
botanique;  Kobeliaki,  par  sa  population  qui  est 
supérieure  h celle  de  Poltava  ; KRZBEXTcaoca  , 

Iiar  son  industrie , son  commerce  : par  son  pont  vo- 
ant  sur  le  Dnieper  et  par  scs  pensionnats.  Roke.v 
ou  Hoaav,  très  petite,  mais  importante  par  sa  foire. 
KnARBov,  ville  de  oicdiocre  étendue,  chef-lieu 
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Hu  gouternement  de  Kharkot  ^ ou  de 
S to  h od  e $ d'  Ukraine^  iinportante  par  son 
romniercc  et  surtout  par  ses  élablUsrmens  publics, 
parmi  Icsoiielsse  distinguent  VuMivernié,  le  rewt' 
narre  ecrféstastiŸUe  , le  gymnote  • la  tocieié  des 
sciences  et  Vinsiiiui  des  acmoiselles  nobles  créé 
sur  le  plan  de  ceux  de  St-Pétersboiirg  et  de  Moscou. 
Akittska,  B^;LoeoLii,  liCSEDin,  Souit  et  Ko6aD«o> 
Knov,  toutes  importantes  par  leur  population  et  leur 
commerce;  dans  celle  d’Aklit^rka,  une  imago  do 
ia  Vierge  attire  tous  les  ans  un  grand  nombre  de 
pèlerins. 

Odessa,  bâtie  sur  une  hauteur  vers  In  fin 
duderniersitV'te,  clans  l'emplacement  même 
du  chétif  Tillage  tataro  nommé  Uadjùhey , 
près  d’un  petit  golfe,  qui  forme  un  port  dé- 
fendu par  nnecitadellc  et  des  batteries.  Cette 
brillante  création  de  Catherine  H , qui  tient 
do  rcnchantcmcnt,  est  due  en  grande  partie 
à Thabileté  du  duc  de  Richelieu  ; quelques 
années  ont  suffi  pour  transformer  un  espace 
aride  et  désert  du  gouvernement  de 
Kheraon  en  un  territoire  couvert  de  ver* 
gers  et  de  villages  populeux , au  milieu  des- 
quels s'élève  uno  des  villes  les  plus  flori.s- 
santés  de  l'Europe.  Rien  n'a  été  épargné 

Four  y attirer  l'aflluence  des  étrangers.  Dans 
endroit,  dit  un  voyageur  qui  a bien  vu  et 
bien  décrit,  où  naguère  encore  se  trouvait 
le  chétif  palais  du  pacha  do  celte  province, 
s’élève  maintenant  un  superbe  théâtre  où  les 
artistes  de  toutes  les  nations  viennent  tour- 
6-tour  faire  admirer  les  chefs-d'œuvre  do 
leur  scène.  Odessa  est  déjà  la  principale 
ville  marchande  de  toute  la  mer  Noire  et  le 
débouché  principal  des  produits  de  la  Rus- 
sic-Méridionale.  Des  rues  larges  et  alignées, 
dont  plusieurs  ont  de  beaux  trottoirs,  des 
maisons  bâties  en  pierre  et  la  plupart  à deux 
étages,  des  places  publiques  ornées  de  su- 
erbes  allées  d’arbros,  un  beau  jardin  pu- 
lic,  la  eethédmle  russe,  le  bâtiment  de  /'a- 
snirauté , la  douane,  la  bouree  , V hôpital  e% 
Vnqxsêduc , placent  cette  ville  parmi  les  plus 
belles  do  son  rang  que  compte  l'Europe.  Le 
lycée  Richelieu,  nommé  généralement  eym- 
nase  de  commerce;  Vécole  de  droit,  celle  do 
navigation;  le  séminaire;  Vécole  spéciale 
pour  V étude  des  langues  orientales,  fondée 
pour  former  des  interprètes  ; la  pension  des 
demoiselles  nobles;  la  société  rurale  de  la 
Russie-Méridionale  ; \e Jardin  botanique,  et 
le  musée  d*antiquités  de  la  Russie-Méridio- 
nale  sont  ses  établissomens  scientifiques  et 
littéraires  les  plus  importans.  Le  musée  s'est 
enrichi  do  plusieurs  antiquités  et  médailles 
trouvées  à Sisipolis  et  dans  d'autres  villes  de 


la  Mœsie  Inférieure,  de  la  Thrace  et  de  la 
Macédoine.  Son  porta  été  déclaré  franc  pen- 
dant SO  ans  à commencer  de  1817.  Odessa 
est  le  siège  du  gouverneur  général  militaire 
de  In  Russic-Héridionalc.  Nous  ajouterons 
que  l'on  a déjà  ouvert  plusieurs  puits  arU^ 
siens,  et  que  l’on  se  propose  d’en  ouvrir 
encore  d'autres  dans  la  ville  et  aux  environs 
afin  de  remédier  aux  inconvéïiiens  de  l'ari- 
dité du  sol. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de 
la  RrssiB-MtiiDioaAit  sont  : 

Rsessos  , chef-lieu  duy  o « ver  ne  m e ti  / de 
K herse  U,  asscs  grande  ville,  régulièrement 
bâtie,  avec  une  forteresse,  un  port  formé  par  l'em- 
boucliuredu  Dnieper,  et  anpensionnat pariieulier, 
autrefois  importante  par  ses  vastes  rbantters  mili- 
taires . son  arsenal , et  encore  remarquable  par  plu- 
sieurs beaux  bdtîmens  publics,  mais  beaucoup  dé- 
chue par  la  prospérité  u Odessa , qui  s'est  emparée 
de  presque  tout  son  commerce,  et  par  b translation 
de  l'amirauté  et  des  grands  chaatiers  de  construc- 
tion à Nikolâiev , causée  par  b mauvais  air  qui  en- 
levait tout  les  ans  beaucoup  de  monde,  et  par  les 
difficultés  qu'opposaient  aux  gros  vaisseaux  les  bas- 
fonds  situés  à 1 entrée  de  son  port  Klisaibtcsad, 
importante  par  ses  fortificationi,  son  arsenal,  scs 
magasins , son  grand  hCpibl  et  sa  population  con- 
sidérable. Nixolaîkv,  petite  ville , bien  bâtie  et  or- 
née de  plusieurs  édmr«s  remarquables,  tels  que 
Ve’alise  priocipale , l'hStebde-eille  avec  deux  belles 
eoTonnaaes  sur  les  ailes,  b douane , Vamiromtét 
avec  de  beaux  chantiers  ; mais  elle  manque  d'eau 
pobblc.  Nikobïev  possède  une  école  des  pilotes  h 
laquelle  est  jointe  Vécole  d'architecture  navale  et 
une  petite  bibliothèque , une  belle  collection  de 
modèles  de  taisseaux  au  dépôt  de  l'artiHerie,  où  sc 
trouve  on  miixee  formé  des  antiquités  découvertes 
en  Crimée  et  sur  les  rives  du  Dnieper;  elle  est  aussi 
le  siège  de  l’anûrmté  qui  dirige  boutes  les  opéra- 
tions des  flottes  de  b mer  Noire  etdes  c<mstructions 
qu’elles  nécessitenL  Nous  avons  d^à  vu  que  c'est 
dans  son  port,  formé  par  le  boug  et  l'Ingoul,  que 
stationnent  les  galères  de  b mer  Noire  et  les  vais- 
seaux qui  ne  peuvent  plus  tenir  la  mer.  Dans  ses 
environs  on  voit,  près  de  b rive  droite  do  Boug, 
des  voûtes  et  des  raines  qni  ont  apparteon  à l'an- 
cienne ville  â'Olbia,  fondée  par  bs  Milésiens; 
des  médailbs  trouvées  parmi  ses  débris  coofimieot 
cette  supposition  des  savant. 

ExATsaisosLAv  ou  Cavbxusoslav,  chef-Hea  du 
goueernemeni  d' Ekateriuoslav  , 
ute  ville  archiépiscopale  qui  s'agrandit  tous  1rs 
jours;  elle  a un  séminaire  ecclésiastique  qui  compte 
dix  professeurs,  et  un  gymnase.  Tacasioo,  petite 
ville  nsscx  bien  bâtie , au  mîBeu  d'une  campagne 
d'une  fertiKté  extraordinaire,  avec  un  beau  port  sur 
b mer  d'Axov , une  forteresse,  une  école  normale 
et  un  gymnase  de  commerce.  (Test  rentropôt  de 
tout  le  corooierce  que  b navigation  du  Don  ali- 
œeate  par  dçs  débouchés  sans  ocoibre  qui  y appor- 
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tent  à peu  do  frais  les  produits  do  tonte  espèce , si 
aboudans  dans  la  Russie , et  surtnut  en  bois  de  mâ- 
ture , bois  de  construction,  for,  chanvre^  goudron, 
cuivre , potasse,  salpêtre,  blés  et  vbnde.  lorsqu'on 
aura  acIicTé  le  canal  qui  doit  joindre  le  Don  au 
Volga,  Taganrog^seul  pourra  approvisionner  toutes 
les  marines  de  l^tirope.  On  doit  cependant  rappe- 
ler au  lecteur  que  la  mer  v gèle  communément  en 
décembre  et  reste  dans  cet  état  jusqu  au  mois  de 
mars,  et  que  le  charriage  des  glaces  dans  le  détroit 
de  Jenikalé  empécbe  encore  plus  tard  la  naviga- 
tion. On  élève  un  magnifique  smonument  b la  mé- 
moire de  l'eoipereur  Alexandre  , qui  mourut  dans 
cette  ville  en  1825. 

BsaiaouT,  très  petite  ville , dans  les  environs  de 
laquelle , vers  le  sud , on  voit  les  restes  d'une  an- 
cienne muraille  élevée  par  les  Tartarcs  lorsqu'ils 
dominaient  sur  ces  vastes  plaines  alors  désertes, 
et  dont  ane  partie  a dc'jii  été  rendue  b ragncuUure; 
cette  muraille  était  distribuée  en  trois  lignes  sur 
un  espace  de  près  de  3 milles.  Dans  ces  nn^mes 
lieux  on  rencontre  plusieurs  kourqan$  ou  tertres 
élevés  et  semblables  b ceux  qui  s'clevcut  au-dessus 
des  vastes  déserts  qui  s'étendent  depuis  le  Dnieper 
jusqu'à  rOurai  d'un  côté,  et  au  Terek  de  l’autre. 
Une  partie  de  ces  élévations  artificielles  sont  incon- 
tcstaulcmcnt  des  tombeaux;  selon  M.  Radojilsky, 
qui  a visite  ces  solitudes,  d'autres  kourganM  au- 
raient été  élevés  par  les  hordes  nomades  principa- 
iemcot  |)our  reconnaître  la  route  et  indiquer  la  U- 
flûte  de  leurs  excursions.  Encore  aujourd'hui  ce 
sont  ces  kourgans  indicateurs  qui  empêchent  les 
Kalmouks  et  les  Nogaïs  de  ces  régions  de  s'égarer 
au  milieu  de  leurs  déserts  sablonneux , et  qui  ser- 
vent d'étapes  aux  caravanes.  Selon  M.  Timkowsky , 
les  obo  rendent  le  même  service  aux  Mongols  dans 
les  déserts  de  l'Asie-Moyenne.  Dans  ces  mêmes 
kourgans  on  a découvert  quantité  d'idoles  de  pierre 
appelées  babi;  ce  sont  des  statues  monstrueuses 
et  gigantesques,  représentées  toujours  assises,  et 
avec  la  tête  enfoncée  dans  les  épaules;  chaque 
sUtne  tient  souvent  des  deux  mains , et  sous  le 
ventre,  on  carré  que  l'on  peut  bien  prendre  pour 
un  livre.  N*KnTCBBVAii,  ville  la  plus  peuplée  ae  ce 
gouvernement,  siège  d'un  évêché  arménien  et  im- 
portante par  ses  nombreuses  fabriques  d'étoffes  de 
soie,  de  laine  et  d'eau-dc-vie.  Axov,  très  petite 
ville,  remarquable  par  sa  position  et  parce  qu'elle 
donne  son  nom  au  golfe  peu  profond  décoré  b tort 
du  titre  de  mer. 

SiaraéaopoL  ( Ak-metched),  très  petite  ville, 
cbcf'lieu  du  gouvern€fnent  de  la  Taw 
ride  , avec  un  gymnase  et  une  église  que  le  doc- 
teur Lyall  regarde  comme  le  pins  bel  édifice  de 
ce  genre  que  possède  la  Russie.  BAKgTciissxaAj, 
ville  importante  par  sa  coutellerie . set  maroquins  et 
son  commerce;  ses  rues  sont  taies  et  tortueuses, 
Rsais  elle  a plusieurs  belles  mosquées  et  de  beaux 
bains;  ses  canaux  pour  la  conduite  des  eaux  aux 
fontaines  publiques  et  dans  les  maisons  des  riches, 
et  surtout  fancienne  résidence  des  khans , méri- 
tent d’être  mentionnés.  Kaiasod-Baiak  , mal  bâtie 
mais  industrieuse  et  commerçante  avec  beaucoup 


de  bains  et  de  vastes  khans  pour  les  marcliandiscs. 
Sevastopol,  très  petite  ville,  nouvellement  bâtie 
sur  l'emplacement  du  vill.agc  tatarc  j4khiiarjttè% 
importante  par  son  port . un  des  plus  beaux  de 
l'Europe  ; par  ses  immenses  magasins  de  la  marine 
militaire,  son  arsenal,  scs  vastes  casernes  et  ses 
furüûcations  ; c'est  la  station  de  la  Hotte  russe  de 
la  mer  Noire  pendant  l'Iiivcr.  Dans  scs  environs 
on  trouve  les  vestiges  de  l'ancien  Che  rso  ne  sus 
et  l'emplacement  du  fameux  t e mp  l e d e I)  i ane  , 
qui  Joue  un  si  grand  rôle  dans  llliade,  et  où  l'on 
sacnfiaii  b la  déesse  tous  1rs  naufragés  qui  abor- 
daient dans  ce  pays  inliospitaliei'.  Kii  1818,  l'cm- 
peretir  Alexandre  donna  des  ordres,  malheureuse- 
ment  trop  tardifs,  pour  U conservation  de  ces  ruines 
détruites  en  grande  partie  de  nosjuiirs  par  l'igno- 
rance des  bwitans  actuels.  Ensuite  filankonp  ^ 
ancienne  forteresse  située  sur  une  montagne  d iiu 
accès  très  difficile , ouvrage  des  (irecs  et  des  Gé- 
nois; on  y voit  encore  des  ruines  consiilinables. 
EupAToaiA  (Roxlov),  importante  par  son  enmmerrc 
florissant,  par  son  port  franc,  et  par  l'immense 
«quantité  de  sel  que  Von  retire  des  deux  Lacs  salés 
situés  dans  son  district.  Tciuipoijt-eaia  , sur  une 
moiiLogne  inaccessible,  intéressante  colonie  de  Juifs 
karaïtes,  si  recommandables  par  leurs  mœurs  iu- 
Docentes  et  leur  grande  p^ol)^ù^ 

lotasnt’F,  Nikita,  Aioiitcdi  et  SounxK,  lieux  re- 
marquables par  leur  situation  romantit|iic  an  pied 
de  la  chaîne  de  montagnes  qui  borde  la  côte  sud- 
est  de  la  Crimée;  c'est  La  partie  la  plus  tempérée 
et  la  plus  fertile  de  tout  l'empire  : toutes  1rs  cultu- 
res les  plus  utiles  de  rKiirope-Méridionale  et  de 
l'Asie-Mineore  pourraient  y être  établies  avec  suc- 
cès. Celle  de  la  vigne  ^ a fait  de  grands  progrès 

n*  lüs  la  fondation  de  \ école  de  riticulture  b hou- 
en  1804  , et  du  jardin  botanique^  Nikita  en 
1811.  Des  plants  choisis  ont  été  distribués  do  cei 
deux  établissement  b ceux  des  propriétaires  qui  se 
livraient  b la  culture  de  la  vigne.  De  grands  vigno- 
bles ont  été  créés  dans  ces  dernières  années;  celui 
de  M.  le  comte  de  Vorontsov,  gouverneur  de  la 
Russie-Méridionale , au  Gmnd^St-JMniel  ^ est  le 
lus  étendu:  b la  Bn  de  1829  il  comptait  dijà 
00,000  plants  provenantdcs  meilleures  espèces  de 
France , d'Espagne  et  de  Toscane.  Au  Jardin  bota- 
nique de  Nikita,  qui  est  le  plus  ronsidérable  de  la 
Rusrie-Héridionalc.  il  y a plus  de  500  ceps  d'éclian- 
tillon , parmi  lesquels  on  compte  300  dilTérenlrs 
sortes  de  raisins , qui  sont  le  sujet  d'une  observa- 
tion suivie;  on  prend  les  plus  grands  soins  pour  en- 
richir autant  qu'il  sera  possible  cette  belle  collec- 
tion. L’établissement  normal  do  Soudak  a fait  déjà 
de  si  grands  progrès , que  dans  le  cours  de  l'hiver 
de  l'année  1829  d a été  en  état  d'expédier  250,000 
ceps  de  diverses  espèces.  A Masaeatch,  près  de 
Nikita,  on  a formé  un  nouvel  établissement  de 
viticulture,  dans  l'intention  d'en  faire  im  institut 
normal,  tant  pour  ce  genre  de  culture  spéciale 
que  pour  la  fabrication  du  vin;  douxe  élèves  y 
sont  entretenus  anx  frais  du  gouvemoment. 

TnéoDOSie  [Caffa  ),  ville  très  déchue  en  compa- 
raison de  ce  qu'cllo  a été  pendant  la  domination 
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des  Génois  sur  ncs  contrées  » et  plus  tard  sous  le 
l^onviTiicment  des  khnns  du  Crimée,  mais  encore 
uiiportante  par  son  port  franc  et  son  commerce  ; 
elle  possède  un  musve,  une  bibliothèque  publique 
et  un  jardin  botanique  où  l'on  cultive  tontes  1<‘S 
plantes  indigènes  du  la  Russie.  Kbbtcd,  très  petite, 
mais  rcmartpiable  par  sa  position  sur  le  actroit 
d’Ënikalé,  par  sa  belle  rade  qui  jouit  des  mémos 
franchises  que  celle  de  Tnganrog , par  scs  salines , 
sacitadelle,  son  musée  d' antiquités;  Xéglise grecque 
est  un  des  plus  anciens  temples  de  ce  culte.  Dans 
scs  environs  on  trouve  lus  ruines  des  Pantika- 
paion,  A/ymphaîon,  Kimmeria  ci  Pha~ 
n ago  ri  n,  jadis  si  tlnrissantcs  par  leur  commerce; 
on  y voit  aussi  quelques  constructions  evclopéennes 
connues  sous  le  nom  de  maisons  des  ty  dopes. 
(i'irst  dans  le  musée  de  Kertch  qu'on  a déposé 
toutes  les  médailles,  les  sculptures,  les  vases  et 
antres  antiquités  trouvées  sur  le  territoire  de  cette 
ville . devenue  de  nos  jours  si  intéressante  pour 
tous  les  arehéologucs.  rantikapnïou  ou  Panticapéc 
était  la  capitale  du  royaume  du  Bosphore,  ëmkalb 
ou  Evikol,  très  petite,  mais  importante  par  sa 
citadelle  qui  domine  le  détroit  de  son  nom.  Pküékop 
petite  ville , avec  une  citadelle  qui  commande  l'is- 
thme de  son  nom;  elle  possède  de  vastes  magasins 
où  l'on  dépose  In  prodigieuse  quantité  de  sel  que 
depuis  bien  des  siècles  on  reUrc  des  lacs  salés  àe 
scs  environs.  OitiTOTcnseï  ou  Nogaîsk,  petite  ville 
où  réside  le  chef  des  Nugaïs  de  la  Tauridc,  établis 
entre  la  Berda  et  In  Moloschna;  ils  sont  presque 
tous  civilisés  et  agriculteurs. 

KiATEiunonAR , petite  ville,  nouvellement  bâtie, 
chef-lieu  des  Cosaques  Tchcrnoiiiorsk  ou  de  la  mer 
Noire,  restes  des  fameux  Cosaques  Zaporogues, 
dont  la  terrible  et  singulière  associalloii  a été  dis< 
soute  par  Oithcrmo  11  en  1775.  Bien  différens  de 
leurs  ancêtres  qui,  établis  sur  les  bords  du  Dnie- 
per près  de  ses  cataractes,  vivuent  dans  le  célibat, 
n'avaieut  d'autres  femmes  que  celles  qu'ils  cnie- 
, vaientà  leurs  voisins,  et  ne  se  repeuplaient  qu'en 
; s'emparant  des  enfans  qu'ils  rencontraient  dtins 
^ leurs  terribles  excursions , les  Cosaques  Tcherno* 
morsk  sont  mariés , cultivent  avec  succès  un  sol 
fertile,  et  soui  aussi  renommés  par  leur  bravoure 
ue  par  leurs  mœurs  pacitiques.  Taiar  , sur  Rte 
c ce  nom,  misérable  bourgade  des  Cosaques Tchcr- 
iiomorsk,  remarquable  par  les  restes  d'anciens  mo- 
niimcns,  et  entre  antres  par  la  célèbre  table  de 
marbre  portant  une  inscription  relative  h la  domi> 
nation  des  Russes  sur  ces  contrées  dans  le  moyen- 
âge.  Tout  près  se  trouve  le  beau  port  de  Phana- 
goria^  confondu  par  bien  des  géographes  avec  la 
ville  de  Taman,  et  construit  en  grande  partie  avec 
les  débris  de  l'ancienne  Phanagoria  , déjà  men- 
tionnée, et  la  vaste  naumarAietoute  pavée  en  pierre 
de  taille.  Cette  Sic  est  aussi  remarquable  par  ses 
fréquentes  éruptions  boiicnscs,  semblables  à celles 
de  Macalouba  eh  Sicile  : elles  forment  pour  ainsi 
dire  le  pendant  des  éruptions  du  même  genre  qui 
ont  lien  à l'extrémité  opposée  de  la  ebaîne  du  Cau- 
case sur  la  mer  Caspienne. 

Kicut.\L%  , petite  ville  archiépiscopale,  cbcf-licu 
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AehRessarabie.  avec  tin  aymnase.  Caoczii 
(Kliotin)  et  BefiuEB,  villes  très  aéchucs,  mais  en- 
core importantes  par  leurs  fortifications,  t^ociim 
a été,  jusque  vers  la  Hn  du  xviii‘  siècle,  bi  forte- 
resse In  plus  septentrionale  de  l'empire  Ottoman. 
Akcrias.  importante  par  son  Port,  son  commerce, 
ses  vastes  salines  et  scs  forGucatious  ; Kilia.  par 
sa  position  sur  la  branche  septentrionale  du  Da- 
nube et  p.ir  scs  forÜlicaGons;  Isiail,  par  ses  for- 
GHcations.  On  doit  ajouter  Babaida,  lieu  renommé 
par  ses  ner/ier,  que  Blaltc-Brun  regardait  comme  les 
plus  riciies  de  TKiirope. 

Novo-TcvcaKASK  , chef-lieu  des  Cosaques  du 
Don,  peGte  ville,  bâtie  rcgtiliéreinent  depuis 
quelques  années,  dans  une  posiGon  plus  élevée  et 
à quelques  milles  du  Vicux-fcacaiLASK , afin  d'é- 
viter les  terribles  inondations  auxquelles  ce  dernier 
était  siijcL  \jkôvital ^ la  pharmacie  de  la  cou- 
ronne, l'orrenai  et  ic  oytnnnredoivent  être  men- 
tionnés.VECBESSKAlA,  HflBIIA'iLOVSXA'iA  et  Magoclixs- 
k aVa  sont  surtout  remarquables  parleur  population  ; 
Tziehlianska'ia,  par  ses  vignobles  qui  aonaeot  un 
vin  rouge  estimé. 

Wil:aa  , grande  et  assez  jolie  ville,  située 
au  confluent  (le  la  Wilenka  avec  la  Wiliia, 
et  entourée  de  monticules  qui  rendent  sa 
position  une  des  plus  pittoresques.  Antiqiio 
r.ipitale  du  grand-duché  de  Lithuanie, 
Wiîna  est  aujourd’hui  chef-lieu  du  gou- 
vernement de  son  nom.  Sa  cathédrale,  dé- 
diée à St.  Stanidas,  est  une  des  plus  belles 
rgli.scs  de  la  Pologne;  elle  remplaça  en 
l»î87  le  célèbre  temple  de  Perkunat,  le  Ju- 
piter des  Lithuaniens,  qu’on  y adorait  en- 
core à cette  époque;  on  y admire  la  ma- 
gnifique chapelle  de  St.-Kasimir,  dont  le 
cercueil , en  argent  massif,  ne  pèse  pas 
moins  de  3000  livres.  La  montagne  dite  du 
château,  qui  so  trouve  près  de  la  cathé- 
drale et  sur  laquelle  on  voit  encore  les 
ruines  pittoresques  de  l’ancien  château  des 
grands-ducs  do  Lithuanie  et  des  rois  de 
Pologne,  a été  transformée  en  citadelle  et 
hérissée  de  bouches  à feu  dirigées  contre 
la  ville.  Cette  citadelle  a été  construite  pen- 
dant la  dernière  guerre  de  l’insurrection, 
pour  tenir  la  ville  eu  respect.  Les  autres 
bâtimens  qui  se  distinguent  le  plus  sont  : 
Véglitê  de  St- Jean,  remarquable  par  sa 
grande  étendue  et  par  les  vastes  bâtimens 
qui  l’environnent,  qui  étaient  consacrés  aux 
établisseniens  scientifiques  et  à l’université; 
celle  de  Ste-Anne,  d’une  architecture  go- 
thique, est  un  des  monumens  les  plus  in- 
téressans  de  l’art  au  moyen-âge;  et  dans  le 
faubourg  Antokol  la  mngnifiqiie  église  de 
St-Pierre,  bâtie  par  la  famille  des  Par; 
Vliôtel-de-cille,  bel  édifice;  le  palais  du 
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(jouvernemenl,  Varscnal;  et  parmi  les  édi- 
liccs  apparicaant  à des  particuliers,  les 
hûlels  des  Paç,  des  0gitt4ki,  des  Radziwill, 
i\c%ChoHkiev)ics  aujourd'hui  Pustowski,  des 
^yankowiez,  etc.  L’immense  château  royal 
des  Jagellons,  agrandi  et  embelli  par  Sigis- 
mund  I*'  et  Sigismond-Auguste  , a été  dé- 
truit par  les  Russes  en  1707  et  les  années 
suivantes.  Avant  la  guerre  qui  vient  de  dé- 
vaster la  Pologne,  Wiliia  était  la  ville  la 
pins  importante  de  toute  cette  partie  de 
l’empire,  par  scs  nombreux  établisscmens 
littéraires  et  par  l'activité  de  ses  presses. 
Son  université  fondée  en  1587.  renommée 
dans  toute  l'Europe  par  les  célèbres  profes- 
seurs qui  y ont  enseigné  et  par  les  beaux 
établissemens  qui  en  dépendaient,  a été 
supprimée  en  1832.  Une  partie  do  la  biblio> 
theque  (tout  ce  qui  avait  rapport  aux  bel- 
les-lettres), ainsi  que  plusieurs  cabinets 
scientifiq^ues  ont  été  transportés  à Kiev  et  à 
St-PétersDourg.  Ün  nous  assure  qu’elle  pos- 
sède encore  le  gymnase , Vécole  normale 
nommée  séminaire  des  maîtres  d*éco!e  de 
campagne^  Véçole  grecque  de  théologie  et 
une  académie  médico-chirurgicale  fondée 
en  1832.  £n  1834,  l'empereur  fonda  dans 
cette  ville  une  académie  ecclésiastique  ; et 
en  1835,  un  tnsfiVu/  pour  les  enfans  de  la 
noblesse  du  pays.  Wilna  est  la  résidence 
d'un  évêque  catholique,  d’un  évêque  grec , 
et  le  centre  d’un  grand  commerce  inté- 
rieur, dont  les  plus  importantes  aflaires 
sont  faites  par  les  Juifs,  qui  formenbpliis 
de  la  moitié-  de  sa  population. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de 
la  lUssiE-OccmESTALB  sont  ; 

Kowso  ( Kauen  ) , ville  du  g ouv  erneme  n t 
de  H ilna  f beaucoup  déchue,  mais  encore  im- 
portante par  son  commerce.  Dans  scs  environs  se 
trouve  Pozayscic  ( Mons  Pacis,  priedenberg), 
remarquable  par  son  ancien  couvent  des  Canial- 
dules,  converti  depuis  1833  en  un  couvent  de  moi- 
nes russes  dont  la  magnifique  église  , bâtie  et 
ornée  par  les  plus  habiles  artistes  italiens,  a coiltc 
8.000, 0<N)  de  florins  polonais  h Christophe  Paç , fon- 
dateur de  ce  riche  établissement.  Sioneonié,  petite 
ville,  renommée  pour  avoir  été  le  siège  de  r<ira- 
drinie  des  ours,  institution  singulière  qui  n'existe 
plus,  et  où  depuis  long-temps  plusieurs  de  ces  ani- 
maux, pris  très  Jeunes,  recevaient  une  sorte  d'é- 
ducation: on  leur  enseignait  à faire  des  sauU  et  des 
simagrées  propres  à amuser  la  populace,  h servir 
à taole,  ou  du  moins  à apporter  les  objets  qu'on 
leur  désignait  laeohstadt  eu  Courlande,  et  Grodek 
de  Galisnski  en  Lithuanie  ont  de  semblables  étabiis- 
semcos , mais  beaucoup  moins  considérables  et 
moms  renommes.  Peu  loin  de  Sinorgouic  est  située 


Zalesié,  magnifique  château  delà  famille  Oginski  ; 
le  comte  Michel -Oeophas  , depuis  1801  jusqu  a 
182*2,  y dépensa  des  sommes  considérables  pour 
en  faire  la  plus  belle  résidence  de  la  LiÜiuanic  ; on 
admire  surtout  ses  superbes  jardins. 

Grodxû,  chef' lieu  du  gouvernement  de 
Grodno.  On  doit  mentionner  le  nouveau  châ- 
teau et  Védifire  de  la  chancellerie  ^ le  gymnase  , 
Vécole  de  médecine , et  );i  hibUothèguc  dont  les 
cabinets  scienUftgues  ont  été  transportés  h St-Pé- 
tersbourg.  Cest  dans  cette  ville  que  furent  signés 
le  dciixièine  partage  de  la  Pologne  en  1703,  et 
Pabdication  de  StmisUs- Auguste  en  1795.  Baxtsc- 
Litbwsm,  petite  ville,  florissante  par  son  commerce 
favorisé  par  le  canal  de  Muchawicc,  résidence  de 
l'évéqtie  des  Grecs-Unis,  et  remarquable  par  sa  fa- 
meuse synayoqHCj  fréquentée  par  les  Israélites  de 
presque  toute  l'Europe.  Au  xvi'  siècle  elle  possé- 
dait plusieurs  imprimeries  . et  on  y réimprima  la 
célébré  Bible  de  Radziwill  aux  frais  de  Nicolas 
Radxiwill.  Les  immenses  travaux  qu'on  y a fnlls 
depuis  la  dernière  révolution  de  l’ulogiie , l'ont 
rendue  une  place  très  forte. 

^V  iTCBSK  , cbef-lieu  du  youvernement  de 
ff'iiebskf  ville  de  médiocre  étendue  et  com- 
merçante, avec  lin  gymnase  renommé.  Di  x.x nonne, 
importante  par  ses  fortifications,  qui  ont  été  beau- 
coup augmentées  dans  ces  dernières  années:  Po- 
Loçs  fPoIotzk).  par  son  siège  épiscopal  cathniiqiic 
et  par  son  célèbre  collège  f ci-devant  des  jésuites, 
dirigé  avec  beaucoup  de  succès  par  les  pinnstes  de- 
puis 1820  jusqu'en  1831,  et  auquel  il  a succédé 
une  école  milttaire. 

MoniLEv , chcf-lleu  du  gouvernement  de 
Mohilevy  ville  de  médiocre  étendue,  dont  la 
position,  favorable  au  commerce,  a beaucoup  con- 
tribué ë son  agrandissement  depuis  la  fin  du  siècle 
passé  ; elle  est  la  résidence  d'un  archevêque  ca- 
tholique et  d'un  archevêque  russe , et  possède  un 
séminaire  ecclésiastique  russe  et  un  gymnase  re- 
nommé. Depuis  quelques  années  Mobilev  est  dé- 
signée comme  le  quartier  central  général  de  l'armée 
russe  dite  armée  de  VOuest.  Hscislaw,  importante 
par  son  commerce. 

MiasK,  assez  grande  ville,  chef-lieu  du  gou- 
vernement de  JB  in  s kf  avec  une  assez  belle 
cathédrale,  im  assez  beau  théâtre,  un  gymnase 
et  un  séminaire  ecclésiastique , siège  d'un  arche- 
vêché russe  et  d'un  évêché  cathoUque;  Bobrodisr, 
petite,  mais  importante  par  sa  Wee  ; Slouze, 
par  ses  deux  gymnases,  un  catholique  et  l'autre 
évangélique:  c’est  le  chef-lieu  du  vaste  duché  ap 
partenant  à la  riche  et  illustre  famille  des  Radti- 
will.  Pisse  , autrefois  chef-Beu  de  la  Polésie , dis- 
trict remarquable  par  scs  marais  immenses. 

JiToaiE,  clief-heu  dti  gouvernement  de 
Volhynie,  siège  d'un  évêché  russe  et  d'un 
évéché  catholique,  ville  assez  grande,  industrieuse 
et  commerçante,  avec  un  séminaire  ecclésiastique 
qui  compte  8 professeurs , et  un  gymnase.  Beb- 
D1TCHET , assez  grande  ville  , qui  s est  beaucoup 
agrandie  dans  ces  dernières  années  à cause  de  son 
couimcrcc  florissant  et  de  ses  grandes  foires , et 
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dont  In  population  dopasse  de  beaiieoiip  celle  de 
toutes  1rs  autres  villes  de  son  gouvernement;  malgré 
rein  ou  la  cherche  en  vain  dans  presque  toutes  les 
cartes.  Staso-CosstsvtivovI,  importante  par  sa  po- 

Eulaüon  ; Desso , encore  asscs  florissante,  malgré 
1 translation  à Kiev  de  la  foire  des  contrait.  Ost- 
BOG,  ville  qui  dans  le  xvi*  siècle  joua  un  réle  hril- 
lant  sous  scs  ducs  , dont  l'immense  revenu  est 
passé  h la  famille  des  princes  Sanguszko:  c'est  à 
Ostrog  que  fut  imprimée  la  première  BihU  tla- 
vonne.  IjOdtzk  , petite  ville , importante  par  son 
siège  épiscopal  qui  a été  élevé  à la  dignité  de  mé- 
tropolitain de  toutes  les  églises  catholiques  de  l'em- 
pire Russe.  Kobzec  , très  petite , mais  remarquable 

Itar  sa  fabrique  de  fa’ience  et  de  porcelaine  dont  on 
nue  les  produits.  KasiEVETi  (Krsémiéniec).  petite 
ville,  renommée  dans  toute  la  Pologne  et  b Riissie- 
Méridionalc  par  son  ïyctc  connu  sous  le  nom  de 
qymnate  de  foMynte,  fondé  parle  savant Thadé 
I '.lacki , soit  avec  ses  propres  ressources . soit  au 
mnven  des  collectes  des  habitans  de  la  Volhynie, 
de  fa  Podolie  et  de  l’Ukraine;  ce  célèbre  établisse- 
ment a cessé  d'exister  depuis  1833,  et  une  partie 
de  ses  cabinets  scientifîqucs.  ainsi  que  son  précieux 
médaillier,  ont  été  transportés  à Kiev  ou  l'empereur 
a établi  une  université  pour  remplacer  celle  de 
Wilna  et  le  lycée  de  Kremenetx. 

Kaiibviec  (Kaminick),  cbef-Ueu  du  yaaver- 
nement  de  Podolie^  siège  d'un  archevêché 
russe  et  d'un  évéché  catholiqne,  ville  autrefois 
très  forte,  mais  dont  les  forbfications.  démolies 
en  1812  par  les  Russes,  paraissent  avoir  été 
rétablies  depuis.  lai  cathédrale  eatholiyue,  lexe'- 
minaire  ecclétiatUmu  et  le  gymnote  méritent 
d'étre  mentionnés.  Uobilbv,  siège  d'un  évéché  ar- 
ménien , importante  par  son  commerce . 1rs  produits 
de  ses  jardins,  et  par  sa  population.  Miedsibox, 
remarquable  par  son  ancien  château . un  des  plus 
grands  de  laPologne.etparsabbriquc  de  chapeaux. 
vVisaiçA.  petite  ville , renommée  par  son  collège 
de  jésuites , remplacé  aujourd'hui  par  un  gymnote 
séculier  quijouit  d'une  grande  réputation  et  compte 
au-delà  de  SuO  étudians.  UaroE,  très  petite  viAe, 
importante  par  ses  belles  manufactures  de  draps, 
de  bas  et  de  voitures.  Touetcbis  frulciyn),  teiur- 
qiiable  par  sa  fabrimie  d'armes  à feu  et  par  l'im- 
mrnsc  château  et  les  vastes  jardins  des  comtes 
Potocli. 

ItiALvsToa,  chef-lieu  de  ta  province  de 
B i aly  t toi  , remarquable  par  la  régularité  de 
ses  rues  et  par  son  beau  château,  dont  les  embel- 
lissemens  faits  par  Rranicki  lui  ont  mérité, de  la  part 
des  auteurs  polonais,  le  surnom  de  Pertaillei  de 
la  Podtagute;  ou  doit  citer  le  gymnote  et  Y école 
d'accouchement. 


Kaiab  , grande  ville  assex  bien  bâtie,  dont 
la  majeure  partie  est  située  sur  des  collines 
non  loin  du  Volga;  la  Kazanka  la  traverse. 
Kllc  a une  citadelle  en  briques,  dont  l'en- 
ceinte est  formée  par  de  hautes  murailles 
flanquées  de  tours;  deux  de  ces  dernières 
•sont  d’une  hauteur  remarquable.  Presque 


entièrement  détruite  en  1774,  Kazan  s'est 
relevée  plus  belle  qu’aupararant;  on  loue 
surtout  les  constructions  qui  ont  réparé  les 
ravages  faits  par  l'incendie  de  1815.  Autre- 
fois capitale  du  royaume  talare  de  Kaian, 
cette  ville  n’est  aujourd’hni  que  le  chef-lieu 
du  gouvernement  de  son  nom , et  est  l'en- 
trepôt du  commerce  entre  la  Sibérie  et  h 
Russie  d'Europe,  ainsi  que  le  centre  d'une 
assez  grande  industrie,  dont  les  principaux 
produits  consistent  en  draps,  cuir,  ancres, 
tuiles,  savons,  cordonnets  et  un  grand  nom- 
bre d’articles  sortis  de  ses  fabriques  de  fer 
et  d'acier.  Cette  ville , où  réside  un  archO' 
véque,  possède  une  des  quatre  grandes  scs- 
demies  eeclétiaitimei  de  l’empire,  avec  1$ 
professeurs  et  fr^uentée  par  nn  millier 
d’étudians  ; une  univentlé,  dont  dépendent 
l’observatoire,  la  bibliothèque,  le  jardin 
botanique,  l’institut  clinique  et  un  médail- 
lier  assez  riche;  on  doit  nommer  l’école 
normale  ponr  former  des  maitres;  l’école 
talare,  le  gymnote,  la  typographie  turque 
où  l’on  a déjà  imprimé  plusieurs  ouvrages 
dans  cette  langue  ; la  société  des  amis  de  la 
littérature  nationale  et  l’snett/«(  pour  for- 
mer des  missionnaires  et  des  prêtres  parmi 
les  Turks  (les  Tatars  des  Russes,  les  Tchc- 
remisses,  les  Hordva  et  antres  peuples.  Son 
séjour  est  assez  brillant  et  très  animé,  sur- 
tout pendant  l’hiver.  C’est  une  des  villes 
de  l’empire  dont  l’accroissement  a été  le 
plus  rapide;  on  peut  la  regarder  aussi 
comme  la  ville  principale  des  Turks  soumis 
à l’empire;  leurs  écoles , leurs  fabriques  et 
leurs  ateliers  les  placent  an  premier  rang 
parmi  les  peuples  de  ces  régions. 

Sauxtov,  située  sur  la  rive  droite  du 
Volga,  ville  régulièrement  bâtie  et  cbef- 
lien  du  gouvernement  de  ton  nom.  Son  in- 
dustrie et  surtout  son  commerce  florissant 
ont  beaucoup  contribué  aux  rapides  pro- 
grès de  sa  population,  qui  la  range  aujour- 
d’hui parmi  les  villes  principales  de  l’em- 
pire. Elle  possède  nn  gymnase  cl  quelques 
bôtimens  assez  remarquables  pour  cet  con- 
trées. Quoique  située  à une  grande  distance 
de  la  mer  Caspienne , cette  ville  ne  se 
trouve  qu’an  niveau  de  l’Océan,  étant  «ur 
les  limites  de  ce  CTand  enfoncement  ^n’“' 
fre  l’Ancien-Honde  entre  l’Europe  et  I Asie; 
nous  on  parlerons  en  indiquant  les  pnnci- 
paux  traits  de  la  géographie  physique  do 
cette  dernière  partie  du  monde. 

AsraAKiAS,  jadis  capitale  du  royan™® 
tatare  et  aujourd'hui  chef-lieu  du  gourer- 
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nement  de  son  nom , bâtie  sar  une  des  îles 
formées  par  ie  Volga  à son  embouchure 
dans  la  mer  Caspienne,  arec  un  port  f^u'on 
peut  regarder  comme  le  plus  fréquente  que 
cette  mer  possède.  Ses  nombreuses  églises, 
ses  beaux  rergers , ses  vignobles , ses  vastes 
faubourgs,  sa  citadelle  (nommée  Krem  ou 
Krémiin  comme  celles  de  Kaiau,  de  Novgo- 
rod et  de  Moscou)  produisent  une  sensation 
agréable  sur  les  voyageurs  qui  en  appro- 
'cuent , mais  qui  est  détruite  à la  vue  de  ses 
maisons  presque  toutes  en  bois,  de  ses  rues 
irrégulières,  boueuses  et  sans  pavé.  Astra- 
khan est  le  siège  d*un  archevêché  russe, 
d’nn  archevêché  arménien  et  d*une  ami* 
rauté  dont  dépendent  les  chantiers  situés 
à rembottcbure  du  Volga,  ainsi  que  d*un 
comptoir  pour  la  pêche  que  Fou  fait  sur 
ce  fleuve  et  dans  ses  parages;  elle  emploie 
plusieurs  milliers  d’hommes  et  rapporte 
tous  les  ans  plusieurs  millions  do  francs. 
Favorisée  par  sa  position  qui  la  fait  com- 
muniquer avec  les  parties  les  plus  riches  et 
les  plus  fertiles  de  Fempire,  et  avec  les 
principaux  ports  de  la  mer  Caspienne,  cette 
ville  est  devenue  Fentrepôt  du  commerce 
que  fait  la  Russie  avec  la  Perso , la  Boukha- 
rie  et  FInde.  Trois  bazars  ou  khant,  à la 
manière  asiatique,  sont  destinés  aux  prin- 
cipales aflaires  commerciales  qui  s*y  font 
exclusivement,  dans  Fun,  par  les  marchands 
des  villes  russes , dans  Fautre,  par  les  Asia- 
tiques, et  dans  le  troisième,  par  les  In- 
diens; ces  derniers,  quoique  en  petit  nom- 
bre, font  les  affaires  les  plus  importantes 
et  vivent  en  communauté  de  célibataires 
dans  un  grand  édifice  de  bois.  Astrakhan  se 
distingue  aussi  par  son  industrie;  les  fiibri- 
ues  des  étoffes  de  coton,  de  soie,  celles 
e maroquins,  de  chagrin,  de  suif  et  les 
teintureries  en  sont  les  branches  princi* 
pales.  Le  $éminaire  êecUtùutiqu0 , le  pym- 
fiosa  et  le^ardm  botanique  sont  ses  élablisse- 
mcRs  littéiaires  les  plus  remarquables. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de 
la  Rcasis-OiiasTALi  sont  : 

Tcsistopol,  U plus  peuplée  du  90 avertie- 
me  H t de  K as  an  après  le  chef-beu , quoique 
sa  populatioQ  n atteigne  pas  6000  âmes;  Tcataos- 
SAST,  importante  par  son  commerce. 

ViATKA,  chef-lieu  du  (gouvernement  de 
y ta  tha  f petite  ville  épiscopale,  importante  par 
son  commerce  de  grains,  ses  tanneries  et  ses  sa- 
vonneries, avec  un  gymnase^  un  témxnaire  ec- 
clétiaetique  qui  compte  0 professeurs  et  est  fré- 
quenté par  plusieurs  centaines  d'étudiant.  Uévsxi- 
Zaioo,  dont  la  populabou  dépasse  presque  d'un 


quart  celle  de  Viatka:  Sakapodl,  florissante  par 
Sun  industrie  et  son  commerce. 

Peu  , petite  ville  épiscopale,  chef-lieu  dit  gou~ 

V ernement  dePerm,  avec  un  ^mnare  et 
un  séminaire  eeeléetastique , importante  par  les 
riches  mines  de  cuivre  et  de  fer  situées  dans  tou 
district;  on  les  exploite  et  on  en  travaille  1rs  pro- 
duits. SoiiaxasE,  très  petite  ville,  importante  par 
ses  riches  salines,  par  son  commerce  ne  pelleteries 
et  par  son  Jardin  botanique,  Novo-Ussolie,  1res 
petit  endroit  que  nous  ne  nommons  que  pour 
signaler  ses  tourcee  talées  y dont  on  retire  une 
immense  quantité  de  sel. 

ExATEiiisoeia,  ville  1a  plnspenplée  et  la  plus 
importante  dn  gouvernement , regubèrement  bâtie, 
avec  un  bétel  des  monnaies  dans  lequel  on  frappe 
des  pièces  de  cuivre,  et  une  école  des  minet;  on  y 
voit  une  grande  fonderie  de  canons,  des  forgea 
immenses  et  des  fabriques  d'armes,  d*iostrumens  » 
de  coutellerie  et  antres.  On  doit  aussi  remarquer 
que  c'est  dans  le  district  de  cette  ville  que  sont 
situés  plnsieurs  minci  et  lavages  d'or,  d'une  si 
grande  richesse  que  leur  produit,  joint  à celui  des 
autres  mines  et  lavages  <te  Soqotlof,  de  yerih- 
Istetsk,  de  rfijni-Taghiltk.  de  ?vevianii*.e!c.,ete.y 
dans  ce  gouvernement,  et  de  Zlatoust,  Jfiaiâ,  etc. , 
dans  celui  d'Orembourg,  a déjà  égalé  le  produit 
des  mines  d'or  du  Brésil  à l'époque  de  leur  plus 
rande  prospérité,  et  dépasse  actuellement  celui 
es  mines  et  des  lavages  d'or  de  tonte  autre 
contrée  connue  du  globe.  Cest  aussi  dans  plusieurs 
de  ces  lavages  qu'on  trouve  une  si  grande  quantité 
de  platine,  que  le  prix  do  ce  précieux  métal, 
en  1815,  tomba  à St-Fétersbourg  d'un  tiers  envi- 
ron. Les  lavages  de  Nijni-Tagfarsk,  situés  sur  la 
pente  asiatique,  sont  si  rtebes.  que  la  seule  allu- 
vion  de  Vitkney  a déjà  fourni  plus  de  2H00  livres 
d'or.  Pour  donner  au  lecteur  un  moyen  d'apprécier 
toute  Hmporfance  des  lavages  aurifères  de  VOural, 
nous  rappellerons  avec  M.  de  Uumboldt  que  leur 
produit  anouel  s'élève  déjà  à environ  GOGO  kilo- 
grammes, quantité  égale  à celle  qu'ont  donnée  les 
mines  du  Brésil  k l'époque  de  leur  plus  grande 
prospérité,  tandis  que  les  mines  et  les  lavages  d'or 
de  ce  dernier  empire  n'ont  donné  anniicirement , 
de  1817  à 1820,  que  600  kilogrammes,  et  que  le 
produit  annuel  de  toutes  les  mines  de  l'Amérique 
Mpagnole  et  Portugaise,  immédiatement  avant 
leur  émaneipatioii . ne  s'est  élevé  qu'à  1 1.000  kilo- 
grammes. (Test  à Ekaterinbourg  que  réside  le  con- 
seil des  mines  qui  a l’inspection  sur  tontes  les  mines 
et  forges  de  la  Sibérie,  à l'excention  de  celles  qui 
dépendent  du  cabinet  impérial,  llaiis  les  environs* 
même  de  la  ville,  on  exploite  des  mines  d’or  asses 
riches. 

VEiKaoTocaiÉ . très  petite  ville , remarquable  par 
le  grand  nombre  de  forges,  d’usines  et  de  mines 
de  cuivre  cl  d'or  dont  elle  est  environnée . et  dont 
le  produit  est  immense.  Ubit,  autre  petite  ville, 
imporbmte  par  les  forges  et  les  usines  qui  l'environ- 
nent, et  par  sa  riche  foire,  fréquentée  non-senlc- 
inentparW  négocians  des  principales  villes  de  la 
Rustic  d'Europe,  mais  même  par  ceux  de  la  Fcise, 
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i]c  la  Boukhnrîe  cf  de  l'Atic  Ottomane  ; Kouxcora , 
par  sa  population , son  industrie,  son  commerce* 
et  par  les  carrières  d'albâtre  de  son  voisinage:  Ni  jfii> 
Tacbilsk,  par  sa  population,  par  son  industrie,  et 
surtout  par  ses  lavages d' or ti  de  platine;  cens  de 
ce  dernier  métal  peuvent  maintenant  être  regardes 
comme  les  plus  riches  que  l'on  connaisse. 

SiaaiasK,  assez  jolie  ville  commerçante,  située 
sur  le  Volga,  chef- lieu  du  gouvernement  de 
SSimbirsk , avec  un  gymnase;  on  doit  y élever  un 
monument  k Aaramsine,  qui  y est  né.  S^zsas, 
importante  par  sa  population  et  son  commérer. 
Saiaba,  ville  riche  par  son  commerce  et  ses  pêche- 
ries; c'est  le  grand  dépôt  de  l'immense  quantité  de 
sel  retiré  des  mines  d’iletski. 

PisxA,  ville  épiscopale,  importante  par  ses  fa- 
briques de  savon  et  de  cuir  dont  elle  fait  un  grand 
débit,  et  chef-lieu  du  gouvernement  de 
P e nz  a { un  séminaire  ecclésiastigue  avec  sept 
professeurs  et  fréquenté  par  presque  un  millier 
d étudians,  et  son  gymnase,  doiventêtre  mention- 
nés. Saeasse,  remarquable  surtout  par  la  grande 
fertilité  de  son  territoire,  par  ses  tanneries  et  par 
sa  populabou;  Kaas^rsa,  par  ses  fabriques  de  toile 
k voiles;  Ista,  par  ses  nombreuses  fabriipics  de 
tapis,  et  par  sa  grande  manufacture  impériale  de 
baiite-lice;  Moeciave  et  Muai-Lonov,  par  leur 
commerce  ; la  grande  foire  de  cette  dernière  est 
fréquentée  annuellement  par  un  grand  nombre 
de  marchands. 

KaAsnoi-Ua,  petite  ville  du  gouvernement 
d' Â s frakhan,  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
la  résidence  du  khan  des  Kalmoulks. 

VoLSE,  assez  grande  ville  du  gouverne- 
ment de  S aratov  f importante  par  ses  tan- 
neries. ses  briqueteries,  sa  grande  fabrique  d’ar- 
mes; Kouzvetse,  par  scs  tanneries  et  scs  forges; 
Tzaeitziti  , par  sa  position,  par  ses  eaux  minérales 
les  plus  fréquentées  de  l'empire,  et  par  scs  fortili- 
cations  nouvellement  reconstruites.  SARerrA.  petite 
ville  très  (lorissaiitc  par  les  beaux  établissemcns 
itiduslrlels  créés  par  les  Frères-Moraves;  an  la 
regarde  comme  la  plus  importante  des  Colonies 
AÏlriHamlrs  de  ce  gouvernement  ; elles  sont  situées 
dans  les  cercles  de  Saratov,  Kaniysrhitisk.  Volsk 
et  Âtknrsk , entre  l'ilavla  et  la  Medveditza.  M.  Krd- 
inan  en  compte  102,  et  leur  accordait  en  IHIC  une 
population  de  61,000  âmes.  Potir  nién.nger  l’espace 
et  pour  éviter  les  répétitions,  nous  ferons  observer 
nue  le  seul  e<unilé  des  Colonies  è/ratigèree  de  la 
ilustie-  Véridiomtle , sa>oir  : des  goiivcrnemrns  de 
Khersun , de  lekaterinoslav , de  la  Tanridc  et  de  la 
llessarahie,  ù la  lin  de  1H2H.  avait  sons  sa  direction 
251  colonies  composées  de  17.678  familles,  formant 
une  population  de  97.615  huhitaiis;  que  les  colons 
établis  le  long  de  In  Molotclinnïa,  dans  le  gouver- 
nement de  la  Tauride,ont  déjà  changé  on  plan- 
tati(»iis  superbes  les  steppes  arides  parcourues  en- 
core au  comniencemciit  du  siècle  par  les  nomades 
Nogaïs:  et  que  les  colonies  Juives,  malgré  toutes 
les  prédictions  sinistres  des  ennemis  de  ce  peuple , 
ofTraient  dt'jj  h la  même  é|>oque,  sur  98G  familles, 
722  cultivateurs  et  2G4  hommes  de  métiers. 


Nous  rappellerons  aussi  que  c'est  clans  ce  gou- 
vernement qu'on  trouve  le  lac  sale  d'EtTOE.aont 
on  retire  annuellement  une  grande  quantité  de  sel; 
et  les  vestiges  de  Saraï,  raucienne  capitale  de  la 
dynastie  tatare  de  la  Horde  d'Oty  dont  les  puis- 
sans  monarques  jouèrent  un  si  grand  rôle  dans  le 
moven-âge,  étendant  leur  terrible  prépondérance 
politique  depuis  rOural  jusqu'au  Danube.  Dans  les 
ruines  de  Saraï  on  a trouvé  des  restes  de  tombeanv, 
des  monnaies  arabes,  des  lampes  et  d'autres  objets 
sur  lesquels  MM.  Vradm  et  Reioaud  ont  fait  de 
savantes  recherches. 

OtiFA,  cbef-lieti  du  gouvernement  d'Oren- 
hourg  et  résidence  de  l’évêque  de  cette  dernière 
ville.  Orcsbocrg,  assez  jolie  ville,  importante  par 
ses  fortifications,  par  sa  position,  et  surtout  par  son 
commerce  avec  la  Boukharie  dont  elle  est  l’entre- 
pôt  principal:  elle  possède  un  séminaire  eeelésias- 
ti^e  avec  huit  professeurs,  et  un  séminaire  pour 
l'armée  avec  onze.  Ziatoust.  gros  village  dn  cercle 
de  Birsk,  très  important  par  scs  forges  et  surtout 
par  scs  riches  mines  d’or  découvertes  dans  ces  der- 
nières années;  dans  celle  qui  est  nommée  Tzareto- 
Aterandrovskyon  a trouvé  plusieurs  morceaux  d'or 
pur  d'une  grosseur  extraordinaire,  et  un  entre  au- 
tres du  poids  de  25  livres.  Muse  . autre  village  dans 
le  cercle  de  Tcheliabinsk.  non  moins  important  par 
ses  mines  de  cuivre  et  surtout  par  ses  riches  larn- 
ges  d'or»  qui,  de  1823  à 1828.  ont  donné,  selon 
M.  Schnilzler,  250  ponds  d'or.  MrvzRLiftsE,  petite 
ville,  assez  bien  bâtie  et  florissante  par  son  commerce. 

Troïtsk. jolie  petite  ville  fortifiée,  importante  p.*ir 
ton  commerce  avec  la  Bonkbaric  et  autres  contrées. 
I LXTSEt . petite  ville  fortifiée , très  importante  par  U 
riche  mine  de  sel  gemme  qu'on  y exploite,  et  dont 
les  produits  sont  reniitcs  supérieurs  à tous  les  sets 
exploités  dans  la  Russie;  on  y trouve  en  outre, 
depuis  1817,  des  forgerons,  des  joailliers,  des  hor- 
logers, des  facteurs  d'instrtimens  et  d'autres  arti- 
sans: on  loue  beaucoup  la  perfection  des  produits 
de  leurs  ateliers.  OttRAtsE,  chef-lieu  des  rosaqnes 
établis  le  long  de  rOural,  assez  grande  ville,  ilont 
la  population  dépasse  celle  de  (ouïes  les  autres  villes 
de  ce  gouvernement;  les  produits  de  scs  pêcheries 
s'élèvent  k près  de  4 millions  de  francs. 

Voici  les  principales  villes  du  Royagie  Pt 

POLUGSE. 

Vabsovis  f atssava  des  Polonais,  ff'ars’ 
chau  des  Allemands),  capitale  de  raiicicii 
et  du  nouveau  roynuiiie  do  Pologne,  siiiicc 
sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule,  au  milieu 
d’une  plaine  vaste  et  sablonneuse.  I..a  ville 

Î proprement  dite  est  assez  mal  b.âtie  ; les  fau- 
lourgs  au  contraire  sont  grands,  beaut, 
«nssez  bien  paves,  avec  des  rues  larges  cl 
alignées.  Praga , qui  est  le  faubourg  le  plu* 
grand,  est  situé  à la  droite  de  la  Vistule;  uu 
pont  de  bateau  1c  réunit  au  reste  de  la  ville; 
on  a le  projet  de  le  remplacer  par  un  pont 

eu  fer.  Les  plus  belles  rues  de  Varsovie  *ont 
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relies  qui  perlent  les  noms  de  faubourg  de 
Krakovie , du  Miel  ou  de  Napoléon , les  rues 
Longue,  du  Nouveau- Monde , Électorale, 
Royale  , Sénatoriale , Maréchaliale  , Leez- 
no,  etc.  Les  places  les  plus  belles  sont  celles 
do  6'ajre,  de  Marie- Ville , des  Troie-Croix , 
Tlomackie , de  la  Vieille-Ville , delà  Nou- 
velle-Ville, du  roi  Sigimond , du  Champ- 
de-Man,  etc. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  de 
cette  capitale  sont  ; le  château  royal  (Zaïnelc 
Krolenski),  bâtiment  vaste,  fort  simple  dans 
son  origine , mais  considérablement  embelli 
à différentes  époques;  Lazienki,  dans  le 
faubourg  Nowyssviat  ( Nouveau  - Monde  ) , 
château  de  plaisance  du  feu  roi  Stanislas- 
Auguste,  remarquable  par  la  beauté  de  son 
architecture,  par  son  jardin  et  ses  belles 
pièces  d’eau;  on  y voit  la  statue  équestre  et 
en  pierre  de  Jean  Sobieslci , et  une  arène  ; 
le  palais  du  gouvernement  dit  de  Kratintki, 
regardé  comme  le  plus  bel  édtSce  de  la 
ville  ; lepafaù  de  Saxe , avec  un  beau  jar- 
din qui  sert  de  promenade  publii^oe;  l’Adte/- 
de-vtlle,  remarquable  par  son  étendue;  le 
palaü  du  lieutenant  du  roi;  Vhâtel du  fflihiV-, 
tère  de  l’intérieur,  ceus  des  financée  et  do 
la  monnaie;  le  bâtiment  de  la  eociété  royale 
dee  Amie  dee  eciencee.  Parmi  les  palais  ap- 
partenant aux  particuliers  nous  citerons  au 
moins  ceux  de  Zamoisky , de  Chodkiewies , 
de  Paf,  d’Oetrovieki , de  Potoçki,  de  Bie- 
lineki,  de  Cxartoryeki,  qui  rivalisent  de 
beauté.  L’arsenal , les  caeemee , Vhâpital  de 
la  ville  et  le  grand  hôpital  militaire  et  sur- 
tout le  nouveau  théâtre  qu’on  vient  d’ache- 
ver, sont  aussi  des  bâtimens  remarquables. 
Parmi  les  églises  on  doit  mentionner  sur- 
tout : la  cathédrale,  dédiée  à St-Jean;  elle 
tient  au  Zamek  par  des  corridors  ; on  y voit 
les  monumens  élevés  à la  mémoire  de  plu- 
sieurs hommes  célèbres  ; Végliee  dee  Domini- 
cains, remarquable  par  son  étendue,  celle 
de  5<e-Crc>éc,  divisée  en  haute  et  basse;  et 
les  églises  des  Piaristes , de  St -Alexan- 
dre , etc. 

Un  grand  nombre  d’établissemcns  scien- 
tifiques et  littéraires  ajoutent  à l’importance 
de  la  capitale  do  la  Pologne;  naguère  en- 
core on  mettait  à la  tête  de  tous  Punicer- 
sité  qui,  quoi(|ue  ouverte  seulement  en  1818, 
avait  déjà  pris  place  parmi  les  principaux 
établissemens  que  l’Kuropo  possède  en  ce 
genre,  par  le  nombre  de  chaires,  par  sa  ri- 
che bibliothèque,  scs  belles  collections  zoo- 
logiques et  miocralogiqucs,  son  superbe  jar- 
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<lîn  botanique,  son  observatoire,  son  iMbiiiet 
lie  médailles  et  de  curiosités  et  antiquités  iia* 
tionalcs,  son  cabinet  de  physique,  son  labo> 
ratoire  et  ses  préparations  anatomiques;  ce 
bel  établisseraent  et  la  iociété  royale  des  Ami$ 
des  sciences  sont  supprimés  depuis  Isn  der- 
nière révolution;  on  nous  assure  que  Ic.s 
principaux  établissemens  qui  existent  en- 
core aujourd'hui  sont  : les  deux  gymnases, 
le  séminaire  central  ou  école  des  hautes  éiu^ 
des  ecclésiastiques;  il  possède  une  biblio- 
thèque richement  doteo  ; rorademic  mili- 
taire d*artHlerie  et  du  génie;  le  gymnase  dee 
Piaristes,  avec  un  observatoire  et  une  belle 
bibliothèque;  le  collège  des  nobles;  Vécolo 
des  arts,  Vécole  forestière , celle  des  sages^ 
femmes  et  des  sourds-muets;  le  consertatoiro 
de  musique;  la  société  économique  d'agricul- 
ture; la  société  de  physique;  la  société  do 
médecine,  Varsovie  est  la  résidence  d’un  ar- 
chevêque, qui  depuis  1818  prend  le  titre 
de  primat  du  royaume.  Avant  la  révolution 
de  1830,  aucune  grande  ville  do  l’Kurope 
Orientale  ne  comptait  autant  d’écrits  pério- 
diques, relativement  à sa  population,  que 
Varsovie,  qui  d’ailleurs  est  le  centre  de  Tin-  * 
dustrie,  du  commerce  et  de  l’activité  litté- 
raire de  tout  le  royaume.  Les  bibliothèques 
et  les  imprimeries  y sont  nombreuses  ; les 
bals  et  les  concerts  y sont  fréquens  ; deux 
théâtres  sont  destinés  aux  représentations 
en  langue  nationale  ; un  troisième  à celles 
en  langue  française.  Les  allées  d'L  tazdoto , 
comparables  au  Prater  de  Vienne,  doivent 
être  rangées  parmi  les  plus  belles  prome- 
nades de  cette  métropole.  On  no  doit  pas 
non  plus  passer  sous  silence  les  bain.s  publics 
dans  les  beaux  jardins  de  la  résidence  do 
Lazienki  déjà  mentionnée. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Varsovie,  on 
doit  mentionner:  le  superbe  chûteaii  de  Willaiow, 
fondation  du  grand  Sobieski.  où  ce  héros  mourut 
en  1G9G;  ce  ehntcaii  appartient  aujourd'hui  au.i 
Potocki:  nous  ne  savons  pas  si  sa  riche  ùiùUothéque 
et  sa  magninqiie  galerie  de  iablraus  de  toutes  les 
écoles  y sont  encore  on  place:  et  Vile  Kr.pA-lSASkA, 
remplie  de  jardins;  elle  embellit  la  ville  dont  elle 
est  une  dépcndaticc. 

Plus  loin  et  dans  tin  rayon  de  40 milles  on  trouve  : 
Moolis,  petite  ville,  importante  par  ses  belles  for- 
tincations  qui  commandent  les  deux  rives  du  lloug 
et  de  la  Vistiile:  Piltisk,  par  son  collège,  sou 
gymnase  et  les  jardins  qui  reiiviromicnt;  bowicz, 
par  son  école  pédagogique,  par  son  beau  ehAleau 
et  par  la  principauté  à laipielle  elle  donne  son  nom, 

2UI  a appartenu  d’abord  aux  arclicvémies  de 
iOCSoc,puisdc  1807  à 1811  au  maréchal  Davoust, 
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t‘(  «|iti  àip|inr(ient  maintenant  h la  comtesse  <!e  GrinU 
ziintka,  épniiscdu  jratiti-cluc  Constantin:  NiÈionow, 
ancien  ckàfeuu  des  Hadsiviil , avec  de  bcaitxjar» 
dins  et  une  riche  bibliothèque.  Aaa&DTA,  célèbre 
par  sesjardins  et  la  résidence  de  sa  fundatrice,  la 
princesse  Hélène  Radzmill  née  Preidziecka.  Toias- 
£uw,  petite  ville  ^ remarquable  par  sa  grande  pros* 
périté;  fondée  en  IH22  nu  milieu  des  champs  et  des 
forêts  par  le  sénateur  Ostro«ski,  elle  comptait  dtgà 
en  18^  une  population  de  4000  âmes  tout  indus* 
triellc  et  laborieuse;  la  fabrication  de  draps  expor- 
tait alors  k elle  seule , pour  5,000.000  de  llurins 
|K>lonais;  les  autres  industries  étaient  dans  uu  état 
aussi  prospère. 

Les  autres  filles  les  plus  remarquables  du 
royaume  sont  : 

Aoqostowo,  petite  ville  du  palatioat  auquel  elle 
donne  son  nom , inmortaute  par  le  grand  eamal  que 
l’on  creuse  pour  elleotucr  la  jonction  de  b Vistuio 
avec  le  Niemen:  Kaciki,  très  petite  ville,  avec  une 
magnifique  église  dont  la  construction  est  duc  k 
la  lamille  des  Paç , et  importante  par  le  voisinage 
üc  la  grande  terre  seigneuriale  de  Dospuda, 
appartenant  h la  même  famille.  Dans  cette  magni- 
fique résidence  on  admire  surtout  le  jardin  d’bivcr, 
la  salle  d’armes , la  chapelle,  la  galene  de  tableaux , 
la  bibliothèque , la  belle  collection  de  cartes  mili- 
taires et  d’ouvrages  stratégiques , et  les  bains  en 
thermes  dont  rarcliitecture , les  peintures  et  les  dé- 
cors sont  d’un  goût  exquis  et  imités  des  thermes 
des  Romains.  le  sénateur  l^ouis  Par,  qui  a fait 
faire  CCS  belles  constructions,  y a établi  aussi  une 
ferme  sur  le  modèle  du  gran^  établissement  de 
AI.  Coke  en  Angleterre,  dont  nous  avons  parlé  h 
la  linge  401. 

I'luck  , petite  ville  épiscopale  du  palatinat  de  ce 
nom;  clic  possède  une  ancienne  société  liUéraire 
renouvelée  en  1820.  Kalisi,  chef-lieu  du  palatinat 
aiMfiiel  L'Ile  donne  son  nom  ; c'est  une  des  plus 
belles  villes  du  royaume:  ses  nombreuses  fabriques, 
parmi  lesquelles  se  distinguent  celles  de  draps; 
son  école  militaire , son  lycée  auquel  sont  annexées 
une  bibliothèque  et  des  collections  scientifiques 
assez  importantes;  son  évêché  catholique  et  sa  po- 
pulation lui  assignent  le  deuxième  rang  parmi  les 
villes  du  ri^aume.  Une  belle  clianssée  conduit  aux 
jardins  d'ôpaiowek^  petite  ville  h laquelle 
1 immense  manufacture  de  uraps  de  Fiedler  uonne 
une  certaine  importance.  OzensToenovrA.  netiteville, 
dont  les  rortifications  ont  été  rasées  par  les  Russes 
cil  1812,  remarquable  par  le  saiictiiatrc  de  la  sainte 
\ ierge  qui  attire  une  foule  de  pèlerins , et  par  sa 
défense  en  1771,  par  Casimir  l’ulaski,  cbci  de  la 
confédération  de  llar. 

Kielce  . petite  ville  épiscopale,  cbef-licn  du  pa- 
latinat de  Krakovie,  et  entre|»dt  du  commerce  con- 
sidcrnblc  en  blé  et  en  ferronnerie:  elle  a un  lycée 
ou  école  palatimnle  avec  une  bibliotbèqne , un 
nmsée,  clë.  ; Olkusz,  très  petite  ville  , remarqua- 
ble par  les  mines  d'argent  et  de  plomb  exploitées 
«les  le  XIII*  siècle,  regardées  comme  les  plus  riches 
du  la  Fulogue  ; ou  a formé  le  projet  de  les  mettre 


de  nouveau  en  exploitation.  Kovskis,  petite  ville  (lu 
palatinat  de  Sandomir,  importante  par  ses  forges, 
scs  fabricpics  d'artnes  blanches  et  de  voitures.  l>v- 
iLis,  assez  grande  ville  épiscopale,  chef-lieu  dupa- 
tatiiiat  de  son  nom;  sa  population  actuelle  nest 
que  le  tiers  de  celle  qu'elle  avait  h l'époque  de  sa 
grande  splendeur;  quelques  beaux  édifices,  un 
commerce  assez  étendu,  les  écoles palatinalesisec 
des  bibliothèques  et  des  collections  scientifiques 
assez  considérables,  la  société  de$  serenret,  et 
celles  d'oyrfcti//Mre  et  de  mutigme,  ainsi  que  sa 
foire  , la  rendent  encore  importante. 

Raxow  , très  petite,  ville,  jadis  remplie  de  fabri- 
ques de  toute  espèce  lorsqu'elle  était  le  refuge  d’uo 

Srand  nombre  de  sociniens  et  de  aavans;  ceüe 
emiére  circonstance  lui  mérita  le  surnom  d’.^- 
thènes  Sarmathe  ; son  imijrimcric,  une  des  plus 
actives  de  cette  époque , y iionna  te  jour  k plusieurs 
ouvrages.  Pulawy  , petite  ville,  importante  par  sou 
écoU  normale  et  snrtont  par  la  magnifique  rrn- 
dence  des  princes  Czartoryski , (lut  employèrent 
line  grande  partie  de  leur  immense  fortune  k rendre 
leur  demeure  un  des  plus  beaux  sites  de  l’Europe, 
dont  les  beautés  ont  été  chantéers  dans  le  poème 
des  isolions  de  Delille.  Tous  les  souvenirs  les  plus 
précieux  de  la  Pologne  guerrière,  civique  et  ntlé- 
mire  y étaient  réunis  dans  le  temple  ae  Sibylle, 
(‘levé  au  milieu  du  parc  sur  les  bords  de  la  Visinir. 
Outre  des  jardins  magnifiques  et  des  apiiartemms 
missi  vastes  qu’élégans,  ou  y admirait  une  biklio- 
thèque  qiii  était  la  plus  riche  de  la  Pologne  après 
celle  deVuniversitc  de  Varsovie;  c'clait  sans  con- 
tredit la  plus  grande  et  la  pins  précieuse  cullectioQ 
d'ouvrages  et  de  documens  polonais  qui  existe.  Pen- 
dant la  dernière  guerre,  ce  beau  château  a été  brûle 
et  saccagé , et  sa  précieuse  bibliothèque  a été  U 
proie  des  llnromes. /aiosc,  petite  ville,  bâtie  dans 
le  goût  italien  au  milieu  de  vastes  plaines , et  très 
importante  par  ses  belles  fortificatioui. 

RÉPUBLIQUE  DE  KRAKOVIE. 

CONFINS  ^ PATS  et  FLEUVES.  Cette  ré- 
]mbli({iio,  formée  on  1815  par  le  congrès 
île  Vienne,  d’une  petite  fraction  de  l’ancien 
royaume  de  Pologne,  ne  comprend  que  la 
ville  de  Krakovie  avec  un  petit  territoire  lo 
long  de  la  Vistule.  Cet  état  est  borne  au 
«lord  et  n l’caf  par  le  royaume  actuel  de  Po- 
logne, au  êud  par  I.i  Vistule  qui  le  sépare 
de  la  Gniieie,  grande  province  de  l’empire 
d'Autriche,  et  n Vouest  par  la  Brinica  qui 
forme  sa  frontière  du  cAte  de  la  Silésie-Prus- 
sienne.  Voyei  à la  page  270,  pour  le  cours 
de  In  Vistule. 

ETHNOGRAPHIE.  La  très  grande  majo- 
rité des  hnbitans  appartient  à la  Soochi 
Slavk  : ce  sont  des  Polonais.  Presque  un 
douiième  do  la  population  csty«ioect  ap* 
partient  à la  Soccbk  StBiTiQts;  une  petito 
fraction  seulement,  les  Allemands,  doit 
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ctro  rangée  parmi  les  peuples  qui  appar- 
tiennent à la  SoecBi  GiaiAsiQts. 

BEUOION.  Tous  les  Polonais , à l’exemp- 
tion d’une  petite  fraction  qui  suit  les  dog- 
mes du  luihéranùme , professent  la  religion 
catholique  ; les  autres  suivent  les  rites  et  les 
croyances  du  judattme. 

GODTElUf£M£NT.  H est  républicain.  La 
puissance  législative  réside  dans  une  assem- 
blée formée  des  députés  élus  dans  chaque 
commune  ; le  pouvoir  exécutif  est  conCé  à 
un  sénat  composé  de  12  membres  et  d’un 
président;  ce  dernier,  qui  est  le  chef  de  la 
république , est  nommé  pour  deux  ans.  Cet 
état  est  sous  la  protection  des  empires  de 
Russie,  d’Autriche  et  de  la  monarchie  Prus- 
sienne, qui  l’ont  déclaré  à jamais  neutre , 
bien  que  l'Autriche  l’occupe  militairement 
aujourd’hui. 

TOPOOBAPHIE.  EisKovti  (Kraioto  des 
Polonais  et  Krakau  des  Allemands),  assex 
grande  ville  épiscopale  très  ancienne,  située 
dans  une  vallée  délicieuse  sur  les  bords  de 
la  Vistnle,  autrefois  place  forte,  ville  popu- 
leuse et  capitale  du  vaste  royaume  de  Polo- 
gne ; elle  ne  l’est  aujourd’hui  que  de  la  pe- 
tite république  qui  porte  son  nom.  Dn  pont 
la  fait  communiquer  avec  Podgorie,  ville 
autrichienne  dans  la  Galicie.  Des  rues  irré- 
gulières, étroites  et  mal  pavées  correspon- 
dent mal  à la  beauté  de  plusieurs  de  scs 
édiBces.  On  doit  mentionner  surtout  : la  ca- 
thédrale, regardée  comme  la  plus  belle  et 
la  plus  intéressante  de  toutes  celles  de  la 
Pologne  ; c’est  dans  scs  sciie  eJiapcIIes  laté- 
rales que  se  trouvent  les  monumens  funè- 
bres des  rois  et  des  grands  hommes  de  ce 
royaume,  depuis  BnIcsIas-le-Frisé  et  Kasi- 
inir-le-Justc  jusqu’à  Joseph  Poniatowski  et 
Thadée  Kosciusxko  ; on  doit  y poser  le  mo- 
nument en  marbre  do  Wladimir  Potocki , 
par  le  célèbre  Thorwaldson  ; sa  tour  ren- 
ferme une  de  plus  grosses  cloches  de  l’Eu- 
rope ; Y église  de  Sle-Marie , dont  on  loue  le 
style  gothique , svelte  et  élégant , et  sa  tour 
la  plus  haute  peut-être  de  toute  la  Pologne  ; 
l’église  de  Sl-^anislas  appelée  Skalka  à Ka- 
ziiuieri,  remarquable  en  ce  qu’elle  est  la 
plus  ancienne  de  la  ville  ; le  château  de  Kra- 
kovie , rebâti  avec  magnificence  par  Au- 
guste II,  réduit  en  caserne  soas  la  domina- 
tion autrichienne  et  maintenant  occupé  en 
partie  par  la  société  de  bienfaisance;  c’est 
sous  ces  voûtes  que  furent  gardés  jus- 
qu’en 1794  le  trésor  et  les  joyaux  do  la 
couronne;  le  magnifique  château  des  évê- 


ques, qui,  apres  les  cmbellissemens  qu’on 
y a faits  en  1816  , est  le  batiment  moderne  lo 
plus  remarquable  de  Krakovie  ; Vkôtel-de- 
cille  et  l’immense  édifice  appelé  .SuAtannicé; 
ils  entourent  la  grande  place , et  sont  re- 
marquables , surtout  le  premier , par  la 
beauté  de  leur  architecture.  Parmi  les  éta- 
blissemens  publics  on  doit  citer  Yunicersité , 
une  des  plus  anciennes  de  l’Europe,  et  dont 
la  fondation  est  antérieure  à celle  des  uni- 
versités de  Prague,  Vienne,  Leipzig,  Dpsala, 
Edimbourg,  Glasgow,  Copenhague  et  autres; 
elle  possède  une  bibliothèque  assez  riche  et 
un  jardin  botanique  remarquable  ; ensuite 
le  sémùiaire , le  gymnase,  Yécole  normale , 
la  société  savante,  et  la  société  de  musique, 
Krakovie  est  assez  industrieuse  et  fait  un 
commerce  assez  étendu  ; sa  population , qui 
sous  Sigismond  I"  montait  à 80,000  âmes, 
après  une  foule  de  vicissitudes , était  des- 
cendue au-dessous  de  18,000  âmes;  aujour- 
d’hui elle  dépasse  25,000. 

Les  lieux  les  plus  importuns  qu’on  trouve 
dans  le  petit  territoire  de  la  république 
sont:  Claratomla  on  Mogila,  avec 
un  gymnase  et  près  de  2,0()0  habitans  ; 
Kraeszowice,  avec  des  bains  minéraux, 
des  mines  de  fer  et  environ  3000  habitans. 

PÉNINSULE  ORIENTALE. 

Nous  proposons  de  réunir  sons  cette  déno- 
mination purement  géographique,  tontes  les 
contrées  que  les  géographes  continuent  en- 
core à désigner  sous  le  nom  impropre  de  Tur- 
quie d’Europe.  Les  Tnrks,  nation  d’origino 
asiatique,  sont  étrangers  à ces  pays  qu’ils 
n’ont  jamais  entièrement  soumis  à leur  do- 
mination, et  où,  depuis  seulement  quatre 
siècles  environ,  ils  sont  campés  plutôt  qu’éla- 
blis;  leur  nombre  est  de  beaucoup  infé- 
rieur, non-seulement  à la  totalité  do  tous 
les  autres  habitans , mais  il  l’est  même  a 
celui  des  peuples  compris  dans  la  soucho 
gréco-latine.  D'ailleurs  une  assez  grande 
partie  de  ces  pays  s’est  déjà  soustraite  tout- 
à-fait  à leur  domination  ; une  autre  encore 
plus  considérable  n’est  plus  que  vassale  du 
sultan,  et  il  est  défendu  aux  Turks  de  s’é- 
tablir sur  son  territoire.  Tous  ces  motifs 
nous  ont  engagé  à réunir  ces  pays  sous  une 
dénomination  qui , prise  dans  la  nature 
même,  n’offre  aucun  des  inconvénions  qu’on 
peut  reprocher  aux  autres.  Nons  avons  réuni 
comme  une  dépendance  géographique  do 
cette  grande  péninsule  ouverte  (voyez  à la 
page  15)  les  trois  groupes  d’iles  qui  forment 
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la  république  des  Iles  Ioniennes,  malgré 
son  entière  inilépciidance  de  reiiipire  Ot- 
toman et  les  liens  étroits  qui  l’attachent  à 
la  monarchie  Anglaise.  Nous  ne  devions  pas 
la  joindre  à la  description  de  cette  dernicre 
comme  l’out  fait  plusieurs  géographes  cé- 
lèbres, et  il  n’était  pas  convenable  non  plus 
do  laisser  isolé  ce  petit  état,  qui,  par  sa 
position  , par  la  langue  et  la  religion  de  ses 
habil.nis,  tient  si  étroitement  à la  Grèce. 
Alin  d'éviter  les  répétitions,  et  pour  mé- 
nager l’espace,  nous  réunirons  dans  quel- 
ques articles  généraux,  comme  nous  l’avons 
luit  pour  l’Italie  et  d’autres  régions,  tout 
ce  que  la  géographie  physique  et  politique 
do  l’empire  Ottoman,  du  nouvel  Etat  de  la 
Grèce,  des  principautée  vaeialet  de  Servie, 
de  Valachie  et  de  Moldavie,  et  de  la  répu- 
blique de$  Ilet  Ionienne»,  offre  de  plus  im- 
portant. 

POSITION  ASTBONOHIQOE.  Longitude 
orientale,  entre  13”  et  2’7“.  iMtitude,  entre 
3S°  et  48°.  Dans  ces  calculs  on  a compris 
les  îles  regardées  comme  dépendances  du 
continent  Européen. 

DIMENSIONS.  Vlu*  grande  longueur  : 
depuis  Constantinople  jusqu’.à  l’exlréinité 
nord-ouest  de  la  Croatie  Ottomane,  022 
milles.  Plu»  grande  largeur  ; depuis  le  Pruth, 
a l’est  de  Jassi,  justju’à  Dragomeslre  vis-à- 
vis  l’ile  de  Teaki,  600  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  les  Con&ns  Militaires 
de  Croatie,  de  Slavonie,  de  Hongrie  et  du 
Transylvanie,  et  la  Bukovine,  contrées 
comprises  dans  l’empire  d’Autriche,  ensuito 
la  Bessarabie  appartenant  à l’empire  Russe. 
A l’est,  la  Bessarabie,  la  mer  Noire,  lo  dé- 
troit de  Constantinople , celui  des  Darda- 
nelles et  l’Archipel.  Au  sad,  la  mer  do  Mar- 
mara, l’Archipel  et  la  Méditerranée.  A 
l’ouest,  la  mer  Ionienne,  le  canal  d’Otrante, 
la  mer  Adriatique  et  l’empire  d’Autriche; 
c’est-à-dire  le  royaume  de  Dalmatie  et  les 
Confins  Militaires  Croates. 

MONTAGNES.  On  peut  ranger  toutes  les 
montagnes  du  celle  partie  de  l'Europe  dans 
deux  systèmes  principaux  : le  »y»tème  Iler- 
cynio-  Carpathien , auquel  appartiennent 
toutes  les  hauteurs  qui  s’étendent  au-delà 
fin  Danube  dans  la  Valachie  cl  la  Moldavie; 
elles  se  trouvent  presque  toutes  sur  la  fron- 
, tiëre  du  côté  de  l’empire  d’Autriche.  Le 
lyelèmo  Slave  - Hellénique  ou  des  Alpe» 
Orientale»  qui  embrasse  toutes  les  autres; 
la  point  culminant  de  la  chaîne  principale 
do  ce  dernier  est  lo  Tchar-dagh,  dont  un 


estime  l’élévation  à 1600  toises;  c’evt  aussi 

10  pTus  haut  sommet  de  toute  cette  vaste 
région.  Voyez  pour  les  détails  aux  pages 
88,89,00,  91  et  02. 

ILES.  Les  Turks  ne  font  anenne  distinc- 
tion entre  les  îles  qui  appartiennent  à l’Eu- 
rope et  celles  que  nos  géographes  placent 
on  Asie.  Pour  éviter  les  répétitions,  nous 
renvoyons  aux  articles  Divûion»  adminis- 
trative» et  Topographie  des  étals  compris 
dans  cette  division;  ici  nous  nous  hornerous 
à nommer  les  Ile»  Ioniennes,  dont  l’eusem- 
blc  forme  la  république  de  ce  nom  ; l’ilo 
de  Candie,  qui  est  la  pW  grande  ; celle  do 
Nègrepont,  qui  vient  après,  et  les  noin- 
breuscs  iles  qui,  en  différens  groupes,  for- 
ment ce  qu’on  appelle  l’Archipel. 

LACS  et  LAGUNES.  Le  plus  grand  de 
tous  est  lo  Easelm  ou  Ratsein  dans  le  pay  s 
des  Turks Douhroudjis,  au  sud  des  embou- 
chures du  Danube  : ce  n’est  à proprement 
parler  qu’une  vaste  lagune.  Vienuent  en- 
suite les  lacs  de  Sculari  ou  Zente,  û’Ochrida 
et  de  Janina  dans  l’Albanie;  ceux  de  Ka- 
daha,  de  Yenidje  et  do  Betchik  dans  la  Ma- 
cédoine; de  Tapolia»,de  Vrachori  et  Angelo- 
Castron  dans  la  Grèce  Orientale.  On  pourrait 
ranger  parmi  les  lagunes,  celles  du  Mi»»o- 
longhi  dans  la  Grèce  Occidentale,  qui  ont 
fuit  donner  à cette  ville  Tépithete  de  Petite- 
Venise,  à cause  de  leur  ressemblance  avec 
les  lagunes  qui  environnent  la  magnifique 
capitale  de  la  ci-devant  république  de 
Venise. 

FLEUVES.  A l’exception  du  Danube  et 
de  la  Maritin  , tous  les  fleuves  de  cette  ré- 
gion ont  un  cours  peu  étendu.  Nous  nous 
bornerons  donc  à tracer  le  cours  des  plus 
grands,  en  les  classant  d’après  les  cinq  mers 
auxquelles  ils  aboutissent,  et  en  négligeant 
entièrement  les  courans  très  petits,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  leur  grande  célébrité. 
C'est  dans  la  géographie  ancienne  comparée 
à la  moderne  qu’il  faut  chercher  la  des- 
cription de  l’Achéron,  de  l’Inachut,  du  Ce- 
phite  qui  franchissait  les  murs  du  Pirée , de 
l’autre  Céphise  qui  arrosait  la  Phocide  et 
la  Béotie,  cl  d’une  foule  de  petits  courans 
dont  les  noms  retentissent  dans  l’antiquité. 
Celte  remarque  doit  s’étendre  aux  lacs  et 
HASAis  si  remarquables  dans  la  mythologie 
et  l'histoire  de  ces  pays  classiques. 

La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  Davcbe  , qui  est  le  second  fleuve  de  l'Europe. 

11  vient  de  l'enipirc  d’Autriche,  et  avec  la  Sava  et 
rUuuu  il  trace  la  frouüérv  de  l'empire  Ottoman  et 
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df*«  états  (jm  en  sont  vassaut,  le  long  des  limitas 
des  empires  d'Autriche  et  de  Kussic.  Le  Danube 
passe  par  Belgrade  et  Semt'ndria  dans  ti  princi- 
pauté de  Servie;  par  Vidin,  Aicopuli,  Sistnw  , 
lloustcboiik , Silistne  y Rasova,  llirsova,  Matchin  , 
Isacbi  et  Tultcha  dans  l'empire  Ottoman,  Tiirna 
vif-à-vis  de  NicopoH,  Ghiurgevo  vis-à-vis  de  Roiist- 
rhouck  , Brahilov  dans  la  principauté  de  Valachic, 
et  Galatx  dans  la  Moldavie  ; après  avoir  formé  un 
vaste  delta  nommé  Bogasi , ce  grand  Heiive  entre 
par  plusieurs  branches  dans  la  mer  Noire.  Par  le 
traite  d'Andrinople  ce  n'est  plus  la  branche  nom- 
mée  SotiLise,  regardée  comme  la  principale,  cpii 
forme  la  limite  du  côté  de  l'empire  Russe,  mais 
celle  plus  méridionale  nommée  de  St-Georgc.  Les 
principaui  afHuens  du  Danube  h la  droite  sont  ; 
la  A><ira,  qui  vient  de  l'empire  d'Autriche,  passe 
par  Gradisca  ou  Bebir  et  Brod  dans  l'empire  Otto* 
nun,  par  Schahatz  dans  la  principauté  de  Servie, 
où  à Belgrade  clic  entre  dans  le  Danube  ; la  Sava 
récita  la  droite  l'L'nna,  qui  baigne  Riliacb,  iNovi 
et  DubiUa  dans  la  Croatie  OUoniaiic  ; la  l trbas  ou 
Verhitzay  qui  passe  par  Jaitzc  et  Baniatoiika  dans 
la  Bosnie;  la  Èotnay  à laquelle  appartiennent  la 
Stigliatza  ou  Melazka  qui  passe  par  Bosna-Serai, 
et  un  autre  courant  qui  arrose  Traymik:  eriHn  la 
Drina , qui  passe  par  Foexia  en  Servie , Visegrad 
et  Zworoik  eu  Bosnie  ; la  M o ra  tta  y formée  par 
deux  branches  principales  : V Occi€teniale  y qui  tra- 
verse la  Servie  passe  par  Kriichcwatz  et  est  grossie 
par  plusieurs  cuurnns  qui  descendent  des  monts 
Glubotin  : et  VOn'eniale  qui  passe  par  Nova-Berda 
et  reçoit  la  Piisxava  qui  vient  de  la  Bulgarie  et  ar> 
rose  Kissa  ; Vliker,  qui  passe  près  de  Samakov, 
si  importante  par  ses  mines  de  1er , et  à quelques 
milles  de  Sopbia  ou  Triaditxa.  dans  la  Bulgarie.  I^es 
irincipaux  adluens  du  Danube  à la  gauclie  sont  : 
n SyH  ou  Sekuliy  qui  traverse  la  Bctite-Vala- 
chie  ou  la  Valacnic-Occidcntale , en  passant  par 
Krajova;  1*0//  ou  Alouta,  qui  vient  de  la  Truii- 
svlvanie  dans  l'empire  d'Autriche,  traverse  la  Va- 
lachie  ; arrose  Rimiiick  : c'est  à son  hnssiii  qu'ap- 
partient la  riche  mine  de  sel  d'Oknamare;  IVirr/yi , 
qui  est  grossi  à la  gauche  par  la  DumhrovUza  , 
qui  traverse  Bnkarest  ; la  J alonitzay  qui  passe 
par  Tergovist  ; le  S ere  t , (|ui  vient  de  la  Galieie 
dans  l'etiipire  d Autriche,  traverse  la  principauté 
lie  Moldavie,  en  passant  par  Bakou;  c'est  à sou 
bassin  qii'appartiiMinent  les  riclics  mines  de  sel  ex- 
ploitées h Okna  dans  cette  prineipautc  ; enfin  le 
Bruthy  qui  vient  rgalemcnt  de  la  Galieie,  sépare 
1.1  principauté  de  Uoldavie  de  la  province  russe  de 
Bessarabie,  et  baigne  Faltsi;  cct  alBiient  est  grossi 
à la  droite  par  le  Baglui , (pu  |>assc  par  Jossi. 
Vovcx  auv  pages  271  et  5U1. 

L'ARCUIFLL  reçoit  : 

î«a  Maritzv  , qui  est  le  neuve  le  pins  considé- 
rable ; clic  preiKi  sa  source  dans  le  mont  Kgrisaa. 
Ce  Heuve  traverse  la  Uonielie  proprement  dite,  ar- 
rose Tatar-Batardjck.  PInlippopoli  et  Andrinoplc,  et 
SC  partageant  en  deux  brandies  vers  l'cxtrémitc  de 
son  cours , il  sc  rend  dans  fArcbipcl  ; sa  branche 
orieutale  débouche  dans  le  petit  golfe  d'Euos. 


L'A  rda  est  son  prineip<il  afRuent  à la  droite;  ses 
principaux  aflluens  h la  gauche  sont  : la  Tundja , 
qui  baigne  Kasanlik  et  reçoit  ellc'inéme  un  antre 
courant  qui  passe  par  l'importante  ville  de  S'iitnno  ; 
ï'Brkene  ou  Ergené,  qui  arrose  Djesr  Krkeiié. 

1^  Karssou  ou  Stroi’V4,  dit  aussi  M*RV(Rt; 
ce  fleuve  descend  du  mont  Argei^*iro  et  travers:: 
la  Macédoine  Orientale;  c'est  à son  bassin,  ciicare 
très  mal  connu  des  géographes,  qu'appartiennent 
Diipindja . Guisteridil  et  Seres  ; ce  fleuve  débouche 
dans  le  golfe  d'Orphano  ou  de  Contessa , après  avoir 
traversé  le  lac  Kadaka.  Four  éviter  les  répélitiuns 
et  les  méprises  nous  ferons  observer  qu'il  y a un 
grand  nombre  de  courans  d’eau  désignés  par  le 
nom  de  A^aroxoïi,  composé  de  deux  mots  turks  qui 
signifient  eau  notre,  parce  que  les  Turks  ont  donné 
cette  dénomination  à toutes  les  rivières  dont  le  lit 
est  profond  oit  dont  l'eau  est  trouble,  par  opposition 
aux  rivières  qui  n'ont  que  peu  de  profonaeur  ou 
dont  l'eau  est  limpide  ; ils  appellent  ces  dernières 
Aktou,  c'est-à-dire  eau  blanche. 

Le  Vakdâs  descend  du  Tchardagb,  traverse  la 
Macédoine,  passe  par  Uscup,  Gradisca  et  entre 
dans  le  golfe  ae  Saloniqae  à quelques  milles  à l'ouest 
de  cette  ville.  * 

L'IsDie-KASASoe  , parcourt  l'extrémité  meridio* 
nale  de  la  Macédoine , et  remontantaii  nord  .vient 
presque  confondre  son  petit  delta  avec  celui  du 
Vardar.  Le  beau  lac  de  Kastoria  et  la  florissante 
ville  de  ce  nom,  ainsi  que  Kara-Veria,  peuvent 
être  rc^rdés  comme  des  dépendances  du  bassin 
de  ce  fleuve. 

La  Salaiiria,  qui  descend  du  Pindus  ou  Mrz> 
zovo,  traverse  et  iertilisc  la  magnifique  vallée  (pii 
forme  la  plus  belle  partie  de  la  Thessalie , passe 
peu  loin  de  Tric.ala,  arrose  I^arisse,  et,  s'ouvrant 
un  passage  entre  l'Olvmpe  (Lakha)  et  l'Ossa , ic 
Jette  dans  le  golfe  de  i^aloniqiic. 

L'IIellada,  qui  traverse  la  partie  méridionale  de 
la  Thessalie,  passe  près  de  Hatratrhik,  et  laissant 
Isdin  ou  Zeitoun  an  nord,  et  la  fameuse  gorge  des 
Thermopvies  an  sud,  entredans  le  golfe  de  Zeitoun. 
La  MER  MEDITERRANEE  reçoit  ; 

L'Iris,  nommé  Rivière  o'Helos  au-dessous  de 
Scala;  il  descend  du  plateau  central  de  la  Morée, 
traverse  rancicntie  Arcadie  et  la  l..acome,  et  dé- 
bouche dans  le  golfe  rpic  nos  cartes  nomment  <ic 
Koloebina.  Ce  petit  fleuve  est  le  célèbre  Eurofat., 
qui,  selon  la  remarque  de  Villoison,  porta  dans  le 
moyen-âge  le  nom  (le  yastU^Potamos  ou  de  fleure 
rogaly  à cause  du  séjour  des  despotes  de  Morée  à 
Hisitra. 

La  MER  IONIENNE  et  scs  GOLFES  reçoivent  : 

1^  Roru  (Alpbeus),  qui  descend  du  plateau 
central  de  la  Morée,  où  ü traverse  l'Arcadie  et 
l'Elidc.  Malgré;  la  petitesse  de  son  cours,  c'est  le 
plus  grand  t'ourant  de  la  Morée. 

L'Xspro  Rotaio  descend  du  Mezzovo  ou  Pinde, 
traverse  du  nord  au  sud  rextremité  occidentale  de 
la  Thessalie,  arrose  l'Etolic  à la  gau(*be  et  l'Aear- 
nanic  à la  droite*,  et  après  avoir  reçu  le  tribut  des 
eaux  du  lie  de  Soudi  ou  de  Wacliori,  il  cutre  dans 
UQ  des  golfes  formés  par  la  mer  Ionienne. 
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L'A  K»  descend  du  Pinde,  traverse  l'Epire 
Oriental,  baigne  Arta  et  entre  ^ns  le  golfe  ou  la 
lagune  de  ce  nom. 

Le  CiuiAs  parait  descendre  des  montagnes 
qui  s'élèvent  au  nord-ouest  du  bassin  de  Jamna, 
traverse  les  campagnes  naguère  ai  florissantes  de 
l'Epire  ou  de  la  Basse-Albanie,  cultivées  par  les 
Philatts,  tribu  grecque,  et  va  aboutir  dans  le 
canal  de  Corfou.  On  pourrait  regarder  le  beau  bas- 
sin de  Janina,  si  florissante  avant  les  troubles  qui 
ont  désolé  cette  contrée,  comme  nue  dépendance 
bidrographique  de  ce  bassin, 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit; 

Le  Vo'ivsss  ou  Vsnit,  qni  descend  du  Pinde, 
traverse  la  Basse- Albanie  en  passant  par  Conitxa, 
Premiti  et  Tebelen,  et  se  rend  dans  rÂdriatique. 
Parmi  ses  aflluens  nous  nommerons  au  moins 
l./irgyrocatlnm  b la  gauche,  qui  passe  par  la 
ville  de  ce  nom. 

L'ëissst,  dit  aussi  Buatiso  et  Kaavssri  ; U des- 
cend des  montagnes  qui  s'élèvent  au  nord-ouest  de 
Kastoria,  traverse  l'Albanie-Moyenne,  passe  par 
Berat  et  débouche  dans  l'Adriatique. 

Le  Sconi  ou  Tosi  qui  prend  sa  source  dans  la 
chaîne  où  hait  l'Ergenl.  traverse  la  même  contrée , 
passe  peu  loin  d'iwassan,  et,  après  avoir  baigné 
Pekim,  entre  dans  l'Adriatique. 

Le  Msti,  dont  le  cours  est  beaucoup  plus  petit 
que  celui  des  précédens,  mais  que  nous  nommons, 
arce  qu'il  parcourt  la  contrée  montagneuse  ha- 
itée  par  les  Hirdites,  peuplade  albanaise  catholique, 
qui  conserve  une  sorte  dlndépendance.  Ce  fleuve 
naît  dans  la  chaîne  qui  s'élève  à l'ouest  du  Drin- 
Noir,  passe  peu  loin  d'Ischmid  et  entre  dans  l'A- 
driatique. Croîs  ou  Akseraï  et  Oroeber  appartieu- 
nent  à son  bassin. 

Le  Dais , qui  est  formé  par  la  réunion  des  deui 
branches  nommées  Dais-Noia,  qui  sort  du  lac  d'O- 
clirida,  puse  près  de  Haute- Oibre,  Basse-Dibre  et 
lhali,  et  Dais-Hiisc  qni  vient  du  cété  opposé;  Pris- 
rend  et  lacovo  appartiennent  au  bassin  de  ce  der- 
nier. I,e  Drin  passe  ensuite  par  Dagno,  Alessio  et 
entre  dans  l'Adriatique.  Ce  fleuve  qui  parait  être 
lu  plus  grand  de  cette  contrée , traverse  la  partie 
nommée  Uante- Albanie. 

La  Boisas,  nommée  Hoasccs  dans  la  parfle  su- 
périeure de  sou  cours,  traverse  la  liante- Albanie 
en  passant  par  Podgoritxa,  entre  dans  le  lac  de  Sen- 
tan , d'où  elle  sort  sous  le  nom  de  Bojana , arrose  la 
ville  de  Scutari,  et  au-dessous  de  st-l>eorges  elle 
entre  dans  l'Adriatique.  Presque  tout  Hntéressant 
canton  du  Hontene^  appartient  au  bassin  de  ce 
fleuve. 

La  Nsbests,  dont  le  cours  supérieur  forme  un 
coude  immense,  arrose  l'Hertiegovine  ou  Dal- 
matie  Ottomane,  passe  par  Mostar  et  entre  dans 
la  Dalmatic  Autrichienne  où  elle  aboutit  h l'A- 
driatique. 

ETHNOGBAPHIE.  Un  grand  nombre  do 
peuples  dilféreiis,  que  l’uthnographio  classe 
en  six  souches  principales,  vivent  dans  cette 
partie  de  l’Europe;  la  toucha  ilaca  et  la 


toucha  gréco-latine  sont  les  deux  familles 
ethnographiques  auxquelles  appartient  le 
plus  grand  nombre  de  ses  habitans.  La 
soccat  GsXco-Lstisx  comprend  : les  Grect, 
qui  occupent  maintenant  prcsijuc  sans  mé- 
lange tout  le  territoire  du  nouvel  Etat  de 
la  Grèce;  ils  sont  aussi  très  nombreux  dans 
la  Thessalie;  dans  la  Basse-Albanie,  dans 
une  partie  de  la  Macédoine,  de  la  Romélie 
ou  'Ihrace , dans  l'île  de  Candie  ; on  en 
trouve  aussi  quelques  milliers  dans  les  prin- 
cipautés de  Valacnie  et  de  Moldavie,  où  ils 
se  sont  établis  à la  suite  des  bospodars  qui 
étaient  choisis  dans  des  familles  grecques. 
Les  Grecs  forment  aussi  la  nation  dominante 
et  la  très  grande  majorité  de  la  population 
de  la  république  des  lles-Ioniennes.  Parmi 
les  nombreuses  peuplades  grecques  con- 
nues sous  des  noms  particuliers,  nous  ne 
nommerons  que  les  Mainotet  comme  les 
plus  célèbres.  Les  Roumnaje  ou  Rot- 
mou  ni,  plus  connus  sous  le  nom  de  }'a- 
laquât;  ils  forment  presque  exclusivement 
la  population  des  principautés  de  Valacbic 
et  de  Moldavie,  et  une  fraction  de  la  po- 
pulation des  provinces  intérieures  de  l’em- 
pire Ottoman  ; ils  sont  surtout  nombreux 
dans  les  vallées  du  Pinde.  Les  Italien!, 
qui  forment  presque  un  vingtième  de  la 
population  de  la  république  des  lies  Io- 
niennes, et  qu’on  rencontre  en  assez  grand 
nombre  dans  les  principales  villes  commer- 
çantes de  l’empire  Ottoman.  Les  Skipi- 
fart,  nommés  Amaut  par  les  Turks  et 
Albanait  par  les  Européens;  ils  forment  la 
population  principale  de  l’Albanie,  et  sont 
répandus  en  assez  grand  nombre  dans  la 
Romélie, la  Bulgarie  et  la  Macédoine, pro- 
vinces de  l’empire  Ottoman;  on  les  trouve 
aussi  dans  le  nouvel  état  de  la  Grèce,  par 
exemple  à Hydra,  Speizia,  dans  l’Argolide 
et  autres  cantons  : leurs  tribus  principales 
paraissent  être  les  Gueguet,  dans  la  Haute- 
Albanie  ; les  Mirditet  et  les  Toskes  ou  Toxide! 
dans  la  Moyenne  ; les  Chami  ou  Choumi  et 
les  Liapi  ou  Lapg  dans  la  Basse.  Les  prin- 
cipaux peuples  compris  dans  la  soicsi  Suvi 
sont  ; les  Serbli  ou  Sercient,  qui  occu- 
pent presque  exclusivement  toute  la  prin- 
cipauté de  Servie  et  l’Ilcrlzegovine  ou  Bal- 
inatie  Ottomane  ; les  B ot  nie  n t , qui  for- 
ment la  grande  masse  de  la  population  de 
la  Bosnie,  et  les  Monte  n e grint,  qui  d.inv 
les  montagnes  du  Monténégro  conservent 
depuis  si  long-temps  leur  indépendance. 
La  soijcut  Tubqui,  répandue,  il  y a plusieurs 
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anm'cs , sur  Ions  les  pays  île  celle  région 
qui  dépendaient  du  grand-seigneur,  est 
raainlcnant  reslrcinle  dans  les  bornes  ac- 
tuelles de  l’erapirc  Ottoman.  Ses  principaux 
peuples  sont  : les  Osman /•<,  nommés 
Turh*  par  les  Européens,  dénomination 
qu’ils  regardent  comme  une  injure,  ayant 
depuis  long-temps  secoué  le  joug  des  moeurs 
sauvages  de  leurs  ancêtres  nomades,  descen- 
dus du  plateau  de  l’Asie  - Moyenne.  Les 
Osmnnlis  sont  la  nation  dominante  de  l'em- 
pire; ils  se  distinguent  aussi  des  autres  peu- 
ples par  leur  civili-salion  assez  avancée. 
Viennent  ensuite  Turks,  Dobrudjis, 
improprement  nommés  Ta /ares.  Ica  lou- 
rouk  et  autres  moins  nombreux.  Les  soocais 
AaaÉsitsss  et  StziTiQcx  comprennent  les  A r- 
msntens  et  les  Juifs,  répandus  dans 
toutes  les  villes  les  plus  commerçantes  des 
états  compris  dans  cette  région.  La  soocas 
Saiskiiti  ou  IsniFssi  ne  comprend  que  ce 
peuple  vagabond  et  abruti , connu  en  Eu- 
rope sous  différentes  dénominations  , et  en 
France  appelé  Bohémiens;  c’est  dans  les 
principautés  de  Moldavie  et  de  Valachie 
qu’on  le  trouve  en  plus  grand  nombre , 
ensuite  dans  les  provinces  intérienres  de 
l’empire  Ottoman. 

BELIOIOIf>  L’Islabisbi  ou  la  BuisKta  ni 
HABoBtr  est  le  culte  dominant  dans  l’empire 
Ottoman  ; tous  les  antres , quoique  professés 
publiquement,  n’y  sont  que  tolérés.  Les 
Usmanlis,  les  Turks  des  embouchures  du 
Danube,  les  lourouk  et  une  partie  considé- 
rable des  Bosniens,  des  Albanais  et  des 
Bulgares  sont  mahométans,  et  reconnaissent 
pour  chef  spirituel  le  Moufii,  qui  est  le 
vicaire  du  grand-seigneur  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  religion  et  l'exercice  do  la  jus- 
tice civile.  Le  CaiisnAaisBK  est  professé  par 
le  plus  grand  nombre  deshabitans  de  cette 
région,  mais  ses  disciples  sont  divisés  en 

Iilusienrs  églises;  les  Grecs,  lesValaqnes, 
es  Serviens  et  une  grande  partie  des  Bos- 
niens et  des  Bulgares  appartiennent  à l’é- 
glise  Grecque  Orthodoxe,  dont  le  chef 
est  le  patriarche  de  Constantinople.  Une 
artie  assez  considérable  des  Albanais,  des 
osniens  et  des  Arméniens  , prés  d’un  cin- 
quième de  la  population  des  lies  Ioniennes 
et  une  fraction  des  insulaires  do  l’Archipel 
sont  attachés  à Véglise  Catholique  Ro- 
maine. La  majorité  des  Arméniens  professe 
les  dogmes  do  l'église  Arménienne.  La 
BiUBioa  os  Moïsi  est  suivie  par  les  Juifs  tant 
du  rtl  karaite  que  du  rit  rab  binisie. 


INDDSTBtE.  Toutes  les  branches  do  l’in- 
dustrie sont  plus  ou  moins  arriérées  dans 
cette  région,  malgré  la  beauté  et  l’abon- 
dance des  matières  premières.  L’invaria- 
bilité des  usages  a pendant  long -temps 
contribué  à cette  langueur,  pour,  tout  ce 
ui  regarde  l’habillement  et  les  branches 
e commerce  qui  en  dépendent.  Quelques 
villes  se  distinguent  cependant  par  leur  in- 
dustrie et  font  exception.  Constantinople, 
Salonique,  Andrinople,  Rotsstchouk,  Seres 
et  Choumla  sont  les  villes  qui  offrent  le  plus 
d’activité  sous  le  rapport  manufacturier. 
Ou  prépare  bien  le  maroquiss  et  le  cordouan 
ou  cuir  à Larissa,  Salonique,  Gallipoli,  Ja- 
nina,  etc.  Il  y a des  teinturiers  très  adroits 
à Ambclakia , à Larissa , etc.  ; des  manu- 
factures de  coton  à Salonique , Seres , Con- 
stantinople, Silistric  et  à Tnrnavos  en  Thés- 
salie.  On  voit  d’assez  bonnes  étoffes  de  soie 
à Constantinople  et  à Salonique.  Les  chau- 
dronniers et  les  ferblantiers  de  Choumla  ont 
porté  leur  art  à une  très  grande  perfection. 
On  travaille  bien  l’acier  h Bosna -Serai,  à 
Scutari,  à Caratova  et  à Constantinople.  On 
fabrique  des  armes  à feu  à Semendria , à 
Grabora,  etc.  Enfin,  Ismprimerie  orientale 
établie  à Constantinople  fournit,  concur- 
remment avec  l’imprimerie  du  Caire , des 
livres  arabes,  persans  et  turks  à tout  l’em- 
pire. On  ne  peut  rien  dire  de  l’industrie  du 
nouvel  état  de  la  Grèce  et  des  principautés 
de  Valachie  et  de  Moldavie;  désolés  par  la 
guerre , ces  pays  n’offrent  sous  ce  rapport 
rien  qui  mérite  d’étre  mentionné.  Les  lies 
Ioniennes,  malgré  les  progrès  faits  par  cer- 
tains arts  depuis  une  trentaine  d'années, 
sont  encore  tr^  arriérées  sous  le  rapport  do 
l’industrie.  Cependant  les  habitans  de  ces 
iles  ainsi  que  ceux  dn  nouvel  état  de  la 
Grèce  se  distinguent  par  leur  habileté  dans 
la  construction  des  nombreux  bâtimens  mar- 
chands qui  naviguent  dans  les  parages  de 
nette  partie  de  l'Europe,  et  qui  pendant  la 
longue  guerre  de  la  révolution  française 
poussaient  leurs  courses  jusqu’en  France, 
en  Espagne  et  même  en  Amérique. 

COBUlEBGi:.  Le  commerce  maritime  et 
terrestre  de  l’empire  Ottoman  est  très  im- 
portant; mais  la  plupart  des  affaires  sont 
faites  par  les  Grecs,  les  Arméniens,  les 
Juifs  et  les  Albanais,  ainsi  que  par  le  grand 
nombre  d’étrangers  Autrichiens,  Russes, 
Anglais , Français , Hollandais  et  autres  Eu- 
ropéens qui  y sont  établis.  Le  commerce 
du  nouvel  état  de  la  Grèch,  si  florissant 
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avant  la  guerre  de  l’insurrection,  est  près- 
(]uc  entièrement  anéanti  : nous  signalerons 
<ians  la  topographie  les  villes  qui  offrent 
encore  quelque  importance  sous  ce  rap- 
port. Les  lies  Ioniennes,  grâce  à la  paix 
dont  elles  jouissent  depuis  plusieurs  années, 
présentent  un  commerce  florissant  et  une 
navigation  assez  étendue;  les  franchises  ac- 
cordées d’abord  a Corfou  et  depuis  aux 
autres  ports  en  sont  en  grande  partie  la 
cause.  Les  principales  ixroarATioss  des  états 
compris  dans  cette  région  consistent  en  bé- 
tail , surtout  chevaux , boeufs  et  cochons  ; 
en  peaux  tannées  et  brutes;  laine,  vins, 
tabac,  coton,  raisin  de  Corinthe,  amandes , 
ligues  sèches,  dattes  et  autres  fruits,  huile 
d'olive,  cire,  miel,  soie  crue  et  filée,  ca- 
melot .tapis , maroquin , noix  de  galle , ga- 
rance, gomme  dragant,  éponges,  cuivre, 
alun,  terre  sigillée,  etc.,  etc.  Les  principaux 
articles  d’iMPoaTAvioa  sont  : toile,  étoffes  de 
soie,  draps,  bonnets,  fourrures,  miroirs, 
verres  et  autres  objets  de  cristal  et  de  verre  ; 
montres  et  pendules,  porcelaine,  papier, 
.aiguilles,  plusieurs  articles  en  métal  et  en 
bois,  sucre,  café  et  autres  denrées  colo- 
niales, et  des  sommes  assez  considérables 
d’argent  comptant,  surtout  de  seqnins  de 
Venise.  On  doit  ajouter  que  l’on  importe 
une  grande  quantité  de  ble,  de  gros  et  menu 
bétail  et  do  bois  dans  les  lies  Ioniennes,  qui 
exportent  en  revanche  une  grande  quantité 
d'huile,  de  vin,  de  liqueurs,  de  raisin  de 
Corinthe  et  de  sel. 

Les  villes  maritimes  les  plus  commer- 
cantes sont  : ConttanlinopU , Satanique, 
(iallipolt,  Enoe  et  Vanta  dans  l’empire  Ot- 
toman; .S'yra,  Hyitra,  Nauplia  et  Patrat  dans 
le  nouvel  état  de  la  Grèce;  Zante,  Corfou 
et  Aryosloli  dans  la  république  des  lies  Io- 
niennes. Parmi  les  places  les  plus  commer- 
çantes de  l’intérieur  de  l'empire  Ottoman, 
on  doit  nommer  Andrinople,  Basna-Serai 
et  Janitia;  et  dans  les  principautés,  Bel- 
grade en  Servie,  Bukareet  en  Valacliie  et 
Galaez  en  Moldavie. 

PLACES  FORTES  et  PORTS  MIUTAI- 
RES<  Les  principales  forteresses  de  cette 
région  sont  : Widin,  Silùtrie,  Rotuickouk, 
Choutnla,  Varna,  Scutari,  Ztcomik,  Bihaez, 
Banialouka  et  Candie  dans  l’empire  Otto- 
man. On  peut  ranger  dans  la  meme  catégo- 
rie les  fortifications  qui  défendent  le  passage 
de  VHelleepont  ou  détroit  des  Dardanetlee 
et  celui  du  Bosphore  ou  détroit  de  Constan- 
tinople, ainsi  que  la  ckaiae  du  Balkan;  ou 


peut  même  dire  que  cette  dernière  est  le 
principal  boulevard  de  l’empire  contre  les 
ennemis  du  Nord.  Par  son  développcineiit 
de  l’occident  à l’orient  et  parallèlement  an 
cours  du  Danube,  elle  servit  long-temps  de 
barrière  contre  les  incursions  des  Daces, 
des  Gothset  des  Bulgares,  et  elle  avait  jus- 
qu’à ces  derniers  temps  arrêté  tous  les  ef- 
forts des  Russes.  C’est  ce  qui  fait  que  les 
Turks  l’ont  aussi  nommée  Emineh-dagk, 
c’est-à-dire  montagne  qui  sert  d’abri.  Les 
Turks  ont  de  plus  le  droit  de  tenir  garnison 
dans  l’importante  place  de  Belgrade  dans 
la  principauté  de  Servie.  Kauplia,  Negre- 
pont,  Missolonghi,  les  citadelles  do  Corinthe, 
A' Athènes,  le  château  do  Blorée,  celui  de 
Lepante , Slodon  et  Coron  sont  les  princi- 
pales forteresses  de  la  Grèce.  Corfou,  dans 
la  république  des  Iles  Ioniennes,  pas.se  jus- 
tement par  une  des  plus  fortes  places  de 
l’Kurope.  Les  forteresses  le  long  de  la  rive 
gauche  du  Danube,  qui  appartiennent  à la 

firincipauté  de  Vnlachie  devant  être  déiuo- 
ies,  cet  état  n’en  offrira  alors  aucune  qui 
mérite  d’étro  citée  pour  sa  force. 

Les  principaux  ports  militaires  de  cette 
partie  de  l’empire  Uttoman  sont  : Constan- 
tinople , Varna , Gallipoti.  Lo  nouvel  Etat 
de  la  Grèce  offre  Navarin,  Poros  et  Le- 
pante.  Dans  la  république  des  Iles  Ioniennes 
Corfou  est  la  station  ordinaire  d'une  partie 
de  la  flotte  anglaise  dans  la  Méditerranée. 

DIVISIONS  POLITIQUES.  Nous  avons 
déjà  vu  les  différens  états  dans  lesquels  cette 
région  est  actuellement  partagée.  Ici  nous 
les  répéterons  pour  indiquer  l’ordre  que 
l’on  suivra  dans  leur  description.  Ces  éuits 
sont  : l’em^fre  Ottoman,  dont  nous  décri- 
rons la  seule  partie  que  l’on  puisse  regar 
der  comme  appartenant  à l’Europe  ; le 
nouveau  royaume  de  Grèce  ; les  principautés 
do  Servie,  de  Vatachie  et  de  illoWocie,  tri- 
butaires de  l’empire  Ottoman;  la  république 
des  Iles  Ioniennes. 

Mais  avant  de  passer  à la  description  de 
ces  différens  états,  qu’il  nous  soit  permis 
de  faire  quelques  observations  sur  leurs 
divisions  administratives  etieur  topographie. 
Malgré  tous  les  soins  que  nous  avons  mis  à 
offrir  l’état  actuel  de  ces  centrées,  nous 
sommes  bien  loin  de  nous  flatter  d’avoir 
atteint  lo  but  de  tant  de  recherches.  La- 
narchie,  les  guerres  intérieures  et  exté- 
rieures, lu  famine,  la  peste  et  d’autres 
fléaux  qui  ont  désolé  ces  contrées,  les  re- 
lormes  qu’elles  subi.sseiit  dejiuis  quelque 
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temps  Hc  la  part  de  leurs  gouvcrncmcns 
respectifs  (jiii  sont  encore  mal  aflcrmis, 
laissent  encore  do  grandes  lacunes  et  bien 
des  doutes  sur  tout  ce  qui  concerne  les  di- 
visions administratives  do  ces  états.  Aidé 
par  notre  savant  ami  M.  Reinaud , nous 
avons  essayé  do  tracer  les  divisions  actuelles 
do  l'empire  ütlonian , autant  que  ces  dif- 
férens  obstacles  le  periuelUiiont.  A l’égard 
de  la  Grèce,  nous  offrons  le  tableau  olliciel 
publié  il  y a quelques  années  par  le  gou- 
vernement. A l’égard  dos  divisions  admi- 
nistratives des  principautés  de  Valacbie,  do 
Moldavie  et  de  Servie , nous  aimons  encore 
mieux  n’en  donner  aucune  que  de  nous 
exposer  à rédiger  un  tableau  erroné.  La 
seule  république  des  lies  Ioniennes  est 
exempte  do  ces  incertitudes,  grâce  à la  sta- 
bilité de  son  gouvernement  et  à la  paix  dont 
elle  a joui.  Ce  que  nous  venons  de  dire  sur 
les  divisions  administratives  dpit  nous  ser- 
vir de  justification  pour  la  marche  que  nous 
avons  suivie  dans  l’article  topographie.  Imi- 
tant notre  célèbre  ami,  nous  (lécrirons, 
comme  l’auteur  du  Précii,  les  principales 
villes  de  l’empire  Ottoman  d’après  les  cinq 
grandes  régions  que  l’asage  appelle  Romé- 
lie, Macédoine,  Albanie,  Botnie  et  Bulgarie. 
Nous  avons  ajouté  à la  Macédoine  la  Liva- 
die  Septentrionale,  qui  correspond  à l’an- 
cienne Thes.salie,  et  nous  avons  joint  à la 
llosnie  la  Dalmatie  et  la  Croatie  Ottomanes. 
Fidèle  au  plan  adopté  dans  cet  Abrégé,  nous 
avons  groupé  autour  des  villes  principales 
de  ces  grandes  divisions  toutes  les  autres 
villes  qui  méritaient  d’être  mentionnées. 
La  topographie  de  la  Grèce  n’ofl'rirait  au- 
jourd’hui presque  aucune  ville  remarqua- 
ble sous  le  rapport  du  commerce , de  l’in- 
dustrie, de  la  population  et  des  établisse- 
inens  littéraires.  Mais  ces  villes  classiques 
oU'rcnt  tant  d’intérêt  sous  le  rapport  histo- 
rique et  archéologique,  que  nous  avons  cru 
devoir  entrer  dans  quelques  détails  pour 
présenter  le  tableau  de  ses  imposantes  rui- 
nes et  de  ses  vénérables  souvenirs.  Ce  sont 
les  conseils  et  les  lumières  de  M.  Dubois , 
directeur  de  la  section  archéologique  de 
l’expédition  française  en  Moréc,  qui  nous 
ont  guidé  dans  cette  tâche  difficile. 

Empire  Ottoman. 

CONFINS.  Au  nord,  les  Confins  Militaires 
dans  l’empire  d.\iitriche,  les  principauté'S 
de  Servie,  de  V'.vlachie  cl  do  Moldavie  et 
la  province  russe  de  Uessarahio.  A l'ctt,  la 


mer  Noire , le  Bosphore  ou  le  détroit  do 
Constantinople,  l’ilellcspont  ou  le  détroit 
des  Dardanelles  et  l’.\rchipel.  Au  tud,  la 
mer  de  Marmara,  l’Archipel  et  la  mer  Mé- 
diterranée, le  nouvel  F.tat  de  la  Grèce.  A 
Vouetl,  la  mer  Ionienne,  la  mer  Adriatique, 
la  Dalmatie  et  les  Confins  Militaires  dans 
l’empire  d’.\utriche.' 

PATS,  foute  la  ci-devant  Turquie  F.uro- 

fiécnne,  moins  la  Bessarabie  et  la  partie  de 
a Moldavie,  cédées  à la  Russie,  ainsi  qiio 
les  pays  qui  forment  les  principautés  do 
Servie,  do  Valachie  et  de  Moldavie,  et  le 
nouvel  Etat  de  la  Créée.  Tant  de  pertes 
n’ont  été  compensées  que  par  l’acquisition 
des  petits  territoires  de  Butrinto,  Parga, 
Prevesa  et  Vonitza  qui  appartenaient  a la 
ci-devant  république  de  Venise. 

FLEUVES.  Le  Danube,  la  Maritza , le 
Karasou,  le  Vardar , Vlndje-Karaiou , la 
Salambria , Vlleltada,  V Atpropotamo , VArta, 
le  Voiouata,  le  Driu,  la  Bojana  et  la  Aa- 
renta.  Voyez  aux  |iages  et  SS6. 

GOUVERNEMENT.  11  est  absolu,  et  le 
souverain,  réunis.sant  dans  sa  personne  la 
puissance  temporelle  et  spirituelle,  ne  re- 
connaît pas  de  frein  à scs  volontés.  Néan- 
moins, dans  la  pratique,  le  souverain  n’ose 
pas  SC  mettre  ouvertement  au-dessus  des 
volontés  de  la  nation.  Les  circonstances 
d’ailleurs  ont  été,  depuis  près  de  deux  siè- 
cles . tellement  défavorables,  que  si  le  sultan 
fait  trembler  le  peuple,  le  peuple  n’inspire 
pas  moins  d’effroi  au  sultan.  Nous  allons 
tracer  un  tableau  rapide  de  l'état  actuel  du 
gouvernement  ütlonian,  que  nous  devons  à 
l’obligeance  de  M.  Reinaud.  Ce  tableau  est 
ici  d'autant  plus  nécessaire,  qu’il  nous  dis- 
pensera d’y  revenir  de  nouveau,  lorsqu’il 
sera  question  des  provinces  Ottomanes  d’Asie 
et  d’Afrique. 

lai  Coran , livre  sorré  dos  musulmans,  servant 
fl  la  fois  de  code  religieux,  civil  et  politique,  et  le 
sultan  étant  regardé  comme  le  surcesseur  des  an- 
riens  califes,  il  en  résulte  que  le  prince  est  investi 
de  tous  les  pouvoirs  a la  fois.  Mais  le  sultan,  du 
moins  depuis  plus  de  deux  siècles,  n'cxerce  pas 
l’autorité  par  lui-méme  : il  a deux  lieiitenans  qui 
sont  censés  le  représeider.  Le  premier , sous  le 
nom  de  mufti . est  à la  tête  des  ministres  de  la  re- 
ligion et  de  la  loi,  décorés  du  nom  A'oulemat  ou  ta- 
rant; le  second,  appelé  grand-vizir,  dirige  le  gou- 
vernement civil  et  militaire. 

Sous  les  ordres  de  ces  deux  grands  dignitaires  se 
trouvent  tous  les  foiiclionnaircs  de  l'empire.  Ceux 
dont  il  est  le  plus  souvent  question  dans  nos  rcla- 
liuiis  sont  les  pachas.  Le  mot  pacha , qu'on  pro- 
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nonce  jiiissi  hacha,  est  d'ori|pnc  persane  et  signiGc 
chff.  Il  sert  de  ti^e  au  grand-vtzir  et  au  rapiian- 
jiarha  , aui  est  le  commandant  en  chef  des  forces 
navales  ue  rcmjiire  ; mais  il  désire  d'une  manière 
plus  frénérale  le  (gouvernement  des  provinces.  On 
en  distingue  trois  classes,  suivant  rétendiie  des 
pavs  soumis  à leur  juridiction,  et  ils  reçoivent  pour 
emblème  de  lenr  autorité,  une  queue  de  cheval  sus* 
pendue  au  bout  d'une  pique  terminée  par  un  pom- 
meau doré.  Les  pachas  du  premier  rang  reçoivent 
trois  de  ces  qiienes  ; ceux  du  second  rang,  deux  ; et 
ceux  du  troisième  une.  L’usage  des  qneues  de  che- 
val vient  de  la  Tartane,  pays  d’où  les  Turks  tirent 
leur  origine. 

La  réunion  du  grand-vizir,  du  mufti,  du  capi- 
tan-pacha  et  de  tous  les  chefs  d’administration  en 
conseil,  s'appelle  divan  : ce  mot  est  d'origine  arabe 
et  signifie  assemblée  ; ainsi  le  divan  est  proprement 
le  conseil  de  l’empire,  et  il  traite  de  tontes  les  gran- 
des alTaires  d'état  11  n'est  pas  besoin  d'ajouter  qu'il 
ne  s'assemble  qu'à  Constantinople. 

Ije  gouvernement  reconnaît  au  reste  deux  classes 
de  sujets  bien  distinctes:  les  musulmans,  qui  re- 
présentent les  vainqueurs  et  constituent  l'état  pro- 
prement dit;  et  les  non-musulmans,  c’est-à-dire  les 
chrétiens,  les  juifs  et  les  païens,  qui  représentent  le 
parti  vaincu  et  qui  sont  soumis  à la  capitation.  Les 
sujets  non-musulmans  sont  appelés  du  nom  général 
de  rayas,  mot  arabe  qui  si(piifîc  troupeau.  Jus- 
qulci  la  loi  les  avait  placés  fort  au-dessous  des  mu- 
sulmans : ils  ne  laissaient  pas  cependant  de  jouir  de 
certains  privilèges;  par  exemple,  dans  chaque  lo- 
calité, là  où  ils  étaient  un  peu  nombreux,  us  for- 
maient une  espèce  de  commnnauté  présidée  par 
un  d’entre  eux  appelé  prtmat. 

11  existe  encore  une  classe  de  sujets,  et  celle-ci 
est  privée  de  tout  droit  politique  : c’est  celle  des 
esclaves.  L'esclava(re  est  admis  dans  les  pavs  mu- 
sulmans, comme  ilTa  été  de  tout  temps  en  Orient; 
seulcuicnt  il  est  de  principe  qu'un  musulman  né 
libre  ne  peut  pas  être  fait  esclave  ; et  si  étant  es- 
clave il  embrasse  l'islamisme,  il  reçoit  ordinaire- 
ment la  liberté.  Cette  classe  est  malneureusement 
très  nombreuse.  I^s  Turks,  ainsi  que  les  Asia- 
tiques en  général , ont  toujours  recherché  des  es- 
claves des  deux  sexes,  soit  pour  se  décharger  sur 
eux  de  toutes  les  fonctions  pénibles,  soit  pour  satis- 
faire plus  librement  leur  penchant  à la  volupté , 
penchant  qui  est  plus  fort  en  Urient  qu'aillcurs.  II 
n'est  guère  de  musulman  qui  n'ait  une  femme  es- 
clave pour  partager  sou  ht,  et  quelques-uns  en 
ont  vingt  et  même  davantage.  Ce  goût  même  a été 
commun  à des  chrétiens  et  à des  juifs.  Les  esclaves 
sont  nés  dans  une  condition  servile,  ou  ont  été  pris 
à la  guerre , ou  bien  encore  ils  ont  été  achetés  à prix 
d'argent  de  parens  inhumains.  Leur  nombre  tend 
sans  doute  à diminuer:  d'une  part,  le  gouverne- 
ment Ottoman  commence  à user  de  quelques  mé- 
nageroens  envers  les  prisonniers  de  guerre  ; de 
l’autre,  bOrcassie  et  la  Géorgie,  où  se  faisait  sur- 
tout le  commerce  des  jeunes  filles,  étant  mainte- 
nant au  pouvoir  des  Russes,  les  parens  doivent  se 
porter  plus  düBcUcmcnt  à ce  sacrifice  contre  na- 


ture. Une  rhose  qui  n’a  rien  de  contradictoire  avec 
le  despotisme,  cest  que  les  esebves  devieooent 
quelquefois  pachas  et  grands-vizirs. 

J/empire  Ottoman  s'est  formé  des  conquêtes 
successives  faites  par  les  sultans,  et  quelques-unes 
de  CCS  conquêtes  ont  été  assujetties  à des  restric- 
tions. Non-seulement  certaines  contrées,  telles  que 
la  Crimée,  b Transylvanie,  les  régences  de  Tunis, 
de  Tripoli  et  d'Alger  avaient  conservé  leur  gouver- 
nement parficulier,  ce  qui  a fait  qu'avec  le  temps 
plusieurs  d'entre  elles  ont  été  détachées  de  l'em- 
pire;mais  quelques-unes,  tout  en  recevant  nn  gou- 
verneur nommé  pur  le  sultan,  jouissaient  d'institii- 
Uons  locales  fort  étendues.  C'est  ainsi  que  la  Bosnie 
est  encore  divisée  en  capitaineries  héréditaires,  dont 
les  titulaires  réunis  en  corps  représentent  le  pavs. 
Il  y a même  des  contrées  où  il  reste  des  familles 
seigneuriales  dont  b puissance  remonte  à plusieurs 
siècles,  et  qui  se  sont  (onjours  maintenues  dans 
leurs  possessions.  La  famille  Ghaurini  possède  de- 
puis 1427  plusieurs  villages  en  Blacêdoine;  une 

Sartie  des  campagnes  voisines  d'Angora  en  Asic- 
lineure  appartient  à b famille  de  Tcnapan-Oglou, 
et  une  partie  des  camp.ignes  de  Pergame,  à ceUe  de 
Kara-Osman-Ogloii.  Quelques  villes  étaient  b pro- 
priété de  certains  dignitaires  ; par  exempte  l'illustre 
Athènes  formait  un  fief  atb^é  à b place  de  chef 
des  eunuques  du  sérail. 

Anciennement  les  sulbns  exerçaient  eux-mêmes 
raiitorité,  et  marchaient  à la  tête  de  leurs  armées; 
c'est  ce  qui  a fait  b gloire  des  Amurat,  des  Ma- 
homet Il , des  Selim  et  des  Soliman.  Mais  depuis 
pins  de  deux  siècles  les  princes  de  la  famille  impé- 
riale ont  été  tenus  par  le  souverain  dans  le  sérail, 
sans  prendre  part  aux  affaires.  Aussi  lorsqtills  arri- 
vaient au  pouvoir,  ils  se  trouvaieut  étrangers  .iiix 
détails  du  gouvernement,  et  toot  se  faisait  par  les 
mains  des  ministres.  Pour  eux,  ils  vivaient  confinés 
dans  le  sérail,  au  milieu  de  femmes  et  d'eannques. 

Les  gouverneurs  des  provinces , ceux  surtout  qui 
ébient  éloignés  du  siège  de  l'empire,  profitèrent  de 
la  négligence  du  souverain  pour  étendre  leur  auto- 
rité. (>>mmc  les  places  s'achetaient  à prix  d’argent, 
et  que  les  gouverneurs,  d’après  les  lois  existantes , 
ébient  revêtus  de  raiitorité  civile  et  militaire,  ils 
profïbient  de  leur  position  pour  amasser  de  grandes 
richesses,  et  queh|oefois  te  faisaient  b guerre  entre 
eux  comme  entre  ennemis  ; ils  parvenaient  même  à 
transmettre  l'autorité  à leurs  parons  ou  à leurs  fa- 
voris. lyorsque  le  stilbn  actuel.  Mahmoud  ll.monb 
sur  le  trêne  en  1HÜ8,  le  vaste  gouvernement  de 
Bagdad  ébit  depuis  plus  de  50  ans  entre  les  mains 
de  pachas  qui  te  l'étaient  légué  les  uns  aux  autres. 

rameux  Ali,  pacha  de  Janina , non  content  d'avoir 
obtenu  pour  tes  fils  le  gouvernement  d’une  partie 
de  b Grèce  actuelle,  avait  conquis  par  la  force  des 
armes  plusieurs  villes  d’Albanie  qo'il  joignit  à son 
pachalik. 

Dans  les  gnerret  extérienres,  les  années  otto- 
manes étaient  constamment  battue^.  La  Russie, 
étendant  sans  cesse  scs  conquêtes , s était  avancée 
Jusqu’au  Danube,  et  après  avoir  subjugué  b rrimée, 
nienaçrit  l'empire  du  cûtédu  Balkaii  et  do  Caucase. 
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Une  dei  causes  principales  de  la  faiblesse  du 
gouvernement  et  de  l'anarchie  qui  se  faisait  re- 
marquer dans  toutes  les  parties  de  l'administra- 
tion, c'était  l'insubordination  et  l'arroffance  des  ja- 
nissaires. Ces  troupes,  autrefois  si  oraves  et  si 
disciplinées , n'opposaient  plus  de  résistance  h l'en- 
nemi, et  n'étaient  redoutables  que  pour  leur  sou- 
verain. 

lies  Janissaires,  créés  dans  le  xiv*  siècle,  fu- 
rent ainsi  nommés  de  deux  mots  turks  qui  signi- 
fient Houveltes  troupes.  Ils  étaient  d'abord  choisit 
parmi  les  enfans  des  chrétiens  de  Bosnie,  d'Albanie 
et  de  Bulgarie . hommes  robustes  et  belliqueux.  On 
avait  décidé  qu'ils  ne  pourraient  pas  sc  marier  et 
que  constamment  sous  les  armes  ils  seraient  en 
toute  saison  sons  les  ordres  du  goiiverDcment.  Dans 
ces  temps  reculés  l'Europe  chrétienne  n'avait  pas 
d'armée  permanente, les jan'issaires  se  présentèrent 
avec  une  grande  sppérionté  ; mais  avec  le  temps 
l'institution  des  janissaires,  comme  toutes  lesinsti- 
tntiuns  des  hommes,  subit  de  sensibles  altérations. 
A U titre  de  janissaires  étaient  attachés  de  nombreux 

riviléges  et  des  revenus  en  terres  très  considéra- 

les  ; les  gens  en  crédit  cherchèrent  k faire  ad- 
mettre leurs  créatures  dans  ce  corps  privilégié* 
et  on  y inscrivit  les  artisans,  les  employés  de  l'admi- 
nistration; le  titre  de  janissaire  devint  même  héré- 
ditaire, et  l'on  vit  des  enfans  en  bas  âge  décorés  do 
ce  nom  jadis  si  terrible.  Sur  ces  entrefaites  l'Europe 
éclairée  avait  formé  des  armées  régulières,  et  créé 
une  tactique  qui  quadruplait  la  force  des  individus  ; 
dès-lors  les  janissaires  nirent  hors  d'état  de  se  me- 
surer avec  les  armées  chrétiennes.  En  vain  les  sul- 
tans, k diverses  reprises,  essayèrent  de  réformer 
des  abus  si  crîans,  et  de  remplacer  tes  janissaires 
par  des  troupes  plus  fortes  et  plus  dociles  : les  «bus 
avaient  eu  le  temps  de  s'enraciner,  et  des  individus 
de  toutes  les  classes  y trouvaient  leur  profit.  Aussi 
les  sultans  échouèrent;  plusieurs  même,  tels  (|[ue 
Selim  111,  périrent  victimei  de  leurs  nobles  in- 
tentions. 

Le  sultan  actuel,  homme  dégagé  de  beaucoup  de 
préjugés  et  doué  d’une  fermeté  inébranlable , a en- 
nn  commencé  de  régénérer  l'wnpire.  Les  circon- 
stances étaient  fort  critiqQes;  mais  ces  mêmes  cir- 
constances l'ont  puissamment  aidé  dans  ses  projets 
de  reforme.  Nous  avons  dit  que  lorsqu'il  monta  sur 
le  tréne  plusieurs  pachas  s'étaient  rendus  presque 
indépendans.  et  que  l’esprit  de  désordre  s'était  em- 
paré de  la  plupart  des  esprits  ; effrayé  par  le  mal- 
oeiireuxsortde  scs  prédécesseurs,  il  usa  a abord  delà 
plus  grande  circonspection  ; il  ramenait  par  la  dou- 
ceur ceux  qui  n'étaient  qu'égarés  ; il  confirmait  ou 
opposait  les  uns  aux  autres  ceux  qu'il  n’était  pas  en 
état  de  déposséder;  k l'égard  de  ceux  qui  parais- 
saient intraitables,  il  recourait  quelquefois  k la  po- 
litique orientile,  et  les  faisait  pénr  par  le  poignard, 
le  poison  ou  le  cordon.  Â mesure  que  les  événe- 
mens  devinrent  plus  graves , il  redoubla  de  vigueur. 
Ali,  nacha  de  Junina.  ne  dissimulant  plus  ses  pro- 
jets n indépendance,  fut  exterminé  avec  sa  famille , 
et  l'AUianie  ramenée  sous  les  lois  de  l'empire. 

Peudaut  la  guerre  contre  la  Grèce,  eu  ib26,  les 


janissaires  annonçant  de  nouveaux  projets  de  ré- 
volte, il  abolit  i'inslitution  tout  entière,  et  fit  mas- 
sacrer tons  ceux  qu'on  soupçonnait  de  vouloir  ré- 
sister. A Constantinople  seulement,  plus  de  20,000 
hommes  furent  tués,  brûlés  uu  noyés.  C’est  alors 
qu’a  l'imitation  de  ce  qui  existait  déjà  en  Egypte, 
les  troupes  régulières  actuelles  furent  créées  ; et  si , 
dans  la  guerre  qui  eut  lieu  en  1828  et  en  1829 
contre  la  Russie,  ces  troupes  opposèrent  des  efl'orts 
impuissans,  il  faut  s'en  prendre  non  pas  seulement 
k la  supériorité  morale  des  Russes,  mais  k l'infc- 
riorité  numérique  des  troupes  régulières  turques, 
et  an  peu  de  temps  quelles  avaient  eu  pour  s'exer- 
cer k la  lactique  européenne.  L'empire  Ottoman  se 
trouva  un  moment  k deux  doigts  de  sa  perte;  déjà 
les  Busses  s'avançant  du  côté  de  l'Europe  et  do 
l'Asie  étaient  maîtres  k la  fois  d'Andrinople  et  d'Er- 
zeroufD,  et  cernaient  la  capitale;  mais  depuis  la 
paix.  Mahmoud  n'a  pas  cessé  de  porter  la  main  à 
toutes  1rs  branches  (le  l'administration,  et  aveç  les 
événemens  nui  se  passent  aujourd'hui  dans  les  Etats 
chrétiens  d'Europe,  événemens  qui  doivent  absor- 
ber l'attention  de  la  Russie,  l'ennemie  naturelle  de 
la  Turquie,  il  est  permis  de  supposer  que  le  sultan , 
s'il  vit  encore  quelques  années,  donnera  une  nou- 
velle face  à son  empire. 

Par  le  traité  de  paix  du  14  septembre  1829,  les 
Russes  ont  été  reconnus  maîtres  d'Anapa  et  de 
toutes  les  côtes  septentrionales  de  la  mer  Noire, 
depuis  l'embouchure  du  Danube  jusqu'à  celle  du 
Batoumi;  et  ils  exercent  une  grande  influence 
dans  les  principautés  de  Valachie,  dr  Moldavie  et 
de  Servie  qui  ont  obtenu  une  administration  par- 
ticulière; la  Grèce  a conquis  son  indépendance*  et 
les  chrétiens  de  la  Bulgu'ic  ont  été  investis  du  droit 
de  soumettre  leurs  gnefs  aux  consuls  russes.  D'un 
autre  côté,  Hohammcd-Alt , pacha  d'Égypte,  qui 
avait  fait  accorder  k son  fils  ibrahim  le  gouverne- 
ment de  Gedda  et  d'une  partie  de  l’Arabie,  en  rc- 
cempense  du  xèle  dont  il  ut  preuve  contre  les  Wah- 
habites,  a reçu  le  gouvernement  de  l'importante 
Ile  de  Crète  comme  dédommagement  de  ses  sacri- 
fices dans  la  guerre  de  Grèce;  enfin  1a  régence 
d’Alger  qui,  k l’exemple  de  celles  de  Tripmi  et  de 
Tunis,  reconnaissait  la  suzeraineté  du  sultan,  a 

f lassé  sous  la  domination  de  la  France.  Il  existe  d'aiU 
curs  de  nombreux  germes  de  mécontentement  dans 
la  Boso'ie  et  l'Asie-Hineure  : cependant  le  sultan  se 
montre  inébranlable.  Une  des  mesures  les  plus  ef- 
ficaces qu'il  a prises  pour  réduire  l'autorité  des  pa- 
chas k de  justes  bornes,  c'est  de  séparer  l'autorité 
civile  de  l’autorité  militaire;  de  plus  il  a aboli  le 
droit  de  confiscation,  droit  barbare  qui  si  souvent 
faisait  imaginer  des  criminels  et  des  coupables  ; 
enfin,  voulant  se  rattacher  tes  diverses  classes  de 
ses  sujets  chrétiens*  il  a défini  d'une  manière  plus 
précise  les  droits  de  cliaqtie  communion,  et  n ac- 
cordé un  chef  particulier  aux  Arméniens  du  rit  ca- 
tholique, qui  jusqu'ici  étaient  en  hutte  aux  vexations 
de  leurs  compatriotes  du  rit  scliismatique  ; il  a 
même  cherché  k réveiller  dans  la  masse  de  scs  su- 
jets le  sentiment  du  bien  public,  en  invitant  pen- 
dant 1a  dernière  guerre  les  oyonr,  ou  notables  de 
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1<*%  provinrfs.  h sf»  rrrnTrc  li  Constaritinople 
|iour  y <liriil)êrer  5iir  la  siliiafinn  dr  t'rmpirc.  Mon- 
s<?nlrm»*nt  il  a fondé  à (^n«fai»liiiople  un  collège  de 
nii'det'inc  et  des  écoles  mi|jLiirc>  et  navales,  mais , 
à l'imitation  du  (tacha  d Égypte,  il  a envové  à Paris 
(iiiclnncsjcnncs  Turks  pour  y proHter  des  lumières 
«le  l'Europe  civilisée.  Dijh  il  existait  des  traductions 
turques  des  régicmens  militaires  de  terre  et  de 
mer  de  la  France.  IjC  sultan  est  si  peu  acccssihlA 
aux  préjugés  de  sa  nation,  que  sans  cesse  il  dit  h 
ses  courtisans  : n Si  vous  voulez  être  des  hommes, 
imitez  les  Européens.  » Lui-méme  se  montre  vêtu 
h reuropéenne.  et  prend  plaisir  à assister  à leurs 
fêtes  et  à leurs  aniuscmens.  Peut-être  cette  affecta- 
tion est  poussée  trop  loin  : peut-être  clic  sc  mani- 
feste d'une  manière  trop  brusque:  du  moins  elle  a 
contribué  d’abord  à l'espèce  d'indifférence  avec  la- 
qnellr,  dans  plusieurs  provinces,  les  peuples  ont 
VII  arriver  les  soldats  russes,  et  elle  continue  b en- 
tretenir une  grande  irritation  dans  une  partie  du 
peuple. 

I.C  sultan  A public  il  y a plusieurs  années  an 
édit  par  lequel  tous  les  sujets,  de  quelque  religion 
qu'ils  soient  et  à quelque  classe  qu'ils  appartiennent 
sont  déclarés  égaux  devant  la  loi  et  soumis  au  même 
code:  la  différence  de  religion,  est-il  dit  dans  le  de- 
cret. étant  une  alVairc  de  conscience  qui  ne  re- 
garde que  Dieu.  \ l’avenir,  les  magistrats  ne  pour- 
ront iiiiliger  de  cbàtiment  aux  rayas  que  du  eonsen- 
teineiit  des  primats  dont  iU  dépendent,  (pliant  aux 
Iles  et  autres  lieux  occupés  exclusivement  par  les 
clirétiens.  et  qui  se  trouvent  encore  sous  l'autorité 
immédiate  du  sultan , les  gouverneurs  turks  sont 
obligés  de  soiimeitre  tons  leurs  actes  à l'approba- 
tion des  primats.  Les  habitans  ne  peuvent  être  jugés 
que  d’après  leurs  propres  \pis,  et  jamais  ils  ne  sont 
soustraits  h leurs  juges  naturels.  l«cs  habitans  do 
l'îlc  de  Snmos  n'ont  ilans  leur  lie  ni  cadi  ni  gouver- 
neur tiirk  : ils  sont  libres  de  demander  quelque 
(îrcc . leur  compatriote,  pour  les  gonverner.  Il  leur 
est  accordé  «le  porter  un  pavillon  particulier,  dans 
lequel  se  voit  la  croix. 

Il  ne  |erait  pas  étonnant  que  les  Grecs  des  di- 
verses provinces  ottomanes,  qui,  il  y a quelques 
années,  s'enfuyaient  en  Moréc  et  «lans  les  Iles  in- 
dépendantes pour  se  dérober  au  fanatisme  des  ja- 
nissaires et  aux  avanii^s  des  pachas,  courussent  aa 
contraire  se  ranger  sous  le  joug  du  sultan  pour  y 
recouvrer  la  liberté  et  le  repos.  Mais  quel  ne  doit 
pas  être  le  dépit  des  vieux  musnlmans,  quand  ils 
voient  professer  des  idées  si  nouvelles  pour  eux. 
Jtisqu’uù  ne  s'étendrait  pas  la  vengeance , si  le  sul- 
tan venait  à succomb«>r! 

Une  justice  à rendre  aux  Turks,  c'est  qn'aa  mi- 
lieu de  religions  et  de  races  si  diverses,  ce  sont 
eux  nont  le  caractère  moral  offrirait  le  plus  dega- 
r.intics.  D’un  natnnd  mou  et  insouciant,  imbus  de 
préjugés,  ils  ne  sont  pas  sales  comme  lesjuifs,  avi- 
d«‘S  et  fourbes  comme  les  Grecs  : leur  caractère  est 
â la  fuis  simple  et  plein  de  dignité.  Il  est  vrai  que 
les  Turks  u'ont  pas,  comme  les  juifs  et  les  chré- 
tiens, été  soumis  depuis  plusieurs  siècles  h un  des- 
potisme capricieux  et  baruarc,  à uo  joug  avilissant. 


Divisions  AOBimrSTBATiyES.  j-e* 

Turks  ne  ruiinnissent  pas  les  divisions  adnp. 
1res  ilaiis  nos  {réognipliies;  relies  qui  ont 
données  par  les  nicillenrs  géographes 
iilleniands.  quoique  exaetes  pour  l'époque  il 
laquelle  écrivaiciit  les  auteurs  turks  Uadgi- 
Khalla  et  Uetar-Fenn,  ne  correspondent 
plus  aux  divisions  actuelles.  Les  Turks 
avaient  partagé  leurs  possessions  d’Europe 
et  d’.Asie  en  deux  grandes  divisions , dont 
chacune  était  mi.se  sous  les  ordres  d’un  coqi- 
niandant-général,  nomme  beylcrbey , e’est- 
a dire  bey  des  beys.  Le  premier  résidait 
tanlét  à Monastir , tantôt  à Sophia  ; le  se- 
cond, tantôt  à Angora,  tantôt  à K.utahya. 
Outre  cette  division  générale,  il  existait  des 
gouveriicmens  appelés  eyalet  ou  princi- 
pautés, lesquels  étaient  subdivisés  en  /ira» 
ou  fangiakt , c’est -, à -dire  , bannière$.  Les 
goiiverncinuns  étaient  sous  les  ordres  de 
rizir»  ou  de  pachaê  à Irait  queuei,  et  les 
liras  sous  ceux  de  mrrmimnt  ou  de  pacbat 
à deux  queuet.  lat  déliinibitiun  deees  gouver- 
nemens  avait  d'ailleurs  été  faite  d'une  m.s- 
niére  bizarre  et  sans  égard  aux  divisions 
qu'indique  la  géographie;  par  exemple,  on 
avait  placé  dans  le  gouvernement  dc.s 
djezayrt  ou  des  lies,  gouvernement  qui 
appartenait  au  eopitan-pacha . non-seulc- 
iiieiit  les  ilcs  Turques  d’Europe  et  d'Asie, 
mais  la  Horée,  la  province  de  Gallipoli  et 
les  côtes  de  Smyriie.  Le  sultan  avait  cru 
devoir  mettre  sous  l’autorité  immédiate  du 
grand-amiral,  toutes  les  contrées  qui  n'é- 
taient accessibles  que  du  côté  do  la  mer,  ou 
qui  par  leur  position  pouvaient  contribuer 
à Tarmcment  et  au  bien-être  de  la  flotte. 
Au  commencement  du  xvn°  siècle,  lorsque 
l’empire Uttoman  embrassait  dans sea  limites 
la  plus  grande  partie  de  la  Hongrie,  la 
Transylvanie,  la  Circassie,  l’Aderbaidjan , 
on  comptait  44  eyalets  et  230  liras;  il 
n’existe  pas  maintenant  beaucoup  plus  de 
la  moitié  de  ces  divers  gouvernemens  ; et 
d’ailleurs  les  limites  de  chaque  province 
ont  changé  et  changent  encore  tous  les 
jours.  Vuiei  le  tableau  actael  des  eyalets  de 
la  Turquie  d'Europe  et  des  liras  qui  eu 
dépendent.  Nous  avons  drcs.sé  ce  tableau 
d’après  celui  qui  se  trouve  dans  le  savant 
ouvrage  de  Mouradjea  d’Ohsson  sur  l’em- 
pire Ottoman  , nous  contentant  de  réunir 
ensemble  les  dénominations  turques  et  eu- 
ropéennes, et  dépasser  sous  silence  les  pays 
soustraits  au  joug  du  sultan  à la  suite  des 
dentiers  événemens.  Nous  avons  de  plus 


rf.M.^sn  E ORIEÎITALE. 


6G3 


mipprîmé  rimportniite  île  do  In  Crète,  (jui  dans  cet  >45frf3ie,  nous  en  avons  décrit  les 
a fié  mise  «ou»  les  ordres  du  paeha  d'Eigy|Uo;  villes  principale»  à la  suite  de  la  topographie 
mais  pour  nous  conformer  au  plan  suivi  de  la  partie  européenne  de  l'empire. 

EY  Al.ET  PE  nODM-IIJ,  chcf-licii  tantüt  Sopiu  tantôt  Mosutis. 
iiCS  liras  nui  en  dépendent  et  qui  portent  le  miin  de  leurs  cbefs-licui  respectifs  sont  ; 

Jania  ( Junina  ),  Saloniçue  , Tirhala  (Trileda),  Eslenderyê  ( Scutari  ),  Okkri  (Ochrida).  Ahlo~ 
Miyo(  Avloiie),  Kusleutlil  (üustendil),  ll-Uassan,  i\r:friii,(l’risrendi),  Purotia ( Dukafpn ), 
VsUnp  (Cseiip),  Drleiné  (Delviiio  où  Dclonla),  FeliUchterin  ( Veldgeteriii , moins  la  parüe  qui 
doit  être  rendiieh  la  Sersie),  Cavala^  ..dùif^n-^itrar  (Kruschcvacs,  moins  la  partie  qui  doit  être 
rendue  à la  Servie). 

EYALET  DE  Bt^SNIE,  chef-lieu  Bosss.Srssï;  néanmoins  le  pacha  réside  à Tasvnia. 

Les  tiras  qui  en  dépendent  et  leurs  cliels-lieus  sont  : 

Vidin , hUiss'Bosna , hvèruik  (Zvornik),  Ada^i'Kébir,  Trebigne  ( chef-lieu  de  l'Uersek  ou  Her- 
zégovine ). 

EYALET  DESILISTIUË.  chef-lieu  SitisTsie. 

Les  liras  qui  en  dépendent  et  leurs  chefs-Ueux  sont  : 

Aicopoh.  Tfhermen  t /7re'.  hirkHissa ; ensuite  la  forteresse  de  Belgrade» 

EYALEr  DESDJEZ.AYRS  ou  DES  ILES,  rhcf-lieii  Gsllipoli. 

Les  liras  qui  eu  dépendent  et  leurs  chefs-lieux  sont  : 


Xe  ebâleau  des  Dardanelles . Metetin  Rhodes , 
Chia  y Samos  et  autres  Iles  de  rÂrcbipeh 

TOPOGRAPHIE,  CoaSTAimitom  est  située 
dans  une  contrée  charmante , entre  la  mer 
Nuire  et  celle  de  Marmara,  sur  le  canal  qui 
sépare  l’Europe  do  lAsie,  et  dont  l’enfonce- 
ment forme  un  des  plus  beaux  ports  de 
l’Europe.  Celte  cité  porta  d’abord  le  nom 
de  liyiance,  et  ce  n’est  que  vers  l’an  320  de 
notre  ère,  que  l’empereur  Constantin  l’ayant 
choisie  pour  la  capitale  de  l’empire  Romain, 
elle  reçut,  avec  sa  nouvelle  importance,  le 
nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  Tombée  au 
pouvoir  des  Turks  en  ICU,  elle  devint  la 
capitale  des  vainqueurs,  et  est  appelée  par 
eux  tantôt  CostanliHté , tantôt  Islamboist  ou 
rille  de  i’islamisnte.  La  ville  proprement 
dite  forme  une  espèce  de  triangle,  dont  la 
ointe  s’avance  dans  la  mer.  Au-delà  du 
ras  qui  furmo  le  port,  sont  l’arsenal,  les 
chantiers  de  construction  et  les  faubourgs 
de  Fera  et  de  Galata.  En  face  sur  la  côte 
d’Asie,  se  trouve  près  de  l’ancienne  Chal- 
cédoino,  Scutari,  qui  est  une  assez  grande 
ville , et  qu’on  peut  cependant  regarder 
comme  une  dépendance  de  la  capitale. 

Peu  de  villes  au  monde  se  présentent 
extérieurement  sous  un  aspect  plus  impo- 
sant; mais  des  rues  étroites  et  fort  sales, 
des  inaisons  pour  la  plupart  basses  et  con- 
struites en  terre  et  en  bois , détruisent  en 
p.srtio  la  première  impression.  Les  incen- 
dies y sont  fréquens  et  quelquefois  terribles  ; 
relui  do  1820  détruisit  six  mille  maisons. 
Souvent  ce  sont  les  inécuntensqui  y mettent 
le  feu , et  c’est  pour  le  peuple  unemanièredo 
faire  connaître  scs  griefs.  [1  est  vrai  que  les 


Lefkeuscké[nico$ie  dans  l’ile  de  Chypre). 

immenses  forêts  qui  bordent  les  cAtes  de  la 
mer  Noire,  permettent  de  reconstruire  les 
maisons  brûlées  ; d’ailleurs  ces  inaisons  sont 
loin  d’offrir  le  luxe  de  meubles  et  d’orne- 
mens  que  présentent  les  nôtres.  Des  tapis, 
des  sofas,  quelques  matelas,  et  voilà  tout 
leur  mobilier.  Hais  comment  remplacer  les 
objets  de  tout  genre  entassés  dans  les  bazars 
et  qui  deviennent  trop  souvent  la  proie  dos 
flaiuraes  ! Dn  autre  fléau  non  moins  terrible 
pour  celte  ville,  c’est  la  peste  qui  presque 
chaque  année  y exerce  ses  ravages.  Jus- 
qn’ici  l’insouciance  des  Musulmans  et  l’es- 
prit de  fatalisme  qui  les  anime  ont  fait  négli- 
ger les  ressources  de  la  prudence  humaine; 
sans  doute  à une  époque  où  des  idées  de  ré- 
forme animent  le  souverain,  on  cherchera 
à imiter  les  mesures  préventives  mises  on 
usage  dans  l’Europe  civilisée. 

Constantinople  est  la  résidence  dn  sul- 
tan , du  mufti , des  ministres  et  do  tous  Ica 
grands  dignitaires  de  l’empire.  Les  reli- 
gions chrétienne  et  juive  y ont  également 
un  chef  particulier  qui  les  représente  auprès 
du  gouvernement.  Les  Grecs  du  rit  s<;his- 
matique,  qui  rappellent  les  anciens  maîtres 
du  pays,  ont  un  patriarche  qui  prend  le 
titre  dœcztmseiçKs,  c’est-à-dire  d'universel, 
et  qui  est  à la  tète  d’un  synode  de  douze 
évêques;  les  Arméniens  schismatiques  ont 
un  archevêque,  et  la  même  faveur  vient 
d’étre  accordée  aux  Arméniens  catholiques  ; 
enfin  les  Juifs  sont  gouvernés  par  un  kha- 
kam-baschi. 

Les  palais  impériaux  de  Conslantinoplo 
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portent  le  nom  de  aérail;  c'cst  nnc  corrup- 
tion du  mot  persan  aérât,  qui  signifie  dt- 
meure.  Le  Sérail  par  excellence  est  le  palais 
<|u’orrupc  le  sultan  régnant;  il  est  construit 
sur  remplacement  de  l’ancienne  Bytancc. 
Ce  palais,  bâti  par  Mahomet  U,  se  compose 
d’édifices  et  de  jardins,  et  peut  être  consi- 
déré comme  une  ville  à part.  On  dit  qu’il 
égale  par  son  étendue  la  ville  do  Vienne 
prpprcmenl  dite  ; on  y distingue  l’apparte- 
ment du  prince  et  celui  de  tes  femmes,  qui 
est  appelé  harem,  la  salle  du  trône,  l’hôtel 
des  monnaies , le  seul  <^ui  existe  maintenant 
dans  l’cm[iirc,  et  le  trésor  où  sont  déposées 
toutes  les  richesses  acquises  depuis  l’origine 
de  la  monarchie.  On  a long-temps  cru  que 
ce  trésor  renfermait  des  manuscrits  d’ou- 
vrages grecs  et  latins  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus,  et  qui  se  trouvaient  dans 
les  bibliothèques  de  la  ville,  lorsque  les 
Musulmans  y entrèrent.  Ce  qu’il  y a de 
certain,  c’est  que  M.  la  général  Sébastian! 
y découvrit  un  fort  beau  manuacrit  de  Plo- 
lémée,  qui  depuis  a été  vendu  en  Angle- 
terre, et  que  ce  trésor  recèle  encore  des 
objets  do  tout  genre,  bien  dignes  d’exciter 
la  curio.sité  des  savans,  si  jamais  ces  vieux 
débris  étaient  rendus  à la  lumière.  Un 
genre  d’objets  qui  intéressent  beaucoup 
plus  les  Musulmans,  ce  sont  des  espèces 
de  reliques  qui  se.  rattachent  à la  gloire  de 
l’islamisme,  et  qui  y sont  déposées.  11  suiSra 
de  citer  le  aaagiak-ackerif  ou  aaohU  drapeau, 
étendard  qu’on  dit  avoir  appartenu  au  pro- 
phète Mahomet,  et  qui  étant  déployé  ^ns 
les  circonstances  critiques,  a plus  d’une 
fois  relevé  l’empire  sur  le  penchant  de  sa 
ruine.  La  porte  principalo  du  sérail  a requ 
le  nom  do  porte  Auguate  et  de  porte  Subiittie  ; 
et  comme  jadis  en  Orient  la  porte  d’une 
maison  était  la  partie  principale  de  l’édi- 
fice, parce  qu’on  y traitait  de  toutes  les 
allàires  importantes , le  mot  porte  a désigné 
ensuite  1e  palais  lui-même  et  la  cour  impé- 
riale. Nous  citeront  encore  r£séisera<  ou 
vieux  sérail , palais  situé  dans  l’intérieur  de 
la  ville , et  qui  est  habité  aujourd’hui  par  le 
scrasker  ou  commandant  en  chef  des  troupes. 

Parmi  les  plus  beaux  raonumons  de  Con- 
stantinople , il  faut  placer  les  mosquées  ; on 
en  compte  344.  Rien  de  plus  pittoresque 
que  cette  forêt  de  coupoles  et  de  minarets 
qui  s’élèvent  dans  les  airs;  la  principale 
mosquée  est  Aia  Sophia  ou  Sainte-Sophie , 
église  fondée  par  l’empereur  Justinien  en 
532,  et  qui  fut  convertie  on  mosquée  lors^ 


que  Mahomet  II  s’empara  de  la  ville.  Ste-So- 
]iliie , eu  égard  à son  ancienneté  et  à la  place 
qu’elle  occupe  dans  l’histoire  do  l’architec- 
ture, mérite  d’etro  comparée  à St-Pierre 
de  Rome.  Sa  coupole  a servi  de  modèle  à 
celles  qui  furent  élevées  plus  tard  à Venise, 
à Pise,  à Rome  et  ailleurs;  les  antres  mos- 
uées  qui  méritent  d’être  citées  sont  celles 
c Sultan  Ahmed , située  sur  la  place  de 
rilippodrome,  de  Sultan  Soleyman  et  de 
Sultan  Oaman;  cette  dernière  est  moins 
grande  que  les  autres;  mais  elle  les  sur- 
asse  toutes  en  élégance  et  on  régularité, 
n cite  encore  la  raosqnée  de  la  Sultane 
Validé,  c’est-à-dire  de  la  sultane-mère,  du 
nom  de  la  mère  de  Mahomet  IV , parce  que 
la  plupart  des  colonnes  qui  la  supportant 
ont  été  tirées  des  ruines  d’ Alexandria-Troat. 
11  n’est  pas  besoin  d’ajouter  qu'à  l’exception 
de  Ste-^>phie , chaque  mosquée  est  appelée 
du  nom  de  son  fondateur. 

Les  mosquées  forment  ordinairement  un 
corps  isolé,  et  sont  entourées  de  parvis  où 
se  trouvent  des  fontaines  à l’usage  des  per- 
sonnes qui  veulent  faire  les  ablutions  pres- 
crites par  la  religion.  Plusieurs  de  ces 
mosquées  sont  accompagnées  de  turbéaoa 
chapelles  sépulcrales,  où  reposent  les  corps 
des  sultans  et  des  grands  personnages  de 
l’empire;  chaque  turbé  a un  gardien  pai- 
ticulier , et  des  vieillards  y doivent  réciter 
tous  les  jours  le  Coran  à l’intention  du  mort. 
A la  plupart  des  mosquées  sont  annexes 
des  écoles  ou  mekleb , où  l’on  apprend  à 
lire  et  à écrire,  et  des  collèges  ou  mednaaé, 
où  l’on  en.seigne  à la  jeunesse  la  logique, 
la  théologie  et  la  jurisprudence;  on  y 
trouve  même  des  bibliothèques  publiques, 
des  hôpitaux  pour  les  malades,  des  lieux 
de  distribution  d’alimens  pour  les  pauvres; 
plus  de  30,000  personnes  y reçoivent  des 
secours  journaliers.  Los  mosquées  comme 
les  autres  établissemens  publics,  sont  en 
possession  de  recevoir  les  legs  en  argent 
ou  en  terres,  que  les  personnes  pieuses 
veulent  leur  faire;  aussi  n’est-ce  pas  une 
exagération  de  dire  que  cos  établissemens 
jouissent  maintenant  d’une  grande  partie 
des  richesses  de  l’empire.  On  peut  citer  a 
la  suite  des  mosquées  les  nombreux  con- 
vens  de  religieux  mahométans,  qui  com- 
posent plusieurs  ordres  différcns.et  q«|' 
sons  le  nom  do  derviches,  de  sofis,  possè- 
dent des  biens  considérables.  Le  courent 
dea  Meulevia,  à Galata,  passe  pour  le  pm* 
beau  de  tous. 
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L*  principale  église  de«  Grecs  est  VéglUe 
dite  patriarcale  ; celle  des  Arméniens  est 
l’égliee  de  Üt-Georgee. 

Constantinople  ofiVe  pinsienrs  places  re- 
marquables. Toutes  sont  appelées  meidan, 
d'un  mot  persan  qui  signifie  p/otn«.  La  plus 
célèbre  porte  le  nom  d’At-ltteidani  ou  place 
aux  cberanx,  parce  que  les  jeunes  Turks 
s’y  exercent  encore  à monter  i cberal; 
c’est  l’ancien  Hippodrome , et  il  est  enc.ore 
orné  d’un  obélüque  égyptien  en  granit  do 
soixante  pieds  do  haut,  ainsi  que  des  débris 
de  la  colonne  aux  trait  serpent , qu’on  croit 
avoir  jadis  supporté  le  fameux  trépied  of- 
fert au  temple  do  Delphes  par  les  Grecs 
vainqueurs  à Platée  ; vient  ensuite  la  place 
de  Top-Kana , qui  est  décorée  d’une  fon- 
taine superbe. 

Un  compte  à Constantinople  un  grand 
nombre  de  baxart  ou  marchés,  remplis  de 
tout  ce  que  l’empire  offre  de  plus  précieux. 
C’est  là  qu’on  trouve  ordiiiaireiuent  les 
médailles,  les  pierres  gravées  et  autres  ob- 
jets curieux  qu’enfanta  l’ancienne  Grèce , 
et  qui , après  un  oubli  de  plusieurs  siècles, 
sortent  chaque  jour  du  sein  de  la  terre. 
Telle  est  la  sûreté  des  baiars  en  général , 
qu’on  a coutume  d’y  déposer  les  biens  des 
mineurs  , des  orphelins  et  des  voyageurs. 
Un  genre  de  marché  dont  on  se  fait  diHici- 
leinent  l’idée  dans  l’Europe  chrétienne, 
c’est  le  marché  d'esclaves.  Là  sont  exposées 
les  personnes  à vendre.  Les  filles  esclaves 
sont  examinées  par  des  matrones  préposées 
à cet  objet.  Leur  prix  dépend  de  leur  âge, 
de  leurs  attraits  et  de  leurs  talens  pour  la 
danse , la  musique  et  la  broderie.  Des  fem- 
mes font  la  spéculation  d’en  acheter  de  très 
jeunes,  et  de  leur  donner  une  éducation 
soignée  pour  les  revendre.  C’est  le  présent 
le  plus  précieux  qu’on  puisse  offrir. 

Outre  les  marchés  proprement  dits,  il  y 
a des  ihant , espèces  d’hûtels  réservés  aux 
banquiers  et  aux  gros  commerçans  qui  y 
suivent  le  cours  de  leurs  affaires,  et  dea 
earavatueraie , c’est-à-dire  séjour  des  cara- 
vanes, espèces  de  halles  oh  descendent  les 
voyageurs  et  les  marchands  avec  leurs  effets. 
On  sait  qu’en  Orient , faute  de  sûreté  suffi- 
sante sur  les  routes,  tes  voyageurs  ont  cou- 
tume de  se  réunir  et  traînent  avec  eux  leurs 
bagages  et  presque  tout  ce  qui  leur  appar- 
tient. Dans  toutes  les  villes  musulmanes , 
particuliérement  en  Asie,  et  d’espace  en 
espace  sur  toutes  les  routes,  le  gouverne- 
ment on  des  personnes  charitables  font 
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construire  de  ces  édifices,  oh  les  voy.sgeurs 
et  leur  escorte  trouvent  un  abri  assuré. 

On  conçoit  que  dans  une  aussi  grande 
capitale,  et  avec  une  situation  aussi  bien 
choisie , le  commerce  soit  très  considérable. 
Ualheurensement  les  Turks  sont  paresseux , 
et  ne  tirent  ]ias  de  leur  position  le  parti 
convenable  ; d’ailleurs  un  très  grand  nom- 
bre de  navires  qui  passent  devant  Constan- 
tinople ne  s’y  arrêtent  pas.  On  sait  qne  de- 
puis l’essor  qu’ont  pris  dans  ces  derniers 
temps  l’agriculture  et  le  commerce  dans 
les  provinces  méridionales  de  l’empire 
Russe , le  commerce  de  la  Franco,  de  l’Ita- 
lie, et  de  bien  d’autres  pays  avec  ces  con- 
trées , est  devenu  non  moins  florissant  qne 
dans  l’antiquité.  Jusqu’ici  le  sultan  s’était 
réservé  la  faculté  de  fermer  le  Bosphore 
aux  puissances  qui  lui  portaient  ombrage. 
Par  le  traité  de  1829  , la  Russie  a exigé  que 
le  passage  fût  entièrement  libre  pour  les 
bâtiraens  marchands. 

Les  Orientaux  n’ayant  pas  de  linge  comme 
nous,  et  ayant  conservé  le  goût  de  leurs 
ancêtres,  font  un  fréquent  usage  des  bains; 
on  remarque  à Constantinople  plus  de  300 
édifices  destinés  à cet  objet  ; les  femmes 
surtout  recherchent  ce  genre  de  plaisir. 
Privées  de  la  faculté  de  se  promener  dans 
la  ville,  si  ee  n’est  couvertes  d’un  voile,  et 
ne  pouvant  recevoir  aucun  étranger  cliez 
elles,  elles  trouvent  une  société  choisie  dans 
les  bains  et  y passent  les  journées  entières; 
quant  aux  hommes  ils  ont  la  faculté  de  sc 
rendre  dans  les  cafés  et  les  autres  lieux 
nblics.  On  trouve  à Constantinople  des  co- 
arets;  mais  ces  maisons  sont  ordinairement 
tenues  par  des  chrétiens  et  des  juifs. 

On  se  tromperait  heauconp  si  l’on  croyait 
qne  Constantinople  manque  d’établisscmcna 
littéraires  et  de  moyens  d’instruction.  Nous 
avons  dit  qu’à  la  plupart  des  mosquées  sont 
attachées  des  écoles  où  l’on  enseigne  à lire 
et  à écrire,  et  des  collèges  destinés  à l’étude 
de  la  logique,  du  droit  et  de  la  théologie. 
Le  nombre  des  écelet  primaires  s’élève  à 
1285;  on  compte  dans  les  collèges  ensiroa 
1600  jeunes  gens  qui  reçoivent  une  édu- 
cation gratuite.  C’est  dans  les  principaux 
de  ces  collèges  qu’à  l’exemple  de  ce  qui  so 
passe  dans  nos  universités,  se  confèrent  les 
grades  aux  étudians  qui  so  consacrent  à la 
carrière  des  emplois  civils  ou  ecclésiasti- 
ques. Il  existe  encore  quelques  écoles  su- 
périeures, telles  qu’une  école  de  mathéma- 
(tçites,  une  école  de  navigation,  une  école 
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Je  méieeine  et  nnc  école  mililatre  fondées 
par  le  sultan  actuel  ; la  ville  possède  encore 
près  do  40  bibliothèques  publiques  où  se 
trouvent  les  principaux  ouvrages  orien- 
taux, et  qui  pourraient  fournir  d’utiles 
Buppléroeni  aux  eollections  analogues  do 
Paris,  de  St-Pétersbourg , ete.  Enfin,  Con- 
stantinople, outre  son  ancienne  imprimerie 
rabbinique  et  arménienne,  a une  t'mpnnieriè 
arabe,  persane  et  turque,  qui,  jusqu’à  la 
fondation  d’un  établissement  du  même 
genre  en  Egypte  par  le  |>acha  actuel  et  à 
Tauris  par  le  prince  royal  de  Perso  , était 
la  seule  en  possession  do  fournir  les  musul- 
mans de  livres  consacrés  à leur  littérature. 
Cet  établisscineiit,  créé  en  1727  et  inter- 
rompu en  1748,  a été  restauré  en  1784;  il 
a été  transféré  à Scutari  et  acquiert  tous 
les  jours  plus  d’importance.  On  y pnblie 
toutes  sortes  de  livres,  sans  excepter  les 
ouvrages  qui  nécessitent  l’emploi  de  figures, 
tels  que  les  livres  do  médecine  et  d’art  mi- 
litaire; le  Coran  seul  est  excepté,  et  il  sert 
encore  à occuper  un  grand  nombre  de 
copistes  qui  n’auraient  pas  d’antre  moyen 
d’existence.  Il  est  vrai  que  la  plupart  de 
CCS  divers  établisscmons  ont  été  formés  sur 
des  bases  surannées,  ou  sont  d’une  date 
trop  récente  pour  avoir  commencé  à porter 
des  fruits;  le  temps  seul  pourra  féconder 
dès  semences  d’une  nature  si  diOerentc.  Il 
n’existe  d'ailleurs  dans  cotte  ville  ni  obser- 
vatoire ni  cabinet  d’histoire  naturelle;  mais 
on  y public  aujourd’hui  plusieurs  jour- 
naux, entre  autres  le  moniteur  Ottoman , 
rédigé  en  turc  et  en  français,  et  l’on  ne 
saurait  méconnaitre  le  bien  que  ces  jour- 
naux ont  déjà  produit,  et  qu’ils  doivent 
produire  encore. 

Un  genre  de  monnmens,  qui  dans  ces 
derniers  temps  a excité  les  recherches  des 
savans,  ce  sont  les  aqueducs  qui  fournissent 
de  l’eau  à Constantinople  ; les  uns  sont  sur 
arcades;  les  antres  forment  des  canaux  snn- 
terrains.  Les  uns , ainsi  que  la  plupart  des 
citernes  de  l’intérieur  de  la  ville,  remon- 
tent an  règne  de  Constantin  ; d’autres  datent 
du  bas-cnqiirc;  quelques-uns  appartiennent 
.à  la  domination  ottomane.  Les  plus  connus 
sont  : l'aqueduc  de  Valons,  la  citerne  des 
mille  et  une  colonnes,  l’aqueduc  de  Justi- 
nien. Le  général  Andréossi , qui  a fait  une 
étude  jKirliculièrc  de  ce  genre  de  monu- 
mens,  a cru  y rcconnaitrc  des  procédés 
«(ui  étaient  en  usage  chez  les  anciens  , et 
qui  sont  tombés  eu  désuétude  chez  nous. 


Constantinople  étant  le  centre  de  l'em- 
pire, renferme  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
l'armée,  à la  marine  et  au  gouvernement 
civil.  On  trouve  le  long  du  port,  les  arse- 
naux, les  cb.antiers  de  construction  et  tout 
ce  qui  appartient  au  matériel  do  la  marine. 
L’arsenal  militaire,  situe  dans  le  voisinage 
et  appelé /op-AAone  (dépôt  de  rartillurio  j, 
contient  une  mannfactnre  d’armes  qni  four- 
nit des  fusils,  des  bombes  et  des  canons. 
Sans  l’intérieur  de  la  ville  sont  plusieurs 
casernes  qui  pourraient  rivaliser  avec  les 
plus  belles  casernes  de  l’Europe  civilisée. 
Les  deux  qui  sont  aux  environs  sont  des  es- 
pèces do  camps  retranchés  pouvant  renfer- 
iiicr  une  armée;  l’une  porte  le  nom  du 
Daoud-Pacha , et  l’autre  de  Ramis-Tchif- 
fliek.  C’est  dans  celle-ci  que,  pendant  la 
dernière  guerre  contre  la  Russie,  le  sultan 
danta  son  étendard  , ne  se  montrant  qu’en 
labit  militaire  , et  annonçant  l’intention  du 
s’ensevelir  sous  les  ruines  de  l’empire.  On 
peut  citer  à la  même  occasion  le  fameux 
cliâleau  des  Sepl-Totirs,  situé  à rcxlréniité 
iiiéridionalo  de  la  ville,  sur  les  bords  do 
la  mer . et  où  l’on  cnfcrnic  les  prisonniers 
d’état.  Quant  aux  remparts  qui  entourent  la 
ville,  iis  consistant  dans  un  double  mur 
garanti  p.ir  des  fossés  et  fortifié  de  tours, 
et  ils  pourraient  donner  lieu  à une  diTensc 
formidable.  Mais  quelle  armée  ne  faudrait- 
il  pas  pour  garnir  une  si  vaste  enceinte! 

Puis(|u’il  est  ici  question  de  fortifications, 
nous  ne  pouvons  nous  dispenscrVle  parler 
do  l’ouverture  que  présente  le  Bosphore, 
et  qui  pourrait  voir  arriver  en  moins  do 
trois  jours  une  flotte  russe  des  côtes  de  Cri- 
mée. Les  fortifications  élevées  à l’entrée  du 
Bosphore  en  rendent  l’accès  fort  dilTicilc, 
et  la  côte  n’offre  point  d’endroits  favorables 
pour  le  débarquement  : d’ailleurs,  la  grande 
proximité  de  la  capitale  permettrait  d’en- 
voyer à temps  du  secours.  Quant  au  pas- 
sage des  Dardanelles  qui  communique  avec 
la  Méditerranée,  et  qui  en  1807  fut  forcé 

fiar  la  flotte  anglaise,  les  châteaux  qui  le 
tordent  en  Europe  et  en  Asie  présentent 
un  aspect  redoutable  ; mais  ouverts  du  côté 
de  terre  et  entourés  de  hauteurs,  ils  se- 
raient facilement  tournés  par  des  troupes 
de  débarquement,  et  no  pourraient  résis- 
ter à une  attaque  combinée  de  terre  et  do 
mer.  l.a  plupart  des  fortifications  des  Dar- 
danelles et  du  Bo.sphorc  ont  etc  élevées 
sous  la  d’ircclion  d’olficicrs  français. 

Outre  Sic  Sophie,  les  aqueducs,  une  por- 
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tioii  (tes  remparts  et  tes  raonumens  de  l'Ilip- 
podruiiie,  il  reste  encore  à Constantinople 
(les  débris  de  l’ancienne  doniiiialion  des 
Césars.  Un  peut  citer  la  colonne  dite  kii- 
torique,  repré-sentant  les  exploits  de  l'em* 
pcrcur  Arcadius;  les  vesti{;es  du  palait  de» 
Blaquerne»  : la  colonne  brûlée,  située  pri*s 
de  rAt-Mcidaiii  et  dont  les  débris  ont  en- 
core environ  90  pieds  de  haut;  la  colonne 
corinthienne,  érigée  en  mémoire  d’une  vic- 
toire remportée  sur  les  Goths , et  qui  est 
placée  dans  les  jardins  du  sérail;  les  bas- 
reliefs  qui  ornent  l’ancienne  porte  du  châ- 
teau de»  Sepl-Tnurs  ; mais  l(»  Turks,  par 
une  suite  de  leur  horreur  pour  les  figures, 
ont  brisé  ou  mutilé  lu  plupart  des  statues  et 
des  bas-reliefs;  d'ailleurs,  dés  l’anuée  1204, 
lorsque  les  croisés  do  France  et  d’Italie 
entrèrent  dans  la  ville,  ils  y firent  des  ra- 
vdges  irréparables  : les  incendies  ont  porté 
le  dernier  coup. 

La  ville  est  accompagnée  de  plusieurs 
faubourgs  considérables  : celui  d’.tyoMft  est 
ainsi  appelé  du  nom  d’un  compagnon  du 
prophète  qui  y fut  tué,  lors  du  premier 
siège  du  Constantinople  par  les  musulmans , 
Tan  608 du  notre  ère;  les  Turks  y construi- 
sirent plus  tard  en  l’honneur  d'Ayoub  une 
mosquée  où  les  sultans,  en  montant  sur  le 
trône,  sont  dans  Tusage  d'aller  ceindre  le 
sabre,  cérémonie  qui  leur  lient  lieu  du 
couronnement.  Ce  faubourg  est  situé  à 
l’ouest  delà  ville,  vers  le  fond  du  port.  Les 
autres  sont  placés  do  l’autre  céité  du  port; 
ce  sont,  outre  l’arsenal  proprement  dit  et 
scs  dépendances , Fera  et  Galala.  Galata  est 
le  quartier  des  négoeians,  Fera  celui  de  la 
diplomatie.  C’est  à Fera  que  les  ambassa- 
deurs des  puissances  chrélicnnes  ont  établi 
leur  séjour;  dans  les  villes  du  Lm^ant  les 
chrétiens  n’osent  pas  se  mêler  avec  les  mu- 
sulmans, et  ils  adoptent  un  quartier  par- 
ticulier, autant  pour  leur  sûreté  commune 
que  pour  les  agréincns  de  la  société.  Fera, 
par  son  élévation,  domine  le  Bosjihore , le 
sérail , le  port  et  une  bonne  partie  de  la 
ville.  Rien  de  pins  frappant  que  ce  mélange 
de  costumes,  d'idiomes , de  mœurs  et  d'n- 
sages;  cette  diversité  se  fuit  remarquer  sur- 
tout dans  les  fêtes  que  donnent  les  Euro- 
péens, et  auxquelles  assistent  depuis  quelque 
temps  le  sultan  et  les  ofliciers  de  sa  cour. 

Derrière  Fera  et  Galata  est  un  autre  fau- 
bourg appelé  Sl-]tenietri  et  qui  est  occupé 
par  les  Grecs;  ce  faubourg  ne  doit  pas  être 
confuudu  avec  le  Fanal  ou  Fanar,  quartier 
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habité  par  les  anciennes  familles  grecques 
q'ui  depuis  long-temps  étaient  en  possession 
(le  fournir  des  liospodars  a la  Valachie  et 
à la  Moldavie.  Le  Fanal  est  situé  sur  le  port, 
dans  Tintériour  de  la  ville. 

Les 'Turks  étant'naturellement  graves  et 
sédentaires,  sentent  peu  le  besoin  des  pro- 
menades; aussk  en  existe-t-il  peu  dans  les 
environs  do  Constantinople.  Un  rencontre 
sculciucntçà  et  Là  des  kiusks  et  desfontaines 
élevées  par  la  piété  des  fidèles,  et  auprès 
desquels  les  musulmans  viennent  fumer  et 
boire  du  c fé  ; l’heure  de  la  prière  arrivée, 
ils  font  leur  ablution,  tendent  un  tapis  à 
terre  et  s'acquittent  de  ce  qu'ils  regardent 
comme  un  devoir  sacré.  Un  ne  voit  guère 
les  musulmans  se  promener  que  dans  les 
cimetières,  surtout  dans  celui  <|ui  avoisine  le 
faubourg  de  Fera.  Les  cimetière»  sont  plan- 
té-s  d'arbres,  particulièrement  de  cyprès,  ut 
les  tombes  sont  couvertes  do  fleurs  ; ce  raé*- 
bnge  d'images  tendres  et  lugubres  inspire 
une  mélancolie  qui  plaît  à Tâme.  Il  est  re- 
marquable que  les  Turks  do  la  capitale 
ayant  conservé  une  espèce  de  prédilection 
pour  l'Asie,  berccan  de  leur  religion  et  de 
leur  nation , préfèrent  se  faire  enterrer  sur 
les  côtes  d’Asie  ; aussi  trouve-t-on  à Scutari 
un  cimetière  qui  est  regardé  comme  le  plus 
vaste  de  l’empire.  Un  genre  de  promenade 
que  les  musulmans  recherchent  beaucoup , 
c’est  la  promenade  en  bateau  sur  le  Bos- 
phore et  vers  les  ilcs  des  Frinces;  le  soir, 
dans  la  belle  saison , Teau  est  sillonnée  dans 
tous  les  sens,  et  Ton  jouit  du  plus  beau 
spectacle  qu’oITre  la  nature. 

Un  est  loin  de  connaître  d’une  manière 
précise  la  population  de  Constantinople  ; 
chaque  année,  suivant  la  remarque  de 
n.  Reinaud , la  population  des  provinces , 
fiitiguée  par  la  tyrannie  des  ngens  subal- 
ternes, vient  y chercher  un  refuge  ; et  le 
s gouvernement,  craignant  de  ne  pouvoir  suf- 
fire a l’approvisionnement  d’une  grande 
multitude,  est  obligé  de  renouveler  de 
temps  en  temps  la  défense  d’agrandir  la 
ville  par  do  nouvelles  bâtisses.  Nous  croyons 
pouvoir  évaluer  le  nombre  des  habitans  de 
Constantinople  à 600,000. 

Alitant , (lit  le  général  Amïréossy , les  environs 
de  CunstaBtinople  sont  incultes,  arides  et  privés 
d’arbres  et  d'habitations , autant  les  cotcanv  des 
deux  rives  du  Bosphore  sont  rians  et  peuplés  de 
jardins,  de  villages,  de  palais . de  kiosks,  de  fon- 
taines, de  bouquets  de  bois;  ils  n'oITrent  pas  d'in- 
terruptioD  d'une  extrémité  à l'autre  du  canal;  dis- 
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poiéf  Mni  ar(,  ces  objets  si  diTersinés  îinltcnt  dans 
leur  cnseutble  la  prodmeiise  variété  de  la  nature. 
Parmi  les  nombreuses  localités  qui  méritent  d'étre 
citées,  nous  nommerons  : tt elÿrade , dans  une 
situation  charmante,  autrefois  séjour  d'été  de  plu- 
sieurs Européens , mais  que  le  mauvais  air  a en- 
najfé  b déserter:  c'est  encore  l’endroit  où  se  retirent 
les  plus  riches  familles  chrétiennes  de  Perj  et  de 
Galata  lorsque  la  peste  fait  ses  ravaf[csb  Constan- 
tinople. Douluiih-Baktche.  avec  un  palais 
du  ^rand-seurneur  construit  dans  le  goût  chinois. 
Sechtk-Tach,  remarquable  par  le  magni- 
tique  palais  du  grand*scigneur  qui  sc  trouve  dans 
son  voisinage , et  dont  une  grande  partie  fut  brûlée 
en  1BI6;  on  a établi  une  école  d'état-major  un  peu 
au  -dessus  de  ce  palais.  Kouroutckêsme^oii 
les  principales  familles  grecques  se  retirent  pendant 
l'étc.  Routnily- Ilitsar i le  plus  fort  de  tous  les 
cliatcaux  qui  défendent  le  Bosphore,  presque  au 
milieu  du  canal.  Therapia^  avec  un  grand  nombre 
de  maisons  de  campagne.  Bouïouk-Déré , lieu 
considérable,  orné  dun  quai  servant  de  prome- 
nade ; la  plupart  des  ministres  européens  y passent 
tout  le  temps  de  la  belle  saison  ; les  botanistes  y 
admirent  un  des  plus  grands  arbres  du  monde  : 
c’est  le  fameux  platane  dont  on  assure  que  le  tronc 
u’a  pas  moins  de  150  pieds  de  circonférence  ! 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  40  milles , au  milieu 
des  hauteurs  du  Sirandjea  , on  trouve  IsociiiGris, 
petite  ville,  remarquable  par  ses  sources  minérales 
et  siirlout  par  ses  nombreuses  habitations  taillées 
dans  le  roc  vif,  formant  des  étages  et  de  loimies 
suites  de  galerie:  c'est  une  véritable  vi//e  de  Tro- 
glodytes , semblable  b celle  qu  a Li  page  414  nous 
avons  décrite  dans  la  vallée  ulpsica  eu  Sicile.  Sur 
le  bord  de  la  mer  de  Marmara  ou  voit  Siuvau, 
beaucoup  plus  considérable  que  la  précédente,  avec 
un  port  fréquenté  par  plusieurs  petits  bàümcns. 
Totis  ces  lieux  sont  en  Europe. 

ScDTsRi,  sur  le  Bosphore,  est  située  en  Asie, 
vis-à-vis  de  Constantinople,  dont  elle  est  regardée 
comme  un  des  faubourgs.  (Quoique  bien  d^bue , 
cette  ville  est  encore  très  commerçante , étant  le 
rendes -vous  des  caravanes  de  TAsie  qui  font  le 
commerce  de  (xinstantinople  et  d'uno  partie  de 
rUccident.  Elle  est  remplie  de  belles  maisons  et  de 
iiiosuiiécs  ; on  y voit  aussi  les  plus  beaux  cimetières 
de  lempire  Ottoman,  étant  le  Heu  que  les  plus 
riches  Turks  de  Constantinople  choisissent  pour  so  * 
taire  enterrer.  Sa  population  peut  s'élever  encore 
b 35, (KM)  babitans. 

Adriaropli  ou  AnDHiüonB  ( Ederneh  des 
Turks) , située  partie  sur  une  colline  cl  par- 
tie sur  les  bords  de  la  Tundja,  près  de  son 
cunnuciit  avec  la  MariUa.  On  la  regarde 
comme  la  seconde  capitale  do  rempiro;  les 
sulians  y ont  répidé  depuis  1360  jusqu'en 
1-153,  époque  où  ils  transférèrent  leur  ré- 
sidence à Cunstanlinoplo.  Parmi  les  bâti- 
mens  les  plus  remarquables  qui  décorent 
la  secoude  capitale  de  rempire  Ouoman , il 


faut  d’abord  nommer  la  mosquée  de  Sélim  II, 
regardée  comme  le  temple  le  plus  magni- 
fique que  Ton  ait  encore  élevé  à rislamisine  ; 
on  dii  que  sou  immense  dûme,  soutenu  par 
des  colonnes  do  porphyre , est  de  2 pieds 
plus  haut  que  celui  de  Sto-Sophie  à Con- 
stantinople; il  faut  monter  380  marches  ponr 
arriver  à la  galerie  supérieure  de  ses  quatre 
minarets,  d^où  l'on  jouit  d'un  coup-d'ccit 
superbe  ; on  admire  leur  grande  élévation 
et  leur  forme  svelte  et  él^ntc.  Viennent 
ensuite  la  mosquée  de  sultan  Bajazet  II , 
surmontée  d'une  belle  coupole  et  do  deui 
minarets;  celte  de  sultan  Mourad  II,  dite 
aussi  Outch’Serfeli , située  au  milieu  de  la 
ville  et  ornée  ue  neuf  conpoles  et  quatre 
minarets.  Mais  ou  doit  mentionner  un  biiti- 
ment  d'un  autre  genre  qui  vient  immédia- 
tement après  la  mosquée  de  Sélim  U;  c'e«t 
le  bazar  d*AlùVacka.  H.  Aletandcr  le  re- 
garde comme  un  des  plus  beaux  du  monde; 
sa  haute  galerie  a pn>s  d'on  quart  de  mille 
de  longueur.  On  ne  doit  pas  oublier  VEski- 
Seari  ou  l'ancien  palais  des  suiuuis,  Witi 
hors  de  la  ville  sur  les  rives  do  la  Tundja  ; 
abandonne  depuis  long-iemps,  ce  iiiagni- 
Gque  bâtiment  a beaucoup  soufl'ert  ; la  tour 
octogone,  entourée  de  beaux  kiosks  qui  s'é- 
lèvent dans  sa  vaste  cour  intérieure,  et  la 
belle  porte  par  laquelle  on  y entre , sont 
maintenant  les  parties  les  plus  remarquables 
de  celte  résidence,  où  les  sultans,  dans  la 
plénitude  de  leur  puissance,  ont  reçu  avec 
un  luxe  asiatique  les  ambassadeurs  de  tant 
de  princes  dont  ils  étaient  le  fléau  et  la  ter- 
reur. On  doit  mentionner  aussi  le  bel  aque^ 
duc  qui  fournil  l'eau  à la  ville,  le  pont  sur 
la  Tundja,  les  murailles  et  les por/es  de  con- 
struction romaine,  plusieurs  inscriptions  dé- 
eouTorlesil  y a quelques  années,  et  le  tronc 
d*une  statue  colossale  d'environ  12  pieds  de 
haut,  qui,  d'après  les  traditions  populaires, 
aurait  représenté  l'empcrur  Adrien.  Andri- 
nople  est  le  siège  d'un  gr<and-niollah.  d'un 
archevêché  grec,  et  possède  plusieurs  écoles 
•upérieurcs  turques;  elle  se  distingue  au.ssi 
par  son  industrie,  dont  les  articles  princi- 
paux sont  les  étoffes  de  soie , de  laine  et  de 
colon,  les  teintureries,  les  distilleries  d’es- 
sence et  d'eaux  odoriférantes,  les  maroquins, 
les  tanneries  et  les  fabriques  de  tapi.s  ; ces 
articles  forment  arec  les  productions  de  son 
fertile  territoire,  la  base  de  son  commerce 
florissant,  dont  le  principal  débouché  est  le 
port  d'Euos.  Les  principaux  articles  d’iiii- 
portaüou  cousisteut  en  draps,  élofTcs  et  ga- 
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Ions  de  Lyon,  en  sacre,  café,  cochenille, 
indigo  el  petites  calottes  rouges  vulgaire- 
ment appelées  fas;  ceux  d'exportation  con- 
sistent en  belles  laines,  cuirs,  soies  de  Za- 
gora , cires  et  autres  marchandises  propres 
aux  fabriques  européennes.  On  ne  connaît 
pas  la  population  de  cette  ville;  noua  lui 
accorderons  100,000  âmes,  suivant  Topi- 
nion  d*un  voyageur,  M.  Alexander.  Depuis 
répoque  où  les  Turks  entrèrent  à Andri- 
nople,  cette  ville  n’avait  pas  vu  flotter  l’é« 
teodard  chrétien.  Les  Russes  l’ont  occupée 
pendant  quelque  temps  en  1829. 

Parmi  les  lieux  les  plot  remarquables  situas  au- 
tour d'Andrinople , dans  un  rayon  de  40  milles, 
nous  nommerons  les  suivans  : Tcaiaiin.  petite  ville, 
rhef-lieti  d'un  sandjak.  Djisa  Mdstapoa  ( .Mustapha 
Paeha  Kœpri,  c'est-k-dire  pont  de  Iffustapha)  f 

ÏeCite  ville,  remarquable  par  son  beau  pont  sur  la 
laritxa.  Diaortc* , importante  par  sa  population 
qu'oo  porte  au-dessus  de  15.000  âmes,  par  son  siège 

K PC  arcbiépÎMOpal , par  la  belle  poterie  qu'on  y 
>riqne  et  par  ses  étoflics  de  lame  et  de  soie. 
Kiac-KiLissi , chef'Keii  du  sandjak  de  ce  nom;  ses 
nombreux  Juifs  fournissent  une  grande  partie  du 
beurre  et  do  fromage  consommés  a Constantinople. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarqua- 
bles de  la  Roaiui  ; 

Dans  nntérieur  nous  nommerons  : Pniiisfopoii, 
(Filibé  des  Turks),  nando  ville,  ii  laquelle  M . Palma 
accorde  30,000  faabitans,  florissante  par  ses  fabri- 
ques de  soieries,  de  draps  et  de  toile  de  coton , et 
par  son  commerce  ; elle  est  le  siège  d'un  archevêché 
grec  et  offre  Quelques  restes  tf  antiquités  intéres- 
sans;  le  tremmement  de  terre  de  1818  détruisit 
une  CTande  partie  de  ses  édifices.  TATAa  DszAnDJix , 
sur  la  grande  route  de  Belgrade  h ('«onstantinoplc; 
on  lui  accorde  10,000  Ames;  on  y arait  établi  une 
horloge  publique  avant  Tannée  lo58.  Eski-Sassa  , 
située  au  pied  du  Balkan , au  milieu  de  campagnes 
bien  cultifées,  avec  plusieurs  fabriques  de  (apis  et 
d'autres  o^ets;  ou  porte  au-dessus  ue  18,000  âmes 
sa  population  ; ses  oaina  sont  très  fréquentés.  Kai- 
SASLiK , dans  les  défllés  du  Balkan , avec  environ 
10,000  âmes.  SiLiiNiA  { Islernjé  des  Turks  ),  près 
de  l'important  défilé  du  Balkan,  nommé  Demir 
Kapou  ou  Porte  de  Fer;  sa  foire  est  une  des  plus 
importantes  de  l'empire  ; ou  y fabrique  divers  ar- 
ticles très  recherchés,  comme  étoffes  communes  de 
bine,  canons  de  fusil,  carabines  très  estimées  chez 
les  Turks;  on  y prépare  une  grande  quantité  d'es- 
sence de  rose,  et  des  terrains  immenses  sont  con- 
sacrés à la  culture  de  cette  fleur.  Des  relations 
modernes  lui  accordent  jusqu'à  20,000  habitons 
presque  tous  Bulgares.  OoaoDXDjovA,  importante 
par  son  commerce  et  par  sa  foire , qm,  comme  celle 
de  Selimnia , est  le  rendez-vous  des  principaux  ué- 
gocians  de  TAsic -Mineure , de  l'Arménie,  de  b 
Crimée,  de  la  Russie , de  TAllcuiagac,  de  la  Tvlogne 
et  des  paji  circoovoisios. 
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Sur  la  céte  de  rArcInpcI  on  trouve  : Ravala, 
petite  ville , importante  par  son  petit  port  et  par  ses 
grandes  pbntations  de  tabac.  Knos,  qu'on  peut  re- 
garder comme  le  port  d'Andrinople,  dont  elle  est 
le  débouché  principal;  on  lui  accorde  7000  babi- 
tans;  son  port  est  sùr  et  commode. 

Sur  la  mer  de  Marmara  on  voit  : Gallipoli  , sur 
b péninsule  de  ce  nom,  grande  ville,  avec  un  port 
à 1 entrée  du  détroit  des  Dardaneibs  et  un  évéebé 
grec.  Ses  fabriques  de  maroquin  qui  jouissent  d’une 
grande  célébrité,  son  commerce  assez  étendu,  tes 
magasins  pour  Tapprovisionnement  de  la  flotte  ot- 
tomane , et  les  80,000  habitans  que  M.  Turner  lui 
accordait  en  1815, la  pbcenth  cote  des  principales 
villes  de  Tcmplre;  le  capilan-pacba  qui  réside  or- 
dinairement à Consbntinople , y tenait  son  lieute- 
nant, de  qui  dépendaient , jusqu’à  ces  derniers 
temps,  tous  les  pays  compris  dans  le  sandjak  auquel 
Gallipoli  donne  son  nom.  Kilio-Babr,  petite  forte- 
resse , la  plut  importante  de  celles  qu’on  a con- 
struites sur  b côte  d'Europe  pour  défendre  le  pas- 
sage des  Dardanelles;  on  b nomme  aussi  le  Csatiav 
d'Édiopz:  elle  est  armée  de  155  canons,  dont 
plusieurs  d'un  calibre  énorme;  vis-à-vis  sur  b rôte 
d'Asie,  s'élèvent  les  batteries  de  Sultanié-  Ka- 
lestie,  armées  de  196  pièces.  Rotalli-Kales5ie, 
l'ancien  Sbstos.  antre  batterie  de  50  canons;  vis-à- 
vis,  sur  b côte  d'Asie,  est  situé  ffatjara- 
B oururHf  Tancien  Aby  do  s ^ armé  de  84  ca- 
nons; c'est  là,  selon  le  capitaine  Trant,  le  seul 
ouvrage  sur  le  détroit  qui,  ébnt  entouré  de  mu- 
railles , est  susceptible  d'étre  défendu  du  côté  de 
terre.  Nous  ajouterons  que,  d'après  cet  ofTicier 
onglais,  toutes,  les  batteries  élevées  sur  b côte 
d'Enrope  comptent  332  canons  et  4 mortiers  ; celles 

3UÎ  détendent  b côte  Asiatique  ont  482  canons  et 
mortiers,  ce  qui  fait  on  total  de  814  pièces  de 
canon  et  8 mortiers.  Rodosto,  ville  florissante  par 
son  commerce;  elle  est  le  siège  d'un  archevêché 

frec  et  parait  avoir  pris  beaucoup  d'accroissement 
ans  ces  dernières  années,  puisqu'on  lui  accorde 
40,000  habitans. 

Sur  la  côte  de  la  mer  Noire , ou  b quelques  milles 
de  distance,  on  troove  : Midiai  , petite  ville,  re- 
marquable par  ses  monumefir  souterrains  très  cu- 
rieux, qui  ont  appartenu  à l'ancienne  Salktdessvs; 
M.  Alexander  attribue  aux  Génois  ses  fortifications 
et  lui  accorde  de  6 à 7000  habitans.  Visa  , petite 
ville,  qui  n'est  importante  que  parcs  qu'elle  est  le 
chef-lieu  du  sandjak  de  son  nom.  Isada  f Aïnada  ), 
petite  ville  qui  jouit  d'une  triste  célébrité,  étant  re- 
gardée par  les  Turks  comme  b place  b plus  mal- 
saine de  toute  b côte  de  la  mer  Noire;  sa  garnison- 
y est  changée  tous  bs  15  jours  ; sans  cette  pré- 
caution tous  les  soldats  succomberaient  aux  fièvre» 
malignes  causées  par  les  miasmes  délétères  qui  s'é- 
lèvent des  marais  qui  l'environnent.  Bocrcas  , que 
sur  l'autorité  de  M.  Alexander  nous  qualifierons  de 
petite  ville , en  dépit  des  cartographes  qui  b re- 
présentent comme  une  ville  très  considérable;  son 
port  U rend  très  importante  en  temps  de  guerre  ; 
cet  olUcier  oc  lui  accorde  que  4 b 5000  âmes. 
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Les  principales  filles  de  la  MACKDOIiVE 
sont  : 

Salosiq»  (Srlaniki  des  Turks  et  Thes^a- 
lonica  de  la  géographie  ancienne),  grande 
ville  située  au  milieu  duscôtesde  llacédoine, 
au  fond  du  golfe  qui  porte  son  nom , et  au 
pied  du  mont  Kortiach , contre  lequel  elle 
est  en  partie  bâtie.  Vuo  do  la  mer , son  as- 
pect est  celui  d’un  vaste  amphithéâtre  demi 
circulaire,  dans  lequel  les  maisons  et  les 
édifices  s’élèvent  par  degrés  jusqu’à  la  moi- 
tié des  hauteurs  sur  lesquelles  la  ville  est 
construite.  C’est  sans  contredit  la  première 
place  commerçante  de  la  Turquie  d’Europe 
après  Constantinople;  toutes  les  nations  ma- 
ritimes de  <;ette  partie  du  monde  y en- 
tretiennent des  consuls,  et  son  port  reçoit 
tous  les  ans  plusieurs  centaines  de  vaisseaux 
étrangers;  les  négocians  européens  y ont 
établi  une  poste  régulière  avec  Constanti- 
nople aussi  bien  qu'avec  Vienne  en  Au- 
triche, et  deux  fois  par  mois  des  courriers 
arrivent  et  parlent  à jours  fixes.  Salonique 
tient  aussi  un  rang  distingué  parmi  les  villes 
les  plus  industrieuses  de  l’empire,  par  ses 
fabriques  do  coton  supérieures  à celles  de 
Smyrnc,  par  ses  fabriques  de  maroquins, 
de  tapis,  d’étofles  de  suie  et  de  plusieurs 
articles  en  cuivre,  acier  et  fer.  Elle  est  la  ré- 
sidence d’un  archevêque  grec,  d’un  grand- 
mollah  et  du  grand-kakam  des  juifs,  espère 
de  grand -prêtre  de  cette  religion,  dont  les 
disciples,  qui  y sont  très  nombreux,  pos.sé- 
daient  jadis  une  écolo  célèbre  regardée 
comme  leur  unitersUé.  Les  Juifs  partagent 
avec  les  Grecs  la  supériorité  dans  les  manu- 
factures et  le  commerce  de  la  ville.  Due 
grande  partie  des  Turks  qui  habitent  Salo- 
nique, est  regardée  comme  de  race  juive; 
aussi  les  musulmans  do  la  ville  sont-ils  dis- 
tingués en  deux  classes.  Salonique  n’est  pas 
fortifiée,  mais  seulement  environnée  do  mu- 
railles construites  en  partie  sur  fondations 
en  pierre  de  taille  d’une  épaisseur  extraor- 
dinaire, et  flanquées  de  tours.  Cinq  portes 
donnent  entrée  dans  la  ville.  La  porte  du 
Vardar,  ainsi  appelée  parce  qu’elle  mène 
à ce  fleuve , est  un  ancien  are  de  triomphe, 
élevé  probablement  en  l’honneur  d’Augutte. 
ün  ne  doit  pas  oublier  un  autre  arc  de 
triomphe  assci  bien  conservé,  que  les  uns 
attribuent  à Constantin  et  d'autres  à An- 
tonio ; mais  un  tiers  de  sa  hauteur  est  en- 
seveli dans  le  sol.  En  général,  Salonique  est 
un  lieu  très  important  par  les  monumens 
d’architecture  qu’elle  pussede,  et  parles 


objets  d'antiquité,  tels  que  médailles,  mo- 
saüfucs  et  bas-reliefs  qu’on  y découvre 
chaque  jour.  Dans  le  quartier  grec  est  l’an- 
cien hippodrome , et  au  milieu  des  construc- 
tions modernes  qui  obstruent  l’ancienne 
grande  me  , on  distingue  des  restes  d’une 
colonnade  b.àtie  sous  Néron,  avec  huit  sta- 
tues. Ces  statues  reçurent  des  juifs  d’Espagne 
le  nom  de  tas  encantadas  (figures  eiieban- 
tées),  nom  qu’elles  conservent  encore; 
quant  aux  Turks  ils  les  nomment  eoureti 
malek,  c’est-à-dire  figures  d'anges.  Celle  ville 
était  jadis  célèbre  par  ses  églises;  la  plupart 
ont  été  converties  en  mosquées,  et  on  y div 
lingue  à peine  quelques  traces  do  leur  an- 
cienne origine,  il  est  vrai  que  quelques- 
unes,  dit-on,  n’étaient  pas  l’ouvrage  des 
chrétiens,  et  avaient  été  primitivement  éle- 
vées par  les  païens.  La  mosquée  de  Caesins 
est  l'ancienne  église  do  Si-tieorge.  L'Eski- 
djami ou  vieille  mosquée,  composée  de  deux 
temples  et  revêtue  de  porphyre  et  de  jaspe, 
est  la  célèbre  église  de  St-Déméirius:  Dn  en 
pourrait  dire  autant  de  la  Rotonde,  bâtie 
sur  le  modèle  du  Panthéon  do  Koine,  et 
de  SteSophie,  construite  à l’imilatioii  de 
Ste  - Sophie  de  Constantinople.  Les  trois 
principaux  marchés  de  Salonique  sont  ceux 
de  Sulidjé-khan , Mustapha-pacha-khan  et 
Milta-khan.  Quelques  palais  y attirent  amssi 
l’attention  des  curieux  par  leur  luxe  inté- 
rieur. On  sait  que  cette  ville  est  la  résidence 
de  plusieurs  familles  distinguées,  entre  au- 
tres de  celle  des  Ghavrînos,  descendant  du 
conquérant  de  la.  Uacéduine  sous  Amurat  U. 
La  population  de  Salonique  nous  parait 
pouvoir  être  évaluée  à 70,000  habitons. 

Dans  uu  rayon  de  46  milles  on  trouve  : Sedes  , 
village  dans  les  environs  imnicdiats  de  Salonique, 
remarquable  par  scs  bains  minéraiis  assez  fre- 
quentes. UciODXDjiK , autre  village  où  un  grand 
nombre  de  Francs  se  retirent  pendant  la  belle  sai- 
son. lÉsiojÉ-ViiDAB , petite  vitle  . importante  par 
son  industrie  et  par  ses  vastes  plantations  de  t.sbae. 
regardé  comme  le  meilleur  de  la  Macédoine;  on  lui 
accorde  6000  âmes.  Dans  son  voisinage  on  voit  les 
ruines  de  l'ancienne  Pella , où  naquit  Alexandre- 
le-Grand.  Kabavesia.  importante  par  scs  nom- 
breuses fabriques  de  coton  et  ses  teintureries,  ainsi 

re  par  les  carrières  de  nuubre  rouge  qu’on  espinile. 

ns  scs  environs  ; M.  Bcaujotir  lui  accorde  SOOt) 
babitans.  VonisA , qui  correspond  à l'ancienne 
Kdessa,  première  capitale  des  Macédoniens  et  asile 
funèbre  de  leurs  rois:  l'Kordæns  (Vistriza)  forme 
parmi  ses  édifices  plusieurs  cascades  pittoresques; 
c'est  le  siège  d'un  èvécbé  grec. 

Sexes,  assez  grande  ville  située  au  pied  des  mon- 
tagnea , à quelques  millea  à l'est  du  lac  Takiuos , 
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florissante  par  ses  fabriques  de  cofon  , de  laine  et 
de  tabac,  et  remarquable  en  ce  qu'elle  est  le  centre 
de  la  culture  et  du  commerce  du  coton  de  la  Tur- 
quie Européenne.  On  lui  accorde  une  population  de 
^.OÜÜ  âmes  en  hiver  ; ce  nombre  est  réduit  k 
environ  15,000  pendant  l'été,  à cause  du  mauvais 
air  qui  oblige  les  habitans  les  plus  riches  â se  retirer 
sur  la  montagne  voisine,  nommée  K grisouy  où 
depuis  plusieurs  années  il  s'est  formé  une  nouvelle 
ville.  Sercs  est  le  siège  d'un  arclievécbé  grec , et 
dépend  d'un  bey  qui  est  nn  des  plus  puissans  fcii- 
ibtaires  de  l'empire  Ottoman.  On  y trouve  quelques 
antiquités.  OapaasOf  petite  ville  commerçante,  si- 
tuée sur  le  golfe  auquel  elle  donne  son  nom,  et  que 
les  (jrccs  nomment  Conteua.  Dbasa  , ville  assez 
florissante  par  ses  manufactures  de  calicot  et  de 
tabac,  et  dont  les  environs  sont  d'une  grande  im- 
portance bistorique  ci  archéologique . parce  qu'ils 
oflVeat  les  rattner  de  Philippin  qui,  malgré  leur 
importance,  n'ont  encore  été  visitées  par  aucun 
voyageur  récent;  Beloo , qui  les  examina  en  détail, 
cite  de  grands  tombeaux  de  marbre  blanc , un  am- 
phùhêàlre  de  forme  roode,  plusieurs  slatttes  et  les 
restes  d'un  temple  élevé  à Claûdc.  Cest  dans  le 
voisinage  de  Pbilippi  qu'eut  lieu  la  mémorable  ba- 
taille qui,  pour  la  seconde  fois,  décida  du  destin  de 
Rome.  Cette  ville  ruinée  joue  un  rôle  non  moins 
important  dans  les  annales  de  la  religion  chrétienne; 
c'est  dans  ses  murs  que  l'évangile  tut  prêche  pour 
la  première  fois  en  Europe,  et  qu'on  eleva  le  pre- 
mier temple  chrétien;  c'est  aussi  à Pbilippi  qu  eut 
lieu  l'emprisonoement  de  saint  Paul. 

Dans  ce  même  rayon,  mais  vers  le  sud-est  de  Sa- 
Ionique , commence  llsthme  de  la  célèbre  péninsule 
<^halcidiqiie,h  l'extrémité  de  laquelles'élévcIcBlonr- 
Atbos,  nommé  llagion  Oros(Bontagne  Sainte)  par 
les  Grecs  modernes.  Avant  les  troubles  et  les  dévas- 
tations qui  eurent  lieu  dans  cette  partie  de  l'empire 
Ottoman  à l'éimquc  de  l'insurrection  grecque,  cette 
montagne  célèbre  portait  sur  ses  flancs  plusieurs 
buurgadi^,  22  couveiis,  outre  500  chapelles,  cel- 
lules et  grottes  qui  servaient  d'habitations  à plut 
de  4000  moines  ; ceux  nommés  ermites , dont  on 
comptait  une  vingtaine , vivaient  dans  des  grottes. 
Ces  moines,  entre  leurs  oflices  reKgicnx,  labouraient 
la  terre , cultivaient  des  vignes  et  des  oliviers , et 
élevaient  un  grand  nombre  d’abeilles  qui  les  met- 
taient en  état  d'exporter  annuellement  de  36  k 
40,000  okas  de  cire;  plusieurs  fabriquaient  un 
grand  nombre  d'imajgcs  saintes , de  couteaux , de 
cuillers  et  autres  objets  en  bois  qui  formaient  des 
articles  importais  d'exportation  par  le  port  d'A  l - 
varoy  liourg  fortifié,  situé  sur  le  câté  oriental  de 
cette  montagne  et  habité  par  environ  500  moines. 
C'est  encore  ici  que  se  trouvaient  le  premier  sémi- 
ftaire  ecclésiastique  de  l’église  grecque  et  son  école 
théologique  la  plus  célèbre , ainsi  que  les  débris 
des  fameuses  bibliothèques  qui  fournirent , il  y a 
quelques  siècles  k l'Europe  savante,  les  manuscrits 
de  tant  de  chefs-d'œuvre  de  l'ancienne  littérature 
grecque.  Nous  rappellerons  avec  Balte-Brun,  que 
c'est  la  philosophie  qui  a préparé  k hi  piété  cette 
demeure  solitaire  et  romaatique  ^ Pbilostratc  nous 


apprend  qu'un  grand  nombre  de  pliilusoplics  grecs 
avaient  coutume  de  sc  retirer  sur  cette  inontagiio 
pour  y mieux  contempler  les  deux  et  la  nature.  J«c 
mont  Atlios  joue  aussi  un  grand  rôle  dans  l'orologie 
si  imparfaite  des  anciens  géographes,  qui  lui  at- 
tribuaicut  une  élévation  extraordinaire,  dans  la  sup- 
position que  le  soleil  était  visible  k sou  sommet 
(rois  heures  plus  tût  qiie  sur  les  côtes  de  b mer 
Egée;  mais  m.  de  Ilumuoldt  a réduit  k sa  juste  va- 
leur cette  opinion  absurde,  en  démontrant  que  sur 
la  cime  du  pic  de  TénérilTe,  dont  U hauteur  est 
presque  double  de  celle  du  mont  Atbos,  le  soleil 
n’est  cependant  visible  que  12  minutes  avant  de 
l’étre  au  bord  de  l'Océan.  Nous  ajouterons  qu'afia 
d'éviter  le  passage  de  ce  promontoire,  si  désastreux 
pour  la  flotte  de  Darius,  Xerccs  fit  couper  l'isUinie 
qui  l'attache  au  continent;  que  M.  Cboiseul  et  iiii 
savant  murin  , B.  Dumont  «rUrvilIc  , ont  reconnu 
les  vestiges  de  ce  canal  artificiel,  qui  a disparu  par 
lu  suite  des  temps:  et  nous  rappellerons  cnlin  qu  un 
architecte  k grandes  Idées  proposa  k Alexandre  de 
tailler  cette  montagne  de  manière  k représenter  uo 
colosse  qui  tiendrait  une  ville  dans  sa  m^in. 

Au  sud  de  Salonique,  mais  un  peu  vers  i'ouesf, 
s'élève  le  majestueux  Mont  Lxcas,  qui  est  l'OLvapE 
des  anciens  Grecs;  il  sépare  la  Macédoine  de  la 
Tlicssalic  ; c'est  b plus  célèbre  de  toutes  les  mon- 
tagnes connues  anciennement  sous  ce  nom.  Ilunière 
en  fit  le  séjour  des  dieux.  Elle  est  aussi  remarquable 
en  ce  qu'elle  est  probablement  une  des  premières 
montagnes  qui  aient  été  □îesurccs  ; Xénagoras  lut 
accordait  10  stades  de  banteiir  perpendiculaire, 
mesure  que  Barthélemy  réduit  k UCO  toises  : Ber- 
nuuilH  ne  lui  en  accorde  que  1017,  et  M.  de  Beau- 
jour  1000  seulement  En  admettant  avec  Bl.  Mann, 
géographe  grec , qu'elle  conserve  b neige  toute 
lanuée,  elle  n'aurait  pas  moins  de  1700  toises,  et 
serait  le  point  culminant  de  toute  b Péninsule 
orientale.  Nous  rappellerons  que,  scion  le  docteur 
Clarke,  tous  les  ans.  le  20 juin,  le  prêtre  du  village 
de  Seamnia  va  célébrer  une  messe  dans  b cha- 

ficUc  élevée  sur  un  des  plus  hauts  sommets  de  l'U- 
ympe  ; c'est  la  continuation  d'une  ancienne  fête  re- 
ligieuse qu'on  y célébrait  au  temps  du  paganisme. 
La  géographie  ne  doit  pas  oublier  de  signaler 

Elusicurs  autres  villes  de  la  Macédoine  remarqua- 
les  sons  bien  des  rapports;  nous  indiqiicrons  les 
principales  d’après  leur  position  géograpliinue.  Sur 
le  versant  oriental  du  Ihndc  on  trouve  : Toli-Mo- 
nàSTift  ou  Bitolia,  assez  grande  ville,  k laquelle 
la  résidence  du  Roméli-  Valicy  ou  grand  prévôt , 
qui  exerçait  une  sorte  de  police  sur  toute  la  vaste 
division  que  les  Turks  appellent  Homélie , donnait 
une  grande  importance , et  l'a  fait  prendre  même 
pour  la  capitale  de  rette  grande  divisiou  adminis- 
trative de  l'empire  Ottoman:  ou  lui  accorde  15,000 
habitans.  Kastoiia  ( A'crjri'c  des  Turks),  sur  te 
beau  lac  qui  porte  ton  nom,  siège  d'iin  archevêché 
grec;  on  portait  sa  population  de  17  k 18,000 âmes! 
Dans  scs  environs  vivent  les  Kastarèses  y mébugo 
bizarre  de  Servions  et  de  Volaqucs. 

Dans  la  v.'illéc  du  Vardar  on  trouve  : Uscor  ou 
Storu  f ebef-beu  d’uo  saodjak , siège  d'uu  arebe- 
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; on  Tante  bcniieonp  la  beauté  de  sa 
position , son  architecture  et  ses  tanneries  ; pop. 
environ  10,000  âmes.  KruesoaLeo  ou  KtosaoLc, 
petite  ville  d'environ  4000  âmes , importante  par 
son  pont  de  pierre  sur  lc<]uel  on  passe  le  Vardar. 
IsTit.  pnr  ses  fabriques  de  fer  et  d’acier;  on  la 
regnrrlc  comme  identique  à l'ancienne  Stobi. 

Dans  le  centre  et  vers  la  frontière  orientale  on 
voit:  Stroiza  ou  Stiubsits*.  autrefois  importante 
par  ses  fortifientions,  et  encore  anjonrd'bin  par  scs 
toyrcfs  chaudes.  PiTiovica,  chef' beu  d'un  petit 
district,  qui  avant  l'insurrection  fournissait  annuel- 
lement près  de  20.000  balles  d'excellent  tabac 
connu  sous  le  nom  de  Petrich.  3Iblbsik,  petite 
ville  d'environ  9000  âmes , siège  d'un  archevêché 
grec. 

Stir  le  versant  méridional  de  la  chaîne  du  mont 
Argentaro  est  située  Kcstesdil,  ville  de  médiocre 
étendue,  chef-lieu  du  sancHak  de  son  nom.  avec 
un  archevêché  geec , des  bains  chauds  sulfureux 
et  peut-^tre  8000  habitans.  A quelques  milles  de 
distance,  vers  l'est  de  cette  ville,  on  trouve  plu- 
sieurs lieux  remarquables;  nous  nous  borneront  h 
nommer  Kabatov*.  gros  bourg,  très  important  par 
la  mine  de  cuivre  nr^entifere  qu'on  dit  être  ex- 
ploitée dans  son  territoire,  et  par  scs  nombreuses  fo* 
Driqiies  de  chaudrons  et  autres  ustensiles  en  cuivre. 

Nous  placerons  provisoirement  ici  les  villes  sui- 
vantes, situées  sur  le  versant  septentrional  du  nxont 
Urbelo  ou  Ârgentaro;  ces  villes  ont  jadis  appartenu 
k*  la  Servie  , mais  u’étant  pas  comprises  oans  les 
six  districts  qui  doivent  être  rendus  h cette  princi* 
pauté , elles  ne  sauraient  être  pincées  avec  cette 
partie  maintenant  tout-a-fait  distincte  de  l'empire 
Ottoman,  Pimstiva  on  Psistiva,  ville  de  médiocro 
étendue,  siège  d'un  évêché  grec  et  de  l'inspectorat 
des  mines  de  la  Hacédome  ; M.  Palma  lui  accorde 
10,000  habitans.  Kossov a . petite  ville,  remarmiable 
par  les  deux  grandes  batailles  gagnées  par  les  Turks 
en  1389  et  1448 , et  par  le  monument  funéroiro 
élevé  k Arourat  1*',  qui  fut  tué  par  un  seigneur 
bosn'uupie;  une  garde  de  derviches  est  chargée  do 
rentretien  des  lampes  qui  y brûlent  nuit  et  jour. 
NoTA-llcRDA,  importante  par  les  mines  d'argent  ex- 
ploitées dans  ses  environs:  Vbasa  , par  ses  forges , 
ses  fabriques  de  faux  et  d'arincs. 

C'est  encore  ici  qu'il  nous  semble  plus  conve* 
nable  de  placer  les  petites  ilcs  européennes  que  les 
derniers  traités  ont  laissées  sous  U domination  ot- 
tomane ; on  peut  les  regarder  comme  des  dépen- 
dances géographiques  de  la  Romébe; ces  lies  sont: 
Tbasso  yThassos  des  anciens  Grecs  et  Thàchos  des 
Turks),  qui  n'oITre  rien  de  remarquable,  k l’excep- 
tion de  scs  beaux  marbres  dont  on  oc  fait  aucun 
usage.  Saiotbbabi  {Samoihrace  des  aocieos  Grecs 
et  Semenderek  des  Turks),  si  déchue  de  iu>s  jours 
et  si  renommée  dans  toute  l'aDtiqinté  par  les  oiys- 
tères  qu'on  y célébrait  en  l'honneur  des  dieux  Co- 
bins,  et  auxquels  les  plus  grands  personnages 
s'empressaient  de  se  faire  iuiÜcr;  le  temple  consac-ré 
h CCS  dieux  était  un  .isile  sacré  et  inviolable.  C'est 
dans  ceUe  île  qu'a  été  découv  ert  le  célèbre  éox-re- 
lief  d'Jÿumemnon,  conservé  a Parts  au  Louvre 


et  réputé  l'un  des  plus  anciens  monumens  de  Part 
grec.  lasBo  ( Imbros  des  anciens  Grecs  et  Jmrouz 
des  Turks),  moins  déchue  que  la  précédente,  et 
comme  elle  consacrée  anciainemeot  aux  dietit  Co- 
bires.  Liano  ou  Stalimibe  ( Lesnnot  des  anciens  et 
Limno  ou  Limni  des  Turks),  la  plus  importante 
de  ce  groupe.  Lemno  ( Jlfyriiia  des  anciens), 
petite  ville  avec  un  port,  une  citadelle  et  environ 
1000  habitans , en  est  le  cbef-Ueu  ; on  j construit 
des  navires  marchands.  Cette  üe  offrait  autrefois 
un  des  quatre  fameux  labyrtnlheê  de  l’antiquité , 
remarquable  surtout  par  ses  150  colonnes,  qui 
selon  Pline  pouvaient  être  locilsoient  mises  en  mou- 
vement sur  leurs  pivots  malgxé  Leurs  énormes  di- 
oicusions.  La  terre  sigillée  y qu'oo  extrait  encore 
avec  de  grandes  cérémonies  des  collines  au  nord- 
ouest  de  ï'ile,  et  qu'on  vend  pour  le  compte  du  gou- 
vernement, a beaucoup  perdu  de  sa  célébrité  de- 
puis que  la  médecine  moderne  a réduit  k leur  juste 
valeur  les  propriétés  extraordinaires  que  rigoorance 
et  la  superstition  lui  avaient  attribuées. 

Les  villes  principales  de  la  THESSALIE 
sont  : 

Laiissk  (Lnnssades  anciens;  lenisckekr 
des  Turks),  assez  grande  ville,  située  sur  les 
bords  de  la  Salampria , presque  au  centre 
de  cette  province,  qui  avant  la  dernière 
guerre  était  une  des  contrées  les  plus  floris- 
santes do  la  Turquie.  Une  population  qn'on 
portait  à 20,000  âmes,  plusieurs  fabriques 
de  coton,  de  soie,  de  maroquin  et  de  tabac, 
et  snrtout  ses  fameuses  teintureries  en  rouge 
lui  assignaient  une  place  distinguée  parmi 
les  principales  villes  do  l’onipire.  Toutes  les 
grandes  routes  de  la  Thessnlie  y oboutissent, 
et  contribuent  à la  rendre  le  centre  d’un 
commerce  étendu.  Larisse  est  le  siège  d'un 
archevêché  grec.  Son  de  10  arches 
parait  être  la  construction  la  plus  remar- 
quable qui  mérite  d'èlrc  mentionnée. 

Dans  un  ravon  de  27  milles  on  trouve  : Tbicala 
(T'irhala),  vilfe  de  médiocre  étendue,  importante 
par  soD  château , par  sa  population  estimée  k 
l2,000  âmes , et  parce  qu'elle  est  la  résidence  du 
pacha  qui  gouverne  cette  province,  et  d'un  arche- 
vêque grec.  Dans  ses  environs  sont  sitnés  les  dé- 
fi / « s du  canton  d’Agrafà , susceptibles  d’une 
longue  défense  : ils  conduisent  dans  la  Basse-Al- 
banie ou  £pire;et  les  Jfe'leora,  (les  hauts  lieux), 
série  de  monastères  situés  sur  des  pics  escarpés  et 
isolés,  on  l'on  ne  monte  que  dans  des  corbeilles 
suspendues  k des  cordes  : ces  retraites  extraordi- 
naires sont  des  cavernes  naturelles  ou  des  cbam- 
bret  taillées  dons  le  roc;  aujourd'hui  on  ne  compte 
que  dix  de  ces  eouvens. 

Toobhavos,  petite  ville,  renommée  par  la  fabri- 
cation de  ces  étoffes  légères,  tissues  de  coton  et  de 
soie,  connues  dans  le  commerce  européen  sous  le 
nom  de  bourres  de  la  Grèce.  Auiblakia,  dans  la 
vallée  de  Tetopé , gru$  bourg  auquel  ou  accordait 
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rtOOOIiabîbm,  dont  la  plupart  étaient  occupés  k la 
fabrication  du  fil  de  coton  rouge,  rc^rdé  comme 
le  plus  bean  de  tout  l'empire.  Bsba  ou  Baba  Hassan, 
renommé  pnr  la  même  innuetrie.  nuis  habité  pre«<]ue 
cxclusÎTeroent  par  des niahonictaiis.  Praksala  [Sa- 
faldjé  des  Turas),  à jamais  mcinorable  par  la  vic- 
toire remportée  par  (,ésar  sur  Pompée,  et  encore 
ossez  importâute  par  son  industrie,  son  comiiierre, 
son  siège  grec  épiscopal , et  par  sa  population  que 
les  uns  portaient  à 5 et  d'autres  h 7000  âmes.  Nous 
venons  de  déenre  k la  page  précédente  le  Mobt 
OtTars  compris  dans  ce  rayon. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  delà  Thet* 
salie  sont  : Zasosa  , gros  village  situé  près  de  la 
mer,  cheflieu  du  canton  de  ce  nom,  naguère  si 
florissant  par  la  culture  des  vers  k soie , qui  lui 
rapportait  annuellement  des  sommes  très  considé- 
ranies  ; gouTeroé  par  ses  propres  lois , ce  riche 
canton  tonnait  une  espèce  de  république , qui  ne 
reconnaissait  qne  l'autorité  de  1a  sultane  Validé. 
VoLO , petite  viUe , remarquable  par  le  beau  golfe 
auquel  elle  donne  le  nom,  mais  qui  n'a  rien  de 
l'importance  de  rancieonc  Demetriade , station  na- 
vale qui . avec  Ghalcis  et  Corinthe , était  censée 
dominer  la  Grèce.  Tikbbi,  petite  ville,  avec  un 
beau  port  k l'entrée  dn  golfe  de  Volo  ; avant  les 
doviiers  troubles  c'était  un  des  plus  fréquentés  de 
l'Archipel;  on  lui  accordait  au-dessus  de  5000  Ames. 

La  BULGARIE  et  scs  dépendances  nous 
offrent  les  villes  suivantes  : 

SopBiA  (Triaditsa  des  Bulgares),  située 
entre  Tlskcr  et  la  Ifissava , et  environnée 
de  hautes  montagnes,  grande  ville,  mal 
Uàlie  comme  prcs<fue  toutes  les  autres  villes 
de  la  Turquie,  résidence  d’un  métropoli- 
tain grec  et  d*un  archevêque  catholique. 
On  la  regardait  comme  le  chef-lieu  du 
sandjnk  de  son  nom,  et  elle  était  censée  la 
capiuilo  de  Teyalct  de  Roum-Ili.  Son  com- 
nicrc.e  florissant  était  alimenté  par  plusieurs 
fabriques  de  draps , do  soie,  de  tabac  et  par 
de  nombreuses  tanneries.  On  lui  accordait 
depuis  30  jusqu’à  60,000  habitans. 

Pans  an  rayon  de  40  milles  oo  trouve  : Iituas 
(Ichleman),  tr^  petite  ville,  lur  le  grand  chemin  de 
Constantinople:  on  commence  k y monter  le  Balkan 
3ur  passer  le  fameuz  défilé  nommé  5om/u  Der- 
tffia  ou  Porte  de  Trajanf  k cause  des  restes 
d'nne  porte  attribuée  k cet  empereur.  Sabakop,  pe- 
tite ville , dans  une  haute  vallée , importante  par 
ses  mines  de  fer  exploitées  depuis  long-temps , et 
par  les  florissantes  tuinri  où  l'on  travaille  ce  métal. 
Dons  ses  environs  est  située  la  fameuse  gorge 
nommée  A i#  Derbendy  qui,  avec  le  Sonlu  Der- 
bend  et  scs  branches,  forme  la  garnie  position  mi- 
litaire centrale  qui  domine  la  Turquie  d’Europe. 
IhiriSDJiA  (Diipmua),  censée  appartenir  k la  Macé- 
doine , autre  petite  ville , située  dans  une  haute 
vallée,  et  flonssante  par  les  mines  de  fer  de  son 
voisinage,  dont  on  travaille  le  métal  dans  scs 


forges  ; on  lui  accorde  fiOOO  habitans.  BeaKoraiiA 
( Bergovacs  ),  petite  ville , importante  par  la  riche 
mine  d'argent  eiploitée  dans  ses  environs  ; Musta- 
roA  Palabka  , par  ses  fortifications;  Nissa  , par  scs 
fortifications , son  siège  épiscopal  grec  ; on  lui  ac- 
corde envirou  4000  habitans! 

CuorvLA  ou  ScBOCiRA  , agréablement  b;itie 
sur  une  colline , assez  grande  ville  à la- 
quelle on  accorde  au-dessus  do  S0,000  ha- 
bilans  et  qu’on  place  justement  parmi  les 
principaux  boulevards  de  l’empire , est  une 
des  plus  fortes  positions  de  l’Europe.  La 
grande  circonférence  qu’embrassent  ses  for- 
tifications irrégulières,  les  vallées  qui  cou- 
pent le  terrain  et  l’escarpement  des  pentes, 
sont  dos  obstacles  qui  s’opposent  au  blocus 
et  à l’attaque  de  celte  position.  Parfaitement 
en  sûreté  contre  un  bombardement,  elle  a 
un  espace  suffisant  pour  fournir  aux  be- 
soins de  l’armée  qui  la  défend;  c’est  le 
point  militaire  le  plus  important  do  la  Tur- 
quie Orientale;  elle  occupe  le  centre  où 
viennent  aboutir  toutes  les  routes  des  forte- 
resses du  Danube  et  d’où  partent  celles  qui , 
à travers  le  Balkan  , se  dirigent  vers  la  mer 
Noire  et  la  Thrace.  Déjà  cette  position  éuit 
importante  sous  les  Romains;  des  interip^ 
iiotu  latineê , trouvées  dans  scs  environs, 
prouvent  que  des  troupes  considérables  y 
étaient  chargées  de  défendre  le  passage. 
Choumla  occupe  aussi  une  place  distinguée 
par  son  industrie  ci  son  commerce  ; elle 
possède  plusieurs  filatures  et  fabriques  de 
soie,  de  nombreuses  tanneries,  des  fonderies 
de  cuivre,  et  te  distingue  surtout  par  le 
talent  de  scs  chaudronniers  et  ferblantiers, 
regardés  comme  les  plus  habiles  de  toute 
la  Turquie.  On  doit  citer  aussi  le  mauiolée 
du  célèbre  amiral  Haasan-Pacha. 

Dans  an  rayon  de  58  millet  on  trouve:  Madaia, 
gros  village  dans  les  environs  de  Choumla,  qu'on 
dit  habité  uniquement  par  2000  femmes  maliomé- 
tanes,  vivant  en  communauté  et  se  recrutant  de- 
puis long-temps  de  tontes  les  jeunes  et  belles  per- 
sonnes ues  pays  limitrophes  qui  veulent  sc  sous- 
traire à la  vengeance  d’un  mari  ou  de  parens  irrites 

fiar  lear  mauvaise  conduite.  C'est  dans  cette  singti> 
ière  colonie  que  les  Déré~Beyt  choisissaient  leurs 
Gutendéê,  qui  en  temps  de  guerre,  armées  de 
|»ed  en  cap,  les  suivaient  believal  dans  leurs  ex- 
péditions contre  l'ennemi.  Rascrad  (Hazargard), 
petite  ville  assez  commerçante,  remarquable  sur- 
tout par  sa  belle  mosquée.  Torlach  ou  Torlo^ci.  petit 
village  que  nous  ne  citons  que  pour  meutionner, 
d'après  le  docteur  Neale,  le  berceau  d'une  secte  de 
derviches  errans  vivant  aux  dépens  de  la  stupide 
terreur  des  Turks , qui  croient,  à l'aide  de  présens, 
pouvoir  être  délivrés  des  ravages  de  la  peste,  des 
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fr<'m!i1tmrnsdclcrrc,dcl.i  disrtic  et  aulre»  (liViiix 
doiil  li-5  menace  tm  vieux  fripon  (jne  ce»  derviche» 
mènent  avec  cnv.  et  qui  y a sa  station  principale  : ce 
personnaje  extraordinaire,  de  même  que  le  Xa- 
•molxis  de»  anciens  Gètes  et  le  Dalaï-Lama  de» 
Tibétains  .est  regardé  comme  un  dieu  inrartir  et 
traité  avec  le»  plu»  grand»  honneurs.  KooTscaqrx, 
asser.  grande  ville,  importante  par  son  industrie  et 
son  commerce,  siège  d'iiii  archevêché  grec:  on  lui 
accorde  30.000  halntans;  le»  fortification»  de  Gu  i r- 
ocro.  situées  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
doivent  être  démolie»,  et  ec  faubourg  appartiendra 
h la  Val.icbie.Sai5iBil(Dristra).a»sergrande  ville, 
à laquelle  on  s'accorde  ii  donner  20,000  habitan», 
importante  par  son  commerce  et  encore  plus  par 
scs  fortifications,  et  parce  qu’elle  est  censée  être 
Icclicr-Hen  de  l eyaleldeson  nom.  qui  comprenait 
toute  la  ligne  des  forteresse»  du  Bas-Danube. 

Bsisbdji’x,  petite  ville,  importante  par  sa  position 
et  par  son  cnnimcrce  : Wabs.»  . par  scs  fqrtifieations , 
par  sou  port,  qui  est  le  meilleur  de  la  Turquie  eu- 
ropéenne. sur  la  mer  Noire,  et  par  sa  populato 
qui  avant  la  dernière  guerre  était  estimée  à 16,000 
àiiic»,  et  parce  qu’elle  est  la  résidence  d'un  métro- 
polit.iin  grec;  C»»»a»»t  (Karinabab)  et  Pabatadi, 
par  leur  position  sur  le»  grand»  chemins  militaire», 
an  milieu  des  défilé»  du  balkan  ; A'ioos,  par  scs 
iourtes  thermales  et  le  graml  marché  qn’on  j tient. 
DtxiB  Kspu  (porte  de  Ter),  défilé  célébré  et  très 
important  dan»  le  Balkan,  qui  mène  de  Selimniae» 
Uuniélie,  à Stareka  dan»  la  Bulgarie. 

Voici  le»  .lutre»  villes  les  plus  remarqua- 
bles de  la  BcuAiit  ; 

Sur  le  Danube  on  trouve,  outre  Boutscboük  et 
SmsTBix  déjà  décritcs,lcs  ville»  siiiïantc«:ViDi», 
cbef-licii  du  sandjak  de  ce  nom,  assez  grande  ville 
commerçante,  siège  d’un  évêché  grec,  et  une  de» 
pins  importante»  forteresses  de  Tempire;  on  lui 
accorde  de  20  h 25,000  habitans.  Nicopou,  chef- 
lieu  du  sandjak  de  ton  nom , siège  d’un  archevêché 
grec,  d’un  évêché  catholique,  ville  fortifiée,  asseï 
commerçante , avec  environ  10,000  habiUns.  Si»- 
TOVA  (Sebstab),  importante  par  tes  fabriques  de 
coton  et  se»  tanneries , par  son  commerce  floris- 
sant, et  par  sa  population  qn’on  portait  h 21.000 
ilme».  Bassoïa  (Riszovat  et  Hibsova,  par  leur»  forti- 
licntionsiîlATCBis.lsATCBi  et  TooiTcnA . places  forte» 
destinée»  il  défendre  la  rive  droite  du  Dannbe  : a 
Isatclii  SC  trouve  un  bac  qui  est  le  passage  ordinaire 
entre  la  Basse-Bulgarie  et  la  Moldavie;  Toultcha 
eoiiimaudc  la  plus  importante  bifurcation  du  Da- 
nube. Toute»  ec»  forteresse»  ont  acquis  une  nou- 
velle importance  depuis  que  les  Turks  ont  été  obh- 
pés  décéder  le»  fortification»  de  Brada, de  Ciurgevo, 
de  Tourna  et  autres  places  sur  la  rive  gauche. 

Dans  la  Tartarie  Dobroiidjie  nous  citerons  Baba- 
Daob,  assez  jolie  ville,  prés  du  lac  Rassrin , impor- 
tante par  sou  commerce  et  sa  position  militaire:  un 
bel  anucduc  y conduit  l’eau  qui  sert  h la  consom- 
mation de  ses  habitan»,  qu’on  évaluait  au-dessus  de 
lO.lWO.  Vers  le  sud  on  trouve  le»  traces  d’un  an- 
cien Ut  du  Danube , et  le»  vestiges  d’une  muraille 


romaine  qui  en  suivait  le  cour».  Presque  an  miheii 
de  la  Bulgarie  est  située  Tibbava,  entourée  d’une 
forte  enceinte,  et  siège  d’uu  archevêché  grec;  on 
lui  accorde  12,000  Âmes. 

La  vaste  contrée,  connue  depnis  long- 
temps sous  la  dénomination  d’ALBAMË, 
oflre  plusieurs  villes  considérables,  dont, 
avant  les  derniers  troubles , la  principale  , 
sous  tous  les  rapports , était  : 

Jabiha  (/ant’iia  des  Albanais,  ïania  de» 
Turks),  située  presque  au  milieu  de  la 
Basse-Albanie,  dans  une  situation  pittores- 
que, sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Ja- 
nina,  assci  bien  bâtie,  mais  avec  des  rues 
étroite»  et  mal  pavées,  à l’exception  do 
celle  du  Bazar.  Jauina  est  une  ville  ouverte, 
dominée  par  deux  forte»  citadelles , Tune 
construite  sur  la  péninsule  qui  s’avance 
dans  le  lac , et  Vautre  nommée  Litharitza , 
bâtie  sur  une  roche  escarpée  située  au  mi- 
lieu de  la  ville.  C’est  dans  la  première  de 
ces  forteresses  que  se  trouve  le  sérail  du 
pacha;  le  célèbre  Ali-Pacha  résidait  ordi- 
nairement dans  un  palais  qui  ; est  ren- 
fermé. Il  avait  on  outre  fait  bâtir  un  autre 
palais  d’une  magnificence  vraiment  royale 
dans  la  Litharitza;  toutes  les  ressource»  de» 
arts  de  l’Europe  civilisée  avaient  été  mises  a 
contribution  pour  son  ameublement.  Do 
simple  chef  de  kicphtes,  cet  homme  extraor- 
dinaire était  parvenu  peu  à peu  à se  ren- 
dre m.aitre,  non-seulement  du  sandjak  do 
Janina,  mais  aussi  do  ceux  de  Deivino, 
Avlona  , Elbassan  et  Ochri  dan»  l’Albanie  , 
et  de  Tricala  dan»  la  Thessalio.  Maître  ab- 
solu dans  tout  ce  qui  regarde  l’administra- 
tion intérieure  do  ce»  vastes  provinces , fai- 
sant de»  traités  do  paix  et  d’alliance  avec 
les  souverains  de»  pays  limitrophe»  et  avec 
les  principales  puissances  maritimes  de 
l’Europe  qui  tenaient  des  représentans  à sa 
cour,  Ali-Pacha  no  reconnaissait  que  de 
nom  la  suzeraineté  du  grand-seigneur , au- 
quel il  piiyait  un  tribut  annuel.  Il  s'était 
iornié  une  flottille  de  quelques  corvettes  et 
une  armée  forte  de  20,000  hommes,  mieux 
organisée  et  mieux  commandée  que  tout 
autre  corps  ottoman.  Assiégé  en  1822 , dans 
la  citadelle  du  lac,  il  termina  misérable- 
ment sa  longue  vie  et  son  règne  souillé  de 
crimes.  Mais  l’histoire  impartiale  attestera  à 
la  postérité  que,  malgré  sa  tyrannie  atroce, 
ce  despote  avait  rendu  Janina  une  des  villes 
les  plus  florissantes  de  la  Turquie  ; s.i  popu- 
lation s’était  élevée  jusqu’à  40,000  âmes. 
Scs  habitans  étaient  presque  à l'unisson  des 
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rîtes  italiennes,  dont  ils  avaient  adopté  in- 
sensiblement les  mœurs  et  les  usat^es.  Ou 
avait  établi  non-seulement  plusieurs  école$ 
vlémenianvi , mais  meme  un  lycée,  où  l*on 
enseignait  les  langues  anciennes  et  moder- 
nes, la  {)liiloso|iliic  et  les  matlicmaliques  ; il 
y avait  une  bibliothèque  publique  assez  riche, 
et  quelques  iiégocians  qui  faisaient  des  af- 
faires de  librairie  assez  considérables.  Üu- 
rant  la  catastrophe  qui  termina  le  règne 
d’Ali-Pacha  et  les  troubles  qui  la  suivirent, 
tous  ces  élablisseincns  littéraires  furent  dé- 
truits, et  le  CQiniucrcc  de  Jnnina  et  son 
industrie,  qui  avaient  pris  un  si  grand  dé- 
veloppement, disparurent.  Cette  ville  paraît 
n*étre  habitée  maintenant  que  par  quelques 
milliers  d’Âlbanais  mahométaos  et  par  des 
Juifs. 

Pans  nn  rayon  de  42  milles  on  trouve  : Mcztovo, 
petite  ville  sitnéc  sur  la  grande  route  de  Janina  à 
i'ricala,cc  qui  la  rend  très  commerçante:  on  lui 
ncrorde  près  de  7000  haintans  Vainques.  Kosirzs, 
petite  ville  d’environ  4(HJ0  hubitans,  où  Ali-Paelia 
nv.'iit  un  sérail.  Vseiktoi  et  ('lcissours,  petites 
villes  importantes  par  leurs  forlifieatinns,  surtout  la 
seconde;  Arctro-Castro  (Ergir-Kastri).  à laquelle 
on  accorde  de  4000  à 9000  âmes.  I.iboo^o,  triste- 
meut  célèbre  par  les  atrocités  exereèt^s  pnr  la 
cruelle  Clinïiiitsa,  sœur  d'Ali-Eneha.  qui  y faisait 
son  séjour  ordinaire.  Delviso  (Delouial,  clief-Uen 
du  sandjuk  de  ce  nom,  assez  grande  ville,  avec  uti 
ebâtean  fort,  dont  la  population  parait  avoir  beau- 
coup diminué;  on  lui  accordait  encore  IS(K)0  âme4 
il  y a quelques  années:  Prilatss  nu  I’oiloti,  ehef- 
lieti  âcsPhtIatfs,  peuplade  albanaisc-maliométane, 
composée  de  soldats  belliqueux.  Pararitria,  rlicf- 
lieii  des  Puramithioles,  tribu  de  pasteurs,  dont 
une  partie  se  fait  redouter  par  ses  brigandages. 
SooLi , chef-lieu  du  canton  âpre  ei  rocailieiu  hanité 
par  les  Â’oif/iotes , si  célèbres  par  la  longue  et  hé- 
roïque résistance  quïls  opposèrent  à Ali-Pacha; 
apri'S  la  mort  de  ce  tyran,  les  Souliolcs  paraissent 
avoir  repeuplé  une  partie  de  leurs  villages  détruits, 
et  repris  leur  liberté.  Nous  avons  dgh  décrit  dans 
le  rayon  de  liOrissn,  Tricala  et  1rs  Mét>;ora  qni 
se  trou'vent  aussi  compris  dans  celui  de  Janina. 
Mais  nous  ajouterons  que  c’est  dans  la  vallée  de  Ja- 
nina que  parait  avoir  existé  la  ville  de  Dodore,  si 
renommée  dans  toute  l’antiquifé  par  le  célèbre 
temple  de  Jupiter  et  X oracle  le  plus  ancien  de  la 
(îrree.  I<e  temple  du  dieu  était  environné  d’une 
épaisse  forêt,  dont  tons  les  arbres  avaient  le  d(>n 
de  prophétie:  les  chênes  sacrés  et  les  colombes  qui 
vivaient  sous  letir  ombrage  étaient  censés  répondre 
d’une  voix  intcHigihle  aux  questions  des  mortels. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarqua- 
bles de  I’Albamb  ; 

Dans  la  Bassc-Alhanie  (Fqnre  et  partie  de  l’Acar- 
nauie  et  de  rElolie}  nous  cUcrous:  Anrs^Naida  , 


siège  d’uD  archevêché  grec,  ville  naguère  très  (1o- 
rissaute  par  le  commerce  qui  y avait  pris  un  grand 
essor,  et  avait  porté  sa  population  au-dessus  de 
9000  âmes.  Salaoora,  avec  de  vastes  salines  et  un 
port  sur  le  beau  golfe  d'Arta.  si  importante  par  scs 
pêcheries  ahombintcs,  par  les  belles  forêts  qui  re- 
couvrent scs  promontoires  et  les  nombreux  ports 
quïl  olTre  aux  navigateurs;  Salagora  est  regardé 
comme  le  port  de  la  ville  d’Arta.  Prevesa,  située 
à l'entrée  du  golfe  d'Arta,  ville  naguère  très  iloris- 
sante,  avec  uu  port  regardé  comme  le  principal 
débouché  des  produits  de  la  Bassc-Alhanie;  on  lui 
accordait  au-uelk  de  bÜOO  halutans  presc{ue  tutis 
Grecs;  tout  itrcs  on  voit  les  ruines  de  Tancieone 
^ieopoUs,  bâtie  par  Auguste,  pour  transmettre  à 
la  postérité  le  soiivcuir  de  l'éclatante  victoire  na- 
vale remportée  dans  ces  parages  et  qtù  le  rendit 
maître  du  monde.  Parca,  petite  ville,  naguère  très 
florissaule  par  son  commerce,  favorisé  par  Icspri- 
V iléges  dont  elle  a joui  pendant  la  domination  véni- 
tienne, et  importante  par  sa  position  sur  un  haut 
rocher  conique,  dont  trois  cétés  sont  battus  par  la 
mer;  elle  est  presque  déserte  dcpu'ts  1819,  épotpic 
où  ses  habitans  préférèrent  émigrer  h Corfou  et  h 
Paxo  plutôt  que  de  devenir  sujets  de  l’empire  Ot- 
toman. Botirtro,  petite  forteresse  autrefois  véni- 
tienne, avec  un  petit  port  et  des  pêcheries  consi- 
dérables. Crisera  (Iviiiicra),  canton  des  sauvages 
Chimariotes , qui  vivaient  de  piraterie  sur  mer  et 
de  brigandages  sur  terre;  ils  forment  encore  une 
espèce  de  république  militaire,  qui  ne  reconnais- 
sait que  de  nom  Li  suzeraineté  d Âli-l’acba,  et  qui 
conserve  eiirorc  son  indépendance;  cette  peuplade 
bellicpieusc  founnssnit  d'cxcelleits  soldats  à la  répu- 
blique de  Venise  et  au  royaume  de  Naples. 

Dans  l'Albanie-Moyennc  nous  citerons:  Valora 
(Avlonaj,  siège  d’un  évéebé  grec,  importante  sur- 
tout par  son  beau  port  et  par  la  grande  quantité  de 
oudron  et  de  pou  qu’elle  fournit  à l’arsenal  de 
enise.  M.  Galt  lui  accorde  5000  habitans.  Tepeler  , 
petite  ville  à laquelle  la  naissance  d'Ali-Pacha  a 
donné  une  triste  célébrité.  Docatu,  petite  ville, 
regardée  comme  le  chef-lien  de  la  nomorciisc  tribu 
albanaise  des  Japyt , dont  le  gouvernement  est 
atriarcal  et  dont  une  partieaadoptc les  dogmes  de 
islamisme,  tandis  que  l'autre  est  restée  fidèle  à 
ceux  du  cbrislianismc.  Berat  (/irmion/  Beligradjy 
connue  dans  le  moycn-àgc  sous  les  noms  bulguru-  > 
slavous  de  Beligrai)  et  Balacoroo  (ville  Blanche), 
siège  d'un  archevêché  grec  ; on  lui  accorde  9000  ba  • 
bitans  : dans  ses  environs  très  mal  cultivés  vivent 
uciques  Bohémiens.  Elsassar  (llhassanK  chef-lieu 
U sandjak  de  ce  nom,  siège  d un  évêché  grec;  sa 
nombreuse  population  parait  être  réduite  à environ 
4000  âmes.  Dorazzo  (/)j/rrYicâtu»i  de  la  géographie 
ancienne),  petite  ville,  avec  un  port  sur  l'Adriati- 
que , jadis  refuge  des  pirates  qui  habitaient  dans  scs 
environs:  on  lui  accorde  5000  Ames,  dont  les  chefs 
spirituels  sout  deux  orcbcvcqucs,  un  catholique  et 
l'autre  grec. 

Dans  la  Ilaute-Albanie  on  trouve  dans  le  bassin 
du  Drin  encore  si  imparfaitement  conmi  : Ocorioa 
ou  Ocufti;  ville  qui  parait  être  assez  considérable, 
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chef-Kcn  da  tandiak  Je  ce  nom  et  «ié(re  J'iin  archc> 
vèclié  grec;  on  dit  qu*oo  exploite  une  mine  d'ar- 
gent dans  ses  environs.  Le  Haut  et  le  Bas-Dibib 
sont  les  chefs-lienx  de  deux  cantons  sauvages  mais 
fertiles,  qui  ont  fonrni  beaucoup  de  soldats  à la  mi- 
lice aigtinenne,  et  dont  on  a vu  quelques-uns  mon- 
ter sur  le  trône  de  cette  turbulente  oligarchie  mili- 
taire. DoKAoiif,  ville  qu'on  cherche  en  vain  sur  les 
cartes  de  cette  région,  quoiqu'elle  paraisse  être  le 
chef-lieu  d'un  san^akqui  en  prend  la  dénominatioa 
et  dont  le  territoire  est  une  des  parties  les  moins 
connues  de  la  Turquie  européenne.  Pcasiasaoi 
(Prisrendi  ou  Perserin),  chef-lien  d'un  sandjakda 
ce  nom;  M.  Palma  lui  accorde  4000  maisons;  son 
territoire  est  aussi  imparfaitement  connu  que  celui 
de  la  précédente  ; ses  habitans , Slaves  et  Albanais, 
passent  pour  être  aussi  sauvages  qu'inhospitaliers, 
Albssio  (Alise,  Lesch),  petite  ville,  importante  par 
son  port  à rcmhouchure  do  Drtn,  siège  d'un  évéebé 
catholique , avec  environ  $000  habitans  ; on  y voyait 
le  tombeau  du  fameux  Scanderheg.  Dans  ses  envi- 
rons est  le  canton  de  Za-Drina,  composé  de  $2 
villages  penpiês  d' Albanais  féroces,  qui  conservent 
encore  leur  indépendance.  Caou  (Ak  serai),  qni 
parait  être  la  ville  la  plus  remarquable  du  pajs  aes 
JUirdilet,  n'a  qu'environ  6000  âmes;  elle  était  sans 
doute  beaucoup  plus  considérable  lorsqu'elle  était 
la  résidence  de  ^anderheg;  sou  importante  /br- 
terefse,  jadis  asile  de  ce  guerrier  célèore,  était  de- 
venue de  nos  jours  le  ntd  des  rebelles  Albanais; 
prise  en  1831  parle  grBnd-visir,clle  a été  démolie. 
Cette  peuplade  albanaise  catholique  conserve  une 
sorte  n'indcpcndance  ; elle  se  gouverne  par  ses  lois , 
choisit  ses  magistrats,  s'impose  elle-même,  et  ne 
fournit  aux  armées  ottomanes  qu'un  contingent 
déterminé;  les  Mirdites  exercent  publiquement 
leur  culte,  et  se  distinguent  avanta^nsement  des 
autres  Albanais  grecs  et  mahométans  par  une  grande 
loyauté  et  par  quelques  idées  de  morale,  fis  ont 
deux  prink  ou  chefs,  un  spirituel,  qui  est  l'abbé 
mitré  d'Ororker;  l'autre  temporel,  qui  est  un  sei- 
gneur de  la  famille  des  Lecki.  On  exagère  sans  doute 
beaucoup  trop  leur  nombre  en  le  portant  k 250,000 
âmes. 

ScDTàii  {likanétTte  Ats  Turks,  5codrf  des  Al- 
banais, A'codro  des  Itlyriens),  située  entre  la  B(jana 
et  la  Drinassa,  à l'endroit  où  la  première,  en  sortant 
( du  lac  du  même  nom , reçoit  la  seconde;  c'est  une 
grande  ville,  naguère  tortillée,  et  florissante  par  ton 
commerce  et  par  In  c.oor  brillante  qu'y  tenait  le  conra- 
eux  et  intelligent  Mustapha:  maintenant  elle  est  très 
échue  cl  remplie  de  ruines.  Sa  citadelle , où  se  trou- 
vait le  beau  palais  de  ce  pacha,  bâti  et  meublé  à l'euro- 
péenne, bombardée  pendant  le  court  siège  de  1 83 1 , 
n'onfre  plus  que  mines;  on  travaille  h en  relever 
les  remparts.  La  population  de  Sciitari  ne  saurait 
dépasser  anjourd'tini  20,000  âmes; elle  en  comptait 
peut-être  3»  k '40,000  avant  scs  derniers  désastres , 
malgré  les  vastes  espaces  entièrement  occupés  par 
desjardins,  dcscimeticrcs turks  etdes  pinces  ouver- 
tes sans  maisons.  Cette  ville  est  le  riége  d'un  évéclié 
catholique.  Avant  les  derniers  évëncmens,  son 
(Mcba  était  regardé  comme  un  des  plus  puissans 


de  la  Turquie  d'Europe; le  célèbre  Ali  n'avait  pu  le 
soumettre  k sa  domination;  c'était  pour  ainsi  dire 
un  état  vassal  plutôt  qu'une  province  de  rempirc. 
DuLciaao  {Olgun  en  turk),  petite  ville,  avec  une 
rade  et  environ  2000  habitans,  autrefois  occupés 

§lus  de  piraterie  que  de  commerce;  on  les  répar- 
ait jusqu'à  ces  derniers  temps  comme  les  corsaires 
les  plus  redoutables  de  la  mer  Adriatiqne;  anjonr- 
d'hui  Us  s'occupent  exclusivemeiit  de  la  vente  de 
leur  buUe  et  de  i allègement  des  gros  navires  qui  oe 
peuvent  entrer  dans  la  Bojana.  Abtivau  (j  i«ari 
desTurks,  Bar  des  illyriens),  petite  ville,  siège  d'un 
trebeveebé  catholique,  située  k une  heure  de  U 
rade  de  son  nom;  le  se/ qu'on  y fabrique  et  l'huile 
qu'on  rccueUle  dans  scs  environs  sont  les  principaux 
articles  de  son  commerce,  aujourd'hui  peu  impor- 
tant ; on  estime  sa  populat  au-dessus  de  6000  âmes. 

CarifiSB  ou  Csttiba,  très  petite  ville,  chef-lieu 
du  Monténégro  (Czerua'Oora  des  Slaves,  Aart- 
Tog  des  Turks  et  Mahlsit  des  Albanais),  canton 
remarquable  par  la  féroce  bravoure  de  scs  habi- 
tans, qu’on  peut  regarder  comme  (out-k-fait  indé- 
pendans  de  l'empire  Ottoman.  Leur  gouvememerit 
est  une  espèce  de  république,  avec  un  conseil  et  un 
chef  snprcmc , dont  Tautorité  Umitee  rencontre  en- 
core un  pouvoir  rival  dans  l'évêque  du  pays.  Gnq 
villages  «rviens-grecs  et  cinq  villages  Amanaisca- 
tholiques  dont  la  population  est  estimée  k environ 
20.00Ü  âmes,  sont  les  alliés  ridèles  des  Monteac- 
grins  et  jouissent  d'une  égale  indépendance. 

La  BOSrSIE  et  ses  dëpendancci  offrent  les 
villes  suivantes  : 

Bosba-SxiaÎ  (Serràoo  en  illyrien) , grande 
ville,  située  sur  la  Higliazza  ou  Miliaska, 
affluent  de  la  Bosna , sur  un  plateau  élevé 
et  couronné  de  montagnes  boisées.  Des 
murs  épais  de  deux  toises  forment  son  en- 
ceinte, et  de  petits  forts  défendent  la  ville 
haute.  Le  sérail  ou  palais  construit  par  le 
sultan  Mahomet  il,  une  ou  deux  do  ses 
nombreuses  mosquées,  quelques-uns  de  ses 
bains , et  le  plus  considérable  de  ses  pools 
méritent  d'étre  mentionnés.  Ses  fabriques 
d’armes,  de  lames,  d’ustensHcs  en  for  et 
en  cuivre,  son  orfèvrerie , ses  manufactures 
de  laine  et  de  coton,  ses  tanneries  lui  as- 
signent un  rang  important  parmi  les  prin- 
cipales villes  industrieuses  de  la  Turquie; 
elle  est  en  outre  le  centre  non-seulcmeni 
du  commerce  de  toute  la  Bosnie,  mais  aussi 
du  commerce  de  transit  très  considérable 
qui  a Heu  par  des  caravanes  entre  Salo- 
nique  et  Janina.  Bosna-Seraî  est  le  siège  des 
principaux  capitaines  héréditaires  qui  gou- 
vernent la  Bosnie , dont  elle  est  censee  la 
capitale,  quoique  le  pacha  â trois  queues 
do  cette  grande  division  de  l’empiro  rcside 
à Traunik.  Malgré  l’étonnante  disparité 
d’opiüious  émises  sur  le  nombre  d’babitam 
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Je  celle  ville,  nou»  n’hesitons  pas  à lui  en 
accorder  environ  70,000,  sur  des  rensei- 
gneniens  que  nous  nous  sommes  procurés 
pendant  notre  assci  long  séjour  dans  lo  Lit- 
toral Hongrois. 

Dons  les  environs  immédiats  de  cette  grande  ville 
se  trouvent  les  bains  de  Seisjevsso,  et  quelques 
milles  plus  loin  au  nord-ouest  Vsiibsch,  Vissoso  et 
Kbessevo  (Krechevo.  Kressovo),  petits  lieux  inipnr- 
tans  par  leurs  forges  et  par  les  mines  de  fer  exploi- 
tées dons  leur  voisinage.  Plus  loin  encore  et  dans 
un  rayon  de  47  milles  on  trouve  iTaxesia,  ville  de 
médiocre  étendue . avec  une  citadelle  et  peut-être 
8000  habitans:  c'est  la  rcsideiiee  actuelle  du  visir- 
pacba  de  cet  evaict:  la  Porte  lui  donne  le  vain  titre 
de  riiir  de  J/omijn'e;  c'est  un  des  plus  riches  de 
tout  l'empire,  et  sa  cour  conserve  tons  les  dignitai- 
res de  l'ancienne  cour  royale  de  Bosnie.  Ilàns  les 
environs  iinmcdiats  decette  ville  on  voit.S'/n  n l't:  a , 
vilkige  où  se  trouvent  ces  fameuses  mines  d'or  attri- 
buées à la  Dalmatie  et  jadis  exploitées  avec  tant  de 
profit  par  les  Romains  : elles  olfrent  de  grandes  ex- 
cavations. dont  les  habitans,  par  superstition,  n'o- 
sent approcher.  A quelques  milles  plus  loin  vers 
le  snd-sud-est  est  situé  Foinitza,  gros  vilbage, 
imporbnt  par  les  rielics  mines  de  fer  exploitées  dans 
son  voisinage. 

VaxDoK  et  Maclvi,  petites  villes  sur  la  Bosna, 
importantes  par  leurs  fortes  citadelles:  Toizis, 
par  scs  riches  sources  salées:  SsEBEnsiE,  parce 
qu  elle  est  le  clief-lieu  d un  sandjak  ; Zwobiiie  (Is- 
vornik),  asscs  grande  ville,  une  des  trois  places 
principales  de  la  Bosnie  .chef  lieu  du  sandjak  de  son 
nom;  on  lui  accordait  il  y a quelques  années  jus- 
qu à 14.000  habitans;  son  territoire  possède  des 
mines  de  plomb.  Hostab,  sur  la  Narcnta,  dans  la 
Dalmatie-Uttomane,  ville  de  médiocre  étendue, 
d environ  9000  âmes,  florissante  par  son  industrie 
et  son  commerce,  et  remarquable  par  le  pont  en 
pierre  d’une  seule  arche,  construit  dans  la  seconde 
moitié  du  xv*  siècle,  et  regardé  par  un  voyageur 
UMMlcrnc  comme  une  merveille  k cause  de  I ampli- 
tude de  sa  corde , qu’il  dit  n’avoir  pas  moins  do 
300  pieds. 

Dans  le  bassin  de  l’Unna  on  trouve  : Bibaci,  pe- 
tite ville  de  3000  âmes , regardée  comme  une  des 
troia  principales  forteresses  de  cette  partie  de  l’em- 
pirc;Pioïi,  petite  ville,  importante  par  ses  fortifi- 
cations ; Kabesgbad  et  Stabi-Maidab  , par  leurs 
forges  et  par  les  mines  de  fer  de  leur  voisinage;  il 
parait  que  dans  la  banlieue  de  Kamengrad  on  ei- 
ploite  aussi  une  mine  d’argent  Sur  le  Verbas  sont 
situées  : Jajcxa  , petite  ville,  importante  par  sa  ci- 
tadelle, par  sa  fabriqae.de  nitre  et  parce  qu’elle 
a été  la  résidence  des  rois  catholiques  de  la  Bosnie; 
sa  population  actuelle  est  réduite  à environ  2000 
âmes.  Basialouba,  chef-lieu  du  sandjak  de  son 
nom  , assez  grande  ville , une  des  trois  principales 
forteresses  de  Bosnie , assez  florissante  par  son 
commerce  et  snn  industrie  ; M.  Raima  lui  accorde 
1.5.000  habitans;  sa  banlieue  olfre  des  eaux  ther- 
males. la;  long  de  la  Save  on  voit:  Besib  ( (iradisca- 
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Oltomane)  cl  Bbod,  petites  villes  importantes  par 
leurs  fortifications;  et  dans  la  Dalmalie-t  llloniane, 
Lixso,  petite  ville  d’environ  4000  habitans, située 
sur  la  grande  route  qui  mène  de  la  Didmalie-Autri- 
chicnne  en  Bosnie  . ce  ipii  la  rend  assez  commer- 
çante; TKEBicne  (Trcbin),  place  fortifiée,  siège 
d’un  évéché  catholique;  on  lui  accorde  environ 
10,000  habitans. 

Nous  avons  déj.i  mentionné  les  îles  prin- 
cipales qui  .appartiennent  à cetto  [larlic  de 
l’empiro  Otluinan.  Blaimcnnnt  il  ne  nous 
reste  qu’il  décrire  les  villes  et  les  lieux 
les  plus  remarquables  de  la  grande  ile  do 
Candie , que  le  sultan  a mise  en  dépOt  entre 
les  mains  du  vice-roi  d'Kgyplo , pour  le  dc- 
doinniagcr  des  dépenses  de  la  guerre  do 
Morén  ; elle  formait  l’eyalct  de  Kirid. 

Cxann  (Afrid  en  tiirk),  ville  tic  médiocre 
étendue,  et.quoiipin  capitale  de  l’ile,  très 
déchue  en  comparaisuii  de  ce  qu’elle  était 
lorsque  les  Vénitiens  en  claicnl  les  inaitres. 
Les  furtifications  qu’ils  ont  élevées  sont  as.sct 
bien  entretenues,  mais  les  mai.sons  qu’ils 
avaient  b.âtics  sont  tombées  en  ruines  et  lo 
port  est  presque  entièreinciit  comblé.  Lo 
jialais  habite  par  le  p.acha,  cl  ses  nonilireusr*s 
.savonneries  méritent  d’être  mciiiionné.s. 
Candie  est  la  résidence  de  rarchevêque  do 
Gorlyne;  ce  prélat  grec  jouit  de  grands  pri- 
vilèges et  tient  un  rang  éminent  dans  l’église 
orthmloxe  grecque.  Nous  rappellerons  (|ue 
le  siège  que  les  Vénitiens  y soutinrent  pe:i- 
danttroisanscontre toutes  lesforecsde  l’em- 
pire Ottoman  , est  un  des  plus  mémorables 
de  l’histoire  moderne. 

Dans  scs  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de 
24  milles  on  trouve  les  ruines  de  l’ancienne  Csos- 
süs , qui  était  la  capitale  de  1 ilc , aux  beaux  temps 
de  la  Grèce,  et  où  sc  trouvait  le  fameux  latyriulhe, 
dont  il  ne  restait  plus  aucune  trace  du  temps  de 
Pline.  Standu  , Ilot  au  nord-nord-est  de  (’amdic , 
important  par  scs  beaux  ports  et  parscs  carrières  de 
marbre  et  d albâtre.  Le  Most  Psilobiti,  si  célèbre 
sous  le  nom  d Ida  ; les  Grecs  croyaient  que  Jupiter 
y avait  été  élevé  par  les  Gisybaiilcs  ; nous  avons 
déjà  vu  que  c’est  la  plus  haute  montagne  de  file. 
Hacios-Deka,  petit  village  près  de  l’cimilaccment 
de  Gortyna,  qui  souslcs  Komains  cflaca  toutes 
les  antres  villes  de  Crète;  les  nombreux  débris  de 
corniches . de  colonnes , etc. , etc. , attestent  encore 
sa  magnificence.  Tout  pria  sc  trouve , selon  Tour- 
nefort,  une  vaste  roeerwe,  qui  par  mille  détours, 
semblables  à des  rues  soiiterrames,  s’étend  sous 
une  colline  située  an  pied  du  mont  Ida.  Parmi  une 
infinité  de  routes  qui  mènent  à des  recoios  ou  culs- 
de-sac , il  se  Inuivc  une  allée  priucipalc  longue 
d environ  1200  pas,  qui  aboutit  a une  grande  et 
belle  salle  . haute  de  7 à 8 pieds.  Malle-Brun  pa- 
rait croire  que  cet  autre  naturel  a pu  être  agrandi 
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par  Ins  hoaimcs  , afin  d'y  trouver  iin  asile  en  (cnips 
de  jruerre  : il  ne  doit  paa  être  crmrondii , comme  on 
le  lait  ordinairement , avec  le  famcuv  labyrinthe  de 
(àiossiis.  C&sTBL'PiioTiiA , viUage  habité  par  les 
Abdiotes,  tribu  de  pâtres  et  d'agriculteurs  qui  vit 
dans  une  sorte  dlndépendancc , mais  s'adonnant 
parfois  au  brigandage  et  même  b la  piraterie. 

Les  autres  villes  et  lieux  remarquables  de  l'IIe 
sont:  Rbtvio,  petite  ville  d'environ  6000  âmes, 
chef-lien  du  saiidjak  de  son  nom  et  siège  d'un 
évèrhé  grec  , avec  un  petit  port.  Ls  Soax . îlot  im- 
ortant  par  ses  salines , ses  fortifications , et  par  le 
eau  port  qu'elles  protègent,  regardé  comme  le 
meilleur  de  toute  l'île  ; le  vice-roi  d'Egspte  veut  y 
établir  un  grand  chantier  de  construction  pour  sa 
marine;  il  a déjà  ordonné  la  restauration  et  l'aiig- 
mentation  des  ouvrages  qui  défendent  le  port.  Un 
voit  dans  ses  environs  deux  énormes  citernes  qui 
ont  appartenu  à l'ancienne  Amp  hima  t e.  Ija 
Casxs  {i'.ydonia  des  anciens  Grecs) , ville  de  médio- 
cre étendue,  chef-lieu  du  sandjak  de  son  nom  et 
siège  d'un  évéché  grec  ; son  peut  port  est  amour- 
d'Inii  le  plus  fréquenté  de  tonte  1 île  , et  en  fait  la 
reinière  place  commerçante;  on  lui  accorde  12.000 
abitans.  Gabsbuss  , autre  Ilot , auquel  ses  fortifi- 
cations naturelles,  son  beau  port  et  les  briganilagea 
commis  par  les  forbans  qui  en  avaient  fait  leur 
repaire,  ont  donné  de  nos  jours  une  triste  célébrité. 
SraAxiA  , chef-  lieu  des  Sphaliolet , population 
belliqueuse  établie  dans  les  vallées  formées  par  les 
Moiiûignes  Blauebcs,  le  long  de  la  céte  siiu-oucst 
de  file;  cette  peuplade,  composée  de  pasteurs, 
d'agriculteurs  et  d'artisans,  n'ajamais  pu  être  en- 
tièrement soumise  ni  aux  Vénitiens  ni  aux  Usman- 
lis  ; elle  s'est  rendue  souvent  redoutable  aux  navi- 
gateurs par  scs  pirateries.  Spisalosca,  petite  for- 
teresse sur  la  côte  septentrionale , avec  un  bon  port. 

POSSESSIOHS.  Nous  verrons  dans  la  des- 
i-riptiun  do  l’Asio  et  de  l’Afrique  Ottoma- 
nes quels  sont  les  pays  qui , hors  de  l’Eu- 
rope, dépendent  encore  du  grand-seigneur. 
Nous  avons  déjà  signalé  les  difficultés  insé- 
parables de  l’évaluation  do  la  tuperficie  et 
de  la  population  générales  de  l’empire  Ot- 
toman. Ici  nous  nous  bornerons  à faire  ob- 
server, qu’en  excluant  du  calcul  tous  les 
pays  seulement  vassaux  ou  tributaires  que 
les  derniers  événemens  en  ont  séparés , et 
les  trois  régences  de  la  Barbarie,  mais  en  y 
comprenant  tontes  les  vastes  contrées  occu- 
pées par  les  troupes  du  vice-roi  d’Égypte, 
la  première  se  réduit  à 1,035,000  milles 
carrés,  et  la  seconde  à 33,600,000  habitans. 
Voy.  VAtie  et  l’Afrique  Ottomanei  aux  pa- 
ges 570  et  580. 

Principauté  de  Servie  (Serbie). 

COimifS.  En  comptant  les  six  districts 
ni  en  ont  été  détachés  au  commencement 
U siècle , cl  qui  ne  lui  ont  pas  encore  été 


rendus,  cet  état  confine  au  nord,  avec  les 
Confins  Militaires  Autrichiens.  A l’et/,  avec 
la  principauté  de  Valachie  et  arec  la  Bul- 
garie. Au  sud,  avec  la  Romélie , la  Macé- 
doine et  r.Albanie.  A l’oueti,  avec  la  Bosnie. 

PATS.  Presque  toute  la  Servie , dans  les 
confins  qu’elle  avait  avant  l’insurrection  de 
1801. 

FLEUVES.  Le  Dxacisi  qui  reçoit  la  Save, 

frossie  par  le  llnn,  etc.;  la  Morawa;  le 
'imok.  Voycx  à la  page  555. 
GOUVEBNEBIEJfT.  Depuis  le  traité  sti- 
pulé entre  la  Porte  et  les  Serviens , garanti 
par  la  Russie  et  confirmé  par  celui  d^ndri- 
nople,  on  doit  regarder  la  Servie  comme 
un  état  seulement  tributaire  et  non  sujet 
de  l’empire  Ottoman.  La  Porte  a accordé 
aux  Serviens  entre  autres  privilèges  les  sui- 
vans  : la  liberté  complète  du  culte;  la  faculté 
de  choisir  librement  les  chels  do  l’adminis- 
tration; l’indépendance  de  l’administration 
intérieure;  l’intégrité  de  l’ancien  territoire 
de  la  Servie;  la  fixation  invariable  do  la 
somme  que  la  Servie  doit  payer  en  tribut  à 
la  Porte;  l’administration  par  les  Serviens 
de  toutes  les  propriétés  turques  qui  sont  en 
Servie;  la  liberté  de  faire  le  commerce  dans 
tout  l’empire  Ottoman  avec  des  passeports 
serviens;  la  faculté  d’établir  des  hôpitaux  , 
des  écoles  et  des  imprimeries;  l’interdiction 
à tuus  les  Turks  de  résider  en  Servie,  à 
l’exception  do  ceux  qui  font  partie  des  gar- 
nisons qui  doivent  occuper  certaines  places 
fortes.  Le  gouvernement  pourrait  être  re- 
gardé actuellement  comme  monarchique 
héréditaire  conetitutionnel , puisque  le  grand- 
seigneur  a confirmé  l’élection  faite  par  ras- 
semblée nationale  réunie  à Kragojevaex  le 
4 février  1830,  d’un  prince  héréd^itaire  dans 
la  personne  et  dans  les  descendansdeHilosch 
Obronovt  iLsch , qui  déjà  depuis  quatorze  ans 
dirigeait  l'administration  do  ce  pays. 

TOPOGRAPHIE.  Sebesdbia  (Smedreno  ou 
Stnt-Andriya  ou  St-André  des  Serviens  et 
Semendra  des  Turks),  située  au  confluent 
de  la  Jcs.sova  ou  de  la  branche  occidentale 
de  la  Morawa  avec  le  Danube,  ville  de  mé- 
diocre étendue  et  fortifiée , regardée  depuis 
assez  long-temps  comme  la  capitale  de  la 
principauté,  étant  la  résidence  du  prince, 
du  sénat  servien  et  d’un  archevêque  qui  a 
1c  litre  de  primat  de  la  Servie.  On  estimes 
10  ou  12,000  âmes  sa  population. 

Dans  un  rayon  de 33  milles  on  trouve: 
Beuuiade,  ville  la  plus  importante  et  la 
mieux  bâtie  de  toute  la  Servie , siège  d’un 
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évéclié  grec , une  des  pins  fortes  places  de 
l’Europe  et  depuis  long-temps  renommée 
dans  les  annales  miliUiires  de  la  Turquie. 
Ses  vastes  et  belles  fortifications  sont  gar- 
dées par  une  garnison  turque  qu’on  estime 
au  moinsà  6000  hommes.  Quelques-unes  de 
ses  mosquées,  le  palais  du  paena,  l’arsenal 
et  le  puits  très  profond  dans  la  citadelle, 
sont  ce  qu’elle  offre  de  plus  remarquable. 
Belgrade  est  l’entrepét  principal  entre  Con- 
stantinopleet  Salonique  d’un  côté,  et  Vienne 
et  Pesth  de  l’autre;  elle  se  distingue  aussi 
avantageusement  par  son  industrie,  surtout 
par  ses  fabriques  d'armes,  de  tapis,  d’étoffes 
de  soie  et  de  coton , ainsi  que  par  ses  tan- 
neries et  sa  fonderie  de  cloches.  On  estime 
sa  population  à près  de  20,000  âmes. 

A 8 milles  au  sud  de  Belgrade  on  trouve:  le  aosv 
IUlogs  ou  UsTiLLS , remarqiiahle  par  les  impor- 
tantes ruines  d'une  ville  gothique  visitée  par  un 
vovageur,  opinion  partagée  par  Malte-Brnn.  A 12 
milles  de  Semendria  est  située  Uàssss-Palàsu,  pe- 
tite ville , importante  par  ses  fortifications. 

1.CS  antres  villes  les  plus  remarquables  de  la 
priucijiauté  sont:KaàGOiEvscz(Karagiofdschaf),  pe- 
tite ville,  où  eu  1830  les  représentaiis  de  la  nation 
servienne  se  sont  assemblés  au  nombre  de  mille, 
pour  élire  Hiloseh,  prince  héréditaire,  élection  con- 
firmée par  le  grand- seigneur.  Usiexs,  centre  du 
commerce  de  la  Servie-Üccidenlale  et  point  impor- 
tant pour  les  routes  qui  g aboutissent;  on  loi  ac- 
corde 6000  habitans.  Vsllibvo  , gros  bourg,  où  l’on 
tient  des  marchés  très  fréquentés.  Gladova  ou  Kla- 
DovA.  petit  endroit  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
près  de  l'emplacement  du  fameux  pon/  de  Trajan , 
que  l'histoire  accuse  Adrien  d'avoir  détruit  par  ja- 
lousie envers  son  grand  prédécesseur,  mais  qui, 
comme  Malte-Brun  le  fait  observer,  n'a  peut-être 
jamais  été  achevé  tel  qu'il  est  figuré  sur  la  colonne 
Trajane;  on  en  voit  encore  les  piliers.  Kaoscaa- 
VACi  {Aladja-Iliuar iet  Turks)  presque  au  milieu 
de  la  principauté,  siège  d'un  évéché  grec,  avec  on 
château  où  plusieurs  souverains  de  Ta  Servie  ont 
résidé.  Scbabacz  Boÿurdlen  des  Turks , sur  la  Save, 
petite  ville  importante  par  ses  fortifications.  Novi- 
Baiau  (leni-Hazar  des  Turks,  assez  grande  ville, 
fortifiée,  chef-beu  d’un  pays  eonnu  sous  le  nom  de 
Rateie  ; on  lui  accorde  de  7 il  8000  habitans. 
Hissa,  place  forte,  restaurée  depuis  quelques  an- 
nées, siège  d'un  évéebé  grec;  on  estime  sa  popu- 
lation k 4000  âmes. 

Principauté  de  Valachie. 

CONFINS.  Au  nord,  la  Transylvanie  ou 
les  Confina  Militaires  Autrichiens,  et  la  prin- 
cipauté de  Moldavie.  A l’est,  la  Bulgarie.  Au 
tud,  la  Bulgarie.  A l’ouest,  la  Bulgarie,  la 
principauté  de  Servie  et  les  Confina  Mili- 
taires Autrichiens. 


PATS.  Toute  la  ci-devant  principauté  do 
Valachie,  plus  les  petits  districts  qui  for- 
maient la  banlieue  des  forteresses  turques 
sur  la  rive  gauche  du  Danube. 

FLEUVES.  Le  Dasdse,  qui  sépare  la  prin- 
cipauté de  l’empire  Ottoman  et  qui  reçoit 
le5cAy  I,  l'Alouta,  1 ‘ Ardji  grossi  par  la 
DumhooUta,  la  J alonitza  et  le  Sereth; 
ce  dernier  trace  une  partie  de  la  frontière 
dn  eôté  de  la  Moldavie.  Voyez  à la  page  K5S. 

GODTERNEBSENT.  Cette  principauté  est 
régie  comme  celle  de  Moldavie.  L’hospodar 
doit  être  nommés  vie  et  ne  peut  jamais  être 
déposé  que  pour  cause  des  délits  prévus  par 
le  traité  d’AndrinopIc;  il  a le  droit  de  ré- 
gler librement  toutes  les  affaires  intérieures 
des  provinces  soumises  à son  administra- 
tion ; Ini  et  sa  nation  jouis.vent  des  mêmes 
privilèges  accordés  aux  Servions  ; cette  prin- 
cipauté et  celle  de  Moldavie  ont  en  outra 
l’avantage  de  n’avoir  aucune  garnison  tur- 
que sur  leur  territoire  ; elles  ont  été  aussi 
affranchies  des  fournitures  qu’elles  livraient 
pour  l’approvisionnement  do  Constantino- 
ple, des  forteresses  turques  situées  sur  le 
Danube,  et  de  l’arsenal  ; mais  elles  doivent 
payer  une  somme  dont  le  montant  doit  étro 
fixe  une  fuis  pour  toujours  comme  dédom- 
magement annuel  du  trésor  impérial  pour 
l’abandon  de  ces  droits;  ensuite  le  tribut 
annuel  que  depuis  1803  elles  payaient  en 
argent. 

TOPOGRAPHIE.  BcKAitST  (Bukaretcht 
des  Valaques),  grande  ville  moderne,  fort 
sale,  située  sur  la  Dumbovitza  dans  une  vaste 
plaine  marécageuse,  siège  d’un  archevêché 
grec,  devenue  depuis  1698  capitale  de  la 
principauté  et  résidence  des  consuls  étran- 
gers. Ce  n’est , dit  un  géographe  célèbre , 
qu’un  grand  village,  où  quelques  châteaux, 
plusieurs  beaux  et  grands  coiivens , les 
tours  nombreuses  de  soixante  églises  grec- 

ues,  se  perdent  parmi  des  jprdiiis  fleuris, 

es  bosquets  odorans,  des  promenades  dé- 
licieuses. Ses  rues  sont  droites,  assez  larges 
et  presque  toutes  garnies,  au  lieu  de  pavé, 
d’un  plancher  en  madrier,  sous  lequel  on 
a creusé  de  larges  canaux  pour  recevoir  les 
immondices.  1^  maisons  sont  construites 
en  briques,  enduites  de  plâtre  et  blanchies 
en  dehors  et  en  dedans.  Le  palaù,  où  rési- 
dait l’hospodar,  vaste  édifiée,  a été  brûlé  en 
1818  par  accident;  nous  ignorons  s’il  a été 
rebâti  depuis.  Les  hôleU  des  causu/s  autri- 
chien et  russe,  le  palaù  archiépùc-npal , l’o’- 
tjlùe  métropolitaine  et  la  tour  du  Kotsa  ou 
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UôpUal  sont  les  bàtimens  les  plus  rcratir- 
quables.  llukarest  pourrait  être  regardée 
comme  le  point  do  partage  entre  la  civili- 
sation curopceniio  et  la  civilisation  asiati- 
que; les  mœurs  et  les  usages  de  ces  deux 
parties  du  monde  viennent  pour  ainsi  dire 
s'y  (M)nfondre.  Le  lycée,  qui  comptait  il  y a 
quelques  années  12  professeurs  et  prés  de 

000  éludUns;  la  bibliothèque  publique  et  la 
société  littéraire  sont  des  établissejnens  qui 
doivent  être  mentionnés,  ainsi  que  la  gazette 
en  valaque  qu’on  y public  depuis  quelque 
temps.  L'industrie  de  cette  ville  est  1res 
petite  eu  egard  à son  étendue;  mais  en  re- 
vanche le  commerce  y était  très  considéra- 
ble avant  la  dernière  guerre,  épo<|uc  où 

1 on  portait  jusqu’à  80,000  le  uonibro  do 
scs  habitaiis. 

P.iin  un  rayon  de  45  milles  on  trouve  : Plotbsti  , 
gros  honrg,  remarquable  par  U grande  foire  de 
laine  qu’on  y tient;  Walcsi  et  Kivpisa,  par  lenrs 
douanes,  leur  commerce  et  surtout  par  les  riches 
mines  de  sel  gemme  qu'on  eiploitc  a Slanikul 
prùs  du  premier,  et  h Okna~Teleana  près 
du  second;  près  de  ce  dernier  on  recueille  aussi 
<lu  bitume  qui  sourdit  en  abondance.  Tekcovist 
(Tergowischli),  dont  les  grandes  maisons,  les  pa- 
lais et  les  remparts  tombent  en  ruines,  depuis 
quelle  a cessé  dVtrc  la  résidence  de  l'hnspodar; 
sa  population,  nui  autrefois  s'élevait  à 30.000 âmes, 
est  réduite  à StIOO.  Giuasewo,  place  forte,  sur  la 
gauche  du  Danube,  vis-à-vis  de  Rontschouk.  im- 
portante par  son  commerce  et  par  ses  fortifications 
qui,  d'après  le  dcriücr  traité,  doivent  être  rasées. 

Los  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la 
nrincmaiité  sont:  Fomcoait,  sur  U frontière  de 
la  Moldavie,  principauté  h laquelle  appartient  une 
partie  de  cette  ville,  qui  n'rst  importante  que  par 
son  commerce;  on  accorde  4000  habitans  à la  partie 
valaque.  Bosco,  ville  épiscopale,  très  déchue,  avec 
environ  4000  âmes.  BaVitow,  place  forte,  sur  te 
Danube,  dont  les  fortifications  doivent  être  rasées; 
des  troupes  de  janissaires  et  de  spahis  sortaient 
autrefois  de  scs  remparts  pour  niilcr  les  champs 
et  enlever  les  troupeaux  des  malhcurcui  paysans 
vala(|iies. 

A I ouest  de  Bnkarest  on  trouve:  Aao^tscu  ou 
Aanjiscn  (Kiirtca  de  Ardjisch).  petite  ville  rcm.nr- 
quablc  par  son  monastèrr  dont  ré{yHsc  est  ri^pulée 
la  plus  belle  de  toute  lu  Valachie  ; la  arandc  route 
ui  mène  au  faroeuz  délilc  de  la  Tour  Ilougc  [Rotlic- 
'liurmpass  ) dans  les  Rrapacks  v passe . et  va  abou- 
tir au  magnifique  chemin  Carolinien , dont  la  cou- 
struction  a eoûté  dns  sommes  considérables  au  gou- 
vernement autrichien.  CasjoT*.  ville  de  médiocre 
étendue,  mais  régulièrement  bâtie,  et  importante 
par  son  commerce  et  par  Tindiistrie  de  ses  h.vbi- 
tans,  dont  on  porte  le  nombre  h près  de  8000. 
IzLAS,  près  du  ronlluent  de  l'Alaula  avec  le  Da- 
nube, petite  ville,  importante  par  son  comuiercc; 


Riasiz , qu'il  ne  faut  pas  conroiidrc  avec  une  autre 
ville  de  ce  nom  située  dans  la  Valacbic-Orientale -, 
c'est  dans  ses  environs  qu'est  situé  Okna  Ha  ce. 
gros  bourg,  très  important  par  la  mine  de  sel 
gemme  qu'on  y exploite,  et  dont  le  prorliiit  annuel 
rivalise  avec  eelm  des  plus  riches  mines  de  ce 
geure  que  possède  l'Europe. 

Principauté  de  Moldavie. 

CONFINS.  Au  nord,  la  Bukovine  dans 
l’empire  d’Autriche  et  la  Bessarabie  dans 
l’empire  Russe.  A l’ea/ , la  Bessarabie.  Aa 
a»rf,  le  Danube  qui  le  long  d’un  très  petit 
espace  la  sépare  do  l’emiiire  Ottoman,  et 
la  principauté  do  Valachie.  A l’ouez/,  la 
Transylvanie  et  la  Bukovine  dans  l’empire 
d’Autriche. 

PATS.  Toute  la  Moldavie  à l’occident  dn 
Pruth,  à l’exception  do  la  Bukovine,  qui 
depuis  long-temps  a été  cédée  à l’empire 
d’Autriche;  la  partie  à l’est  du  Pruth  depuis 
1812  a été  incorporée  à l’empire  Russe,  et 
forme  la  province  de  Bessarabie. 

FLEDviBS.  Le  Dasisi,  qui  reçoit  le  .Sr- 
reth,  et  le  Pruth  grossi  par  \c  Bachlui. 
Voyei  à la  page  5S5. 

GOUTEBNCNIENT.  Tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  du  gouvernement  de  la  Vsla- 
chie  doit  s’appliquer  aussi  à celai  de  la  Mol- 
davie. 

TOPOOBAPHIE.  Jassy  (JoscA),  asseï 
grande  ville,  située  sur  une  hanteur,  envi- 
ronnée d’éminenocs  encore  plus  élevées  et 
arrosées  par  le  Bachlui,  qui  est  plutôt  une 
longue  serio  d’étangs  bourbeux  qu'une  ri- 
vière. C’est  la  capitale  de  la  principauté,  le 
siège  d’un  archevêché  grec  et  la  résidence 
des  consuls  étrangers.  Irrégulièrement  bâ- 
tie, avec  des  mes  recouvertes  de  grosses 
planches  de  chêne  an-dessous  desquelles 
coulent  des  ruisseaux  fétides , son  séjour 
n’est  rien  moins  que  sain  et  agréable,  sur- 
tout pendant  les  fortes  chaleurs.  Les  maisons 
n’ont  en  général  qu’un  seul  étage , sont 
presque  toutes  en  bois  et  assez  dans  le  goût 
oriental.  Nous  n’avons  aucun  moyen  d’in- 
diquer quels  sont  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables , tant  cette  ville  a été  ravagée  par 
les  incendies.  L’ancienne  Cour  dot  princei, 
dont  on  attribuait  la  construction  aux  Ro- 
mains sons  Trajan,  a été  la  proie  des  llam- 
mes  en  1783.  Avant  les  deux  terribles  in- 
cendies qui  en  1827  ont  détrait  la  plus  grande 
partie  de  Jassy , i’archevéché  avec  l'églào 
métropolitaine,  celle  de  Sl-lVicolat,  où  les 
princes  sont  sacrés  par  l’archevéquc,  le 
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Golic  avec  la  plus  haute  tour  do  la  tîIIo  , 
l’imprimerie  valaque  et  quelques  couTens 
élaient  les  ediflees  les  plus  remarquables. 
Un  petit  gymnase  décore  du  titre  de  lycée 
avec  trois  professeurs,  était  encore  il  y a 
quelques  années  l’établissement  littéraire  le 
plus  important  de  cotte  ville  et  de  toute  la 
principauté.  Le  peu  d’industrie  qu’on  y voit 
est  entre  les  mains  des  Allemands  qui  s’y 
sont  établis  depuis  plusieurs  années.  Mais 
le  commerce  est  assez  actif  ; les  plus  gran- 
des affaires  sont  faites  par  des  maisons  grec- 
ques et  arméniennes.  Avant  la  dernière 
guerre  et  les  deux  incendies  de  18Ü7  on 
portait  la  population  de  celte  ville  à près 
de  40,000  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la 
principauté  de  la  Basse-Moldavie  [Zara  de  Schoit 
ou  Payt-Hat  ) sont  : Itoasn,  petite  ville  épisco- 
pale d environ  1500  babitans.  dans  les  environs 
de  laquelle  on  voit  les  ruines  d'une  ville  slavonne 
nommée  Se  m e u d ro  »a.  Husci,  autre  petite 
ville  épiscopale,  renommée  par  son  tabac  regardé 
comme  le  nseilleur  de  tonte  la  Moldavie, et  célèbre 
dans  les  annales  militaires  par  la  paix  que  Bierre- 
le-Grand  fut  obligé  de  faire  avec  les  Turks  en  1711. 
Gsucs  (Galascb  }.  située  sur  le  Danube,  entourée 
de  remparts  et  braucoup  mieux  bâtie  que  les  autres 
villes  de  la  Moldavie;  c'est  le  centre  principal  du 
commerce  d'importation,  qui  par  ce  grand  fleuve 
se  fait  dans  les  deux  principautés.  Ge  port,  qu'un 
célèbre  géographe  nomme  l'^/ejrandrie  du  Da- 
nute,  est  très  fréquente  par  des  bàtimens  autri- 
chiens et  russes;  des  vaisseaux  de  300  tonneaux 
peuvent  s'approcher  jusqu'au  quai.  Avant  la  der- 
nière guerre  un  estimait  à 7000  âmes  la  population 
permanente  de  Gainez.  FoxscaAvv,  petite  ville 
immracrçante.  dont  la  partie  la  pins  eonsidérahic 
•ipparticnt  h la  Valachie  ; un  accorde  près  de  2000 
liabitans  à la  partie  Moldave. 

Dans  la  Haute- Moldavie  [Zara  de  Snst  on  Payu 
UaHt)  on  trosive  : Uoioioi  (Dorogoie),  petite  ville, 
regardée  comme  la  capitale  de  la  Haute-Moldavie. 
Borescaxsi  (Bottoscharii),  la  plus  considérable  de 
cette  partie  de  la  principauté  par  sa  population 
u'on  portait  avant  la  dernière  guerre  au-dessus 
e 4000  âmes,  et  surtout  par  ses  relations  com- 
merciales qui  s'étendaient  jusqu'à  Brody,  Briinn 
et  laîipzig.  NisavS  (Nemza),  remarquable  par  sa 
position  pittoresque  et  par  son  vaste  monastère  où 
se  trouve  une  image  de  la  Vierge  en  argent  massif, 
visitée  annuellement  par  un  grand  nombre  de  pè- 
lerins. Oanx,  petite  ville,  très  importante  par  ses 
mines  de  sel  gemme,  dont  le  produit  rivalise  avec 
les  plus  rmbes  de  ce  genre  que  possède  l'Europe. 

Etal  de  ta  Grèce. 

CONFINS.  .Au  nord,  la  partie  continen- 


tale européenne  de  l’empire  Ottoman  et 
l’Archipel.  A l’est,  l’Archipel,  \usud,  l’Ar- 
chipel et  la  Méditerranée.  A l’ouest,  la  mer 
Ionienne. 

PATS.  Le  ci-devant  pachalik  de  Morée, 
le  sandjak  de  Livadie,  et  presque  entière- 
ment ceux  de  Garlilli  et  de  Lepante  ; en- 
suite l’ile  de  Nègrepont,  les  Cycladeset  une 
partie  des  Sporades  qui  dépendaient  do 
l’eyalel  du  capitan-pauha. 

FLEUVES.  Ils  sont  tous  très  petits;  nous 
avons  déj.à  tracé  le  cours  des  principaux  à 
la  page  SS6. 

GOUVEHNEBIENT.  Monarchique  consti- 
tutionnel héréditaire.  Ce  royaume  est  aous 
la  protection  de  l’Angleterre,  de  la  France 
et  do  la  Rassie  qui  ont  élu  le  roi  Othon, 
second  bis  du  roi  de  Bavière.  L’administra- 
tion supérieure  de  chaque  nomos  (province 
ou  département)  est  confiée  à un  nomarque 
ou  préfet  auprès  duquel  il  y a un  conseil 
départemental  élu  par  les  administrés.  Dans 
chaque  eptarchie  (sous-préfecture,  ou  cer- 
cle ),  l’administration  est  dirigée  par  un 
eplarqne  as.sisté  par  un  conseil  de  district , ' 
élu  par  les  administrés;  il  a sous  lui  dus  dé- 
mogéronte»  (maires),  qui  admini.strciit  les 
communes;  ils  sont  proposé<s  par  lu  peuple 
et  confirmé  par  le  roi.  L’administration  des 
biens  nationaux  qui  sont  très  considérables 
et  la  perception  des  impôts  sont  confiées  à 
des  autorités  financières  spéciales,  ainsi  que 
tout  ce  qui  concerne  la  justice  civile  et  cri- 
minelle, la  guerre,  etc. 

CAPITALE.  Pendant  la  courte  période 
de  l’indépendance  nationale,  le  siège  du 
gouvernement  a été  transféré  tantôt  a :Voh- 
plia,  à Damala  (Trézëne),  tantôt  ii  Egine, 
Poms,  Spelsia  et  Argon.  Maintenant  il  est  à 
lHauplia;  mais  les  souvenirs  historiques,  la 
centralité  de  sa  position  et  la  bonté  du  port 
d'Athènes  ont  engagé  le  gouvernement  ac- 
tuel à choisir  cette  dernière  ville  pour  ca- 
pitale du  royaume. 

DIVISIONS  ADHnnSTBATIVES.  Tont 

le  royaume  est  partagé  en  dix  nomos  ou  dc- 
partemens , subdivisé  en  46  eptarehies,  ar- 
rondisscinens  ou  cercles.  Le  tableau  suivant 
offre  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remar- 
quables de  ch.aquc  nomos.  Les  noms  écrits 
entre  parenthèses  indiquent  les  eptarehies 
dont  les  chefs-lieux  respectifs  sont  écrits  en 
italique;  les  noms  en  c-araclcrcs  espacés  sont 
les  cbcfs-licux  des  nomos. 
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Divisions  ADimSTDATIVes.  r.DEPS-LIBUX.  VILLES, LlCDX  BT  ILES  LES  PIDS  lEVAB^ÜABLBS. 

Abgolidb riaupli  a;A*QOt;  Corinthe;  Hydra;  Cai/n  (de rHerfDjoott);Cranidi; 

nie  de  i^etna  ; Poro»  ( de  Trcezrne  ):  Damala. 

Aciuis  et  Elidé. Patrai;  f oi/i7:a(de  Aigialea);  Ca(avnto(de  Rioaitha);  Pyr^o« (de 

Elcaa);  Gasluni. 

Messêmb Arcadta{At  Trtpbviia);  Phanari{At  Olympia);  Modon{^t  Metbone): 

Navarin:  Coron^  Àndroutsa  (de  MeMéoie);  Mavromatkif  Calatnata 
(de  Kalamui). 

Abcaoib Tripolitza  (de  Mantinée);  Can7dne(de  Gortvna)^  Pnu<0B(de  Kpa* 

ria): Hagio-Petro:  i^ontari{de  Megalopolis). 

I^AConiB Misitrn  { dr  r.neédcmoii):  Monembasie  (d’Epidaurtis  Limira);  ViiHo 

du  Guliioii  correspondant  au  Mani). 

Acabjiaiiib  et  Etolib  ....  Tra  c/to  ri  (d’Agrinion)  ; /7raj^omef/rv  (d'Acamanie);  iVtMofon^jli; 

Lepante  ( de  nauj.aklial;  Carpefii/sa  (de  Kallidromii 

l^cniDE  et  PaociOE S atone  (de  P.'irnasis);GalaLidi:  Zei7wn(dc  PbthioUs);  retradjk;Xtdo' 

riki  (de  Doris):  Talanti  (de  Locris). 

Attiçdb  et  Béotib. Athène » (At  TAttiiiue):  Eginei  jYeoore,*  Pile  Coulourion  Salaaùoe: 

Thèbex:  Litadie. 

Edbéb  OU  tic  Nègrepont.  . . . Ae^repo»^(de  Chaleis);  ramfo,*  àÇrone/o(des  Sporades  Septentrio> 
nales);  les  Iles  Skialus,  Skyros,  Heüodromia. 

Ctcladbs /I e rm  op  O li i [de  S\Tü);  Androsf  Tinot  ou  Borgo  (de  Tinoi  ouTine)} 

Blycooi.  Delos;  TÏtermia  (de  Kytnos  ou  CyÜinus),  Kia  ou  Zea.  Ser* 

Îho  ou  Seripho;  Mihs,  KiinoH  ou  Argentière;  Sinhno  ou  Siphaoto; 
'olycandro;  Sikinns;  /’Airo  (de  Tbira  ou  Sanloriti),  los  ou  Nios,  K» 
pbneou  Naopbio;  Amorgot;  JVaxoi,  Paros,  Ântiparos. 


TOPOGBAPBIE.  Naopli  [Nauplta;  Na- 
poli  de  Romanie),  petite  ville  de  TArgolidc, 
située  sur  une  langue  de  terre  qui  s'avance 
dans  le  golfe  de  son  nom,  devenue  la  capi« 
taie  de  Télat,  prérogative  dont  il  était  dif- 
ficile qu^elle  continuât  à jouir  à cause  du 
mauvais  air  qui  y règne  et  de  la  petitesse  de 
son  enceinte.  L'impression  produite  yiar  sa 
situation,  si  pittoresque  et  si  favorable  au 
commerce  ci  à sa  défense , est  détruite  à la 
vue  de  Firrégularité  et  de  la  malpropreté 
de  ses  rues.  La  partie  inférieure  de  ses  mu- 
railles  est  de  construction  cyclopéenne;  le 
reste  appartient  aux  Grecs  et  aux  Romains, 
et  même  aux  Vénitiens;  mais  la  vaste  cita- 
delle qui  couronne  le  rocher  Palamède  a 
été  construite  par  ces  derniers  ; on  y monte 
par  un  passage  couvert  de  500  marches 
taillées  daqs  le  roc;  on  Pappelle  le  Gibrallar 
de  V Archipel.  Le  lion  ailé  do  Sl-Marc, 
sculpté  sur  ses  portes  ainsi  que  sur  celles 
d'autres  villes  de  la  Horéo  et  du  Levant, 
rappelle  les  temps  de  la  domination  des  Vé* 
niiiens  qui  avaient  fait  de  Nauplia  la  capi- 
tale de  cette  riche  province  de  leur  puis- 
sance république.  Son  port,  devenu  peu 
profond  à c.ause  des  altérissemons,  n'en  est 
pas  moins  un  des  meilleurs  de  l'Archipel. 
Depuis  que  Nauplia  est  devenue  le  siège  du 
gouvernement,  les  Grecs  les  plus  riches  y 
ont  fait  construire  quelques  bonnes  maisons; 
on  a construit  une  hclio  caserne  pour  les 
troupes  régulières,  et  on  a bâti  un  assez 


beau  palais  pour  le  président.  Son  établisse- 
lucnl  littéraire  le  plus  important  est  VécoU 
militaire,  où  environ  50  élèves  sont  instruits 
dans  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former 
des  otbeiers  habiles.  Nauplia,  avant  les  dé- 
sastres qu'elle  a éprouves,  faisait  un  com- 
merce assez  étendu,  qui  a acquis  une  nou- 
velle extension  depuis  qu'elle  est  devenue 
le  siège  du  gouvernement  et  de  la  troupe 
régulière;  depuis  long-temps  elle  l'est  d'un 
évéché  grec.  Sa  population  , que  la  peste  et 
les  derniers  événeniens  ont  tant  fait  varier 
dans  l'intervalle  des  trente  dernières  an- 
nées, parait  s'élever  aujourd'hui  à près  do 
lâ,0(K)  âmes. 

Dans  an  rayon  de  10  millet  on  trouve  : Atco 
(Aïooi  ),  petite  ville , une  des  plus  florissantes  avant 
la  guerre  de  rinsurrection,  mais  réduite  à un  ama» 
de  ruines  par  les  ravages  que  les  Turks  et  (es  Grres 
ont  faits  alternativement.  La  paix,  le  voisinage 
e la  capitale  et  la  fcrlilité  de  son  territoire  y ont 
attiré  un  grand  nombre  de  réfugiés  : elle  répare 
rapidement  ses  pertes.  Argos  est  une  des  villes  Ici 
plus  anciennes  du  monde,  puisque  sa  fondation 
remonte  à l'année  185G  avant  Jcsns-Cbrist  Si  scs 
(rente  temples,  ses  superbes  (ombeaux,  le  gym- 
nase. le  stadium  et  les  nomhrciix  monumrns  dé- 
crits par  Tausanias  ont  entièrement  disparu . l'an- 
liuitAire  est  eu  partie  dédommagé  par  qnelqnrs 
débris  d'antiquités  du  plus  haut  intérêt  On  doit 
citer  d'abord  les  restes  de  IVnrein/e  de  I^rissa  ; 
les  assises  inférieures  de  cette  citadelle  sont  évi- 
demment de  construction  cyclopérnne,  le  reste  de 
construction  romaine  et  meme  vénitienne;  le  /Ard- 
trSf  un  des  plus  anciens  de  la  Grèce,  quoique,  setoo 
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M.  Trant,  an  des  moins  heaax;  ses  jrradins  sont 
(aillés  dans  le  rorlier  niii  forme  sa  conrbura  natii* 
relie  ; il  a été  à demi  aéblayé  pour  servir  aux  réu- 
nions des  députés  du  congrès  grec  de  1829;  le 
vassatje  tmiterrain  taillé  dans  le  roc;  il  est  d'une 
longueur  extraordinaire  et  pénètre  sous  le  rocher 
de  la  citadelle:  les  ruines  d iin  ancien  temple,  où 
l'on  voyait  encore  du  temps  de  Clarke  les  conduits 
souterrains  pratiqués  par  des  prêtres  imposteurs 
au-dessous  de  faute!  pour  rendre  leurs  faux  oracles 
d'une  manière  merveilleuse.  Ârgo  peut  avoir  au* 
jourdliui  près  de  6000  âmes.  marais  de 
Lerntyh  quelques  milles  au  sud  de  la  ville , jouit 
encore  justement  de  la  mauvaise  réputation  qu'il 
avait  dans  rantifjuité;  tout  le  nioiiue  connaît  le 
rôle  important  qii  il  joue  dans  riiislolre  des  exploits 
d'Hercule. 

Karvatbt,  misérable  village  auquel  le  voisinage 
des  ruines  de  Mvciacs  donne  une  grande  impor* 
tance  ; on  doit  les  ranger  parmi  les  plus  extraor- 
dinaires et  les  plus  importantes  qu'offre  l'Europe. 
Quoique  des  ouvrages , regardée  comme  classiques 
pour  l'étude  des  antiquités,  disent  encore  qu'on 
peut  à peine  reconnaître  l'emplacement  de  la  ca* 
pitale  d Agamemnon  ; les  murailles  de  sa  citadelle 
sont  d’une  conservation  parfaite.  On  y entre  par  la 
porte  d’ Argos , par  laquelle  passa  le  roi  des  rois  en 
partant  de  Mycénes  pour  aller  au  siège  de  Troie; 
cette  porte  est  aussi  nommée  des  Lions , à cause 
d'une  sculpture  qui  représente  une  colonne  au 
milieu  de  deux  lions:  M.  Gell  la  regarde  comme  le 
nxorceau  sculpté  le  plus  ancien  de  l'Europe.  Os 
constructions  cyclopéerines  nous  offrent  des  mo* 
numeos  antérieurs  a la  guerre  de  Troie,  ces  mo- 
dèles de  fortifteations  en  usage  aux  temps  héroî* 
«|ues,  et  le  plan  de  tes  portes  qui,  dans  les  temps 
les  plus  reriiiés,  servaient  aiternativcmeat  aux 
rérémonies  religieuses  et  b fadininistraHon  de  la 
justice.  Étant  près  de  Mycènes,  sur  la  pente  d'une 
colline , on  voit  l'entrée  de  ce  monument  extraor- 


dinaire et  gigantesque,  qui  tient  k la  fois  d'une 
grotte  sauvage  et  de  la  grandeur  d'une  civilisa- 
tion régiibère:r.arcliitrave,  quoique  d'un  seul  bloc, 
a 27  pieds  anglais  de  long,  17  de  large  et  4 et  demi 
d'épnissciir;  on  le  connaissait  dans  (e  pavs  sous  le 
nom  de  très  o r d’A  trée,  mais  on  le  nomme  ac- 
tuellement le  tombeau  d' A game  mn  on;  \\  A 
vivement  excité  la  curiosité  et  les  investigations 
des  pins  savans  antiquaires  de  nos  jours.  Nous  ajou- 
terons que  Mycènes  a été  détruite  568  ans  avant 
Jésus-(^trist 

TTBiaTis  ou  Tiavas,  à l'est  de  Naitplia,  dont  les 
bntles  cyclopéenncs  s'élèvent  majestueusement 
sous  la  forme  d'un  grand  polygone  au  milieu  ilr« 
orges  et  des  roseaux.  Ce  sont  Tes  restes  imposons 
de  la  ville  où  les  Grecs  font  naître  et  élever  Hercule. 
Quoique  son  enceinte  soit  plus  petite  que  celle  de 
Mycènes,  elle  est  supérieure  b celle  de  cette  der- 
nière sons  le  rapport  de  l'épaisseur  et  de  la  hauteur 
et, jusqu'à  un  certain  point,  sous  celui  de  la  conser- 
vation. i«es  murs  sont  encore  en  plusieurs  endroits 
liants  de  40  pieds;  à en  juger  parles  débris,  ils  de- 
vaient avoir  un  tiers  de  plus  lorsque  Hercule  en  pré- 


cipita rpliiliis.  L'ensemble  entier  forme  nn  système 
de  roches  superposées,  mais  fréqueniment  inter- 
rompu par  un  chaos  de  blocs,  de  pyramides  ren- 
versées, comme  si  le  tout  avait  été  écrasé  par  les 
masses  supérieures.  Vers  le  milieu,  do  l'est  b l'ouest, 
sont  deux  larges  brèches,  dont  l'iiiic  est  le  reste 
d'une  porte,  et  l'antre  une  ouverture  terminée  en 
pyramide  et  qui  regarde  le  golfe,  ('.es  ruines  im- 
posantes, qu'on  regarde  comme  la  plus  grande 
construction  cvclopéennc  delà  Grèce,  nous  rappcl- 
lout  les  muratlles  de  ISorha^  celles  de  Vortona, 
les  ruines  de  Satumia^  de  Cora  et  de  Cossa, 
et  le  leron  ou  sanctuaire  de  la  Sabine,  con- 
struits dans  la  péninsule  Italienne  par  un  peuple 
inconnu  dont  l'cxisteiice  a exercé  la  sagacité  et  l'é- 
rudition de  tant  de  savans,  à la  tête  desquels  tout 
le  monde  s'accorde  h placer  M.  Petit  Kaucl,  qui  a 
fait  de  si  importantes  découvertes  sur  ce  sujet. 
C'est  près  de  ces  im|K>sans  débris  que  le  gouverne- 
ment grec  a fondé  un  établissement  agricole , pour 
répandre  cet  art  utile,  maintenant  si  négligé  par 
les  Grecs. 

Hors  du  cercle  de  Nntiplia,  à quelques  milles  vers 
le  nord-est  et  l'est  on  trouve  : Licotiaio,  gros  vil- 
lage, important  par  tes  lieux  célèbres  situés  dans 
son  voisinage  et  fes  antiquités  qu'ils  contiennent  ; 
nous  citerons  le //ter  on  Alsos\\e  llois  sacré),  dont 
il  ne  reste  plus  que  quelques  buissons  nu  milieu 
desquels  on  voit  les  ruines  du  temple  d'Esculapey 
le  plus  célèbre  pnrmîccui  qui  étaient  consacrés  b ce 
dieu,  et  fréquenté  [>ar  les  malades  de  tous  les 
pays  civilisés  de  l'Ancien- Monde  Occidental:  il 
était  rempli  de  riclies  présens  envoyés  par  ceux  <|iii 
croyaient  devoir  h Esciilapc  le  rétablissement  de 
leur  santé;  on  y voyait  la  statue  du  dieu  faite  d'or 
et  d'ivoire,  et  îcs  prêtres  y entretenaient  une  es- 
pèce de  serpens  apprivoisés,  qu'ils  cédaient  aux 
dévots  qui  eu  demandaient,  persuadés  i|u'ils  étaient 

Sue  le  dieu  résidait  dans  ces  animaux;  c'est  à un 
e ces  serpens,  conduit  à Home  par  les  ambassa- 
deurs députés  b ce  temple,  que  le  grave  sénat  ro- 
main fît  elevrr  un  temple  dans  file  du  Tibre.  Tout 
près  on  retrouve  encore  les  eaux  minerais  si 
renommées  dans  rniitiquité  et  les  débris  dos  tAer* 
mes  et  de  Vhcpital  bàtu  par  l'empereur  Antonin 
pour  recevoir  les  femmes  en  coiiciie  et  les  malades 
muiirans;  crt  endroit  était  le  Spa,  le  CaAsbad  et 
lo  Cheltenham  de  l'ancienne  Europe.  I'itbavba 
(Epidaurus).  jadis  rivale  d'Argos,  de  Orinthe  et 
d'hgine,  n'est  plus  qu'un  misérable  village  quia 
acquis  de  nos  jours  une  sorte  de  célébrité,  servant 
h désigner  le  Gode  adopté  par  le  corps  législatif  do 
la  Grèce  moderne.  Tout  près  se  trouve  le  magni- 
fique théâtre  de  Polgclètey  dans  la  colline  qui 
ferme  l'borixon  au  levant;  scs  GO  gradins  tous 
intacts,  sculptés  sur  les  bords,  atteignent  encore 
jusqu'au  sommet:  dans  fintérienr  de  son  prosce- 
nium on  trouve  des  fragmens  de  porphvre;  il  est  si 
bien  conservé  qu'avec  très  peu  de  dépense  on 
pourrait  le  rétablir  entièrement;  malgré  le  silence 
des  géographes  nous  n’hésitons  pas,  appuyés  sur 
l’autorité  de  MH.  Dubois  et  Trant,  à le  regarder 
comme  'lu  des  plus  imposant  restes  des  moitumenr 
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qtii  décoraient  le  beau  sol  de  ta  Grèce.  Putd*  ou 
PUDA,  antre  Yillago  oii  s’assembla  le  premier  coii> 
^rcs  t^rec.  Metbana,  remarquable  par  son  u»c  voU 
canique,par  les  murat/^r  de  V Acropolit  w l'an- 
cienne  Methana  et  par  quelques  dèbri*  d'anciem 
édificeê;  Daiala.  par  sa  position  romantique  près 
des  ruinei  de  Trœzcne^  pur  le  congrès  qui  s*y 
assembla  en  1B27,  et  par  une  foute  de  souvenirs 
mythologiques  et  historiques  qui  se  rattachent  h ce 
lieu  céUdire. 

Tiipout2\,  bâtie  sur  le  plateau  central  ilo 
la  Morec,  dont  clic  était  censée  la  capitale, 
était  sous  les  Turks  la  résidence  du  pacha 
et  le  siège  d'un  métropolituin  grec.  Ses  mos* 
quées,  son  château,  son  vaste  sérail,  ses 
tours  cl  scs  trois  mille  maisons  ont  été  tour 
à tour  détruits  par  les  Grecs  cl  par  les 
Turks.  Cinq  cents  mauvaises  baraques  eu 
bois,  cachées  sous  les  iriégaiilés  des  découi* 
bres  à la  fantaisie  de  chacun,  et  séparées 
les  unes  des  autres  par  de  très  grands  in> 
tcrvalles,  remplacent  déjà  ses  anciens  édi> 
fices.  Sa  population , qui  parait  s'ètre  olevéo 
jusqu'à  15  ou  IB, 000  âmes,  semble  aujour* 
d'hui  arriver  à peine  à 2000. 

Dans  ses  environs  imincdiab  on  voit  les  niiufs 
de  T éijêe^  la  ville  principale  de  l'ancienne  Arcadie 
avant  la  fondation  de  Mègalouolis,  et  renommée 
par  le  magniliqnc  temple  de  Jftnerre,  qui  a été 
peodant  long-bmps  un  asile  invk>lahle  aux  erimt* 
nuis  de  tonte  la  (îrèce.  Plus  loin  et  dans  un  rayon 
(le  15  inilles  on  trouve  : pAtcorou,  où  Ton  voit, 
les  mines  de  Mastiséb  que  la  victoire  d'Ëpami- 
nond.is  a rendue  si  célèbre.  Cabitèbb,  petite  ville, 
où  commença  la  révokidon  de  1a  IHorée;  l>rrilf'w 
trois  fois  p.ir  Ibrahim,  elle  n'oITrc  pins  qn'iin  amas 
de  mines  et  une  centaine  de  petites  maisons  ocen- 
pècs  par  Oh  700  lialiitans.  Sinaho,  petite  colonie 
d'Albanais,  assex  llorissantc,  remarquable  parce 
qm?  dans  scs  environs  se  trouvent  les  ruines  de 
né tf  a topolis t bâtie  par  les  Arcadiens  après  la 
bataille  de  r,cuctres,ct  devenue  en  peu  de  temps 
la  ville  la  plus  grande  et  une  des  plus  belles  dn  Pélo* 
ponète  par  le  grand  nombre  de  ses  temples,  de  scs 
portiques  et  autres  monumens  : on  voit  encore 
plusieurs  vestiges  des  premiers  et  les  restes  de  son 
fameux  théâtre  <pii  passait  |MHir  le  pins  grand  de  l.i 
tirèce;  de  belles  masses  de  iiuirailles  st'mblables 
à celles  de  Messène  le  flanquent  de  deux  côtés,  et 
roiMléeoiivre  on  avant  de  larges  débris  dn  /m;ire* 
fiinm.  I..OSDAKI , petite  ville,  située  sur  une  colline  it 
l'extréinilé  dn  mont  Taygètc,  n’est  plus  iprmi 
amas  de  ruines:  huit  maisons  seulement  y étaient 
habitées  lorsque  le  eapitaine  Trantia  visita  en  1830. 

Histba  , sur  le  penchant  d'une  colline , au 
pied  du  mont  Pciitndactylon  ou  raiicien 
'l'aygèto  dans  une  position  des  plus  pittores» 
qties;  le  rapiUiine  Gordon  la  compare  à 
celle  de  Grenade  eu  Espagne.  Hislra  était 


avant  la  dernière  guerre  la  ville  la  nlus 
peuplée  do  la  Morée  et  la  résidence  d'un 
sandjnk  et  d'iin  métropolitain;  maintenant 
elle  n'ofl’rc  qu'un  amas  do  ruines,  à ]'excC|>« 
tion  de  la  citadelle  qui  a résisté  à Ibrahim. 
Sa  population,  estimée  autrefois  de  15  à 
20,000  âmes , est  réduite , scion  M.  Trant , à 
1500,  en  grande  partie  aussi  par  la  retraite 
des  Turks  qui  y étaieut  très  nombreux. 

Dans  ses  environs  immédiats  est  situé  Macoola, 
misérable  village,  tout  près  duquel  se  trouvent  les 
ruines  de  Sparts.  Îjcs  restes  de  ses  mumillet 
construites  sous  la  domination  romaine,  quelques 
vestiges  de  ses  temples  et  do  son  vaste  théâtre 
sont  tout  ce  qui  reste  de  cette  ville  qui  a été  pen- 
dant si  long*  temps  U capitale  d'une  des  plus  célè' 
bref  répubfîqiies  du  monde;  le  Chalriœos  ^ coitta» 
cré  à Ifincrvc  et  construit  en  airain;  le  poriitfwe 
des  Perses  et  le  grand  théâtre  déjà  mentionué, 
étaient  ses  édifices  les ^u$  remarquables. 

Dans  un  rayon  de  ^ milles  on  trouve  : Maoa- 
1 novisi.  petite  ville,  regardée  eomntc  le  rbef-iieu  du 
Magne-Oriental.  canton  stérile  et  munliieiix , habite 
p.-ir  les  Maiuotcs,  peuplade  féroce  et  belliqueuse, 
qui  ti'a  jamais  été  eiifièrctnent  soumise  p;ir  les 
nuiitres  ne  la  Morée  ; elle  offrait  encore  naguère 
riiiiagc  la  plus  fidèle  des  usages  et  des  désordres 
du  gouvernement  féodal  du  moyen-âge:  huit  capi- 
taines héréditaires  s'y  partageaient  radiiiinistrati^m 
sous  un  bev  qui  était  censé  en  être  le  chef  : ce  der- 
nier était  éfeettf.  Les  Haïnotes  ne  payaient  qu'un 
léger  tribut  aux  Turks.  Plus  au  sud  et  liors  du 
rayon  de  Mistra.  près  du  cap  Matapan  (le  Tœmn^ 
rium  /irof/umtoriMm  des  anciens),  li<'il)it(*iit  les 
Caeorouniotesy  pirates  sanguiiinircs  qui  ne  res* 
pireiif  (|iie  le  pillage  et  le  meurtre:  et  sur  le  golfe 
«Je  t)oron  est  situé*  Chi mata  , petite  ville  ou  gros 
village  r«'gar«lé  comme  le  cbef-lieu  du  Magnc-ticci- 
dental.  Calaiata  , gros  village  détruit  pur  Ihraliiiii , 
mais  dont  on  a dé|h  rebâti  une  partie  des  maisons; 
c'est  le  cbef-ücu  de  la  Dnsse-Messénie.  Kii  prolon- 
geant le  savon  à 30  milles  de  Mistra  vers  le  sud-est 
ou  trouve  Nasou  ne  Malvasia  (.Vonemrana  ou  .Ifo- 
nembasia),  p«*(ite  ville,  résidence  d'iiii  métru* 
politain,  iinportanli*  par  son  port,  scs  fortllicatiuris, 
et  renommée  par  ses  vins  ciceliens;  on  y voit  les 
restes  d'KriBAi’Rts  Libéra,  dont  les  matériaux  ont 
serv  i en  grande  {uirlie  h su  construction  ; la  chapelle 
di‘  St  -iSvortjes  ;i  hérité  (1*11110  grnndc  partie  ilo  la 
répiitatHinihiiitjodissait  l'ancien  temple  d'Eaeiilane; 
elle  est  visitée  par  nii  |(raud  nombre  de  paysans  des 
environs. 

AtesDis  . petite  ville , bâtie  en  partie  .sur 
Je  pcneliant  d’une  monlagnc,  assez  floris- 
sanlo  par  son  commerce  avant  la  dernière 
guerre  et  ri'sidencc  d’un  métropolitain  ; sa 
eiLidcllc  en  partie  ruinée  oflre  les  débris 
de  l’aeropolis  de  Crrsaiss.v,  recouverte  |«ir 
iiiic  triple  enceinte  de  iielle  eonslruetion 
vénitienne  J on  lui  accordait  «OOÜ  âmes, 
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malfl  sa  population  actuelle  est  très  faible. 

Dans  un  rayon  de  20  millet  on  trouTe  : Agios* 
Geoigios,  près  da  village  de  SUla , dénomination 
donnée  il  remplacement  que  M.  Dodwell  croit  être 
identique  k celui  qu'occupait  Lteosocsa,  regardée 
par  Pautanias  comme  la  plus  ancienne  ville  au  plus 
ancien  peuple  du  monde;  on  en  voit  encore  les 
murai7^t  de  eonstruetion  eyclopéenne  et  qtielqncs 
débris  de  colonnes,  de  bases , etc.;  scs  ruines  sont 
situées  dans  le  Lycée^  canton  montueuxet  a(p'estc. 
Sklbbu,  village  remarquable  en  ce  que  scs  environs 
oITrent  les  restes  du  fameux  temple  d'Apollon 
Epicurius,  qui  était  tout  en  marbre,  même  le  toit, 
et  réputé  le  plus  beau  du  Péloponèse  apres  celui 
de  Tégée,  par  la  beauté  de  la  matière  et  par  l'har- 
monie des  proportions.  Trentc-et-une  colonnes  sont 
encore  debout,  presque  toutes  unies  entre  clics  par 
leurs  architraves  ; le  pavé  tout  entier  subsiste  ; mais 
le  toit  et  les  murs  sont  renversés  péle-méle  sur  les 
côtés.  On  sait  que  les  sculptures,  qui  décoraient  la 
frise  intérieure  et  qui  représentaient  les  centaures 
et  les  lapitbes  et  le  combat  des  Amazones,  forment 
un  des  plus  grands  ornemens  du  musée  Britannique 
h Ixindrcs;  ces  métopes  oITrcnt  une  série  de  sculp- 
tures de  96  pieds  anglais  de  long  sur  2 de  haut;  clics 
sont  connues  sous  le  nom  de  marhrei  pkiyalien$. 
Non  loin  se  trouvent  aussi  les  ruines  de  Phi  galet  a , 
dont  il  reste  cucorc  une  partie  des  murailles  et  une 
porte. 

.Vavromathi,  petit  village  d'une  quarantaine  de 
m.iisons;iI  tient  aujourd'hui  la  place  de  MsssBse  re- 
bâtie par  Enaminondus  : on  voit  encore  les  restes  de 
ses  mttfot7ies  au  pied  du  mont  Ithome,  les  fondu- 
mens  de  racro^>o/ix,  quelques  tours  et  la  grande 
porte  d’ArtadtOy  l’un  des  plus  beaux  moniimens 
de  ce  genre  qui  soient  encore  en  Grèce  ; une  brge 
voie  en  dalles  conduit  ti  une  enceinte  circulaire  de 
00  pieds  de  diamètre;  ou  doit  encore  mentionner 
les  débris  de  ïhicrolhysium  où  étaient  réiinius  les 
st.itucs  de  tous  les  dieux,  le  stade  ^ V amphithéâtre 
et  un  beau  reste  de  mur  percé  de  deux  portes  à 
angles  aigus  semblables  à celles  de  Tyrinthc , tous 
monumens  visités  ou  découverts  par  les  savans  de 
l'expédition  française.  Natasis  (Pylus),  petite  ville, 
importante  par  ses  furtificatioris  et  surtout  par  son 
po«i,  un  des  plus  beaux  de  la  Méditerranée  et  ferme 
eu  partie  par  l ile  de  Spliacterie.  célèbre  par  le  dé- 
sastre des  liacédéinoniens  ; c'est  dans  ce  vaste  bas- 
sin qu’en  1H27  la  Hotte  turco-égyptlennc  a été  dé- 
truite par  les  trois  Hottes  combmécs  de  la  France, 
de  l’Angleterre  et  de  la  Russie;  la  citadelle,  qui  avait 
clé  réparée  par  les  Français,  a été  ruinée  il  y a qiiel- 
4|ues  années  par  l'explusiuii  des  poudres  produite 
par  la  foudre.  Zoscnio.  château  du  muyeii'âgc  bâti 
sur  rrmplaccniciit  de  la  vieille  Pglos  de  Messeme, 
et  c|ui  présente  encore  des  restes  nombreux  de  con- 
structionhellénique.  Hors  du  rayon  d'Arcadia  sont 
situées  Modo?i  et  Coros,  petites  villes  importantes 
par  leurs  fortifications,  cl  leurs  rades  assez  bien 
abritées  ; la  première  est  le  chef-lieu  de  la  Haute- 
Messénic. 

Pïico9,  petilu  ville,  naguère  encore  flo- 


rissante par  son  commerce  farorise  par  ua 
petit  port  à reiiibouehuru  du  Ruphia,  au- 
trefois VAlphée,  niais  près  de  marais  mal- 
sains; outièremenl  détruite  par  Ibrahim, 
elle  commeiieo  à so  relever  de  ses  ruines; 
c*est  le  chcf-liou  de  TElide. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  nous  trouvons  : Mi- 
ixcx,  miscrahic  village  près  de  l'emplacement 
dULTiriE,  renommée  dans  toute  la  Grèce  par  les 
jeux  qu'on  v célébrait  tous  les  5 ans  en  l'honneur 
de  Jupiter  Olympien  cl  qui  y attiraient  un  concours 
rodigieux  de  monde.  Le  gymnase  ,\e  prytaneum  y 
amphiüiéàtrehhtjk  par Trajan, l'Aipporfrome  et  le 
sladiumy  le  temple  de  Junon  et  surtout  le  magni- 
fique temple  de  Jupiter  Olympien  formaient  son 
plus  grand  ornumeut  Les  archéologiics  français, 
ui  faisaient  partie  de  l'expédition  de  Moréc'ont 
ccouvcrt  plusieurs  vestiges  de  ce  dernier  monu- 
ment et  entre  autres  des  bas-reliefs  trouvésà  l'avant 
et  h l'arrière  du  temple  de  Jupiter  ; ces  bas-reliefs, 
qui  sont  déposés  au  Louvre  b Paris,  oiTreot  le 
groupe  d'Herculc  et  du  taureau  de  Gnosse,  le  lion 
de  Néinée,  un  guerrier  vaincu,  une  figure  de  Mi- 
nerve et  d'au^cs  débris  concordant  bien  avec  la 
description  qu'en  a donnée  Pausanias;  le  Pronaos 
du  même  temple  est  recouvert  par  une  superbe  mo- 
saïque en  très  petits  cailloux,  ngurant  des  caissons 
contenant  des  animaux  chimériques.  Ce  magnifique 
édifice  passait  pour  le  plus  grand  temple  de  la 
Grèce;  c'cft  dans  son  intérieur  qu'était  assise  sur 
un  trône  enrichi  d’or  et  d’ivoire  la  statue  de  Jupiter, 
chel-d' œuvre  de  Phidias;  cc  superbe  colosse,  tra- 
vaillé en  or  et  en  ivoire  avait  60  pieds  de  haut,  et 
nassaitjustement  pour  une  des  merveilles  du  monde. 
Lala,  petite  ville  aujourd'hui  rasée;  avant  la  révo- 
lution clic  était  le  chef-lieu  d'une  colonie  d'Alhanais 
iiiahométans,  devenus  par  leurs  brigandages  la  ter- 
reur et  le  lléou  de  tous  les  pays  environnans.  Cas- 
TOONi,  petite  ville,  siège  d’un  archevêché,  assez  flo- 
rissante avant  la  rcvouilion.  mais  que  M.  Emerson 
a trouvée  en  IH25  réduite  a un  amas  de  ruines  par 
les  Albanais  de  l^ala.  Dans  ses  environs  on  voit  les 
vestigesde  l'ancienne  E tir.  capitale  de  r£lidc,unc 
des  villes  les  plus  considérables  du  Péloponèse.  Cas- 
TBi.-ToaiiEse  et  CniAHEiZA,  antres  lieux  jadis  très  im- 
portaiis  et  anjourd'hui  tri*s  déchus  et  presque  ab.nn- 
ilonnés  : les  fertiles  rampagnes  qui  environnent 
t^hiarenza.  cultivées  en  ^andc  partie  par  les  ha- 
bitans  de  /ante,  fournissaient,  avant  la  guerre,  une 
grande  quantité  de  vivres  aux  Iles  Ioniennes.  Nous 
rappcHerotis  comme  une  curiosité  remarquable , 
au  au  temps  des  croisades,  Chiarenza  était  le  fief 
U un  prince  anglais,  et  qu'encorc  anjourd'lini  elle 
donne  le  titre  ii  un  des  membres  de  la  famille  ré- 
gnante d'Angleterre. 

Fatras  (Patrœ;  Ealiahadra  des  Turks), 
bâtie  en  ainphiüiéâtre  sur  une  colline  prés 
du  golfe  qui  en  reçoit  le  nom,  rrsidcnco 
d’un  métropolitain  et  chef-lieu  de  l’Achaïe. 
Knlièrciiienl  détruite  pciid.Tnt  la  guerre,  le 
gouvernement  grec  se  propose  de  la  faire  rc- 
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bîUlr  d'aprës  le  plan  trace  par  H.  Buï(;ari; 
s'il  est  exécuté,  la  ville  future  no  le  cédera 
ni  en  beauté  ni  en  rnagnificence  aux  plus 
jolies  villes  de  TEurope.  11  y aurait  en  effet 
neuf  places  publiques,  des  quais,  do  vastes 
boulevards,  de  larges  et  longues  rues  par- 
faiteroent  aérées,  un  grand  nombre  de  fon- 
taines et  un  théâtre.  Plus  de  100,000  habi- 
tans  pourront  tenir  à l’aise  dans  l’enceinte 
do  celle  place,  dont  la  force  serait  aug- 
mentée par  la  citadelle.  Sa  population,  qui 
était  réduite  à quelques  centaines  d'habi- 
tans  , parait  s’élever  déjà  au-dessus  de 
8000  âmes.  Malgré  ses  désastres  et  son  peu 
de  salubrité,  Fatras  est  redevenue  encore 
le  centre  de  toutes  les  relations  commer- 
cûales  de  la  Morée  avec  les  principales  places 
commerçantes  de  l’Europe;  elle  le  doit  à sa 
position,  à la  fertilité  des  campagnes  qui 
l’environnent  et  à la  circonstance  particu- 
lière d’étre  située  dans  la  xoiie  de  la  Morée  • 
qui,  avec  les  ilcs  de  Cépbalonie,  d’ithaquo 
et  de  Zante,  sont  les  seuls  pays  du  globe  ou 
réus$it  ia  cutiure  du  raiti»  dit  de  Connthe  ; 
aussi  ces  contrées  fournissent-elles  cette  den- 
rée à tous  les  pays  du  monde.  Les  ruines  les 
plus  considérables  que  présente  Fatras , sont 
celles  d'un  aqueduc  romain. 

Dnns  un  rayon  de  15  milles  on  trouve  : le  CoiTSAQ 
DB  Murée  dont  les  fortinealions  ont  été  aufrmeiitées 
par  les  troupes  françaises;  il  défend  avec  Je  Coatcad 
DE  Kuielib,  situe  vàs-â-vis.  sur  la  côte  opposée  de 
) llcllas,  le  passage  nurniiic  les  Petites  UarUautUrs^ 
à cause  de  ces  deux  forts;  dans  le  chôteau  <lc  Mo* 
réc  on  voit  encore  quelques  débris  du  temple  de 
ISeptune.  sous  la  protection  duquel  se  trouvait  au- 
trefois cette  plage.  VosTiTZA,  petite  ville,  que  nous  ne 
nommons  que  parce  qu  elle  occupe  reinplaccment 
prés  lie  laquelle  était  un  bois  consacré  à 
Jupiter,  ou  se  tenaient  ancieoneaient  les  ctats-gé- 
iicraui  de  TÂcliaïe.  Meoasviléor,  vaste  monastère, 
remarquable  par  sa  position  romantique,  ses  for- 
tifications  et  scs  caves  immenses;  cVst  un  des  plus 
riches  de  la  Grèce  ; il  contient  actuellement  200  frè- 
res , dont  80  sont  prêtres  ; sa  fondation  remonte  au 
V*  siècle:  une  image  de  la  S^*-Vicrge,  quoii  dit 
iivoir  été  peinte  par  S’^Luc,  y attire  un  grand  nom- 
bre de  dévots.  Calavrita,  très  petite  ville,  envi- 
roimée  de  hautes  montagnes  et  renommée  par  ses 
fromages;  elle  est  le  siège  d'un  évéebé  et  le  chef- 
lieu  dune  cntarchic.  VRArnoRi,  très  petite  ville, 
située  entre  les  lacs  de  Vracliori  et  d'Angelo-O»- 
tron.  Avant  la  dernière  guerre,  on  lui  accordait 
30U0  bahitans,  et  on  y tenait  une  grande  foire  : au- 
jourd'hui elle  est  le  cncf-Kcu  du  Nomot  de  l'Acar- 
iianie-et-Ktolie.  On  doit  mentionner  le  pont  de 
366  arches  construit  entre  les  deux  lacs  ; c'est  un 
des  plus  longs  de  l'Europe. 

De  l'autre  côté,  dans  l Uellas,  outre  le  château 


de  noméfîe,  mais  (onjonrs  dans  le  rayon  de  20 
mülrs,  on  trouve:  ht^nnit  [Piaupaetus  ; /itna- 
borhti  des  Turks),  petite  ville, fortifiée,  siège  d’un 
archevêché,  avec  un  port,  où  en  1830  statkinnait 
Tesendre  grecque  commandée  par  le  comte  Au- 
guste Gapo-d'fstrias.  Missolosgdi,  dans  une  la- 
gune, place  forte,  ruinée  par  les  Turks  qui  s'en 
emparèrent  en  1826  après  un  long  siège;  c'est  le 
chef-lieu  de  rHellas-Occidentalc.  Pans  ses  environs 
est  situé  Anatolico , fort  environné  de  bas- 
fonds  dont  les  pécheurs,  comme  jadis  dans  Ten- 
fance  de  la  société  et  encore  aujourd’hui  chez  les 
peuples  sauvages,  sc  servent  de  monorylons ; ce 
sont  des  canots  formés  d'un  tronc  d'arbre  creusé 
en  forme  de  nacelle;  une  longue  perche  leur  tient 
lieu  de  rame.  On  aurait  peine  h croire  avec  quelle 
vitesse  ces  nacelles  informes  filent  sur  l'eau. 

G)iiivtbi  (Kordoi  des  Turks),  petite  ville, 
siège  d’un  archevêché,  naguère  encore  com- 
merçante et  assez  peuplée,  mais  entièrement 
ruinée  pendant  la  guerre.  Feu  de  villes  of- 
frent une  position  aussi  belle  et  aussi  favo- 
rable au  commerce;  située  entre  le  golfe 
d’Aihimeset  celui  de  Lepante,  dit  aussi  de 
Corinthe,  sa  vaste  et  forte  citadelle  s’élève 
iniajcslucusement;  elle  oflVe  trois  rangs  de 
fortifications  formidables,  et  avant  l’inven- 
lion  do  l’artillerie  elle  passait  pour  impre- 
nable ; l’acro-corinthe  a été  et  est  encore  le 
boulevard  du  Félopunèsc  ; on  n’y  monte 
que  par  un  chemin  e.so;irpé  et  rétréci  ; une 
partie  de  scs  murailla  intérieures  sont  de 
cona/ruefion  cyclopéenne  ; on  y trouve  des 
sources  abondantes  et  entre  autres  la  fa- 
meuse/bnfatna  Pyrène.  Sept  colonnes,  qu’on 
croit  avoir  appartenu  au  temple  de  Aep- 
tune  ou  de  Fdnwi,  sont  les  plus  importans 
débris  qui  restent  des  magnifiques  et  nom- 
breux muuumcns  de  cette  ville,  qui  était 
l’orgueil  de  la  Grèce,  l’entrepùt  de  son  com- 
merce et  dont  la  richesse,  le  faste  et  le  luxe 
étaient  passés  en  proverbe.  Nous  remar- 
querons avec  M.  DudH'ell  qu’on  n’a  encore 
trouvé  dans  cette  ville  ni  dans  son  voisinage 
aucun  reste  de  l’ordre  d’architecture  dont 
on  lui  attribue  l’invention,  et  que  la  flore 
de  l’isthme  D’offre  pas  même  la  plante  d'a- 
canthe qui  en  forme  le  caractère  distinctif. 

Dans  scs  environs  immédiats  on  trouve  Kbisribs 
( Cenchrea)*  petit  village,  avec  un  port  sur  le  golfo 
iT Athènes,  par  lequel  Connthe  recevait  les  mar- 
chandises de  l'Orient;  sur  la  route  qui  y conduit, 
M.  Gcll  a découvert  les  débris  d'un  magnifique  am- 

fthitkéàtre  taillé  dans  le  roc.  Hbiaviua,  petit  vil- 
age,  ainsi  nommé  parce  qn'il  est  sHoé  à Vendmit 
où  l'isthme  a 6 milles  de  largeur.  Tout  prés  on  voit 
la  colonie  agricole  fondée  par  le  docteur  Ilowe, 
philhcllèoe  anglo-américoio;  40  familles  de  pau- 
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vres  Grecs  v sont  logées,  on  y voit  aussi  lus  ruines 
du  temple  de  Pieptunetiàu  ttadium  où  l'on  célé« 
brait  les  jeux  ftikmient.  L'importante  place  de 
Lkcobe  ou  I>edci(vcb,  dont  le  port  sur  le  golfe 
Corinthiaque  servait  à Corinthe  pour  faire  le  com* 
merce  avec  l'Occident,  n'oITrait  plus  du  temps  de 
Gell  que  six  maisons,  quelques  magasins  et  un 
bureau  de  douane  ; les  restes  de  i ancien  mêle 
étaient  encore  visibles,  ainsi  que  les  traces  du  fa- 
meux canalf  que  Néron  essaya  d'ouvrir  pour 
couper  risthme  et  faire  une  Ile  du  Véloponcsc. 
C'est  encore  dans  le  voisinage  de  Corinthe  que  l'on 
voit  les  débris  de  cette  muraille  qui  allait  d'une 
Hier  à l'autre  et  qui  a été  restaurée  plus  tard  deux 
fois  par  les  Palcolognes  et  autant  par  les  Vénitiens  ; 
ces  derniers,  en  1463.  la  fortifièrent  avec  136  tours 
et  de  doubles  tranchées:  ce  travail  immense  a été 
eséeufé  en  15  Jours  seulement  par  30,(NK1  hommes. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  20  milles  on  trouve: 
CoLoicsA,  misérable  hameau  qui  remplace  l'ancienne 
ville  de  Néiéc,  près  de  laquelle  il  y avait  un  tem- 
ple d'une  grande  beauté  dédié  à Jupiter  AémeVn 
avec  un  bois  de  cyprès,  où  l'on  célébrait  tous  les 
ans  les  famcm  Jeux  funèbres  en  l'honneur  de  Pa> 
lémon  et  d'Archémorc;  trois  colonnes  de  ce  temple 
sont  encore  debout.  Vasilico  ou  Basiuca,  miséra> 
hie  village  qui  remplace  la  capitale  du  royaume  de 
SiCTOSyle  plus  ancien  de  laGri^c  et  dont  leschrono- 
logistes  placent  la  fondation  74  ans  avant  la  nais- 
sance d'Âbraham.  La  citadelle,  qu’Âratus  escalada 
pendant  la  nuit,  a conservé  une  de  ses  tours  car- 
rées. Dans  le  vaste  emplacement  qiroccnnait  cette 
ville,  regardée  comme  l'un  des  grands  ateliers  de  1a 
Grèce  pour  la  sculpture  et  la  peinture,  on  voit  en- 
core le/Aédtre,resté  presque  intactet  que  N.  Clarke 
regarde  comme  le  plus  beau  pour  l'arctiitecture.  et 
pour  la  vue  magnifique  dont  on  y jouit  : et  les  restes 
du  siadium  dont  les  assises  sont  de  construction  cy- 
ciopéeone.  Mécahe,  naguère  une  des  villes  les  plus 
florissantes  de  la  Grèce,  dont  la  population  indus- 
trieuse  était  estimée  à 12.000  âmes,  et  jouissait  de 
grandes  immunités  sous  la  domination  ottomane, 
étant  seule  gardienne  des  gorges  qui  mènent  ea 
Mnrée,  n'offre  plus  que  des  ruines;  elle  a été  dé- 
truite par  l'armée  grecque.  Nous  avons  déjà  décrit 
dans  les  environs  de  Nauplia:  MvcàsEs,  Aacos,  Tr- 
KiST»  et  autres  lieux  célèbres  qui  appartiennent 
cgalenieotau  rayon  de  Corinthe  et  à celui  de  Nauplia. 

SsLONA,  petite  ville  de  la  Grèce  Occiden* 
taie,  siège  d'un  évêché,  située  près  du 
Liacoura  , l’ancien  Parnasse  ; elle  occupe 
une  partie  de  l’ancienne  ville  d’AupaissA  , 
In  plus  considérable  de  la  Locride  Occi- 
dentale. 

Dans  un  rayon  de  15  milles  on  trouve:  Scala, 
misérable  endroit,  avec  un  port  qui  sert  de  dé- 
bouché à Salona;on  y voit  les  vestigesd'une  ancienne 
ville.  Galaxidi,  qui,  entièrement  détruite  en  1821 
par  les  Turks,  était  devenue  depuis  le  commence- 
ment du  siècle  une  des  villes  les  plus  commerçantes 
de  La  Grèce  par  l'activité  de  ses  liahitaos,  dout  les 


nombreux  vaisseaui  éfend.'ii*'nl  leurs  courses  en  Ita- 
lie, en  Sicile  et  jusqu’en  Espagne.  De  l'autre  côlé 
du  golfe  de  Solona  et  vis-à-vis  de  Scala,  on  voit  les 
restes  des  tmtrailles  de  l'ancienne  Ctebda,  qui  était 
le  port  et  l'arsenal  de  Delphes. 

Gastm.  gros  village,  qui  en  1806  ne  comptait 
que  20  cabanes  habitées  par  des  Albanais  ; il  oc- 
cupe l'emplacement  de  l’ancicnne  DeirnBs,  une  des 
plus  grandes  villes  de  la  Grèce,  si  renommée  dans 
toute  l'antiquité  par  Voracle  d’/époltoUf  le  plus 
célèbre  et  le  plus  respecté  de  l'univers.  Les  mis, 
les  républiques  et  les  particuliers  n'entreprenaient 
rien  nimportant,  sans  consulter  la  Pythie^  qui, 
assise  sur  un  trépied  à l'entrée  de  la  caverne  an- 
nexée au  temple  du  dieu,  répondait  aux  questions 
qu'on  lui  adressait.  Ce  temple  magnifique,  construit 
environ  500  ans  avant  Jésus-Christ,  par  les  soins 
des  Amphictyons,aux  frais  communs  des  différens 
états  de  la  Grèce,  était  desservi  par  un  grand 
nombre  de  prêtres  et  d'autres  ministres,  qui  tous 
vivaient  dans  l'opulence,  des  riches  offrandes  arra- 
chées à la  crédulité  des  peuples  et  de  ceux  qui  les 

f[ouvernaient.  Non-seulement  les  Grecs  et  les  Ita- 
lens,  mais  les  Phrygiens,  les  Lydiens , les  Assyriens, 
les  Phéniciens,  les  Perses  et  les  Hyperborcens  ve- 
naient lui  offrir  de  riches  présens.  IjCs  trésors  im- 
menses accumulés  dans  son  enceinte  excitèrent 
souvent  l'avidité  des  peuples  et  des  monarques; 
onie  fois  il  fut  pillé,  entre  autres  par  les  Gaulois, 
les  Tbraces  et  les  Phocéens;  le  savant  auteur  du 
voyage  d'Anacharsis  estime  h près  de  50  millions  de 
francs  te  butin  fait  par  ces  derniers;  en  le  réduisant 
même  h la  moitié  de  cctfe  somme,  avec  M.  Dod- 
well,  ce  butin  figurerait  encore  à côté  des  plus 
riches  dout  l'histoire  ait  fait  mention.  Il  ne  reste 
plus  aucun  vestige  de  ce  bâtiment  magniOqiie: 
mais  on  a découvert  ceux  du  qymnaee , occupé 
par  le  monastère  Panayia , et  les  restes  du  vaste 
ttadium , où  l'on  célébrait  les  jeux  Pythiquet , qui 
attiraient  toute  la  Grèce.  Les  cimes  majestueuses 
u mont  Parnatte , les  restes  du  battin  en  marbre 
qui  reçoit  les  eaux  de  la  célèbre  fontaine  Cattalie , 
où  Pon  suppose  que  la  Pythie  allait  se  baigner  avant 
de  monter  sur  le  trépieu  sacré  dans  le  temple  d'A- 
pollon; la  pointe  du  rocher  Hyampeta,  d'où  les 
Delphiens  précipitaient  ceux  qui  étaient  les  enne- 
mis de  leur  dieu,  et  non  loin  le  rocher  riaupleta^ 
qui  remplaça  le  premier  après  qu  il  eut  servi  à 
mettre  à mort  Esope,  sont  autant  d’objets  qui  frap- 
pent l'imagination  du  voyageur. 

ILaciota  ou  Aeakoia,  gros  village  situé  snr  la 
pente  du  Parnasse , renommé  par  la  bonté  de  ses 
vins  et  la  longévité  de  ses  habitans;  on  voit  tout 
près  y antre  Coryeiut  nommé<9arafi  d*  Anli, 
par  les  indigènes;  il  sert  depuis  long-temps  de  ren- 
ilex-vous  aux  brigands  du  Parnasse;  moins  re- 
nommé que  celui  d'Anti-Paros , il  est  heaueoiip 
plus  grand;  il  estasses  vaste  pour  contenir  plus  de 
oOOO  personnes;  il  y a une  grande  salle  de  o30  pas 
de  long  sur  200de  large,  toute  remplie  de  stalactites 
et  de  stalagmites  superbes;  cet  antre  forme  pour 
ainsi  dire  le  pendant  de  la  caverne  forlinéc  d'Odys- 
scus,  qui  ne  la  surpasse  que  sous  le  rapport  de  U 
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dilTictilté  <l*y  parvenir.  D*di  ♦ ^roi  village  tiidiit* 
trieux  auquel  il  y a quel({ucs  années  on  accordait 
700  maisons.  Dooo5itza,  petite  ville,  importante 
par  scs  fortifîcations  modernes  et  par  le  voisinage 
du  fameux  défilé  des  Thervtopylei^  ainsi 
nommé  des  sources  sulfureuses  qui  jaillissent  dans 
scs  environs.  Nous  ferons  remarquer  que  depuis 
la  glorieuse  résistance  opposée  par  les  dOO  héros 
Spartiates  à rinnombrahle  armée  de  Xerccs,  ce 
pa$s.agc  n'a  presque  Jamais  arrête  fenneiui,  ayant 
toiMOurs  été  tourné. 

Dans  le  territoire  nouvellement  cédé  par  les 
Turks , nous  nommeront  Lmoatti , très  petite  ville , 
chef-lieu  de  l'eptarcbie  de  La  Doride,  et  siège  d'un 
évéché;  on  lui  accorde  1200  habitans.  On  dit  que 
les  montagnards  qui  habitent  le  district  de  %ona, 
composé  <)e  4 villages,  ont  conservé  l'idiome  dorien 
de  leurs  ancêtres.  Hors  du  ra^ou,  mais  toujours 
dans  le  territoire,  on  trouve;  Zsitok  (Ixdiii),  petite 
ville  épiscopale  et  fortifiée,  non  loin  du  golfe,  au* 
quel  elle  donne  le  nom  ; c'est  le  chef-lieu  de  l'eptar* 
chic  de  la  Dhythiotide.  I^-tradjik,  située  presque 
au  niilicnde  la  belle  vallée  de  l'Ilellada;  cest  une 
très  petite  ville,  naguère  importante  par  son  cooi* 
mcrcc  et  par  son  siège  archiépiscopal. 

Livadii  , résidence  d’un  métropolitain , 
située  à quelques  milles  à l’ouest  du  lac 
Copaîs,  dont  les  fréquens  débordemens , 
joints  à d’autres  circonstances  topographi* 
ques , la  rendent  une  des  villes  les  plus  mal* 
félines  de  la  Grèce.  Avant  l’insurrection  elle 
était  le  chcMiüu  du  saiidjak  de  son  nom; 
son  industrie  et  son  commerce  étaient  assez 
florissans  ci  un  lui  accordait  10,000  habi* 
taiis.  Comme  les  autres  villes,  elle  a été 
complètement  ruinée  pendant  la  guerre  ; 
tuais  elle  est  remarquable  parce  qu'elle  pa- 
rait occuper  la  place  du  boiê  tacré  de 
Trophoniu»  , si  renommé  par  son  oracie, 
qui  se  rendait  avec  plus  de  cérémonie  que 
ix’lui  d’aucun  autre  dieu,  et  qui  subsista 
même  long-temps  après  que  ceux  de  la 
Grèce  eurent  cessé.  Il  se  rendait  dans  une 
caverne  a double  étage,  située  sur  une  mon- 
tagne; les  coiisulUtns  en  revenaient  toujours 
ullrayés,  et  il  y avait  peine  de  mort  pour 
ceux  qui  osaient  interroger  le  dieu  .sans  les 
nombreux  préparatifs  qui  étaient  prescrits, 
lin  voyageur  moderne  croit  avoir  retrouve 
cet  autre  célèbre  ainsi  (|uo  les  deux  ruis- 
seaux, le  Léthé , dont  les  eaux  bues  par  les 
coiisuitans  effaçaient  de  leur  esprit  toutes 
les  pensées  profanes,  et  la  Mnémo^yne,  dont 
l’onde  purcleur  faisait  retenir toutre  qu’ils 
devaient  voir  dans  l’antre  sacré;  la  réunion 
de  CCS  deux  ruisseaux  formait  Vllercinc, 
atlluent  du  lac  Copaîs. 

Doux  un  rayon  de  20  milU-s  on  trouve;  Tilasti 


ouTalavta,  pofifo  ville  épiscopnlr,  .située  sur  le 
canal  c|ui  en  reçoit  le  nom; avant  rinsurrecüun  cUc 
était  assez  commerçante  et  on  lui  accordait 
habitans.  Tobbes  (7aira  des  Turks^,  jadis  si  puis- 
sante au  icinps  de  l'élopûlas  et  u'bpaunnoud.is , 
n’était  avant  l’Insurrection  qu'une  petite  ville  épis- 
copale de  3 à 4000  âmes  ; quelques  ancicimcs  in- 
scriptions étaient  les  seuls  vestiges  des  beaux  inomi- 
mens  qui  la  décoraient  à l'époque  de  sa  giandc 
prospérité. 

ATnfcfiBS  {Athina)^  située  à environ  6 mil- 
les du  golfe  de  son  nom,  ville  archiépisco- 
pale, une  des  plus  célèbres  du  monde  par 
son  aiicioniio  splendeur  lorsqu'elle  diri- 
geait les  destinées  do  la  Grèce  et  que  long- 
temps après  elle  était  le  foyer  des  scien- 
ces, dos  Ictiros  et  des  beaux-arts.  La  ville 
actuelle  n’occape  plus  qu’une  partie  de 
l’espace  qu’embrassait  l’ancienne;  quoique 
inûniment  déchue , elle  était  encore  une 
des  plus  florissantes  avant  l’insurrection  ; et 
soit  dans  ses  édifices,  soit  dans  la  manière 
do  vivre  de  scs  habitans,  elle  .se  distin- 
gue avantageusement  des  autres  villes  de 
ces  contrées  ulassit^ues.  Son  commerce  (*taii 
assez  étendu;  on  évaluait  sa  population  de 
12  à 15.000  âmes.  Après  l’insurrection,  elle 
u’offrait  que  des  ruines  et  comptait  à peine 
le  tiers  de  scs  habitans  ; mais  aujourd'hui 
tout  est  changé  : sur  la  place  même  des  rui- 
nes , on  a élevé  presfjue  partout  des  édifi- 
ces construits  avec  soin,  et  concourant,  par 
leurs  dispositions , à l’hariiioaio  d’un  plan 
général.  Plusieurs  rues  on  été  ouvertes  , 
nivelées  ou  élargies,  entre  autres  les  rues 
d’flvrmès,  d’Eole  et  de  Mineroe.  La  pre- 
mière divise  la  ville  en  deux  parties  égales, 
parallèles  aux  rochers  de  l’Acropolis.  La 
seconde  coupe  la  prcinicro  et  s’étend  jus- 
qu’au toiuplo  d’Lole , poiul  où  sc  trouve 
une  place  du  même  nom.  La  rue  de  Hiuerve, 
la  plus  largo  de  toutes,  suit  une  direction 
a-peu-près  semblable.  On  peut  citer  en- 
core les  rues  do  Hctagitiiia , du  Palais  et 
d’Adrien.  Malgré  les  fréquentes  révolutions 
politiifucs  qu’elle  a subies  et  scs  derniers 
désastres.  Athènes  présente  encore  plus  que 
toute  autre  ville  de  la  Grèce,  un  graud 
nombre  d’anfiqNiiès  qui  altesicut  son  an- 
cienne gloire;  nous  essaierons  do  tracer  lo 
tableau  rapide  des  plus  remarquables,  en 
le  faisant  précéder  do  quelques  généralitt^s 
relatives  à la  destTÎption  de  la  ville  ancienne 
dont  clics  formaient  le  plus  bel  ornciDcnt. 

Athènes,  dans  ton  état  le  plus  florasant,  avait 
22  milles  de  circuit,  13  purtes  et  3 purts . savuir  ; 
ceux  de  y’A«/ùv,  de  lUHnythif  et  le  Pirte;  cc 
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ilornier  était  lo  plus  frraml;  on  le  nomme  aujonr- 
d’hui  Porto- Leone.  ville  était  parta^rce  en  plii> 
sieurs  quartiers,  dont  les  princtpaui  étaient  le  Cé- 
ramique, le  Prytanécy  le  lAjcée,  le  Théâtre . V A- 
cropolit  ou  citadelle,  V Aréopaqe  et  Y Académie. 
Deux  petits  ruisseaux,  rilissiis  et  rEridan^  aflliicnt 
du  premier,  arrosaient  ses  environs,  l/^s  rues  n'a- 
voient  rien  de  remarquable,  soit  pour  la  largeur, 
soit  pour  la  réiyularitc;  les  maisons  étaient  en  géné- 
ral lort  simples  , mais  les  places  et  même  la  plupart 
des  rues  étaient  ornées  de  portiques,  dont  plusieurs 
servaient  de  promenades  aux  citoyens,  et  (|ticlques 
autres  de  sièges  à plusieurs  trihunaux.  lii  les  sta- 
tues, les  inseriptions  rappelaient  partout  d'anciens 
et  de  glorieux  souvenirs.  1^  pupiiluüon  d'Athènes 
a sulii  de  très  grandes  variations;  il  parait  que  du 
temps  de  Déniétriiis  de  Vhalère  elle  comptait  71.000 
hahitans . dont  40,000  étaient  serviteurs  ou  esclaves 
et  10.000  ctran|rcrs. 

Voici  les  édihees  les  plus  remarquables  dont  il 
reste  encore  des  parties  pins  ou  moins  considéra- 
bles. Nous  commencerons  par  V Acropolis  ^ qui  est 
encore  capable  d'op|>nscr  une  assez  longne  résis- 
tance, surtout  depuis  que  les  Grecs,  lorsqu'ils  en 
étaient  maitres.  ont  découvert  la  célèhrc  fontaine 
de  Pan.  réunie  par  un  nouveau  bastion  à ses  li- 
jjnes  de  défense.  Dans  sa  vaste  enceinte  on  admire 
le  Parthénon  ou  le  temple  de  lUinerre.  nommé 
aussi  Ueeatompednn  ^ parce  qu'il  avait  100  pieds 
grecs  de  façade;  c'est  encore  un  des  plus  beaux 
restes  de  l'architecture  ancienne;  il  a été  beaucoup 
endommagé  par  l'armée  vénitienne  qui  prit  AUiènes 
en  1GH7,  et  soiilTrit  encore  d'autres  dommages  pen- 
dant la  dernière  guerre;  4H  colonnes  doriques, 
hautes  de  42  pieds,  formaient  tout  autour  une  g'alc- 
rie  superbe;  c'est  h ce  magnifique  édifice  qu’appar- 
tiennent ces  belles  métopes,  cette  frise  magniiiqiic 
rt  ces  ëtonnans  débris  de  frontons,  enlevés  par  lord 
Elgin  pour  les  transporter  en  Angleterre.  Le  temple 
de  Thésée,  ce  vieux  trophée  de  Marathon,  dont  on 
admire  autant  la  beauté  des  proportions  que  fétori- 
nante  solidité.  I.a  tour  octogone  d' Anaronicus , 
nommée  communément  le  temple  des  Cents  j parce 
que  sur  scs  faces  sont  sculptées  les  figures  des 
vents,  qui  emportent  dans  les  draperies  les  frniU 
des  diverses  saisons:  Stuart  a «Icmontrc  qu’elle 
était  eu  communication  avec  la  fontaine  de  Clep- 
sydre aux  Propylées,  et  qu'elle  servait  à la  fois 
d hydromètre  et  d'horloge  solaire.  liC  montimenl 
choraoique  de  Lysicrate.  plus  connu  sous  le 
nom  de  lanterne  de  Diogène  ^ et  dont  on  trouve 
une  copie  en  terre  cuite  près  de  Paris,  dans  les  jar- 
dins de  St-Cloud  ; la  délicatesse  de  ses  bus-renefs 
est  cause  qu'ils  sont  fort  altérés;  néanmoins  on  y 
reconnaît  encore  les  pirates  Tyrrheniens  changés 
en  dauphins  par  Bacchtis.  et  l'excellence  d’exécution 
qui  destinguc  éminemment  les  nionumens  d'A- 
thènes; on  a peine  h concevoir  comment  cet  édi- 
fice, dont  le  d'iamètrc  ii'cst  que  de  5 pieds  et  demi , 
ait  pu  traverser  intact  tant  <lc  siècles  au  milieu  des 
boulfvcrscmcns  qu'a  subis  Athènes.  Le  temple  de 
Jupiter  Olympien,  qui  ne  fut  achevé  que  sous 
Adrieu,  700  aos  après  que  Pisislratc  en  eal  j 


les  fomli'inens;  on  voit  encore  13  colonnes  réunies 
entre  clics  p.ar  des  architraves;  elles  élairnt  d'ahord 
au  nombre  de  120,  de  60  pieds  de  haut  sur  G et 
demi  de  diamètre,  et  formaient  un  diptère  nui 
joignait  à l'clégancc  attique  firamensilé  urientaii'; 
plus  grand  que  tous  ceux  de  la  Grèce,  ce  temple 
n'était  inférieur  qu'à  celui  de  Diane  à Ephèse;  c'i.'st 
dans  sa  relia  qu'était  la  belle  statue  colossale  aussi 
admirable  par  sa  richesse  que  par  la  belle  propor- 
tion de  ses  parties;  elle  était  d'or  et  d’ivoire,  ut  dé- 
passait d'un  tiers  la  hauteur  de  la  Minerve  du  Par- 
thénon :1e  long  cimiitdece  vaste  édtlice  était  décore 
d'un  nombre  prodigieirx  de  statues , parce  que  cha- 
que ville , pour  signaler  son  zèle , avait  voulu  donner 
la  sienne.  I,e  tMÛtre  d'Uérode  Attiras,  regardé 
comme  un  modèle  de  ce  genre  d'arcliitcctufu  .in- 
cienne.  1.0  porte  d' Adrien , encore  bien  conservée, 
mais  qui  depuis  long-temps  ne  sert  plus  a l'usage 
pour  lequel  oii  l'a  construite.  IjC  théâtre  de  Dac- 
ehus , dont  on  admirait  la  belle  architecture  ; il  ser- 
vait non-senlenieiit  aux  jeux  publics,  mais  encore 
anx  assemblées  de  l'Etat  : les  philosophes  les  plut 
fameux  y venaient  même  quelquefois  expliquer  h*ur 
doctrine  à leurs  disciples.  11  ne  reste  pas,  dit 
M.  (^luinet,  une  seule  pierre  du  stade,  ou  s'cpiii- 
sèreiit  les  carrières  du  mont  Panthélique,  tous  les 
marbres  ayant  été  réduits  en  chaux;  il  passait  pour 
le  plus  beau  de  la  Grèce:  il  ne  reste  nen  non  plus 
des  grands  mars  qui  unissaient  Athènes  à scs  tfois 
ports.  Pendant  la  guerre  de  l'iiisiirrection,  le  mo- 
nument de  Trasyllus  de  Décelia  a été  détruit  ; 
le  toit  de  VJireehtheum  s'est  enfoncé,  et  les  ruines 
du  beau  temple  de  la  Cictoire  ont  servi  de  retran- 
chement aux  Grecs  et  aux  Turks.  On  voit  encore 
des  colonnes  qui  formaient  le  portique  dédié  a Au- 
giiitc , et  une  infinité  d'autres  débris  sur  lesquels  le 
temps  et  l’examen  fourniront  sans  doute  des  lu- 
mières. I>e$  déblaiemcns  que  kird  Aberdeen  a fait 
faire  il  y a 20  ans , lors  de  son  vovage  en  Grèce , ont 
mis  h découvert  le  Pnyx.  ou  le  lieu  des  assemblées 
populaires;  le  voyageur  Hartholdy  y a reconnu  la 
tribune  des  orateurs  et  les  bancs  aes  magistrats, 
taillés  dans  le  roc.  L'espace  nous  manque  pour  in- 
diquer tous  les  restes  nantiquités  qu'oflre  la  capi- 
tale de  rAttiqnc  : nous  ferons  seiilemeot  remarquer 

3 lie  l'observateur  attentif  en  découvre  pour  ainsi 
ire  à chaque  pas.  dans  les  maisons , les  églises , les 
fontaines  et  autres  édifices  publics  et  particuliers. 

Il  peut  encore  reconnaître  ('emplacement  de  plu- 
sieurs moimmens  célèbres,  tris  que  l'odeum  , tliéA- 
tre  où  SC  célébraient,  à certaines  époques,  des  con- 
cours entre  les  poètes;  le  pry fanée,  vaste  place 
environnée  de  bâtimens  destinés  à divers  usages 
pour  le  service  et  l'utilité  du  public,  et  où  l'on  gar- 
dait les  fameuses  lois  de  Solon;  l'aréopage , palais 
d’un  seul  étage,  où  siégeait  le  tribunal  célèbre  dont 
il  recevait  la  dénomination;  le  paeile.  portique 
renommé  par  la  riche  collection  des  tableaux  des 
plus  grands  maitres,  Mycon,  Parrhasius  , Apeiles, 
Polignote,  et  où  Zenon  professa  le  fameux  système 
nommé  la  ^iAtïo^op/iie  du  j>ortique  ou  stoirisme, 
du  mot  f (ou  qui  signifie  poHi</«c;rorar/éfnie,  ainsi 
nouiujce  d'Acadéuuis,  l'ancien  propriétaire  du 
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champ  où  elle  fut  élevée  ; le  chemin  qui  y eoti- 
duismt  traversait  les  champs  couverts  de  tombeaux 
élevés  aux  héros  morts  pour  la  patrie  ; elle  fut  ornée 

B'  suite  de  statues^  de  fontaines  et  d'allées  d’or* 
our  la  commodité  des  philosophes  qui  s'y  as- 
aient,  et  qui  pour  cette  raison  furent  appelés 
académicien»;  c'est  dans  ce  lieu  délicieux  que  Pla- 
ton enseigna  sa  philosophie:  enfin  le  lycée ^ autre 
fameuse  école  située  aussi  hors  de  b ville,  et  dans  la- 
quelle Aristote  et  scs  secbteurs  faisaient  leurs  cours; 
on  y voyait  des  portiques  et  des  allées  d’arbres 
nlantésen quinconce,  où  les  aristotéliciens  agitaient 
(es  questions  en  se  promenant;  c’est  de  là  qu'on 
donna  à ces  philosophes  le  nom  de  ■péripaUtieieiu. 

Parmi  les  lieux  remarquables  qu'on  trouve  au- 
tour d'Athènes  dans  un  rayon  de  20  milles,  nous 
nommerons:  Poeto-Lbose,  dénomination  moderne 
donnée  au  Piais,  qm,  privé  de  ses  anciens  büti- 
mens.  n'en  est  pas  moins  un  assez  bon  port,  pou- 
vant recevoir  de  grosses  frégates.  Padiscbàb  , vil- 
lage, naguère  si  connu  par  scs  jardins  et  ses  belles 
pianbtions  de  cyprès  ; il  n'oiTre  plus  que  des  ruines 
et  ne  répond  à aucun  bourg  fameux  dans  l'anti- 
uité.  Lepsiss.  village  ruiné  qui  occupe  une  partie 
e l'empbccment  d^ËLeosis,  si  renommée  dans 
toute  l'antiquité  par  les  Eleutinie»,  ou  fêtes  qu'on 
y célébrait  en  l'honneur  de  Cérés  et  de  Proserpine; 
elles  remontaient  à la  plus  hante  antiauité,  et  ont 
été  pendant  dix-huit  siècles  les  plus  célèbres  et  les 
plus  fréquentées  de  tout  le  paganisme  ; les  mystères 
et  les  cérémonies  bizarres  uoiit  elles  étaient  accom- 
pagnées les  ont  fait  appeler  les  myttère»  éleueien». 
ün  voit  encore  quelques  débris  du  vaste  iempU  de 
CérèSf  dont  l'entrée  était  interdite  aux  proboes. 
Gipbto  Cxstbo,  dénomination  qu'on  donne  à fem- 
pbeement  de  l'ancienne  ëibcstieaji,  dont  on  voyait 
encore,  il  y a quelques  années,  l'enceinte  con- 
struite dans  le  genre  de  celles  de  Mantinée  et  de 
Messène.  Mabxthos, misérable  vilbge  qui  remplace 
la  ville  de  ce  nom, si  renommée  dans  la  mythologie 
et  dans  l'iûstoire  de  b Grèce.  C'est  dans  ce  même 
rayon  qu'oti  trouve  le  hoüt  Pabtbéliqub,  dont  les 
carrières  ont  funrni  des  marbres  pour  l'ornement 
de  tant  de  beaux  édiliccs  élevés  aans  fanüquité, 
et  le  soiiT  Hihètb,  sur  lequel  on  recueille  encore 
le  meilleur  miel  qu'on  connaisse.  Nous  avons  déjà 
mentionné  HiczBE,  dans  les  environs  de  Corinthe, 
et  nous  parlerons  de  Coloubi  et  d'EoiüB  dans  b des- 
cription des  îles.  Hors  du  rayon  est  situé  le  cap  Co- 
X4>!<iiB,  ainsi  nommé  des  colonnes , restes  du  magni- 
fique temple  de  ifineme  Suniade  qui  eu  couron- 
nait le  sommet. 

Nbcbcpoht  {Chahis  ; EgriboM  des  Turks  ) , 
ossez  grande  ville,  naguère  encore  chef- 
lieu  du  sandjak  de  son  nom , qui  embrassait 
non-seulement  toute  Tilo  de  Negrepont 
{Eubœa  des  anciens  ) où  elle  est  située  , 
niais  PAttiquo , la  Boetie , la  Phocido  et  les 
îles  de  Coiouri  et  d’Egiiie.  C’est  encore , 
«omme  aux  beaux  temps  de  la  Grèce,  un  dos 
boulevards  de  cette  contréejun  punt  con- 


struit sur  le  célèbre  Euripe  l'anit  au  conti- 
nent. Negrepont  a un  port  où  stationnait  la 
flottille  du  capitan-pacha , et  un  assez  vaste 
palais  où  cet  amiral  résidait  pendant  sa 
course  annuelle  dans  l’Archipel  ; elle  est  le 
siège  d’un  archevêché;  avant  l’insurrection 
on  lui  accordait  16,000  habilans. 

Dans  U même  (le,  mais  h 36  milles  au  sud  de 
Negrepont,  ou  trouve:  Caeisto,  très  petite  ville, 
importante  par  ses  fortifications  et  remarquable  par 
Je  voisinage  de]dimontagnedeSt-Élie,  uoc 
des  plus  hautes  de  b Grèce,  et  dans  laquelle  on 
voit  les  carrière»  de  très  beau  marbre  et  aa»be»te 
expkûtées  par  les  anciens  et  abandonnées  par  les 
modernes.  Nous  ne  quitterons  pas  cette  île , une  des 
plus  fertiles  et  b plus  grande  de  l’ Archipel,  sans 
dire  un  mot  sur  rirrégubrité  du  Oux  et  reflux  qu'on 
observe  dans  VEuripe,  irrégularité  qui  lui  a valu 
sa  grande  célébrité.  On  ne  connaît  pas  encore  bien 
b cause  de  ce  phénomène;  on  sait  seulement  que 
du  l***  au  7*  Jour,  du  14*  au  20*.  et  pendant  1rs 
trois  derniers  jours  de  la  lune,  ce  flux  et  reflux  est 
régulier;  bnilis  que  pendant  les  autres  jours,  c'est- 
à-dire  du  7*  au  14*  et  du  tKl*  au  25*  les  marées  sont 
tellement  irrégulières  que  leur  nombre  s'élève  ius- 
qu'à  onze,  douze,  treize  el  même  quatorze  dans 
1 espace  de  24  heures.  Nous  ajouterons  que  le  cou- 
rant est  teUement  fort  que  Ton  y a établi  drs  mou- 
lins flottans  dont  les  roues  tournent  des  deux  cétés 
selon  le  mouvement  de  la  marée. 

Dans  les  Sporades  Septentrionales,  nous  nom- 
merons : St-Oboecb  de  Seiea,  petite  ville,  dans  file 
de  ce  nom  (A'cyro  des  anciens  Grecs,  ichkiro»  des 
Turks),  remarquable  comme  lieu  où  Achille  fut 
élevé  et  épousa  Dcïdamie,  fille  de  Lycomède,  et  en 
ce  qu'elle  fut  b demeure  des  Dolopet,  ces  impi- 
toyables corsaires,  qui  en  furent  chassés  parCmon 
l'Athcnien.  Skopblo.  encore  plus  petite,  daus  file 
de  ce  nom.  Nous  ferons  remarquer  que  presque 
toutes  les  (les  de  ce  groupe,  que  les  géographes 
representent  comme  désertes , sont  en  général  assez 
peuplées,  et  ont  toujours  été  un  repaire  de  forbans. 

Psaba  ( P»yra  ; lp»ara  des  Turxs),  ville  ruinée 
en  1824  par  les  Turks  et  encore  presque  déserte, 
chef-lieu  de  l'ilot  de  ce  nom,  autrefois  habité  par 
de  pauvres  pêcheurs  et  des  pirates;  ce  rocher  sté- 
rile s’était  enrichi  depuis  30  ans  par  le  commerce; 
immédiatement  avant  la  cabslrophe  de  l82i  on 
estimait  sa  popubtion  de  15  à 20.000  âmes,  dont 
plus  de  b moitié  étaient  des  réfugiés  de  Kidonia, 
Gliio  et  autres  villes  de  l'Asie  et  des  îles  qui  en  dé- 
pendent. Ce  sont  les  hàtimens  des  Ipsariotes  qui  ont 
commencé  b course  contre  les  Turks.  Le  plus 
rand  nombre  de  ces  insulaires  était  dispersé  en 
830  a Naiiplia,  Eginc,  Poros  et  autres  villes  ma- 
ritimes de  la  Grèce.  Sur  l'autorité  de  M.  le  capi- 
taine Jourdain  nous  ajouterons  un  fait  trop  curieux 
pour  être  passé  sous  silence  : c'est  qu'un  ancien 
temple  de  Baechut  étant  devenu  un  monastère  con- 
sacré à b sainte  Vierge,  les  nonnes  de  ce  pieux 
asile  SC  trouveut  remplacer  les  bacchantes. 
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Sth*  {Syros;  Chira  des  Turks) , résidence 
d’un  évéque  catholique  et  cheMicu  del’üe 
de  ce  nom , située  presque  au  centre  do 
l’Archipel  etchef>lieu  desCyclades  Septen- 
trionales et  du  tribunal  de  commerce.  En 
dépit  des  géographes,  qui  continuent  à la 
représenter  comme  une  île  insignifiante  et 
presque  déserte , nous  n’hésitons  pas  à re- 
garder son  chef- lieu  comme  la  première 
place  commerçante  de  la  Grèce.  A côté  de 
la  petite  ville  ancienne,  il  s’est  élevé  comme 
par  enchantement  une  ville  nouvelle,  où 
vient  aboutir  tout  le  commerce  de  l’Europe, 
de  la  Turquie  et  de  l’Egypte.  Son  port  est 
toujours  rempli  d’une  foule  de  bétimens, 
et  dans  les  petites  rues  de  son  bazar  on  voit 
s’entasser  les  ainandt*s  de  Chio  , les  vins  de 
Naxüs,  les  raisins  de  Fatras,  les  huiles  et 
les  soies  de  la  Morée,  les  cordages  de  l’O- 
lympe, le  tabac  de  Volo,  le  riz  d'Alexandrie, 
les  iaine.9  do  la  Romélie,  etc.  Près  du  ri- 
vage sont  ces  fameux  chantiers,  où  des  in- 
génieurs, sans  plumes  ni  compas,  construi- 
sent avec  les  bois  de  Prévesa  ces  briks  ailés, 
si  remarquables  par  la  rapidité  de  leur 
course.  Immédiatement  avant  la  paix  , la 
population  de  Pile  de  Syra  , qu’nvant  l’in- 
surrection on  n’évaluait  qu’à  4 à 5000  âmes, 
s’était  élevée  au-dessus  de  20,000.  Elle  dut 
en  partie  cette  étonnante  prospérité  à la 
neutralité  observée  par  scs  habitants;  on  s’y 
porta  en  foule  de  tous  les  pays  désolés  par 
fa  guerre,  et  le  commerce  s’y  concentra, 
surtout  celui  des  grains.  Syra  devint  l’en- 
trepôt des  subsistances  qu’on  apportait  du 
dehors  pour  nourrir  la  Grèce  , dont  le  sol 
dévasté  ne  produisait  pas  assez  pour  fournir 
aux  besoins  de  ses  habitans  dispersés.  Mais 
nous  devons  rappeler  avec  lo  judicieux  et 
impartial  auteur  de  VJÏisioire  de  la  Grèce 
en  1829,  que  la  plus  grande  partie  de  cette 
prospérité  tenait  à ce  que  Syra  était  aussi 
devenue  l’entrepôt  des  corsaires,  dont  les 
pirateries  ont  causé  au  commerce  européen 
une  perte  de  plus  de  centmillions  de  francs, 
somme  dans  laquelle  la  France  entre  pour 
vingt  millions  et  l'Angleterre  pour  trente. 
Le  retour  de  la  paix  et  l’anéantissemeDt  des 
pirates  ont  déjà  fait  sentir  leur  influence  sur 
Syra , en  diminuant  considérablement  la 
population  et  les  richesses  que  dos  circons- 
tances extraordinairesy  avaient  accumulées. 

Nous  nommerons  dans  la  division  de  Syra  les 
fies  suivantes:  Tuanu  [Cythnut] , renommée  dans 
rantiqnité  par  ses  eaux  tncrmalcs,  dont  les  vuva- 
geurs  moderues  ne  font  aucune  meution.  Ztk  {Ceos; 
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JVurted'^datsi  des  Tnrks):  c’est  sons  les  ruines  de 
rancienne  ville  do  J qui  occupent  la  montagne 
Marpessa  que.  selon  quelques  savans,  on  aurait 
trouvé  la  célèbre  chronique  de  Paros , gravée  sur 
marbre  et  maintenant  conservée  à Oxford,  où  on 
la  connaît  sous  la  dénomination  de  marbres  d'Arun- 
del  f du  nom  de  celui  qui  en  Ht  l'acquisition. 

Asdso  {Androsf  Andra  des  Turks),  où  l'on 
trouve  Arnaf  petite  ville,  siège  d*un  évéché  grec 
et  d'nn  évêché  catliolique,  avec  un  poi  t et  peut-être 
5000  habitans;  on  y voit  encore  des  quartiers  de 
tes  anciennes  murailles  et  quelques  autres  débris 
de  tes  âneiens  édifices.  C’est  la  population  de  cette 
Ile  qui  fournit  un  grand  nombre  de  serviteurs  et  de 
servantes  aux  Européens  établit  k Constantio^le, 
b Smyrne  et  dans  a'aiitres  villes  du  Levant  Tise 
(Tenos;  Istendil  des  Turks),  une  des  plus  impor- 
tantes de  tout  l'Archipel,  par  le  commerce,  l'in- 
dustrie, ragrieulture  et  la  population;  on  porte 
cette  dernière  b 29,000  âmes  ; sur  ce  nombre  9 b 
10,000  personnes  forment  une  espece  de  colonie 
voyageuse , dont  les  membres  se  succèdent  alter- 
nativement dans  le  séjour  qu'ils  font  b Smyrne  et  b 
Constantinople,  où  Us  exercent  les  métiers  de  maçon, 
de  cordonnier,  de  menuisier,  et  se  louent  comme  do- 
mestiques et  hommes  de  peine.  Tine  est  le  siège 
d'un  archevêché  grec  et  d'un  évêché  catholique. 
On  montre  encore  dans  celte  île  la  caverne  d'hole 
et  les  restes  d'un  temple  de  ÎSeptune  Mtconi  (.Vy- 
conof;  Myknos  des  Turks],  remarquable  par  sa 
nombreuse  marine  marchande;  ses  matelots  ne  le 
cèdent  qu'aux  Hydriotes  et  aux  Spetsiotes.  Delos 
{Delos;  Dites  des  Turks,  et  Sdili},  très  petite, 
mais  remarquable  par  sa  grande  célébrité  due  au 
cuite  qu'on  rendait  b D'iane  et  b Apollon  ; ce  dieu 

avait  un  temple  qui  était  un  asile  inviolable  et  qui 
evint  le  rendez-vous  commun  de  tous  les  peuples 
de  la  Grèce.  Quelqties  débris  de  cet  édifice,  et  les 
restes  du  portique  de  Philippe-le-^acédonien  sont 
tout  ce  qui  subsiste  de  la  ville , qui  paraît  avoir  oc- 
cupe un  assez  petit  terrain.  Deux  bergers  formaient 
toute  la  population  de  l'ile  lorsque  M.  James  Emer- 
son la  visita  en  1825.  RaétiiA.qui  est  la  plus  grande 
du  groupe  nommé  Sdili  ou  Delos  parles  modernes, 
n'olTrc  aucun  monument  et  servait  de  sépulture  aux 
anciens  habitans  de  Delos,  avec  laquelle  bien  des 
géographes  la  confondent. 

Naxie,  petite  ville,  siège  d’unarcheveebé 
catholique  et  d’un  évêché  grec  , chef-lieu 
de  l’ile  de  Piaxia  ou  Naxie  ( N axoe; 
Nakcka  des  Turks  ),  la  plus  grande  dos 
Cyclados,  et  remarquable  parce  qu’elle  a 
été  le  noyau  du  duché  de  Naxie  fondé  par 
Marc  Sanudo , noble  vénitien,  et  devenu  de- 
puis un  des  principaux  états  de  cette  partie 
de  l’Europe  pendant  le  moyen-âge;  on  voit 
encore  le  château  ducal,  les  restes  du  môle 
qu’il  fit  construire,  et  sur  un  écueil,  une 
porte  que  l'on  croit  avoir  appartenu  à ua 
temple  de  Bacchus. 

autres  Ues  les  plut  remarquables  de  cette 
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(In'iftkm  sont:  Paro«,  dont  le  nom  n'a  pas  chanj^é 
depuis  tant  de  siècles:  mais  qui  est  un  désert  en 
comparaison  de  ce  qu'cüe  t^ait  aui  beaux  temps 
<le  la  Grèce,  lorsqu'on  y exploitait  les  carrières  de 
scs  marbres  si  recherchés  par  les  statuaires,  et  qui 
out  serti  à produire  tantde  chefs-d'œuvre  que  l'au* 
(iquitc  noush  lc(riiés;  c'est  parmi  scs  ruines  que  l'ou 
prétend  aussi  qu'a  été  découverlc  la  célèbre  chro- 
nifpie  d' Arundehin  ports  excellens  serventdepuis 
bn<j  temps  de  refujje  aux  corsaires;  le  soutenir  du 
eéicbrc  Crevelier,  qui  avaitfait  du  port  de  Mannara 
sa  retraite  favorite,  dure  encore  coex  ses  habitans^ 
la  Üuttillc  du  capitan-pociia  séjournait  tous  les  ans 
pendant  un  mois  dans  celui  de  Trion,  Parecchta  , 
qui  est  le  lieu  le  plus  remarquable,  est  bâtie  sur  les 
ruines  de  rancicnne  /^aror, 'aussi  y trouve-t-on  par- 
tout des  vesti|'cs  de  la  {grandeur  de  cette  ville  cé- 
lèbre. AtTiPAnus  {Oliaros)»  si  renonimcc  par  sa 
belle  groUe  inconnue  aux  anciens,  mais  dont  on  a 
Ltnt  exaiyéré  lu  beauté  et  l'étendue.  Sipaso  ou 
SiPnxtTo  {Siphanim  i Sifnotàc%  Turks),  renom- 
mée par  les  chapeaux  de  paille  «ju'on  y fahriqiic. 
Seapno  \Seri^Un$  ^ Serfos  des  Turks);  remarqua- 
ble par  ses  mmes  d'or  etd'ar^rcnt  abandonnées,  de 
fer  et  d'aimant  à fleur  de  terre  et  par  les  rochers 
dont  elle  est  hérissée , circonstance  qui  donna  lieu 
h la  fable  mythologique  d'après  laquelle  U tête  de 
Iflénluscy  avait  pétrifié  tout  jusqu'aux  linhitans;  sous 
les  empereurs  romains  c'était  un  lieii  d’exil.  Abcbx- 
TiÈBE  [Cimolts;  kutrhnk  Deyirmenlik  des  Turks), 
ainsi  nommée  des  mines  d'ar(rcnt  qu'on  y a exploi- 
tées, et  de  la  terre  à foulon  {eitnoUs)  qu'elle  produit. 

Miu)  {^MeUts;  Bttyuk-Üeyirmtnlik  des  Turks), 
importante  par  ses  talinct , par  scs  carrièreâ  . par 
son  port,  un  des  plus  beaux  et  des  plus  sûrs  de  la 
lléuitcrranée  et  par  ses  belles  anhquités  parmi  les- 
quelles il  faut  citer  ïamphithëàlrr  qui  n'a  jamais 
été  nebevQ,  les  murailles  cyclopëeunes , une  statue 
d'Antiphanes  d'yfr^oi,  encore  inédite,  le  temple 
et  la  Vénus  de  Milo  découverts  il  j a quelques  an- 
nées; cette  dernière  est  un  des  plus  oeaui  orne- 
mens  du  musée  de  Paris:  on  doit  aussi  mentionner 
les  vases  peints  et  les  bijoux  précieux  trouvés  de- 
puis peu  d’années  dans  ses  tombeaux,  ainsi  que  set 
nombreuses  catacoméescomparablesà  celles  d'An- 
iiphellus  dans  l’Asie- klincurc.  Milo  a des  bains 
cbuuds  autrefois  fréqueutés  par  tous  les  bahitans 
des  C^cladcs,  et  ofl're  dans  son  halamo  un  volcan 
qui  II  est  pas  encore  tout-à-fail  éteint.  An  lieu  des 
IKK)  habitans  que  les  {[cngraphcs  s'accordent  à lui 
donner,  nous  porterons  à 7000  âmes  sa  population , 
d'après  le  savant  auteur  du  Tableau  des  Iles  de  la 
mer  Blanche,  en  ajoutant  qu  elle  est  aussi  b rési- 
dence actuelle  des  pilotes  qui  ont  abandonné  Âr^n- 
ticre.  PoLiCARoao  (Pholegandros  des  Turks)  n’of- 
fre rien  de  remarquable.  SKiao(4S'tcino«,*  Sikinos 
des  Turks),  reuoniméc  par  ses  limies,  d'où  elle  tire 
sadénoaiituition.Niu(/ox;£'fttOAdcsTiirks),  remar- 
quable par  son  beau  port  et  par  l'adresse  de  scs  pilo- 
tes; c'est  dans  cette  ilc.  selon  M.  Emerson,  qu'IIomère 
expira  en  se  rendant  de  Samos  à Athènes.  SAvronia 
[Thera)t  une  des  plus  florissantes  de  l'Archipel, 
siéçe  d'uii  cvéché  catholique  et  d'un  évécbégrcc, 


et  remarquable  par  les  vases  de  terre  peinte,  d’une 
très  baiite  antiquité , qu'on  y a découverts  il  y a 
qiiebpies  années,  ainsi  que  par  son  vohan  sous- 
marin  , qui  depuis  vingt  siècles,  h différentes  épo- 
ques, a produit  plusieurs  îles.  Le  tremblement  de 
terre  qui  a eu  lieu  en  1836  a fait  disparaître  la  moi- 
tié de  Snntorm.  Aea-Cameiii  (Nouvelle-Brûlée), 
a été  produite  en  1707  après  une  violente  secousse. 
Sa  vaste  rade  n'a  point  de  fond,  ce  qui  l’empéche 
d’étre  un  des  meilleurs  ports  de  l'Archipel.  Sur  le 
mont  St-Btieune  on  voit  les  ruines  de  l'an- 
cienne Thera;  cc  sont  des  sarcophages  taillés  dans 
le  roc,  des  restes  de  murailles,  les  ruines  d'un 
temple  et  d’autres  débris.  Avaphia  ou  Naiphi  (Ana- 
phie;  Anafi  desTnrks).  où  l'on  voit  encore  les  rui- 
nes (l'un  temple  d' Apollon.  Stavpalia  {.Istipale'a; 
Istoupalie  des  Turks),  habitée  par  d’excellens  plon- 
geurs occupés  de  la  pèche  des  épouees,  dont  les 
plus  tines  sont  expédiées  dans  toutes  les  parties  du 
monde;  cette  pêche  se  fait  aussi  daus  les  parages 
des  îles  Nicaria,  Pathnios,  Lcro,  Colymno,  Piscnpi 
et  Meeru  comprises  daus  la  partie  asiatique  de  l'eiii- 
irc  Ottoman.  Asoxeo  [Amorgos;  Amoryhos  des 
’urks).  on  y voit  un  monastère  auquel  on  ne  par- 
vient qu'au  moyen  d'échelles. 

HfnaA  , ville  de  médiocre  étendue,  bùtio 
en  amphithéâtre  sur  un  rocher  avec  les 
débris'des édifices  do  Calaurie,  et  regardée 
justement  comme  une  des  plus  belles  do 
rOrient.  Des  rues  propres  et  pavées , de 
beaux  quâis  , plusieurs  églises,  dont  deux 
avec  des  portails  en  marbre  , des  maisons 
construites  en  ]»icrro , parmi  lcs<{uclles 
plusieurs  se  font  remarquer  par  une  asseï 
Lellearehitccluro,  le  hâliiiient  do  la  bourse, 
un  café  à l’européenne,  des  écoles  de  com- 
merce, de  navigation  et  de  grec  classique, 
et  une  po]iiilalioii  qu’on  porte  encore  à 
près  de  ÎO.ÜÜO  âmes,  distinguent  avantageu- 
sement la  capitale  des  Sporados  Occidenta- 
les etlochef-Ucudc  i'ilo  d' Hydra  fVAnstem 
des  anciens  , nommée  Tchamlidjah  par  les 
Turks.  Grâce  au  comiDerce  immense  que 
les  réfugiés  albanais  établis  sur  ce  rocher 
stérile,  sans  eaux  et  sans  productions,  firent 
pendant  tout  le  temps  que  les  Français  fu- 
rent exclus  des  ports  du  Levant , Hydra 
parvint  à un  degré  de  prospérité  dont  l’his- 
toire  ancienne  et  moderne  offre  peu 
d’exemples.  Sa  population  s'est  élevée  jus- 
qu’à près  de  40,000ûines;  et  scion  S.Pouque- 
ville,  sa  marine  marchande,  des  l’année  1813, 
compta  jusqu’à  375  navire»  du  port  de 
45,000 tonneaux,  montés  par  5400  matelots 
e.stimés  les  meilleurs  marins  de  (ont  le 
Levant.  Boulevard  principal  de  l’insurrec- 
tion, celle  ilo  a beaucoup  contrilméà  l'inHé- 
pcndance  du  la  Grèce,  mais  son  commerce 
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n été  presque  entièrement  rainé  ponJnnt 
la  dernière  guerre,  et  il  est  très  diiüeilo  qu'il 
puisse  jamais  acquérir  son  ancienne  iiupor* 
tance.  Nous  avons  vu  que  Syra  a’était  einpa* 
rée  de  la  plus  grande  partie  do  ce  com- 
merce. Un  tremblement  de  terre  a fait  on 
1830  écrouler  40  maisons  à Hydra. 

Les  antres  Sporndss  Orcidentates  les  plus  rcmar* 
quables  sont  : Srirzu  ( Tiparenut  ; SouUd/a  des 
Turks),  autre  rocher  semblable  an  précédent, 
quoique  moins  stérile.  Les  rcfii{pés  albanais,  pro< 
spérant  h la  faveur  de  l'entière  liberté  que  leur 
laissaient  les  Turks,  et  des  grands  privilèges  corn* 
merciaox  dont  ils  jonissnient,  égalèrent  en  peu 
de  temps  la  richesse  et  la  prospérité  des  Hydriotes 
et  des  Psariotes  ; mais , comme  eux  aussi , ils  vi* 
rent  ruiner  leur  commerce  pendant  la  guerre  de 
rinsurrection,  durant  laquelle  ils  furent  un  des 
principaux  soutiens  de  la  Grèce.  La  ville  de  Spet- 
sût  est  petite  et  compte  peut-être  3000  âmes.  Po- 
aos  (Spluerto)f  petite  île,  importante  parce  que 
la  petite  ville  du  même  nom,  qui  en  est  le  chef- 
lieu,  a été  pendant  quelque  temps  la  capitale  de 
la  Grèce,  et  h cause  de  son  port  superbe,  h dou- 
ble entrée,  dont  on  veut  faire  le  principal  établis- 
sement naval  de  la  marine  militaire;  en  1830  plu- 
sieurs bricks  y étaient  déjk  stationnés,  mais  l'arsenal 
n avait  presque  pas  de  provisions  ; le  roi  l'a  déclaré 
port  militaire  du  royaume.  Une  violente  secousse 
produite  par  le  tremblement  de  terre  de  1836  vient 
de  faire  entr'ouvrir  cette  île.  Tout  près  se  trohve 
l’ancien  flot  de  CiLOonu,  qu'un  banc  de  Stihlc  unit 
a Poros  dans  la  basse  marée  ; on  y voit  encore  les 
restes  du  tetnple  de  Fieptune^  qu'on  prétend  avoir 
été  consacré  avant  ceux  de  Delos  et  de  IMphes; 
c'était  un  asile  inviolable,  ce  qui  y accumula  d'im- 
menses richesses  et  le  rendit  un  des  plus  célèbres 
de  la  Grèce.  Une  partie  de  ses  débris  a servi  à con- 
struire les  édiiiees  publics  d'Hydra. 

EciTie  {Ægina;  Etjhiné  des  Turks  V petite  He 
située  presque  au  milieu  du  golfe  d'Âlhènes,  qui 
en  prend  le  nom,  remarquable  par  ses  antiquités 
et  par  plusieurs  étaMtsseraens  bttéraires  et  phi- 
lanthropiques que  le  gouvernement  y a établis 
lorsque  la  ville  A'Egine  était  la  capitale  de  la 
Grèce.  Parmi  ces  derniers  il  faut  surtout  men- 
tionner \' orphanotrophe  y où  600  enfans  sont  iu- 
striiits  et  nourris  aux  frais  de  l’état  C'est  dans  ce 
bel  ctahlissicment  que  se  trouve  une  bibliothèque 
publique  et  le  musée  national  encore  peu  consi- 
dérable: vient  ensuite  le  rémtnatre  ecAésiastiqne 
qui  contient  une  douzaine  d’élèves.  Parmi  les  an- 
tiquités on  doit  citer  surtout  les  restes  des  temples 
de  Vénus  y et  surtout  celui  de  Jupiter  Panhelle- 
nius;  ce  dernier,  en  admettant  l'opHiion  de  Pau- 
sauias,  qui  parait  cependant  bien  sujette  à contes- 
tation, ne  compterait  pas  moins  de  w65  ans.  Les 
sculptures  de  scs  frontons  forment  le  plus  bel  or- 
nement du  musée  royal  de  Munich,  et  ont  déjà 
été  soumises  h rexamen  du  savant  Shilling.  D»*s 
fragmens  eyclopéeni  k demi  enfouis,  prouvent  qu'il 


y a eu  deux  âges  dans  la  construction  de  ce  temple 
placé  sur  une  hauteur,  dans  im  des  sites  les  plus 
pittoresques;  les  archéologues  n'ont  pas  encore 
décidé  quels  personnages  représentent  les  fameuses 
statues  découvertes  sous  ses  ruines.  ]*!giiic  a servi, 
pendant  la  guerre,  d'as'de  k un  grand  nombre  de 
réfugiés  grecs;  et  par  une  coïncidence  bien  sin- 
gulière, les  nombreux  tombeaux  taillés  dans  les 
naiitcurs  qui  environnent  la  ville  d'Kginc,  et  qui 
ont  jadis  accueilli  les  Athéniens  qui  fuyaient  les  ar- 
mées de  Xercès,  ont  de  nos  jours  abrité  d'autres 
fugitifs,  échappés  également  d'Athènes  pour  se 
soustraire  aux  armes  des  Turks;  c'est  dans  ces 
ttfmbeaux  qu'on  n découvert  un  grand  nombre  de 
vases  en  terre  peinte  et  des  scarabées  gravés.  Co- 
lorai { Salamine  ; Kolouri  des  Turks  j.  petite  île 
au  nord  de  la  précédente,  h jamais  mémorable  dans 
l'histoire  par  la  grande  victoire  remportée  dans  scs 
parages  par  la  flotte  grecque,  sous  le  comman- 
dement de  Thémistocle,  sur  les  iimnndtrahies  vais- 
seaux de  Xercès:  en  1830  <dlc  était  le  quartier 
d une  grande  partie  des  Talicures  ou  des  troupes 
irrégulières  de  la  Grèce.  - 

République  des  Iles  Ioniennes. 

POSITION  et  PATS.  Cet  étal  comprend  le 
ci-devant  I.>evanie  Veneto,  moins  la  partie 
continentale  oui  , après  la  chute  de  In  rc- 

fnblique  de  Venise  , a été  incorporée  à 
empire  Ottoman.  Il  se  compose  de  sept 
lies  principales  situées  toutes,  h rexception 
deCérigo,  dans  la  mer  Ionienne.  Cos  îles 
forment  trois  groupes  distincts  : le  GnorrE 
SspriirrMiosAL,  qu’on  pourrait  appeler  Groupe 
DE  CoRFOD  ; il  comprend  les  iles  de  Corfou, 
PaxOf  et  les  ilôts  jdntipaxo  et  Fano;  le 
GrodpeMoyis  , qu’on  pourrait  appeler  Geodpb 
DK  CtPiULoau;  il  einhrasse  les  îles 6'^e-iV/aurc, 
Theaki  y Céphalonie  etZante,  outre  plu- 
sieurs îlots  ou  écueils  peu  importans  ; le 
Gtourt  MtRiDiosAL  , qu’on  pourrait  nommer 
Grodpb  de  Ctaiao,  ne  comprend  que  Cérigo 
et  Cériqotto  et  quelques  autres  îlots  très 
petits.  Le  groupe  Septentrional  se  trouve 
vis-R-visde  rancienne  Epire;  le  Moyen,  de- 
vant le  golfe  de  Fatras  ; le  Méridional  , à 
l’entrée  de  l’Archipel  , entre  la  Morée  et 
l’ile  de  Candie. 

GOITTERNEBŒNT.  Les  sept  iles  Ionien- 
nes forment,  sous  le  titre  impropre  d’£/a/t- 
Unis  des  Iles  Ioniennes,  une  république 
aristocratique  représentative,  sous  le  pro- 
tectorat perpétuel  du  roi  d’Angleterre,  qui 
a le  droit  de  mettre  garnison  dans  ses  places 
et  de  commander  ses  troupes,  fl  faut  aussi 
ajouter  que  le  lord  haut-commissaire  de  sa 
majesté  le  roi  d’Angleterre  dirige  toutes  les 
aflhires  les  plus  importantes  avec  le  prési- 
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dent  du  Sénat , qni  représente  le  pouvoir 
exécutif  de  la  république.  Le  Sénat  est  élu 
tous  les  cinq  ans  par  des  députés  envoyés 
a Corfou  par  chacune  des  sept  iles,  en  nom- 
bre proportionné  à leur  population  res- 
pective. Il  est  composé  d'un  président,  qui 
est  le  chef  de  la  république , d’un  secrétaire 
d’état  nommé  par  le  lord  haut-commissaire 
et  de  cinq  sénateors  , dont  quatre  pour  les 
iles  de  Corfou,  Céphalonio  , Zantc  et  Ste- 


Haure  et  un  pour  celles  de  Paxo , Ithaca 
et  Cérigo. 

Dinsioirs  ADMnnSTRATIVES.  Ces 

sept  iles  principales  forment  autant  de  pe- 
tites provinces  qui  ont  leurs  administrations 
locales  et  leurs  tribunaux  particuliers.  Le 
tableau  ci-dessous  offre  leurs  capitales  , les 
lieux  les  plus  remarquables  et  les  princi- 
paux ilôts  qui  en  dépendent. 


ILES  ET  pnoVISCES.  CIBPS-LIBOX,  VILLES  ET  LIEUE  LES  PLES  nEa&SQEABLBS. 

CoBPOu Coipon;  Corschiana;  Agrafo:  Carustaileti  Penjadet;  Scripere  ; Po- 

(ami  rt  Mitichia  dans  le  Das-laifchimo  ; 1 ilôt  éoiio. 

Paio.  Posto-Gai  (St-Nicolas).  L'ilot désert  à’ Attiipaxo. 

Ste-Madbe Amaiichi;^e-Maiire;  Porto  Drapano;  Vasilichi. 

Itsaca  ou  Tseaki.  Vatlji.  ],es  îlots  Kalamo,  hattui  et  Maganisi- 

('.ÉPBAiaaiE Argostoli;  Luuri;  Asso;  Livato;  les  ruines  de  l'anricnne  Pâlie. 

Zastb.  Zantc;  Porto-Cliicrri;Schinari.  Les  ilôts  Slrituliou  Sirophudef. 

CsBico Capsali;  St-Nicolas.  L'ilot  Cérigotto. 


TOPOGRAPHIE.  Coaroii , capitale  de  la  ré- 
publique, petite  ville  Initie  sur  un  promon- 
toire de  la  cétc  orientale  de  l’ile  de  son 
nom  , résidence  d’un  métropolite  grec  ; 
depuis  1830,  l’archevêque  initholiquc  ou 
latin  y réside  de  nouveau.  Corfou  se  com- 
pose de  quatre  parties  distinctes  : la  Ville 
proprement  dite , qui  est  petite  mais  très 
forte;  laForiezza  FeceAia  (vieille  forteresse), 
où  se  trouve  la  citadelle  ; le  Forte  Kuoeo 
(le  nouveau  fort),  et  las  faubourgt  nommés 
Castrades  Manduchio  et  St-Rocco  défendus 
par  les  forts  extérieurs  de  St-Salvatore  Cri- 
iiiani  et  Monte  di  Abramo.  1,‘églite  de  St- 
SpiridioH  , celles  de3fan'«  Spilioiisra,  et  de 
St-Anloine , les  casernes  dans  In  Fortezia 
Vccchia,  le  palais  où  réside  le  lord  haut- 
coinmlssaire  , le  marché  et  l’arsenal,  mais 
surtout  ses  formidables  fortifications  sont 
les  objets  les  plus  remarquables  de  Corfou. 
L’vnicersi/0  fondée  en  1818,  le  collège  ou 
lycée,  la  bibliothèque  publique  et  celle  de 
la  garnison  sont  ses  principaux  établissc- 
nicns  littéraires.  Nous  ne  parlerons  pas  de 
la  société  Ionienne,  pour  le  perfectionne- 
ment de  l’agriculture , du  commerce  et  de 
l’industrie,  parce  qu’elle  a cessé  d’exister; 
mais  nous  signalerons  encore  à l’attention 
du  lecteur  le  grand  arc  de  la  porte  dite 
Reale,  remarquable  par  son  architecture 
et  par  l’amplitude  de  sa  corde;  la  Spùtnata, 
vaste  plaine  plantée  d’arbres,  entre  la  ville 
et  la  Forteiza  Vocchia  ; elle  sert  de  prome- 
nade et  de  place  d’armes  pour  les  évolutions 


militaires  ; enfin  l’ilot  Vido,  dont  les  éton- 
nantes fortifications,  toutes  taillées  dans  le 
roc  par  les  Français,  ont  coûté  des  sommes 
énoriiies  ; elles  ont  été  en  partie  démolies 
par  les  Anglais  à cause  de  leur  trop  grande 
étendue.  Corfou  a un  bon  port  et  fait  un 
commerce  aus.si  riche  qu’étendu  ; sa  popu- 
lation peut  s’élever  à environ  14,000  âmes 
et  à 22.000  avec  les  faubourgs  et  la  banlieue. 
Les  salines  do  Castrades  ont  été  desséchées 
pour  délivrer  la  ville  du  mauvais  air  qu'elles 
produisaient.  Elles  occupaient  l’emplace- 
ment de  l’ancienne  nécropolis  de  Coreyre, 
comme  le  prouvent  les  tombeaux  qu’on  y a 
découverts  et  les  antiquités  qu’on  y décou- 
vre tous  les  jours. 

Zastb,  située  sur  la  côte  orientale  de  l’ilo 
de  Zante , au  fond  d’une  petite  baie , avec 
environ  19,000  habitans.  Zante  est  le  chef- 
lien  de  l’ilo  de  son  nom  , la  plus  grande 
ville  de  la  république  , la  mieux  bâtie  et 
la  plus  commerçante.  D’as-seï  beaux  édifices 
bordent  la  Calle  lAirga  ou  rue  principale 
qui  la  traverse.  La  place  du  marché  ( Piaxia 
dell’  Erbe  ) est  assez  grande  et  jolie  ; la 
cathédrale  catholique  et  les  deux  églises 
grecques  do  St-Denis  et  de  Phaneromenie , 
le  palais  de  l’évéque  catholique,  la  douane , 
le  pa  lais  des  archives  etl’orsenaisontsesprin- 
cipaux  édifices;  on  construit  un  théâtre  et 
une  bourse.  Zante  possède  un  lycée  et  est  la 
résidence  d’un  évequo  catholique  et  d’un 
archevêque  grec;  celui-ci,  par  tour  avec  les 
archevêques  grecs  de  Corfou  , Céphalonie 
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et  Sto*Maore,  devient  tons  les  cinq  ans  le 
viétropoliie  de  tout  TArchipel.  Dans  les  en- 
virons de  Zante  on  doit  nommer  Chieri  à 
cause  de  son  port  et  de  ses  sources  de  pétrole, 
et  les  deux  îlots  de  St  riv  ali , dont  le  plus 
grand  a un  couvent  fortifié  habité  par  des 
moines;  c’est  la  prison  et  le  lieu  d’exil  deseo* 
clésiasti({aes  des  îles  Ioniennes. 

I^t  aotres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
Asasichi,  petite  ville,  chcf-lieu  de  l'ile  de  Stc-Maure 
( Leucade  U avec  un  port,  un  archevêché  grec  et 
environ  GOOO  habitons  ; dans  ce  nombre  sont  corn- 
ris  ceux  de  Ste-Maure , forteresse  bâtie  sur  un 
aiic  de  sable,  vis-h-vis  d'Amaxichi;  on  doit  citer 
son  aqueduc,  remarquable  par  sa  longueur  et  par 
sa  position  ; les  derniers  tremblcmens  ne  terre  l’ont 
presque  entièrement  détruit  Du  côté  opposé  de 
nie  est  le  r O P />  U c a t O , si  célèbre  dans  l'anti- 
quité sous  le  nom  de  Leucate  promontorium  ; sur 
son  sommet  s’élevait  le  temple  Apollon  Leuca^ 
dien , près  duquel  était  le  fameux  rocher  d'où  les 
amans  malheureux  so  précipitaient  dans  la  mer, 
follement  persuadés  que  ce  saut  redoutable  les  gué- 
rirait pour  toujours  de  leur  passion.  Qiioi<|iM!  y eût 
au  bas  du  rocher  des  gens  préposés  pour  aller  avec 
des  chaloupes  les  secourir  an  moment  de  leur  chute, 
ce  secours  n'était  pas  toujours  assex  prompt  pour 
les  empêcher  de  périr.  À l'exception  d'un  petit  nom- 
bre d'hommes  vigoureux,  ce  spécifique  nit  fatal  h 
tous  ceux  qui  réprouvèrent.  On  cite  parmi  les  prin- 
cipales victimes  de  cette  superstition,  Deiicalion, 
te  poète  Nicostratc,  Artémisc,  reine  de  Carie,  et 
surtout  la  fameuse  &ipho.  Kclairés  enfin  par  l'expé- 
rience , les  hommes  n'osèrent  plus  tenter  cette  eure 
aventureuse;  on  sc  contenta  de  jeter  une  somme 
d'argent  de  l'endroit  d'où  auparavant  l'on  se  pré- 
cipitait Nous  rappellerons  que  c'est  aussi  de  ce  ro- 
cher que  les  Âcarnaniens,  pendant  la  fête  d'Apollon, 
précipitaient  tous  les  ans  un  criminel  condamne  h 
mort,  dans  la  pensée  que  le  dieu  déchargerait  sur 
ce  misérable  tous  les  malheurs  dont  ils  éüiicnt  me- 
nacés On  nous  assure  qu'on  voit  encore  quelques 
vestiges  du  temple  d'Apollon, 

Vatoi,  chef-ncu  de  1 île  d'ilbaca,  très  petite  ville, 
remarquable  surtout  par  le  beau  port  de  okiftota, 
ni  se  trouve  dans  son  voisinage,  et  par  les  200  ton^ 
eaux  découverts  dans  bus  environs  au  pied  de  la 
montagne  et  sous  le  château  d’Ulysse,  par  lu  capi- 
taine Guitera,  qui  y fit  faire  dus  fouillus  eu  1811, 
1812,  1813  et  1814,  lorsqu'il  commandait  dans 
cette  île;  on  en  retira  plusieurs  objets  d'or,  tels  que 
bracelets,  bagnes,  boucles  d'oreilles,  plusieurs  figu- 
rines, des  médailles  d'argent  de  villes  ou  de  rois 
grecs,  des  médailles  romaines,  etc.,  etc. 

AasosToii,  petite  ville,  chcf-lieu  de  l'ile  de  Cé- 
plialonie,  avec  un  port,  un  petit  lucee,  un  arche- 
vêque grec  et  environ  5000  habitans;  elle  est 
remarquable  surtout  par  sa  nombreuse  marine  mar- 
cliandc  et  par  sun  commerce.  1/ile  de  Céphalonie 
est  la  plus  grande  de  tout  l'ArcliipcI;  on  y voit  les 
ruines  de  quelques  anciennes  villes,  telles  que 


Crâne  et  Pâlie;  ces  dernières  offrent  quelques 
débris  de  constructions  cyclopécniius. 

Gafsali,  petite  ville  épiscopale,  chef-lieu  de  l’ile 
de  (xrigo  (Cythera).  Dans  scs  environs  on  voit 
plusieurs  anciens  tombeaux  grecs  taillés  dans  le 
roc,  les  ruines  de  ranctenne  ville  de  Cyihera , 
ainsi  que  du  magnifique  temple  de  Vénus  ^ le  pins 
célèbre  de  tous  ceux  que  les  Grecs  élevèrent  h cette 
divinité. 

TABLEAU  STATISTIQLT:  DE  L’EUROPE. 

Noos  venons  de  parcourir  tous  les  ëtots  de 
cetlepartie  du  monde;  mais  leur  description 
est  incomplète,  parce  (!|uo  le  lecteur  ne 
connaît  pas  encore  les  élemons  qui , joints 
aux  notions  exposées  dans  les  chapitres 
prc'cédcns.  lui  fournissent  la  véritable  me- 
sure de  retendue,  des  ressources  et  des 
forces  de»  états.  La  superficie,  In  population 
absolue  et  la  population  relative,  les  reve- 
nus cl  la  dette  publique,  les  forces  de  terre  et 
de  mer  sont  les  base»  principales  de  la  géo- 
graphie politique.  Nous  avons  déjà  signalé 
les  borne.»  au-delà  desquelles  ces  notions 
entrent  dan»  le  domaine  exclusif  de  la  sta- 
tistique. Mais  CCS  notion»  que  , depuis  quel- 
que.» années  , on  trouve  dan»  tous  les  trai- 
tés do  géographie  même  élémentaires  et 
dans  tou»  les  dictionnaires  gcographi(|ucs  ; 
ces  notions  que  de  nos  jours  une  foule  d’au- 
teurs reproduisent  sous  mille  forme»  diffé- 
rentes, sont  presque  toutes  erronées  cl  no 
sont  jamais  comparable.».  Leur  nnquisitiua 
supposetrop  de  connaissances  préliminaires 
et  exige  un  si  grand  nombre  de  recherche» 
spéciales , qu’il  est  très  rare  do  trouver  ces 
deux  conditions  réunies  dans  des  auteurs 
étrangers  à la  statistique  on  à la  géographie. 
De  là  vient  cette  étonnante  disparité  d’opi- 
nions entre  les  géographes  et  les  statisticiens, 
disparité  qui  a servi  d’arme  à quelques  sa- 
vans  pour  déprécier  la  première  de  ces  deux 
sciences  et  meme  pour  accuser  d’imperfec- 
tion la  géographie. 

On  doit  s'étonner  qu’aucun  véritable  sta- 
tisticien , qu’aucun  géographe  à la  hauteur 
de  In  science  qu’il  professe  n’ait  encore  en- 
trepris de  défendre  ces  doux  sciences  d’aussi 
injustes  attaques  en  signalant  les  sources  de» 
prétendues  erreurs  qu’on  leur  attribue.  La 
population,  les  revenus,  les  dettes,  les  for- 
ces do  terre  et  de  mer  d’un  état  ne  sont  ja* 
mais  stationnaires  : ces  élémcns  de  la 
puissance  et  de  ta  prospérité  des  nation» 
subissent  continuellement  des  changemens 
plus  ou  moins  considérables  soit  eu  plu» 
soit  en  moins;  ils  doivent  donc  offrir  des 
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r^ullaUdiiïérens  à divers&i  époqacs  , quel- 
que rapprochi^cs  qu’on  veuille  Icstuppnscr. 
\jMuperficia  elle-même,  q^ui,  {rênéralemeiU 
parlant , n’est  sujette  à des  variations  que 
par  les  transactions  politiques  d’êtat  a état, 
pouvant  être  calculée  de  dilTércntcs  ma- 
nières, oITre  parfois  des  résultats  très  dif- 
férens.  Occupé  depuis  vingt  - cinq  ans  de 
travaux  géographiques  et  statistiques,  nous 
avons  eu  bien  souvent  occasion  d’analyser 
toutes  les  causes  qui  compliquent  les  calculs 
relatifs  à l’appréciation  de  tous  ces  élémens, 
et  nous  en  avons  fait  le  sujet  de  plusieurs 
chapitres  qui  doivent  être  publiés  dans  le 
Tableau  physique  , moral  et  politique  des 
cinq  partiel  du  monde  , complément  do 
V Allai  ethnographique  du  globe.  Nous  em- 
pruntons à cct  ouvrage,  dont  la  publication 
est  retardée  par  des  circonstances  toutes 
particulières,  plusieurs  remarques,  qui  jet- 
teront quelque  jour  sur  un  sujet  environné 
encore  de  ténèbres  épaisses , et  qui  nous 
donneront  l’occasion  de  justiBcr  les  chan- 
gemens  que  nous  avons  cru  devoirapporter 
a la  Balance  politique  du  globe,  dont  nous 
avons  extrait  le  tableau  statistique  de  l’Eu- 
rope et  ceux  que  nous  mettrons  a la  suite  do 
la  description  des  autres  parties  du  monde. 

D,ans  la  ^édact^on  de  tout  tableau  de  sta- 
tistiqucgénéralc,  deux  conditions  sont  cs.scn- 
tiellemcnt  nécessaires  ; la  connaiiiance  de 
documeni  exacte  et  la  poiieuion  d’élémeni 
comparables.  La  première  condition  est 
très  dilhcilc.à  remplir,  surtout  lorsque  les 
auteurs  sont  abannnnnés  à leurs  propres 
moyens;  la  seconde,  qui  offre  les  méincs 
dillicultés  pour  l’ac(|uisition  des  matériaux, 
dépend,  jusqu’à  un  certain  point,  du  juge- 
ment et  du  soin  de  l’auteur.  IVous avons  déjà 
sign.alé  les  avantages  immenses  qu’offre  le 
séjour  de  la  capitale  do  la  Francoà  tous  ceux 
i|ui  s'occupent  de  recherches  générales 
quel  que  soit  leur  sujet.  Profitant  de  la  po- 
sition avantageuse  où  nous  étions  , noos 
avons  entrepris  la  tâche  difficile  de  rem- 
plir cos  deux  conditions  dans  la  rédaction 
do  la  Balance  politique  du  globe.  Laissant 
de  cdté  les  estimations  données  par  les  géo- 
graphics  même  les  plus  estimées,  c’est  tou- 
jours dans  les  ouvrages  spéciaux  que  nous 
avons  puisé  les  documens  que  nous  devions 
admettre  dans  le  tableau  , en  remplissant 
les  lacunes  par  les  documens  que  nos  rela- 
tions avec  un  grand  nombre  de  savans  et 
d'hommes  d’état,  nous  mettaient  à même 
de  nous  procurer.  Devant  agir  sur  des  élé- 


mens parfois  très  hétérogènes  et  susceptibles 
de  très  grandes  variations  dans  un  court 
intervalle  de  temps,  nous  les  avons  tous 
réduits,  pour  ainsi  dire,  à la  même  déno- 
mination, en  choisissant  pour  chaque  état 
des  élémens  correspondans  et  en  les  por- 
tant tous  à lu  mémo  année.  Sans  cette  pré- 
caution , toute  comparaison  devenait  impos- 
sible, et  toute  conséquence,  qu’on  aurait 
voulu  tirer  des  faits  admis  dans  la  Balance, 
aurait  étéillusoire  pourne  pas  dire  erronée. 

Resserré  par  l’espace,  nous  ne  donnerons 
ici  que  quelques  observations  sur  chacun 
des  SIX  élémens  admis  dans  les  tableaux  sta- 
tistiques des  cinq  parties  du  monde.  Dans  ce 
chapitre  nous  mettons  ensemble  tout  ce  qui 
concerne  les  états  qui , comme  nous  l’avons 
vu  à la  page  35,  embrassent  des  pays  com- 
pris dans  le  domaine  de  la  statistique;  nous 
ré.scrvcrons  pour  le  chapitre  qui  doit  pré- 
céder le  tableau  statistique  de  l’Asie  , toutes 
les  autres  remarques  relatives  aux  contrées 
regardées  encore  comme  étrangères  au  do- 
maine de  cette  science. 

SUPERFICIE,  On  s'accorde  nssci  généra- 
lement a regarder  la  superficie  <l’iiii  état 
comme  le  point  de  départ  d’où  le  géogra- 
phe et  lestatisticicn  doivent  commencer  leurs 
calculs  relatifs  à la  mesure  de  scs  forces,  de 
scs  ressources  et  de  son  importance.  En 
effet , les  états  d’une  grande  étendue  ont  la 
ressource  d’un  accroissement  de  population 
presque  toujours  plus  rapide  que  celui  des 
états  moins  étendus  où  la  population  est 
déjà  condensée.  En  outre  la  terre  produit 
non-seulement  on  raison  du  travail  des  hom- 
mes, du  degré  de  développement  des  scien- 
ces et  des  arts , mais  aussi  en  raison  de  sa 
superficie,  circonstance  qui  ne  peut  être 
négligée  sans  que  l’on  s’exposcà  tomber  dans 
do  graves  erreurs. 

Mais  cette  importante  donnée,  qui  parait 
si  facile  à obtenir  aux  faiseurs  de  géogra- 
phies élémentaires  et  do  tableaux  statisti- 
ues  , est  une  de  celles  qui  exigent  le  plus 
0 précautions  pour  ne  pas  se  tromper  , 
lorsqu’on  n’a  pas  le  moyen,  ou  que  l'on 
no  veut  pas  se  donner  la  peine  de  calculer 
soi-méme.  Letableau  des  estimations  extra- 
ordinairement différentes  produites  par  di- 
vers auteurs  sur  la  surface  d’un  même  pays, 
que  nous  avons  donné  à la  page  34 , prouve 
les  singulières  méprises  auxquelles  on  s’ex- 
pose lorsque , sur  l’autorité  d’un  nom  par- 
fois imposant,  on  adopte  sansexamen  préa- 
lable CCS  sortes  de  calculs.  Nous  n’entrepren- 
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drons  pas  maintenant  l'analyse  des  sources 
nombreuses  de  tant  d’erreurs  ou  d'évalua- 
tions si  prodigieusement  différenlessur  la  su- 
perficie d’une  mémo  région;  elles  forinent 
lesujet  d’un  chapitre  de  l'ouvrageinédit  déjà 
mentionné;  mats  il  en  est  quelques-unes 
que  nous  nepouvonsnous  résoudre  à p.assor 
sous  silence  à cause  de  leur  trop  grande 
importance. 

La  preinièro  est  Vignorance  du  rapport 
exact,  ou  du  moiuê  le  plut  approximatif, 
gue  tel  principalet  mesures  topographiquet 
ont  entre  ellet.  C'est  la  source  des  erreurs 
les  plus  graves  et  des  méprises  les  plus  sin- 
gulières que  l'on  rencontre  dans  presque 
tous  les  ouvrages  élémentaires,  les  alma- 
nachs et  les  tableaux  statistiques  rédigés 
par  dessavansdu  reste  fort  estimables,  mais 
étrangers  aux  études  compliquées  et  dilH- 
ciles  qu'exige  la  géographie  dans  son  état 
actuel.  Notre  aversion  pour  tout  ce  qui  est 
critique  nous  défend  d’en  nommer  les  au- 
teurs; mais  la  justification  de  nos  calculs  et 
l’intérêt  de  la  science  exigent  que  nous 
signalions  à l’attention  du  lecteur  quel- 
ques-unes de  ces  erreurs  les  plus  notables. 

Dans  un  ouvrage  publié  à Paris  en  1826, 
où  l’on  prétend  oBrir  la  statistique  com- 
parée des  principaux  états  du  inonde  et 
dont  les  surfaces  sont  exprimées  en  milles 
carrés  allemands  do  18  au  degré  , nous  en 
trouvons  trois  , dont  la  superficie  est  expri- 
mée en  milles  carrés  anglais!  Le  lecteur,  qui 
ignore  ce  changementde  mesure,  lescroyant 
égales  entre  elles  , se  forme  en  conséquence 
l'idée  la  plus  erronée deleur  étendue,  parce 
que  la  superficie  des  États-Unis  y est  estimée 
à 480,000  railles  carrés  allemands,  celles  do 
la  Perse  à 240,000  et  do  la  Chineà  1,297,909. 
Pour  ne  parler  que  de  cette  dernière  région, 
nous  ferons  observer  que  lu  nombre  de 
1,207,099  exprimant  des  milles  anglais  do 
09  au  degré,  celte  somme,  traduite  en  milles 
allemands,  se  réduit  à 61,137  milles,  c’est-à- 
dire  à un  vingt-et-unième  de  la  superficie 
que  l'on  voulait  exprimer  par  la  première 
somme  ! Dans  le  Lableau  de  l'empire  Russe 
comparé  aux  principaux  états  du  monde  , 
noos  avons  déjà  signalé  la  singulière  mé- 
prise do  l’auteur  d’un  yitlat  itatûlique, 
kitlorique  et  géographique  de  l'empire  Rutte, 
qui,  confondant  les  milles  carrés  suédois 
avec  les  milles  cnrrésallemands,  donnait  au 
royaumeactucl  de  Pologne  une  surface  égale 
à colle  du  grand-duchc  de  Finlande,  quoi- 
que l’orea  de  ce  dernier  soit  do  102,800 
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milles  carrés,  tandis  que  celle  du  premier 
lie  s’élève  qu'à  30,330  de  ces  milles. 

Quelquefois  des  savans  géographes , aux- 
quels on  ne  saurait  refuser  la  connaissance 
des  rapports  qu’ontciitreellesles  principales 
mesures  topographiques,  connaissance  qui 
est  une  des  bases  principales  de  la  géogra- 
phie et  de  la  statistique,  commettent,  sans 
doute  par  mégarde , ces  mêmes  erreurs. 
C'est  ainsi  que  dans  son  Slatiititcher  Umrist, 
le  savant  Dassel  a donné  en  milles  allemands 
de  18  au  degré  les  mêmes  chiffres  que  le 
baron  de  Humboldt  a donnés  dans  la  Rela- 
tion hittorique  do  son  mémorable  voyage  aux 
Ré^iont  Èquinoxialet  en  lieues  de  20  au  de- 
re  pour  exprimer  les  surfaces  du  Chili , 
U Guatimala  et  du  Pérou.  Ces  erreurs  sont 
passées  depuis  dans  presque  toutes  les  géo- 
graphies aUemandes , françaises,  anglaises 
et  italiennes  les  plus  estimées  et  les  plus  ré- 
pandues. Nous  aimons  à croire  que  c’est  à 
une  confusion  do  mesures  qu'on  doit  attri- 
buer les  maxima  et  les  minima  de  la  surface 
assignée  à l’Irlande  par  les  savans  rédac- 
teurs des  Statùtical  Illuetraliont  publiées  à 
Londres  en  1827.  Selon  les  rédacteurs  do 
cet  iinporUint  ouvrage,  cette  île  n’aurait, 
d’après  lescalculsde  M.  Beaufort,que  18,633 
milles  carrés  anglais  , correspondant  a 
1 1,928, 120  ttatule  acres  anglais , tandis  que 
selon  d’autres  estimations  sa  superficie  se- 
rait de  30,870  milles  carrés  anglais  ou  do 
19,436,800  êlatute  acres  anglais!  Une  dif- 
férence aussi  considérable  nous  ayant  en- 
gagé à calculer  nous-méme  la  surface  do 
l’Irlande  sur  la  dernière  carte  publiée  par 
H.  Brué,  nous  l’avons  trouvée  de  24,260  mil- 
les carrés  de  60  au  degré.  Ayant  prié  nos 
savans  amis  HM.  Nicollet  et  Brue  do  la 
mesurer,  chacun  séparément,  les  résultats 
de  leurs  calculs  respectifs  ont  été  presque 
identiques  entre  eux  et  le  nôtre.  Nous  ajoute- 
rons que  ce  dernier  n’offro  qu’une  très  petite 
différence  avec  l’estimation  donnée  en  1827 
par  H.  Villinm  Couling  dans  un  document 

{irésenté  au  parlement  anglais.  Cet  estima- 
<le  ingénieur  civil  ne  l’a  obtenue  qu’à  la 
suite  des  longues  et  dilhnilcs  recherches 
qu’il  a faites  depuis  1796  jusqu’à  1816,  et 
depuis  1824  jusqu’à  182'/,  en  parcourant 
plus  de  80,000  milles  dans  le  Royaume-Uni 
pour  déterminer  la  valeur  de  la  plus  grande 
partie  du  sol  dans  106  comtés  et  une  frac- 
tion assez  considérable  dans  11  autres.  L’ac- 
cord de  ces  mesures  différentes  nous  parait 
ne  plus  laisser  de  doute  sur  la  surface  de 
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l’Irlande,  malgré  l’étonnante  disparité  d’o- 
pinionsque  leastalistir.icns  et  les  géographes 
étrangers  et  nationaux  continuent  à émettre 
sur  l’etcndue  do  cotte  île. 

La  seconde  source  des  difTérences  vrai- 
ment énormes  qu’offre  l’évaluation  de  la 
surface  des  états  provient  do  la  manière 
differente  d'envisager  leurs  frontières.  • Lors- 
u’on  parle,  dit  M.  do  Ilumboldt , de  l’area 
U Pérou  ou  de  l’ancienne  capitania  gene- 
rale de  Caracas , on  peut  mettre  en  doute  si 
ces  noms  désignent  seulement  les  pays  dans 
lesquels  les  Espagnols-Américains  ont  fait 
des  établisscnicns , et  qui  par  conséquent 
dépendent  de  leur  hiérarchie  politique  et 
religieuse,  ou  si  l’on  doit  joindre  aux  pays 
gouvernés  par  les  blancs  ( par  des  corrégi- 
dors  , des  cuefs  de  postes  militaires  et  des 
missionnaires) , les  forêts  et  les  savanes  en 
partie  désertes  et  en  partie  habitées  par  des 
peuplades  indigènes  et  libres.  Souvent  dans 
les  cartes  dessinées  à Lima  , on  n’étend  pas 
le  territoire  des  intendances  péruviennes 
les  plus  orientales  (Tarma  et  Couxeo  ) jus- 
qu'aux frontières  du  Grand-Para  et  de  Mat- 
togrosso:  on  nonnne  Péroules  seules  parties 
soumises  au  régime  des  blancs  {tierras  con- 
quistadas  ) , et  l’on  désigne  le  reste  par  les 
dénominations  vagues  de  page  inconnus, 
pays  d'indiens , pays  de  sauvages  ( paises 
dcsconocidos , comarca  dosierta  , tierras  do 
Indios  bravos  y inncics).  Le  Pérou  entier, 
en  l’étendant  jusqu'aux  limites  portugaises , 
a 4 1,420  lieuesmarines  carrées,  tandis  qu'en 
défalquant  les  pays  sauvages  et  inconnus  , 
entre  lus  frontières  du  Brésil  et  les  rives 
orientales  du  Boni  et  de  rUcayalo , on  ne 
trouve  plus  que  20,220  lieues  carrées.  Dans 
l’ancienne  vice-royauté  de  Buénas-Ayres, 
appelée  depuis  les  Etats-Unis  du  Rio  de  ta 
l’Iala,  les  différences  sont  plus  grandes 
encore.  De  niénicon  peut  donner  au  Brésil 
207,000  ou  118.000  lieues  carrées,  selon 
qu’on  caliMilu  toute  la  surface  du  pays  depuis 
les  cétes  jusqu’aux  rives  du  Marmore  et  du 
Javary,  ou  qu’on  s'arrête  au  cours  des  fleu- 
ves Parana  ut  Araguay,  en  excluant  de  l’orra 
du  Brésil  la  majeure  partie  dosprovinces  do 
Maltogrosso  et  de  Pari»,  contrée.s dépeuplées 
qui  ontpIusduticrsderétenducdei'Lurope. 

Il  résulte  de  ces  considérations  qu’il  nu 
faudrait  pas  être  surpris  que  des  géogra- 
phes qui  calculeraient  lessurLiccs  avec  une 
égale  jirécision  , et  d’après  des  cartes  sufli- 
stiumient  bonnes  , trouvassent  des  résultats 
qui  dilléreruiciit  entre  eux  d’un  quart,  d’un 


tiers  et  quelquefois  même  de  plut  de  la 
moitié.  Convaincu  de  la  nécessite  d’adopter 
dans  une  géographie  générale  une  méthode 
unique  d’évaluer  les  territoires  des  diffé- 
rons états,  afin  d’avoir  des  élémens  corn- 
parables  entre  eux,  dès  l’année  1808  nous 
avons  essayédo  déterminer decettemanière 
les  surfaces  de  tous  les  principaux  états 
dans  notre  Géographie  par  bassins.  Lors- 
qu’on 1816  nous  rédigions  le  Compendia, 
profitant  des  importans  travaux  dont  la  géo- 
graphie s’était  enrichie  dans  l’intervalle , 
nous  avons  repris  nos  calculs  sur  de  meil- 
leures cartes,  et  nous  avons  eu  le  plaisir  de 
voir  que  nos  évaluations , alors  si  diffé- 
rentes do  celles  de  la  plupart  des  géogra- 
phes, ont  été  confirmées  par  les  calculs  faits 
depuis  par  H.  de  Hiiinboldt  pour  détermi- 
ner la  superficie  des  nouveaux  étals  de 
l’Amérique.  Nous  nous  bornerons  à citer 
notre  évaluation  de  la  ci-devant  Amérique- 
Portugaise  , que  ce  savant  a trouvée  pres- 
que identique  à celle  qu’il  avait  obtenuede 
son  travail  avec  M.  Mathieu,  quoique  étant 
d’un  quart  plus  forte  que  la  superficie  .as- 
signeo  par  tous  les  géographes  à cette  vaste 
région.  Nous  avons  ménic  vu  ce  voyageur 
célèbre  adopter  cette  méthode , qui  est  la 
seule  admissible  dans  l'état  actuel  de  la 
science.  Si  les  Anglais,  disions-nous  en  1822 
dans  l’£ssat  statistique  sur  le  royaume  de 
Portugal  comparé  aux  autres  états  de  l'Eu- 
rope, considèrent  conirao  une  dépendance 
de  leurenipire  toute  la  partie  du  Continent 
Américain  qui  s’étend  nu  nord  du  (ianada 
et  des  Etats-Unis  jusqu’à  l’Océan- Glacial, 
quoique  plus  de  14  quinzièmes  do  cet  es- 
pace immense  soient  déserts  ou  habités  par 
des  populations  indépendantes.,  pourquoi 
ne  faudrait-il  pas  en  faire  autant  à l’égard 
des  possessions  portugaises  d'Afrique,  dans 
l’intérieur  de  laquelle  cette  nation  a plu- 
sieurs établisscmcns  plus  ou  moins  considé- 
rables et  où  plusieurs  nations  à moitié  civi- 
lisées ou  barbares  sont  réellement  tribu- 
taires ou  SC  reconnaissent  vassales  des  Por- 
tugais, quoique  un  bien  plus  grand  nombre 
en  soient  absolument  indépendantes?  11  faut 
en  dire  autant  do  l’Afrique  Anglaise  , des 
Amériques  Anglaise,  Danoise,  Russe,  Fran- 
çaise et  Néerlandaise.  Les  vastes  territoires 
anglo-américains  d'Arkansas  et  du  Nord- 
Oue.st,  qui  ont  été  long- temps  pour  ainsi 
dire  sans  frontières,  et  l’immense  territoire 
du  Missouri  dont  on  a détaché  celui  de  la 
Colombie  et  de  l’Oregan,  ne  sont  encore 
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habités  que  par  des  hordes  barbares  tout- 
a fail  indépendantes.  Quelle  comparaison 
peuvent  faire  le  géographe  et  le  statisticien 
si  , en  eomprenant  ces  iininenses  es|inccs 
soumis  de  nom  aux  Etats-Unis  et  aux  An- 
glais, ils  en  défalquaient  d’autres  semblables 
dans  leurs  évaluations  relatives  aux  surfaces 
des  nouvelles  républi(|ucs  de  l'Amérique  et 
de  l’empire  du  Uré.sil  ? 

C’est  encore  a la  dilTérente  manière  do 
fixer  les  confins  d'un  état  que  l’on  doit  at- 
tribuer la  grande  disparité  qu’on  remar- 
quera entre  quelques-unes  de  nos  surfaces 
et  les  surfaces  correspendantes  déterini- 
nées  par  liasse!  et  les  nombreux  géogra- 
phes qui  ont  adopté  ses  calculs.  Apidiquant 
le  principe  adopté  pour  les  états  do  rAiné- 
rique  aux  étatsdesautres parties  du  monde, 
nous  avons  réuni  par  exemple  au  territoire 
du  kbanat  de  Khiwa , les  vastes  steppes  par- 
courues par  les  hordes  nomades  qui  en  sont 
vassales.  Voilà  pouripioi  nous  avons  porté 
la  superficie  de  cet  état  à 110,000  milles  car- 
rés, lorsque 31.  llassel  no  lui  donne  que  300 
milles  carrés  allemands  ou  4800  millcsear- 
rés  géographiques  de 60  au  degré.  Il  faut  en 
dire  autant  de  l'évaluation  du  triumvirat 
du  Sind  par  M.  Hamilton;  ce  géographe 
ii’estimo  sa  superficie  qu'à  17,8â6  milles 
géographiques,  parce  qu'il  en  exclut  le  dé- 
sert de  Koutch , tandis  que  llassel  , qui  en 
comprend  la  moitié,  le  portes  39,712 milles 
carrés.  Nous  lui  en  avons  assigné  40,000. 

La  wianièrs  différent»  de  cotuidérer  les 
pays  qui  ont  des  liaisons  politiques  plu»  ou 
moins  étroites  avec  les  souverains  de  certains 
états,  est  une  autre  source  féconde  d’éva- 
luations très  différentes,  non-seulement  sous 
le  rapport  du  l'étendue  de  ces  derniers  , 
mais  aussi  sous  celui  de  leur  population,  de 
leurs  revenus  et  de  leurs  forces.  Cest  ainsi 
que  plusieurs  géographes  et  quelques  sta- 
tisticiens ne  tenant  aucun  compte  des  chan- 
gemens  arrivés  dans  les  rapports  des  Etats 
llarbaresques  avec  l’empire  Ottoman  , con- 
tinuant à les  regarder  comme  une  de  ses  dé- 

f tendances,  augmentent  considérablement 
a superficie  de  cet  empire.  Tout  en  signalant 
les  faibles  rapports  que  les  chefs  de  ces  états 
conservent  encore  avec  le  grand-seigneur, 
nous  avons  regardé  les  pays  qui  leur  sont 
soumis  comme  des  états  entièrement  indé- 
pendans.  Nos  calculs  relatifs  à l’empire  Ot- 
toman doivent  donc  offrir  des  diuérences 
énormes  comparés  aux  calculs  correspon- 
dons faits  par  des  auteurs  qui  regardent  ces 


memes  états  comme  des  parties  de  l'empire 
Ollonian.  Nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir 
31.  G raborg  de  Hemsü  parUtger  notre  manière 
de  voir.  En  rcndantcomple  dans  Vjintologia 
diE'frrnsedcressaistatistiquequenousarons 
publié  il  y a plusieurs  années  sur  V Empire 
Eusse  comparé  aux  principaux  états  du 
monde,  ce  savant  rappela  au  lecteur  que 
les  Etats  Barbaresques  ne  dépendent  plus 
du  grand-seigneur;  qu'ils  ne  le  regardent 
ue  comme  chef  de  la  religion  , mais  que 
U reste  ils  ne  lui  fournissent  ni  vaisseaux 
de  guerre,  ni  soldats,  ni  tribut.  L’opinion 
de  M.  Grahcrg  est  ici  d'un  grand  poids , 
j>arco  que  cet  auteur  réunit  a la  v.aste  éru- 
dition qui  l’a  mis  au  premier  rang  parmi 
les  géographes  et  les  statisticiens , toutes 
les  connaissanecs  qui  dérivent  d’un  long  sé- 
jour dans  CCS  mêmes  pays  qui  ont  été  pen- 
dant long-temps  le  sujet  de  sus  méditations. 

C'est  par  un  motif  tout  opposé  que  la 
plupart  des  géographes,  en  suivant  les  tra- 
ces de  Hassel , diminuent  extraordinaire- 
ment la  surperficie  de  l’empire  d'.Achantie, 
parce  qu’ils  ne  tiennent  aucun  compte  des 
nombreux  pays  qui  en  sont  réellement 
vassaux  ou  tributaires.  Ainsi  ils  réduisent  à 
un  tiers  la  superficie  actuelle  du  royaume 
deSiam,  parce  qu’ils  en  détachent  toute  la 
partie  du  Laos  qui  endépend,et  parce  qu’ils 
regardent  comme  tout-à-fait  indépendans 
les  petits  royaumes  malais  de  la  péninsule 
de  Malacca , que  d’après  les  notices  les  plus 
récentes  on  doit  regarder  comme  vassaux 
et  même  tributaires  du  roi  de  Siaiii.  Nous- 
méme  avons  commis  cette  erreur  dans  la 
Balance  politique  du  Globe,  en  suivant  les 
traces  du  savant  statisticien  allemand , et 
en  accordant  trop  facilement  une  foi  impli- 
cite à un  journal,  qui  a donné,  il  y a quel- 
ques années  , d’assex  bonnes  notices , quoi- 
que mêlées  de  quelques  graves  erreurs  sur 
les  états  de  l’Indo-Cbine.  Aussi  nous  som- 
mes-nous empressé,  dans  cet  Abrégé,  de 
corriger  notre  évaluation  relative  a cet  état. 

Nous  ajouterons  que  31.  Brué  a bien  voulu 
calculer  pour  noui  l’area  de  la  partie  euro- 
péenne de  l’empire  Ottoman  dans  ses  limites 
actuelles,  ainsi  que  celle  du  nouvel  Etat  de 
la  Grèce  et  des  principautés  de  Servie , de 
'Valachie  et  de  Moldavie.  La  somme  de  ces 
superficies  étant  presque  identique  à celle 
que  dans  les  mêmes  limites  nous  avions 
trouvé  en  1817 , quoique  différant  considé- 
rablement en  moins  de  la  surface  assignée 
à ces  mêmes  pays  par  les  plus  célèbres  gêo- 
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graphes,  nous  n'avons  pas  hésiléà  les  adop- 
ter et  à modifier  d'après  les  calculs  de  iiolru 
savant  ami  les  suiumes  que  nous  avions 
prccédeminotit  admises  dans  la  Balance. 

POPULATION  ABSOLUE.  Nous  avons 
déjà  exposé,  pages  34,  38  et  30,  les  princi- 
pes qui  doivent  guider  le  géographe  et  lo 
statisticien  dans  la  recherche  du  nombre 
des habitans  d'un  pays  quelconque.  Ici,  nous 
nous  bornerons  à présenter  quelques  faits 
relatifs  à la  population  de  diverses  contrées. 
Les  unes  sont  de  graves  erreurs  à éviter  que 
nous  signalons  à l'attention  spéciale  du  lec- 
teur; les  autres  sont  des  modifications  que 
nous  avons  cru  devoir  apporter  à la  Ba- 
lance, d'apres  des  dociimens  ofiiciels  qui 
nous  sont  parvenus  après  sa  publication. 

Nous  comniencerons  pur  faire  observer 
que  les  rcecnseiueiis  même  oflieiels  peuvent 
souvent  induire  en  erreur,  lorsque , faute 
de  renseignemens  explicatifs, onics rapporte 
à une  époque  différente  de  celle  dans  la- 
quelle ils  ont  eu  lieu.  C'est  ainsi  que  nous 
voyons  des  auteurs  estimables,  mais  pou  au 
fait  des  mouveiucns  de  la  population  dans 
les  différons  états,  n'accorder  en  1830  à la 
Confédération  Germanique  que  30  millions 
d'habitans  lorsque,  des  lo  coiinneiieemcnt 
de  l'année  1837,  cette  vaste  partie  de  l’Ku- 
rope  devait  en  contenir  environ  34,600,000. 
Cependant  lo  premier  nombre  est  assez  exact 
pour  l’époque  à laquelle  il  se  réfère,  c’est- 
à-dire  à l’année  1818  : c'est  la  population 
déclarée;  elle  aservi  de  base  à la  diète  pour 
déterminer  lecontingcnl  do  rariiiée  fédérale 
que  chaqiio  état  doit  fournir  à proportion 
(lu  nonihro  do  scs  habitans.  Ce  n’est  pas 
sans  surprise  que  , possédant  des  tableaux 
détaillés  sur  le  mouvement  de  la  popula- 
tion des  états  du  roi  de  Sardaigne  , nous 
avons  vu  dos  Almanachs  publics  dans  ce 
royaume  ne  porter,  en  1820,  la  population 
de  sa  partie  continentale  qu'à  3,078,328 
ornes,  nombre  idciiti(|ue  à celui  des  habi- 
tons trouvésdans  le  rei^ensemcnt  lait  en  1822. 
D’après  celui  qui  eut  lieu  à In  fin  do  1827, 
la  population  de  ces  memes  provinces  s’é- 
levait déjà  à 3,901 .933  âmes.  Les  recherches 
que  nous  avons  faites  sur  la  population  du 
ci-devant  royaume  des  Pays-bas,  pour  en 
rédiger,  avec  M.  de  La  Roquette,  lu  Tableau 
hùlorique,  géogropkigue  et  ttalùtiquc,  pu- 
blié au  commencement  de  cette  meme  an- 
née, nous  ont  fait  découvrir  la  meme  inexac- 
titude dans  le  Staats  Almanak.  Les  docu- 
mens  ofiiciels  relatifs  à la  population  do 


chaque  province,  recueillis  dans  cet  An- 
nuaire, non-seulement  ne  se  rapportent  pas 
à l’année  qui  préside  immédiatement  celle 
de  sa  publication,  mais  dans  l’Almanach  do 
la  même  année  ils  se  réfèrent  à plusieurs 
années  différentes.  Même  dans  des  documens 
officiels  publiés  par  les  ministres  de  la  jus- 
tice et  (le  l’instruction  publique  des  Pays- 
Bas,  il  s’ est  glisse  quelques  erreurs  typo- 
graphiques, ainsi  que  de  graves  erreurs  de 
(»lculs  relatives  à la  population , que  nous 
avons  relevées  dans  ce  tableau. 

Les  statisticiens  de  l’Allemagne,  justement 
estimés  par  leur  vaste  érudition  sur  tout  ce 
qui  concerne  cette  science,  offrent  plusieurs 
exemples  de  méprises  les  plus  singulières 
en  fait  de  population.  Dès  l’année  1819 
noiu  avons  réfuté  les  calculs  erronés  du 
baron  de  Liechtenstern , qui,  appuyé  sur 
d'anciens  rccenseincns , ne  donnait  (jne 
28,178,836  habitans  à l’empire  d’Autriche, 
nombre  qu’à  la  même  époque  nous  portions 
pour  le  moins  à 29,01)0,000.  Lo  rcoense- 
■nciit  général  fait  vers  la  fin  du  mois  d'oc- 
tobre (lu  l'année  1828  ayant  donné  pour 
résultat  définitif  31,628.000  habitans,  y 
compris  l'année,  a démontré  sans  réplique 
la  justesse  de  nos  raisonnemens  et  l’exacti- 
tude des  documens  sur  lesquels  nous  les 
avions  assis.  Nous  n’avons  pas  été  peu  sur- 
pris de  voir  un  dictionnaire  géographiquo 
publié  à Paris  en  1824  et  d'antres  ouvrages 
livrés  à l’impression  encore  plus  tard,  ne 
duniier  à cet  empire  que  20,634,860  habit. 

Ce  sujet  aus.si  important  que  compliqué 
nous  mènerait  trop  loin  si  nous  voulions 
signaler  toutes  les  singulières  méprises  que 
nous  avons  rencontrées  dans  les  ouvrages 
de  géographie,  de  politique  et  de  statisti- 
que, meme  dans  ceux  qui  sont  le  plus  jus- 
tement et  le  plus  généralement  estimés. 
N’a-t-on  pas  vu,  il  y a quelques  années, 
plusieurs  recueils  périodiques  établir  des 
comparaisons  entre  la  Franco  et  le  Royaume- 
Uni  I l’Angleterre  , l’Kcoaso  et  l’Irlande , 
avec  leurs  dépendan()ea  administratives), 
en  portant  la  population  de  la  première  à 
32,000,000,  tandis  que  l’on  n’accordait  an 
second  que  21,400,000  habitans,  c'est-à- 
dire  en  prenant  pour  base  de  leurs  compa- 
raisons In  population  de  la  France  telle 
qu’elle  était  au  I"  janvier  1827  et  celle 
qu’avait  le  Royaume -Uni  en  1821.  Pour 
avoir  des  élémens  (comparables  il  aurait 
fallu  porter  les  deux  po[>ulations  à la  mémo 
année;  c'est  ce  que  nous  avons  fait  dans  la 
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Balance  polUique  dm  globe  et  dans  la  Mo- 
narchte-  Française  comparée  aux  principaux 
états  du  monde,  ouvrages  où  nous  avons  ac- 
corde 32,000,000  à la  France,  et  23,400,000 
au  Royaume-Uni.  Cette  dernière  évaluation 
est  le  résultat  de  nos  recherches  sur  le  mou- 
vement de  la  population  dans  l'Archipel 
Brilniinii]ue  ; ce  nombre  doit  éire  regardé 
]ilul6t  au-dessous  qu’au-dessus  de  la  popu- 
lation réelle  existant  nu  31  décembre  1826. 
Nous  devons  cependant  rappeler  qu’un  sta- 
tisticien distingué,  M.  Pagès,  a évité  cette 
erreur  dans  un  article  inséré  dans  le  Jour- 
nal des  traraux  de  l’Académie  de  l'indus- 
trie, fondé  par  U.  César  Moreau;  les  com- 
paraisons y sont  basées  sur  des  populations 
comparables,  parce  qu’elles  se  réfèrent  aux 
mêmes  années.  Dans  un  mémoire  relatif 
à l’organisation  de  l’armée  française,  publié 
dans  Te  Bulletin  des  sciences  militaires,  on 
n’accordait  en  1828  que  11,399,629  habi- 
tans  à la  monarchie  Prussienne,  80,006,700 
ù l’empire  d'Autriche,  tandis  qu’on  en  don- 
nait 82,026,844  a la  monarchie  Française. 
C'est  tout  juste  fonder  ses  comparaisons  sur 
les  populations  de  ces  trois  puissances,  non 
pas  telles  qu'elles  étaient  en  1828,  comme 
l’auteur  a paru  vouloir  le  faire,  mais  telles 
qu’elles  étaient  la  première  en  1821,  la  se- 
conde en  1822,  et  la  troisième  en  1826.  Mais, 
comme  leurs  populations  réelles  pouvaient 
être  représentées  à la  fin  de  1826  par  lesnom- 
bres  12,464,000,  32,000,000  et  32,000,000, 
il  arrive  que  tous  les  rapports  de  l’armée  à 
la  population  respeetive  étant  faits  sur  des 
bases  erronées  et  non  comparables,  dimi- 
nuent de  beaucoup  la  force  des  raisonne- 
mens , d’ailleurs  très  bien  déduits  par  l’au- 
teur de  cet  intéressant  mémoire. 

Mais  nous  devons  rectifier  la  population  , 
i|ue,  dans  la  Balance,  nous  avons  donnée  an 
royaume  de  Uavière  et  à l’Amériqne-Fspa- 
gnole.  Nous  avons  accordé  à cette  dernière 

1,240,000  hnbitans  pour  la  fin  de  1826, 
induit  en  erreur  comme  nous  l’avons  été 
par  un  prétendu  recensement  officiel  publié 
dans  lu  Cotombus , et  reproduit  par  les 
Ephémérides  géographiques  de  IVeimar. 
D’après  ce  dociiinent,  la  seule  ilc  de  Cuba , 
dis  le  8 avril  1826.  aurait  eu  936,330  ha- 
bitans,  dont  818,098  blancs,  70,220  mulâ- 
tres libres  et  347,31 2 nègres  esclaves.  Comme 
la  population  de  cette  magnifique  colonie 
ne  s’élevait  qu’à  730,862  habitans  en  1827 
d’après  lu  recensement  fait  dans  la  meme 
anuée  et  consigné  dans  la  statistique  pu- 


r«l 

bliée  a la  Havane  en  1829,  nous  n’hésitons 
pas  à réduire  à un  million  la  population  to- 
tale de  la  partie  du  Nouveau-Monde  sou- 
mise encore  à la  domination  Espagnole.  Co 
ne  nous  venons  do  dire  prouve  la  Jiistc.sso 
es  raisonnemens  faits  par  M.  de  Ilumboldt 
sur  la  population  de  cette  ile  en  1826.  La 
connaissance  du  recensement  fait  dans  le 
royaume  de  Bavière  en  1828  nous  a engagé 
a modifier  la  population  approximative  que 
nous  lui  avions  assignée  pour  la  Un  du  1826, 
dans  la  Balance,  en  basant  nus  calculs  sur 
le  recensement  par  familles  fait  en  1821  et 
sur  le  mouvement  do  la  population  que 
nous  connaissions  dans  trois  cercles  de  co 
royaume.  Le  recensement  par  individus 
fait  en  1825,  est  venu  changer  en  réalité 
nos  conjectures.  Il  démontra  que  cct  état 
complitità  celte  époque  4,037,017  habitans, 
somme  plus  forte  que  celle  que  nous  lui 
avions  accordée  pour  la  fin  de  1826,  dans 
la  crainte  où  nous  étions  de  porter  trop 
haut  la  population  d’un  royaume  ntii|iiel 
tous  les  plus  savans  statisticiens  de  l’Alleina- 
gne  no  donnaient  que  3,560,000,  3,743,000 
cl  tout  au  plus  3,800,000;  cette  dernière  esti- 
mation a été  faite  parM.  Dassel  dans  son  Al- 
manach de  1828.  Dans  cct  Abrégé  nousavons 
donc  cru  devoir  porter  la  population  de  cet 
état,  pour  cette  époque,  a 4,070,000  âmes. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  faire  quelques 
remarques  sur  la  population  que  nous 
avons  assignée  au  nouvel  état  du  la  Grèce. 
Nous  commencerons  par  dire  qu’on  no  sait 
rien  de  positif,  à cause  des  circonstances 
particulières  où  s’est  trouvée  cette  partie 
de  l’Europe.  Hais  devons-nous  suivre  l'o- 
pinion de  M.  Schinas,  membre  de  l’cxpé- 
dilinn  française  en  Horéo,  qui  croit  pou- 
voir la  porter  à près  de  900,000;  celle 
de  M.  Waddington,  qui  en  1828  donnait 

850.000  h.abitans  aux  pays  qui  forment  le 
nouvel  état  de  la  Grèce;  ou  bien  réduire 
ce  nombre  à 750,000  habitans  avec  H.  Trant, 
à 635.000  avec  M.  Anderson,  ou  incnie  à 

600.000  avec  M.  Quinet?  Quelque  grandes 
que  soient  ces  divergences  d'opinion,  elles 
le  sont  bien  peu  lorsqu’on  les  compare  a 
celles  que  l’on  a émises  sur  la  population 
de  la  ilorée.  Selon  M.  Anderson  cette  pé- 
ninsule n’aiimit  eu  en  1829  que  280.000 
habitans;  H.  Clarke  en  1802  et  H.  Quiiiel 
en  1830,  estiment  sa  population  à 300,000, 
tandis  que  quelques  années  anfuiravaiit  cllu 
aurait  été  do  400,000  selon  M.  Galt,  <lo 

450.000  selon  M.  Waddington  et  de  459,000 
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selon  M.  Pouqueville.  Hais  un  observateur 
judicieux,  M.  le  marquis  de  Dalmatie,  qui 
l’ii  visitée  depuis  ces  derniers  et  en  a tracé 
un  table.'iu  aussi  impartial  que  remarquable 
dans  la  Merue  Jet  Veux-IUondet , no  l’ora* 
lue  qu’à  200.000  âmes,  en  ajoutant  que  les 
uns  rabaissent  jusqu’à  00,000,  tandis  que 
les  Grecs  veulent  y retrouver  l’ancienne 
population  do  400,000  ànies.  Le  Courriar  de 
la  Grèce  a,  heureusement  pour  les  géogra- 
phes, résolu  ce  prublùmc,  en  publiant  les 
résultats  du  recensement  fait  en  1831  , 
d’après  lequel  cette  péninsule  ne  compte 
que  40,307  familles  et  100,003  habilans. 
£n  parlant  de  cette  base;  en  portant  même 
à 300,000  sa  population,  pour  dus  raisons 
qu’il  serait  trop  long  d'exposer,  et  en  cal- 
culant approximativeiiicni  d’après  les  ren- 
seigueiiiens  les  plus  récens,  le  nombre 
d’habitans  des  autres  parties  de  la  Grèce 
indépendante,  nous  sommes  d’avis  qu’on 
ne  saurait , sans  être  accusé  d’exagération , 
accorder  à cet  état  plus  de  600,000  habi- 
tons, population  que  lui  assigne  H.  Quinet. 
C’est  ce  nombre  que  nous  avons  adopté  dans 
le  l.abicau.  Nous  croyons  inutile  de  citer 
les  opinions  émises  par  les  auteurs  dus 
dictionnaires,  des  abrégés  de  géographie 
et  de  tableaux  statistiques;  elles  no  sauraient 
cire  d’aucun  poids  auprès  des  autorités  que 
nous  venons  de  citer  et  auprès  d’autres  que 
nous  pourrions  encore  nommer. 

POPUUTION  BELA’n'PE.  La  connais- 
sance do  cet  élément  statistique  d’un  état 
n’oü're  aucune  difliculté,  lorsqu’on  connaît 
déjà  sa  superficie  et  sa  population  absolue; 
parce  qu’il  est  le  quotient  de  ces  deux  quan- 
tités. Huis  nous  devons  faire  quelques  re- 
marques indispensables  afin  d’éviter  les 
méprises;  elles  compléteront  d’ailleurs,  jus- 
qu’à un  certain  point,  ce  que  notre  cadre 
ne  nous  permet  pas  de  dire  sur  l'important 
sujet  de  la  superficie. 

Dans  tous  nos  calculs  généraux  relatifs 
a la  surface  des  états  admis  dans  les  tableaux 
de  cet  Abrégé,  nous  avons  toujours  com- 
pris les  lacs  et  les  marais , mais  noos  en 
avons  exclu  les  bras  de  mer  et  les  lagunes 
qui  no  sont  que  des  dépendances  des  mers, 
ainsi  que  la  partie  inférieure  des  larges  eni- 
Imuchures  des  plus  grands  fleuves,  qu’on 
peut  regarder  comme  do  petits  golfes. 
L’exclusion  ou  l’admission  de  ces  élémens 
dans  la  mesure  do  la  surface  des  états  est 
la  source  d’une  foule  d’évaluations  diffé- 
rentes, qui,  sans  être  absolument  inexactes , 


deviennent  erronées  lorsqu’il  est  question 
de  comparer  la  densité  do  la  population 
des  états  entre  eux.  U.  Fersell,  dans  un 
beau  travail  sur  la  Suède,  a démontré,  il 
y a quelques  années , que  l’espace  occupé 
par  des  lacs  et  des  marais , forme  plus 
d’un  huitième  de  la  superficie  totale  de  ce 
royaume  ; que  ce  meme  espace , dans  le 
gouvernement  do  Nykoping,  monte  à un 
sixième;  que,  dans  ceux  d'OErebro  et  de 
Christiaustad , il  dépasse  ce  rapport,  tandis 
que  dans  le  gouvernement  de  Kronoberg 
il  s’élève  presque  à un  cinquième.  Hais 
lorsqu’il  est  question  de  comparer  d’une 
manière  spéciale  le  nombre  des  habitans 
au  sol  sur  lequel  ils  sont  répandus,  surtout 
lorsque,  sur  les  traces  de  quelques  statisti- 
ciens célèbres,  on  veut  regarder  la  popu- 
lation relative  comme  la  mesure  do  la  force, 
de  la  richesse  et  de  la  civilisation  des  états, 
alors  il  faut  absolument  que  les  élémens 
soient  comparables.  Pour  les  obtenir  tels, 
il  faut  retrancher  de  la  surface  d’un  état 
toute  la  partie  condamnée  à la  stérilité  ou 
par  des  froids  excessifs  on  par  la  qualité 
aride  du  sol , les  vastes  espaces  occupés  par 
les  lacs  et  les  lagunes,  ainsi  que  tous  les 
terrains  qui  no  sauraient  être  rendus  cul- 
tivables sans  des  travaux  préliminaires  très 
dispendieux,  tels  que  ceux  qu’exigent  le 
deûèchement  des  marais  et  la  culture  des 
bruyères  et  des  landes,  quoique  l'industrie 
isolée  do  quelques  habitans  parvienne  quel- 
quefois à triompher  de  ces  derniers  obsta- 
cles. Des  espaces  immenses  doivent  donc 
être  retranchés,  pour  ces  différentes  causes, 
de  la  superficie  de  l’empire  Russe.  Toute 
conséquence  que  Ton  voudrait  tirer  de  la 
population  relative  de  cet  état  comparée 
à la  population  relative  d’un  autre  ét.st 
quelconque,  sans  avoir  fait  subir  à cet  élé- 
ment les  modifications  que  nous  venons 
d’indiqnor , serait  inexacte  pour  ne  pas  dire 
absurde.  Hais  on  exemple , tiré  d’un  état 
peu  éloigné  et  très  bien  connu,  mettra  dans 
toute  son  évidence  ce  principe,  tant  né- 
gligé par  tous  les  auteurs  qui  s’occupent 
de  statistique  générale.  Les  maremmeê  du 
grand-duché  do  Toscane  s’étendent  dans 
les  environs  de  Sienne,  de  Pise  et  de  Li- 
vourne; elles  occupent  les  territoires  do 
Manciano,  Orbitollo,  Grossetto,  Castiglione, 
Massa,  Voltrrra  , Piomb>no,  Campiglia,  etc. 
M.  Thaon,  qui  a fait  un  important  travail 
sur  ces  terrains,  si  funestes  à ceux  qui  osent 
y st'journcr,  estime  leur  superficie  à près 
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de  IftOO  milles  carrés  et  leur  chétive  popu- 
la  ion  à 76,000  âmes.  Nous  verrons  dans  le 
tibleau  statistique  que  la  superficie  totale 
de  cet  état  est  de  6334  milles,  et  que  sa  po- 
pulation absolue  à la  fin  de  1626  était  de 
1,276,000  âmes  ; en  retranchant  de  ces  deux 
sommes  les  parties  qui  appartiennent  aux 
espaces  occujiés  par  les  maremmes,  nous 
aurons  une  superficie  de  4424  milles  et  une 
]iopulaliun  de  1,199,000  âmes,  qui  nous 
donneront  une  population  relative  de 
271.02,  nu  lien  de  celle  de  201.61  que 
nous  aurions  obtenue  de  la  division  des 
deux  premiers  iionibrcs  sans  leur  faire 
subir  In  modification  nécessaire  pour  avoir 
des  élémens  comparables. 

Nous  avons  fait  toutes  ces  soustractions 
pour  déterminer  la  population  relative  de 
quelques  états  que  nousavons  pris  pour  base 
de  nos  remarques  sur  la  civilisation,  sur 
les  forces  et  la  richesse  respective  do  cha- 
cun considéré  isolément  et  comparé  aux 
autres  dans  notre  Tableau  jihytique,  moral 
et  politique  des  cinq  parliet  du  Monde;  mais 
nous  re{'.>'ettons  de  n’avoir  pas  eu  asscx  do 
loisir  pour  calculer  de  la  meme  manière  la 
population  relative  de  tous  les  états  admis 
dans  les  tableaux  statistiques  des  cinq  par- 
ties du  monde  de  cet  Abrégé.  Celle  que 
nous  y offrons  a été  obtenue  sans  faire  subir 
à In  superficie  aucune  des  modifications  que 
nous  avons  signalées.  Nous  faisons  cette  re- 
marque pour  indiquer  au  lecteur  les  limites 
au-delà  desquelles  il  tirerait  des  consé- 
quences erronées  s’il  voulait  raisonner  sur 
la  colonne  de  la  population  relative  de  nos 
tableaux  statistiques. 

Hais  il  y a une  autre  circonstance  ma- 
jeure qui  rend  tout-a-fait  oiseuse  ces  sortes 
de  comparaisons,  lorsqu’elles  se  rapportent 
à de  très  petits  états.  Kn  effet,  que  pourrait- 
on  inférer  en  voyant  dans  notre  tableau 
que  la  population  relative  de  la  républi- 
que de  llambuiirg  est  de  1302habitans,  que 
celle  de  Drcine  est  de  980  , tandis  que  la 
jiopulatlon  relative  de  la  France  n’est  que 
de  208  , et  celle  de  l'empire  d’Autriche  de 
166  ? Si  l’on  décrit  un  cercle  de  20  a 80 
milles  autour  de  chaque  grande  ville  de 
l'F.urope  et  autour  des  capitales  de  tous  ces 
petits  états,  on  trouvera  que  la  population 
relative  des  surfaces,  dontccs  grandes  villes 
occupent  les  centres  , non-seulement  est 
égale  a celle  de  tous  ces  états  de  petite  éten- 
due , mais  que  bien  souvent  elle  leur  est  do 
heauconp  supérieure  C’est  cependant  d’a- 


près cette  base  erronée  que  beaucoup  degéu- 
graphes  et  meme  de  statisticiens  célebresont 
regardé  et  regardent  encore  l’ile  de  Halte 
comme  le  pays  le  plus  peuplé  du  inonde,  et  ' 
l'Islande  comme  la  contrée  la  plus  dépour- 
vue d’hommes!  Les  lecteurs  trouveront  dans 
notre  tableau  , T/ie  If^orld  compared  teilh 
the  Britiêh  Empire,  la  population  relative 
des  environs  des  principales  villes  de  l’Eu- 
rope et  de  r.Amérique,  calculécde  manière 
A offrir  dus  résultats  aussi  exacts  que  le 
comporte  l’état  do  la  statistique  ; l’homme 
d’état,  l'économiste,  le  géographe etlestatis- 
ticien  peuvent  en  tirer  une  foule  de  consé- 
quences non  moins  curieuses  que  neuves  et 
importantes.  Dans  cet  Abrégé , nous  avons 
eu  occasion  d’emprunter  à ce  travail  le 
ehiffre  de  quelques-unes  de  ces  populations 
relatives  pour  faire  ressortir  davantage  l’im- 
purtancedes  villes  que  nous  avions  a décrire. 

REVENCS  et  DETTES.  Les  sources  d’er-  ^ 
rcurs  qui  rendent  si  difficile  l’appréciation 
exacte  de  la  superficie  et  de  la  population 
des  états  sont  encore  bien  plus  nombreuses 
lorsqu’il  s’agit  de  déterminer  leur  revenu 
et  le  montant  de  leurs  dettes.  D'abord  on 
ne  connait  rien  de  positif  sur  ces  deux  élé- 
inensstatistiqucs  dans  tous  les  états  absolus, 
où  ils  sont  bien  souvent  enveloppés  du  plus 
grand  mystère.  Ce  qu’on  en  peut  savoir  se 
réduit , ou  à des  documens  assez  complets, 
mais  d’ancier.ne  date,  ou  à des  documens  ré- 
cens, mais  partiels,  c’est-à-dire  relatifs  a une 
partie  seulement  des  revenus  de  ces  états. 
Tout  imparfaits  qu’ils  soient,  ces  documens 
n’en  sont  pas  moins  précieux  ; car  ils  ser- 
vent do  base  au  statisticien  habile  pour  par- 
venir à connaître  la  totalité  des  revenus  en 
les  combinant  ensemble  et  en  les  comparant 
avec  des  documens  semblables  relatifs  à 
d’autres  pays  dont  les  finances  sont  assez 
bien  connues.  Le  bouleversement  de  tant 
d’états  arrivé  depuis  quarante  ans , le  gou- 
vernement constitutionnel  ou  républicain 
adopté  par  tant  de  nations  pendant  cette 
courte  période , ont  fait  connaître  au  géo- 
graphe et  au  statisticien,  avec  assez  de  pré- 
cision, les  revenus  et  les  dettes  d’un  grand 
nombre  d’états.  Hais  cette  abondance  luéiiiu 
do  matériaux  a contribué  en  partie  à jiro- 
pager  une  foule  d’erreurs , conséquence 
necessaire  du  peu  do  critique  et  du  man- 
que do  soin  apporté  dans  leur  choix.  Iles- 
serré  par  l’espace,  il  nous  est  impossible 
de  signaler  toutes  les  sources  d’erreurs 
qu’il  fondrait  éviter  pour  rédiger  un  tableau 
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vraiment  comparable  des  revenus  et  des 
dettes  des  étatsde  l'Europe  et  de  l’Aniérique. 
Nous  lùclieruiis  cependant  d’en  signaler  les 
principales  pour  donner  au  lecteur  un  aper- 
çu des  longues  recherches  que  nous  avons 
dû  faire  pour  rédiger  nos  tableaux  statisti- 
ques, qui  ne  sauraient  sans  injustice  être 
confondus  avec  d’autres  travaux  semblables 
faits  avec  des  dictionnaires  et  des  traités  de 
géographie,  et  le  plus  souvent  par  des  per- 
sonnes étrangères  aux  sciences  qu’exige  leur 
rédaction. 

Puurjeter  plus  de  conviction  dans  l’esprit 
du  lecteur  et  lui  démontrer  ta  nécessité  où  il 
se (rouvcdcn’ac''ucillir qu’avec  une  grande 
circonspection  et  après  un  mûr  examen 
les  chidVes  qu’on  lui  présente , nous  allons 
lucitre  sous  scs  yeux  les  évaluations  con- 
tradictoires des  revenus  do  quelques-uns 
des  principaux  états  do  l’Allemagne , adop- 
tées par  les  statisticiens  les  plus  célèbres  de 
ce  pays,  pour  des  époques  à peu  près  les  mê- 
mes. ici  les  erreurs  paraîtront  d’autant  plus 
choquantes  qu’elles  auront  été  consignées 
par  des  hommes  d’un  talent  éprouvé  et  qui 
étaient  à la  source  des  docuraens  les  plus 
authentiques.  I.es  différences  les  plus  éton- 
nantes qu'oii  remarque  danslcscoluniicsdo 
CO  tableau  trouveront  leur  explication  dans 
les  observations  qui  forment  le  sujet  do  cet 
article.  Quelques  éclaircissemens  prélimi- 
naires nous  paraissent  cepcndantnécessairos 
afin  d'atteindre  le  but  pour  lequel  nous 
l’avons  rédigé.  Scion  le  tableau  de  M.  Grciff, 
le  florin  d'Augsbourg,  employé  dansles  esti- 
mations de  Hassel,  de  Liechtenstern  et  dans 
celles  de  lleichard,  vaut  Sfr.  SS  centimes; 
le  florin  du  Uhin  ou  de  l’empire  employé 
par  Ai.  le  baron  de  Alalchus  et  presque 
toujours  par  Stein  et  Cannabich , vaut  8 fra ncs 
IS  centimes;  l’emploi  de  ces  deux  monnaies 


produit  une  différence  apparente  d’environ 
un  dixième  entre  deux  évaluations  identi- 
que exprimées  l’une  dans  la  première  de 
CCS  monnaies  et  l’autre  dans  la  seconde  ; 
nous  avons  traduit  en  florins  du  Rhin  lus 
0,000,000  rixdalers  auxquels  Stein  évaluait 
les  revenus  du  royaume  do  Saxe,  etlcsSmil- 
inillions  de  thalers  auxquels  AI.  Cannabich 
porte  les  revenus  de  ce  même  royaume 
et  do  celui  du  Hanovre  , ainsi  que  les 
1, 800,000  thalers  de  recette  qu'il  accorde 
au  duché  de  Brunswick.  Sans  ces  réductions 
le  lecteur  n’aurait  pas  ou  des  élémens  com- 
parables dans  la  colonne  des  évaluations  de 
ces  statisticiens.  Nous  n’avons  pas  admis  dans 
cc  tableau  les  estimations  de  AÏ.  Crome,  mal- 
gré la  grande  réputation  dont  jouit  ce  statis- 
ticien, parce  que  son  grand  ouvrage  sur  la 
confédération  Germanique  ayant  été  publié 
depuis  1880  jusqu’à  1888,  ses  estimations  se 
référant  a plusieurs  années  différentes,  ne 
pouvaient  sans  inconvénions  être  admises 
dansla  comparaison  que  nous  entreprenions 
de  faire.  Alalgré  leur  étonnante  discordance, 
on  peut  regarder  les  estimations  do  cc  der- 
nier tableau  comme  se  référant  à peu  près 
à la  meme  année , ce  qui  résulte  de  la  date 
de  la  publication  des  ouvrages  dont  on  a 
tiré  les  élémens  employés  à sa  rédaction  ; 
ce  sont  la  Géographie  de  M.  Cannabich,  pu- 
bliée a Vienne  en  1818  , avec  beaucoup 
d'augmentations;  l’i^pereustatisfiaueturtous 
Ici  était  de  l'Europe,  putilié  par  H.  le  baron 
de  Liechtenstern  en  1810;  la  Géographie  de 
Gallelti  revue  et  augmentée  par  Reichard 
en  1838;  ]a  Stalirlique  de  l'Europe  par  Hat- 
tel,  publiée  a Weimar  en  1838;  la  Géogra- 
phie de  Stein,  publiée  à Leipzig  en  1888  ; la 
Slatittique  de  31.  le  baron  de  Slalchut , pu- 
bliée à Stuttgard  en  1836  ; et  V Almanach  do 
IlattelpouT  l’année  1886. 


NOMS  DCS  ÉTATS. 

en  1818. 

{.IBCBTIBATKBK 
ca  1819. 

XlICBaBD 

m 

iUuBI. 
«n  i8ii. 

Stiiw 

181S. 

MàLctnrB 
rn  |4>6. 

mi 

Rof  arm  DI  BàvrliiL  . . . . - 

un 

80,000, non 

3u, fi 00,000 

3o.iS8.ono 

34,638, oM) 

36,7qt,Oflo 

Biiii 

ifi.tMNJ.OOfl 

<>.  iSo.MiO 

0,666,000 

1 i,o4o,oflo 

K ImQR 

<>.430.000 

Tu.ooo.nuo 

H,  1 60,000 

1 >.000,000 

ii,Soo,ouo 

R 

RoriDMi  DK  

Q,o58,(KNt 

t^.Àoo.ono 

tOlOOO.UUO 

1 f.oon.ooo 

14.498,000 

i3,5oo.«oo 

R HJjS 

Gai>e-DPc«ik  ba  BfcDi 

fv.OOfl.MM> 

S.^io.oflo 

&,i78,ooo 

7.800,000 

IP  fnSS 

GaasD-nocai  di  Huai 

4.0OU.O0O 

S.Soo.ooo 

G. 000,000 

4.407  .oon 

Bifff 

HtMi-Kt-trToaai.B. 

4>ooo,<>n(> 

4.000.0UO 

4.000,000 

3,000,000 

4.^00,000 

5,>oo,ckki 

(iaann-Di  cat  DI  SaAl.WllHAt- 

i,5s(o,noo 

1,^00, (KK) 

1 .Âou.nofl 

t.Wi.ooo 

1,87^.000 

i.aSo.ooo 

ÎHBH 

lA»««iâ  f>t  . 

t.S&?.oou 

>,3^.000 

a.Voo.uoo 

? 

>,tl3o.ooo 

H sSS 

Dt-ca*  DB  BtriitwtcB 

8,71 7,000 

t,8oo,oou 

8,>&o.ooo 

>,Suo.0oo 

1^00.000 

>,965,000 

rBIFCiràUXi  Bl  LlcaTBBfTBIB.  • 

4u,ouO 

ig.tioo 

io.OOO 

i,Soo,ouo 

17,000 

>1,600 

IB 

ea  cy 


STATISTIQOE  DE  L’EUROPE. 


La  nouvelle  cdilion  do  la  Géographie  de 
M.  Cannabich,  publiée  a Ilineiiau  en  1820, 
le  Toi/eau  tlalùliqve  de  l’Europe,  publié  à 
Derlin  par  M.  le  baron  de  Zedtila  dana  la 
même  année,  lea  ealimationa  des  revenus 
de  tous  lea  états  de  l'Europe  faites  par  M.  le 
baron  de  Dlalchus  dans  sa  Science  de»  Finan- 
ce», imprimée  à Stuttgard  en  1830,  l’.</Bia- 
nach  de  Weimar  do  cette  dernière  année  et 
celui  de  Gotha  de  1820  offrent  à la  vérité 
moins  do  discordance  sur  certains  états; 
mais  ils  continuent  toujours  à différer  pro- 
digieusement à l'égard  de  certains  autres , 
surtout  si  l’on  veut  tenir  compta  des  diffé- 
rences provenant  des  monnaies.  Leur  com- 
paraison nousa  prouvé  que  quelques  auteurs 
ont  admis  dans  la  même  colonne  le  florin 
du  Rhin  et  celui  do  convention!  Nous  no  ci- 
terons qu’une  coupla  d’exemples.  Les  reve- 
nus du  grand-duché  de  Rade  sont  estimés 
h 0,294,U29  florins  par  H.  Cannabich,  il 
9,832,200  par  MM.  Zedlitz  et  Malchus  , il 

9.882.000  par  l’Almanach  do  Weimar  et  à 

9.881.000  par  celui  do  Gotha.  Les  revenus 
do  la  principauté  de  Lichtenstein  ne  s’élè- 
vent qu’ii  20, OOOflorins  selon  MM.  Cannahich 
et  Halchua,  tandis  qu’ils  montent  à 1,200,000 
selon  les  Almanachs  de  Weimar  et  de  Gotha, 
et  a 1,700,000  selon  M.  Zedliti. 

Nous  commencerons  l’analyse  des  nom- 
breuses causes  qu’on  doit  regarder  comme 
les  sources  principales  des  erreurs,  dans  la 
détermination  des  revenuset  delà  dette  d’un 
état  , par  l’année  a laquelle  ces  élémens 
statistiques  doivent  se  référer.  Cette  seule 
circonstance,  eu  égard  aux  phases  différentes 
deprospérité  ou  de  misère  par  lesquelles  un 
état  peut  passer,  offre  parfois  des  résultats 
qui  diffèrent  d’une  manière  étonnante  dans 
le  court  intervalle  de  quelques  années.  Nous 
nous  bornerons  à citer  l’Espagne  dont  les 
revenus  en  1802  s’élevèrent,  indépendam- 
ment de  ceux  provenant  de  ses  riches  colo- 
nies et  de  plusieurs  impôts  d’un  produit  assez 
important,  à la  somme  de  199,001,000  fr. , 
tandis  qii’en  1789  ils  ne  montaient  qu’é 
154,074,000!  Cette  différence  serait  encore 
bien  plus  considérable  si  l'on  voulait  com- 
parer les  revenus  de  celte  monarchie  en 
1807  avec  ceux  de  1809.  Par  les  taxes  de 
guerre  et  les  emprunts , les  revenus  de 
l’Angleterre  en  1818 , 1814  et  1815  se  sont 
élevés  à 128.874,286,  à 128,047,516  et  à 
1 81,799:772  liv.  sterling;  dans  ces  trois  som- 
mes énormes  les  emprunts  ne  figurent  que 
pour  86,050,575,  36,078,048  et  89,421,950 
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livres  sterling.  En  comparant  ses  revenus 
dans  les  trois  années  de  1708, 1794  et  1795, 
on  les  trouverait  seulement  ilo  22,370,983, 
do  31,086,745  et  de  40,910,672  livres  sterl. , 
sommes  dans  lesquelles  les  emprunts  cnr- 
rcspondaiis  ne  figurent  que  pour  3,925,000, 

11.000. 000  et  17,300,000  livres  sterling. 
Les  revenus  do  la  Confédération  Anglo- 
Américaine,  provenant  la  plupart  des  droits 
perçus  sur  les  importations  et  les  exporta- 
tions, offrent  des  différences  énormes  dans 
un  petit  nombre  d’années  d’intervalle.  C'est 
ainsi  que  le  revenu  fédéral  qui  en  1809, 
année  de  guerre  contre  l’Angleterre  , ne 
s’était  élevé  qu’à  7,773,473  dollars,  dont 
7,296,021  produit  des  douanes  , s’est  élevé 
en  1816  à 57,171,422,  dont  86,306,875  pro- 
venant des  douanes  et  9,404,436  seulement 
des  emprunts. 

L’évaluation  de  la  dette , e.ileulée  .à  diffé- 
rentes époques , ofl're  des  différences  ciicoro 
plus  grandes.  Les  empires  Russe  et  d’Au~ 
triche  et  la  monarchie  Prussienne,  qui  ont 
maintenant  des  dettes  très  considérables  , 
avaient  peu  ou  n’avaient  point  de  dette 
avnntia  première  révolution  française.  Dans 
la  courte  période  do  8 ans  , c’est-à-dire  do 
1816  à 1823  inelusiveinent,  la  Franco  a aug- 
menté sa  dette  d’un  capital  nominal  do 
1 ,998,787.720  francs  , ce  qui  exigea  une 
augmentation  do  00,939,386  francs  dans  les 
dépenses  annuelles  pour  payer  les  intérêts. 
Depuis  1803 jusqu’en  18l5lade//e  anglauo 
s’est  augi,ientée  de  491,940,407  livres  ster- 
ling ou  de  I2.2'il8,5l0,175  francs.  Le  1 1 oc- 
tobre 1824  , la  dette  fédérale  de»  Etate-L’ni» 
était  encore  de  90.797,920  dollars  ; vers 
la  fin  de  1826  elle  n'était  plus  que  de 

74.000. 000  de  dollars. 

Une  différence  non  moins  remarquable 
vient  de  la  manière  de  calculer  le»  retenu»  ; 
les  uns  prennent  toute  la  totalité  de  la  re- 
cette y oompris  les  frais  de  régie  cl  d’admi- 
nistration, ce  qu'ils  appellent  le  revenu  brut; 
les  autres  au  contraire  défalquent  du  revenu 
total  les  sommes  dépensées  pour  la  régie 
et  l’administration  ; la  somme  restant  con- 
stitue le  rsreau  net.  La  différence  entre  ces 
deux  sommes  est  plus  ou  moins  grandoseloii 
l’imperfection  dos  systèmes  administratifs 
des  divers  pap.  Dans  les  contrées  bien  ad- 
ministrées la  totalité  de  ces  frais  n’arrive 
pas  même  à un  douzième,  tandis  que  dans 
certains  états  elle  dépa.ssc  le  tiers.  Les  états 
de  l’Europe  offrent  sous  ce  rapport,  coinine 
sous  tant  d'autres  , les  différences  les  plus 
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fra|>|iante«.  Tandis  que  les  frais  de  percep- 
tion et  de  régie  ne  montent,  selon  quelques 
auteurs,  qu'a  onxe  pour  cent  en  Angleterre 
et  qu’ils  forment  actuellement  en  Franco 
environ  on  neuvième  de  la  recette,  ils  figu- 
rent pour  un  peu  plus  qu’un  neuvième  dans 
le  budget  du  royaume  de  Hanovre,  pourun 
huitième  dans  celai  du  royaume  de  Bavière 
et  pour  plus  d’un  tiers  dans  celui  do  Por- 
tugal. 

Mais  quelques  faits  jetteront  sur  ce  sujet 
plus  de  jour  que  tous  les  raisonnemens  que 
nous  pourrions  faire.  I.a  recette  totale  de 
la  France,  pendant  l’année  1820,  est  évaluée 
dans  le  budget  à 987,620,000  francs , dont 
140,000,000  environ  représentent  les  frais 
de  régie  et  de  perception.  Le  revenu  brut 
moyen  de  l’Fspagne  a été  évalue  en  1822  à 
001,762,457  réaux  de  vellon  ; en  retran- 
chant de  celte  somme  113,708,457  réaux 
pour  les  frais  do  perception  et  de  régie,  on 
Aura  le  revenu  net  de  550,000,000  do  réaux, 
tel  qu’il  a été  estimé  par  le  ministre  des 
finances  et  adopté  par  les  cortès.  Le  revenu 
brut  du  royaume  de  Hanovre,  pendant  la 
même  année,  s’estélevéà3,098,020  rixdalers, 
somme  réduite  à 3,278,400  par  les  frais  do 
perception  et  de  régie;  dans  ces  deux  som- 
mes ne  sont  pas  compris  les  revenus  des 
biens  de  la  couronne  qui  montent  presque  a 
la  même  somme.  Le  ministre  des  finances  a 
évalué  le  revenu  brut  du  royaume  de  Wur- 
temberg pendant  les  trois  années  1824, 
1824  et  1825  à 11,040,800  fiorins  du  Itliiii, 
et  le  revenu  net  correspondant  ù 0,079,124 
florins  , celui  de  Bade  a estimé  le  revenu 
brut  de  ce  grand-duché  pendant  les  années 
1825,  1820  et  1827,  à 9,408,013  fl.  et  le  re- 
venu net  à 7,855,715.  Ces  deux  estimations 
officielles  citées  par  M.  de  Malchus , ancien 
ministre  des  finances  du  royaume  de  Wur- 
temberg, signalent  la  source  do  la  méprise 
de  Hasscl  ; par  la  simple  inspection  do  la 
dernière  colonne  du  tableau  à la  page  604 , 
on  voit  que  ce  savant  statisticien  a donné  le 
revenu  net  du  royaume  do  Wurtemberg  et 
le  revenu  brut  du  grand-duché  de  Bade. 
Les  documens  officiels,  dont  l’ensemble 
forme  l’excellente  statistique  du  gouverne- 
ment de  Venise  par  M.  Quadri,  démontrent 
que  le  revenu  brut  des  Provinces  V énitiennes 
sV'lcva  en  1825  a 50,551,200  francs;  mais 
les  frais  do  régie  et  de  perception  ayant 
absorbé  10,126,022  francs,  le  revenu  net 
no  fut  que  de  40,425,178  francs. 

Bans  la  réüactiou  de  nus  tableaux  statis- 


tiques nous  avons  lâché  de  donner,  tontes 
les  fois  qu’il  nous  a été  possible,  le  revenu 
brut  de  chaque  état,  parce  que  les  frais  de 
régie  et  de  perception,  formant  une  partie 
réelle  des  sommes  payées  par  les  contri- 
buables, représentent  une  partie  des  res- 
sources du  pnj's,  et  ne  peuvent  ni  ne  doi- 
vent être  négligés  lorsqu’il  est  question  do 
les  comparer  à ceux  d’antres  états.  D’ail- 
leurs ces  frais  donnent  des  moyens  d’exi.s- 
tence  à un  grand  nombre  de  personnes;  et 
en  soumettant  l’administration  des  finances 
et  toutes  les  autres  branches  à un  plan  plus 
économique  et  mieux  entendu,  il  no  tient 
qu’au  gouvernement  d’en  tourner  une  plus 
grande  partie  au  profit  de  l’état  en  augmen- 
tant le  revenu  net , à proportion  qu’il  par- 
vient à diminuer  les  frais  de  ré^e  et  de 
perception.  Dans  un  article  rédige  avec  un 
talent  remarquable  par  un  des  collabora- 
teurs du  National,  on  a prouvé  que,  en 
admettant  que  le  gouvernement  français 
ait  encaissé  réellement  do  650  à 560  mil- 
lions en  1785 , la  totalité  des  charges  impo- 
sées immédiatement  sous  toutes  les  formes 
à la  population , aurait  monté  â la  somme 
de  725  millions  , qui , au  prix  du  marc  d’ar- 
gentàcette  époque,  équivalait  à 832.200,000 
francs.  En  considérant  ensuite  l’effet  pro- 
duit par  la  manière  dont  cette  somme  était 
lovée,  l’auteur  de  cet  article  en  tire  la  con- 
séquence, que  la  France  en  1785  payait 
directement  et  iudirectement  1,550,000,000 
de  francs , somme  immense  surtout  lors- 
qu’on la  compare  a la  population  qu’on  ne 
portait  alors  qu’à  26  millions. 

Mais  il  y a certaines  sommes  qui  figurent 
dans  les  recettes  de  quelques  budgets  dont 
le  statisticien  ne  doit  absolument  tenir  aucun 
compte , parce  que  ce  no  sont  aucunement 
des  revenus  bruts,  mais  bien  des  dépéts  ou 
des  capitaux  seulement  avancés  pour  l’achat 
du  sel,  du  tabac  et  d’autres  articles  que  le 
gouvernement  revend  ensuite  avec  des  l>éné- 
fices  très  considérables.  C’est  ainsi  que  dans 
le  budget  des  revenus  de  quelques  cantons 
suisses,  il  faut  faire  de  fortes  soustractions 
pour  l'achat  du  sel;  que  dans  les  budgets 
français  et  espagnols  il  en  faut  faire  de  plus 
fortes  pour  l’achat  du  tabac  ; et  que  le  bud- 
get anglais  exige  une  immense  réduction 
pour  la  recette  provenant  des  dratobaek, 
dénomination  que  nous  croyons  devoir  ex- 
pliquer pour  nous  mettre  a la  portée  do 
tous  nous  lecteurs.  Les  marchandises  de  fa- 
brication anglaise  sont,  quand  on  les  ei- 
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porto,  exemptées  des  droits  attachés  à la 
consommation  intérieure.  Cette  exemption 
a été  établie  afin  que  l'étranger,  dans  le 
but  de  no  pas  contribuer  aux  charges  pu- 
bliques de  l’Angleterre,  n’achète  point  ail- 
leurs des  marchandises  de  qualités  infé- 
rieures, mais  lion  taxées.  Quoique  le  droit 
soit  acquitté  par  le  producteur,  on  en  rem- 
bourse le  montant  à l’exportateur,  quand 
la  marchandise  a été  placée  à bord  du  na- 
vire. C’est  ce  remboursement  que  le  budget 
désigne  sous  le  titre  de  drawback.  Dans 
l’année  I8S8  le  gouvernement  anglais  dé- 
boursa de  cette  manière  la  somme  énorme 
do  2,700.000  liv.  sterl.  ou  67,000,000  fr., 
dont  1,400,000  liv.  sterl.  sur  des  tissus  de 
coton , 900,000  liv.  sterl.  sur  du  sucre  raf- 
finé et  400.000  liv.  sterl.  sur  des  verres.  Les 
primei  d l'exportation,  qui  en  France  cor- 
respondent jusqu’à  un  certain  point  aux 
draicbackdD  l’Angleterre,  se  sont  élevées 
en  1826  à 4,000,000  francs,  somme  im’il 
faudrait  déduire  de  la  recette  du  budget 
français. 

11  y a plusieurs  états,  où  les  biens  doma- 
niaux ont  une  administration  toute  parti- 
culière, et  dont  les  revenus,  malgré  leur 
grande  importance,  ne  figurent  jamais  dans 
le  budget.  Quelques  statisticiens  et  bien  des 
géographes,  soit  par  ignorance  de  cet  élé- 
ment statistique,  soit  parce  qu’il  leur  sem- 
ble plus  convenable  de  suivre  en  cela  le 
procédé  des  gouvernemens  respectifs  de 
ces  états,  ne  tiennent  aucun  compte  des 
revenus  provenant  de  ces  biens,  et  don- 
nent ainsi  des  évaluations  qui  diflèrent 
énormément  des  estimations  correspondan- 
tes faites  par  des  auteurs  qui  les  admettent 
dans  le  budget.  Par  le  rapport  fait  en  1822 
aux  états  du  grand-duché  do  liesse,  on  voit 
ue  sur  la  totalité  des  recettes , estimées  à 
,996,810  florins,  les  domaines  seuls  entrent 
pour  la  valeur  de  1,910,038  florins,  c’est-à- 
dire  qu’ils  forment  le  tiers  du  revenu.  La 
recette  provenant desdomainesdu  royaume 
do  Hanovre  égale  presque  celle  des  revenus 
de  l’état,  qui  sont  les  seuls  portés  dans  le 
budget  et  dont  parlent  les  journaux  et  les 
écrits  périodiques.  On  peut  en  dire  autant 
de  ceux  du  duché  de  Nassau.  Ceux  du  grand- 
duché  de  Saxe-Weimar  montaient  même  à 
600,000  rixdalers  en  1820,  lorsque  les  re- 
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venus  de  l’état  n’étaient  évalués  qu’à  680,505 
rixdalers.  On  peut  dire  en  général  que 
presque  tous  les  revenus  domaniaux  des 
petits  états  de  la  Confédération  Germanique 
sont  beaucoup  plus  forts  que  les  revenus 
publics  ou  nationaux.  Il  est  inutile  de  dire 
que  nous  avons  cru  devoir  porter  toutes  ces 
sommes  dans  la  recette  des  états  respectifs. 

Nais  ici  se  présente  une  difficulté  qui 
nous  parait  avoir  échappé  jusqu’à  présent 
à l’attention  de  tous  les  statisticiens  et  des 
géographes  les  plus  distingués.  Doit -on, 
dans  un  tableau  comparatif  général  comme 
le  nôtre,  porter  dans  la  recette  de  certains 
états  les  revenus  considérables  qui  provien- 
nent des  biens  situés  hors  de  leurs  territoi- 
res respectifs  ou  de  transactions  politiques 
passées  avec  d’autres  états  ? Dans  ce  cas  par- 
ticulier nous  croyons  que  le  meilleur  parti 
à prendre  serait  d’omettre  ces  sommes  qui 
ne  doivent  jamais  figurer  parmi  les  ressour- 
ces de  ces  pays  auxquels  elles  sont  étran- 
gères , tout  en  indiquant  cependant  leur 
existence  dans  des  notes  ou  des  observations 
préliminaires.  C’est  aussi  ce  que  nous  avons 
mit  dans  le  tableau  statistique  de  l’Europe, 
auquel  ce  paragraphe  doit  servir  de  com- 
mentaire. Le  lecteur  n’aura  plus  aucune 
difficulté  à expliquer  l’étonnante  disparité 
d’évaluation  qu’offre  lo  revenu  de  la  prin- 
cipauté de  Lichtenstein,  en  apprenant  quo 
HH.  Cannabich,  Liechtensteru , Reichard, 
Stein  et  Halchus  n’ont  tenu  compte  que  de 
la  recette  brute  ou  nette  provenant , dans 
des  années  différentes,  du  territoire  de  cette 
etite  principauté,  tandis  quo  NM.  Hasscl  et 
ediitx  ont  compris  dans  leur  estimation  tous 
les  revenus  des  immenses  possessions  média- 
tes quo  lo  souverain  do  ce  petit  état  possède 
dans  l’empire  d’Autriche  et  dans  la  monar- 
chie Prussienne.  Nous  indiquerons  ici  les 
sommes  que,  pour  ce  motif,  il  faut  ajouter 
aux  revenus  offerts  dans,  le  tableau  statisti- 
que de  l’Europe,  à la  page  625.  A l’exem- 
ple de  N.  de  Malchus  , nous  prenons  pour 
guide  de  nos  estimations  le  Statisticher  üm- 
rùs  de  Hasscl  et  ses  Almanache  etalùtiquet. 
Nous  disposerons  ces  sommes  dans  le  tableau 
ci-dessous,  afin  d’en  faciliter  l’addition  aux 
colonnes  correspondantes  du  mbleau  de 
l’Europe  sus-mentionné. 
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TABLEAU  DE  80HXES  Qü’U-  FAUT  AJOUTER  A LA  COIOEIAE  DE  RETBBUS 
DU  TABLEAU  STATISTIQUE  DE  l’eüHOPB. 

MMES.  BOIS  DSS  ÉTSTS. 

1,500,000  Ooriiis  d'AitjrsIioiirfr  à la  pribcisadté  de  Ijobtbbstbib  pour  srs  possfsstons  mvdiatrs  dons 
rrin|ilrr  <1  Autriche  et  la  monarchie  Prussienne;  dans  cette  somme,  300,000  Oorins 
représentent  les  revenus  de  la  branche  cadette  ou  du  CarUtehen  MyoraL  Nniis 
ajoutons  ce  renseignement  pour  expliquer  les  deux  estimations  si  diflcrciites  des 
revenus  de  cette  principauté  données  par  M.  llasscl  en  1822  et  en  1826,  que  lions 
avons  citées  dans  le  tanleaii  h la  page  601.  A l'égard  des  dettes  de  cette  princi- 
pauté, trop  eonsidérablrs  pour  être  négligées,  nous  nous  bornerons  h dire  qu'elles 
paraissent  s'élever  à 7,800,000  francs. 

‘200.000  Oorins  au  ducbé  d'Asdait-Dessad  pour  scs  possessions  médiates  dans  les  états  des  rois  de 
Prusse  et  de  Saxe, 

30.000  Oorins  au  decsé  D'AsnAiT-RERUBODSo  pour  scs  possessions  médiates  dans  la  monarchie  Prus- 

sienne. 

90.000  Oorins  au  ducbé  D'AsnALT-CoETBES  pour  la  principauté  de  Pless  en  Silésie. 

175.000  Oorins  au  ducbé  oe  Bruxswicb  |iour  la  prineipanté  d'ŒIs  en  Silésie. 

34.000  Oorins  au  easdcbaviat  de  IIesse-IIoiboobc  pour  scs  possessions  médiates  dans  la  monarchie 

Prussienne. 

100.000  Oorins  à la  pbiscipadté  de  IIonEBEOLiEBB-SicBABisCES  pour  ses  possessions  médiates  en  Bavière 

et  dans  les  Pays-Bas. 

143.000  florins  h la  seissecbie  de  Kbipdaiisb!I  pour  ses  possetsions  médiales  dans  le  grand-duché  d'Ol- 

denbourg et  dans  les  Pays-Bas. 

Sur  l'autorité  du  savant  estimable  qui  continue  la  rédaction  de  Vjilmanach  généalogique^  hùtorique 
et  statiolique  de  Weimar^  nous  n'ajouterons  rien  au  revenu  de  la  pbiscipacté  db  HoDESXOLLERB-IlecBis- 
GES,  à cause  de  l'aliénation  de  ses  possessions  médiates  dans  les  Pais-Bas;  mais  nous  ajouterons 
lUO.OOO  Oorins  au  revenu  de  la  Bavièbe  provenant  de  la  somme  annuelle  que  remperenr  d'Autriche 
s'est  engagé  à payer  h cet  état  en  dédommagement  des  cessions  territoriales  faites  en  1814;  prés  de 
300.0011?  francs  h la  priscipautb  de  Hosaco  pour  les  biens  que  le  prince  possède  en  Prancc  et  en  Italie;- 
et  500.000  francs  au  ducbé  db  l.ucquES  pour  la  soramo  corresponuante  payée  annuellement  par  l'empe- 
reur d'Autriche  cl  le  grand-duc  de  Toscane  jusqu'à  ce  que  le  duc  actuel  succède  à l'impératrice  Marie- 
Xiouise  dans  le  duché  de  Parme. 

La  recette  deo  produit»  extraordinoire» 
provenant  d’emprunts,  de  ventes  de  pos- 
sessions publiques  ou  de  paiemens  arriérés, 
doit  cire  comptée  parmi  les  causes  qui  con- 
courent le  plus  à produire  la  disparité  qu’on 
observe  dans  l’estimation  des  revenus  des 
états.  Toutes  les  sommes  provenant  de  ces 
trois  branches  oe  devraient  jamais , selon' 
nous,  figurer  dans  un  tableau  comparatif, 
parce  que  ses  colonnes  no  doivent,  autant 
que  possible,  offrir  au  lecteur  que  des  clé- 
mens  comparables.  Envisageant  ce  sujet  sous 
un  point  de  vue  peut-être  différent,  des 
auteurs  estimables  n’ont  pas  hésité  à porter 
les  revenus  bruts  du  royaume  do  Wurtem- 
berg en  1819  a 1-1,862.000  fl.  et  les  revenus 
nets  à 11,077,000;  mais  ces  fortes  sommes 
n’ont  été  obtenues  qu’en  y comprenant  plu- 
sieurs millions  de  recettes  extraordinaires. 

Le  revenu  brut  du  grand-duché  de  Bade  se 
serait  élevé  en  1821  à 13,183,314  florins  si 
l’on  voulait  y comprendre  les  3,507,073  flo- 
rins de  recettes  extraordinaires,  la  plupart 
provenant  d'arrérages.  Nous  avons  vu  des 
géogr-sphes  très  distingués  et  des  adminis- 


trateurs habiles  porter  bien  haut  les  reve- 
nns  des  nouveaux  états  transatlantiques,  en 
mettant  dans  les  recettes  respectives  les 
sommes  considérables  qui  provenaient  des 
emprunts  que  les  nouvelles  républiques  de 
l’Amérique  avaient  ouverts  en  Angleterre. 
C’est  ainsi  que  l’on  a porté  à 14,159,349 
piastres  fortes  le  revenu  de  la  Confédéra- 
tion Mexicaine  en  1830,  somme  qui  doit 
être  diminuée  de  3,458,559  piastres  , pro- 
duit d’un  emprunt.  Le  budget  du  nouvel 
État  de  la  Grèce  estime  la  recette  totale 
faite  depuis  le  I*' janvier  1838  jusqu'au  30 
avril  1839  .à  35,018,604  piastres  turques; 
mais  dans  cette  somme  les  véritables  reve- 
nus de  l'état  n’arrivent  pas  à 9,000,000; 
c'est-à-dire  qu’ils  forment  à peine  le  tiers 
de  la  recette  ; tout  le  reste  provient  des 
subsides  français  et  rosses  dont  l’en.scmblc 
forme  la  moitié  de  la  recette  totale , et  d’au- 
tres sources  extraordinaires.  On  commet- 
trait donc  une  erreur  grave  si,  sur  In  base 
de  ce  document  officiel,  on  évaluait  le  re- 
venu de  la  Grèce  à près  de  36.000,000  de 
piastres  turques,  comme  l’a  déjà  fait  qucl- 
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que  «ntear  et  comme  on  noos  conseillait  de 
le  faire. 

Dans  un  tableau  slatistiqne  de  l’Europo 
publié  en  1818  dans  tes  Ephéméridei  géo- 
graphique de  fVeimar,  les  revenus  de  la 
monarchie  BriUinnique  no  sont  évalués 
qu’à  199,278,8S3  florins,  ou  à environ 
20,760,000  livres  sterling.  Dans  celui  de 
Fredau  publié  en  1819  ils  montent  à 

290.000. 000  rixdalers  on  à 58,000,000  li- 
vres sterling;  et  dans  celui  du  baron  de 
Lieohtenstern,  publié  à Vienne  en  1819, 
ils  sont  portés  à 465,000,000  florins.  Hassel, 
dans  son  Dictionnaire  géographique , pu- 
blié à Weimar  en  1817,  les  évalue  h 

421.000. 000  florins  ou  environ  43,850,000 
livres  sterling.  Stein , dans  son  Dictionnaire 
géographique , imprimé  à Leipzig  en  1818, 
les  porte  à 57,360,691  livres  sterling.  Vétat 
actuel  de  l'Angleterre  au  commencement  de 
1822,  rédigé  sur  des  docnmens  officiels, 
estime  le  revenu  annuel  à 56,000,000.  On 
voit  d’un  conp-d’ooil  que  ces  grandes  difie- 
rences  viennent  de  ce  que  les  uns  comp- 
tent pour  rente  les  seuls  revenus  qui  ser- 
vent à couvrir  les  frais  d’administration, 
faisant  abstraction  tantôt  de  ceux  qui  sont 
employés  à payer  les  intérêts  de  la  dette 
qui  montaient  vers  cette  époque  à environ 
M,000,000  liv.  sterl. , tantôt  de  ceux  qui 
forment  le  fonda  d’amortissement,  qni  s’é- 
levait le  5 janvier  1820  à 15,815,001  liv. 
sterl.,  et  tantôt  de  ces  deux  sommes  ensem- 
ble, pendant  que  d’autres  comprennent 
dans  leur  évaluation  tous  les  revenus,  quelle 
que  soit  leur  destination , comme  nous  l’a- 
vons fait  iioua-méme  dans  nos  tableaux, 
afin  de  pouvoir  y présenter  une  échelle 
comparative  des  finances  des  difiérens  états. 
Nous  remarquerons  même  que  dans  l’usage 
ordinaire,  le  budget  annuel  anglais  ne 
comprend  que  les  dépenses  extraordinaires 
et  celles  qui  sont  susceptibles  d’augmen- 
tation ou  de  diminution,  telles  que  l’en- 
tretien de  l’armée,  de  la  flatte,  de  l’ar- 
tillerie, etc.;  car  les  dépenses  bien  plus 
considérables  de  l’intérêt  et  de  l’amortis- 
sement de  la  dette  consolidée  et  celles  de 
la  liste  civile  sont  considérées  comme  ordi- 
naires, parce  qu’elles  sont  permanentes. 
D’après  ce  système,  la  recette  du  Royaume- 
Uni  pour  l’année  1822  a été  évaluée  par  le 
trésorier  de  l’échiquier  a 21,272,670  livres 
sterling,  et  la  dépense  à 21,196,456  livres 
sterling.  Une  autre  source  d’anomalie,  c’est 
que  quelquefois  on  ne  comprend  pas  les 


retenus  du  royaume  d’Irlande , comme 
nous  l’avons  vu  dans  un  tableau  comparatif 
de  la  recette  du  Royaume-Uni  entre  les 
années  1818  et  1819,  que  l'on  estimait 
dans  la  première  année  à 48,982,960  et  à 
48,162,233  livres  sterling  dans  la  seconde. 
Pour  avoir  la  totalité  du  revenu  en  1818, 
il  faut  y ajouter  celui  do  l'Irlande  qui  s’étant 
élevé  dans  la  susdite  année  à 6,070,971,  don- 
nera pour  total  général  54,053,937  liv.  sterl. 

Le  budget  décennal  du  ci-devant  royaume 
des  Pays-Bas  et  le  budget  triennal  ou  quin- 
quennal de  quelques  états  de  l’Allemagne 
ont  donné  lieu  à (tes  estimations  non  moins 
disparates  que  celles  que  nous  venons  do 
signaler  dans  le  budget  du  Royaume-Uni. 
C’est  ainsi  que  nous  avons  trouvé  dans  des 
ouvrages  estimés , le  revenu  du  ri-devant 
royaume  des  Pays-Bas  évalué  à 59,875,652 
florins  hollandais,  c'est-à-dire  à presque  un 
tiers  au-dessous  delà  recette  réelle,  parce 
qu’on  avait  pris  le  budget  décennal,  fixé  en 
1820  à cette  somme  pour  les  dix  années 
suivantes,  pour  budget  total,  qui  se  com- 
pose du  précédent  et  du  budget  annuel  ou 
varuible,  fixé  pour  la  même  année  à 
21,814,481  florins.  Ce  dernier  s’est  élevé 
dans  les  années  suivantes  à des  sommes 
beaucoup  plus  fortes,  de  manière  que  la 
recette  des  deux  budgets  réunis  a été,  selon 
M.  Quetelet,  de  87,1 16,685  en  1824,  et  de 
96,727.924  florins  en  1825.  Enfin  nous  fe- 
rons observer  qu’un  des  journaux  les  plus 
répandus  et  les  mieux  rédigés  de  l’Alle- 
magne, VAllgemeine  Zeilung , n’évaluait  en 
1827  la  dépense  delà  Confédération  Anglo- 
Américaine  ou  des  Etats-Unis  d’Amérique 
qu’à  10,282,929  dollars,  parce  qu’il  faisait 
abstraction  do  tout  l’important  article  de 
la  dette  publique,  dont  le  paiement  des 
intérêts  et  l’amortissement  se  sont  élevés 
dans  la  même  année  à 10,003,668,  selon  un 
tableau  spécial  très  détaillé,  que  nous  de- 
vons à l’obligeance  d’un  de  nos  collabora- 
teurs Anglo-Américains  et  que  nous  avons 
publié  dans  le  49*  volume  do  la  Reçue  en- 
cyclopédique. 

Les  états  qui  possèdent  des  colonies  of- 
frent dans  leurs  budgets  une  antre  source 
féconde  d’évaluations  les  plus  disparates  de 
leurs  revenus.  Voyant  que  dans  presque 
toutes , les  frais  d’administration  et  de  dé- 
fense ne  laissaient  presque  aucun  revenu 
net , la  plupart  des  géographes  et  des  sta- 
tisticiens n’en  tenaient  aucun  compte  avant 
les  révolutions  politiques  qui  de  nos  jours 
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.lut  tant  cli.ingc-  la  face  de  l'Amérique.  D’au- 
tres au  cuntrnire  ont  porte  en  somme  dans 
les  recettes  de  la  métropole  le  revenu  net 
qui  provenait  do  eos  po.Hscssions  lointaines, 
tandis  que  d’autres  y ont  ajouté  la  totalité 
des  sommes  perçue.s,  c’est-à-dire  leur  re- 
cette brute.  Il  ne  faudrait  donc  pas  s’éton- 
ner si  un  tableau  rédigé  d’après  ces  trois 
manières  différentes  d’envisager  les  reve- 
nus de  la  luonarchie  Espagnole  en  1807, 
par  exemple,  offrait  des  recettes  qui  pour 
cette  mémo  année  différassent  entre  elles 
de  quelques  centaines  de  millions  de  franes. 
Que  scrail-ce  si  l’on  voulait  appliquer  ces 
trois  manières  différentes  aux  finances  do 
toute  la  monarchie  Anglaise,  dont  les  seules 
possessions  .Asiatiques  ajouteraient  presque 
un  milliard  do  francs  à la  recette  brute  do 
son  budget  ! Le  royaume  actuel  de  Hollande 
offrirait  encore  des  différences  énormes 
dans  ses  recettes,  puisque  nous  savons  po- 
sitivement que  le  revenu  général  de  l’Ücéa- 
nie-Ilollandaise  a dépassé,  il  y a quelques 
années,  la  somme  du  27  millions  de  florins 
hollandais,  quoique  la  mère-patrie  n’ait 
rien  re^u  de  cette  somme  à cause  des  frais 
extraordinaires  exigés  jiar  la  guerre  qui  a 
désolé  ces  superbes  imlonics.  Aussi , prenant 
en  considération  les  nombreuses  diflicultés 
que  présente  l’évaluation  des  revenus  de  ces 
établissemons  lointains,  nous  avons  pris  le 
parti  de  n’en  tenir  aucun  compte  dans  la 
colonne  des  revenus  des  états  de  l’Europe. 
Peut-être  serons-nous  en  mesure  de  rem- 
plir cette  lacune  dans  notre  Tableau  pky- 
tique,  moral  et  politique  det  cinq  parties  du 
Monde,  si,  comme  on  nous  l’a  promis,  on 
nous  fournil  les  moyens  de  connaitro  les 
recettes  brutes  et  nettes  de  toutes  les  colo- 
nies européennes  dans  l’année  1826.  Nous 
IHissédons  déjà  cette  donnée  pour  plusieurs. 
Nous  avons  cru  cependant  devoir  déroger 
à notre  plan  à l’égard  des  empires  Russe  et 
Ottoman  , à cause  de  la  contiguïté  des  pays 
qui  les  composent.  Le  lecteur  trouvera  donc 
réunis  dans  le  tableau  statistique  de  l’Eu- 
rope tous  les  élémens  do  ces  deux  empires 
qui,  sans  celte  considération , auraient  dû 
figurer  dans  les  tableaux  statistiques  des 
autres  parties  du  Monde.  Nous  devons  aussi 
le  prévenir,  qu’ayant  regardé  l'archipel 
des  Açores  comme  une  dépendance  géo- 
graphique de  l’Europe , nous  avons  ajouté 
son  revenu  brut  à celui  du  Portugal,  dont 
il  dépendait  sons  le  rapport  politique  et 
administratif  en  1826. 


Nous  devons  faire  encore  une  remarque 
qu’on  doit  étendre  à tout  ce  qui  regarde 
l'important  sujet  de  la  réduction  en  francs 
dus  sommes  exprimées  dans  différentes 
monnaies  étrangères.  Une  couple  d’exem- 
ples signaleront  au  lecteur  les  sommes  con- 
sidérables auxquelles  peuvent  s’élever  les 
différences  proiluites  par  cette  seule  cause, 
dont  l’apparente  exiguïté  paraît  l’avoir  sous- 
traite jusqu’à  présent  à l’attention  des  géo- 
graphes et  des  statisticiens.  En  évaluant  la 
livre  sterling  à 25  francs,  comme  nous  l’a- 
vons fait  d’après  l’usage  généralement  suivi 
et  comme  noua  l’avons  fait  dans  tous  les 
calculs  de  notre  tableau  the  IVorld  compa- 
red  uiith  the  Bristish  Empire,  dont  la  tra- 
duction a paru  dans  la  Revue  des  deux 
Mondes,  on  trouve  que  la  dette  de  la  mo- 
narchie Anglaise,  estimée  en  1826  d’après 
des  documens  ofllciels  à 813,800,000  li- 
vres sterling,  correspond  à la  somme  de 
20,345,000,000  francs  ; si  l'on  voulait  suivre 
V Annuaire  du  bureau  des  longitudes,  qui  es- 
time le  souverain  de  20  schillings  à 25  francs 
20,8  centimes,  ou  en  nombres  ronds  à 25 
francs  et  21  centimes,  cette  mémo  somme 
donnerait  20,515,898,000  francs.  Souvent 
il  arrive  que  les  géographes  et  les  statisti- 
ciens, en  évalnant  en  florins  les  revenus 
dos  états  de  l’Allemagne  et  des  autres  par- 
ties de  l’Europe,  n’indiquent  pas  la  qualité 
des  florins  employés  dans  leurs  estimations  ; 
il  s’ensuit  qu  un  auteur  qui  voudrait  ré- 
duire on  francs  ou  en  toute  autre  monnaie 
leurs  évaluations,  pourrait  arriver  à des 
résultats  qui  différeraient  en  plus  ou  en 
moins  des  sommes  originales  de  plus  d’un 
dixième,  s’il  ne  s’agissait  que  du  florin 
d’Augsbourg  et  do  celui  du  Rhin  ou  do 
l’Empire.  Que  serait-ce  s’il  était  question 
du  florin  de  Pologne  qui  no  vaut  qu’envi- 
ron  60  centimes  et  de  celui  do  Genève  qui 
n’en  vaut  que  46  ? Nous  pourrions  signaler 
une  foule  de  méprises  échappées  à des  sa- 
vons très  distingués  et  même  aux  statisti- 
ciens que  la  renommée  a placés  justement 
au  premier  rang  dans  cette  science,  tels 
que  MM.  Hassel  et  Malchus.  Ce  dernier 
n’ayant  pas  fait  attention  que  tous  les  comp- 
tes se  tiennent  en  Portugal  en  crunado 
velho  qui  vaut  2 francs  50  centimes,  et  non 
pas  en  crusado  «ovo  qui  vaut  3 francs,  a 
augmenté,  sans  s’en  apercevoir,  d’un  sixième 
toutes  les  évaluations  qu’il  a empruntées  à 
notre  Estai  statistique  sur  le  royaume  de 
Portugal  et  d’Algarve  comparé  aux  autres 
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étals  de  l’Europe.  M.  Ilasscl  a muvcnt  donné 
dans  ses  ouvrages  des  évaluations  officielles 
des  revenus  et  des  dettes  evpriniccs  en  flo- 
rins do  convention,  monnaie  qu’il  avait 
adoptée  pour  scs  tableaux  statistiques,  do 
manière  qu’il  arrive  parfois  que  ses  esti- 
mations se  trouvent  d’un  dixième  plus  for- 
tes que  les  sommes  publiées  par  les  gou- 
vernemens  respectifs.  Nous-mérae  avons  été 
quelquefois  induit  en  erreur  faute  de  cet 
éclaircissement  que  beaucoup  d’auteurs  né- 
gligent de  donner  et  que  bien  souvent  nous 
avons  réclamé  en  vain  do  nos  nombreux 
collaborateurs. 

Mais  avant  de  quitter  cct  important  sujet, 
qu'il  nous  soit  permis  de  faire  quelques 
observations  relatives  aux  revenus  des  états, 
dont  le  budget  oU'ro  certaines  branches  de 
la  recette  qu’on  peut  assimiler  aux  sources 
des  revenus  des  états  que  nous  regardons 
comme  hors  du  domaine  de  la  statistique 
et  dont  nous  aurons  à parler  dans  l'intro- 
duction nu  tableau  statistique  de  l’Asie; 
d’ailleurs  elles  serviront  d’éclaircissement 
uiix  observations  que  nous  ferons  dans  le 
chapitre  qui  les  concerne.  Dans  la  recette 
du  royaume  de  Suède,  par  exemple,  il 
faudrait  tenir  compte  des  revenus  considé- 
rables dont  jouissent  les  possesseurs  des  fiefs 
militaires,  soit  pour  l’entretien  de  Vindella 
ou  de  l’armée  permanente  non  soldée , suit 
pour  l’entretien  des  équipages  do  la  flotte 
non  soldée  ou  des  matelots  repartis  (indella) 
tians  les  fiefs  militaires,  comme  nous  le  ver- 
rons plus  bas.  Des  sommes  très  considéra- 
bles, qui  ne  figurent  jamais  dans  le  budget, 
devraient  aussi  être  ajoutées  à la  recette 
générale  de  l’empire  d’Autriche,  à cause 
des  biens-fonds  qui  servent  à l’entretien 
de  cette  nombreuse  armée  de  soldats  agri- 
culteurs établie  dans  les  confins  Militaires. 
Noos  ne  parlerons  pas  ici  des  colonies  mili- 
taires de  la  Russie,  parce  que  les  frais  ex- 
traordinaires, qu’a  dû  nécessairement  exiger 
leur  fondation , ont  augmenté  les  colonnes 
du  budget  de  la  dépense  au  lieu  de  pouvoir 
être  portés  dans  les  colonnes  de  la  recette. 
Mais  les  finances  de  l’empire  Russe  offrent 
plus  que  tout  autre  état  do  l’Europe  chré- 
tienne une  foule  de  revenus  directs  ou  in- 
directs dont  on  doit  tenir  compte  dans  un 
tableau  comparatif,  quoiqu’ils  ne  figurent 
point  dans  les  géographies  et  les  statisti- 
ques. Nous  les  puiserons  dans  l’ouvrage  do 
M.  Schnitzier  sur  l’empire  de  Russie,  dans 
lequel  cet  auteur  a résumé  avec  un  talent 
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remarquable  tout  ce  que  l’on  pent  savoir 
de  moins  vague  et  do  plus  authentique  sur 
la  statistique  encore  si  imparfaite  de  cette 
grande  partie  do  globe.  • Certains  revenus 
particul  iers,  dit  ce  statisticien  consciencieux, 
i’ciploitationdelapéchodu  fleuve  Oural,  par 
exemple,  ne  sont  jamais  portéssur  le  budget, 
attendu  qu’ils  servent  du  paie  et  sont  assignés 
à perpétuité , soit  à des  individus , soit  à des 
classes  d’hommes;  des  gouvernemeus  en- 
tiers sont  souvent  requis  de  fournir  des 
denrées  nécessaires  à l’approvisionnement 
de  l’armée  au  lieu  des  impéts  dont  sont 
grevés  tous  les  autres  contribuables,  et  la 
valeur  de  ces  fournitures  ne  figure  pas  non 
plus  dans  le  budget;  d’ailleurs  le  taux  au- 
quel le  gouvernement  reçoit  ces  approvi- 
sionneraens  eu  blé  et  en  fourrage  est  assez 
bas  pour  lui  assurer  des  profits  considéra- 
bles; le  travail  des  raines,  le  transport  des 
métaux  et  du  sel , remplacent  dans  quel- 
ques contrées  la  capitation  ou  au  moins 
une  partie  de  cet  impût  ; des  tribus  entières 
en  sont  exemptes,  à condition  do  faire  le 
service  militaire  toutes  les  fois  qu’elles  en 
sont  requises  par  l’empereur  : or  ces  tra- 
vaux et  ce  service  seraient  payés  cher  par- 
tout ailleurs;  et  de  même  qu’en  d’autres 
pays  ils  grossiraient  la  dépense,  Us  doivent 
ici  figurer  parmi  les  recettes;  do  plus, 
quelques  nations  paient  leurs  tribus  en 
peaux  et  en  fourrures,  qu’on  emploie  en 
grande  partie  pour  les  besoins  de  l’année 
et  dont  on  no  tient  pourtant  aucun  compte 
dans  le  budget.  On  n’y  fait  pas  entrer  non 

filus  le  marbre  et  les  pierres  précieuses  que 
'état  retire  do  ses  domaines,  les  boulets 
de  canons  que  lui  fournissent  ses  fonde- 
deries,  et  une  foule  d’autres  objets  de  va- 
leur qui  trouveraient  ailleurs  leur  place 
dans  le  budget  des  dépenses.  En  portant 
sur  celui  des  recettes  le  produit  net  do 
certaines  exploitations  qui  se  font  au  profit 
du  gouvernement,  ce  dernier  ne  tient  pas 
compte,  parmi  les  dépenses , des  frais  occa- 
sionnés par  les  transports  et  la  main-d’œu- 
vre, frais  qui , pour  d’autres  articles  figu- 
rant dans  la  même  liste , viennent  en 
déduction  de  la  valeur  du  produit  net. 
Toutes  ces  valeurs,  ajoutées  au  budget  des 
recettes,  en  augmenteraient  considérable- 
ment le  chiffre,  et  dans  tous  les  cas  tant  de 
matières  d’approvisionnement,  d’équipe- 
ment et  de  construction  , tant  de  bras  qu’il 
faudrait  payer  ailleurs  et  qui  en  Russie  sont 
à la  libre  disposition  du  gouvernement. 
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cipliqaent  plus  ou  moins  l’cxiquïté  du 
ohilfro  qui  m.irquc  lo  moulant  des  dépenses. 
Qu’on  ajoute  à cola  que  les  employés  sont 
n la  vérité  nombreux,  mais  que  leurs  trai- 
tenieiis  sont  en  général  plus  que  modiques, 
que  la  paie  des  soldats  et  des  matelots  est 
extrêmement  faible , qu’un  grand  nombre 
de  services  sont  gratuits , et  l’on  sera  moins 
étonné  de  la  différence  si  frappante  quo 
présentent  au  premier  abord  les  sommes 
du  budget  russe  avec  celles  d’états  beaucoup 
moins  importuns.  > 

Généralement  parlant , la  dette  d’a»  état 
dérive  des  sommes  empruntées  par  le  gou- 
vernement dans  le  pays  ou  à l’étranger. 
Mitisil  faut  bien  se  garder  de  croire , comme 
le  font  presque  tous  les  faiseurs  de  tableaux 
statistiques  et  presque  tons  les  géographes 
et  les  statisticiens , que  l’on  peut  évaluer 
la  dette  d’un  état  lorsqu’on  connaît  meme 
exactement  toutes  les  sommes  qu’il  a reçues 
par  des  emprunts.  11  y a d’autres  sources 
qui  peuvent  augmenter  ses  dettes;  car  il 
peut  aussi  en  contracter  soit  en  laissant 
s’arriérer  les  paicinens  des  services  qu’il 
a demandés,  soit  en  levant  des  capitaux 
par  voie  d’autorité,  soit  enfin  en  créant  du 
papier-monnaie,  ou  en  mettant  en  circula- 
tion une  monnaie  beaucoup  au-dessous  do 
sa  valeur  nominale.  Tout  en  connaissant 
avec  exactitude  les  dettes  d'un  état,  on 
sera  exposé  à commettre  des  erreurs  graves 
dans  leur  évaluation  à une  époque  donnée, 
si  l’on  ignore  les  sommes  qui  ont  été  ra- 
chetées. Quant  aux  dettes  proprement  dites, 
on  doit  distinguer  : la  dette  fondée , la  dette 
flottante,  la  dette  différée  ou  celle  qui  no 
paie  pas  d’intérêts,  la  dette  non  encore  rs- 
connue  ou  non  liquidée,  la  dette  viagère , la 
dette  particulière  dee  commanee , celle  dee 
domainee  de  la  couronne  et  quelquefois  les 
dette»  particulière»  de»  membre»  de  la  famille 
royale;  toutes  ces  dettes  different  de  la  dette 
nationale  ou  de  l’état,  et  montent  dans  quel- 
ques pays  à des  sommes  qui  sont  trop  con- 
sidérables pour  pouvoir  être  négligées.  On 
ficvrait  en  outre  compter  parmi  les  dettes 
d'un  état  les  sommes  qu’il  tient  en  dépét 
pour  cautionnemens  et  celles  qui  provien- 
nent des  fonds  des  communes,  des  hospices 
et  autres  étabbssemens  de  bienfaisance. 
Toutes  ces  subdivisions  de  la  dette  d’un  pays 
indiquent  la  source  féconde  do  l’étonnante 
disparité  d’opinions  que  Ton  rencontre 
dans  tous  les  ouvrages  où  l’on  traite  co 
sujet  difficile.  Si  Tcspaco  nous  le  permet- 


tait, nous  pourrions  donner  au  lecteur  un 
tableau  comparatif  où  l’évaluation  de  la 
dette  offrirait  les  mêmes  discordances  que 
nousa  offertcsceluides  revenusà  la  pag. GU-i; 
mais  nous  nous  bornerons  à quelques  re- 
marques nécessaires  pour  justifier  quelques- 
unes  do  nos  évaluations  si  différentes  ce 
celles  des  plus  célèbres  statisticiens , et  pour 
motiver  les  modifications  que  nous  avons 
cru  devoir  apporter  aux  chiffres  que  nous 
avons  adoptés  dans  la  Balance. 

Des  personnes  étrangères  sans  doute  à la 
statistique  , ne  tenant  aucun  compte  des 
observations  qui  précèdent  la  Balance  poli- 
tique du  Globe,  ont  réclamé,  dans  la  Gaaette 
de»  Payt-Ba»,  n°  31  de  l’année  1820,  contre 
notre  estimation  qu’ils  accusaient  d’inexac- 
titude, en  nous  faisant  observer  que  la  dette 
du  ci-devant  royaume  des  Pays-lias  ne  s’éle- 
vait qu’à  1,664,609,000  francs  au  lieu  des 
3,800,000,000  auxquels  nous  l’avions  por- 
tée. Nous  répéterons  ici  le  raisonnement 
que  nous  avons  fait  dans  l’£ssat  historique, 
géographique  et  statistique  sur  ce  royaume, 
quo  nous  avons  publié  avec  91.  delà  Hoquette, 
mais  après  avoir  rectifié  l’estimation  do  la 
dette  différée,  d'aprèsdesdocuméns officiels 
dontnous  n'avons  eu  connaissance  qu’après 
la  publication  de  cet  ouvrage.  Il  est  vrai , 
disions-nous  dans  co  tableau , que  la  detto 
inscrite  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas, 
ou  la  dette  sntégnife  qui  perçoit  un  intérêt 
de  3 1/3  pour  cent,  no  s’élève  qu’à  environ 
1,664,669,000  fr.  ; mais  il  y a en  outre 
d’autres  dettes  dont  il  faut  tenir  compte. 
Nous  citerons  d’abord  les  88,000,000  de 
florins  donnant  4 1/2  pour  cent  d’intérêt, 
ensuite  les  30  millions  dont  la  rente  rem- 
boursable sur  les  domaines  estde  3 1/3  pour 
cent;  en  lin  la  dette  dç^érèe.Parl’arrangcment 
pris  en  1815,  les  deux  tiers  de  la  dette  dé- 
clarée nulle  par  Napoléon  en  1810,  montant 
alors  ,i  la  somme  énorme  de  1,146,304,061 
florins  de  Hollande,  et  s’élevant  encore  en 
1836  à 860,000,000 do  florins,  ont  étéadmis, 
sous  lo  titre  de  dette  différée,  à faire  partie 
de  la  dette  inscrite  au  fur  ut  à mesure  que 
lo  fonds  d’amortissement  diminuerait  celte 
dernière.  La  dette  différée  est  donc  une 
dette  réelle , qui  no  saurait  et  ne  doit  pas 
être  négligée  ; son  action  sur  la  dette  in- 
scrite est  permanente  ; en  portant  mémo  a 
5,000,000  do  florins  les  rachats  annuels 
produits  par  lo  fonds  d’amortissement , il 
ne  faudrait  pas  moins  de  173  ans  pour  voir 
passer  toute  la  tlclle  différée  sur  le  grand- 
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livre  de  la  dette  inscrite.  Pendant  ce  long 
laps  de  temps,  la  dette  réelle  ne  saurait 
oprooTcr  la  moindre  diminution.  La  dette 
différée  doit  donc  être  ajoutée  à la  dette 
réelle , et  leur  ensemble  offrira  la  véritable 
dette  des  Pays-Bas  à la  fin  de  1820,  époque  à 
laquelle  se  rapporte  cette  évaluation  comme 
toutesles  autres  de  la  Batancf.  On  nous  au- 
rait pu  faire  les  mêmes reprorhesen  Allema- 
gne sur  la  dette  de  l’empire  d'Autriche.  De- 
puis son  organisation  définitive,  réglée  par  les 
patentes  de  1816  et  1818,  la  dette  ancienne 
de  cette  puissance  pourrait  être  comparée 
à la  dette  différée  des  Pays-Bas , et  sa  dette 
nourelle  a ta  dette  réelle  do  ce  dernier 
royaume.  Plusieurs  motifs  qu’il  serait  trop 
long  d’exposer  ici  nous  ont  engagé  à con- 
server notre  évaluation  do  la  dette  de  l’Es- 
pagne, d’autant  plus  que  nous  avons  vu  le 
traducteur  de  la  Balance,  M.  Caballero, 
la  porter  encore  à 15,800,000,000  réaux  , 
quoique  écrivant  dans  la  capitale  de  la  mo- 
narchie Espagnole  et  sous  l’influence  des  ri- 
gueurs de  la  censure  de  son  gouvernement. 
Ce  n’est  pas  sans  étonnement  que  nous 
avons  vu  des  auteurs  estimables  et  conscien- 
cieux rejeter  notre  évaluation  officielle  de 
la  dette  do  Royaume-Uni  pouradoptor  l’éva- 
luation erronee  donnée  par  on  ministre  des 
finances  de  France,  dans  son  discours  à la 
chambre  desdépntés,  le  10  mai  1828.  H.  Roy 
ne  peut  avoir  porté  la  dette  anglaise  à 

1,280,000,000  liv,  sterlings  (82,000,000.000 
de  francs),  qu’en  ne  tenant  aucun  compte 
de  la  dette  rachetée,  qui  bien  loin  d’étre 
une  dette  , doit  être  an  contraire  regardée 
comme  une  branche  considérable  du  revenu, 
depuis  que  l’on  a pris  le  parti  d’employer 
la  plupart  du  produit  des  rentes  rachetées 
à couvrir  les  dépenses  de  l'état,  an  lien  de 
les  faire  servir,  comme  l’exigeait  leur  créa- 
tion primitive,  à grassir  le  fonds  d’amortis- 
sement. Le  8 janvier  1819,  la  dette  fondée 
du  Royaume-Uni  s'élevait  à 1,280,'}9S,807 
liv.  stcrl.  ; mais  sur  celte  somme  énorme  , 
389,087,049ayant  été  rachetées  parle  fonds 
d’amortissement,  la  dette  réelle  n’était  que 
de  840,758,518.  Le  5 janvier  1880  , la  dette 
réelle  fondée  n’était  que  de  771,251,982. 
Ces  estimations,  que  nous  avons  puisées  aux 
dociimcns  publiéspar  le  parlement,  démon- 
trent combien  sont  erronées  certaines  esti- 
mations produites  il  y a quelques  années 
dans  les  journaux  français , allemands  et 
anglo-américains,qni  portaient  la  dette  fon- 
dée anglaise  à 897,098,557  liv.  sterling  en 
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janvier  1827,  et  d’autres  jusqu’au-delà  de 

1.280.000. 000  sterling.  Ce  que  nous  venons 
de  dire  de  l’Angleterre  doit  s’appliquer  à 
la  dette  française.  Cette  dernière  n’est  pas 
telle  qu’elle  parait  être  dans  le  budget,  où 
au  1”  janvier  1827  la  rente  conslituce  est 
portée  a la  somme  do  1 99.599,000  fr.,  repré- 
sentint  un  capital  nominal  de  4.341,547,000 
francs , mais  bien  de  156,834,000  francs,  qui 
ne  représentent  qu’un  capital  nominal  do 

3.411.991.000.  Cette  diOércnce  vient  du  ra- 
chat de  929,546,000  francs  opéré  par  le 
fonds  d’amortissement.  La  somme  admise 
dans  le  tableau  est  beaucoup  plus  furto 
parce  qu’on  y a compris  la  dette  flutlanto 
et  d’autres  articles  qu’on  a cru  devoir 
ajouter. 

Des  statisticiens  très  distingués  ne  tenant 
pas  comptedes  époques  diverses  auxquelles 
te  réfèrent  plusieurs  documens  officiels  ou 
semi-officiels  relatifs  aux  dettes  de  certains 
états , les  ont  non-seulement  singulièrement 
exagérées , mais  quelquefois  ils  ont  meme 
attribué  a ces  états  des  dettes  imaginaires. 
Le  savant  Crome  portait  encore  en  1827  à 
8,973,426  rixdalers  la  dette  nationale  du 
duché  de  Brunswick;  cette  évaluation,  tout 
erronée  qu'elle  est  pour  cette  année,  serait 
asseï  exacte  si  on  la  reportait  à l’année  1813; 
mais  il  parait  qu’à  l’époque  delà  publication 
de  l’ouvrage  de  H.  Crome  plus  de  la  moitié 
de  cette  somme  avait  été  rachetée;  quant  à 
ladettedont  les  domainesdece  duché  étaient 
affectés,  on  nous  assure  qu’elle  a été  entière- 
ment rachetée.  MH.  llasscl,  Stein,  Licchten- 
stern,  Gaspari,  Cannabich,  Zedlitz  et  tous 
les  autres  statisticiens  de  l’Allemagne  s’ac- 
cordent à donner  au  grand-duché  de  Tos- 
cane nnodette  de  60  à 80  millions  de  flor.; 
le  savant  et  consciencieux  baron  de.Malchua 
lui-méme,  dans  son  ouvrage  sur  les  finances 
publié  en  1830,  porte  encore  à 56  millions 
de  florins  du  Rhin  la  dette  de  cet  état. 
Cependant , depuis  plusieurs  années  , la 
dette  de  la  Toscane  qui,  en  1806,  s’élevait  à 
104,795,346  francs,  aété  entièrement  éteinte 
par  l’exécution  fidèle  du  plan  tracé  par 
H.  de  Chabrol  sous  le  régime  impérial.  Nous 
n’avons  pas  été  peu  surpris  en  voyant 
H.  Cortolan,  dans  sa  nouvelle  édition  du 
Régulateur  nnieereel  de  Martin,  reproduireà 
la  fin  de  ce  livre  les  colonnes  des  rerenut  et 
des  dettes  puè/iques  des  principaux  états  du 
lobe,  publiées  dans  la  Balance,  en  modi- 
unt  nos  estimations  do  manière  à donner  à 
la  Toscane  en  1830  une  dette  de  60,Ü00,(KMJ 
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de  fr.  ! Cela  estd’autant  plus  extraordinaire, 
(jue  M.  Hortolan,  écrivant  à Naplea,  pouvait 
s assurer  facilement  de  l’exactitude  do  ce  que 
nous  avions  dit  dans  les  observations  preli- 
niinaires  de  la  Balance  relativement  à la 
dette  imaginaire  que  les  statisticiens  et  les 
géographes  s’accordent  à donner  à cet  état. 

Des  nationaux  très  instruits  nous  ont  fait 
quelques  remarques  sur  nos  évaluations 
relatives  aux  dettes  de  quelques  états  do 
l’Europe  septentrionale , prétendant  que 
nous  les  avions  portées  trop  haut  dans  la 
Balance.  Nous  avons  revu  nos  calculs , nous 
nous  sommes  procuré  d’autres  renseigne- 
mens,  et  nous  avons  trouvé  que  ces  repro* 
ebes  étaient  en  partie  justes.  Nous  nous 
cmpresseroi.s  de  rectifier  les  chiffres  aux- 
quels nous  nous  étions  arrêté  sur  l’autorité 
des  plus savans statisticiens  de  l’ Allemagne, 
d’après  les  faits  exposes  dans  quelques  ar- 
ticles rédigés  avec  un  talent  remarquable 
dans  le  Polilitches  Journal  publié  à Ham- 
bourg, et  dans  quelques  autres  écrits  pério- 
diques également  estimés;  mais  nous  nous 
garderons  bien  d’adopter  aveuglément  les 
estimations  que  d'autres  nationaux  nous  ont 
proposées.  Nous  admettons  avec  eux  que  la 
Suède,  depuis  quelques  années,  n’a  plus  de 
dette  payant  intérêt;  mais  elle  a encore  un 
papier-monnaie  qni,  quoique  très  bien  ga- 
ranti , ne  saurait  cependant  cire  comparé 
aux  billets  do  la  banque  de  France.  Cette  re- 
marque doit  s’étendreau  papier-monnaie  du 
Danemark  et  d’autres  états.  La  valeur  do  ces 
dilfércnspapiersâ  la  Bourse  nousdispense  de 
tout  autre  raisonnement  pour  justifier  notre 
assertion;  nous  avons  donc  cru  pouvoir  por- 
ter encore  la  dette  de  la  Suède  à S4, 000,000 
do  fr.  pour  la  fin  de  1826  et  colle  du  Dane- 
mark pour  la  même  époque  à 280,000,000 
de  francs.  M.  Nathanson  , dans  un  ouvrage 
publié  il  y a quelques  années  et  dont  nous 
ne  eoimaissons  que  l’extrait  donné  par  les 
journaux,  porte  eetlc  dernière,  pour  1880,  à 

106.878.000  rixdalors  bank  équivalant  à 

200.800.000  francs. 

Les  personnes  étrangères  à la  statistique 
no  peuvent  se  former  une  idée  des  difficul- 
tés sans  nombre  qu’on  rencontre  dans  l’es- 
timation des  dettes  , surtout  lorsqu’on  veut 
tenir  compte  du  papier-monnaie,  qui  est 
réellement  une  dette  contractée  par  le  gou- 
vernement envers  la  nation  , cl  qui  exige 
de  nouveaux  emprunts  ou  de  nouveaux 
iuipêts  poiirranéanlir.  Hais  tout  en  ajoutant 
aux  dettes  des  états  les  sommes  (|ui  repré- 


sentent la  masse  de  leur  papier-monnaie 
respectif  mis  en  circulation,  nousavons  tenu 
compte  des  quantités  do  ce  papier  qui  ont 
été  détruites  par  les  différens  gouvernemens 
jusqu’à  la  fin  de  1826.  Avant  la  création  de 
la  l»inque,  la  Russie  n’avait  pas  moins  de 
87S,63‘7,920  roubles  d’assignats  en  circula- 
tion ; dans  l’espace  de  cinq  ans  on  en  a 
brûlé  pour  la  somme  de  191,109,420  rou- 
bles et  pour  44,768,230  en  1822;  à la  fin 
de  1826  la  masse  restant  en  circulation  était 
réduite  à 898,776,310  roubles.  L’empire 
d’Autriche  n’ofire  pas  des  résultats  moins 
favorables.  La  masse  du  papier-monnaie  qui 
on  1811  s’était  élevée  à 1,060,000,000  de 
florins  d’Augsbourg  , était  en  1828  réduite 
à 78,800,000  florins  ; aussi  ses  fonds  publics 
à 8 pourcent,  qui  en  1817  étaient  cotés  à la 
bourse  48,  sont  montés  progressivement  à 
86  en  1818,  à 73  en  1820,  à 83  on  1823, à 
90  on  1826,  et  depuis  ils  se  sont  élevés  jus- 
qu’à 104  et  plus. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  gouverne- 
mens contractent  à une  certaine  époque  des 
emprunts  pour  des  sommes  considérables 
dans  le  but  de  faire  certaines  opérations 
financières  ou  de  se  livrer  à des  entreprises 
très  coûteuses , dont  l’exécution  se  trouve 
retardée  par  différons  motifs.  En  attendant, 
la  moitié  seulement  cl  quelquefois  même 
une  petite  fraetion  des  sommes  stipulées 
dans  l’emprunt  ont  été  délivrées  par  les 
capitalistes.  Le  statisticien  qui  entreprend  la 
rédaction  d’un  tableau  général  dont  tous 
les  chifl'resdoivent  se  rapporter  à une  mémo 
époque,  devra-t-il  admettre  dans  sa  colonne 
des  dettes  la  totalité  dos  sommes  stipuii^ 
dans  ces  emprunts,  dont  une  partie  seule- 
ment a été  versée  entre  les  mains  du  débi- 
teur? Nous  avons  cru  que  nous  no  devions 
porter  en  somme  que  lus  quantités  réelle- 
ment versées  jusqu’à  la  fin  de  1826,  puisque 
les  sommes  restantes  n’ayant  pas  encore  été 
reçues , leur  emploi  doit  figurer  parmi  les 
ressources  des  années  suivantes.  Nous  cite- 
rons deux  exemples  pour  éclaircir  ce  sujet 
et  mettre  a l'abri  de  la  critique  nos  évalua- 
tions des  dettes  de  la  monarchie  Danoise 
et  des  Etats-Unis  de  l’Amérique  centrale. 
M.  Barberena,  ancien  député  de  Guatemala , 
nous  a assuré  de  la  manière  la  plus  posi- 
tive que  sur  l’emprunt  projeté  de  1.428,780 
livres  sterling  indiqué  dans  les  Slatistical 
Illtulrationt  comme  ayant  été  réalisé  à Lon- 
dres en  1828,  il  n’y  eut  du  payé  que  la  somme 
du  164,000  liv.  Sur  la  somme  de  8,628,00(1 
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liT.  sterl.  de  l’onipninl  contracté  en  Angle- 
terre par  le  roi  do  Danemark  dans  la  mémo 
année,  nous  avons  la  certitude  que  le  gou- 
vernement danois  n’en  avait  pas  reçu  la 
moitié  à la  Gn  de  1820. 

Nons  ajouterons  encore  quelques  lignes 
relativement  aux  revenus  et  aux  dettes  des 
Confédérations.  Dans  ces  grandes  réunion.H 
d’états  il  faut  toujours  distinguer  le  budget 
fédéral  da  budget  particulier  de  chaque  état. 
Comme  les  nombreuses  recherches  auxc^uel- 
les  nous  avons  dû  nous  livrer  pour  la  rédac- 
tion de  cet  Abrégé  ne  nous  ont  pas  laissé 
assez  de  loisir  pour  connaître , du  moins 
approximativement,  le  revenu  particulier 
de  chaque  état  de  ees  grands  corps  politi- 
ques, nous  avons  dû  nous  borner  a ne  don- 
ner dans  le  tableau  stalisli(^ue  du  Nouveau- 
Honde  que  leurs  budgets  lédéraux  respec- 
tifs. A l’égard  des  confédérations  de  l’Eu- 
rope, nous  ferons  observer  que  la  Confédé- 
ration Germanique  ne  nous  offrait  aucune 
difficulté  ; nous  avons  mémo  été  assez  heu- 
reux pour  trouver  les  moyens  de  donner  au 
complet  tous  les  budgets  de  la  Confédéra- 
tion Suisse  enveloppés  jusqu’à  présent  dans 
le  mystère  et  presque  tous  inaccessibles  à la 
statistique;  nous  en  sommes  redevable  aux 
fiiits  importuns  que  M.  le  baron  de  Malchus 
a consignés  dans  son  ouvrage  sur  la  science 
des  finances  et  de  l’administration,  et  à 
l’obligeance  d’un  de  nos  correspondans , 
qui  a bien  voulu  remplir  les  lacunes  laissées 
]>ar  le  savant  statisticien  allemand  ; nous  re- 
grettons beaucoup  qu’il  nous  soit  défendu 
d’en  prononcer  le  nom , et  que  la  différente 
valeur  des  Gorins  en  usage  dans  cette  con- 
trée laisse  beaucoup  de  doutes  sur  l’évalua- 
tion du  revenu  de  quclcjucs  cantons.  Kotre 
cadre  se  refuse  aux  details  dans  lesquels 
nous  devrions  entrer  pour  indiquer  les  sour- 
ces si  différentes  d’oii  découlent  les  recettes 
des  budgets  fédéraux  du  Nouveau-Monde. 
Mous  dirons  seulement  un  mot  sur  celui 
des  Etats-Unis  ù cause  de  son  importance  et 
de  sa  stabilité.  En  temps  do  paix  le  revenu 
général  de  la  Confédération  provient  do 
deux  sources  principales  : 1°  des  taxes  indi- 
rectes ou  droits  sur  le  tonnage  des  navires 
et  sur  les  marchandises  étrangères  au  mo- 
ment de  leur  importation;  2°  de  la  vente 
des  terres  nationales.  Les  autres  branches 
de  revenus  consistent  dans  le  prix  des  pas- 
seports de  mer  ctdes  déclarations  de  sortie, 
dans  les  amendes,  les  forfaitures  , les  pro- 
duits do  la  poste  aux  lettres,  des  brevets 
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d’invention  et  les  dividendes  de  70;000  ac- 
tions do  la  banque  nationale  qui  appartien- 
nent au  gouvernement  fédéral.  En  temps  de 
guerre  un  émet  des  billets  du  trésor,  on 
fait  des  emprunts  et  l’on  crée  des  impôts  ; 
mais  toutes  ces  taxes  sont  abolies  aussitôt 
que  la  guerre  est  finie. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  à cet  ar- 
ticle une  aussi  grande  extension  , parce  que 
le  sujet  qu'il  traite  est  évidemment  de  la 

{dus  haute  importance,  et  que  c’est  celui  sur 
cqtiel  les  statisticiens  ont  fourni  les  don- 
nées les  plus  contradictoires.  D’ailleurs,  en 
entrant  dans  tous  ces  détails,  nous  avons 
voulu  prévenir  la  critique  ; car  c’est  en 
éclairant  un  point  douteux  qu’on  parvient 
h mettre  fin  à des  polémiques  toujours  fa- 
tigantes et  souvent  inutiles. 

ABMÉE  et  FLOTTE.  L'évaluation  des 
forces  de  terre  et  de  mer  entretenues  par 
les  différons  états  est  presque  aussi  difficile 
à faire  que  celle  de  leurs  revenuset  de  leurs 
dettes , par  la  multiplicité  des  causes  qui 
peuvent  induire  en  erreur  le  géographe 
et  le  statisticien.  Nous  n’entreprendrons  pas 
a présent  leur  analyse;  ce  serait  sortir 
des  Dornes  de  cet  ouvrage;  nous  ferons  seu- 
lement quelques  observations  pour  éviter 
les  méprises  et  pour  démontrer  au  lecteur 
que,  malgré  les  chiffres  précis  offerts  par 
les  tableaux  des  statistiques  générales  de 
l’Europe,  l’homme  du  métier,  le  statisticien 
imnsciencioux  ne  peut  et  ne  doit  y voir  que 
de  simples  approximations , lors  même  que 
cos  tableaux  seraient  faits  avec  critique  et 
d’après  dos  docuraens  officiels  ou  semi-ofii- 
ciefs.  Que  doit-on  dire  de  ces  tableaux  ré- 
digés sans  aucune  critique  et  sur  des  doeu- 
mens  empruntés  à des  ouvrages  publiés  il 
40  ou  60  ans  d’intervalle  l’un  de  l’autre , ou 
il  des  géographics  et  à des  dictionnaires 
géographiques  ? Do  semblables  tableaux  of- 
frent dans  la  même  colonne  les  élémens 
les  plus  hétérogènes  , et  donnent  par  con- 
séquent les  idées  les  plus  erronées  sur  la 
force  respective  des  étals  dont  ils  devraient 
être  la  mesure  approximative.  L’armée  d’un 
étal  y est  calculée  sur  le  pied  de  guerre; 
celle  d’un  autre  sur  le  pied  de  paix  ; iri  la 
force  do  l’armée  se  réfère  à l’année  1816;là 
elle  se  rapporte  à l’année  1826  ; dans  un 
état  on  ne  donne  que  les  seules  troupes  do 
ligne  qui  sont  sous  les  drapeaux  ; dans  un 
autre  tous  les  cadres  do  l’armée  sur  le  pied 
de  paix,  tandis  que  dans  un  troisième  un 
joint  il  ces  deux  élémens  les  milices  actives 
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et  niêma  I.a  gnrdcnationa?e.  Dans  ccs  mêmes 
tableaux  In  colonne  des  forces  nnvulcs  n’of- 
fre pas  d'élémens  moins  disparates.  Ici  on 
compte  dans  la  flotte  d'un  état  les  chalou- 
pes canonnières,  omises  en  calculant  les 
forces  maritimes  d’un  autre  ; là  on  fait  en- 
trer dans  la  flotte  tous  les  bàtiinens  qui 
sont  sur  les  chantiers,  quel  que  soit  l’état 
où  ils  se  trouvent  ; ailleurs  on  n’y  admet 
que  ceux  qui  sont  entièrement  achevés, 
tandis  qu’à  l’égard  d’autres  états  on  réduit 
la  flotte  aux  seuls  bâtimens  qui  sont  en  ac- 
tivité de  service.  Ln  diflcroiitc  manière  do 
classer  les  bâtimens  de  guerre  cbei  les  na- 
tions ajoute  encore  à ces  diflicultés , lorsque 
dans  une  statistique  générale  on  veut  dis- 
tiHiqucr  les  vaisseaux  de  ligne  dos  frégates  , 
et  celles-ci  des  corvettes,  des  bricks  et  autres 
bâtimens  inférieurs. 

Dans  les  colonnes  des  forces  de  terre  on 
a donné  pour  chaque  état  le  cadre  do  l’ar- 
mée permanente,  à l’exception  des  Confé- 
dérations Suisse  et  Germanique , dont  on  a 
indiqué  les  conlingens  respectils.  Ces  der- 
niers ainsi  que  le  cadre  de  l’armée  perma- 
nente des  autres  états  dépassent  beaucoup 
en  temps  de  paix  et  dans  les  temps  ordinai- 
res le  nombre  des  militaires  sous  les  armes. 
Un  n’a  jamais  compté  les  milices  dans  l’ar- 
mée do  terre.  Quant  aux  forces  maritimes, 
par  des  raisons  qu’il  serait  trop  long  d’ex- 
poser ici , on  a compté  dans  la  flotte  do 
chaque  état  tous  les  bâtimens  existans, 
même  ceux  qui  étaient  en  construction,  mais 
on  a exclu  toutes  les  chaloupes  canonnières. 
Nous  indiquerons  plus  bas  les  principes  qui 
nous  ont  servi  <le  guide  pour  la  classifica- 
tion des  bâtimens  do  guerre  que  nous  avons 
adoptée,  afin  d’offrir  des  élémens  aussi 
comparables  que  possible.  Nous  croyons 
inutile  de  dire  que  toutes  nas  évaluations 
se  rapportent  a la  même  année.  Nous  avons 
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Les  statisticiens  et  les  géographes  les  plus 
distingués  donnent  les  évaluations  les  plus 
disparates  sur  l’armée  do  rempire  Russe. 
Müilcr  l’estime  à 899,538  hommes  ; Fredau, 
dans  son  tableau  de  l’Europe,  en  1819,  la 
réduit  à 680,000;  MM.  Ilassel  et  Wichmann 
l'évaluent,  pour  l’annéo  1812.  à 039,415, 


déjà  vu  combien  cette  condition  est  impor- 
tante dans  la  rédaction  d’un  tableau  quel- 
conque do  statistique  générale. 

Ce  serait  une  erreur  grave  de  croire  quo 
tous  les  hommes  indiqués  par  le  cadre  du 
pied  de  paix  fussent  constamment  sous  les 
armes.  Leur  entretien  serait  trop  coûteux 
pour  la  plupart  des  états.  Depuis  plusieurs 
années,  tous  les  gouvernemens  ont  adopté 
le  système  de  ne  garder  sous  les  drapeaux 
que  les  hommes  dont  l’instruction  n’est 
pas  terminée;  ainsi,  par  exemple,  dans  lu 
royaume  do  'Wurtemberg,  la  force  des 
compagnies  et  des  escadrons  varie  selon 
les  saisons  et  les  exercices,  et  d’après  lea 
exigences  plus  ou  moins  pressantes  de 
l’arme.  Le  nombre  d’hommes  sons  les  dra- 
peaux en  hiver  n’est  que  d’environ  8000; 
en  septembre,  époque  des  grandes  manœu- 
vres , il  va  jusqu’à  8000,  tandis  que  pendant 
les  autres  mois  il  n’est  que  do  5000.  L’effec- 
tif de  l’armée  prussienne  n’est  que  de  88,400 
hommes,  quoique  le  cadre  de  la  seule 
troupe  de  ligne  sur  le  pied  de  paix  s’élève 
à 199,452  hommes;  celui  de  l’armée  de  la 
Bavière  était , il  y a quelques  années , de 
17,386;  l’effoctif  do  l’armee  française  en 
1026  était  de  227,667  hommes,  tandis  quo 
son  pied  de  paix  s’élevait  à 279,957.  Ccs 
différences  seraient  encore  plus  grandes  si 
l’on  voulait  offrir  le  cadre  des  armées  à 
différentes  époques.  Le  cadre  de  l’armt'e 
du  royaume  de  Bavière , par  exemple , en 
1818,  était  de  79,168;  en  1819  il  a été 
réduit  à 43,260;  plus  tard  il  a été  porté  à 
44,981  , et  enfin  à 53,898.  Nous  ajouterons 
le  tableau  suivant  pour  faire  voir  jusqu’à 
quel  point  on  s’expose  à donner  des  éva- 
luations erronées,  quoique  basées  sur  des 
documens  officiels,  lorsqu’on  néglige  de 
choisir  pour  tous  les  états  des  élémens  com- 
parables. 

l’iCD  DE  Raix.  Pied  de  CrEstE. 

279,957  405.230 

199,152  3G2.8C8 

6.996 17.330 

46.857  83.476 

30,838 S8,‘i88 

nombre  identique  à celui  qui  a été  adopté 
dans  un  tableau  sLatistique  publié  dans  les 
Ephémérides  geographitjuei  de  et 

qui  cependant  devait  se  rapporter  à l’année 
1818,  et  à celui  du  tableau  du  baron  de 
Licchtcnstcrn  publié  à Vienne  en  1819. 
Slcin , dans  la  mémo  année , la  porto  dans 
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non  Dictionnaire  à 087,117,  et  M.  Cnnna- 
bich,  dans  sa  Géographie  (lubliée  en  1821 , 
dit  qu’en  1820  elle  montait  ,i  989,1 17  hom- 
mes. Des  listes  officielles  la  portaient  à 
8^9,418  hommes  en  1810,  à 632,155  en 
1815,  et  des  rapports  semi-officiels  la  di- 
saient réduite  a 450.000  hommes  en  1810; 
mais  l’année  suivante , un  des  meilleurs 
écrits  périodiques  de  l'Allemagne,  le  Poli- 
tieehet  Journal,  publiait  un  tableau  officiel 
qui  la  portait  à 989,117,  non  compris  l'ar- 
inée  polonaise  estimée  à 50,000.  Plusieurs 
journaux,  eu  réunissant  ces  deux  sommes, 
ont  publié  de  prétendus  états  officiels  de 
l’armée  rnssc , qu’ils  portaient  dans  ces 
dernières  années  à 1,039,117  hommes.  Dès 
l'année  1823,  nous  avons  émis  nos  doutes 
dans  la  Slatùlique  du  Portugal  comparé  aux 
autree  étati  de  P Europe,  sur  l’exactitude 
de  ce  prétendu  tableau  officiel,  et  nous 
n’avons  pas  hésité  à réduire  l’armée  russe 
à 800,000  hommes,  même  en  y comprenant 
les  50,000  soldats  qu’on  accordait  alors  au 
royaume  de  Pologne.  Plus  tard , sur  l’assu- 
rance positive  que  noua  donnèrent  quel- 
ques officiers  supérieurs,  que  le  cadre  de 
l’armée  de  l’empire  dépassait  de  beaucoup 
un  million  do  combattans,  et  voyant  M.  Has- 
sel  adopter  déGnitivement  la  prétendue  es- 
timation officielle  des  journaux,  et  tous  les 
géographes  et  les  statisticiens  les  plus  dis- 
tingués suivre  son  exemple,  nous  avons 
craint  de  nous  être  trompé,  et  nous  avons 
admis  son  évaluation  dans  la  Balance.  Hais 
les  laits  positib  et  les  raisonnemens  de 
M.  Schnitiler,  dans  sa  statistique  de  l’em- 
pire Russe , notu  ont  engagé  à faire  de  nou- 
velles recherches  ; leur  résultat  nous  a 
prouvé  la  justesse  des  calculs  de  ce  statisti- 
cien , et  nous  n’hésilons  pas  à les  admettre 
dans  le  tableau  en  réduisant  le  cadre  de 
l’année  russe  sur  le  pied  de  paix,  à la  Gn 
de  1826 , à 670,900  hommes;  encore  feronv 
nous  observer  avec  U.  Schnitxler  que  ce 
nombre  doit  être  regardé  à cette  époque 
plutôt  comme  nommai  rpx' effectif.  Nous 
ajouterons  qu’un  journal  militaire  très  es- 
timé , publié  en  Allemagne , ne  la  portail 
à cette  époque,  même  en  y comprenant  les 
colonies  militaires,  qu’à  747,000.  Cette  éva- 
luation diffère  peu  de  colle  de  H.  Niellon- 
duilbert,  qui , pour  1828,  estimait  l’armée 
rus.se  à 764,000  combattans,  nombre  dont 
il  faudrait  retrancher  les  60,000  soldats 
qu’il  accordait  au  royaume  de  Pologne. 
Nous  croyons  inntile  de  faire  observer  que 
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dans  notre  estimation  nous  nous  sommes 
bien  gardé  d’adraettreles  centaines  de  mille 
hommes,  que  d’après  des  rapports  très  exa- 
gérés, on  accordait  aux  colonies  militaires 
do  l’empire  Russe. 

Le  rebird  des  renscignemens  que  nous 
avions  demandés  sur  l’armée  prussienne  et 
les  prétendues  listes  officielles  publiées 
dans  les  journaux  notis  ont  fait  commettre 
une  erreur  dans  le  sens  contraire  rolativo- 
ment  a l’armée  prussienne,  dont  nous  n’a- 
vons évalué  le  pied  de  paix  qu’à  162,000 
hommes.  Les  documens  officiels  que  nous 
avons  reçus  do  Berlin  porlunt  le  cadre  do 
l’armée  permanente  pour  la  Gn  de  1826  à 
199,360,  nombre  presque  identique  a celui 
qu’a  donné  H.  Fœlix  dans  une  brochure 
très  importante  que  ce  savant  avocat  a pu- 
bliée sur  la  Force  armée  de  la  Prusse,  dans 
laquelle  il  porto  le  cadre  do  l'armée  prus- 
sienne de  toute  arme  à 199,452  hommes. 

Des  personnes  peu  au  fait  des  anumnlios 
que  présente  cette  partie  de  la  statistique, 
ont  trouvé  que  nous  portions  trop  haut  le 
chiffre  de  l’année  suédoise,  en  nous  faisant 
observer  que  l’on  ne  doit  regarder  comme 
troupe  do  ligne  que  la  vœrfatde  ou  les  trou- 
es en  service  actif  qui  comprennent  6,867 
oraines  et  l’état-major  qui  no  compte  que 
161  individus;  que  tout  le  reste  de  l’armée 

aui  forme  Vindelta  ou  les  troupes  colonisées 
oit  être  considéré  comme  des  milices , et 
par  conséquent  exclu  de  la  colonne  des 
armées  permanentes.  Hais  les  détails  qu’on 
nous  a donnés  sur  l’organisation  de  ces 
troupes  nationales,  qui  constituent  la  force 
de  la  Suède,  nous  ont  engagé  a persister  dans 
notre  ancienne  évaluation.  Ce  ne  sont  pas 
des  milices , ce  sont  des  troupes  régulières 
d’une  excellente  tenue;  la  cavalerie  surtout 
est  remarquable  par  son  parfait  aplomb. 
Depuis  Charles  XI,  créateur  de  rarméo  et 
de  la  flotte  colonisées,  6 régiiuons  de  cava- 
lerie répartis  en  2 inspections  générales,  et 
26  régimens  d'infanterie  divisés  en  9 bri- 
gades et  5 inspections  génér,iles,  sont  ré- 
partis sur  toute  la  surface  du  royaume.  Ils 
portent  le  nom  des  provinces  où  ils  sont 
cantonnés.  Depuis  les  lieutcnans-gé-iiéraut 
ui  sont  chargés  des  inspections  jusqu'au 
ernicr  soldat,  tous  vivent  du  produit  de 
leurs  bostœlle  ou  des  indemnités  provin- 
ciales , et  nul  n'est  soldé  par  l'éLat.  Penilant 
onie  mois  do  raniiée  ces  troupes  rcsiciit 
dans  leurs  foyers,  occupées  à cultiver  leurs 
terres;  seulement  les  regimens  d'infanterie 
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KOnt  employt's  successivement  à îles  travnux 
exlrauniiiiaires,  au  creusement  des  canaux 
ou  à la  construction  des  routes,  et  alors  ils 
reçoivent  une  solde  journalière.  Tons  les 
dimanches  les  oinciers  et  les  sous-oliicicrs 
exercent  les  soldats  qui  sont  immédiatement 
sous  leurs  ordres.  Le  mois  de  juin  est  con- 
sacré aux  exercices  généraux  qui  complè- 
tent l’éducation  de  cette  armée  montant  à 
29,818  hommes,  dont  4944  de  cavalerie. 
Nous  rappellerons  à nos  lecteurs  que  dans 
les  cadres  des  armées  permanentes  des  états 
qui  possèdent  des  colonies,  on  a compris 
toutes  les  troupes  de  ligne  qui  se  trouvent 
hors  do  l'Knrope;  à l’égard  de  la  monar- 
chie Anglaise  on  y a même  compris  les 
22,840  hommes  à la  solde  de  la  Compagnie 
anglai.se  des  Indes-Orientales.  L’espace  nous 
mam^ue  pour  exposer  les  motifs  do  notre 
procédé.  La  confédération  Suisse  n’entre- 
tient aucune  troupe  réglée,  à l’exception  do 
quelques  villes  comme  Genève  et  autres  qui 
ont  une  garnison  pour  la  police  perma- 
nente. Hais  la  plupart  des  cantons  ont  des 
écoles  militaires  pour  leur  milice,  où  ena- 
que  compagnie  de  toute  arme  passe  aiter- 
iiativement  un  certain  temps  et  fait  le  ser- 
vice do  la  place.  Les  contingens  fédéraux 
peuvent  être  rassemblés  en  24  ncures  à leurs 
«quartiers  généraux  respectifs,  et  en  une 
couple  de  jours  la  Suisse  peut  mobiliser 
une  armée  de  72,000  hommes  parfaitement 
exercés  et  équipés  au  complet.  La  plus 
grande  partie  des  forces  des  nouveaux  états 
transatlantiques  consiste  dans  les  milices. 
Le  nombre  des  troupes  de  ligne,  si  ce 
n'est  dans  la  république  de  Colombie,  n’est 
nullement  proportionné  à leur  population. 
L’armée  des  Etats-Unis  on  de  la  Confédéra- 
tion Anglo-Américaine  est  composée  de  ce 
qu’exige  rigoureusement  l’administration 
militaire,  le  service  médical,  l’état-major 
du  corps  des  ingénieurs  militaires  auquel 
on  a réuni  les  ingénieurs  géographes,  de  4 
régimens  d’artillerie  et  de  7 régimens  d’in- 
fanterie, en  tout  6188  hommes,  en  y com- 
yircnant  les  oHiciers.  C’est  le  noyau  d’une 
armée  qui  servirait,  en  cas  de  besoin,  à 
former  une  armée  effective , en  y incorpo- 
rant des  miliciens  ; ces  derniers  s’élevaient 
il  890,541  en  1821  et  à 1,180,158  en  1826. 
Afin  de  mettre  le  letùeur  en  état  d’appré- 
cier un  peu  mieux  l’importance  militaire 
de  quelques  états  de  rAllcmagnc,  notre 
tableau  ne  comprenant  que  le  contingent 
qu’ils  doivent  fournir  à l’armée  fédérale, 


nous  ajouterons  quo  l’armée  du  royaume 
de  Bavière,  sur  le  pied  de  paix,  offre  une 
force  do  83,898  hommes  ; celle  du  royaume 
de  Hanovre,  de  20,918;  du  royaume  de 
Saxe,Ao  12,700;  du  Grand-Vuché  de  Bade, 
de  12,433;  de  la  Ihiie-Eleclorale , de  0879 
boraraes;  du  Grand-Duché  de  Heete,  de 
8421. 

La  mesure  de  la  force  des  armées  navales 
des  états  suppose  toujours  la  connaissance 
de  deux  élémens  entièrement  différens  : la 
force  matérielle  et  la  force  de»  équipage». 
Nous  ne  parlerons  que  de  la  première  pour 
justiâer  la  classiOcation  quo  nous  avons 
adoptée  dans  la  Balance  et  que  nous  repro- 
duisons dans  les  tableaux  statistiques  de  cet 
Abrégé.  Nous  le  devons  aux  renseignemens 
et  aux  observations  qui  nous  ont  été  adres- 
sés par  plusieurs  savans  marins , aux  lumiè- 
res desquels  nous  avons  eu  recours  lors  do 
la  rédaction  de  ce  travail. 

La  force  matérielle  d’une  flotte  ne  dé- 
pend pas  seulement,  comme  on  le  croit 
généralement , du  genre  des  bâtimens  qui 
la  composent,  ou,  en  d’autres  termes,  du 
nombre  des  batteries  de  ses  navires , mais 
de  l’ensemble  des  quatre  élémens  suivans  : 
le  genre  ou  la  force  de»  bâtiment;  le  nom- 
bre de»  bouche»  à feu  qu’ü»  portent;  le  cali- 
bre de  ce»  dernière»;  \’âge  de»  navire».  Nous 
signalerons  ensuite  d’autres  renseignemens, 
dont  la  connaissance  est  indispensable  (tour 
avoir  des  élémens  comparables. 

Nous  avons  vu  à la  page  26  les  trois  clas- 
ses principales  dans  lesquelles  on  s’accorde 
à ranger  tous  les  bâtimens  de  guerre  des 
puissances  maritimes  du  globe.  Hais  ces 
trois  classes  .admettent  chacune  des  navires 
dont  la  force  diffère  beaucoup  d’un  étal  à 
l’autre.  Les  Anglais,  par  exemple,  ont  des 
vaisseaux  de  ligne  depuis  80  jusqu’à  130 
canons.  Ceux  de  80  forment  même  chez  eux 
une  classe  à part,  qui  aujourd’hui  ne  nous 
parait  avoir  de  correspondante  dans  aucune 
autre  marine  militaire,  depuis  que  la  France 
a remplacé  par  de  grosses  frégates  les  vais- 
seaux de  cette  espèce  dont  elle  s’est  servi 
dans  les  guerres  do  la  seconde  moitié  du 
xviii*  siècle.  Depuis  celte  époque  il  s’est 
introduit  dans  presque  toutes  les  marines 
do  l’Europe  un  nouveau  genre  do  bâtimens 
de  guerre;  nous  voulons  parler  des  voit- 
eeaux  raté».  Ce  sont  des  vaisseaux  de  ligne , 
dont,  à raison  de  leur  vétusté  ou  d’autres 
motifs,  un  a supprimé  la  batterie  couverte 
supérieure , pour  éviter  qu’ils  ne  fatiguent 
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aalant  à la  mer  qu’avec  la  totalité  de  leur 
artillerie  primitive.  Ces  vaisseaux  rasés  ne 
diilèrent  guère  des  frégates , que  par  leurs 
dimensions,  par  l’épaisseur  de  leurs  coques 
et  par  la  supériorité  de  leur  calibre  qui  est 
de  E6  A SA.  Chez  presque  toutes  les  puis- 
sances maritimes  on  s'est  accordé  à aug- 
menter la  force  des  frégates.  En  France,  il 
y en  a qui  portent  jusqu’à  60  canons  ; aux 
Etats-Unis  jusqu'à  66,  tandis  que  sous  la 
dénomination  de  frégate,  les  Espagnols 
comprennent  tout  bâtiment  à trois  mâts 
avec  une  batterie  couverte , quel  que  soit 
d’ailleurs  le  nombre  des  Ixmches  à (eu  dont 
il  est  armé.  Une  classification  générale  des 
navires  do  toutes  les  puissances  maritimes 
d’après  les  trois  classes  : vaitieavx  de  ligne, 
frégatee  et  bâtiment  inférieur!,  offrira  donc 
les  éicniens  les  plus  disparates  si  l’on  veut 
se  borner  à classer  les  navires  d’après  la 
simple  indication  de  leur  nature. 

L'indication  du  nombre  des  canons , 
même  basée  sur  des  documens  olbciel.s, 
n’est  pas  toujours  sullisante  pour  connaître 
exactement  cet  élément  essentiel  de  la  force 
matérielle  des  (lottes.  Nous  avons  signalé 
celte  circonstance  dans  notre  Stotittigue  du 
Portugal  à l’occasion  d’un  tableau  oliicicl 
de  la  (lotte  portugaise  en  1 703 , jiréscnté 
au  congrès  ; on  y porta  le  nombre  total  des 
canons  à 15S6,  somme  inférieure  à 146  au 
nombre  réel  dont  étaient  armés  les  34  bâti- 
inens  qui  la  composaient.  On  peut  dire 
qu’en  général  les  vaisseaux  et  les  frégates 
portent  un  plus  grand  nombre  de  bouches 
a feu  que  celui  qu’indique  la  classe  de  bâ- 
timens  à laquelle  ils  appartiennent;  ainsi, 
par  exemple,  en  France,  un  vaisseau  de 
120  est  souvent  armé  de  130  à 136  canons, 
et  les  vaisseaux  do  80,  de  74,  jusqu’aux 
frégates  du  premier  rang,  en  ont  également 
un  nombre  proportionnellement  plus  grand 
que  celui  qui  est  indiqué  par  leur  dénomi- 
nation. Mais  ces  anomalies,  qui  diffèrent 
plus  on  moins  d’un  état  à l’autre  , devien- 
nent trop  considérables  dans  les  États-Unis 
pour  que  les  statisticiens  n’en  tiennent  pas 
compte.  Les  prétendus  vaisseaux  do  74,  gran- 
deur arrêtée  par  le  congrès  anglo-améri- 
cain, peuvent  presque  tous  recevoir  98 
bouches  à feu , et  quelques-uns  même  da- 
vantage par  une  fraude  patriotique  des  in- 
génieurs constructeurs.  l.’Ohio,  par  exem- 
ple, qui,  d’après  les  tableaux  olficicls,  ne 
devrait  être  armé  que  do  74  canons,  est 
un  des  plus  beaux  vaisseaux  que  l'on  ait 
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construits,  et  est  percé  pour  102  bouches  à 
feu.  La  Pentglvanie,  qui  est  un  de  ces  pré- 
tendus vaisseaux  de  74,  passait  il  y a quel- 
ques années  pour/e  plut  grand  vaitieau  du 
monde  : il  est  percé  pour  140  pièces  de  ca- 
non. La  Java , le  Potomac  et  d’autres  fré- 
gates anglo-américaines  sont  armées  de  60 
canons  et  plus,  au  lieu  des  44  seulement 
qu’elles  devraient  avoir  d’après  les  docu- 
mens officiels.  Les  bâtiinens  de  troisième 
classe  offrent  des  différences  non  moins 
grandes. 

Le  calibre  des  pièces  dont  sont  armés  les 
navires,  selon  les  trois  grandes  classes  entre 
lesquelles  tous  les  marins  s’accordent  à 

R partager  les  bâtimens  de  guerre , n'offiro 
as  des  anomalies  moins  considérables, 
ous  ferons  observer  d’abord  que  les  vais- 
seaux anglais  do  premier  et  du  second  rang 
ne  iportcnt  que  du  34,  tandis  que  les  anglo- 
américains  ont  du  44.  La  plus  forte  ballcrio 
d’un  vaisseau  français  de  74  est  formée  de 
28  canons  de  30  ou  36  et  de  14  caronndes 
du  même  calibre,  dont  10  en  fer  et  4 en 
bronze.  Nous  rappellerons  aussi  que,  selon 
le  capitaine  Traiit,  le  Mahmoud,  vaisseau 
ottoman  de  120  canons , a du  68  dans  lu 
troisième  pont.  Les  vaisscanx  r.asés,  qui, 
d’apres  ce  que  nous  venons  de  dire,  pour- 
raient être  assimilés  aux  frégates  du  pre- 
mier rang,  portent  en  France  S8  canons  do 
36,  calibre  égal  à celui  des  pièces  dont  on 
y arme  les  plus  grands  vaisseaux  de  ligne; 
les  frégates  du  premier  rang  portent  60 
fanons,  dont  les  plus  forts  sont  du  calibre 
de  30;  celles  du  second  en  portent  do  82  à 
88,  dont  plusieurs  du  calibre  de  24;  et 
celles  du  troisième  rang  en  portent  de  44 
à 46,  dont  plusieurs  du  calibre  de  18.  Les 
flottes  des  autres  puissances  nous  offriraient 
des  différences  non  moins  saillantes.  Un 
voit  donc  combien  serait  vague  une  (dnssi- 
fication  basée  seulement  sur  la  nature  des 
bâtimens,  de  laquelle  dépend  en  grande 
partie  la  mesure  du  calibre  des  pièces  dont 
on  arme  les  vaisseaux  qui  lui  appartiennent 
Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de  l'âgo 
des  navires.  Cet  article  est  beaucoup  plus 
important  qu’on  ne  le  croit  généralement, 
et,  à l'égard  do  certains  pays,  il  devient 
même  d'une  importance  majeure,  à cause 
de  la  qualité  du  bois  employé  dans  la  con- 
struction des  bâtimens.  Tandis  que  des  vais- 
seaux espagnols  et  portugais  durent  28  à 30 
ans  , ceux  de  la  Russie  n'ont  qu’une  durée 
de  6 ou  8 ans  d’après  M.  Scbnilzlcr;  aussi 
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eu  statisticien  fait-il  observer  que  malgré 
les  cQbrU  faits  par  l’empereur  Alexandre 
pour  maintenir  les  deux  flottes  du  la  Bal- 
tique et  de  la  mer  Noire,  eelle-ci  de  la  force 
de  29  bûtiinens  do  première  et  de  seconde 
classe , et  celle  de  la  Baltique  à 27  vaisseaux 
de  ligne  et  26  frégates,  ce  monarque  no 
put  y réussir  à clause  du  grand  nombre  de 
navires  que  le  temps  mettait  hors  de  ser- 
vice. Ce  n’est  que  sous  le  règne  actuel  que 
do  nouveaux  elforts,  rendus  nécessaires  par 
la  guerre  contre  les  Turks,  furent  couronnés 
d'un  plein  succès,  et  que  cos  deux  nombres 
furent  même  dépassés.  M.  le  comte  de  Cha- 
brol, dans  son  rapport  au  roi,  sur  l’état  de 
la  marine  française  en  1826 , fait  observer 
que,  pour  avoir  constamment  en  mer  40 
vaisseaux  et  60  frégates , fmnformément  à 
la  décision  royale  du  10  mars  1824,  il  faut 
posséder  63  vaisseaux  et  60  frégates , dont 
un  douzième  doit  être  renouvelé  chaque 
année.  Cependant,  d’après  l’observation  qui 
nous  a été  faite  par  un  savant  oificier  de  la 
marine  française,  la  durée  moyenne  d’un 
vaisseau  neuf  parait  être,  dans  ce  royaume, 
de  14  ans,  son  maximum  de  20  ans  et  son 
minimum  de  10;  ce  meme  vaisseau  à demi 
radoubé  dure  6 ans  de  plus , et  9 à 11  ans 
de  plus  lorsqu’il  est  radoubé  en  entier.  De- 
puis 1816  jusqu’en  1827,  le  gouvernement 
anglais  a vendu  446  bâtimens  de  guerre, 
regardés  comme  trop  vieux  pour  le  service 
de  la  marine  royale  , et  du  port  de  220,847 
tonneaux.  L’imposante  marine  militaire  es- 
pagnole, qui  en  1808  comptait  283  voiles, 
parmi  lesquelles  il  y avait  42  vaisseaux  et 
30  frégates,  était  réduite  en  1816  à 12  vais- 
seaux, à 10  frégates  et  à 30  bâtimens  infé- 
rieurs, dont  plusieurs  hors  de  service.  £n 
1821,  il  y avait  au  Férol,à  Cadix  et  à Cartha- 
gène  1 2 vaisseaux  de  ligne , 10  frégates  et  80 
bâtimens  inférieurs;maisaucun  d'eux, selon 
le  rapport  iiiit  aux  cortès  d’Espagne  par  le 
ministru  de  la  marine,  n’était  en  état  de 
tenir  la  mer.  Dans  la  mémo  année,  la  flotte 
])ortugaise  offrait  un  spectacle  non  moins 
déplorable.  Quelques  années  de  station  dans 
les  bassins  anglais  suffirent  pour  détruire 
presque  entièrement  la  magnifique  flotte 
danoise  dont  l’Angleterre  s’est  emparée  en 
1807,  lors  du  bombardement  de  Copenha- 
gue. C’est  apparemment  à cause  du  mau- 
vais état  auquel  so  trouvent  réduits  presque 
tous  les  bâtimens  de  la  marine  nnlitaire  an- 
glo-américaine sur  les  lacs,  qu’il  n’en  est 
jamais  fait  mention  dans  les  dificrens  rap- 


ports au  congrès,  publiés  dans  les  journaux. 
Selon  lecapitaine  Trant,  la  flotte  ottomane, 
quoique  encore  as.sci  nombreuse  et  possé- 
dant même  un  des  plus  grands  vaisseaux 
de  guerre  qui  existent,  est  en  mauvais  état; 

Elusieurs  de  scs  gros  bâtimens  sont  incapa- 
les  de  tenir  la  mer.  La  flotte  du  vice-roi 
d’Egypte  se  compose  au  contraire  de  navires 
aussi  remarquables  par  la  beauté  de  leur 
construction  que  par  leur  force , nous  avons 
dit  ailleurs  les  motifs  qui  nous  ont  engagé 
à la  réunir  .à  la  flotte  ottomane.  Tous  les 
faits  incontestables  que  nous  venons  de  citer 
prouvent  combien  il  serait  important  d’in- 
diquer l’âge  des  bâtimens  de  guerre  dans 
tous  les  tableaux  statistiques  généraux  des 
forces  navales.  Nous  ne  croyons  cependant 
pasqn’aucun  auteur  l’ait  fait  jusqu’à  présent. 

Malgré  notre  correspondance  très  éten- 
due, il  ne  noos  a pas  été  possible  do  nous 
procurer  ces  quatre  élémens  sur  tous  les 
navires  qui  composaient  les  marines  exis- 
tant au  1”  janvier  1827.  Ne  pouvant  omettre 
dans  la  Balance  cet  élément  principal  de  la 
force  des  états  , et  devant  le  présenter  au- 
tant que  possible  de  manière  que  la  flotte 
d’une  paissance  soit  comparable  à celle  des 
autres,  nous  avons  pensé  qu’une  classifica- 
tion  qui  ne  s’éloignerait  pas  beaucoup  de 
celle  qui  est  adoptée  par  les  marins,  quoi- 
que modifiée  de  manière  à laisser  moins  de 
vague  dans  la  qualification  de  la  force  des 
navires , serait  celle  qui  oSrirait  le  moins 
d’inconvéniens.  Nous  avons  en  conséquence 
rangé  tous  les  bâtimens  de  chaque  état  dans 
les  trois  classes  suivantes  : dans  la  première, 
sons  la  dénomination  de  vaiaeaux  de  ligne, 
tous  les  navires  au-dessus  do  60  canons  ; dans 
la  seconde , destinée  aux  frégatee , tous  ceux 
de  88  à 60;  et  nous  avons  réservé  pour  la 
troisième,  composée  des  bâtiment  inférieure, 
tous  les  navires  au-dessous  de  88  canons. 
Par  des  raisons  qu’il  serait  trop  long  d’ex- 
poser ici , on  a exclu  de  cette  dernière 
toutes  les  chaloupée  canonniéree;  on  a cru 
cependant  devoir  faire  une  exception  pour 
les  canonniéree pontéee  de  la  Suède,  a cause 
de  leur  importance,  et  parce  que  leur  con- 
struction particulière  pourrait  presque  auto- 
riser à les  regarder  comme  des  bricks.  Nous 
rappellerons  à ce  sujet  que  la  Suède,  l.i 
Russie , le  Danemark  et  la  Norwège  sont 
les  états  qui  possèdent  actuellement  le  plus 
grand  nombre  de  ces  bâtimens  de  guerre; 
la  première  n’a  pas  moins  de  200  canom- 
nièree  découvertes  et  100  chaloupes  canon- 
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nière»;  la  lïorwôgc  en  compte  108  de  diver- 
ses grandeurs;  la  Kussio  131  et  le  Danemark 
80.  La  dilTérciico  énorme  entre  le  uombre 
nominal  des  c.anons  dont  un  b.âtiment  an- 
glo-américain est  armé  et  le  nombre  réel, 
nous  a eng.ngé  à ranger  dans  nos  trois  clas- 
ses tous  les  iuitimens  de  la  marine  miliUiire 
des  Etats-Unis  d’après  le  nombre  do  canons 
indiqué  par  les  documens  que  nous  avons 
été  assez  heureux  pour  nous  procurer.  C'est 
cc  qui  tait  que  le  nombre  de  vaisseaux,  de 
frégates  et  de  bâtimens  inférieurs  que  nous 
assignons  à l’Union , diOère  sensiblement  des 
nombres  correspondans  qu’on  trouve  dans 
les  documens  oiticiels.  La  mémo  remarque 
doit  s’étendre  aux  flottes  anglaise  et  fran- 
çaise. Mais  dans  celles-ci , de  même  que 
dans  les  flottes  de  toutes  les  autres  puissan- 
ces maritimes,  nous  no  nous  sommes  permis 
aucune  modification  sur  le  nombre  do  ca- 
nons indiqué  dans  les  états  officiels , parce 
que , comme  nous  l’avons  vu , la  différence 
est  assez  petite  pour  pouvoir  être  négligée. 
Malgré  cela,  notre  classification  a lait  dispa- 
raitre  toutes  les  frégates  de  la  flotte  fran- 
çaise, parce  que  le  nombre  de  leurs  canons 
nous  a oblige  de  les  ranger  avec  les  vais- 
seaux de  ligne.  En  suivant  la  classification 
adoptée  en  France  et  dans  d’autres  pays, 
la  flotte  do  cette  monarchie  se  composait , 
au  l”  janvier  1837,  de  80  vaisseaux  do 
ligne,  81  frt-gates  et  de  313  bâtimens  infé- 
rieurs; dans  le  tableau  nous  avons  mis  110 
vaisseaux  de  ligne,  0 frégates  et  313  bâti- 
mens inférieurs.  Cette  remarque  doit  s’éten- 
dre aussi  à la  flotte  grecque. 

Mais  il  y a deux  autres  circonstances  rela- 
tives aux  forces  navales  des  états,  qu’il  no 
faut  pas  négliger  lorsqu’on  veut  dresser  un 
tableau  général  ; nous  voulons  parler  des 
eaûssaux  en  activiié  et  des  vaisseaux  en 
eontlruclion.  Bien  des  géographes  et  plu- 
sieurs statisticiens  ont  cru  à tort  devoir  ex- 
clure de  l’évaluation  des  forces  maritimes 
des  états , non-seulement  tous  les  navires 
<|ui  sont  encore  en  construction,  mais  mémo 
tous  ceux  qui  étant  depuis  long-temps  ache- 
vés ne  sont  pas  en  activité  do  service , quel 
que  soit  d’ailleurs  l’état  où  ils  se  trouvent. 
Notre  manière  de  voir  a été  entièrement  dif- 
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férente.  Les  vaisseaux  de  guerre , nous  som- 
mes-nous dit,  coûtent  des  sommes  immenses 
à l’état,  et  leur  construction  exige  un  temps 
très  considérable.  Dès  qu’ils  sont  capables 
do  servir , ou  seulement  susceptibles  d’étro 
mis  en  activité  par  des  réparations,  qu’ils 
soient  armés  ou  non , ils  constituent  tou- 
jours des  ressources  militaires  d’une  haute 
importance  qui  existent  en  effet  et  dont  le 
gouvernement  peut  disposer.  Nous  devons 
donc  en  tenir  compte  et  les  ranger  tous 
dans  la  colonne  que  le  nombre  des  canons 
leur  assigne.  Nous  n’avons  pas  été  les  seuls 
h penser  de  la  sorte,  puisque  c’est  d’après 
cette  base  que  plusieurs  auteurs  et  un  grand 
nombre  de  journaux  ont  évalué  et  évaluent 
encore  le  matériel  des  flottes  de  quelques 
états.  C’est  ainsi , par  exemple , que  sur  les 
13  vaisseaux  de  ligne  et  18  frégates  dont  la 
construction  a été  décrétée  en  1816  par  le 
congrès  dos  Etats-Unis , sept  vaisseaux  seule- 
ment et  quatre  frégates  avaient  été  lancés 
à l’eau  jivqu’.à  la  fin  do  1836;  tous  les  au- 
tres bâtimens  étaient  encore  surlcs  chantiers 
et  bien  loin  d’élro  achevés.  Néanmoins  pres- 
que tous  les  voyageurs , les  journaux  d’Eu- 
rope et  meme  ceux  d'Amerique  s’accor- 
daient alors  à parler  de  la  flotte  des  Etats- 
Unis  comme  si  elle  eût  été  tout  en  état  de 
mcllre  à la  voile.  Mais  l’emploi  difl'éreiit 
que  les  paissances  maritimes  (ont  du  maté- 
riel do  leurs  flottes  offre  des  différences 
bien  plus  grandes  dans  l’évaluation  do  leurs 
forces  respectives,  si  l’on  ne  fait  pas  atten- 
tion à cette  circonstance  qui  est  m.'ijeure 
pour  le  géographe  et  le  statisticien.  La  ma- 
rine militaire  anglaise,  eom  posée  en  181A 
do  1084  bâtimens,  dont  361  vaisseaux  do 
ligne  et  364  frégates,  montés  par  171,549 
hommes,  ne  comptait  déjà  en  1816  en  ser- 
vice effectif  que  381  bâtimens,  dont  41  vais- 
seaux de  ligne,  13  de  44  à 50  c.anons,  6.} 
frégates  et  104  autres  bâtimens  inférieurs. 
Le  tableau  suivant  offre  les  différences  énor- 
mes que  présentait  la  flotte  anglaise  vers  La 
fin  de  décembre  1826 , considérée  dans  trois 
circonstances  diverses,  savoir  ; bâtimens  en 
commission  (in  commission)  ; bâtimens  dans 
les  stations  ordinaires  (in  ordinary)  et  bâti- 
ment en  construction. 
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Nous  ferons  observer  que,  génorâlcraeiil 
parlant,  en  temps  de  paix  ce  n’est  que  lo 
pins  petit  nombre  de  bàtiiuens  do  giicrro 
qui  est  réellement  arme,  ou,  en  d'autres 
termes,  en  activité  de  service.  La  Suède,  par 
exemple,  n’a  point  de  stations  maritimes; 
malgré  sa  iloltc  noinbreuse,  elle  u’entrelient 
à la  mer  que  quelques  (luttillcs  de  eanoii- 
nièrns  pour  exercer  les  jeunes  ollleicrs  et  les 
classes  de  marins.  La  Norwège  n’a  jamais 
en  mer  plus  de  deux  ou  trois  bricks  et  goë- 
lellcs.  La  marine  autrieliicnuc  au  contraire, 
que  des  ouvrages  très  répandus  regardent 
eoinnio  nulle,  comptait  en  HI25  72  bùli- 
mens,  parmi  lesquels  vaisseaux  de  ligne 
et  (î  frégates,  et  en  avait  57  d’armés,  dont 
2 frégates,  1 corvette  et  5 bricks;  dans. 
CO  nombre  n’étaient  pas  comprises  les  cha- 


loupes canonnières.  Nous  Unirons  cet  artielo 
]iar  présenter  lo  tableau  des  marines  mili- 
taires de  l’Kuropc  ; il  devrait  faiée  partie  du 
tableau  statistique  de  cette  partie  du  monde; 
mais  le  format  de  cet  Abrégé  nous  oblige  à 
l’en  détacher.  Tous  scs  élémens  se  rappor- 
tent à la  lin  de  l'année  I82G,  à l'exception 
de  ceux  qui  sont  relatifs  à l’empire  Otto- 
man et  au  nouvel  Etat  de  la  Grèce,  pour 
lesquels  on  so  réfère  à Tannée  1833.  Nous 
croyons  inutile  d'en  indiquer  les  motifs.  On 
a donné  provisoirement  au  royaume  actuel 
de  Hollande  toute  lu  flotte  du  ci-devant 
royaume  des  Pays-Bas,  parce  que  Ton  ignore 
la  fraction  qui  a pu  rester  aux  Belges.  Ia;s 
états  sont  disposes  selon  Tordre  observé 
pour  leur  description  dans  cet  Abrégé. 


TABLEAU  DES  MARINES  MILITAIRES  DE  L'EUROPE. 


ÉTAT.S. 

\ AISSCAI'A 
du  ll{Tiic. 

Frégates. 

Ratixcns 

iiircTivurs. 

Total. 

BToRâBCntR  Fbanciuse 

110 

0 

2Î3 

323 

FapiRe  n'ArTBiciiE. 

3 

8 

61 

72 

lIo:<&ncaiE  l’RvssiEif^t. 

0 

0 

1 

1 

MORARCaiE  IloLLAJIDAISR. 

12 

33 

56 

toi 

Rotatve  Sarde 

•> 

3 

7 

12 

GiARD-DrenÉ  de  Toscane. 

0 

0 

1 

1 

Etat  de  l'Komse  ou  du  Pape. 

I) 

9 

8? 

8 

IIOTAIRE  DES  DeCX-SiCIEES. 

2 

5 

70 

17 

Mürarcqje  Portugaise 

4 

0 

- 37 

47 

l^IoRARCHIE  KnPACRULR. 

10 

16 

30 

56 

MoRABcnit  Danoise. 

4 

7 

M 

25 

liONARCniE  NoRWÉGIÉNO-SuiilMISB. 

10 

13 

261 

Ko^ounic  He  Suède 

10 

J3 

224 

247 

Royaume  de  Norwege. 

0 

0 

U 

14 

Morarcbie  Anglaise. 

ir>5 

117 

324 

GOG 

H Kipirb  Kossp. 

32 

25 

107 

1G4 

n KiPiBE  ÜTTOIAN 

23 

28 

120 

171 

t UoYAuaE  DE  Grèce. 

i 

0 

0 

14? 

14? 

Après  avoir  analysé  les  causes  principales 
d’où  dérive  l’étonnante  disparité  d'opinions 
émises  par  les  géographes  et  les  statisticiens 
les  plus  célèbres  sur  des  points  regardés 
comme  les  bases  de  la  géographie  politi- 
que, et  après  avoir  signalé  les  diflicultcs 
sans  nombre  qu’on  doit  surmonter  lorsqu’on 
veut  résumer  ces  dernières  dans  un  tableau 
dont  tous  les  élémens  soient  comparables, 
nous  allons  tracer  le  tableau  statistique  de 
l’Europe  pour  compléter  la  description  do 


cette  partie  du  monde.  Nous  n’avons  pas  la 
prétention  ridicule  d’avoir  évité  toutes  les 
erreurs,  ni  surmonté  toutes  les  dilEcultés; 
ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  assex 
l'impossibilité  d’offrir  un  travail  parfait  dans 
ce  genre;  nous  nous  flattons  seulement 
d'avoir  fait  mieux  que  nos  devanciers. 

Si  Ton  nous  demandait  quelle  garantie 
nous  donnons  de  l’exactitude  de  nos  esti- 
mations, ndus  mettrons  d’abord  en  avant 
l’expérience  acquise  pendant  25  ans  con- 
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sacrés  à l’étude  des  sciences  qui  forment  le 
sujet  de  cet  ouvrage;  ensuite  nous  ferons 
oliservcr  que  les  résultats  auxquels  nous 
nous  sommes  arrêté  sont,  ou  les  données 
oHieiclles  que  l’on  possède  sur  plusieurs 
états,  ou  celles  que  nous  avons  cru  pouvoir 
déduire  de  l'ex.amen  raisonné  des  évalua- 
tions diverses  faites  par  les  auteurs  les  plus 
célèbres.  Nous  ferons  remarquer  que  la 
plupart  des  surfaces  sont  le  résultat  des  me- 
sures que  nous  avons  prises  avec  le  plus 
grand  soin  sur  les  meilleures  caries  et  que 
nous  avons  comparées  ensuite  avec  les  es- 
timations adoptées  dans  les  ouvrages  les  plus 
renommés;  et  que  d’autres  surfaces,  calcu- 
lées par  M.H.  Ricollet  et  Brué,  n’ont  offert 
presque  aucune  différence  avec  les  résultats 
que  précédemment  nous  avions  obtenus  par 
le  calcul.  Nous  rappellerons  encore  que 
plusieurs  de  nos  évaluations  relatives  à la 
surface,  à la  population,  aux  finances  étaux 
forces  do  terre  et  do  mer,  qui  s'éloignaient 
beaucoup , soit  en  plus,  soit  en  moins , des 
données  correspondantes  généralement  ad- 
mises dans  les  géograpliics . ont  été  tléinon- 
trées  exactes,  soit  par  des  mesures  précises , 
soit  par  des  rcconsemens  postérieurs,  suit 
enfin  par  des  documens  ofliciols  dont  on  n'a 
eu  connaissance  qu’après  leur  publication. 
Nous  connaissons  les  évaluations  exagérées 
répétées  par  les  nationaux , qui  croient  re- 
hausser l’éclat  do  leur  pays  en  exagérant  scs 
ressources  et  sa  richesse;  nous  n’ignorons 
pas  les  calculs  approximatifs  faits  par  d’au- 
tres savans  nationaux  ou  étrangers  sur  des 
bases  erronées;  nous  savons  que  les  uns  et 
les  autres  sont  prêts  à accuser  d’ignorance 
on  d’inexactitude  l’écrivain  consciencieux 
qui  émettra  une  opinion  contraire  à la  leur, 
bien  qu’il  ait  examiné  tout  ce  qui  a été  écrit 
sur  un  mémo  sujet  par  d’autres  nationaux 
instruits  et  par  des  voyageurs  éclairés;  et 
d’ailleurs,  combien  de  savans.  étrangersaux 
cnnnaissancos  variées  qu’exige  la  statistique, 
habitués  à regarder  comme  exactes  les  éva- 
luations erronées  dont  fourmillent  les  géo- 
graphies,  les  dictionnaires  et  les  tableaux 
statistiques,  et  tant  d’ouvrages  qui  passent 
j>oiir  classiques , n’hésitent  pas  à rejeter  et 
■iiémo  à traiter  d'erreurs  de  nouvelles  éva- 
luations, qui  sont  les  estimations  oliiciellcs 
obtenues  à force  d’instances,  ou  les  nom- 
bres moyens,  résultat  de  longues  et  fasti- 
dieuses recherches,  obtenus  par  quelques 
statisticiens  ou  par  quelques  voyageurs  in- 
struits et  consciencieux  ? Nous  pourrions 
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aussi  citer  quclquos-nncs  de  nos  estimations 
qui  ont  été  adoptées  de  préférence  a toute 
autre  par  U.  le  baron  de  llninboldt , si  pro- 
fond dans  scs  recherches  et  si  difbcile  dans 
le  choix  des  faits  sur  lesquels  il  assied  scs 
rapprochemens  ingénieux.  Nous  rappelle- 
rons enfin  qu’un  homme,  dont  les  stùcnces 
historiques  et  géographiques  ne  sauraient 
assez  regretter  la  perte , attendait  que  nous 
eussions  terminé  la  Balance  politiqae  du 
Globe,  pour  en  insérer  les  résultats  numé- 
rif|ucs  dans  les  additions  nu  Précis  de  la 
Géographie  universelle,  d«nt  il  se  proposait 
nicnic  de  terminer  le  dérnicr  volume  avec 
toute  la  partie  de  ce  tableau  qui  se  rapporte 
.à  l’Europe  (Voy.  vol.  vi  du  Précis  de  Malle- 
Brun,  page  02).  Nous  croyons  en  avoir  dit 
assez  sur  ce  sujet  pour  n’avoir  pas  besoin  do 
justifier  le  soin  scrupuleux  que  nous  avons 
mis  dans  nos  recherches.  D’ailleurs  les  ren- 
seignemens  importans  que  nous  dotons  aux 
savans  généreux  qui  nous  ont  aidé  dans  cette 
tâche  difficile,  et  les  avantages  immenses 
que  notre  séjour  dans  la  capitale  de  la 
franco  noos  donnait  sur  nos  devanciers, 
sont  le  plus  sûr  garant  de  la  justesse  aji- 
proximative  de  nos  calculs.  Hais  malgré 
tous  CCS  secours  et  tous  ces  avantages,  il  y 
aurait  do  l’injustice  si  l'on  exigeait  dans 
notre  travail  une  exactitude  mathématique. 
Notre  tableau  ne  présente  et  ne  saurait  pré- 
senter que  coque  l’on  a de  moins  vague  et 
de  plus  comparable  sur  les  surfaces,  la  po- 
pulation, les  finances  et  les  forces  des  états 
de  l’Europe  à la  fin  de  1B26. 

Plusieurs  savans  estimables,  mais  étran- 
gers à la  statistique,  insistaient  auprès  do 
nous  pour  que  nous  portassions  au  moins 
à l’année  1830  tous  les  élémens  statistiques 
que  nous  avons  publiés  dans  la  Balance  et 
que  nous  reproduisons  dans  cclAbrégé.  Mais 
cet  ouvrage,  fruit  de  longs  et  dilhcilcs  tra- 
vaux et  d’une  correspondance  très  étendue, 
ne  peut  par  cela  mémo  être  renouvelé  an- 
nuellement; car  il  ne  suflit  pas  que  les  choses 
changent,  il  faut  encore  que  dos  documens 
positifs,  relatifs  aux  changemens  qui  sur- 
viennent, puissent  nous  arriver  des  points 
les  plus  reculés  du  globe.  Un  intervalle  do 
cinq  années  au  moins  entre  chaque  publi- 
cation nous  parait  absolument  nécessaire. 
En  conséquence,  il  est  inévitable  de  pren- 
dre toujours  comme  base , entre  chaque 
publication,  les  faits  que  renferme  cet  ou- 
vrage, dans  lequel  ils  n’ont  été  admis  qu’a- 
près  un  mûr  examen.  Nous  sommes  loin 
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«le  vouloir  «lépri’cicp  les  travaux  «lo  ceux 
qui  suivent  la  miline  carrière  que  nous, 
mais  nous  croyons  devoir  prévenir  le  pu- 
blic contre  les  faits  hasard*^  et  contre  l<» 
éléinens  ineuhérens  qu’on  pourrait  lui  pré- 
tenler  sous  une  date  postérieure  à celle 
de  la  Balance  polilique  du  Globe.  H serait 
inéino  possible  que  ces  ouvrafycs,  plus 
exacts  que  lo  nôtre  dans  quelques  parties 
isolées,  parce  qu'ils  auraient  l’avantage 
«l’être  plus  récens,  n’nfTrisscnt  néanmoins 
«lans  leur  ensemble  que  des  choses  que 
l’on  y donnerait  comme  coexistantes,  tandis 
«yu’elics  appartiendraient  à des  époques  dif- 
iéreutes;  ce  qui  rendrait  impossible  toute 
comparaison,  et  par  conséquent  illusoire 
l'avantage  que  ces  mêmes  ouvrages  paraî- 
traient avoir  sur  la  Balance  et  sur  les  ta- 
bleaux statistiques  de  cet  Abrégé.  Tout  ce 
que  nous  avons  pu  faire  c’«sst  de  rectifier , 
à l’aide  de  documens  officiels,  quelques 
estimations  approximatives  que,  faute  de 
rensoignemens  positifs , nous  avions  été 
obligé  d’admettre  dans  la  Balance;  mais 
nous  ne  nous  sommes  jamais  permis  d'in- 
troduire le  moindre  élément  qui  filt  d’une 
date  postérieure  à l’année  1826.  Seule- 
ment, eu  égard  aux  grands  changeraens 
politiques  survenus  en  Europe  après  la  pu- 
blication de  ce  tableau,  nous  avons  tâché 
de  répartir  les  élémens  statistiques,  là  où 
il  y avait  eu  des  changemens  dans  les  limi- 
tes politiques,  d’après  l’état  actuel.  C’est 
ainsi , par  exemple , que  nous  avons  séparé 
la  Hollande  de  la  Belgique,  la  Grèce  et  les 
trois  prineipaulét  de  Valaehie , do  Moldavie 
et  de  Servie,  de  l’empire  Ottoman;  mais 
tout  ce  qui  se  rapporte  à la  population, 
aux  finances  et  aux  forces  de  ces  états  se 
réfère  à l’année  1826.  En  attendant  que  lo 
grand  procÀ'st  politique  entre  la  Delgiquo 
et  la  Hollande  soit  définitivement  ju^é,  on 
a provisoirement  «calculé  tous  les  élemens 
slatistiqu«a  de  ces  deux  royaumes,  d’après 
les  limites  fixées  par  les  protocoles  dos 
grandes  puissances,  d'après  lesquels  aussi 
on  a partagé  la  dette  du  ci-devant  royaume 
des  Pays-Bas.  Nous  n’avons  fait  que  deux 
seules  exceptions  : la  première  à l’égard 
«lu  nouvel  Etat  do  la  Gr«>«;e,  dont  tous  les 
élémens  statistiques  se  réfèrent  a l’année 
1833;  la  seconde,  à l’égard  do  la  flotte 
ottomane,  dont  les  élémens  se  réfèrent  à 


la  mémo  année.  Dans  celte  dernière  on  n 
compris  la  belle  flotte  du  vice-roi  d’Égypte. 
Dans  la  dette  de  la  Grèce,  on  a compris  l’em- 
prunt des  60  raillions  de  francs,  garanti 
par  les  trois  grandes  puissances,  bien  qu’une 
partie  seulement  ait  été  touchée  par  le  gou- 
vernement grec.  Dans  l’armée  de  ce  royauino 
on  n’a  pas  compris  les  milices,  mais  on  a 
tenu  (Xtrapte  de  la  division  bavaroise  à la 
solde  du  roi  de  la  Grè«^.  Nous  croyons 
inutile  d’exposer  les  motifs  qui  nous  ont 
engagé  à agir  de  la  sorte.  Ce  n’est  pas  à 
une  époque  où  l’Europe  a pu  se  trouver 
dans  des  cirimnstances  extraordinaires,  que 
le  statisticien  doit  chercher  des  matériaux 
pour  offrir  le  tableau  comparatif  do  ses 
forces  et  de  scs  ressources;  la  France  peut 
avoir  été  obligée  do  mettre  sur  pied  uno 
arméedoublo  décollé  qu’elle  avaiten  1824, 
la  Hollande  peut  avoir  seule  aujourd’hui 
une  armée  aussi  nombreuse  que  celle  qu’a- 
vait alors  le  ci-devant  royaume  des  Pays- 
Bas;  la  Suisse,  qui  c'avait  en  1820  que 
quelques  centaines  do  soldats  sous  les  ar- 
mes, peut,  par  suite  d«»  mesures  prises 
ar  la  diète  extraordinaire,  avoir  100,000 
ommes  bien  exercés  et  complètement 
équipés  prêts  à être  réunis  en  deux  fuis  24 
heures;  mais,  nous  le  répétons,  ce  n’est 
pas  dans  des  circonstances  extraordinaires 
qu’il  faut  mesurer,  pour  les  comparer,  les 
ressources  des  nations.  C’est  à la  suite  de 
plusieurs  années  de  paix  et  lorsque  le  part 
est  dans  son  assiette  naturelle  qu’on  peut 
juger  de  l’étendue  de  ses  moyens.  Voila 
pourquoi  ayant  fait  tant  de  recherches 
pour  offrir  «lans  la  Balance  le  tableau  com- 
paratif des  forces  et  des  ressources  des  prin- 
cipaux états  du  globe , nous  persistons  a 
conserver  les  résultats  auxquels  nous  nous 
sommes  arrêté.  Nous  avons  cru  indispen- 
sable d’entrer  dans  ces  détails  pour  mériter 
la  confiance  du  lecteur  et  pour  que  nos 
Lsbleanx,  fruit  de  longues  et  difficiles  re- 
cherches et  de  la  coopération  généreuse 
de  plusieurs  savans  très  distingués  et  do 
plusieurs  hommes  d’état  d’Europe  et  d’A- 
mérique, ne  soient  pas  confondus  avec  les 
productions  imitarfaites  et  les  compilations 
informes  qu’on  lance  dans  lo  public  sous 
les  titres  les  plus  imposons  et  sous  les  for- 
mes les  plus  variées. 
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TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'EUBOPE. 
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m 
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Aü 
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> 
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11 
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7 
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170.000 
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i.4H7  non 

9 
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103.000 

m 

534.660 

7 

1.801 

5fl?» 

144,000 

235 

579.000 

7 

3.636 

fil? 

218.000 

àll 

1.016.  U60 

3.700 

àU 

116.000 

41T.OOÜ 

7 

1.734 

am 

ISO.OOÜ 

306 

C7u.onu 

7 

2,410 

CAitioB  FrÜKiarg. 

âîl 

84.000 

402,000 

7 

1,240 

U 

10.600:* 

? 

2ZÙ 

CmniiiD  de  Schwitt* 

32,000 

L2jÎ 

SO.OIM»/ 

? 

602 

IIA 

8R.000.* 

éhl 

C«nU>n  de  Neiifchltr). 

2il 

51,500 

2Ü 

584.060 

? 

966 

81 .000 

son 

215.000 

1.S20 

(Àmlou  d’UnlerwaW. 

lüa 

24.Ü0O 

LU 

26.060.^ 

> 

22î2 

83.000 

54.000 

llÛ 

267.600 

fi04 

Cauicrn  de  U&ie. 

m 

IhS 

581,006 

7 

918 

1_L5 

S5.000 

àM 

37.060:’ 

972 

(IsDion  de  ScbaSboose. 

h& 

30.D00 

840 

40,01MJ:’ 

9 

4f.6 

(«ntoa  de  Genève. 

6‘J 

52,500 

761 

781,000 

886 

(^nloa  de 

üi 

14.500 

1 1 ,006? 

? 

Üll 

f.fl.SOO 

I3.ono.ooo 

103 

242.îl9.ti6ü 

703,862.000 

123.249 

Royiume  de  BjR-ièri*. 

22.K!0 

4,070,000 

IM 

60.733.000 

265.300,060 

35.S0D 

û*720 

i,r»^(r.ooo 

2M 

20,000.600 

00.606.GOf) 

13. OS  S 

Huyaame  de  UannTre. 

11.123 

1,350,000 

LUI 

27.000.006 

64.000.U60 

13.654 

4,341 

4.480 

I, 400^000 

J. nO.fHH) 

iiA 

28,006,066 

70,000,060 

12.000 

Grund-ducbé  de  Baden. 

2Ltl 

20.000.000 

50.00». 660 

i 0.000 

2.S36 

700,000 

2M 

12.60H.6O0 

2MÔ53ÜÏÏ 

0.105 

ilf»»e  Klrclortle. 

3,344 

602.000 

121 

1 1.060.000 

5,060,660 

5.079 

Grtnd'duchc  de  S«xe-M  

r.o?o 

222,000 

2iLt 

4,913,060 

16.291.600 

2,100 

Grind-durbe  de  MecKlembiiurg-Schwrnn 
Grand>duché  de  Mceklrmlwmrg'BtreliU.. 

3,382 

431.000 

120 

6,0ô0,000 

20.500,000 

3,580 

B7ft 

77,0t>0 

133 

1.500.000 

3,000,000 

717 

Grand-duché  de  Hulstein-UldenlKiurg. 

1,880 

241.000 

12B 

8,800,000 

W A 

11.178 

i.iie 

337.000 

253 

6,000.000 

9,500,000 

3.028 

Dnehe  de  Brunswick. 

1.129 

342.000 

2LS 

6.300.060 

8,000,000 

2.000 

£Ii 

I2S.OOO 

;>QO 

2,500,000 

11.600, 000 

1.804 

Duc  deS«se-Me i ni  Q f;en-H üdbar^uea. 

691 

130.000 

198 

1,939,000 

S.OüQ.OOO 

I.28H 

aïo 

107,000 

27f> 

1.52C.OUO 

S. un», 006 

1.U20 

ÜQcké  d'AnhaU-Desatu. 

291 

S6.000 

2L5 

1.400,000 

1,600,000 

2&a 

38.000 

UÛ 

1,100.000 

1,700,600 

A2H 

Uiché  d’Anhalt-Kcutben. 

240 

34.000 

Ià2 

030, OOO 

3.103.000 

72A 

IQQ 

24,000 

221 

362.000 

317.QQ0 

206 

Frincipauté  de  Keu«»*^cMciU. 

lifl 

30.000 

m 

330,000 

1,810,000? 

2m 

Pr>DCi|i.  de  KcuKi-lAibenalevn-tbertdnr(. 

182 

27.500 

621 .006 

Vriacipauiùdc  Scliwarrbourg-Ruilulstadt. 
Prisci^tautê  de  8cHwan.brmTg'Somler8- 

306 

57,000 

IM 

800,000 

600,000 

539 

540,000 

hinttn 

21Q 

48.000 

m 

600.60» 

4M 

Principauté  de  1 ippe-Detmold. 

330 

76.000 

?30 

1.267.000 

l.SOO.ÛOO 

diu 

Prîacipauté  de  l.if^C'vSchaucntxiurQ. . . . 

112 

26,000 

Kit; 

550.000 

1,034,000 

Priact^iattié  de  Waldeck. 

iâi 

54.000 

150 

1,034,000 

3.103.000 

PriBCip.  de  Uoheniollern-SigmaringCA. 

203 

38.000 

im 

5ÜÛ.0UO 

2.600.000 

asr. 

Principauté  de  Hidientollena-licchingen. 

82 

15,000 

1S3 

310.000 

700,000 

ua 

AU 

e^OUD 

15(1 

50.00» 

U 

ILà 

LanJ^iuviai  de  llcsse-Uumbourg. 

2J,OUO 

I6H 

400,000 

1.164,000 

4Ü 
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EDROPE. 


POPULATION 

REVENU 

DETTE 

ÉTATS  ET  TITRES. 

zi 

s| 

D 1 
J 

•i 

a 

s 

« 

H 

»■ 

,4 

« 

en 

FBABCa. 

en 

rtARct. 

ou 

CoBtia* 

ÇeB». 

!»■  LA  PAKTII  CnT»AL«. 

ftfi. 

54,000 

783 

1,634,000 

I,03,,000 

17,000.000 

7,800,000 

413 

385 

République  de  Brème. 

U 

50,000 

980 

Hqmbltque  de  H«mb»tirQ 

m 

1 48,000 

1,303 

5,600.000 

40,000,000 

6,000.000 

Réqmbliqac  de  Lubeck. 

88 

18 

46,000 

33,000,000 

220 

1,034,000 

4M 

28 

271,404 

Eiritl  D^AOTItCBB. 

104.500 

165 

440,000.000 

1,700.000.000 

Morabcrik  Pbdmibiirb 

80.450 

12.164.000 

155 

215.000.000 

73B,680f000 

2,838,000.000 

MoRAkCBlB  floLLAROAUl. 

9.7Sn 

2,558,000 

2fL2 

85,000.000 

26.000 

Koiaohi  de  Bflciqcb 

8,250 

8,560,000 

A53 

SO, 000,000 

H49.445.000 

47,000 

Partie  Méridiorale. 

RoTAvn  Saidb  (lulie) 

21.000 

4,300,000 

705 

70.000.000 

100.000.000? 

46.857 

l)rr.H<!  ju  Pabhb  (lulie). 

1.680 

440.UOO 

2&i 

6,500.000 

12,000.000 

1.800 

1,780 

Bircnt  1)1  Monini  ( Italie ) 

1,570 

360,000 

23H 

5,000.000 

1,700,000 

1.500,000? 

lIvcNt  DB  LvcQtru  (Italie). 

812 

143,000 

404 

1,000,000? 

800 

PBiRCtMDTk  i»B  Uoiiico(  Italie) 

_aa 

6,500 

171 

120,000 

RÉecatiQCB  db  St-Mirir  (Italie). 

11 

4.500 

265 

50,000 

U 

4Q 

GaABR-oocii  bb  ToacABS  ( ItaUe) 

6.324 

1.275.000 

20? 

17.000.000 

Ktat  bb  i’Eclibb  (Italie). 

1 3,000 

2.500.000 

IQO 

45,000,000 

350,000.000 

7.400 

Roiacbb  DBi  Dari-SiciLBal  Italie) 

Mo^Aicni»  PoBTUcAiiB  ( Pininsulc  Uia- 

81^460 

7,420,000 

236 

1 10.000.000 

500,000,000 

51,510 

paaique  ). 

■oBAtCBtB  Ebfacbolb  ( Pcniluole  BU)ib> 

20.150 

3,530,000 

L21 

64,006,000 

160,000,000 

29,64$ 

■ique) 

137,400 

13,600,000 

LM 

178.600,000 

4,000.000.000 

60.000 

RirviUQiTB  üUitooBBB  (Jl^BiBiuIe  Hia* 

(«nique  ). 

144 

15,000 

LM 

? 

U 

n 

Partie  Septbrtriosaib. 

Mobabcbib  nAnotra 

16.500 

1,950.000 

Ufi 

83.000,000 

280,000,000 

30.838 

Moxabcbib  NoawiGitifo-SciDOisB. 

zas.ooci 

3.^60.000 

12 

46,300.000 

81,000.000 

45,201 

Royaume  de  Suède 

127,000 

2.800.000 

22 

41.000.000 

54.000. 000 

27.000. 000 

33.201 

13,000 

Royaume  de  Nurwè{(e. 

66,000 

1,050,000 

U 

8.300.000 

Mobabcbib  Abblaiib. 

00.650 

23,400,000 

282 

1,585,000.000 

20,345,000,000 

102.233 

SUBOVB  ORtKHTRLB. 

Emfiib  Rümb 

1,535.700 

80.600.000 

ai 

434,000,000 

1.575,000.000 

710.000 

674.000 

Empire  Kuaae , nFO|)remeat  dit. 

1 .468.000 

62,575,000 

Z5. 

400.000.000 

1,440,000,000 

36.700 

8,900,000 
1 14,000 

106 

135,000,000 

36,000 

86 

300.000? 

«73 

308 

EariBB  Uttoiar 

110.200 

7.000,000 

61 

360,000,000 

PtiBciPAOTi  bbSbbvib. 

9,000 

380.000 

12 

3.900.000? 

21.600 

970,000 

A5. 

7 

PaiBciPioTk  hb  Moioatib. 

11,600 

450,000 

29 

6,000.000 

«1 

? 

Rotadbb  bb  Gbbcb 

14.1QO 

754 

700.000 

176.000 

8J 

188,000,000 

6.000 

RApobuqcb  BBa  Usa  Iosibbbbs. 

23A 

3.656.000 

? 

1.200 
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STiTISTIQCF.  DE  L’EUROPE. 


POPDLATIOH  DD  nOTAD»  DK  PilAKCC. 


Une  ordonnance  royale,  en  date  du  dé- 
cembre 1830,  a arrête  pour  cinq  ans,  à par- 
tir du  Ifi  janvier  1837,  le  tableau  de  la 
population  du  royaume  , et  a sanctionné  le 
travail  du  recensement  quinquennal  deeette 
population  ; nous  donnons  ci-dessous  ce  ta- 
bleau, en  le  rapprochant  de  celui  de  1831. 

Le  nouveau  recensement  a été  fait,  non 
plus  sur  un  simple  relevé  numérique,  mais 
bien  sur  un  dénombrement  nominatif  de 
tous  les  habitans  de  chaque  commune  du 
royaume,  dénonibreniciit  dont  les  maires 


ont  dû  envoyer  un  double  à la  préfecture  de 
leur  département.  Les  résultats  approchent 
donc  autant  qu’il  est  possible  de  la  vérité. 
Les  recensemens  précédons,  n'ayant  point 
la  même  garantie  d'exactitude,  l'augmenta- 
tion de  population,  qui  semblerait  résulter 
de  la  comparaison  des  populations  de  1831 
et  1836,  ne  peut  être  considérée  comme 
réelle  pour  la  totalité  du  chiffre  qu'elle 
présente;  nous  en  donnons  cependant  l’état 
en  raison  des  reiiseignemens  utiles  que  celte 
comparaison  peut  fournir. 


NO.MS 

BECKNStlMEar 

2 

NOMS 

flbCbSHKUKNT 

.• 

1836 

DES 

1 

DE* 

DÉPARTE.VENS. 

I83(. 

[ IH3S. 

9 

a 

CHEFS-LIEUX. 

de  U «iUr 
arnie 

Idr  (Obie  (• 
|rmni«oiiP 

1 AIN.  

348.030 

346.11<n 

158 

0 

UiiiirQ 

9.528 

1 AISNE 

5I3.UOO 

527.09: 

14.095 

0 

Laon.  ....... 

a iLLIfcK 

298.257 

309,27t 

Il  013 

0 

Moulin* 

1 4.5U2 

15.231 

A ALPES  (BASSES-).  . . 

155.696 

150.04' 

3,149 

0 

3.945 

4 ALPES  (lUlTES-).  . . 
ft  ABDE.CHE 

129.102 

131.16: 

2,061 

0 

Gjp 

7.854 

340.734 

13.0IH 

0 

2 ARUtNNlS 

2K9.621 

306.86! 

17.239 

0 

Mmèrei 

3.817 

4.083 

a ARIEGE 

253.121 

7.415 

7.509 

8.749 

25.563 

4.699 

25.563 

S AUBE 

253, 87t 

Ü 

Troyei 

ID  AUDE 

10.963 

1 1 .80.'i 

0 

CamMonne 

14.931 

0.158 

U ate^ron 

359.056 

370.951 

0 

U.  BOUCllES-ÜU-RIlUNt. 

3.59.473 

362.32.' 

2.852 

0 

Maneille.  . . . . . 

120,455 

148.239 

IS  UAl.f  l DOS 

494.703 

501,775 

7,073 

0 

C*fn 

19,886 

41,876 

lA  CANTAl-  

258,594 

262,117 

3.523 

Q 

iitrillRS* 

9,897 

10,889 

LA  CHARENTE 

362.631 

365.126 

2.565 

0 

16,53(1 

14.857 

10,910 

14.857 

16  CHARENTE  IM'. . . . 

445.249 

449.649 

4.400 

0 

La  Roclielle 

Il  CHER 

25fi.0.-M 

276.853 

20.794 

0 

10.646 

25.324 

18  COKHFZE 

294,834 

302,433 

7,609 

0 

Tulle 

7.235 

9.700 

la  CORSE 

1 95.A07 

2li7.HH'* 

^^!■,48? 

a 

4jAceio 

Dijon 

9,003 

9,003 

2Ù.  COTE  D’OR 

375,877 

365,624 

9,747 

0 

24,344 

24,817 

il  CUTE.s.DU.NüBD..  . . 

59H.ft72 

C05.503 

6.691 

0 

23  CRECSE 

265.384 

276.234 

10.850 

0 

3,304 

9,329 

24.720 

9.390 

7,852 

14,431 

9,715 

41.194 

68,015 

8.470 

4.796 
] 1.576 

11  DORDOGNE 

462,75(1 

487.50:- 

4.752 

10.739 

0 

2A  DOUBS 

265.535 

276.274 

0 

BeMnçott 

29.718 

25  DHÜME 

299,556 

805.49't 

5.9«3 

Ali 

0 

’26  EURE 

424.762 

Q 

10,287 

ZI  EUHE-ET-LOIR.  . . . 

278.820 

285.05k 

6.238 

0 

14.750 

9.715 

48,030 

77,373 

28  FINIVIÈKE 

524,396 

546.9.%'. 

22,559 

0 

2»  GARD 

35L383 

366.259 

8,876 

26.871 

0 

30  Garonne  (Iuite-).  . 

427.656 

454.7*'7 

0 

Touloute.  ..... 

51  GERS 

312.160 

312.882 

722 

fi 

Aucb 

10.461 

52  GIRONDE 

554,225 

555.809 

1.584 

0 

Bordeaui 

95.114 

33,884 

29,909 

9R.7)*5 

53  UEKAULT 

346,203 

357.846 

11,639 

fi 

Montpellier.  .... 

a.5,At>rt 

34  ILl.E-ET-tlLAI.NE.  . . 

647,052 

547.24Î 

liii 

0 

35  553 
13,847 

33  INDRE 

245,289 

357.350 

12,061 

0 

1&  INDRE-ET-LOIRE.  . . 

297,016 

.304|-7l 

7 '>*,S 

Q 

26.660 

28.969 

37  ISÈRE 

550.258 

573.043 

23.385 

0 

‘Àrenoble. 

38  JUKI 

312,504 

315.35?. 

2.851 

0 

7.684 

i.rRf 

39  landes 

iû  1.0IR  ET-CUER  . . . 
Al  LOIRE 

281,504 

284. 9IK 

3,414 

8,2ai 

21.281 

0 

MoDl-4c-.Mar»aB.  . . 

3.924 

391.216 

4I3I497 

295.384 

0 

11,423 
6 030 
14.738 
75.150 
40.272 

6,260 

14.924 

KlIKE  (HAUTE.)  . . . 

292.078 

3,306 

0 

Ai  LOIRE-lMElt 

470.093 

470,768 

ûli 

0 

A4  LOIRET 

Al  LOT 

305,276 

316  ;h<« 

10.9(3 

0 

ürinn*.  ...... 

40.?7Î 

283,827 

iai,ÛÜ3 

3^1  Tf. 

0 

(Jebori 

1Z.417 

Aû  I.OTiETAlARUNNE..  . 

34r..66.5 

346,400 

0 

12,851 

5,100 

70  0R6 
8.820 
12.930 

13.399 

AI  LOyfeHL 

140.347 

1 38f. 

Meotle 

AS  MAINE-ET-LOIKE.  . . 

407.87 l 

477.270 

9.399 

0 

ZA.901 

9.065 

t;.dS2 

Aâ  manche 

6U1.264 

504.382 

3.098 

0' 

iü  MARNE 

337.076 

34.5.245 

8. IRQ 

0 

CbAloiu-fUr-.Mariie.  . 

A rf^icrter 

18,159,748 

17j882|679 

406,226 

bv  C'oojçlt 
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^ÜMS 

M!CENS£MËAT 

i 

NOMS 

biis 

d« 

Ai)oa«»r** 

« 

« 

DU 

18 

36 

DÉPARTEMENS. 

1831. 

1836. 

rtoa. 

O 

a 

CnEFS-LIEUr 

da  la  ville 
aeol«. 

da  loal*  U 

RrpnrI. 

16.45<J.74b 

17,882,67» 

406,226 

48.5 

\ 

il  HARNk  (HAlfTk-1.  . 

249.K27 

255.969 

6.142 

6.113 

13.590 

29.229 

6.311 

17.310 

31,44$ 

&z  MAU.NNE,  . . . . . 

Sa!  MbURTHE. 

•U  MEUSE . 

,352,386 

415.508 

*81.768 

424.366 

9,179 

8,796 

0 

0 

Laral.  . . • * . . 
Nancj 

45  MORBinàN 

4fi  MÜStLU 

42  A^l^^VBE . 

4a  NORD 

4ü  OISE 

433.522 

417.003 

<«,7AS 

**7,î6(r 

3,1 1 .1 
16.221 
10.247 

0 

0 

tkr>Ie-Due 

Tannei 

12.383 

9,398 

42.793 

13,383 

11,623 

43.793 

282.531 

207,550 

15.U20 

0 

989,938 

‘.''76., 17 

36.479 

0 

Lille 

72.005 

73,00$ 

Cû  ORNE 

441,881 

443,688 

916 

1.807 

Beauraia 

Alençon 

18.082 
U, 212 

13,082 
13  9t4 

61  PAaS-UE-CALaIS.  . . . 

655,215 

864,65, 

Arra»,  . 

23.485 

2.3, 4H% 

33,437 

Ù1  PUY-Ot-DOMB.  . . . 
Ù1  PYRÉNfES  (BàSSEs’O- 

573.106 

589.43S 

16,332 

428,401 

446.3SS 

17.997 

0 

Pau 

11,950 

12,500 

16,733 

ùÀ  PlKkNktS  (HAUTtS-1. 
fii  rVR^NikS  URlkNT.  . 

233,031 

244.170 

11.139 

0 

Tarbe* 

157.052 

I64,32.’> 

7.273 

0 

l’eriiigaan 

&C  RHIN  (BAS-) 

540.213 

561.850 

61  KHIN  (HAUT-).  . . . 

424.2.’iK 

447.010 

22,761 

0 

80,»39 

31, m5 
15,958 
130,814 
5,887 

6a  RHONE. 

434.420 

482.024 

47.595 

1 

Vevml. 

147,223 

sa  SAONE  (HAUTE*).  . . 

338,010 

343.2VS 

4.3S8 

U1  SAONk-fcl'-LÜlRt.  . . 

523.070 

538,507 

14,537 

21  SARTHE 

457,372 

466,888 

9.516 

0 

lo'ioi 

23,184 

9li9,l?S 

93,081 

6.846 

?«  NHÎ 

18  l«7 

21  SEINE 

03.5.108 

1,106,891 

171,783 

0 

884^780 

02.083 

28,776 

U SEINE-INM-Ü 

693,681 

720,525 

26.843 

0 

U SEINE-EI-aMaRaNE.  . . 

323,8'J.i 

326.881 

1,968 

Melun.  . ■ 

Veraailles 

li  .H;lNt-ET-01SE.  . . . 

448.180 

449,582 

76  SEVRES  (ÜELX-).  . . 

294.850 

304. 10.% 

9.255 

0 

n SOMME. 

543.704 

552.706 

9,002 

0 1 

32,891 

9,367 

2â  Tarn 

335,844 

346.614 

10,770 

0 i 

Albi 

iii  T A KN'ET'G  AROXNL.  . 

242. 50y 

243,184 

0 

EÛ  ' AR 

317.501 

323.404 

Draguignan.  . . . 

AVigOOD 

8.774 

27.733 

0,784 

31,786 

hl  valcluse 

lau.na 

246.071 

6,938 

0 

ÜA  WLNNË. 

282.731 

288,002 

10.963 

5.261 

0“ 

Bnurbun*- Ventile.  . . 
l'oiticrs. 

5,317 

32,000 

39,708 

9.326 

Si  VIENNE  (1HUTE-).  . . 

385,130 

293.01  1 

7.881 

0 

23.063 

8,742 

sa  VuSOtv 

897,987 

411,034 

13.047 

Si.  UINNE 

352,4*7 

355,237 

2,750 

0 

Auserre 

32.860,934 

33.540,908 

980,784 

. 

A dMluirr.  . . 

810 

810 

Angai  votation. 

«79.974 

. 

TABLE.-VU  DES  VIM.ES  DU>T  la  PUPULATIOI  EHT  aLPLAlLl-aE  A l'ELLE  ÙZ  LrUA  CDEF-LIBD  DE  DtPABTIlEIT. 


DÉPARTESIENS. 

NOMS 

lUPÜi.AllUN 

«le 

DÉPARTEMENS. 

KÜ.MS 

PüPULAllUb 

de 

Pis  tllLlS. 

U ville 
aaulc- 

lont**  In 
coioinunr 

OU  VltLU. 

la  vilU 
•rul*. 

tvatc  U 

AISNE. 

St-^hieniin. 

19,692 

10.570 

LANDES, 

Dai. 

4.776 

A.TTft 

— . 

SoissoDB. 

7. se. 

6.I2t 

LOIRE. 

St  Liienoe. 

41,534 

41.534 

ARDECHE. 

Annimaj. 

7.689 

9,031 

— 

Keunne. 

0.334 

9,919 

— 

Aubcoaf. 

3,607 

4.G85 

— 

hive'Hle-Gier. 

9,040 

9.S67 

— 

bourg>M«And6ol. 

3,790 

4,290 

— 

Si-Üiamond. 

9.001 

9.001 

— 

Toiiroon. 

3,361' 

4.174 

manche. 

Cherbourg. 

18,928 

19.315 

ARDENNES. 

Sedan. 

12.20(1 

liii» 

MAKaNK. 

Reinia. 

38,359 

38.859 

— 

Cbarleville. 

7,425 

8,878 

HAlTt-MARNE. 

l.angrea. 

6.191 

7.6-T 

— 

Gitel. 

4.273 

t-'lù'î 

MORBIHAN. 

15.138 

18,975 

ARIÈGË. 

Réihel. 

6,771 

6,771 

EAS  üE  CAl  aïs. 

Boulogne. 

25.732 

25.732 

MatMl. 

7.180 

BASSES  Ei  KEN. 

Rayonne. 

15,912 

15,912 

— 

Patnieri. 

8.972 

6,905 

SAÜNE-ET-IUIRE. 

Cbaioni't. «Saône. 

12.400 

12,400 

AVEïRDN. 

Vlilhau. 

9.437 

10.450 

SEINE-ET-MARNE 

Fontainebleau. 

H.02I 

7,774 

8.031 

UIARENTE-INF. 

Hochefort. 

I3.24S 

15,441 



Meaux. 

7,809 

CORSE. 

Uadia. 

12,846 

13.06! 

Tarn. 

Casirea. 

13.230 

J7.601* 

CREl'SE. 

Aubusaon. 

4.  ji:5 

5.631 

vak. 

Toulon. 

29.518 

35,3:.‘ 

EURE 

l4)nvicrs. 

8.713 

Q 0?? 

VENDIE. 

Fnnienay. 

6.380 

T.e.ir* 

FINISTERE, 

1 4N0K.M, 

Brest. 

Si-Faprit. 

i 233 

5.907 

Les  Sables. 

• Jtô»® 

4,778 
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